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HISTOIRE 

LORRAINE, 

QUI  COMPREND 

CE  QUI  S'EST  PASSÉ  DE  PLUS  MEMORABLE 
dans  l'Archevêché  de  Tr eves,  &  dans  les  Evêchés  de 
Metz,Toul&Verdun,  depuis  l'entrée  de  Jules  Céfàr 
dans  les  Gaules,  jufqu'à  la  Ceflîon  de  la  Lorraine ,  arrivée 
en  1 7  3  7.  inclufivement 

Avec  les  Pièces  Juftificatives  à  la  fin. 

Le  tout  enrichi  de  Cartes  Géographiques,  de  Plans  de  Villes  &  d'Eglifes, 
de  Sceaux,  de  Monnoyes,  de  Médailles,  de  Monumens,  &X. 
Gravés  en  Taille-douce. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Revue,  corrigée  &  augmentée  par  l'Auteur;  avec  les  Portraits 
des  Ducs  &  Ducheflès  de  Lorraine  d'après  les  Médailles 
gravées  par  les  ordres  du  Duc  Leopold. 

Par  le  R.  P.  DO  M  CAL  MET,  Ahhé  de  Senones. 

TOME  V. 


A  NANCY, 

Chez  A.  Leseure^,  Imprimeur  Ordinaire  du  Roy ,  proche  la  ParouTe 
[S.  Sébaftien ,  à  l'Image  S.  Jean  l'Evangélifte. 
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DISSERTATIONS 


SUR  LE  TITRE  DE  MARCHIS, 
que  prennent  les  Ducs  de  Lorraine. 


1 E  nom  de  Marchit  »  que  les  Prin- 
ce s  de  la  M  ai  l  oi:  d'Alface  ont  por- 
,  te  >  Bv&nt  meme  que  le  Duché 
-  de  Lorraine  fût  devenu  hérédi- 
taire dans  feur  Maifon  >  eft  Je  meme  que  ce- 
loi  de  Mnrqûi  >  &  vient  indubitablement  du 
Latin  Marcha  (  a)  ,  lequel  dérive  de  l'Alle- 
mand Marri  y  OU  Marcha  ,  une  frontière. 
Ain: i  les  Ducs  de  Lorraine  »  les  Electeurs 
de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Savoye ,  joi- 
gnent le  titré  de  Marchis  ou  Marquis ,  à  leurs 
autres  qualités,  pour  marquer  leur  «utoriré 
ou  leur  intendance  fur  les  Frontières  ,  on 
Terres  marchifantes  de  ieors  Etats. 

Toutefois  dans  la  Maifon  de  Lorraine  , 
ton  diftingue  le  titre  de  Marchis ,  abfolumcnt 
pris  ,  du  rirre  de  Marquis ,  attaché  à  certai- 
nes Terres  de  leurdépendance.  On  leur  don» 
ne  ,  à  h  tête  de  leurs  Lettres ,  la  qualité  de 
Ducs  de  Lorraine ,  &  Marchis  ;  pu»  celle  de 
Marquis  dn  Pmt ,  deNimemi  &t.  pour  faire 
voir  que  le  nom  de  Marchis  emporte  l'idée 
d'une  plus  grande  étendue  de  pouvoir  &  de 
jurifdi<£ridh ,  que  celle  de  Marquis  d'un  td 
lieu  ;  quoiqu'à  vrai  dire»  le  titre  de  Marqui- 
fat  donné  a  certaines  Terres  particulières»  ti- 
re (on  origine  de  ces  anciens  Marquis  ou  M  a  r- 
chis ,  qui  tenoient  rang  entre  les  Ducs  &  les 
Comtes ,  au-deffus  de  ceux-ci ,  &  au-deffous 
de  ceur-làv 

Auffi  Ton  peut  remarquer  que  le  nom  de 
Marche  fe  donne  communément  aux  Pays  & 
aux  Villes  qui  fe  trouvent  fur  les  frontières 
d'autres  Pays*  La  Marche  fAncene  en  Ita- 
lie» ou  le  Marquifat  d'Ancooe,  elt  11  tue  en- 


(«)  Dtm  le*  Titra  &rits  en  Latin  ,  no»  Duo  ne 
nom  clt  donc  le  mime  en 


tre  le  Duché  d'Urbain  au  Couchant  ,  celui 
de  Spolete  au  Midi ,  &  I'Abruzre  au  Le- 
vant. Lt  Marche  Trevi/ame  eft  fituée  entre 
le  Frioul  au  Levant  >  le  Vicentin  &  le  Pa- 
d  ou  an  au  Couchant.  La  Marche  de  Brande- 
hanrg  eft  la  partie  occidentale  du  Marquifat 
de  Brandebourg  »  dont  les  Marquis  n  et  oient 
d'abord  que  des  Gouverneurs  ,  &  qui  devin- 
rent enfui  te  héréditaires.  Ce  Pays  feparoit  la 
haute  Saxe  des  Pays  de  Poméranie ,  de  Polo, 
gne,  de  Silène,  Sec  Ce  fut  Henri  POifelcur 
qui  I'érigea  en  Marquifat.  La  Marche  ,  Pro- 
vince de  France  >  eft  sùnfi  nommée »  félon 
1* Auteur  de  la  vie  de  S.  Thiéhaut,  Chanoine . 
parce  qu'elle  érûit  aux  confins  du  Limoutirt 
&  du  Poitou.  La  Marthe  dEffa^ne  >  félon 
M.  de  Marca,  tire  fon  nom  de  la  frontière  de 
fEfpagne  &  de  la  France  ,  &  on  appclloic 
amfj  autrefois  la  Catalogne.  La  Marche  en 
£etfe  eft  une  Province  qui  confine  à  l'An- 
gleterre. La  Marche  de  Savtje ,  ou  »  fi  l'on 
veut  »  la  qualité  de  Marchts »  donnée  au  Dud 
de  Savoye  >  vient  des  limites  de  la  France  St 
de  l'Italie  ,  dont  il  croit  le  Gardien.  La  Villé 
de  la  Marche  eu  Bairois ,  eft  placée  furies 
frontières  de  Bourgogne  >  de  Lorraine  &  de 
Champagne.  La  Ville  de  Commercy  »  ou 
Cmmarcy,  Cmmarchia,  comme  parlent  les 
anciens  Titres ,  eft  lituee  fur  la  Meule ,  qui 
ièpare  la  Lorraine  du  Barrais. 

Les  Marquis  doivent  leurs  établiffemenj 
à  la  précaution  des  grandes  Monarchies . 
contre  les  entreprifes  <9c  les  irruptions  de  leurs 
voiftns,  Ainfi  les  Comtes  de  Savoye  furent 
établis  Marquis  en  Italie  »  contre  les  irrup- 

(fxt  «11*  •*  Dm*** 
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tiom  des  François  ;  ceux  des  Pays-bas  con- 
tre !a  France  &  l'Angleterre  ;  le  Duc  de 
Slefvig  contre  Je»  Dauoi;  ;  le  Marquis  de 
Brandi  liourg  contre  les  Vandales  ;  le  Mar- 
quis de  Mifnic  contre  if  s  Bohèmes  j  celui  de 
Lnf^rccofltrelesPolonoii 

Les  Kois  Lombards  ont  établi  les  Mar- 
quis de  Tofcane,»  d'Ancone  &  de  TréviiTc , 
-contre  les  peuples  qui  les  environnoient ,  & 
dont  ils  avoient  à  cttindre  les  irruption»  & 
les  attaques.  L*AngîcTcTre  n*a"pas  pris  le» 
mêmes  précautions  ,  parce  qu'elle  n'a  pas 


elles  ne  fe  font  pas  trouvées»  par  leur  fitua- 
don  ,  entre  des  Monarchies  différentes  ;  & 
que  les  Empereurs  »  ou  les  Rois,  n'y  ont 
pas  nommé  des  Marquis ,  ou  des  Gardiens: 
mais  il  eft  certain  que  toutes  les  Terres  qui 
ont  été  qualifiées  anciennement  du  nom  de 
Marquifar,  de  même  que  les  Seigneurs  qui 
ont  été  honorés  du  titre  de  Marchis ,  font 
tous  placés  entre  deux  ou  plufieurs  Provin- 
ces, dont  ils  gardoient  &  défendoient  les  li- 


mites ;  premièrement  par  commiflion ,  & 
dans  1a  dépendance  des  Rois  &  des  Empe- 
envifagc'les  n>êmesdjn^e/s  i  la  Mer  qui-IYn-    reurs ,  &  enfuite  indépendamment ,  &  dans 
vironne  détoures  parts  >  lui  fertf  de  tioulc-    une  entière  Souveraineté. 

Quant  aux  Villes  qui  portent  le  nom  de 
Marche ,  ou  de  Commarche ,  comme  Com- 
mercy ,  il  ne  faut  pass'imaginer  que  ce  nom 
leur  ait  été  donné  par  hazard  :  leur  fitua- 
tion  eft  une  preuve  du  contraire  ;  &  fi  l'on 
examine  tous  les  anciens  Marquifats  ,  tant 
ceux  oui  font  attachés  à  une  Ville,  comme 
ceux  d'Arlon ,  d'Anvers,  &c.  que  ceux  qui 
font  partie  de*  Titres  d'une  Maifon  Souve- 
raine ,  comme  de  Lorraine  »  de  Brandebourg, 
de  Savoye ,  on  trouvera  que  ces  Titres  font 
fondés  fur  l'emploi  de  Gardiens  des  Marches 
&  des  Frontières  :  fort  dificrens  en  cela  des 
Marquifats  de  nouvelle  création  ,  qui  font 
établis  uniquement  pour  donner  du  relief  & 
de  l'illuftrarion  aune  Maifon  &  à  une  Terre  » 
comme  ceux  de  Pom-a-Mouffon  »  de  Hat* 
ton-Chârel  &  de  Nommeny  en  Lorraine. 

L'Empereur  Charlemagne  »  Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils,  les  Empereurs  fui  vans, 
écabluToient  des  Marquis  fur  les  frontières  de 
leurs  Etats  (d  ).  A  mefure  qu'ils  pouûoient 
leurs  conquêtes,  les  Marches  &  les  frontiè- 
res s'étendaient  ;  &  fe  refleroient  de  même  » 
à  proportion  que  leurs  Etats  croient  dimi- 
nués par  La  défection  des  Provinces ,  ou  par 
les  irruptions  des  ennemis  :  d'où  vient  La  dif- 
ficulté de  fixer  au  jufte  l'étendue  des  Marches 
&  leurs  limites ,  parce  qu'elles  ont  beaucoup 
varie  félon  les  trms ,  &  que  fouvent  la  v> 
gjkance  &  la  valeur  d'un  Marquis  ,  ou  les 
erendoient ,  ou  les  naaintenoient pendant 
qu'un  autre  ,  par  fa  nonchalance  ou  fa  foi* 
blcfic,  les  laiflbient  entamer  &  diminuer. 

On  lit  dans  un  Manufcrir(r)tircdi.l'Ab» 
baye  de  Stulxbroa  ,  que  Charles  le  Chauve 
établit  en  869.  ■  des  Comtes  dans  toutes  les 
Provinces  de  fes  Etats  ;  &  qu'en  particulier  il 
nomma  fur  la  Sire  un  Comte ,  nommé  Com- 
te de  Sargau,  &  enfuite  Comte  de  Marche  » 
ou  Marcha  ,  àcaufcqu'il  lui  avoit  confié  la 
garde  de  la  frantier*  ; 

a  retrait  incuriiis. 


vards ,  à  l'exempte  de  lhrrifier  fes  Places . 
d'étaf-ilir  des  Marquis,  pour  garder  S;  défen- 
dre l'es  frontières.     »  •> 

La  Marchiiie  de  Lorraine  ne  fc  borne  pas 
.1  un  certain  canton  du  Pays,  à  certains  fleu- 
ves, a  certaines  chaînes  de  montagnes,  com- 
me le  Rhin  ',  ou  la  Meufc ,  ou  les  monta- 
gnes  de  Vôge  ;  elle  s'erendoit  dans  toute  la 
Province.  La  Reine  Emma  ,  mere  du  Roi 
Louis  V.  veuve  du  Roi  Lot haite  ,  éenvott 
à  fa  mere  Adélaïde  ,  qu'elle  devoit  le  trou- 
ver pour  le  ig.  Mai ,  au  voisinage  de  Rcmi- 
remont,  qui  eft  fitue  aux  confins  des  Royau- 
mes ,  vki  ronjhaum  refnsrmm  eft  |  b  )  ;  or  Re- 
mirent rx  eft  à  f extrémité  de  la  Lorraine, 
vers  la  Bourgogne ,  fur  les  confins  des  Royau- 
mes d'Allemagne  »  de  Bourgogne  &  de  Lor- 
raine ;  Se  l'Auteur  de  la  viedu  Pape  Léon  IX. 
(r)  dit  que  la  Ville  de  Toul  &  le  Toulois 
font  aux  confins  des  trois  Royaumes  ,  m 
itium  rtgnorun:  csnfinitu  Toul  eft  au  milieu 
uc  ia  Lorraine  »  ex  tveniircmont  .tuneae  tes 
extrémités. 

On  pourra  m'objec^er,  que  fur  ce  pied-là  < 
il  n'v  aura  point  de  Province  à  -qui  l'on  ne 
puifïè  donner  en  Ce  Cens  le  nom  de  Marche, 
puifqu'il  n'yea  a  aucune  qui  né  confine  avec 
qoelqu'autre  t  ainti  mon  raisonnement  n  aura 
aucune  force ,  pour  prouver  que  le  nom  de 
Murets  ou  Mércliis ,  a  été  donné  aux  Gou- 
verneurs ou  Gardiens  des  Marches  ou  Fron- 
tières* puifqu'on  connoît  mu  de  Marquifats, 
qui  n'ont  jamtf  seti  aucune  iafpcâion ,  ni  au- 
cune autorité  fur  les  Marches  ou  fur  les 
Frontières;  &  réeî  proquem  e  nr ,  quHl  y  a  ran  t 
de  Marches  >  ou  Villes fronHctes,  qutn'ont 
jamais  eu  de  Marquis  ou  Marchis. 

Je  réponds,  qu'à  la  vérité  toutes  les  Pro- 
vinces confcnenrftineà  l'autre ,  et  en  ce  fêns 
font  marchifantes  ou  limitrophes  l'une  de 
l'autre  ;  &  fi  dans  la  fuite  des  tems  toutes 
ntant  pas  porté  le  nom  de  Marches,  c*cftqu*-  ' 

ft)  Cttltrt.  Efijl  yf.  m».  9f<. 
(c\Vi*  LecHii  IX.  ér  Vtll. 
V-J)  ViulMè.  ^iMarfMnràm'lttiKMMlimi.qal 
haa  rejjni  ru  eûtes ,  omnet ,  li  forte  ingrucrau  »  holtiuin 


fO  Mémoire»  do  P. 
M.  TAbWdc- 


Capurin ,  eavoyfc  i  fct 


SUR.   LE  TITRE 
r  regionem;  ud  Ssr.tr»  c/temdtm  Comttem 
dûiitm  de  Ssrgut ,  don  Mtrc*  ,  frotter  limi- 
tes. 

Les  premiers  Domaines  de  nos  Ducs  hors 
de  rAlûcc,  «oient  aux  environs  de  la  Sire  i 
à  Bitçhc,  &  aux  lieux  circonvoilius.  Uuan- 
jcien  Poème  ,  compolë  du  temps  du  Duc 
ferry  »  die  que  ce  Prince  étoit  Marchis  entre 
itt  trots  Royunmet.  Par  ces  irais  Royaumes, 
il  entend  fens  doute  «eux  d'Allemagne ,  de 
France  &  de  Bourgogne.  .Quoique  du  temps 
de  Ferry  i.  le  .Royaume  de  Bourgogne  ne 
fabliftât  plus  »  tifubliftoitdu  temps  des  pre- 
kniers  Ducs  de  Lorraine ,  qui  ont  gouv  erné 
tette  Province  avant  Gérard  d'Alfaœ;  &  il 
?  été  connu  encore  depuis  fous  le  nom  de 
Royaume  d'Arles ,  réuni  à  l'Empire  depuis 
Pan  XO  J2-  il  eft  certain  que  la  Lorraine  lie 
trouve  lituèe  entre  ces  trois  Royaumes  •  & 
que  les  premiers  Ducs-Marchis  de  Lorraine» 
étoient  marchùans  entre  ces  trois  Etats  :  mais 
depuis  long  temps  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne n'ayant  point  de  Rois  particuliers  »  on 
ji'y  a  tan  que  peu  ou  point  d'attention. 

Tout  le  monde  convient  que  Je  titre  dé 
Marchis  eft  très  ancien  dans  la  Maifon  de 
Lorraine.  Adelbert  ou  Albert ,  Fondateur 
deBouzonvillc,  Si  Ayeul  de  Gérard  d'Alfa- 
'ce  »  premier  Duc  héréditaire  de  la  Lorraine 
MofflUne ,  le  portait  commmunémettf. 
Les  Princes  les  succefleurs  dam  le  Duché  de 
Lorraine,  font  toujours  porté;  je  remarque 
même  qu'Adalberr,  dans  Tes  Sceaux ,  met 
la  qualité  de  Msrcbèt  avant  celle  de  Duc  : 
Styltum  Albertt  M  Archivait  &  û*w(/>  Dans 
d'autres  monumens ,  il  eft  nommé  Cornet 
Mtrclm(g),  Comte- Marchis  {dans  d'autres, 
fimpleraent  Mârthtofh)-,  &  dans  d'autres , 
Duxej-  M*rchio(iy  Judithe fonépoufe prend 

?uc!qucfois  le  nom  de  Marchife  feulement 
à)  >  Se  d'autres  fois  celui  de  Ducheffe  & 
fUrchife.  Albert  étoit  déjà  qualifie  Duc  & 
Marchis ,  par  Echcw  Archevêque  de  Trêves 
ira  979-  mais  de  qui  avoit-il  reçu  cette  qua- 
lité ?  Ceft  ce  que  jufqu'ici  peribnne  n'a  pu 
dire.  Toutefois  s'il  l'a  reçu  de  l'Empereur , 
comme  il  eft  très  probable,  ce  ne  peut  être 
iqued'Othon  L  qui  régooit  alors.  Je  dis  qu'il 
teÛ  très  probable  que  nos  Ducs  ont  reçu  cette 
eugnitc  de  l'Empereur  t  parce  que  c'étoit  à 
l'Empereur  à  donner  ces  fortes  de  Titres,  Se 
que  les  Ducs  de  Lorraine  reprenoient  de 
l'Empire  leur  fonction  de  Marchis ,  &  les 
privilèges  qui  y  croient  attachés  ,  comme 
sous  le  montrerons  ci-après. 

Mais  d'où  vient  cette  variété  dans  les  ri- 


de  Marchis  *>j 

très  &  les  qualités  d*Adelbert?D'ou  vient 
qu'il  eft  qualifié  tantôt  Duc&  Marchis,  &tan- 
tôt  CtmtcMArchis ,  tantôt  timplcment  M*r- 
chit,  &  tantôt  Mtrchu  &  Duc*  car  il  eft  à 
remarquer  qu'il  ne  quitte  jamais  fa  qualité  de 
Msrchts ,  qui  étoit  indépendante  &  réparée 
de  celles  de  Duc  &  de  Comte  j  du  moins  qui 
pou  voit  fubfifter  indépendemment  de  l'une 
&  de  l'autre.  Ceft  que  quand  on  conçoit  la 
garde  des  Marches  Ou  des  frontières  à  un 
Comte  ou  à  un  Duc ,  il  joignoit  enfemble  ces 
deux  qualités  ;  on  i'appelloitGwww -Marckiot 
ou  Oux-Morchio.  Or  il  eft  très  croyable  que 
quand  1  Empereur  Othon  envoya  le  Comte 
Albert,  &  le  fit  pafTer  cPAlfacè  fur  les  fron- 
tières de  la  France  &  de  l'AHemagne ,  pour 
garder  cette  Marche ,  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Empire  ,  il  étoit  Comte  dans  la 
Cour  de  l'Empereur  ;  par  cette  deputatioù 
il  devint  Comte-Marchis. 

Quant  au  titre  de  Dmc  &  Marchis  ,  que 
prend  Albcrr,on  peut  remarquer  que  la  Mai- 
fon d'Alliacé  ayant  porté  long- tems  le  titre 
de  Duc ,  Albert  a  pu  le  prendre  comme  une 
qualité  héréditaire  à  fa  famille ,  fur-  tout  étant 
fils  d'Eberard ,  Taioé  de  cette  Maifon  ;  fes  au- 
tres frères  fe  contentant  du  nom  de  Comtes, 
Comtes  d'Egeshem ,  Comtes  de  Dasbourg. 
Et  comme  le  titre  de  Duc  n 'étoit  pas  alors 
héréditaire ,  on  doit  préfumer  que  dès  Pari 
979.  l'Empereur  lui  avoit  permis  de  porter 
la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  ,  qùoiqu'en 
même  tems  Frideric  portât  le  même  nom  : 
mais  comme  Frideric  étoit  auffi  en  même 
tems  Duc  de  Bar  ,  il  étoit  mal-aifc  qu'il  put 
donner  fes  foins  à  la  Marche  du  Rhin  ,  2c 
a  celle  de  la  Champagne  &  de  la  Meufe  ;  il 
y  avoit  de  quoi  occuper  deux  Ducs.  Fride- 
ric avoit  la  Marche  de  la  Meufe,  &  Albert 
telle  du  Rhin. 

La  difficulté  eft  plus  grande  ,  de  favoif 
quelle  étoit  l'étendu*  de  la  Mardi  ilîe  ou  du 
Marquifat  des  premiers  Ducs  de  Lorraine; 
car  fur  cela  je  trouve  de  la  diveriite  dans  les 
fentimens  des  Ecrivains.  Les  uns  prétendent 
<|ue  leur  Marchifat  s'etendoit  depuis  le  Rhin 
jufqu-à  la  Meufe.  Je  1rs  dans  le  quatrième  TcA 
me  de  la  Paix  de  Munfter,  p.  457.  que  le 
titre  de  Marchis ,  que  prennent  les  Ducs  de 
Lorraine  dès  avant  Gérard  d*Alface  >  leur 
vient  du  fty  fitné  entre  le  Comté  de  Metz,  <& 
eeim  de  Trêves  ,  &  partant  fur  /et  limites  & 
confins  de  cet  deux  Comtés,  &  tu  milieu  du  tem- 
porel des  Archevêchés  de  Trévei ,  &  det  Eve- 
tjnet  de  Metz ,  defqtteh  Ht  ont  relevé  <t ancien- 
neté /  &  dépendent  de  tedit  Marepufat  Ut  ViÙti 


.  if)  Voyein«sScf*o«deLorr«iiKgr«vÉï,e.i.ficleTî-  1 
ire  if  Adalbcnm  tw\  eu  d'Albert ,  t.  » .  y.  41 6.  an  toj  7.  ! 
"(«)  V°)«taKond*ifcndc8°u»>millc,  1 1.  f».  a«lj.  | 
Tome  V. 
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de  ftitdrevenge ,  Suret,  Siersberg,  &Us  Ab. 
bnyes  de  7 baie  y  ,  Mttloc ,  BouzjmvtUe  ,  freif 
trtf ,  &  frun-Louther  ,  me  Us  Dut  dt  Ler- 
runepeffèdent  jnfqn'k  préjent. 

Mus  Us  Ducs  de  Lerrtine  ent  prétendu  que 
U  titre  de  Mtrchts  eji  fonde  fur  ce  qn'iU  font  Ii- 
mitrtfs  dt  t  Empire  &  de  U  France ,  r> ftnt  e» 
tUine  Souveraineté ,  &  ne  dépendent  de  per- 
fonne>  é-ttUfut  mit  en  tvtnt  ftn  1391.  de 
U  ptrt  dtCbtrUs  A  Duc  de  Lerrtine,  txnfi  qu'il 
tj  récité  en  un  Arrêt  dn  PtrUment.  Peur  U  Sei- 
gneurie de  Neuchutel  en  Lerrtine  il  n'y 

4  tncun  veflige  e»  tHifieire ,  que  jtnuis  Us  Duc  s 
de  Lerrtine  aient  été  mit  tu  membre  des  Officier  s 
de  t  Empire ,  tinft  que  U  ftnt  Ut  mitres  Prince* 
Seigneurs  ;  de  muture  que  c'efi  fans  fin  et  que 
peur  ce  titre  de  Marchis ,  Us  Dues  de  Ltrrtint 
-veulent  prétendre  drtk  de  Seigneurie  dans  U 
Vittc  de  Tant ,  tu  h  Fanxbourgs ,  non  plu!  que 
celui  dt  Pratetlenrsé- Gardiens,  qui  m  tartine 
tncun  drttt  de  Jnrtfdiifitn  eu  de  Stnvertineté. 
C'eft  ce  que  dit  l'Auteur  de  ces  Mémoires» 
&  dont  il  ne  donne  aucune  preuve.  On  ne 
peut  difeonvenir  que  les  lieux  dont  il  parle» 
ne  foient  compris  dans  la  Marche  de  Lor- 
raine, &  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  » 
avant  Gérard  d*Alfacc ,  n'aient  poflede  ce 
Pays-là  ;  mais  je  crois  que  c'eft  trop  reftrain< 
dre  la  qualité  &  les  privilèges  de  ce  Marqui- 
£u ,  que  de  les  borner  à  ce  feul  Pays.  Quant 
à  leur  droit  de  protection  fur  la  Ville  de 
Toul  »  il  n'étoit  pas  uniquement  fondé  fur 
leur  qualité  de  Marchis ,  mais  fur  des  Trai- 
tés particuliers ,  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Il 
ne  faut  que  confulter  la  notion  générale  de 
Marquis  dans  le  neuvième  &  dixième  ficelé» 
pour  concevoir  que  les  Empereurs  n'en 
nommoient  point ,  que  pour  des  Marches 
ou  des  frontières  importantes  »  comme  cel- 
les du  Rhin ,  de  la  Meufe,  des  Alpes  »  des 
Pyrénées  >  &  entre  des  Etats  appartenans  à 
dirlercns  Monarques.  Or  il  n'eft  pas  facile 
de  montrer  que  vers  le  milieu  du  dixième 
fiécle  »  les  Evêques  de  Trêves  &  de  Metz  fuf- 
fent  déjà  Souverains  ou  Régaliens  ;  &  s'ils 
Fétoient ,  l'Empereur ,  comme  premier  Sou- 
verain ,  avoit  toujours  intérêt  de  faire  gar- 
der les  frontières  de  leurs  Pays. 

Le  Marchifat  de  nos  Ducs  étoit  certaine- 
ment entre  la  France  &  l'Empire.  Or  quand 
les  Ducs  de  Lorraine  commencèrent  à  ré- 
gner» les  limites  des  deux  Monarchies  »  de  la 
France  &  du  Royaume  d'Allemagne,  étoient 
la  Champagne.  Le  Bar  rois,  la  Lorraine,  & 
les  trois  Evéchés  croient  cemes  de  l'Empi- 
re ;  du  moins  les  Empereurs  le  prétendoient 
ainfi  ;  &  ce  forent  eux  qui  donnèrent  la  di- 
gnité de  Marchis  à  nos  Duo.  Le  titre ,  la 
qualité  &  les  foncions  de  Marchis  étoient 
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étendues  à  proportion  de  l'étendue*  de  cette 
frontière.  Cet  ancien  Marchifat  étoît  plus 
étendu  que  le  Duché  même  de  Lorraine  p 
conf  îdéré  dans  les  bornes  qu'il  avoit  fous  Gé- 
rard d'Alface:  car  ni  le  Pays  de  Trêves,  par 
exemple»  niceuxdeMayence,Vorms&Spi- 
rc ,  n'ont  jamais  été  du  Duché  de  Lorraine; 
les  Comtés  de  Metz  »  Toul  &  Verdun ,  les 
Terres  que  le  Comte  de  fiar  poffèdoit  en 
deçà  de  la  Meufc ,  quoique  comprifes  dans 
le  Duché  de  Lorraine ,  n'étoient  pas  de  la 
Souveraineté  de  nos  Ducs  »  mais  tout  ce 
qui  étoit  entre  le  Rhin  &  la  Meufe»  étoit  de 
leur  Marchifat  ;  &  ils  exerçoient  leur  Jurif- 
dicrion  en  cette  qualité  dans  tout  ce  Pays.  Ils 
y  donnoient  les  Sauf-conduits  par  terre  Se 
par  eau  ,  &  jouïflbient  du  droit  d'affigner  le 
Champ  de  bataille  »  de  préfider  aux  Duels 
des  Nobles»  qui  fe  faifoient  en  folcmnité  en- 
tre le  Rhin  &  la  Meufe  »  &  de  prendre  tous 
les  enfans  illégitimes  des  Gères  qui  naiffoient 
dans  leur  Marchifat.  Jgtid  quuumque  inttr* 
ris  tnter  Rhenum  &  Mojtnt  dnedtre  veluerit  , 
qued  hujufmodt  duelit  cor  dm  eo  fiertdebe*Bt  -,  Cf 
quod  jlbu  CUriccrum  ,  qm  in  terris  fuis  utfcuu- 
tnr,  td  ipfum  debesnt  ptrt  mer  t.  En  cette  qua- 
litc  de  Marchis  »  ils  recevoient  l'Invcftiture 
par  l'épée  ;  d'où  vient  que  nos  premiers 
Ducs  font  fi  ibuvent  reprefenter  l'épée  nuë* 
dans  leurs  Monnoyes.  Ils  recev oient  au  ffi  un 
Guidon  ou  Etendard  »  &  avoient  droit  de 
donner  des  Sauf-conduits  par  terre  &  par 
eau ,  depuis  une  des  limites  de  leur  Marchi- 
fat,  jufqu'a  l'autre,  depuis  la  Meufe  jufqu'au 
Rhin ,  &  réciproquement.  Enfin  ils  avoient 
droit  de  créer  un  Prévôt  de  la  Marche ,  qui 
étoit  Juge  en  cette  matière ,  &  qui  connoif- 
foit  dé  ce  qui  fe  faifoit  de  contraire  à  fes 
droits  de  Marchis. 

Le  plus  ancien  monument  que  je  trouve» 
où  les  droits  ,  charges  &  prérogatives  des 
Ducs  de  Lorraine  ,  comme  Marchis ,  ibienc 
diftinâemcnt  marqués ,  eft  la  Lettre  d'in- 
veftirure  donnée  en  125g.  par  Alphonfe  Roi 
de  Caftille,  élu  Roi  des  Romains ,  au  Duc 
Ferry  II.  Alphonfe  donne  l'inveftiture  au 
Duc  Ferry,  par  cinq  Bannières  différentes  : 
la  première ,  pour  fon  Duché  de  Lorraine  ; 
&  en  cette  qualité ,  le  Duc  eft  GrandSenc- 
chai  de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  en  deçà  du 
Rhin  ;  il  doit  lui  fervir  le  premier  mets  dans 
les  Fêtes  folemnelles  ;  &  lorfqu'il  s'avance 
du  côté  de  la  Meufe  &  de  la  France ,  le  Duc 
doit  avoir  l'avant-garde  en  allant,  &  Panière* 
garde  en  s'en  retournant  11  reçoit  encore 
deux  Bannières  ;  l'une  pour  le  Comté  de  Re- 
miremonr ,  &  l'autre  pour  les  Régales  des 
Abbayes  deSL  Martin  &  de  S-Pierre  de  Metz. 
De  plus»UrecoitdeuxBannieres;lWr>our' 
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•  les  Duels  des  Nobles ,  qui  le  font  entre  la 
Meufe  &  le  Rhin  ,  &  l'autre  pour  la  Garde 
des  hauts  Chemins  dans  l'on  Duché ,  tant  par 
terre  que  par  eau.  L'A&e  d'Inveftiture  ne  dit 
point  en  quelle  qualité  le  Duc  reçoit  ces  deux 
Bannières  :  mais  ce  ne  peut  cire  qu'à  caufe 
de  fa  qualité  de  Marchis  i  n'en  ayant  aucune 
autre  qui  relève  de  l'Empire  ;  &  l'Inveftiture 
pour  le  Duché ,  étant  bien  marquée  par  la 
première  Bannière. 

Il  y  en  a  même  qui  fou  tiennent  que  la  qua- 
lité de  Marchis  >  depuis  fi  kwig-tems  héré- 
ditaire dans  la  Maifon  de  Lorraine ,  leur  don- 
ne  l'autorité  des  Armes*  &  le  droit  du  Glai- 
ve dans  leurs  Etats,  fans  aucune  dépendance 
des  Ducs  d'Allemagne ,  ou  des  antres  Digni- 
tes  de  l'Empire  (  /),  &  dans  un  Plaidoycdu 
g.  Mai  1390.  rapporté  dans  l'Arrêt  du  17. 
Juin  1 391.  le  Duc  de  Lorraine  fit  avancer 
que  fa  Duché  eft  une  des  plus  anciennes  qui 
foi  t  en  Chrétienté  ;  qu'il  ne  reconnoît  point 
de  Souverain  :  d'où  vient  auffi  que  ces  Prin- 
ces ont  toujours  confervé  le  nom  de  Mtr- 
<hit ,  pour  montrer  que  ceux  qui  nurchifent 
avec  lui  »  ne  font  que  fes  voifins  :  Ex  eo  vo- 
tât vr  Mtrckta  ,  d:  no  tan  :h  qu$i  Mi  i  jus  je  cura 
mtrchtftxt ,  trutt  Juntsxdt  fui  vutnt  (m). 

Quelques  Aute uts  Allemands  (  n  ) ont  crû 
que  Ta  qualité  de  Mtrckis  n'eft  donnée  à  nos 
Ducs ,  qu'à  caufe  de  leurs  Marquifats  du 
Pont-à-Mouflbn  &  de  Nommeny  ;  mais  ces 
Marquuats  font  trop  nouveaux  &  trop  peu 
confidcrables  >  &  d'ailleurs  ils  ne  font  polie* 
dés  que  depuis  peu  de  fiécles  par  nos  Ducs , 
qui  jouiffoient  du  titre  de  Marquis  plus  de 
cinq  cens  ans  avant  l'érection  du  Pont-à- 
MomTon  en  Marquifat  >  &  plus  de  fix  cens 
ans  avant  celle  de  Nommeny. 

Je  lis  dans  un  Certificat  donné  au  fujet  des 
droits  attachés  à  la  dignité  de  Marchis ,  que 
„  Lothaire  »  qui  a  donné  le  nom  à  la  Lor- 
»  raine ,  eut  une  fille  sommée  Ermengarde, 
„  qui  époufa  Renier  ,  Duc  de  la  Lorraine 
„  Mofellanc.  Lothaire  voulut  que  les  enfans 
„  &  héritiers  de  Renier  &  d'Érmengarde  , 
„  portalfcnt  le  titre  de  Marchis  dans  le  Pays 
„  de  Lorraine.  C Vit  un  Titre  fouverain , 
n  que  le  Duc  de  ce  Pays  ne  tient  que  de 
„  Dieu  :  en  cette  qualité  ,  il  rend  Sentence 
„  &  Arrêt  fans  appel;  donne  rémiflîon  >con- 
»  tient  franchife  dans  le  Pays  ,  permet  com- 
, ,  bat ,  connoit  &  détermine  lui  feul  des  cas 
„  d'honneur  entre  les  rivières  de  la  Meufe  & 
„  du  Rhin  i  forge  Monnoye ,  crée  tous  Of- 
„  ficiers  de  grandeur ,  comme  Grand-Mai- 

f  n  M.  le  Laboureur  Hiftoriographe  de  France  ,  Hift. 
m:  de  Lorraine. 

(m)  Voyez  Difcoun  mil  fur  le  Barroit ,  Biblioth.  Se- 
uicr ,  nom.  74(J. 

(»)  Umn«u  Lwtùtn.l.l.i.  if.  ViM  Ho/matt Lrxtc. 
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„  tre,  Grand  Chambellan ,  Grand-Eaiyer , 
»  Grand  -  Fauconnier  ,  Grand- Veneur  , 
„  Grand-Gruyer ,  &  autres  Officiers  d'Ar- 
„  mes  ,  comme  Roi  d'Armes ,  Héraut 
m  pourfuivant  en  cloche  d'Armes  ,  comme 
„  en  pays  non  régalife  d'autrui.  II  crée  des 
„  Maréchaux ,  Sénéchaux,  Bailli fs ,  Lieute- 
„  nans ,  Préfidens ,  Confeillers ,  Maîtres  aux 

Requêtes ,  Procureurs  Généraux  ,  &c. 

Je  ne  fai  de  quelle  datte  eft  cette  attefta- 
rion  ;  mais  elle  fait  voir  quelle  idée  on  avoit 
alors  de  la  dignité  de  Marchis ,  &  de  l'éten- 
due de  fes  prérogatives.  D'autres  en  penfent 
bien  autrement.  M.Dupuy ,  dans  une  Lettre 
écrite  à  M.  le  Bret ,  foutient  que  cette  dignité 
de  Marchis  n'eft  qu'une  chimère  ,  &  non  un 
Office  j  mût  un  titre  qui  «'.t  nul  privilège.  Et 
CafTau ,  dans  la  recherche  des  droits  du  Roi , 
p.  86.  s'efforce  de  réfuter  toutes  les  préten- 
tions des  Ducs  de  Lorraine  à  ce  fujet.  Mais 
ces  Ecrivains  ne  diftinguent  pas  allez  les 
tems  ,  &  ne  font  pas  attention ,  qu'encore 
que  la  qualité  de  Marchis  ,  que  portent  les 
Ducs  de  Lorraine ,  foit  réduite  aujourd'hui 
à  peu  de  chofe  ,  &  que  fes  fonctions  foienc 
ou  anéanties  ou  très  diminuées ,  il  n'en  faut 
pas  conclure,  que  la  chofe  ait  été  ainfidans 
les  commence  mens. 

Pour  fe  mettre  au  fait  de  cette  affaire,  il 
eft  bon  de  remonter  jufqu'àfon  origine,  jut 
qu'au  tems  ,  par  exemple  ,  d'Othon  I.  au 
dixième  fiécle.  Alors  le  titre  de  Marchis  étoic 
grand  6c  important  ;  fcs  fondions  croient  no- 
bles &  étendues ,  &  elles  ont  fubfifté  fur  le 
même  pied  ,  jufqu'au  douzième  ou  trei- 
zième fiécle ,  que  le  Royaume  de  Lorraine 
ayant  été  partagé  à  plufieurs  Princes  Souve- 
rains, tantEcclefiaftiques  que  Séculiers  ,  les 
Empereurs  d'Allemagne  &  les  Rois  de  Fran- 
ce fe  font  accoutumés  à  ne  plus  confidérer 
leurs  Etats  comme  Pays  limitrophes  &  mar- 
chifans;  &  par  une  fuite  néceûaire,  les  Ducs 

Am  ln,n,„?  .    „nmi,„.  V|,r,mr   1... 


de  Lorraine  ,  comme  Marchis ,  n'ont  plus 
confervé  qu'  une  ombre  de  l'ancienne  fplen- 
deur  de  ce  titre ,  &  fes  fondions  ont  infcnfi- 
biement  été  réduites  à  très  peu  de  chofe  : 
mais  s'ils  ont  perdu  de  ce  côté-là  ,  ils  ont 
gagné  du  côté  de  la  Souveraineté ,  qui  s'eft 
affermie  &  étendue"  -,  &  du  côté  de  leur  do- 
maine ,  qui  s'eft  très  confidèrablement  aug- 
mente  depuis  ce  tems. 

Voici  quels  croient  les  droits  du  Prévôt  de 
Marche,  qui  a  fubiifté  jufqu'à  nos  jours  dans 
le  Bourg  de  Château-Salins  (  t)  :  „  S.  A.  de 
,!  Lorraine ,  comme  Marchis ,  eft  en  poffel- 

twr*  Marchii 

(•)  TW  d'un  Ecrit 
vôt  de  Marche  de  CM 
KotTcUngc ,  Prieur  de 
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„  lion  de  fairr  recevoir  par  fes  Prévôts  de 
„  Marche ,  les  Sujets  de  fes  voiiins ,  qui  vr> 
„  lontaircmcnt  fc  viennent  rendre  à  lui.  Pour 

leur  entrée  de  réception»  ils  doivent  cru- 
,>  cuti  douze  gros  pour  le  droit  du  Prévôt  » 
»,  qui  les  reçoit  Bourgeois  enrègttrés  ;&  tous 
t>  les  ans  trois  gros ,  pour  rcconnohfance 
„  qu'ils  font  Bourgeois  entre  la  Meufe  &  le 
?!  Khi.-;.  Les  Sujets  des  Seigneurs  qui  ne  font 

pas  de  la  Souveraineté  de  Son  Altcflc  , 
»  peuvent  être  reçus  Bourgeois  ,  foit  qu'Us 
„  l'oient  détenus  prifonuiers  ,  ou  non .  mais 
,,  les  Sujets  des  Vaflàux  de  Sadrte  Alrefle , 
»  ne  peuventetre  reçus  Bourgeois  qu'a  main 
„  faine;  ceft-à-dite  ,  avant  que  d'être  ap- 
v  prehendés  CD  Juftice. 

„  Ceux  qui  font  .uni i  rendus  Bourgeois 

*  de  Marche ,  font  fous  la  protec&on  de  Son 
»  AJteflè ,  &  bile  eft  obligée  de  les  défendre 

contre  leurs  Seigneurs  ou  Officiers  de  Juf- 

*  tice.  Si  toutefois  le  premier  Seigneur  de 
w  ces  Bourgeois,  veut  faire  informer  contré 
»  eux  pour  deiix  ou  méfait  >  le  Seigneur 
»  préfente  fa  Requête  à  Sadice  Altcflc ,  qui 
„  fait  affigner  les  Parties  à  fon  noble  Con- 
„  feil,  pour  en  juger  fouverainement ,  ou 
9  renvoyé  le  fait  à  fon  Procureur  General 
»  de  Lorraine  ■  pour  faire  ce  que  de  ration. 

„  Le  Procureur  Général  adreffe  fes  Requi- 
M  fes  au  Sieur  Prévôt  de  Marches  ,  fous  la 
»  Prévôté  duquel  ledit  intérefle  eft  Bour- 
„  geois  >  à  ce  de  décerner  commrflîon  à  fon 
m  Sergent  de  Marche  »  d'interpeller  le  Sci- 
„  gneur  de  celui  qui  a  commis  le  grief ,  de 
„  députer  quelqu'un  pour  en  connoître  à 
n  journée  de  Marche  ;  &  aoffi  leur  Sieur 
M  Prévôt  ayant  décerné  &  Commiflînn ,  le 
m  Sergent  fait  fa  première  Interpellation. 

»,Quc  iî  leur  Seigneur  n'y  acquiefeeni  en 
n  féconde,  troiiicmc  &  quatrième,  le  Ser- 
te  gent  rédige  en  écrit  fes  Relations  &  1  iner- 
te pellarions,  avec  les  réponfcs  qui  lui  ont  été 
te  faites.  Alors  on  communique  le  tout  au 
te  Sieur  Procureur  Général ,  qui  par  après  re- 
»  quiert  que  l'on  ufede  réprefailles  ;  autre- 
te  ment ,  en  termes  vulgaires*  que  l'on  con- 
„  tre-gage  ;  ce  qui  fe  fait  à  main  forte  par 
„  leur  Prévôt  de  Marche  ,  ou  fur  les  Offi- 
»  tiers  du  Seigneur,  ou  Car  les  gens  de  Juf- 

*  tice,  ou  autres  Sujets  ,  ou  à  faute  de  ce» 
te  fur  leur  bétail. 

te  Ayant  ainfi  ledit  Prévôt  réprcfaiilé ,  les 
, ,  perfonnea  ,  ou  bétail  par  lui  détenus ,  de- 
„  meurent  en  arrêt ,  jufqu'à  ce  que  ledit 
m  Seigneur  ait  prefente  Requêteà  Sadite  Al- 
„  teffé  ,  pour  députer  homme  de  fa  part , 
»  pour ,  avec  celui  Qu'il  commettra  de  la 
„  tienne ,  connoitre  de  tout  à  Journée  ,  & 
»,  lefdits  Députes  affemblés  ,  &  Parties  ouïes 
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h  avec  ledit  Sieur  Procureur  Général ,  &  lé 
»  Procès  viî ,  fur  lequel  les  Bourgeois  pré- 
»  tendent  être  grevés  ;  s'il  y  a  quelque  nul- 
»  lité,  &  qu'il  ait  été  mal  procédé  ,  lefdits 
„  Députés  déclarent  ladite  Procédure  nulle, 
,,  mal  &  précipitemment faite,  lecondam- 
,,  né  (  li  c'eft  en  cas  de  crime)  remis  en  fon 
>,  honneur,  bien ,  famé  &  réputation ,  avec 
, ,  dèfenfede  le  lui  objecter  ;  les  Gens  de  Juf- 
m  tiecqui  ont  rendu  le  Jugement,  condam- 
»  nés  à  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts 
,,  d'icelui.  Ceft  ainfi  que  le  Sieur  Melin  a  va 
exercer  le  droit  de  Marche  pendant  36.  ans 
qu'il  a  été  Officier  à  Châtean-Safins,  &  a  v* 
révoquer  plufieurs  Jugemens  rendus  contre 
des  Bourgeois  de  Marche  ;  &  a  donné  fon 
Certificat  le  2.  Décembre  1628. 

Et  dans  des  Traités  pafles  en  161 Ç.  entre 
1rs  Ducs  de  Lorraine  &  les  Evcques  de  Metz, 
au  fujet  des  plaintes  rcfpccfivcs  de  leurs  Offi- 
ciers les  uns  contre  les  autres  ;  je  trouve  que  » 
„  Sur  les  remontrances  faites  par  le  Sieur 
,»  Procureur  Général  de  PEvéché  de  Metz, 
„  de  la  néceflité  qu'il  y  awoit  d'apporter 
»  quelques  Réglemcns  certains  fur  l'ufage 
„  &  pratique  du  droit  de  Marche  ,  lequel 
„  appartient  a  Son  Altcflc,  fur  les  Sujets  dé 
„  l'Evcché  de  Metz ,  &  déclarer  comme 
n  dorénavant  fc  pourra  &  devra  exercer  îe- 
»  dit  droit  de  Marche  fur  les  Sujets  de  l'E- 
te  véché  :  Après  que  notre  befogne  du 
„  huitième  Décembre  dernier ,  contenant 
„  lefdttes  Remontrances ,  a  été  repréfentéè 
»  àSonAlteffe,  il  eft  de  fa  volonté,  &  pour 
„  ledelir  qu'Ole  a  de  bien  &  favorablement 
„  traiter  les  Officiers  \  Sujets  de  l'Evcché 
„  de  Metz  ,  dit ,  arrête ,  &  convient  qu'on 
„  Sieur  Prévôt  de  Château-Salins ,  ne  pour- 
„  ra  dorénavant  recevoir  aucun  Sujet  dudit 
,,  Evcché  pour  Bourgeou  de  Marche;  qu*i- 
„  celui  Sieur  Prévôt  n'interviendra  ,  pour 
„  aflïfter  fes  Bourgeois  de  Marche ,  qu'èt 
»  Canfes  &  Procédures  criminelles ,  qui 

s'inftruii-ont  contre  fefdits  Bourgeois,  a 
n  l'inftruâion  defquelles  demandant  d'etre 
»,  prefent  par  fon  Sergent  de  Marche  ;  pour 
»  voir  s'il  eft  bien  Se  juridiquement  procédé 
„  aux  1 1  tes  inftrutlions  ;  &  ne  lui  pourra 
M  être  dénié  :  &  que  ou  il  feri  procédé  en 
te  la  préfence  dudit  Prévôt ,  ou  envoyé  avant 
»,  l'entière  inftruction  defdites  Procédures  : 
y,  il  ne  pourra  être  paflê  outre  au  Jugement 
»,  fuivant  l'avis  des  gens  v  crics  en  pratique 
»,  au  Pays ,  ou  ailleurs,  en  quereller  les  ju- 
»,  gemens ,  fit  retarder  Pexécution  d'iceux. 

»,  N-iiuerviendra  auffi  ledit  Prévôt  cri 
»,  Caufcs  Civiles ,  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  prer 
,,  cédé  contre  les  Bourgeois  ,  fans  coin 
»»  noïflaace  de  Caufe  »  &  contre  les  formel 
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n  de  Juftice  ordinaires  &  accoutumées  :  an- 
»,  quel  cas  il  pourra  maintenir  fcfdits  Ëour- 
»  geots  contre  la  force ,  violence  &  déni  de 
k  Juftice  >  par  les  voies  en  tel  cas  ulitees  ; 
„  (avoir,  par  Interpellation ,  &  jufqu'à qua- 
rt tre  ■  &  après  lcfquelles  fera  procédé  par 
»  rèprefailie  ;  fi  dont  la  Partie  interpellée  ne 
„  demande  Journée  de  Marche»  laquelle» 
„  en  ce  cas ,  lui  devra  être  accordée  »  fins 
„  venir  à  rêpreûùlles  :  Et  pour  faciliter  les 
„  moyens  defdites  Journées  de  Marche  ,  il 
w  eft  convenu  que  Sadite  Aliéné  nommera 
&  députera  quelque  perfonne  capable  & 


„  tten  quannee ,  laquelle  connoîtra  ,  con 
„  jointement  avec  celui  qui  fera  député  à 
„  même  fin ,  de  la  part  d'un  Seigneur  Evc- 
„  que  de  Metz,  des  difficultés  de  Marche  , 
„  pour  de  là  en  ordonner,  félon  qu'en  leur 
„  confeience  ils  jugeront  devoir  faire  par 
„  juftice  &  raifon. 

Telle  étoit  donc  en  i6l£.  la  manière  de 
procéder  du  Prévôt  de  Marche  de  Château. 
Salins ,  contre  les  Sujets  d'un  Evéque  de 
Metz. 

J'ai  appris  de  M.  Villaucourt  de  Sains  » 
•que  Claude  de  Villaucourt ,  un  de  fes  ancê- 
tres ,  Exemt  des  Gardes  dn  Corps  du  Duc 
François  I.  ennobli  en  l  çej.  &  mort  «n  I£g6. 
fut  le  dernier  Prévôt  de  Marche  de  Salins.  Il 
■exerçoit  fa  Jorifdidion  depuis  la  Meufe  juf- 

2u'au  Rhin  ;  il  corn  m  an  doit  d'ordinaire  une 
'orripagnic  de  cent  hommes  à  cheval ,  ayant 
\xat  Bannière  antique ,  &  d'une  façon  parti- 
culière. Ce  fut  en  qualité  de  Prévôt  de  Mar- 
the >  qu'il  enleva  de  fon  Château >  &  fit  pn- 

<   ;•  M.  Ir  Barou  de  Couder. 
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fotmier  le  Comte  de  Sarverden»  &  l'amena 
à  Nancy  au  Grand  Duc  Charles. 

Depuis  que  Son  AltetTe  Royale  Leopold  ï. 
fit  entré  en  jouilfance  de  fes  États ,  il  s'eft fait 
inftruire  de  ce  qui  concerne  les  droits,  juru» 
ditiion  &  exercice  de  la  Charge  de  Prévôt 
de  Marche ,  en  a  fait  remettre  les  documens 
entre  les  mains  d'un  de  fes  Confcillers  d'E- 
tat (p  ) ,  &  a  fait  paraître  en  fa  prèfence  une 
Compagnie  établie  exprés  à  Château-Salins» 
&  qualifiée  Compagnie  de  Marche ;  mais  qui 
n'a  fublifté  que  pour  ce  feul  acte. 

A  préfent  qu'il  n'y  a  plus  d'autre  Souve- 
rain dans  ce  Pays  &  aux  environs  ,  que  Sa 
MajcfteTrès  Chrétienne ,  éic  Son  Alteflb  de 
Lorraine ,  &  oû  les  Concordats  parles  entre 
les  deux  Puiflànces ,  règlent  les  ordres  de  Ju. 
rifdiciions •»  &  la  madère  de  procéder  con- 
tre  les  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre ,  l'on  n'y 
obferve  plus  les  formalités  qui  fe  gardoient 
autrefois ,  lorfqn'un  Sujet  d'une  domina» 
tion ,  par  exemple,  des  Evêchés,  fe  retiroit 
fur  les  Terres  de  Lorraine  »  ou  réciproque» 
ment  ;  on  n'a  plus  recours  pour  cela  au  Pré» 
vôt  de  Marche  :  dans  les  cas  criminels  $  on 
les  pourfuit  devant  les  Juges  des  lieux ,  & 
de  la  domination  où  le  crime  s'eft  commis; 
&  dans  les  autres  cas ,  devant  les  Juges  des 
lieux  où  il  réfide  ;  de  manière  que  ces  droits 
autrefois  fi  coniîdèrables  ,  font  prefque  en» 
fièrement  anéantis  ;  &  que  cette  Ombre  de 
Jurifdiâion  ,  confervée  dans  celle  de  Pré* 
vôt  de  Marche  de  Chlteau-Salins ,  ne  fut* 
,  &  n'a  nul 


SUR  LES  DUELS,  OU  COMBATS  SINGULIERS, 
ufités  &  AHtorifes  en  Lorraine. 


UN  des  plus  anciens  Privilèges  des  Ducs 
de  Lorraine  »  eft  d*a voir  lculs  le  droit 
d'atîîgner  le  Champ  de  Bataille ,  &  de  pré- 
fider  aux  Duels  qui  fe  faifoient  avec  folem» 
«itc ,  entre  les  Gentilshommes  ,  dans  tous 
les  Pays  qui  font  fîmes  entre  la  Meufe  &  le 
Rhin.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  une 
fuite  de  leur  qualité  de  Marchis»  ou  de  Gar- 
diens Souverains  des  limites  entre  les  deux 
Monarchies  d'Allemagne  Se  de  France.  Ccft 
une  des  chofes  dont  nos  Ducs  ont  accoutu- 
mé de  faire  leurs  reprifes  auprès  des  Empe- 
reurs d'Allemagne ,  &  dont  ils  ont  paru  fort 
jaloux  dans  tous  les  tems. 

Outre  ces  Duels  célèbres  qui  fe  faifoient 


entre  les  Nobles ,  pour  des  affaire*:  dTio» 
neur,  &  auxquels  nos  Ducs  a  voient  droit  de 
préfider  ,  jl  y  en  avoit  d'aurf  es  moins  folcm- 
nels ,  qui  fe  faifoient  entre  des  perfonnes  de 
moindre  condition ,  pour  des  affaires  civiles , 
ou  pour  réparation  de  certains  torts,  ou  enfin 
pour  prouver  des  chofes  inconnues  &  dou- 
teufes.  Ces  derniers  Duels  regardoient  moins 
le  Souverain,  que  les  Seigneurs  particuliers; 
&  11  nos  Ducs  s'en  font  mêlés  ,  c'eft  plutôt 
en  qualité  d'Avoués ,  &  de  Protccleurs  de 
certaines  Eglifes»  qu'en  leur  qualité  de  Ducs 
Souverains  de  Lorraine.  Comme  les  uns  & 
les  autres  de  ces  Combats  finguliers  $  ont' 
beaucoup  de  rapport  à  notre  Hiftoire  ,  ëC 
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•qu'il  en  eft  parié  en  plus  d'an  endroit  de  nos 
Preuves»  j'ai  cru  devoir  en  traiter  ici  avec 
4in  peu  plus  de  foin  Se  d'étendu*. 

t'efoient  des  Combats  lîngulicrs ,  ordon- 
nés par  la  Juftice ,  autorités  par  les  Loht ,  foi- 
tenus  par  les  Souverains,  tolérés  par  lEglife> 
pourvuider  des  différends  dont  on  ne  pou- 
voir avoir  preuve.  Ni  les  Nobles ,  ni  les  Ec- 
cléfiafriaues  >  ni  les  Religieux  mêmes  n'en 
étoient  pas  difpenles.  On  les  ordonnoit  entre 
Nobles  &  Nobles  »  Roturiers  Se  Roturiers  , 
Eglife  &  Eglife:  mais ,  pour  empêcher  que 
les  Eccléfiaftiquesne  foùillaffent  leurs  mains 
dans  le  fang ,  on  leur permettoit  dénommer 
des  hommes ,  pour  le  battre  en  leur  place. 
Cétoit  l'affaire  de  l'Avoué  des  Eglifes ,  de  fu- 
bir,  ou  de  faire  fubir  à  d'autres  ce  jugement  > 
qui  s'cxerçoitnon  feulement  en  matieaes  cri» 
minellcs  >  mats  auffi  en  matières  civiles ,  & 
pour  des  intérêts  purement  temporels  ;  on  en 
a  une  infinité  d'exemples  dans  l'Hiftoire. 

D  faut  toutefois  faire  ici  une  difttnc"rion  > 
qui  eft  que  l'épreuve  du  Combat  fingulicr 
ne  s'ordonnort  pas  d'ordinaire  coorrelcs  Nor 
blest  les  Ecelcliarhques,  les  Religieux,  Scies 
autres  gens  libres  ;  ni  contre  ceux  8c  celles  que 
leur  âge,  leur  infirmité,  leur  (exe  difpenfoient 
de  combattre.  On  leur  ordonnoit  i'épreuve 
du  fer  chaud  (*);  Ptrttus  tut  ttliàt  ferri  /«- 
iititi  ffcundùm  Ugcm  Montehorum  j  tut  fini» 
&  httulo ,  jhxIm  legem  SécmUrimm ,  jni  juam 
defendere.  Souvent  les  Nobles  eux-mêmes 
(blliciroicntqu'on  leur  permit  de  fe  battre;  & 
les  Prêtres  Se  les  Religieux  offroieat  de  faire 
foutenir  leurs  droits  par  des  Combattans  en 
champ  clos  ;  mais  ils  pouvoient  par  eux-mê- 
mes fubir  l'épreuve  du  fer  rouge  ou  chaud  ; 
Se  on  a  quelques  exemples  de  femmes  mê- 
mes qui  l'ont  fubi.  je  ne  me  fouviens  pas  tou- 
tefois d'en  avoir  vu  dans  l'Hiftoire  de  ce  Pays, 
ni  pour  les  hommes  ni  pour  les  fem  mes;  mais 
pour  les  Duels  ou  Combats  finguliers ,  ils  y 


Pierre ,  furnommé  l'Italien  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Trevife ,  félon  les  uns,  ou  de  Pavie , 
félon  les  aunes  ,  ayant  été  nommé  à  l'Evé* 
ché  de  Verdun  par  l'Empereur  Charlemagne 
en  774.  fut  accule  en  792.  comme  complice 
de  la  confpiration  de  quelques  Seigneurs 
Auftrafiens ,  qui  complotterent  d'élever  fur 
le  Trône  d'Auftrafie  >  Pépin  le  Bofllt ,  fils 
de  Charlemagne  ;  Pierre  fut  cité  pour  com- 
paroir re  au  Concile  de  Francfort,  en  prefen- 
ce  de  cet  Empereur  en  794.  (i  \  Les  Evé- 
ques  ordonnèrent  que  Pierre  le  purgerait 
par  ferment ,  avec  fon  Métropoliraui  Se 
deux  autres  Evéques.  Perfonne  n'ayant  vou- 
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lu  jurer  avec  lui  ,  qu'il  n'avoir  confpirc  1* 
contre  le  Roi ,  ni  contre  l'Etat ,  il  s'engagea 
de  faire  paraître  (on  innocence  parce  qu'on 
appclloir alors  lejugementde  Dieu,  c'eft-à- 
dire ,  par  un  Combat  fingulicr  d'un  Cham- 
pion qui  combattrait  pour  lui ,  contre  celui 
de  fon  aceufateur.  Le  Champion  de  Pierre 
étant  demeuré  vainqueur  ,  Û  fut  déchargé 
dcl'accufàtion  du  crime  de  Léze-Majefté,  Se 
remis  en  poffeffionde  fon  Evêché.  Ce  Juge- 
ment ou  ce  Duel  ne  fut  ordonné  ni  par  l'Em- 
pereur ,  ni  par  le  Confier!  ;  mais  Pierre  s'y 
offrir  de  fon  propre  mouvement. 

On  fc  rachetoir  quelquefois  de  la  rigueur 
de  cette  épreuve  par  une  fortune  d'are^-nr. 
On  faifoit  rougir  le  fer  plus  ou  moins ,  félon 
l'enormite  du  crime  ,  ou  félon  les  préfomp- 
tions  plus  ou  moins  fortes ,  qu'on  avoir  con- 
tre l'accule.  Le  fer  qui  fervoit  à  ces  épreuves  , 
étoit  gardé  religieusement  dans  l'Eglife  ;  c*é- 
toir  une  marque  de  diftinclion  Se  d'autorité 
particulière,  d'en  avoir  la  garde.  On  le  pré» 
parait  à  fubir  cette  épreuve  par  le  jeûne,  Le 
jour  qu'elle  fe  devoir  faire ,  l'acculé  entendait 
la  Méfie,  &  y  corn  muni  oir.  Auparavant  il 
proteftoir  de  fon  innocence»  Les  Prêtres  le 
conduifoient  gravement  au  heu  deftiné  pour 
l'épreuve.  U  y  étoit  arrofé  «PEau-benîte  i  tt 
en  bâvok  même ,  Se  en  laVoit  fa  main ,  qui 
devoit  manier  le  fer  chaud  Cétoit  ou  un 
gantelet  d'airain  ou  de  ter  »dans  lequel  il  met* 
toit  la  main;ou  une  barre  de  fer  plus  ou  m'oins 
«offe ,  Se  plus  ou  moins  chaude  >  qu'on  lui 
&ifok  foûlever  une  »  ou  deux  ou  trois  fois  » 
félon  que  portoit  la  Sentence»  Puis  il  m  étroit 
fa  main  dans  un  fâc,  que  le  Juge  8e  la  Partie 
fcéloient  de  leur  fceau.  S  au  bout  de  trois 
jours ,  la  main  de  Paccufe  fe  trouvoit  faine 
Se  fans  brûlure,  il  étoit  déclaré  innocent  ;  tt 
elle  fe  trouvoit  brûlée  »  û  étoit  déclaré  cou- 
pable. 

Ces  ufages  il  extraordinaires  ,  Se  fi  con- 
traires aux  Ioix  de  la  charité ,  Se  a  l'cfpritdc 
l'Evangile ,  doivent  leur  origine  aux  Peuples 
barbares,  qui  inondèrent  l'Europe  au  fixiéme 
fiécle,  &  dans  les  fiéclft  fuivans,  Parmi  eux 
l'on  ignorait  l'ufage  des  Loix  ,  Se  la  fubor- 
dinatton  aux  Juges  Se  aux  PuifTances  Souve- 
raines ;  ils  déadoient  tout  par  la  voie  des  ar- 
mes (O,,  Se  on  ne  condamnoit  ordinaire* 
ment  les  coupables  qu'à  des  amendes  pécu- 
niaires ,  même  pour  de  très  grands  crimes. 
Us  introduifirent  cette  coutume  dans  les  Pays 
dont  ils  firent  la  conquête  1  Se  ce  qui  eft  plus 
étonnant,  les  Prélats  des  Eglifes  furent  con- 
traints de  tolérer  ces  abus ,  Se  de  s'y  foumet» 
tre  eux-mêmes.  On  fe  préparait  à  ces  Duels, 
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par  ce  que  la  Religion  Chrétienne  a  de  plus  à  qui  fl  permet  le  Duel ,  combattent  avec 

lacté  &  de  plus  redoutable  ;  on  veilloit  aux  le  bâton.  Le  Capimlaire  de  Louis  le  Dcbon- 

tombeaux  des  Saints  ,  pour  implorer  leur  natre ,  ajoute  k  la  Loi  Salique  (ûr  l'an  819. 

afliftance  ;  on  faifoit  les  plus  religieux  fer-  donne  le  choix  de  combattre  avec  le  biton, 

mens,  avant  que  d'entrer  dans  le  champ  de  ou  avec  ks  armes.  Dans  la  fuite  il  n'y  eut 

bataille.  Ces  Combats  fe  fàifoient  avec  ap-  que  les  Serfs  qui  combatriuent  avec  le  blton. 
pareil ,  Stea  cérémonie  :  les  Princes  ,  les      La  coutume  (g)  s'établit  que,  lorfqu'on 

Prélats ,  les  Seigneurs  ,  le  Peuple  y  affif-  avoit  reçd  un  demenri,  il  falloir  fe  battre; 


toient;  on  en  regardent  le  fuecés  comme  un 
jugement  furnaturd  cV  divin. 

On  y  avoit  une  telle  confiance ,  que  YEm- 
pereur  Othon  I.  (rf)  s'en  fervk  pour  la  ré- 
folut  ion  d'une  quefhon  de  Droit ,  fur  laquelle 
fes  Confeillers  éroienten  doute.  Il  s'agiffoit 
de  favoh*  fi  en  fucceffion  direcre  >  la  repré- 
fentation  aurait  lieu.  L'Empereur  en  remit 
ladeetfion  au  fort  des  armes,  &  chotfit  deux 
Champions,  pour  foutenir  l'un  l'affirmati- 
ve ,  Si  l'autre  la  négative.  Celui  qui  étoirpour 
la  repréfentarion ,  demeura  victorieux  ;  &  le 
Prince  fit,  en  faveur  de  ce  fentiment ,  une 
Ordonnance  qui  fert  de  Loi  encore  aujour- 
d'hui. 

,  La  Loi  des  François  KJpuaires  admertoit 
répreuve  par  le  Combat  ;  celle  des  François 
Salicns  ne  l'âdmcttoit  pas  (e).  Après  diver- 
ses conteftations  fur  cette  Loi ,  entre  les  Ec- 
eJéuafriquëscUes  Seigneurs  Séculiers1,  l'Em- 
pereur Othon  en  988-  dû  confentement  de  offrait  les  gages  de  bataiïlc  ;  &  alors  on  ap- 


Qiiand  un  homme  avoir  déclaré  qu'il  fe 
battroit,  il  ne  pômroit  s'en  départir  ;  &$*& 
le  faifoit,  il  étott  condamné  a  une  peine. 
Les  Gentilshommes  fe  battefonr  entre  eux  2 
cheval  Si  avec  leurs  armes;  Si  les  vilains  fe 
barraient  à  pied ,  Si  avec  le  bâton.  Il  n'y  a- 
Voit  auffi  que  les  vilains  qui  combattifTent  à 
vifage  découvert  \  aiûrî  il  n'y  avoit  qu'eux  , 
qui  puflênt  recevoir  des  coups  fur  la  face. 
Un  foufftet  devint  une  injure  ,  qui  devoit 
être  lavée  par  le  ftng ,  parce  qu'un  homme 
qui  l'avoir  reçu ,  avoit  été  traité  comme  utv 
vilain. 

Parmi  les  Germains  (/;  ) ,  il  n'y  avoit  point 
d'appel  de  Jugement  à  un  Tribunal  fupé- 
ricur.  L'appel  chez  cette  nation  étoit  en  défi 
à  un  combat  par  armes  ,  qui  devoit  fe  Ter- 
miner par  le  fang.  Toutefois  le  Fcudarairé 
pouvoir  appellcr  fon  Seigneur  de  faux  Ju- 
,  devant  fon  Seigneur  Suzerain ,  St 


fous',  fît  une  Loi  portant  que  ,  quand  il  y 
"aurait  conreftation  fur  quelque  héritage ,  & 
qu'une  des  Parties  voudrait  fe  fervir  d'une 
Charte,  que  l'autre  foutiendroitetrefaufle, 
l'affaire  fe  déciderait  par  le  combat  :  Que 
la  même  Régie  s*obferveroit ,  lorfqu'il  s'a- 
Çiroirde  mariercs  de  Fiefs  ;  Qjie  les  Eglifes 
feraient  foumifes  à  la  même  Loi,  &  qu'elles 
combattraient  par  leurs  Champions.  Ce- 


pelloit  les  Paires  qui  formoienr  le  Tribunal  » 
où  il  falloir  plaider  ;  &  on  étoit  obligé  de  les 
combattre  tous ,  lorfuu'ils  offraient  de  faire 
le  Jugement  bon.  Si  1  on  appelloit  ,  avant 
que  tous  les  Juges  euffent  donné  leur  avis  t 
il  falloir  combattre  tous  ceux  qui  étoient 
convenus  du  même  avis. 

Si  celui  qui  appelloit  ,  ne  prbuvoit  pas 
que  le  Jugement  fut  mauvais ,  il  payoitf  au 


pendant  les  Ecclèfiaftiques  firent  tant  d'op-  -Seigneur  une  amende  de  60.  fivres ,  &  mé> 
pofitions ,  que  le  droit  de  combat  fut  corn-   me  amende  au  Pair  qu'il  avoit  appelle ,  & 
me  fupprimé  parmi  eux ,  &  que  le  combat   autant  à  chacun  de  ceux  qûi  avoient  r 
judiciaire  fut  regardé  comme  un  Privilège 
de  la  Noblcffc. 

Le  combat  judiciaire  étoit  en  ufage  à  Or- 
léansdans  toutes  demandesde  dettes.  Le  Roi 
Louis  le  Jeune  déclara  que  cette  coutume 
c'aurait  lieu ,  que  lorfque  la  demande  excé- 
derait cinq  fols.  Du  tems  de  S;  Louis,  il  fuf- 
fifoït  que  la  valeur  fit  dé  douze  deniers. 
Beau  manoir  avoit  oui  diré  à  un  Seigneur  de 
Loi ,  qu'il  y  avoit  autrefois  en  France  cette 

ihauvaife  coutume,  qu'on  pouvoit  louer  avoit  perfonne  qui  pâr  l'appeller  ;  &  le  Roi 
pendant  un  certain  tems ,  un  Champion  >   n'ayant  perfonne  qui  lui  fut  fuperieur  ,  il 

pour  combattre  dans  fês  affairer.  n'y  avoit  perfonne  qui  pût  appcller  de  fa 

La  Conftitution  de  Charlemagne  inférée  Cour. 

dans  la  Loi  des  Ripuaires  (/) ,  vcutque  ceux      Si  quelqu'un  condamné  dans  une  Affile  , 


tement  confenti  au  Jugement. 

Si  quelqu'un  difoitque  le  Jugement  ctoîc 
faux  &  mauvais  ,  Si  n'offroit  pas  de  le  fairè 
tel ,  c*eft  à  dire ,  de  combattre ,  il  étoit  con- 
damné à  dix  fols  d'amendé  »  s'il  étoit  Gen- 
tilhomme ;  Si  à  cinq  fois ,  s'il  étoit  ferf ,  pour 
les  vilaines  paroles  qu'il  avoit  dites. 

On  ne  pouvoit  pas  faïuTer  le  Jugement 
rendu  dans  la  Cour  du  Roi ,  parce  que  lé 
Roi  n'ayant  perfonne  qui  lui  fut  égal ,  il  n'y 


(  1 1  Ltfprit  de*  Loi* ,  1. 1.  p.  19S. 
L.,  Rifmar, 


6gri.  m.  f.  ft* 
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y  demandoit  qu'on  la  rejugeât,  &  fuccom- 
"boit  encore ,  il  payoit  une  amende  de  quinze 
fols  ,  ou  recevoit  quinze  coups  de  la  main 
des  Juges ,  qui  a  voient  décidé  l'affaire  (  /  ). 

S.  Louis  abolit  les  Combats  judiciaires 
dans  les  Terres  de  fon Domaine (i);  mais  il 
ne  l'ôta  point  dans  les  Cou  rs  de  fes  Barons.cx- 
cepre  dans  le  cas  d'appel  de  faux  Jugement. 

On  ne  pouvoit  fauffer  la  Cour  de  fon  Sei- 
gneur (  /  ) ,  fans  demander  le  combat  judi- 
ciaire ,  contre  les  Juges  qui  avoient  prononcé 
le  Jugement.  S-  Louis  (m)  introduitit  l'ufa- 
ge  de  fauffer  »  fans  combattre  ;  mais  ces  Rc- 
glemcns  ne  furent  pas  fuivis  uniformément 
dans  tout  le  Royaume  (»).  Plulieurs  Sei- 
gneurs s'en  tinrent  a  l'ancienne  pratique;  5c 
ceux  qui  s'y  étoient  déterminés  ,  ne  pou- 
voient  plus  revenir  à  la  nouvelle ,  &  réci- 
proquement. Il  falloit  que  celui  qui  vouloit 
appeller ,  le  fit  fur  le  champ  ;  car  s'il  fe  rc- 
tiroit  fans  appeller ,  il  tenoit  le  Jugement 
pour  non. 

Le  vilain  ne  pouvoit  fauffer  la  Cour  de 
fon  Seigneur  («)»  ni  appeller  de  fon  Juge- 
ment ,  n'y  ayant  d'autre  Juge  que  Dieu  en- 
tre le  vilain  &  fon  Seigneur.  Dans  la  fuite 
cette  Juri (prudence  changea ,  fit  le  Parlement 
reçut  les  appels  de  toute  perfonne  franche. 

Anciennement  >  il  n'y  avoir  point  de  con- 
damnation aux  dépens  en  Cour  Laïque  (/>)» 
le  perdant  éroit  affez  puni  par  la  condamna' 
tion  d  amende  envers  le  Seigneur  fiefes  Par 
tics.  Le  combat  judiciaire  qui  étoit  une  cf- 
péce  d'appel  ,  étoit  affez  dangereux  par  fes 
fuites.  Pour  bien  punir  celui  qui  fuccom- 
boit ,  il  perdoit  quelquefois  la  vie  ,  ou  les 
biens,  fie  toujours  au  moins  des  amendes — . 
D'ailleurs  les  Procès  fîniffant  fur  le  lieu  mê- 
me ,  &  fans  ce  nombre  infini  d'écritures , 
qu'on  a  employées  depuis ,  il  n'étoit  pas  né- 
ceffaire  de  donner  des  dépens  aux  parties  ; 
on  ne  dépenfoit  prefque  rien  en  procédures  , 
ni  en  frais  de  procès. 

On  trouve  dans  les  Archives  de  nos  Ducs» 
&  dans  celles  des  Villes  Epifcopales  de  Toul , 
Metz  fie  Verdun  ,  des  Réglemcns  pour  ces 
Duels.  Ils  fubfifterent  à  Metz  jufqu'au  tems 
de  Bertrand,  Evèque  de  cette  Eglifc,  dont  le 
commencement  tombe  en  1 20 1 .  fie  la  fin  en 
J2IO.  Le  droit  d'ordonner  le  Duel,  fie  d'af. 
ligner  le  champ  de  bataille ,  elt  un  droit  fou- 
verain  fans  difficulté,  &  ne  peut  être  exercé 
que  par  un  Prince  ,  qui  adroit  de  vie  &  de 
mort(^).  La  manière  obfervéc  dans  ces  cir- 
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confiances,  étoit  que  les  Parties  qui  ne  pou- 
vaient autrement  prouver  leur  bon  droit, 
jettoient  devant  le  Juge  leur  gage  de  bataille  i 
c'étoit  d'ordinaire  un  gant.  Le  Juge  les  le- 
voit  l'un  après  l'autre  :  premièrement  celui 
du  défendeur ,  puis  celui  du  demandeur,  qu'il 
confervoit  foigneufement  ;  après  quoi  on 
mettoit  les  deux  Champions  en  prifon  ,  fie 
en  fûre  garde  ,  ou  du  moins  ils  don  noient 
l'un  fie  l'autre  des  repondans  de  leurs  per- 


•  (*)< 

lit.  f  9. 

U)  Efprit  dci Loix,  1. 1.  p.  119. 
(m)  Ordonnances  en  liéo. 

(»)r 


Ceux  qui  combattoient  à  pied ,  le  faifoient 
à  coups  de  poings  ou  de  bâtons,  ou  avec  le 
bâton  &  le  bouclier  (  r  ) ,  ou  enfin  avec  l'épée 
fie  le  bouclier.  Leurs  armes  dévoient  être 
égales  &  femblables.  Les  Loix  avoient  fixé  la 
grandeur  des  bâtons  ;  fie  d'ordinaire  le  Sei- 
Haut-Jufticicr  fourniffoit  les  armes. 
Cavaliers  étoient  armés  de  toutes  pièces , 
fie  leurs  chevaux  de  même.  Le  victorieux  ètoïc 
ccnlê  avoir  raifon  ,  fie  fa  victoire  lui  fervoit 
de  preuves.  Le  vaincu  étoit  traité  comme 
tau  (faire ,  de  même  que  ceux  qui  avoient  fait 
ferment  avec  lui ,  fit  ils  étoient  punis  de  mort» 
de  mutilation  démembres,  quelquefois  pen- 
dus ou  brûlés  ,  félon  l'exigence  du  cas.  On 
permettoit  à  ceux  qui  n'étoient  que  répon- 
dans ,  ou  qui  avoient  juré  avec  la  Partie  prin- 
cipale, de  fc  racheter  du  fupplicc  par  dé  Tari 
gent.  Les  femmes ,  les  malades  i  les  Mihd- 
9 nés,  les  jeunes  gens  au-deffous  de  vingt- un 
uns ,  fit  les  vieillards  au-deffus  de  foixante  * 
étoient  exempts  de  ces  fortes  d'épreuves  fie 
de  combats. 

Au  refte,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  ces 
Duels  fe  permiffent  légèrement  &  indifférem- 
ment :  on  y  procédoit  avec  beaucoup  de  ma- 
turité ;  fit  les  Juges ,  jpour  l'ordinaire ,  ne  les 
accordoient  qu'à  la  dureté  du  coeur  des  Par. 
tics,  après  plufieurs  remifes  ,  fie  feulement 
lorfqu'on  n'avoit  point  d'autres  moyens  do 
les  mettre  d'accord  ;  fit  quoique  ces  Duels  fe 
fiffent  fouvent  en  préfence  des  Evcques  fit 
des  Abbés  ,  fie  dans  leurs  cours  ;  qu'ils  fuf- 
fent  ordonnés  par  leurs  Avoués ,  fie  exercés 
même  par  leurs  Sujets  ou  Officiers,  fit  pouc 
des  intérêts  temporels  de  leurs  Eglifes;  tou- 
tefois les  plus  gens  de  bien ,  fie  les  Prélats  les 
plus  éclairés  les  defaprouvoient ,  fie  ne  ve- 
noient  à  cette  voie  qu'à  la  dernière  extrémi- 
té. Un  Concile  tenu  à  Valence  fous  le  Roi 
Lothairc  en  85$.  défendit  expreffément  ces 
fortes  de  Duels  ;  excommunia  celui  qui  tue- 
rait fon  ennemi ,  fie  déclara  fon  corps-mort 

(0  }  Pogc  lit. 
tjOPigelif. 

(  $  )  Grtger.  fymetm.  Jwij.  Non  nifi  tb to oui  h*KI 
vifcr  iicolquc  poteftatem ,  permitti  pottft  (  Ducllum  ). 
(  rj  Vtit  Atout.  Btntd.  i.  4.  p.  140.  typeo fulmina», 
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indigne  de  1*  fcpulrure  eccléfiaftique.  Les 
Papes  Nicolas  L  CeJcftin  III.  Alexandre  III- 
IcDocent  III.  Honoré  III.  les  interdirent.  Les 
Empereurs  Fridèric  I.  &  IL  en  condamnè- 
rent l'ufage  en  Allemagne.  S.  Louis  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  les  abolir  dans  Ton  Royau- 
me. Les  Comtes  d'Auvergne  &  de  Poitou 
les  détendirent  pareillement ,  mais  cesdéfen- 
fes  ne  purent  empêcher  qu'on  n'en  vit  en- 
core dans  les  ficelés  fui  vans  pluficurs  exem- 
ples. 

Les  Loix  de  Beaumont  en  Argonne^eft-a- 
dire,  les  Régies  d'am-anchifiement,  données 
en  1 182.  par  l'Archevêque  de  Reims  à  la 
petite  Ville  de  Beaumont  en  Argonne ,  & 
adoptées  dans  la  fuite  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine» de  Bar  &de  Luxcmlxxirg ,  &  par  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs  particuliers,  pour 
lesTerres  qu'ilsmettoirnt  auxaffifes,ou  qu'ils 
affranthillotcnt  ;  ces  Loix,  dis- je»  autorifent  le 
Duel  en  deux  cas  :  le  premier  cft  celui  d'un 
homme  qui  en  blefie  un  autre  en  fon  corps 
' défendant  :  t'aucuns hâmes  fiert  autre ,  ftneerfs 
défendmt ,  &  il  h  fait  fang  »  U  mire  fe  pur* 
■?n  i  p,tr  le  témoignage  de  deux  hpmes  &  le fie»  ; 

je  h  autre  veut ,  il  ira  encontre  far  Cowr  de 
bataille.  Le  fécond  cas  eil  celui  de  Dettes  ré- 
fêtées  &  niées  ;  tl  étoit  permis  au  créancier 
de  demander  que  fon  débiteur  ,  qui  niott  fa 
'dette  ,  fe  purgeât  par  le  Duel. 

Ces  combats "étoient  fort  difierens  des 
Duels  qui  (ont  aujourd'hui  fi  fréquens  ,  quoi- 
que condamnés  par  toutes  les  Loix  divines  & 
humaines  ;  je  veux  dire ,  ceux  qui  fe  font 
pour  venger  les  injures  particulières ,  &quc 
*  l'on  entreprend  de  fa  propre  autorité  ,  fou- 
vent  pour  une  caufc  tres  frivole,  &  pour  un 
point  d'honneur  mal  entendu.  Nos  Ducs 
n'ont  jamais  renoncé  au  droit  qui  leur  cft 
acquis  ,  &  dont  ils  (bat  en  poffeUion  depuis 
tant  de  iiecles,  d'affigner  le  Champ  de  bataillé 
aux  Gentilshommes ,  non  feulement  dans 
toute  l'étendue'  de  leurs  Etats ,  mais  aufii  dans 
tous  les  Pays  qui  font  entre  la  Meufe  &  le 
Rhin  :  mais  ils  ont  condamné  par  de  fcvéres 
Ordonnances  »  ces  autres  Dueù  ou  combats 
finguuers  »  qui  ne  font  autorifés  ni  par  les 
Loix  ,  ni  par  l'ufage.  Nous  trouvons  fur  ce 
fujet  une  Ordonnance  du  Grand  Duc  Char- 
les, de  l'an  1586.  une  autre  de  l'an  1603. 
une  autre  du  Duc  Henri ,  de  l'an  1609.  ik. 
16 14.  une  du  Duc  Charles  IV.  de  l'an  1626. 
&  enfin  de  Leopoid  I.  de  l'an  1699.  qui  dé- 
fendent let  Duels ,  fous  peine  de  la  vie. 

Il  faut  à  prefent  donner  des  preuves  &  des 
exemples  de  ceque  nous  venons  d'avance  r# 

Ci)  A|>rwl'«n  111$-. 
(  i)  t.  tom.  Hrtui-« ,  p.  cdxvij. 
lu)  1.  rom.  l'reuvei,  f-  «JxiJ. 
Tint.  V. 
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nous  les  tirerons  principalement  de  l'Hiftoire 
de  Lorraine,  à  l'Aluftrarion  de  laquelle  nous 
deftinons  cette  Di(feit*tioti.  Le  Duc  Simon  L 
(s)  confirmant  les  uCiges.Sc  les  Privilèges  de 
rtglife  de  S.  Diey  ,  fuppolt  que  les  Dueb 
qui  fefaùoient  entre  les  iujetsdes<lhanoines, 
fe  pafToient  devant  leurs  Avoués ,  t»i  devant 
les  Juges  de  leur  Ban  ;  mais  il  Lu  IL  au  Grand- 
Prévôt  de  PEglife  de  S.  Diey  le  rachat  du 
Duel,  c'eft-à-dire»  le  droit  de  fixer  l'amende 
de  ceux  qui  refufoient  le  Duel  ,  &,  qui  ai- 
tnoient  mieux  payer  une  certaine  fomme  , 
que  de  s'expofer  au  combat  pour  prouver 
leur  innocence  ;  de  me  me  que  de  ceux  qui 
fe  trouvant  dans  les  cas  auxquels  les  Loix 
condamnoient  les  vaincus  à  la  mutilation, 
&  à  la  perte  de  quelques-uns  de  leurs  mem- 
bres, ou  à  fe  racheter  par  de  l'argent.  C'é- 
toit  le  Grand-Prévdt  de  S.  Diey  ,  ou  fon 
Officier ,  qui  régloit  &  ordonnoit  le  Duel  , 
ou  le  prix  que  devoir  payer  le  coupable  : 
DueUum  &  DueHi  redemptto  fer  manum  Pr.<- 
fofiti  ac  miniflri  ejus  tranfigetur. 

Je  remarque  aulfi  quelques  autres  Régie 
mens  pour  les  Duels,  qui  étoient  permis  ou 
ordonnés  par  la  Jufticefur  les  Terresdc  r  Ab- 
baye de  Longeville.  Dans  ces  occafions  l'Ab- 
bé joui  (Toit  des  deux  tiers  de  l'amende  qu'on 
impofoitau  vaincu,  ou  aux  Parties,  fiellej 
Vaccommodoicnt  ;  &  l'Avoué  avoit  l'autre 
tiers  (  t  ":.  Si  DueUum  cemfofitum  fuerit ,  du* 
fartes  fûfiitia  erunt  Ecclefia ,  &  tenta  Advo- 
tati  ;  &dans  celle  de  Notre-Dame  de  Lu- 
xembourg (  u  ) ,  le  Duel  ne  fe  falloir  que  dans 
la  cour  de  l'Abbé.  Si  pugna  camfi ,  id  eft  , 
Dueit  y  adjudicata  fuerit ,  in  caria  Abbatit 
fiet,  &ipfe  Abbas  daas  fa'tes ,  Cernes  vert  ter- 
tiam  fartent  acetfiet.  Dans  les  fept  Seigneu- 
ries anciennes  »  qui  étoient  delà  menfe  de 
l'Evcque  de  Toul(x) ,  s'il  arriv  oit  un  Duel 
entre  des  Payfaas ,  fes  deux  tiers  de  l'amen- 
de du  vaincu  étoient  à  l'Evêque  ,  &  l'autre 
tiers  au  Comte.  A  Epremach  ( y  )  ,  l'A- 
voué ne  pouvoir  tenir  les  Plaids ,  ni  exiger 
le  fervice,  ou  le  repas  ordinaire,  finon  dans 
les  cas  de  Duel ,  ou  d'effulion  de  fang  :  Nifi 
fremonemachii,  tjr  fanguinea  pereuffîtrà.  C'é- 
toient  des  cas  privilégiés  ,  où  l'Avoué  dc- 
voit  fe  trouver  ;  cela  regardoit  le  Juge  fc-, 
culier. 

Le  Comte  de  Vaudémont ,  qui  avoit  bâti 
Une  Forterefle  à  Bainville-aux  Miroirs  ,  au 
préjudice  des  droits  du  Prieur-Seigneur  du 
Lieu  ,  le  Comte,  dis-jc  ,  reconnut  dans  un 
Accord  qu'il  fit  en  1267.  que  ledit  Prieur  a 
fes  trois  Plaids  annaux  dans  BainvUle,  &  le 

I  (x)  1.  tom.  n.  4<7.  Benoît,  Hift,  de  Toul,  p>  luxiij. 
j     Cj)  wm.  u  Preuve*,  p.  foi. 
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mur  de  bataille  jufqu'à  coup  fér-  ♦  &c.  ccft-ii-  Duel  ;  fi  l'homme  qui  défie ,  bu  tjpi  attaque  , 
dire ,  droit  d'ordonner ,  o«  de  permettre  le  appartient  au  Seigneur  de  S.  Dizier ,  &  qu'il 
Duel  entre  fes  Sujets  ju^u'acrTufion  de  fang.  failë  le  défi  dans  la  Marche  $  ou  dans  Ici 
Renaut  Comte  -*r  Bar  en  1 1 3c.  régla  les  confins  de  Bar  Si  de  S.  Dizier ,  il  i'era  obligé 
droits  des  Avoues  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl  de  pourfuivre  fon  Duel  à  Bar  ,  &  non  ail- 
dans  le  Boivg  de  Condé  ,  dépendant  de  ce  leurs:  Que  fi  au  contraire  c'eft  l'homme  du 
Monaflci*.  Voici  ce  qui  fut  ordonné  à  ce  Gomté  de  Bar  qui  foit  aggrefieur,  &  qu'il  fafie 
fujef  S'il  furvient  une  querelle  entre  des  le  défi  dans  la  même  Marche  ,  ou  fur  les  mé- 
„  ^ayfans ,  qu'on  ne  puifle  terminer  que  par  mes  frontières ,  il  fera  tenu  de  pourfuivre  fon 
,,  le  Duel,  l'Abbé,  ou  fonPrévôt,  aveeles  Duel  à  S.  Dizier  j& ne  pourra  etre  obligé  de 
,,  Olbaers  de  fon  Egltfe  >  fans  y  appeller  le  pourfuivre  plus  loin.  Ç«  accord  fut  fait 
„  l  Avoùé ,  prendront  connoiflance  de  la  au  mois  de  Juillet  1200.  {*)...  , 
„  chofe  ,  &  l'Abbé  prendra  des  répondans  .  Tout  cela  ne  regarde  que  les  Daels  entre 
pour  la  fomme  >  ou  l'amende  de  celui  qui  des  Payfans  fujets  de  diverfes  Seigneuries  par- 
„  fera  vaincu.  A  la  fin  ,  s'il  ne  peut  les  rc-  ticulicres  ;  auffi  le  Duc  de  Lorraine  n'y  pa- 
„  duire  à  la  raifon ,  ni  les  porter  à  un  ac-  roît  pas  en  fa  qualité  de  Marchis  :  mais  voici 
„  commodément ,  il  fera  lavoir  à  l'Avoué  quelque  chofe  de  plus  intéreflant  fur  les 
„  de  fe  trouver  fur  les  lieux  ,  afin  de  con-  Duels  des  Nobles.  Le  Duc  Mathieu  &  lé 
»,  duire  les  Parties  au  Duel;  &  lcditPrcvot  Comte  de  Bar  ayant  eu  quelque  difficulté  fur 
„  percevra  le  tiers  de  l'amende »  Si  outre  le  fujet  des  Duels ,  pour  les  hommes  que  le 
„  cela  fon  droit ,  qui  cft  de  deux  écus  :  Que  Comte  de  Bar  avoit  en- deçà  de  la  Meufe,  ces 
„  fi  l'Avoué  ne  peut  pas  s'y  rendre ,  il  y  en-  deux  Princes  firent  entr'eux  leur  Traité  d'ac- 
„  voyera  tmDéputé,  lequel,  avec  les  Vaf-  commodément  de  cette  forte(^):  QucMa- 
„  faux  de  l'Abbaye  ,  conduiront  le  Duel,  &  thicu  demeureroit  feul  en  poiretfion  de  ré- 
„  auront  la  même  fomme  dont  on  vient  de  glcr  les  Duels ,  Se  d'affigner  le  champ  de  ba- 
„  parler:  QiiesSl  n'envoyé  point  de  Député,  taille  anx  Gentilshommes  dans  les  Terres  fi- 
„  les  féaux  ou  vaflaux  feuls  feront  cette  fon-  tuées  entre  le  Rhin  &  la  Meufe  ;  de  telle  ma- 
»,  1 1  ion ,  Si  tireront  le  tiers  de  l'amende,  mais  niere  toutefois ,  qu'il  ferait  loilîble  au  Comte 
kt  non  pas  le  droit  de  l'Avoué.  Si  un  étran-  de  Bar  de  préfider  aux  Duels  de fes  Vaflaux: 
„  ger  porte  fes  plaintes  à  l'Avoué  contre  un  Que  le  Comte  dcChiny  aurait  le  même  pri- 
»,  homme  de  la  Seigneurie  de  Condé  ,  le  vuége  dans  fon  Comté  ;  mais  à  charge  d'en 
„  Doyen  en  donnera  avis  à  l'aceufé ,  Se  lui  faire  fes  reprifes  du  Duc  Mathieu  en  accroif- 
„  dira  de  fc  tranfporter  auprès  de  l'Avoiié,  fement  de  Fief.  Quant  aux  Duels  >  dont  le 
»,  pour  répondre  a  la  plainte  formée  contre  Comte  de  Vaudémont  &  l'Evcque  de  Ver. 
„  lui  :Qi»e  iî  les  Parties  ne  peuvent  s'accor-  dun  prétendoient  connoître  entre  leurs  fu- 
»,  der ,  &  qu'il  faille  en  venir  à  un  Duel,  ils  fc-  jets  dans  les  Terres  de  leur  obéifiance  »  Ma-  1 
„  ront  obligés  de  revenir  dans  la  Seigneurie,  thieu  confentit  de  s'en  rapporter  au  juge- 
„  &  l'accufe  y  amènera  l'Avoiié  à  fes  frais  ;  ment  du  Comte  de  Luxembourg-. 
„  mais  fi  l'accufateur  Si  l'aceufé  font  tous  .  Le  grand  nombre  de  petits  Souverains  qui 
»,  deux  fujets  de  la  Seigneurie,  la  difficulté  fe  rencontraient  dans  les  Terres  fi  ru  es  entre 
„  fe  terminera  dans  la  même  Seigneurie ,  &  le  Rhin  &  la  Meufe»  fournifibit  matière  con- 
»,  l'accule  y  amènera  l'Avoiié.  tinuelle  à  ces  différends  ;  joint  l'ulage  fré- 
En  1 248-  le  lendemain  de  la  Madelaine,  quent  des  Duels  >  qui  s'ordonnoient  par  les 
le  Duc  Mathieu  11.  &  Thiebaut  Comte  de  Juges»  lorfque  les  Parties  manquant  de  preu- 
Bar  ,  convinrent  que  tous  les  Combats  ves  pour  appuyer  leurs  prétentions,  ne  vou- 
(ou  Duels)  qui  fe  feraient  entre  le  Rhin  Si  loient  toutefois  entendre  à  aucun  accoin- 
ta Meufe  (  x.)  »  appartiendraient  au  Duc  >  modemenr.  Mais  depuis  même  les  douze  , 
quand  même  les  Champions  feraient  fujets  treize  6c  quatorzième  fiéclcs  »  que  ces  fortes 
du  Comte  de  Bar.  d'épreuves  font  devenues  plus  rares  »  nos 
L'accord  qui  intervint   entre  Thibaut  Ducs  n'ont  pas  laiflè  »  dans  des  Occafiont 
Comte  de  Bar  »  Si  Guy  Seigneur  de  Dam-  éclatantes»  de  faire  valoir  leurs  anciens  droits* 
pierre  eft  remarquable.  Ces  deux  Seigneurs      Un  des  plus  célèbres  exemples ,  eft  le  Juge- 
convinrent ,  que  s'il  furvenoit  quelque  chofe  ment  du  22.  Oclobre  de  l'an  1482,  (  c )  dan» 
à  démêler  entre  les  fujets  de  Bar  &  de  S.  le  Procès  en  cas  de  déshonneur  &  de  gage  de 
Dizier ,  &  que  la  chofe  ne  put  s'accOmmo-  bataille,  porté  au  grand  Confeil  du  Duc  Re- 
lier que  par  un  combat  fingulier ,  ou  par  un  né  II.  entre  Baptifïe  de  Roquelor ,  homma 

s)  CtitoL  <3c  B»r ,  t.  i.  p.  14t.  1    (i)  1x4c.  rom.  ».  p.  cccclix, 

m)  Preuve»,  10.  1  M*.  Scguter ,  vol  107.  mira,  jt  1.  I  *(c)  Arrêt*  choHU  de  Lorraine  &  Bïrroii ,  impriurf  4 
I4f-                                                     |N«nçycni7i7.i»iv«he*J.  £.  Gufon. 
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d'armes  d'ordonnance ,  appellant  &  requé- 
rant contre  Jeannon  Bidots  ,  Pannetier  du- 
dit  Duc ,  fou  Sujet  féodal ,  &  défendeur  ;  les 
Parties  s'étant  adrcffécs  au  Duc,  &  Payant 
reconnu  pour  Juge.  Roquelor  rénétoit  a 
Jeannon  Bidots  fa  part  &  portion  du  butin 
fait  par  lui  dans  la  Journée  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  tué  devant  Nancy,  parce  que 
ces  deux  Gentilshommes  s'étoient  promis 
avec  ferment  de  partager  également  ce  qu'ils 
pourraient  prendre  fur  l'ennemi.  Roquelor 
offrait  de  prouver,  comme  Gentilhomme , 
ce  qu'il  avançoit,  en  combattant  de  fa  per- 
ïbnne  contre  Bidots ,  en  le  foirant  à  le  re- 
connoitre  par  f.iconl'cifiou .  en  le  tuant  dans 
le  champ  de  bataille ,  ou  le  mettant  hors  des 
lices.  Jeannon  foutenoit  au  contraire  ,  que 
tnweequ'av;roçott  Roquelor,  étoit  contrai- 
re à  la  vérité ,  &  s'offrait  de  le  foutenir  en 
combattant  contre  lui ,  le  tuant ,  ou  le  met- 
tant hors  des  lices  ;  &  prenoit  Dieu ,  Notre- 
Dame,  &  Montagneux  S.  George  à  fon  aide 
en  fes  bons  droits. 

.   Les  i'arties  comparurent  d'abord  le  17. 
Juillet  1482.  à  Nancy  au  Confctl  du  Duc  ; 
«nfuitc  elles  furent  aflîgnées  au  15.  d'Août 
fuivant  ,  en  la  Ville  de  Vezelife  ,  &  enfin 
reallîgnées  au  te*,  jour  de  Septembre  fui- 
vant ,  en  la  Ville  de  Nancy.  On  n'omit  rien 
cependant  pour  porter  les  Parties  à  la  paix  . 
&  à  venir  à  un  accommodement  :  mais  n'y 
ayant  pas  voulu  entendre ,  &  le  Duc  ayant 
dans  l'intervalle  envoyé  le  Procès  à  divers 
Comtes ,  Chevaliers ,  Capitaines ,  Gens  de 
guerre,  &  autres  ,  tant  des  Pays  de  France 
que  d'Allemagne ,  &  ayant  pris  l'avis  déplu- 
i  u-jrs  de  fes  Confeillers ,  déclara  que  dans  lé 
cas  prêtent ,  y  échcoit ,  &  avoit  gage  de  ba- 
taille. Après  cette  Sentence  ainfi  prononcée, 
Roquelor  tenant  en  fa  main  un  gant ,  le  jetta , 
&  réitéra  fon  défi  ou  (â  demande  à  Bidots. 
Alors  celui-ci  ayant  demandé  permilEon  de 
fe  couvrir  de  fon  bonnet  ,  répondit  à  Ro- 
quelor ,  que  fauffement ,  &  comme  lâche 
Gentilhomme»  il  lui  faifoit  cette  demande , 
en  laquelle  il  le  requérait  de  foi  &  de  pro» 
méfie ,  &  qu'en  fc  défendant ,  il  ètoît  refolu 
de  le  combattre  i  prenant  Dieu,  Notre-Da- 
me ,  &  Monfeigneur  S.  George  ,  avec  fon 
bon  droit ,  à  fon  aide.  , 

Le  Dde  fit  auffi-tôt  relever  les  gages  par  un 
de  fes  Huilfiers  d'armes ,  &  les  fit  mettre  en 
dépôt  dans  fes  coffres.  Apres  quoi  Roquelor 
lui  prefenta  pour  fon  garant  Thirion  de  Lè- 
noncourt  le  Jeune,  Sieur  d'Haroucl,  qui  fe 
conftitua  pleine  de  Roquelor,  &  promit  en- 
tre les  mains  du  Duc ,  de  le  lui  amener  vif 
ou  mort  au  jour  qui  lui  étoit  aligné  pour 
combattre,  Scpour  fatisfaire  au  gage  qu'il 
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avoir,  donné;  &  s'il  étoit  vaincu  ,  pour  ren- 
dre &  rcftitucr  à  la  Partie  adverîc  les  dé; 
pens ,  dommages  &  intérêts,  ht  de  la  part 
de  Bidots  fut  préfenté  pour  gage  &  répon- 
dant Mcflirc  Henry  de  i  ignivilie  Chevalier , 
qui  s'obligea  de  même  de  reprefenter  vif  ou 
mort  ledit  Bidots  ,  &  de  fatisfaire  au  fur- 
plus  ,  amli  qu'il  ferait  avifé  par  le  Duc. 
Après  quoi ,  les  Parties  firent  ferment  entré 
fes  mains  ,  de  fe  trouver  a  la  journée ,  lices 
&  places  qui  leur  furent  aflîgnées  pour  com- 
battre. Le  jour  fut  marqué  au  22.  Septem- 
bre de  la  même  année. ,  qui  devoir  être  un 
Mardi,  dans  la  Ville  de  Nancy  1  ce  qui  fuc 
agréé  &  accepté  par  les  Parties. 
.  En  même  tems  Roquelor  demanda  à  Bi- 
dots à  quelles  armes ,  &  comment  il  vouloir, 
combattre  ?  Bidot  répondit  qu'il  entendoit 
combattre  à  cheval  &  en  harnois  de  guerre  ; 
àpalaftron ,  lances ,  epées ,  dagues  &  malles 
pareilles ,  &  de  même  mefurc  &  longueur  ;  à 
quoi  Roquelor  confentit.  Alors  les  Parties  fe 
retirèrent  ;  &  le  Duc  ordonna  que  l'onfîfc 
dans  fa  Ville  de  Nancy  ,au  lieu  dit  le  Château  , 
un  champ  à  doubles  lices,  lerme  de  deux  por- 
tes ;  &  aux  quatre  coins  du  chjmp ,  quatre 
tourncllcs ,  ou  petits  échaffaux ,  pour  y  pla- 
cer les  Rois  d'Armes ,  ou  Hérauts ,  qui  dé- 
voient affilier  au  combat  ;  &  tout  au  tour  dcÈ 
lices  ondreffa  des  échaffaux  pour  les  fpr&a. 
teurs ,  ainfi  qu'A  cft  de  coutume  dans  de 
pareilles  cérémonies. 

Le  jour  du  combat  étant  venu  ,  le  Duc,' 
avec  fa  Noblcffe,  fe  rendit  au  lieu  qui  lui  étoit 
préparé  près  le  champ  de  bataille.  Il  fit  pla- 
cer tout  autour  des  lices  un  bon  nombre  de 
gens  en  armes ,  pour  garder  le  champ  ,  ou 
l'on  fit  entrer  quatre  notables  Chevaliers,  la- 
voir Didier  de  Landres  ,  Gcoffroi  de  Haf- 
rompierre,  Philippe  de  Ragccourt ,  &  Jean 
de  Bandes ,  armés  de  toutes  pièces  ,  qui  fi- 
rent le  ferment  accoutumé  en  telles  oeca- 
fions.  Puis  Lorraine  Héraut  d'armes,  fit  les 
proclamations  à  tel  cas  ordonnées. 

Vers  midi  &  demi  Bidots  parut,  monté 
lur  un  cheval  bardé ,  armé  de  toutes  pièces , 
tenant  la  lance  au  poing,  ayant  l'épce  &  la  da- 
gue au  côté,  &  la  maffe  à  l'arçon  de  la  fcllc. 
11  fc  prefenta  à  l'entrée  des  portes  du  champ 
de  bataille  du  côté  gauche  ,  comme  défen- 
deur &  attaque  ,  difant  qu'il  venoit  pour 
obéir  à  l'ordonnance  du  Duc ,  qui  lui  avoit 
aifigné  jour  pour  combattre  Baptifte  Roque- 
lor ,  &  défendre  fon  honneur  contre  lui.  A 
î'inftant  le  Duc  René  envoya  vers  lui  Har- 
douin  de  la  Faille  Chevalier  ,  commis  en  la 
place  du  Maréchal  de  Lorraine  ,  accompa- 
gné de  deux  Chevaliers ,  favoir  Thomas  de 
i'affenhoffcn ,  Bailli  de  Vaudraient,  &  S- 
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mon  Defarmoifes,  Bailli  de  S.Mihiel ,  ac- 
compagne  de  Lorraine  Héraut  d'armes  »  Se 
de  Guillaume  Durer  Secrétaire. 

Hardoiiin  avant  demandé  à  Bidots  ce  qu'il 
'défiroir,  i!  répondit  par  fon  Procureur,  qui 
"croit  prcfenT ,  qu'il  croit  venu  pourobcïrà  la 
Sentcntt.-  du  Duc  René  ,  qui  lui  avoit  donné 
ce  jour  pour  defend  re  fon  honneur  par  la  voie 
des  armes  contre  Bapriltc  Roqticlor  ;  qu'il 
prioitque  lapdrtedu  champ  lui  fut  ouverte, 
qu'on  lui  livrât  la  partie  du  champ  qui  kit 
convenoit ,  comme  suffi  le  vent  Si  le  foleil  > 
&  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  faire 
fon  combat  ;  proteftant  que  (i  Roquelorfon 
adverfaire  ne  paroiflbit,  il  fut  déchu  de  (es 
demandes  ,  &  n'y  fût  de  là  en  avant  reçu  » 
vu  qu'il  étoit  appeflanc  &  demandeur:  Que 
s'il  comparoiflbit ,  &  portoit  d'autres  armes , 
que  celles  donc  on  étoit  convenu  ,  elles  lui 
nuTenrôtécs ,  comme  auffi  s'il  portoit  des 
armes  forgées  par  mauvais  art»  charmes,  on 
invocations  magiques. 

De  plus ,  il  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
faire  porter  du  foin  3c  de  l'avoine  dans  le 
ciiamp  pour  fon  cheval ,  au  cas  qu'il  en  auroit 
befoin  ;  qu'on  iui  permît  de  faire  entrer  dans 
le  champ  âvec  lui,  pour  lui  fervirde  confeil- 
lers  ,  fon  coufîn  Jean  Comte  de  Salm  ,  les 
Sieurs  de  Citain  .  Achiiîc  de  Beauveau  ,  le 
grand  Bertrand  ,  &  Henry  de  Ligniville  fon 
plcige ,  avec  fon  Avocat ,  ou  Avoué  ;  Si 
qu'entrant  audit  champ  il  pût  haufler  fa  vi- 
liere ,  entrer  dans  ion  pavillon ,  Si  s'y  defar- 
*mer  de  fon  armet  &  de  fes  gantelets  pour  fe 
rafraîchir  :  Que  puifqu'il  comparoiflbit  en 
perfonne  »  Mefurc  Henry  de  Ligniville  (a 
îurcté  ,  fut  décharge  de  fa  parole,  il  deman- 
da Acte  de  toutes  ces  choies. 

Hardoiiin  de  la  Faille  retourna  ;  uffi-Kk 
vers  Son  Altefle,  lui  notifia  l'arrivée  de  Bi- 
dots >  &  les  demandes  qu'il  faifoit.  Le  Duc 
ordonna  à  Hardoiiin  de  faire  l'ouverture  du 
champ  de  bataille,  &  d'y  laiffcr  entrer  Bidots, 
fes  confeillcrs  &  fon  plcige  ;  ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ.  Alors  Bidots  armé  &  monté 
comme  il  étoit,  &  accompagne  de  fes  confeil'- 
lers,  vint  fe  préfenter devant  René ,  &  lui  fit 
dire  par  fon  Avoué ,  qu'il  venoit  pour  obéir  a 
fonjugement  »  &  pour  combattre  Roquelor> 
&  fe  défendre  des  aceufations  formées  contre 
lui.  En  même  tems  il  préfenta  au  Duc  un 
Ecrit ,  dans  lequel  fes  demandes  croient  mar- 
quéesplusaulong.  René  l'ayant  reçu,  lui  per» 
mit ,  Si  aux  liens,  de  fe  retirer  dans  Je  pavil- 
lon qui  lui  étoit  préparé. 

On  attendit  encorcenvirôn  une  heure;  & 
comme  Roquelornc  paroiflbit  pas,  René,  a 
la  requête  Si  à  l'inftance  de  Bidots  ,  le  fit  ci- 
ter pour  la  première  fois  à  haute  voix  par 
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Lorraine  Héraut  d'armes,  en  trois  endroits- 
du  champ  de  bataille,  favoir  ,  fur  les  deux 
portes,  &âu  milieu  ;  ce  qui  fut  encore  réi- 
téré fur  les  deux  heures ,  &  pour  troifiéme 
citation  fur  les  trois  heures  après  midi.  Après 
quoi  Jeannon  Bidots ,  avec  fes  confeillers  » 
fe  rendit  auprès  du  Duc  »  &  lui  demanda , 
qu'attendu  que  Roquelor  fon  aceufatcur  n'a- 
voit  point  comparu  après  les  trois  citations 
à  lui  faites ,  il  lui  plût  déclarer  quitte  &  ab- 
fous  des  charges  dont  il  l'avoir  aceufê ,  Si 
condamner  le  plcige  de  Roquelor  à  lui  paye* 
tous  fes  dépens ,  dommages  &intèrcts ,  & 
déclarer  le  Sire  Henry  de  Ligniville  fon  pro- 
pre plcige ,  décharge  de  la  promené  par  lut 
faite  de  repréfenter  Sidots  à  la  journée  oû 
il  étoit  cité.  '  .  ... 

Le  Duc ,  après  avoir  délibéré  avec  fes  Con- 
feillcrs, fit  venir  par-devant  lui  Thierry  de 
Lénoncourt  plcige  de  Roquelor  ;  lui  espofa 
la  demande  que  faifoit  Bidots,&  lui  demanda 
ce  qu'il  avoit  à  y  répondre.  Lénoncourt  pria 
qu'on  lui  permît  de  prendre  confeil  II  con- 
fulta  fes  amis  »  &  revint  le  préfenter  devant 
Son  Alteffe,  ù  qui  il  déclara  ,  qu'à  la  vérité 
il  s'étoit  rendu  plcige  &  caution  de  Roque- 
lor ;  mais  qu'il  ne  l'avoit  fait  quepour  l'hon- 
neur de  lui  Duc  &  de  la  Nation ,  afin  qu'il 
ne  fut  pas  dit  qu'un  Gentilhomme  étranger , 
faute  de  fûreté ,  ne  pût  pourfuivre  fon  droit 
dans  le  Pays  ;  qu'il  ne  l'avoit  fait  par  aucune 
mauvaifê  volonté ,  ou  mépris  qu'il  eût  con- 
tre Jeannon  Bidots  ;  qu'au  reflè  il  tenoit 
Roquelor  pour  fi  homme  de  bien  &  d'hon- 
neur, que  s'il  ne  lui  étoit  arrivé  quelque  fâ- 
cheux accident  de  mort  ou  autrement  ,  il 
n'auroit  pas  manque  de  fe  rerdre  au  jour 
marqué  ;  que  ce  jour  devoit  avair  routes  fes 
parties  depuis  le  Lundy  à  midi,  ji  ifqu'au  Mer- 
credy  auffi  a  midi  ;  qu'il  reqt  .croit  qu'on 
l'attendît  jufqu'à  cette  heure  ;  que  s'il  n'y 
comparoiflbit  pas,  il  étoitprét  Je  faire  tout 
ce  qui  feroit  de  raifon ,  Si  tout  x  qui  feroit 
jugé  par  Son  Altefle. 

Ces  répontes  ayant  été  corn  riuniquces  à 
Bidots,  il  prit  avis  de  fes  confei  lers  ,  &  ris 
pondit,  que  Lénoncourt  n'étoii  pas  receva- 
ble  dans  fes  demandes  ;  que  Ro  uclor,  com- 
me aggreffeur  Si  aceufatcur ,  ;  jroit  dû  fe 
trouver  au  champ  de  bataille  ai  Ttoins pour 
midi  ;  que  ne  l'ayant  pas  me»  :  fait  après 
les  trois  citations  pour  quatre  <  i  cinq  heu- 
re* du  foir ,  il  conduoit  que  le  <  «faut  lui  fut 
accordé  contre  ledit  Roquelor  &  Lénon- 
court ,  comme  plcige  ,  cond  nné  à  tout 
dépens ,  dommages  Si  intérêts. 

Après  quelques  répliques  &  <  ntefhtions 
de  part  Si  d'autre  ,  le  Duc  Rc  •  prononça 
défaut  contre  Roquelor  au  prol  de  Bidots? 
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déclara  Roquelor  récréant  fie  convaincu  ,  & 
totalement  déchu  de  La  demande  par  lui  fuite 
a  Bidpts  ;  rétablit  celui-ci  en  Ton  honneur» 
ainli  qu'il  étoit  avant  le  gage  de  bataille  jette 
contre  lui  ;  déchargea  Melflre  Henry  de  Li- 
gni  ville  de  la  pleigerie  qu'il  avoit  faite  à  Bi- 
dots  ;  permit  à  celui-ci  de  fortir  du  champ 
de  bataille»  fit  de  fe  retirer  par-tout  où  il  ju- 
gerait à  propos  ;  condamna  Thierry  de  Lé- 
noncourt ,  comme  garant  &  caution  de  Ro* 
quetor,  de  fatisfaire  Bidots  pou  r  tous  les  dé- 
pens.dommages  fie  intérêts  parlui  encourus  à 
l'occation  delapourfuitc  contre  lui  faite  par 
Roquelor.  Le  Jugement  eft  datté  de  Nancy 
le  22.  d'O&obre  1482.  &  ligné  du  Duc  Re- 
né »  du  Comte  Philippe  de  Linange  Bailli 
d'Allemagne,  FridcricdcBitche,  Vaucaire 
deLinanges»  le  Sieur  fie  Morniy ,  Mcftire 
Jean  Ruffc  fon  freie ,  Jean  Wilfe  de  Gcrbc- 
viller ,  Bailli  de  Nancy  »  Philippe  de  Lénon- 
court  Sieur  de  Chambley ,  fie  Jacques  Mer- 
nant»  Procureur  Général  de  Lorraine. 

J'ai  rapporté  au  long  cet  événement,  ahn 
qu'on  voie  les  cérémonies  qui  s'obfervoicnt 
dans  ces  fortes  de  Duels.  Nous  avons  dans 
PHiftoirc  de  Metz  (  i  )  quelques  exemples 
de  Duels  Ordonnés  par  Juftice ,  à  la  requête 
'de  deux  Champion*',  qui  s'etoient  engagés 
à  combattre  à  champ  clos ,  &  en  prélénce 
'de  quelques  Gentilshommes  fie  Cavaliers  de 
réputation,  qui  dévoient  être  Juges  du  corn- 

Le  j.  de  Niai  14^2.  un  nommé  Broche  , 
qui  avoit  été  fotdat  au  fervice  de  la  Ville  de 
Metz ,  fie  fervoit  alors  le  Comte  de  Verncm- 
fcerg ,  fie  étoit  François  de  naifiance ,  con- 
vint d'entrer  en  lice  avec  un  nommé  Didier 
de  Liverdun  ,  qui  étoit  Bourguignon.  Ils  de- 
mandèrent premièrement  l'agrément  des 
Seigneurs  de  Metz ,  puis  on  fit  un  parc  à 
Champ  a  Scillc ,  contenant  environ  un  Jour- 
bal  de  terre.  On  ficha  en  terre ,  de  diftanec 
çn  diftance  ,  de  gros  pieux ,  fit.  l'on  tendit 
de  grofles  cordes  d'une  pièce  à  l'autre.  On 
n'y  laifla  libre  qu'environ  huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  pour  y  entrer  ,  nul  n'y  entra  que  les 
deux  Champions,  le  Maître  Echevin  de 
Metz ,  qui  croit  comme  le  Souverain  de  la 
Ville ,  trois  Commis  de  la  part  de  la  Cité  ; 
lavoir  Michel  leGournay ,  Renaut  le  Gour- 
nay  »  fit  Perrin  Roucel.  On  avoit  fait  mettre 
en  armes  environ  cent  hommes  Bourgeois 
de  la  Ville ,  fit  les  Soudoicurs ,  pour  préve- 
atr  le  tumulte  ;  fie  on  fit  fermer  les  portes 
de  la  Ville  pendant  tout  le  tems  que  devoir 
durer  le  duel. 

Les  deux  Champions  l'étant  préfenré«,bn 
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fit  publier  à  fon  de  Trompes ,  défenfe  d'en- 
trer dans  le  parc,  fous  peine  de  cent  livres 
d'amende  »  à  l'exception  de  ceux  dont  nous 
avons  parlé.  D'abord  les  deux  Champions 
à  cheval  mirent  leurs  lances  en  arrêt ,  Se  fc 
frappèrent  fi  rudement ,  qu'elles  tombèrent 
en  pièces  à  terre  Après  ils  tirèrent  leurs  c- 
pées  »  fie  commencèrent  à  fe  frapper  vigou- 
rculcment  :  toutefois  Broche  laitfk  tomber 
fon  épee ,  &  fc  fervit  d'un  gros  poinçon  d'a- 
cier, voulant  toujours  piquer  Didier  au  dé- 
couvert; puis  tous  deux  abandonnèrent  leurs 
épees.  Broche  frappà  Didier  Cj'une  marte  de 
fer ,  qu'il  avoit  pendue  à  la  fcllc  de  fon  che- 
val ,  &  Didier  fe  fervit  d'une  malTe  de  plomb. 
Broche  frappoit  principalement  fur  la  tête 
du  cheval  de  fon  adverfaire  ,  fit  Didier  ne 
cherchoit  qu'à  frapper  Broche  fur  la  tête  : 
il  lui  donna  fur  fa  bannière  un  tel  coup , 
qu'il  lui  découvrit  prefque  tout  le  vifage. 

Broche  de  fon  crtte  frappa  Didier  fur  le 
bras  gauche ,  fie  lui  abbatit  fon  garde  bras. 
Il  y  avoit  apparence  que  Broche  ferait  vain- 
cu; car  il  avoit  le  vifage  découvert ,  fie  avoit 
perdu  fa  lance  »  fon  épée  fie  Ion  eftoc  ;  Di- 
dier» au  contraitc ,  étoit  encore  muni  de  fa 
maffe  &  de  fon  eftoc ,  fit  avoit  le  corps  fie  le 
vifaçe  bien  couverts. 

Toutefois  le  Maître  Echevin ,  fit  les  trois 
Commis,  voyant  que  les  Champions  avoient 
combattu  pendant  deux  grottes  heures  d'hor- 
loge, demandèrent  qu'on  les  fit  cefier.  Ej 
fe  mirent  entre  eux  deux  ,  fit  les  obligèrent 
à  fe  pardonner,  fie  a  te  toucher  en  main  l'un 
l'autre. 

Deux  ou  trois  ans  après  ,  c'eft  à-dire ,  en 
148?.  un  jeune  homme  appelle  Jacques  du 
Châtelet  ,  fe  vanta  qu'un  nomme  le  grand 
Guillaume  lui  avoit  confcillé  d'enlever  une 
jeune  fille  de  fon  hdte ,  fie  de  s'en  aller  avec 
elle ,  emportant  tout  ce  qu'il  pourrait.  La 
chofe  fut  portée  devant  la  Juftice  ;  on  arrêta 
Châtelet  fie  Guillaume ,  fie  on  les  mit  en  prt- 
fon.  Etant  ainli  détenus  ,  ils  fe  défièrent  a 
un  combat  lingulier  à  champ  clos.  Le  grand 
Guillaume  (butenant  qu'il  n'avoit  rien  coo- 
feillé  de  pareil  à  Châtelet.  La  Juftice  con- 
fentit  à  ce  défi  »  fie  les  mit  en  liberté ,  pour 
fe  difpofer  au  combat.  Guillaume  le  pré- 
para ,  prit  jour  au  22-  Février  »  en  avertit 
fon  antagonifte.  On  "prépara  le  champ  de 
bataille  à  la  manière  ordinaire ,  à  Champ-a- 
Seille.  Guillaume  y  vint  au  jour  marqué  à 
heure  de  midi  »  fie  y  demeura  jufqu'au  cou- 
cher du  Soleil.  "On  cirajufqu'a  trois  fois,  à 
fon  de  Trompe,  Châtelet  qui  ne  parut  point. 
Alors  Guillaume  s'adreHa  aux  Chevaliers  » 
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oui  dévoient  être  Juges  du  combat ,  &  leur 
demanda  A&e  de  fa  diligence  à  exécuter  ce 
qui  avoit  été  arrêté ,  qu'on  lui  accordât 
l'honneur  du  champ  de  bataille ,  &quefcn 
adverfaire  fut  déclaré  contumace.  Ce  qu'on 
Ce  put  lui  réfuter,  Châtclet  n'ayant  pas  ofe 
fe  préfenter. 

Nous  trouvons  encore  un  exemple  plus 
récent  d'un  Duel  fait  à  Sedan ,  par  devant 
Robert  de  la  Mark,  Maréchal  de  France  , 


A  T  I  O  N 

reçu  des  Lettres  du  Roi  Henri  ri.  qui  leprioit 
d'allîgner  le  champ  de  bataille  aux  Gentils- 
homme*  dont  a  parlé,  il  n'avoir  pû  fe  dit 
penfer  de  l'accorder ,  comme  il  l'auroir  fait 
à  tout  autre:  qu'il  étoit  réfolu  de  foutenir 
les  droits  de  fa  souveraineté ,  fans  toutefois 
avoir  aucun  deflein  de  déplaire  à  Madame 
la  Ducheffc  de  Lorraine-,  à  qui  il  étoit  prêt 
de  rendre  tervice  par-tout  où  il  pourrait. 
A  quoi  les  Députés  de  Lorraine  réplique» 
Souverain  de  Sedan  ,  qui  a  auflî  rapport  à  rent ,  qu'ils  proteftoient  au  nom  du  Duc  de 
notre  Hiûoire  (*•>  ClaudeDaguerre  Bafon  Lorraine leurSeigneur,de  nullitccontretout 
de  Vienne-le  Châtel ,  ayant  accule  Jacques  ce  qui  avoit  été  fait  à  cet  égard  contre  (es 
de  Fontaine  Sieur  de  Fendille  de  l'avoir  vou-   droits ,  ou  ce  qui  pourroit  être  fait  à  l'avenir  ; 


lu  engager  dans  une  adion  honteufe ,  devant 
le  Roi  de  France  Henri  II.  Comme  l'accu- 
fation  ne  pouvoir  fe  prouver  par  témoins ,  ni 
autrement*  ce  Prince  pria  le  Sieur  de  la  Mark 
de  donner  &  aligner  un  champ  de  bataille 
dans  la  Ville  de  Sedan  à  ces  deux  Gentils- 
hommes ,  pour  vuider  leur  querelle.  Les  Let- 
tres en  furent  expédiées  le  9.  Juillet  1 549.  & 
le  jour  du  Duel  tut  fixé  au  28.  d'Août  de  la 
même  année. 
ChriiUnc  dcDannemark  &  Nicolas  deLor- 
e,  Comte  de  Vaudémonr,  Regens  de  Lor- 
fous  la  mmonfle  da  Duc  Charles  III. 
étant  informés  de  cette  commilEon  donnée 
au  Seigneur  de  Sedan ,  députèrent  Jean  de 


à  quoi  le  Seigneur  de  Sedan  répondit  :  ,-/  ,\ui 
nui  uuche, le ftfie.  De  toutes  lelquelles  chofes 
refdits  Députes  demandèrent  Acte  &  Certi- 
ficat ,  qui  leur  forent  accordés. 

Le  Duel  entre  Daguerre  &  Fendille  ne 
lahTapasde  fe  faire.  Les  deux  Parties  fetrou» 
verent  à  Sedan  au  jour  marqué  ,  qui  fut  le 
28-  Août.  On  y  obferva ,  à  peu  de  choies 
près,  toutes  les  mêmes  formalités  que  n  us 
avons  vues  dans  l'affaire  de  Rôquclor  &  de 
Bidots  .  à  la  différence  que  dans  ce  premier 
Duel  Roquelor  ne  parut  pas  ,  au  lieu  que 
dans  celui  de  Sedan  ,  les  deux  Champions 
combattirent  ,  &  Fendille  fot  Vaincu.  Le 
Seigneur  de  la  Mark  rendit  fa  Senteric  le 


Marangcs,  Capitaine  de  l'Artillerie  de  Son  29.  d'Août  IÇ49.  Comme  cette  Sentence 
Alteffe ,  &  Dominique  Champenois  Sieur  dé   &  tout  le  Procès  ont  été  imprimes  à  Sedan  > 

&  que  nous  en  avons  parlé  au  long  dans 
l'Hiftoire  de  Lorraine  »  nous  n'avons  pas 
crû  devoir  nous  étendre  fur  ce  fujet  en  cet 
endroit.  Il  nous  fuffit  d'avoir  fait  voir,  que 
nos  Ducs  ont  toujours  jouï  du  droit  d'affi- 
gner  le  champ  de  bataille  aux  Genrilshom- 


NeuHorte,  pour  aller  faire  au  nom  de  la  Ré 
gence  ,  leurs  oppositions  &  profeftatioos  à 
cette  entreprife  du  Seigneur  de  Sedan ,  com- 
me contraire  au  droit  qu'ont  les  Ducs  de 
Lorraine  de  tenu  immémorial ,  £Sc  qu'ils  re- 
prennent de  l'Empire  :  £ue  tous  combats  en- 
tre U  Mettfe  &  U  Rbtn  Je  doivent  faire  & 
confemmer  far  devant  eux  ,  &  non  trUeurA 
Ces  Députes  étant  arrives  à  Sedan ,  expo- 
ferent  le  fujet  de  leur  dépuration  au  Sieur 
de  la  Mark  ,  qui  leur  répondit  ,  qu'ayant 


mes  dans 
faits  entre  la  Meufe  6t  le 
droit  eft  un  des  plus 
leur  Couronne. 


,  qui  fefont 
,  o;  que  oè 
privilcgcs  de 


(0  Voyez  l'Hiftoire  dcLorr.  &  les  Preuve»,  fous  l'on  K49. 


SUR  LES  SALINES  DE  LORRAINE, 

&  deïEvhhédc  Metz» 


T  connoît  trois  fortes  de  Sel  com- 
I  1  mun  ou  nature!.  Le  premier  eft  le  Sel 
foffilc ,  ou  Sel  de  pierre ,  que  l'on  tire  de  la 
terre,  ou  des  rochers  ,  ou  des  mines ,  qui 
font  communes  en  Arabie ,  en  Ethiopie,  en 
Pologne  1  en  Hongrie ,  en  Tranlilvanie ,  en 
Catalogne,  &  ailleurs.  Ce  font  des  rochers 
"  r,  dure  »  txanfparente  ,  que 


l'on  taille,  &  que  l'on  pile  enfui  te,  pour  le 
roc  1er  avec  les  alimens. 

La  féconde  efpécedeSel ,  cftle  Sel  marin» 
fait  avec  l'eau  de  mer,  que  l'on  fait  couler  par 
des  rigoles  dans  des  marais  f al  ans ,  oùla  cha- 
leur d  u  Soleil  la  fait  évaporer  ;  en  forte  que 
le  Sel  refte  foui  for  le  gravier ,  ou  fur  la 

'  là  nier 

par 
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par  l'a&ion  du  feu  ;  mais  l'autre  manière  eft   chés ,  l'Ahâce ,  1*  Suiffe ,  &  le  Palatinat. 


plus  ailée  ,  plus  commune  »  &  coûte  moins.      On  faifoit  autrefois  trafic  de  Sel  dans  cette 
La  rroifieme  forte  de  Sel,  eft  celui  que  l'on   Province,  comme  de  toute  autre  naarchan- 


tire  des  eaux  des  fontaines  falecs ,  que  l'on 
fait  cuire  &  évaporer  à  force  de  feu »  com- 
me celles  de  Château-Salins»  de  Moyen- vie» 
de  Dieuze  »  de  Roliercs ,  &c  en  Lorraine. 

Tontes  ces  fortes  de  Sel  viennent  originai- 
rement des  terres ,  des  rochers  &  des  fnonta- 


dife  [m).  Les  Seigneurs  particuliers»  les  Cha- 
pitres &  les  Abbayes  y  poftcdoientdcs  puits 
laïcs  &  des  poêies»dans  lelquelles  ils  fai  (oient 
cuire  leur  Sel»  puis  l'cmployoient  librement 
à  leur  ufage ,  à  celui  de  leurs  domeftiques  & 
de  leurs  lùjets »  ou  enfin  vendoicnt  leur  fu- 
gnescompofées  de  Sel  follile.  Ces  pierres  de  perflu  ,  ft  en  diipolbient  comme  ils  le  ju- 
Sel  cachées  fous  les  eau*  de  la  mer  »  &  dif-  geoient  à  propos.  On  acqueroit  ces  poêles 
foutes  par  l'humidité  »  rendent  l'eau  amere  comme  un  tond  de  terre  >  ou  de  vignes.  Les 
&  talée  ;  car  on  doit  fuppofer  que  dans  cette  Rois  &  les  Empereurs  en  accordoicnt  onli- 
im mente  étendue  de  terrain  que  la  mer  oc-  nairement  aux  grandes  Abbayes  ,  comme 
cupe ,  il  y  a  des  reines  de  terre  »  des  mon-  d'autres  fonds  necclfaircs  à  la  fubliftance  des 
tagnes  »  des  rochers ,  des  fables  de  toutes  les  Communautés.  Cela  paraît  par  les  Titres  de 
façons  i  &  comme  nous  voyons  fur  la  terre  Senones  »  de  S.  Diey »  de  Gorze  *  de  Rémi- 
habitable  des  campagnes  faJccs»  comme  cel-  remont »  de  Morbac ,  de  S.  Milncl ,  de  S. 
les  dont  nous  parlent  les  Voyageurs  »  lef-  Evrc  >  &  des  autres  anciens  Monafteres  de 
quelles  font  dans  la  Syrie  en-deçà  de  Palmy-   la  Province. 

re  >  &  aux  frontières  de  l'ancienne Idumce,      La  place  où  l'on  faifoit  cuire  ces  Sels»  fe 


Pt-lUg.wj.  appe 


qui  font  apparemment  ce  que  l'Ecriture  nommoit  Sejfu ,  ou  Sejfi  ;  c'étoit  d'ordinaire 
pelle  *  Vêilis  StUvafitm  ;  &  qu'ailleurs  on   un  puits ,  accompagne  d'une  maifon ,  pour 


connoit  des  terrains  falés  »  comme  celui  de   la  demeure  de  ceux  qui  travailloient  à  faire 
4.Rtg.xto.  j.Arat;e  f  depuis  ]a  Mer-morte  jutm'à  la   cuire  les  eaux  ,  &  à  en  tirer  le  Sd.  Je  penlie 

*'  \ê    1  «  J_  i  L    i_  ».  _i  li  - 


Mer-rouge »  où  l'on  a  de  la  peine  à  trouver 
en  creufànt  des  eaux  douces ,  ainii  qu'il  pa- 
roît  par  l'Hiftoire  fainte  *  ;  feau  de  la  Mer 
yen  a  w  à  fe  dilToudrè  .  a  lécher .  à  détacher 
les  parties  ïàlines  de  ces  rochers  »  de  ces  ter- 
res, ou  de  ces  veines  de  fable  f&lé ,  elle  s'en 
\charge ,  &  contracte  la  falùre  que  nous  y 


que  la  poêle  ou  la  chaudière  te  nommoit 
Ennt  ,  ou  Jmu  »  ou  Int ,  ou  Inct  ,  ou  Inte. 
Dans  le  Titre  de  Vulfoade  »  pour  la  fonda- 
tion de  S.  Mihiel »  il  eft  dit  que  ce  Seigneur 
donne  à  ce  M  onafterc  ,  à  Vie  &  à  Mariai , 
i d  fâl  fâctendum  ,  eu  m  mmfe ,  csfi ,  jeflo  , 


eum  ornât  sdjtceutt*  êd 


ijcftnmenteib),  la 
,  la  maifon  ,  ù  Piélt , 


remarquons.  Ces  mêmes  terrains  »  ou  ces.  fontaine»  ou  le  puits, 

Vochers  falés  »  qui  donnent  de  la  falùre  à  la  &  tout  ce  qui  en  dépend.  Dans  un  autre  Ti- 

Jder ,  la  communiquent  aullî  par  la  même  tre  d'Cdon,  Evcque  de  Toul»  pour  le  Ou- 

raifon  aux  foUrces  d'eaux  ,  aux  fontaines  qui  pitre  de  S.  Gengoù ,  il  eft  dit  qu'il  lui  donne 

•baignent  ces  rochers»  ou  qui  filtrent  à  tra-  à  Moyen-vie  une  Poêle  ou  une  Chaudière 

Vers  ces  terrains  falins.  L'eau  en  détache  des  d'eau  falce  »  avec  la  place ,  ou  le  puits  :  Afuà 

particules,  en  plus  ou  en  moindre  quantité  »  Utdututm-vitnm  /«m»  utum  fêlis  ,  tum  [t({* 

félon  les  circonftances ,  &  la  flamme  qu'on  fe);  &  ailleurs  (d),  cumduêbus  lp*it,oc\it 

sallume  fous  le*  poêles  de  nos  Salines  ,  fai-  Poêles.  Dans  un  Titre  de  l'AbbayedeS.  Re- 

iant  évaporer  l'eau  faite  ,  laide  le  Sel  pur  m  y  de  Luné  ville  (  e  ) ,  il  eft  parlé  d'une  chau- 

tians  la  poêle  où  nous  la  cuifons.,  cfiere  &  de  deux  fontaines ,  pour  puuér  l'eau 

La  Lorraine  fe  trouvant  par  û  i  i  tu.it  ion  fàlée ,  ou  de  deux  maifons  pour  faire  le  Sel  î 

éloignée  de  la  Mer  »  dont  la  plupart  des  peu*  JEntum  u»um  cum  dmbm  fejjibus.  Le  Pape  Pat 


pies  tirent  leur  Sel ,  &  des  mines  de  Sel  mine- 
ral ,  foffilc «s  meta  11 1 . .juc  »  qui  fuppléc  au  Sel 
marin  dans  d'autres  Pays,  la  Lorraine  »  dis- je, 


chai ,  dans  une  Bulle  de  l'an  1 106.  nomme 
la  Poêle  ,  Ime  êd  fil  ftundum  (  /> 

Les  Poêles  dans  lefquelles  on  cuifoit  l'eau 


a  l'avantage  de  trouver  dans  fes  fources  de  pour  en  tirer  le  Sel,  s'appelloient  au  11  î  vaelUi 

quoi  fatisfaire  à  les  befotns  k  cet  égard  ,  &  &  le  droit  de  tirer  de  l'eau  du  puits  falé  >  fe 

me  me  de  fournir  abondamment  du  Sel  a  nommoit  ]hs  cictnu  (g),  apparemment  à 

plulieursde  fes  voiftns  »  comme  les  trois  Evé-  caufe  de  la  bafcule  »,  avec  quoi  l'on  puifbil 


(j  ;  yidt  Hifl.  Epijctp-  Talltttf.  Têm.  i.Pnmti,  ftg. 
W  t  p-  467.  d.  Si  tWt&ncm  Apcrucrli  (onnam  fuam 
M  H  vtn  ieiulum ,  miiuilcr  C«midi  steipitt  mtnoiti  pie- 
mm  Sal'.s  Si  autem  dvii  tperuerit  tooium  Aura ,  nihjl 
ijidc  icdpict  Cornes. 

têj  P  euvei,  1. 1.  p-llff. 
Vt  Tom.i.Preuvei,p.4ff 
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xxxv  Disse* 
l'eau  dans  le  puits ,  &  que  cet  infiniment 
repréfente  en  quelque  force  une  cigogne  qui 
allonge  (on  coû  pour  boire.  Les  Rois  pre- 
soient  certain  droit  fur  ces  puits  ou  fontai- 
nes falées  »  ou  fur  le  Sel  qu'on  tiroir  de  ces 
heux ,  &  que  l'on  tranfporcoit  ailleurs.  Cela 
paraît  par  un  Titre  de  Y  Abbaye  de  Munfter , 
de  l'an  844»  par  lequel  le  Roi  Lo chaire  de- 
charge  cetre  Abbaye  du  péage  qu'on  exi- 
geoit  pour  cela  :  Ut  mlU  ulnu*  deilU  terum 
fAteti*  ,  <jux  ejl  in  Mtiiuu-vtc»  fh/e  Mtrfillo  , 
itrt  nec  felvere  itbttnt.  Les  Seigneurs  des 
lieux  où  fe  diftribuoit  le  Sel ,  recevoientauffi 
certains  droits  pour  l'ouverture  du  tonneau , 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  quelques  Titres  rap- 
portés dans  cecte  Hiftoire. 

Les  principales  Salines-de  Lorraine  ctoient 
à  Vie  ,  à  Moyen- vie  (h),  a  Marfal ,  à  Dieu» 
ze  >  à  Château-Salins ,  à  Salone  1  à  Albes  ,  à 
Rolieres.  Il  y  en  avoit  auffi  ailleurs  ,  mats 
de  moins  célèbres  ,  comme  à  Morhanges , 
à  Amelincourt  près  de  Tholey ,  &c.  Celles 
de  Vie,  autrefois  fi  considérables,  font  au- 
jourd'hui entièrement  abandonnées.  Je  ne 
puis  dire  ni  quand ,  ni  pourquoi  on  a  ceflè 
d'y  travailler  ;  car  on  affurequeles  puits  an- 
ciens ne  font  pas  épuifes,  &  qu'on  lait  en- 
core où  ilsétoicnt.  Celles  de  Moyen-vie,  de 
Marfal ,  de  Dieuze ,  de  Château-Salins,  de 
Rofieres,  fubliftent. 

■  Dieuze  nommé  en  Latin  Deemptgi ,  eft 
un  ancien  Domaine  des  Ducs  de  Lorraine. 
Dés  le  treizième  fiécle  ils  en  étoientpailibles 
poiTerTcurs  ;  car  Dieuze  faifoit  partie  de  la 
îucceftion  de  Ferri  IL  Duc  de  Lorraine ,  Pere 
des  Ducs  Thiebaut  I.  &  Mathieu  II.  Ce  der- 
nier avoit  lairTé  Dieuze  à  fon  frère  Jacques 
de  Lorraine  ,  Evcque  de  Metz ,  pour  fa 
contingente  des  biens  patrimoniaux,  par  une 
Tranfaclion  de  l'an  1247.  Ferry  III.  frère 
de  Mathieu  IL  laifla  la  jouïflance  pailibledtf 
cette  Terre  à  l'Evéque  Jacques ,  fon  oncle 
paternel ,  à  condition  qu'elle  reviendrait  à 
lui  &  à  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine  > 
qui  feraient  obligés  d'en  faire  hommage  ît 
l'Evéque  de  Metz  ;  &  en  même  tems  Ferry 
III.  en  fît  hommage  à  l'Evéque  fon  oncle; 
mais  ce  dernier  article  ne  fut  pas  bien  obfer- 
vé.  Depuis  Marie  de  Blois,  Tutrice  dû  Duc 
Jean  I.  nos  Ducs  ont  pollèdc  la  Châtellenie 
de  Dieuze  en  coûte  fouverameté.  Les  Sali* 
nés  n'y  font  pas  anciennes  ;  je  n'en  trouvé 
aucun  vertige  dans  l'antiquité.  Le  21.  Mai 
16 16.  les  Sieurs  Dattel,  Liégeois  ficd'Offe- 

life  donnent  avis  au  bon  Duc  Henri  ,  que 

t:    •     :  •  ■  ;  • 

.  (4)  Meyeti-VK.  Ricltr.  Sem».  pâg.  40^.  t.  J.  Sfkil. 
Scdes  Salinariu  ipGui  i'rioretûi  »puj  Mediunj-vicuili  in 
Anmihus  .Upidcii  concliHir.  * 
;  •  )  alincs  de  Metloc. 
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l'on  a  trouve,  ou  retrouvé  une  fource d'eau 
faléc  à  Metloc  (  i) ,  &  qu'il  y  a  eu  autrefois 
des  Salines  en  ce  lieu. 

Mariai ,  Mifftihm,  autrement ,  tciâi'ms , 
Boueux ,  apparemment  à  caufe  de  fa  Situa- 
tion dans  un  terrain  aquatique  &  boueux  , 
eft  connu  depuis  très  long-tems  par  fes  Sali- 
nes. Il  y  a  peu  d'Abbayes  conlidérables  en 
Lorraine  &  en  Allace ,  qui  n'y  aient  eu  leur 
maifon  ,  leur  poêle ,  &  leurs  gens  pour  y 
faire  leur  Scl.  Il  eft  à  remarquer  que  tout 
le'long  de  la  rivière  de  Seille  l'on  voit  des  Sa- 
lines ;  que  cette  Rivière  même  »  quoique 
d'une  eau  fort  douce  ,  prend  fon  nom  du 
Sel ,  Sâh*  ou  Sâlhu  ;  que  le  Pays  rire  fon  nom 
de  la  même  origine  »  le  Sttdtuis  ;  fleque  plu- 
ficurs  lieux  conlidérables  fitués  fur  cette  Ri- 
vière ,  portent  des  noms  qui  ont  du  rap- 
port à  cette  propriété  du  Pays  ,  comme 
Msrfâl,  ChSteM-Sàtims,  Sslme,  Sthvtl,  &c 
On  a  remarque  ailleurs,  qn'Ademar ,  Evc- 
que de  Metz,  a  fait  autrefois  frapper  de  la 
Monnoye  à  Mtrfd. 

Les  Salines  de  Mariai  &  de  Moyen-vie  a- 
voient  été  engagées  à  divers  particuliers  par 
lesEvcqucs  de  Metz,prédéccfkurs  de  Gérard 
de  Relanges ,mort en  1 30 1.  Ce  Prélat  voyant 
le  dommage  que  ces  fortes  d'engagemens 
caufoient  à  fon  Evéché ,  revendiqua  fes  Sa* 
fines,  dédommagea  ceux  qui  les  pouedoienr, 
&  les  réunit  à  fon  Domaine. 

Amelincourt  fttué  près  Château-Salins  » 
avoit  aurrefois  des  Salines ,  comme  il  paraît 
par  un  Titre  de  l'an  1 355;.  Ç  k  ).  Enfuite  on 
bâtit  près  de  là  Château-Salins ,  qui  fut  lefu- 
jet  d'une  greffe  guerre  entre  l'Evéque  de 
Metz,  &  Marie  de  Blois,  Régente  de  Lor» 
raine ,  au  quatorzième  fiécle  (  /  ).  Aupara- 
vant cette  guerre  ,  le  puits  d'eau  falée  de 
Château-Salins  (m)  étoit  commun  entre  le 
Duc  de  Lorraine  &  PEvéque  de  Metz  ,  & 
le  Sel  s'y  faifoit  à  frais  &  à  profit  communs.  . 
Sur  la  fin  du  même  ftécle  ,  &  en  1 381.  il  y 
eut  un  accord  fait  entre  Thierry  ,  Evéque 
de  Metz ,  Jean  Duc  de  Lorraine ,  &  Robert 
Duc  de  Bar  (à)  ,  par  lequel  il  fut  dit ,  que 
les  puits  d'eau  falée  de  Château-Salins  &  de 
Salone  >  feraient  communs  entre  ces'  trois 
Princes  •  c*eft  qu'apparemment  le  Duc  de 
Bar  leur  accorda  la  communauté  du  nuits 
de  Salone  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  S. 
Mihiel ,  à  condition  qu'on  lui  ferait  le  mê- 
me accord  pour  celui  de  Château-Salins. 

Les  Ducs  de  Lorraine  .&  les  Evéques  de 
Metz  ,  pour  prévenir  les  difputcs  qui  pou* 

I    m  Ch.DCeUcri.  de  Vie. 
I     II)  Vcnltn  Ufo- 
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Voient  naître  entre  leurs  Officiers ,  à  l'occa- 
fion  de  leurs  Salines ,  &  pour  plus  grand  pro- 
fit &  avantage  des  uns  &  des  autres  >  firent 
en  1402.  (*}  une  Aflbciation  pourhuitans, 
Rengageant  de  tenir  en  commun  les  Salines 
de  Lorraine  &  celles  de  rErêché,  &de  par- 
tager également  les  frais  &  le  profit.  Les  Sa- 
lines de  l'Evêché  étoient  Moyen-vie  &  Mar- 
fal ,  Si  celles  de  Lorraine  ,  Dicuze  ,  &  les 
deux  parties  des  Salines  de  Château-Salins. 
Ils  renouveilcrent  leur  Traite  pour  trois  ans, 
par  un  autre  du  dernier  Août  141 3.  Cette 
aflbciation  fublîftoit  encore  en  1432-  Je 
trouve  même  encore  en  1449.  &  HS  quc 
cet  accord  avoir  lieu.  Loùis ,  Cardinal  de 
Bar ,  traita  vers  le  même  rems ,  de  la  part 
qui  lui  appartenoit  aux  Salines  de  Château- 
Salins ,  avec  Conrad  Evëque  de  Metz , 
moyennant  une  certaine  fomme  que  le  Ptc- 
lat  lui  en  devoit  rendre  chaque  année  (/»> 

Salone  eft  un  ancien  fond  dépendant  dé 
l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Fulrad , 
célèbre  Abbé  de  ce  Monaftere  fous  Charle- 
magne  ♦  l'avoit  apparemment  fonde  de  fes 
biens  patrimoniaux.  Charlemagnc  en  con- 
firma la  fondation  &  l'exemption  dès  1  an 
777.(7),  &cn  782.(0''  ™>fia "n «"an- 
ge fait  entre  le  meme  Abbé ,  &£uphcmie, 
Abbcfledc  S.  Pierre  de  Metz,  quelques  biens 
en  faveur  de  ce  Prieuré ,  fitue  fur  la  nvicre 
de  Salon*  Ce  fut  Louis  le  Débonnaire  qui 
«cda  Saloné  à  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  (O  » 
le  huit  des  Calendes  de  Juillet,  mdi<fhon  10. 
la  huitième  année  de  fon  régne  en  Irancc , 
de  J.  C8IS-  L'Abbye  de  S.  Mihiel  en  a 
joui  jufquau  rems  de  l'union  de  ce  Prieure  a 
la  Primatiale  de  Nancy.  On  vient  de  voir  que 
le  Duc  de  Bar  poffedoit  les  Salines  de  Salo- 
ne au  quatorzième  fiécle.  Apparemment 
les  fources  làtces  de  cet  endroit  fc  perdirent» 
Ou  s'epuiferent  dans  la  fuite ,  puifqu'en  1 6 1 2- 
(OlcsAdminiftrateursde  l'Evêchc  de  Metz 
accordèrent  i  titre  de  précaire  aux  Officiers 
du  Duc  de  Lorraine  ,  de  conduire  les  eaux 
falées  de  Moyen-vie  à  Salone.  On  ne  fait 
plus  à  prefent  de  Sel  à  Salone. 

M.  Berthcmin -,  qui  vivoit  en  ce  tems-la,  dit 
fu  )  que  les  eaux  falées  de  Salone  cefferent 
d'être  falées  ,  &  devinrent  douces  tout-a- 
coup  ,  non  par  la  faute  de  la  fourec  du  puits , 
mais  par  le  mélange  des  eaux  douces ,  qui  fe 
coulèrent  imperceptiblement  dans  le  puits 
d'eau  falée.  Enfin  ,  nous  liions  que  le  bon 
Duc  Henri  en  1612.  faùant  travailler  aux 

Chancellerie  <lc  Vie  Lavette D. 
p)  ig.Aoûi  i4if.&».Aout  H'?« 
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Salines  de  Salone ,  lés  ouvriers  ,  faute  de 
précautions ,  ou  pour  avoir  mal  fondé ,  Se 
affuré  les  murailles  »  les  eaux  qui  filtroicnt» 
renverferent  tout  leur  ouvrage.  Les  Entre- 
preneurs dirent  à  M.  de  Rcnncl ,  Préfuknt 
des  Comptes,qu'ils  y  avoient  découvert  deux 
ou  trois  fources  falées ,  le  4.  Octobre  161 3. 

Les  Salines  d'Albc  étoient  autrefois  célè- 
bres. Je  ne  doute  pas  qu'Aibe  ne  foit  le  mê- 
me que  la  Ville  de  Sv-Abe ,  fitucc  fur  la 
Sâre  ,  entre  Sar-guemines  &  Bouquenom» 
Dès  l'an  1200.  Albert  Comte  de  Dasbourg 
donna  à  l'Abbaye  de  Stulzbronn ,  une  pocle 
à  cuire  du  Sel  dans  la  Saline  d'Albe.  Jacques 
de  Lorraine  Evëque  de  Metz ,  reftitua  cette 
poélcà  Stulzbronn  en  1260.  Laurent ,  Evê- 
que  de  Metz  en  1276.  confirma  cette  refti- 
tution.  En  13 19.  cette  Abbaye  en  joùifloit 
encore.  La  même  année ,  Henry  Dauphin  , 
Evëque  de  Metz  ,  confirma  l'accord  fait  par 
fon  predéceffeur ,  avec  l'Abbé  de  Stulz- 
bronn ,  &  l'Abbeflë  de  Herntsbem ,  qui  a- 
voient  chacun  une  poêle  a  Albe.  Le  même 
Henry,  Evëque  de  Metz,  engagea  en  1325. 
fes  Salines  d'Albe  a  Ferry  de  Fcnêtrange  ; 
&  en  1244.  l'Evêque  Ademar  engagea  la 
Ville  &  Seigneurie  d'Albe  ,  à  Adcleth  de 
Lichtemberg  ,  veuve  de  Nicolas  de  Salm. 
Enfin  en  i38l.Thierri  Evëque  de  Metz  en- 
gagea la  Ville  &  Seigneurie  d'Albe ,  à  Jean 
Comte  de  Salm.  Ces  Salines  d'Albe  ne  font 
plus  en  ufage  aujourd'hui! 

Du  tems  de  Ferri  IL  Duc  de  Lorraine, 
qui  commença  à  régner  en  1206.  ou  1207. 
(  x) ,  Henri  Comte  de  Salm  ayant  trouvé 
line  fource  d'eau  falée  dans  la  Ville  de  Mor- 
hange ,  réfolut  d'y  conftruire  des  Salines. 
L'Evêque  de  Metz  s'y  oppofa  ;  mais  le 
Comte  ne  fc  défifta  point  de  fon  entreprife, 
fc  flattant  de  tirer  un  grand  profit  de  ces  Sa- 
lînte  ,  qui  toutefois  ne  réunirent  pas ,  la 
fource  ne  s'étant  pas  trouvée  propre  à  faire 
du  fcl. 

On  avoît  auflî  trouvé  des  eaux  falées  ptc* 
l'Abbaye  de  Moyenmoutier ,  du  tems  de  S» 
Hidulphe  ,  Fondateur  &  premier  Abbé  de 
cette  Abbaye  (j),  au  feptiéme  liéde.  Les 
peuples  attirés  par  les  miracles  de  S.  Spi- 
nule»  &  par  ces  fources  de  fel ,  réfolurent 
d'y  établir  un  lieu  de  commerce  ;  mais  S» 
Hidulphe  craignant  que  ce  grand  concours 
ne  nuisît  à  la  tranquillité  ,  à  la  folirude  &  au 
falut  de  fes  Frères ,  adrefla  fes  prières  à  fon 
difciple  S.  Spinule ,  qui  étoit  dans  le  tom- 

I    (t)  Chancellerie  de  Vie,  J.' Juillet  t$«i. 

I     (  a  )  Berihcnun .  difeourc  de.  Eaux  daiude»  dC-Flomj 
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beau ,  Si  le  pria  de  ceflcr  de  faire  des  mira- 
cles. Spinule  obéit,  les  fources  d'eaux  falées 
fc  tarirent ,  ou  fc  perdirent ,  &  les  peuples 
eefferent  de  fréquenter  ce  lieu. 

11  y  a  une  veine  d'eau  falée  qui  s'étend 
depuis  Rolieres  aux  Salines  ,  du  côté  de 
Moyen ,  de  Gerbéviller  Si  de  Rembcrv  illcr. 
On  connoit  des  eaux  falées  à  Remenaville, 
entre  Moyen  &  Gerbéviller.  Il  y  en  a  auffi 
entre  Romont  Si  Roville  ,  &  vers  Rem  ber- 
viller.  On  en  a  découvert  depuis  peu  une 
fource  entre  Sommcrviller  &  Dombale, 
dans  le  lit  de  la  petite  rivière  de  Sanon  ; 
mais  on  m'a  afliiré  que  le  lél  s'eft  trouvé 
trop  acre  >  6c  peu  propre  aux  ufages  ordi- 
naires de  la  vie.  On  m'a  auffi  aflltré  depuis 
peu  de  jours ,  qu'il  y  avoit  une  fourced'eau 
falée  au  Bourg  de  Vignot  proche  Commer- 
cy»  dans  un  puits  derrière  la  maifon  atte- 
nante aux  grands  PrelToirs. 

En  1 620.  par  tranfadion  (  s  )  entre  le  Duc 
de  Lorraine  &  l'Archevêque  de  Trêves ,  il 
fut  arrêté  ,  que  ii  l'on  faifoit  des  Salines  à 
Sargau  &  Mcrzik  ,  le  profit  en  fera  com- 
mun entre  les  deux  Princes. 

En  1221. Simon  Comte  de  Joinville,  & 
Sénéchal  de  Champagne  ,  donna  à  Jean  , 
Abbé  de  Mctloc»  un  Acte  en  bonne  forme 
(4)  ,  par  lequel  il  reconnoiflbit  avoir  reçu 
de  lui  la  fontaine  de  fcl  qui  étoit  (  Si  qui  eft 
encore  aujourd'hui  )  dans  le  Jardin  de  l'Hô- 
pital  de  l'Abbaye. 

Il  eft  aflez  probable  que  les  Salines  de 
Rolieres ,  aujourd'hui  li  fameufes ,  n'étoienc 
pas  encore  on  ufage  avant  le  douzième  fic- 
elé, puifqu'il  n'en  eft  fait  aucune  mémoire 
dans  les  anciennes  fondations  des  Abbayes 
du  pays.  Le  premier  monument  où  j'aie 
remarqué  le  nom  de  ces  Salines  ,  eft  d'en- 
viron le  milieu  de  l'onzième  fiéclc.  Alors 
Drogon  de  Nancy  échangea,  dit-on,  la  Ville 
de  Nam:  v  contre  le  Château  Si  la  Châtcllc- 
nic  de  Roficres  aux  Salines ,  qui  leur  fut  cé- 
dée par  le  Duc  Mathieu  L  En  1279.  (  b) 
le  Sire  de  tilamont  avoit  quelque  part  aux 
Salines  de  Roficres ,  puifqu'il  affigne  à  pren- 
dre fur  la  part  qu'il  y  pofiedoit ,  une  fom- 
me  dont  il  s'étoit  rendu  caution.  Le  Duc 
Ferri  III.  pofledoit  auffi  une  partie  des  mê- 
mes Saunes  en  1284.  (r),  puifqu'il  échan- 

Sî)  Hirt.  t.  i.  p.  né. 
a)  RcdiintCï  Mcurili.  ,  p.  ;ci.  1.  4.I 
A)  CortuL  Karr.  p.  70. 
)  Bibl.  îfeguier ,  voL  67.  n.  74i.  fol  II  I.  &  Cartul. 
du  Barr.  fol  74. 
(a)  Carrul.  Barr.  fol. xi.  XX.  urr/i. 
r  t)  ïbid  fol.  97.  vttfs. 
i  f  )  Ui<L  fol.  yo.  ttrfo. 
Ilj  «frf.fol.  f7.  f|.&7» 
<  /  )  UH.  (ai  71.  7,. 
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gea  ce  qu'il  avoit  à  Roficres ,  à  l'exception 
de  fa  part  en  la  Saline ,  contre  ce  que  Simo- 
nin de  Roficres ,  fils  de  Brun  Seigneur  de 
Roficres,  avoit  à  Fontenoy-le  Chàtcl ,  &à 
Charmes-le  Châtel. 

En  1 257.  (  d  )  le  Duc  Ferri  acquit  de  Ré- 
gnier d'Hauflbn  ville ,  la  part  que  ce  Seigneur 
avoit  dans  la  Saline  de  Rofieres  ;  &  en  128  U 
(e)  GeofFroi ,  Seigneur  de  Rofieres ,  donne 
pour  afiurance  d'une  fomme  de  200.  livres 
qu'il  devoir ,  la  moitié  qu'il  avoit  dans  cette 
même  Saline.  Jean  de  Rofieres»  filsdeGeof- 
froi ,  échangea  en  1291.  (/)  ce  qu'il  avoit 
à  Roficres,  contre  Dom  Julien  &  Gilonvil- 
1er ,  qui  lui  furent  cédés  par  le  Duc  Ferri. 
En  1301.  (g)  Richard  deRofieres ,  fils  de 
G  e  o  t  j  roi  de  Roficres ,  agrée  la  vente  qu'A- 
gnes fa  merc  avoit  faite  au  Duc  Ferri  en 
1 296.  de  ce  qui  lui  appartenoit  dans  les  md 
mes  Salines  ;  Si  Richard  lui-même  vendit  aufli 
au  même  Duc  Ferri ,  ù  portion  des  Salines 
en  1301.  (h\ 

En  1294.  (i)  le  Duc  Ferri  échangea  Sé- 
champ  &  Grand-Bouxieres-fous  Amance  » 
contre  ce  que  Vautrin  de  Rolieres ,  fils  de 
Vautrin  de  Caftres ,  pofiedoit  à  Rofieres  en 
hommes ,  en  femmes ,  en  maifons ,  en  For- 
terefles>  en  Salines.  En  1291.  (i)  Jean  de 
Rolieres  céda  au  Duc  Ferri  ce  qu'il  pofledoit 
aux  Salines  de  Rofieres  ;  Si  en  1294.  Ferri 
de  Rofieres  fit  un  échange  de  ce  qu'il  avoit 
au  même  lieu  ,  contre  ce  que  le  Duc  Ferri 
avoit  à  Lenoncourt. 

Par  tous  ces  échanges  Si  contr'échanges 
Ferri  acquit  la  propriété  de  toutes  les  Sali- 
nes de  Rofieres ,  qui  font  toujours  depuis 
demeurées  à  nos  Ducs.  Elles  «fièrent  en 
1484.  àcaafe,  dit-on  ,  de  ladifettede  bois. 

La  Ducheflè Douairière  Chrifiine  de  Da- 
nemarc  les  rétabfit  en  1563.  &  fit  mettre 
fur  la  grande  porte  des  Salines  ,  Plnfcriprion 
que  l'on  y  voit  encore  àujourdhui  (7).  On 
lésa  beaucoup  perfectionnées  &  augmentées 
depuis  ce  tems.  Il  y  a  aujourd'hui  jufqu'à 
neuf  poêles  ;  &  la  machine  pour  tirer  de 
l'eau  du  puits  falé,  eft  d'une  invention  aflêz 
finguliere,  &  fort  avantageufe  ,  pour  épar- 
gner le  travail  des  hommes  &  des  animaur. 

Le  Roi  Philippe  VI.  de  Valois  en  1 345-, 
mit  le  fel  de  France  en  parti ,  &  ordonna  que 

1   m  UUL  foi.  nf.  &  tir. 

ï  (/)  Très-  haute,  tris -excellent* ,  tria -puiffame  Prit*, 
ce  ne  Chrifiine,  par  la  çracc  oc  Dieu  Reine  i:cc  de  Danne- 

I  murck,  .Suéde,  Norvège, de  Gotha,  Vandales,  .Sclsvons, 
Duchcué  de  Sluick ,  Honncftein ,  .Stcrman  ,  Dietmarde  , 
Lorraine,  Bar  &  Milan,  Coimcife  d"Odcmhourg,  d'U- 
menhorn,  Blamont,  &  Dame  de  Dorthonnc&  Callia , 
l'an  mil  cinq,  cent  foixanre& trois,  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier ,  a  fait  ériger  de  fond  en  comble  cette  prefcnte  Sa- 
line ,  i  l'avancement  du  bien  public  de  Lorraine  ;  la<fiell» 
av.u  M  difcrtc  foirante  &  dix-neuf  «m  auparavant. 
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déformais  on  le  viendrait  acheter  aux  Gre- 
niers ,  qu'il  avoir  fait  bâtir  pour  cela  (  m  )  ; 
&  cette  marchandife  en  devint  notablement 
plus  chère  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Cela 
le  fit  à  l'occafion  de  la  guerre  d'Angleterre , 
que  ce  Prince  prévoyoit. 

Je  ne  connois  aucune  Ordonnance  pri- 
mitive des  Ducs  de  Lorraine  ,  qui  aient 
obligé  leurs  fujets  de  prendre  le  fel  dans 
leurs  Salines  ,  &  à  un  certain  prix ,  finon  dans 
ces  derniers  rems  ;  mais  depuis  qu'ils  eurent 
acquis  de  la  Maifon  de  Lenoncourt,  Rolieres, 
toutes  fes  Salines  au  treizième  ficelé  ,  & 
qu\ls  fe  furent  aÛociés  avec  les  Evéques  de 
Metz  pour  la  régie  des  Salines  de  l'Evéché , 
&  de  celles  de  Lorraine  en  1402.  &  fuiv.  les 
fujets  de  Lorraine  fe  trouvèrent  infenlible- 
ment  contraints  de  fe  pourvoir  de  fel  dans 
les  Greniers  du  Duc*  fur-tout  depuis  lafup- 
prcflion  des  Salines  de  Vie  >  où  la  plupart 
des  Abbayes  avoient  des  Poêles  à  cuire  le 
fel  pour  leur  ufage. 

En  1566  fut  faire  l'aliénation  des  Salines 
dudit  Evedic  »  moyennant  quarante- cinq 
inille  frans  de  Lorraine ,  &  quatre  cens  muids 
de  fel  payables  annuellement  audit  Evéque, 
le  22.  Octobre  IÇ7I.  confirmée  &  autori- 
fee  par  le  Pape  Grégoire  Xlil.  le  13.  Sep» 
tembre  1 Ç72- 

D.'ns  Ls  trois  Evcchés  de  Metz»  ToulSc 
Vfr.îuu,  l'achat  du  fêla  été  libre,  ainfique 
de  toate  autre  marchandise ,  jufqu'en  l'an 
(»)-  On  en  prenoit  aux  Salines  de 
Lorrane  ,  ou  aux  Salines  des  Kvcques  de 
Met*.  Dans  la  Ville  de  Metz ,  on  (c  four- 
iiilToit  quelquefoisde  fel  de  Malines,  qui  n'eft 
âùtrc  chofe  qu'un  fel  de  France  »  rafinè  Se 
blanchi  à  Malines,  qui  venoit  dans  le  Pays 
de  Luxembourg  ,  &  paflbit  dans  le  Pays 
de  Metz.  Le  Magiftrat  faifoit  fon  Traité  avec 
les  Maîtres  des  Salines,  pour  la  fourniture 
du  fel  à  un  certain  prix ,  puis  le  faifoit  voi- 
turer  dans  les  greniers  de  la  Ville ,  où  il  fe 
diftribuoit  librement  à  tous  les  habitans. 

L'Evèquc  de  Metz  en  ufoit  de  même  à 
proportion  dans  les  Terres  de  fajurifdidion 
temporelle  ;  &  dans  le  Traité  qu'il  fit  en  1 571. 
Avec  le  Duc  de  Lorraine  Charles  III.  par  le- 
quel il  lui  céda  fes  deux  Salines  de  Mariai  & 
de  Moyenvic  ;  il  ftipula  une  redevance  an- 
nuelle de  quatre  cens  muids  de  fel  pour  l'u- 
fage  de  fes  fujets. 

En  Lorraine  avant  Pan  IÇ97.  le  fel  fe 
cliftribuoit  dans  les  Villes  &  Villages  du 
Pays,  par  des  Saumert  volontaires ,  qui  pré- 
voient le  fel  dans  les  Salines  du  Duc,  au  prix 
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ordonné  &  réglé  par  fes  Ordonnances;  mais 
comme  les  Sauniers  fe  plaignirent  qu'ils  ne 
pouvoient  fatisfairc  aux  charges  de  leurs 
Baux,  àcaufe  des  fraudes  &  tromperies  des 
fujets  qui  fe  fournilToient  de  fel  en  d'autres 
endroits  qu'aux  Magazins  ordinaires. 

Le  Duc  Charles  III.  pour  remédier  à  ces 
abus ,  donna  la  même  année  1 597.  fon  Or- 
donnance portant  règlement  fur  la  manière 
dont  il  veut  que  le  fel  de  (ès  Salines  foit  dis- 
tribue dans  fes  Etats.  Ces  Réglemens  font  an 
nombre  de  feize. 

I.  Tout  le  fel  qui  fe  vendra  dans  1a  Lor- 
raine ,  fe  mefurera  au  même  vaxel  ,  qui  eft 
de  27.  pintes ,  félon  les  étalions  qui  fe  con- 
fervent  ès  Chambres  des  Comptes  de  Lor- 
raine Se  Barrois. 

II.  Tous  Sauniers  feront  obliges  de  pren- 
dre Sauf  conduits  aux  Salines  ,  où  ils  char- 
geront leur  fel ,  contenant  leurs  noms ,  quali- 
tés &  rélidences,  &  le  prix  du  fel  qu'ils  pren- 
dront ,  &  des  lieux  où  ils  débiteront  ledit  feL 

III.  Lefdits  Sauniers  étant  arrivés  aux  lieux 
de  leurs  Magazins ,  &  avant  de  débaucher 
chars  ou  charcttes ,  feront  obligés  d'exhiber 
leurs  Sauf-conduits  aux  Prévôts  ou  Mayeurs 
du  lieu  ,  pour  reconnoître  s'ils  ont  chargé 
à  la  Saline  de  leur  vuidange  ,  &  au  prix  ré- 
glé ,  lcfquels  Sauf-conduits  feront  renvoyés 
de  trois  mois  à  autres  ,  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine ,  pour  les  vérifier. 

IV.  Si  les  Saûhiers  manquent  à  produire 
leurs  Sauf- conduits ,  ou  font  convaincus  de 
n'en  avoir  point  pris ,  où  d'avoir  vendu  leur 
fel  ès  lieux  où  ils  ne  dévoient  pas ,  ils  feront 
butinablesde  leur  fel ,  chevaux  &  charettes. 

V.  NulsChevaucheursne  pourront  corn- 
pofer  des  amandes  &  confiscations  ;  mais 
les  feront  ajuger  &  connokrc  par  les  Offi» 
ciers  des  Salines  ;  &  ft  les  delinquans  fe  trou- 
vent en  lieux  éloignes  des  Salines ,  la  con- 
noifiance  &  jugement  en  appartiendront  aux 
Prévôts  de  Son  Altefle ,  privativemcntàtous 
Juges  inférieurs ,  &  feront  mettre  leur  juge- 
ment en  exécution  ,  non  obftant  appella- 
tions ou  oppofitions ,  &c. 

VI.  Il  eft  défendu  aux  Gouverneurs  des 
Salines  de  donner  le  fel  à  bas  prix  à  aucun 
fujet  de  Son  Altefle  ,  bien  que  ce  foit  pour 
mener  hors  de  fes  Etats  ,  à  moindre  quan- 
tité que  de  deux  muids  en  efte  ,&d'un  muid 
&  demi  en  hyver.  Dcfenfe  auffi  de  donner 
ou  vendre  du  fel  à  aucun  particulier,  fous 
peine  auxdits  Gouverneurs ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  d'amande  de  cent  frans  ;  pour 
la  féconde  de  lufpenfion  de  leur  état  ;  &  con* 


(w)  Muk.  V,lkm,  mm,  l.  Dwiiel,  Hift.de  Fonce  k  I  («)  \f«raotr«  MiirafcriB  de  r«n  1697.  pu  un  Iifc 
ton.  2-  p.  foi.  |  tendtm  de  Metz, 
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tre  les  particuliers  faifant  au  contraire ,  de  ledit  fel ,  avec  les  Certificats  que  Icfdits  Sau- 

confifcation  defdits  fcls ,  chevaux  fie  charct-  niers  leur  auront  rapportes. 

tes,  Se  d'amande  de  cent  frans.  XII.  Les  Grcnctiers  Se  Admodiateurs  tien- 

VII.  Nuls  autres  que  les  Grenetiers  ne  dront  entouttems  leurs  Greniers  &  Maga- 
pourront  vendre  fel  >  Se  feront  obliges  de  zins  fournis  de  fel  ;  en  forte  que  les  fujets 
tenir  daas  leurs  Magasins  en  tout  terns  telle  n'en  aient  difette ,  &  ne  foient  obligés  d'en 
■quantité  de  fc!  ,  qu'ils  n'en  feront  defournis  >  chercher  ailleurs  ;  à  peine  de  cinq  frans  d'à» 
fie  que  les  fujets  ne  feront  obligés  d'en  aller  mande  pour  chaque  fois  »  &  de  dommages 
chercher  ailleurs  ;  &  pour  leur  plus  grande  &  intérêts. 

facilité  >  les  Grenetiers  feront  obligés  ,  aux  XIII.  Pour  obvier  aux  fraudes  Se  abus  qui 

jours  de  foires  &  marches ,  de  faire  conduire  fe  commettent  par  ceux  qui ,  ayant  acheté 

aux  Villages  ai&ftcs  à  leurs  Magazins  >  une  le  fel  a  bas  prix ,  le  revendent  à  haut  prix  aux 

ou  deux  chareitcs  de  fel ,  pour  l'expofer  en  fujets  de  Son  Alteflè  ,  &  fe  détournent  du 

vente  aux  mefures  &  poids  ordonnés.  vrai  chemin  qu'ils  devraient  fuivre  ,  il  leur 

VIII.  £t  d'autant  que  plulleurs  Sauniers  eft  défendu  de  Séjourner  plus  de  24.  heures» 
chargent  fouvent  à  bas  prix ,  fous  prétexte  fie  de  fe  détourner  de  plus  d'une  journée  du 
que  le  fel  eft  pour  mener  en  Allemagne ,  ou  droit  chemin  ;  fous  peine  de  cent  frans  d'à. 
autres  lieux  hors  du  Pays  >  fie  cependant  le  mande. 

débitent  dans  la  Lorraine  ;  fie  que  d'autres  XIV.  Et  comme  l'on  eft  informé  que  ccr- 

tiennent  plufieurs  charettes  >  dont  les  unes  Ttains  particuliers ,  hommes  fie  femmes ,  ayant 

chargent  le  fel  à  haut  prix  >  dont  ils  pren-  acheté  quelques  vaxels,  plus  ou  moins,  aux 

rient  Sauf-conduit  >  Se  les  autres  le  chargent  Greniers  à  fel ,  ou  autres  Sauniers ,  pour  les 

à  bas  prix ,  comme  pour  Pays  étrangers  ;  fie  revendre  par  le  menu  aux  fujets  des  Villa-  - 

quand  ils  font  pris  en  méfus ,  fe  défendent  ges  ;  fie  fous  ce  prétexte  en  vendent  deux  ou 

par  lefdits  Sauf-conduits ,  ou  autres  de  plus  trois  fois  plus ,  qu'ils  vont  acheter  hors  du 

vieille  datte  ;  d'autres  vont  charger  à  diver-  Pays ,  aux  lieux  où  il  fe  vend  à  bas  prix  » 

fes  Salines ,  fie  à  differens  prjx  :  Son  Alteflè  même  quelquefois  du  fel  de  Malincs,  qu'ils 

ordonne  qu'ils  remettent  leurs  Sauf-conduits  mêlent  avec  celui  de  Lorraine,  fit  le  revcn- 

aux  Receveurs  des  lieux ,  où  ils  débauchent  dent  dans  le  Pays  ,  au  grand  préjudice  de 

leurs  charettes  ,  fous  peine  de  confiscation  Son  Alteflè  :  ces  abus  font  punis  de  cent 

fie  de  cent  frans  d'amande.  frans  d'amande  ;  Se  fi  les  méfufans  n'ont  pas 

IX.  Les  Gouverneurs  des  Salines  exami-  de  quoi  payer  ,  ils  feront  punis  de  peines 
siéront  diligemment  ceux  à  qui  ils  font  char-  corporelles ,  ou  de  chiûmens  proportion* 
ger  du  fcl ,  s'ils  font  fujets  des  Etats  de  Son  nés  à  la  faute. 

Alteflè;  &  s'ils  ont  accoutumés  d'en  char-  XV.  Il  eft  ordonné  aux  Tailleurs  fie  Bou- 
ger à  bas  prix  ;  linon ,  ne  leur  permettront  tavans  des  Salines ,  de  faire  par  eux-mêmes , 
d'en  charger  qu'à  haut  prix  ,  fie  pas  moins  fie  non  par  des  Commis  non  fermentés  ,  la 
<de  deux  muids  en  efte  ,  fie  d'un  muid  fie  de-  livraifon  du  feL  On  défend  expreflèment  les 
mi  en  hyver  ;  le  tout  à  peine  de  cent  frans  Eugnettes ,  comme  aufC  les  Fricettes  ,  quê 
d'amande ,  pour  la  première  fois ,  contre  le  les  Marchands  payent  auxdits  Commis ,  fous 
Ch  arêtier,  &  contre  le  Gouverneur  de  payer  fcinc.de  cent  frans  d'amande  contre  les 
le  prix  du  fel  par  lui  délivré ,  fie  l'eftimation  Commis  >  fie  de  pareille  Tomme  contre  les 
des  charettes  fie  chevaux  ;  Se  en  cas  de  réci-  Gouverneurs ,  Tailleurs  fie  Boutavans. 
dive ,  feront  punis  de  telle  amande  qu'il  plai-  Il  eft  enjoint  aux  Gouverneurs ,  Tailleurs, 
ra  a  Son  Alteflè.  Trilleurs  fie  Boutavans  >  que  l'un  d'eux,  ou* 

X.  Ordonne  de  plus  >  que  tous  les  Saû-  un  Chevaucheur  des  Salines  aflîftent  alterna- 
niers ,  tant  Lorrains  qu'étrangers ,  qui  pren-  tivement  aux  Salines ,  pendant  que  la  Saline 
rient  du  fcl  a  bas  prix ,  feront  tenus  montrer  falinera,  pour  prendre  garde  que  le  fel  foie 
fie  laitier  leurs  Sauf-conduits  à  la  fortie  du  bien  cuit  *  que  le  bois  qui  fe  jette  fous  les 
Pays,  a  l'Officier  ou  Mayeur  du  dernier  Poêles,  foit  bien  ménagé,  fie  que  la  quantité 
Village,  fie  prendre  atteftation  de  lui,  qu'il  réglée  n'excède  ;  à  peine  de  répondre  de 
eft  foni  des  Etats ,  fie  rapportera  ladite  at-  l'excès. 

teftation  au  Gouverneur  de  la  Saline,  où  il  Tout  ce  détail  fait  voir  clairement  quelle 

aura  charge  le  fcl.  étoit  la  manière  de  diftribucr  le  fcl  en  Lor- 

XI.  Tous  les  Gouverneurs  qui  charge-  raine ,  fie  quels  remèdes  on  apportoit  pour 
ront  fel  4  bas  prix,  feront  tenus  d'envoyer,  prévenir  les  abus,  Scpour  arrêter  le  progrès 
de  trou  mois  à  autres  ,  à  la  Chambre  des  de  ceux  qui  s'y  commettoient. 
ComptcsdcLorrainclcRâlecontenantlcs  L'année  fuivante  1598-  le  même  Due 
jour,  mois  fi:  an ,  auxquels  ilsauront  charge  Charles  III.  croyant  ôter  à  fes  fujets  les  pré' 
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textes  &  occafions  de  fraude ,  jugea  U  pro- 
pos de  faire  dreffcr  des  Magazins  à  fel  dans 
des  Villes,  Bourgs,  &  autres  lieux  commo- 
des du  Pays  .pour  faciliter  au  peuple  la  four- 
niture defdits  fel  :  mais  les  peuples  s'étant 
imaginé  que  ce  Règlement  leur  étoit  plus 
onéreux  qu'avantageux,  le  Prince,  parcon» 
dépendance,  voulut  bien  fupprimer& abo- 
lir les  nouveaux  Magazins  dont  on  a  parlé , 
cafTa  les  Baux  des  Fermiers,  &  permit  à  fes 
fujets  de  fe  fournir  de  fel  auprès  des  Sauniers 
•volontaires,  fdon  qu'il  leur  conviendra  mieux; 
&  auxdits  Sauniers,  d'en  aller  vendre  &  dif- 
tribuer  ès  Villes  &  Villages  de  leur  diftribu- 
tion  accoutumée  ,  comme  Us  faifoient  au- 
paravant ,  aux  mêmes  marques  des  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  &  Barrais  ; 
&  que  les  Sauniers  aillent  prendre  &  charger 
le  fel  à  haut  prix  »  aux  Salines  de  leurs  vui- 
danges  accoutumées. 

Toutefois ,  pour  obvier  aux  tromperies, 
fraudes  &  abus  qui  fe  commettaient  dans 
l'achat  defdits  fels  ,  tant  par  fes  fiijcts  de 
Lorraine  ,  que  par  ceux  des  frontières ,  le 
Duc  ordonna  la  conftruc'rion  &  érection  de 
Magazins  nouveaux  dans  les  Villes  de  Long- 
wy,  Briey,  Pierre- Villcr>  Moyenvic,  No*, 
roy  devant  Metz,  Longuyon, Saucy,  Cler> 
tnont ,  Varennes ,  Stcnay ,  Dun ,  Souilly , 
Anferville,  Montier-fur  Saulx  ,  la  Marche, 
ChâritJon  ,  Pagny-lbus  Preny ,  Sarbourg , 
Blamont.S.  Diey  ,  Boulay,  Bouxonville, 
Sirques ,  Vaudrevanges  ,  S.  Avold  ,  For- 
bach,  Albe,  Guemonrle,  Putelanges  ,  Bit- 
che  ;  dans  tous  lefquels  Heux  ,  qui  font  fur 
la  frontière  des  Duchés  de  Lorraine  Se  de 
Bar ,  le  Duc  veut  qu'on  obferve  ce  qui  a  été 
Ordonné  pour  les  Magazins  à  fel.  Cette  Or- 
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donnance  eft  dattee  du  13.  Octobre  1597. 

L'année  fui  vante  1598-  le  même  Duc 
Charles  HI.  informé  des  abus  qui  fe  corn- 
mettoienr  par  certaines  gens  de  néant ,  & 
ui  n'étant  pas  en  pouvoir  de  payer  l'aman- 
e ,  comptant  ainli  fur  l'impunité  ,  Se  fur 
la  facilité  que  Son  Altefle  avoit  à  leur  par- 
donner, en  confidérarion  de  leur  indigence, 
alloient  hors  de  la  Province  en  contrebande 
acheter  du  fel ,  qu'ils  favoient  s'y  donnera 
meilleur  prix  que  dans  l'intérieur  du  Pays , 
&cn  ramcnoient  des  hottees,  des  chevallees» 
ou  même  des  charettees  chargées ,  qu'ils  ven- 
doient  à  un  plus  haut  prix  dans  la  Province  : 
Son  Alteflé  averti  de  cet  abus ,  donna  fon 
Ordonnance  le  a.  Avril  159g.  par  laquelle 
3  condamne  ces  fortes  de  gens ,  pour  la  pre- 
mière fois  qu'ils  font  pris  >  à  tenir  prifon  trois 
foi  s  24.  heures ,  nourris  au  pain  bis  &  à  l'eau  -, 
>ur  la  féconde  rcchute.condarnnè  au  fouet; 
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teurs  de  ces  fels  font  condamnés  ,  pour  la 
première  fois ,  à  cent  frans  d'amande  ;  pour 
la  féconde  fois ,  à  deux  cens  frans ,  &  la  trot- 
fiéme ,  à  trois  cens  frans. 

L'ufage  confiant  depuis  très  long-tems 
uiiré  en  Lorraine ,  eft  que  le  fel  fe  vend  dans 
les  Salines  à  beaucoup  meilleur  marché  aux 
étrangers  ,  qu'aux  naturels  du  Pays ,  afin 
d'attirer  les  premiers  par  cette  vue"  d'intérêt. 
Se  de  procurer  par-là  une  plus  grande  con- 
fommabon  de  fek  Cet  appas  du  gain  oeca. 
fionna  encore  une  autre  forte  de  contre» 
bande. 

Certains  Officiers  des  Salines  connivant 
avec  leurs  ferviteurs ,  ou  d'autres  perfonnes 
alfidées ,  leur  vendoient  le  fel  fur  le  pied 
qu'il  fe  vendoitaux  étrangers.  Ces  acheteurs 
menoient  ces  fels  hors  du  Pays  ,  puis  les  y 
ramenoiento  &les  vendoient  fur  le  pied  de 
l'Ordonne  du  Prince  :  ce  qui  étoit  une  frau- 
de Se  une  infidélité  manifçftes  dé  la  part  de 
ces  Officiers ,  qui  favorifoient  cette  malver- 
fation.  Son  AltefTe,  par  fon  Ordonnance  du 
7.  Janvier  1607.  confifque les  chevaux,  cha- 
rettes ,  fels ,  &  tout  le  refte  fur  les  Officiers 
infidèles  de  fes  Salines ,  fauf  leur  recours 
contre  les  contrebandiers  ,  fans  qu'ils  puiG 
fent  'apporter.'  pour  exeufe ,  que  tout  cela 
s*eft  fait  (ans  leur  participation. 

Le  bon  Duc  Henry ,  fuccefTcur  de  Char- 
les III.  fut  obligé  de  réprimer  un  autre  abus 
aui  fe  cotnmettoit  dans  fes  Etats ,  for  le  fu jet 
du  fel.  11  apprit  que  les  Fermiers  des  Ma- 
gazins à  fel  difiribués  en  ditterens  endroits 
du  Pays ,  y  vendoient  k  fel  an  lie»  de  lenrt 
charges ,  librement  m  rabais  &  if*  mains  ; 
que  ces  Magaziniers  étoient  troublés  dans 
leurs  Attributions  du  fel ,  par  certains  Offi- 
ciers de  la  Juftice  ,  ou  du  Domaine ,  qui 
les  jours  de  Plaids ,  de  Foires  Se  de  Marches, 
fe  faifoient  donner  par  les  Magaziniers  ,  les 
uns,  un  quart  de  boifleau  ,  les  autres  plus , 
les  autres  moins ,  difant  que  ceroit  le  droit 
de  leurs  offices  ,  Se  fc  pretendotenr  fondée 
en  poifeliion  &  fur  un  ancien  ufage.  Le  Duc 
informé  de  cette  vexation ,  défend  à  fes  Of. 
ficiersde  Juftice,  ou  de  fon  Domaine,  d'éxi* 
ger  à  l'avenir  rien  de  pareil  des  Magaziniers 
du  fel  ;  le  tout  fous  les  peines  de  droit  ;  à 
Nancy  ,  le  3.  Mars  1611. 

Les  Magaziniers  ou  Fermiers  des  Maga- 
zins, étoient  donc  encore  en  droit  &  en  pof- 
fefEon  de  châribuer  leur  fel  dans  tous  les 
lieux  de  leurs  charges ,  librement  4»  rabat 
&  a  qui  moins  ;  &  ces  Magaziniers  du  Pays 
étoient  encore  volontaires.  Ils  p renoient  le 
fel  clans  les  Salines  de  leur  attribution ,  &  au 
prix  réglé ,  puis  fediftribuoient  au  prix  qu'ils 
t  dans  les  lieux  de  leurs  diilrib* 


*lvij  Disse* 

«ions  ;  en  le  payant  néanmoins  eux-mêmes 
Jùivant  la  taxe  du  Prince  ,  chacun  ayant  la 
faculté  de  Ce  pourvoir  de  fel  auprès  de  ces 
Fermiers  ou  Seissiers  vtUntéàrts  ,  ek  reitis  , 
«'ils  pou  voient;  &  lcfdirs  SeSnuensi^Uatâtres 
■*sv*setstpetsv«ira3sdUr  vendre  leurs  fels  ti  l'iUes 
FtUégcs  de  leurs  dsfirsbmtkms  «rdimûres  ;  à 
<h»rqc  toute  foi  susse  ce  fest  aux mimes muruues^ 
mx  chembses  des  Compta  de  L»rr*ine  &  Sur- 
rets  ,  ftsresUes  suit  eu  firme  uu'u]ufiement , 
fse  le  Disc  lessr  tsvtst  ordonne'  fer  le/dits  Muge- 
scitu  s  £utls  êiSetst  *ss(p  peur  ce  prendre  le  fil 
a  hetst  prix ,  aux  Seîittes  de  leurs  vtudtnges  mc- 
xMumëes*  II  appelle  ici  le  fel  à  haut  prix  -, 
celui  qui  fe  vendoit  en  Lorraine  »  comparé 
à  celai  qu'on  prenou  aux  mêmes  Salines 
pour  les  étrangers ,  à  qui  on  le  donnoit  à  un 
prix  beaucoup  plus  modéré ,  pour  en  facili- 
ter le  défait  &  la  traite  au  loin  dans  les  Etats 
voifins.  Les  Sauniers  du  Pays,  pour  a  voir  un 
plus  grand  débit ,  pouvoient  donc  diminuer 
quelque  chofe  du  prix  ordinaire  ,  en  ven- 
■dant  le  fel  dans  la  Lorraine  ;  ils  gagnoient 
moins  fur  chaque  mefure  ;  mais  ils  fe  ré- 
•compenfoiem  par  un  plus  grand  débit. 

Aujourd'hui  les  Sauniers  ne  font  plus  li- 
bres &  volontaires  >  ils  font  obligés  de  pren- 
dre Si  de  payer  une  certaine  quantité  de  fel 
aux  Saunes  ,  Si  d'en  faire  4a  vuidange  dans 
l'année  à  leurs  rifques» 

L'établiflement  du  Parlement  a  Metz  en 
1633»  donna  heu  à  l'établificment  des  Ga- 
belles fur  ie  fel»  pourfaire  le  fend  desgages 
des  membres  qui  compofoient  alors  Je  Par- 
lement ;  mais  les  Gabelles  y  dont  le  prix  étoit 
alors  fort  modique  eft  monté  à  un  bien  plus 
haut  prix.  En  1631.  le  prix  étoit  de  feize  li» 
vres  le  muids  pris  aux  Salines  ;  ce  qui  coure 
aujourd'hui  plus  de  quarante  écus.  hn  1633. 
la  gLverre  ayant  fait  retarder  le  payement  des 
gages  ,  le  Parlement  demanda  d'avoir  lui- 
même  la  direiftion  des  Gabelles»  &  nomma 
des  Comminaircs,  qui  augmentèrent  le  prix 
du  fel  jufqu'a  dix  fols  ,  pour  avoir  leur  fond» 
Le  Koi  voyant  les  delordrcs  qui  regnoient 
dans  les  Gabelles  depuis  1633.  jnfqu'en  1661. 
en  prit  la  régie  ,  &  voulut  bien  faire  em- 
ployer les  gages  de  Meilleurs  du  Parlement 
dans  fes  Etats. 

Des  quatre  puits  (aies  qui  font  dans  ce 
Pats  ,  le  plus  falé  eft  celui  de  Môyenvic  , 
qui  rend  ,  pour  cent  livres  d'eau ,  dix  fept 
livres  de  fel.  Château-Salins  &  Dicuze  ren- 
dent quatorze  &  quinze  livres  de  fel  ,  pour 
cent  livres  d'eau  >  A  la  felme  de  Rolieres  ne 
rend  que  quatre  livres  de  Tel  par  cent  ;  mais 
depuis  l'invention  de  la  graduation»  les  cho- 
ies font  bien  changées. 
En  I6l  I.  tx  Si  lj.il  f  sut  quelques dif- 
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Acuités  entre  le  Duc  Charles  HI.  &  Leurs 
Alteflcs  Régentes  des  Pays-bas ,  au  fujet  Ja 
tranfport  des  fels  de  Malincs ,  dans  le  Duché 
de  Luxembourg,  le  Comté  de  Chiny  >  Si  au- 
tres Terres  dépendantes  de  l'Empire  ;  mais 
par  accommodement  du  1 1.  Février  1612. 
il  fut  arrêté  que  le  palTage  des  tels  de  Mali- 
nés  ferait  libre  pour  les  rays-bas  ;  k  condi- 
tion qu'on  n'en  pourrait  vendre  nidiltribucr 
aux  Pays  de  Lorraine  Si  Barrais  »  ni  dans 
les  Evéchés  de  Metz,  Tôol  Si  Verdun ,  qui 
ont  accoutumé  d'ufer  du  fel  de  Lorraine , 
ni  dans  les  Terres  de  GorZe  $  &  que  l'on  nom- 
me Si  fpécific  certaines  perfonnes  ,  qui  foient 
chargées  du  tranfport  defdits  fels  en  certai- 
ne quantité,  Si  munies  de  Certificats ,  pour 
évincer  les  abus  ,  &  prévenir  les  difficultés. 

Le  Duc  Charles  iV.  en  t6j3.  laiffa  an 
Sieur  de  Gonbcrvaux  tontes  fes  Salines,  a 
l'exclufion  Je  tout  autre  ,  avec  pouvoir  de 
prendre  dans  les  Forêts  du  Domaine  ,  tous 
les  bois  néceflaircs  pour  la  cuite  des  fels,  en 
obfervant  l'ordre  de  Gruc'rie  ,  moyennant 
3500.  piftolcs. 

La  confommarion  des  bois  étoit  autre- 
fois plus  grande ,  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  à 
Rolieres ,  parce  que  le  nombre  des  Poêles 
étoit  plus  coiilidérable*  A  prétest  elles  font 
téduites  de  nenf  à  fix  par  le  moyen  de  la 
machine  de  graduation»,  Aujourd'hui  les 
Officiers  de  la  Saline  dè  Rolieres  font  obli- 
gés de  fournir  fix  mille  cirià  cens  muids  dè 
fel  :  li  la  Saline  en  produit  d'avantage,  c'en 
4  leur  profit ,  linon  ils  font  obligés  d'en  em- 
prunter des  autres  Salines  du  Paya, 

Pour  donner  une  idée  de  la  machine  dé 
graduation  ,  cVft  un  aflemblage  méthodi* 
que  d'un  nombre  prodigieux  de  bois  de 
charpente ,  employés  a  laconiVrudtion  d'un 
vafte  bâtiment ,  qui  eft  occupé  dans  toute 
fa  longueur  par  de  hauts  tas  d'épines,  dont 
les  flancs  font  expofts  au  Midi  Si  au  Sep- 
tentrion ,  &  accompagnés  de  part  Si  d'au- 
tres ,  des  aifanecs  Ôi  attirails  neceflaires  à 


conduire ,  élever  &  répandre  fur  ces  épines 
des  «aux  faléet ,  lefquelles  »  après  s'y  étra 
répandues  imperceptiblement ,  fe  déchar- 
gent ,  a  la  faveur  de  l'air  &  des  vents  conve- 
nables, de  leurs  parties  douces  &  légères  , 
tandis  que  les  plus  talées  &  péfantes  travail* 
lent  par  une  infinité  de  détours  a  aller  repren- 
dre leur  niveau  au  fond  du  grand  Baffin  ,' 
d'où  elles  ont  été  enlevées  ;  routes  qu'on 
leur  tait  réitérer,  jufqu'a  ce  qu'on  les  trou* 
'  v*  en  état  d'être  conduites  aux  Poêles  qui 
leur  font  deftinées,  pour  f  être  converties 
en  fel  par  l'ardeur  du  feu. 

On  fait  Auteurde cette  invention  un  PhU 
fKsen  Saxon»  qui  frappé  des  frais  &  de  la 
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confomprion  immenfe  des  bois  de  fouillé 
nèceflaires  k  la  cuite  &  formation  des  fcls  v 
chercha  à  diminuer  une  partie  de  la  dèpénfe  , 
par  la  chaleur  ,  la  force  &  1a  tëcherefle  de 
l'air  Si  des  vents  favorables.  Pour  en  venir 
à*  bout ,  il  fit  drefler  a  là  mode  un  ras  de 
paille  dans  la  Ville  de  Soulrz  en  Alface  ;  fit 
après  en  avoir  arrofe  1e  défias  avec  une  eau 
filée ,  il  réconnut  dans  leréfcrvoir  inférieur 
à  fon  tas  de  paille  ,  que  le  Volume  de  fon 
eau é toit  beaucoup  diminué»  que  cependant 
ce  qui  en  reftoit ,  étoit  plus  pelant  &  fidé  ', 
qu'avant  qu'il  l'eût  fait  répandre. 

De  là  il  conclût  que  les  parties  douces  & 
légères  de  l'eau  fàlée  s'étoicnt  pour  la  plu- 
part évaporées  &  diflïpèes  ,  a  la  faveur  de 
Pair  &  dés  vents  i  &  conféquemment  qué 
celles  qui  s'ètoient  écoulées  au  fond  du  fc- 
fervoir ,  produiroient  en  leur  Cuite  uné  quan* 
ttté  plus  copieufe  de  féi ,  (ans  qu'on  fïit  obl- 
igé cry  employer  urne  plus  groflè  confomp- 
tion  de  bois.  L'événemrnt  répondit  à  fes 
cfpérànccs ,  &  vérifia  la  jufteflè  de  fes  con- 
jectures. Dans  la  fuite  M.  le  Baron  de  BcurtR 
ouflî  Saxon ,  &  félon  d'autres ,  Polonois  de 
«ahTaoce  >  travailla  k  perfectionner  l'ouvra* 
ge  ébauché  par  lé  Philkien  mentionné.  Lé 
public  a  profité  de  leurs  épreuves.  &  l'ufage 
Vcn  éft  étendu  eh  Sniflè  >  en  Savoie  -,  au  l'a- 
iatinàt  >  Sec.  &  finalement  en  Lorraine. 

Pour  renier  le  dérail  du  bâtiment  de  gra- 
duation établi  à  Rofieres  »  il  faut  remarquer 
Vju'il  eft  litué  dans  la  plaine ,  entre  deux  bras 
(de  la  rivière  de  Meurthe  :  la  tête  en  eft  tour- 
Viée  à  l'Orient  >  &  les  deux  flancs  au  Midi  & 
au  Septentrion  ;  là  hauteur  eft  de  42.  pieds 
de  Roi  »  la  longueur  de  2496.  pieds  ,  fur 
24.  de  largeur  dans  oeuvre. 

Suivant  l*infcriprion  gravée  fur  la  pre- 
mière pierre  de  fes  fon  lemens  -,  Mclfire  Jean 
DenySf  Chevalier»  Seigneur  de  S.  Cyr  ,  la 
pofà  le  19.  Mars  1739.  avec  les  bénédic- 
tions ordinaires  de  l'Egide. 

Deux  murs  paralelles  >  fans  déborder  lé 
rez-de- chauffée ,  en  font  lés  principaux  fon- 
demens  >  qui  fervent  à  confolider  le  terrain 
peu  ferme  qu'ils  environnent.  Ils  ont  chacun 
quatre  à  cinq  pieds  cfépaiflèur  ,  fur  dix  > 
dou2e  ,  quinze  &  dix-huit  de  profondeur  > 
fuivant  l'occurrence  du  bon  fond.  Leur  lon- 


régle  celle  du  bâtiment  fpécifié  cvdef- 


Sur  ces  m  m  &  dans  leur  diftance  mu- 
tuelle on  a  élevé  8c  fondé  un  grand  nom- 
bre de  piKers  aligna  &  pofès  félon  toute 
Tetendué  du  bâtiment ,  éft  efpacés  de  8-  pieds 
&  pouces  de  vuide  par  chacun  rang,  pour  pré- 
venir &  empêcher  les  ravages  des  inonda» 
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rions  afiêz  fréquentes  de  la  rivière  de  Meur- 
the. 

Pour  étayer  l'édifice  avec  plus  de  fofidiré  » 
On  a  confirait,  de  48-  pieds  à  autres,  des 
contreforts  de  pierre  de  taille  joignant  les 
dehors  des  murs.  Leur  hauteur  égale  ou  fur» 
pafle  de  peu  ceHe  des  piliers ,  qui  eft  de  qua- 
tre pieds  de  roi,  hors  de  terre  ;  fur  trois  & 
demi  de  large,  &  deux  pieds,  quatre  pouces 
cPépauTcur. 

Ces  morceaux  de  maçonnerie  fbutien- 
hent  en  l'air  le  biriment ,  &toures|ics  machi- 
nes de  la  graduation,  a  l'exception  des  roues 
&  d'une  partie  de  leur  attirail»  jufquàu  côté 
Septentrional  qui  leur  eft  oppofè. 

Un  vafte  baffin  compolc  de  gros  madriers 
de  fapin  »  avec  deux  allées  placées  far  fes 
bords  de  part  de  d'autre  ,  pofent  immédia- 
tement fur  tous  les  rangs  des  piliers.  Il  eft 
divifë  en  trois;  fa  longueur  fuit  Fetendué'  de 
tous  les  piliers ,  St  fa  largeur  eft  de  24  pieds 
fur  un  de  demi  de  profondeur.  Il  fert  de  ré- 
ceptacle aux  eaux  graduées  &  à  graduer,  qui 
s'y  écoulent ,  après  que  les  pompes  du  puits 
(aie  les  ont  élevées  &  verfées  dans  des  canaux 
\j\ine  pente  favorable  à  leur  écoulement.  Les 
allées  au- défais  de  fes  bords  ont  été  ména- 
gées pour  la  facilité  du  fervice. 

Deux  ta>  d'epines  à  la  hauteur  perpendi- 
culaire de  24  pieds ,  chacun  fur  cinq  pieds, 
fept  pouces  de  largeur ,  fit  feparés  dè  haut 
en  bas  d'un  pied  de  diftance ,  couvrent  d* un 
bout  à  l'autre  le  milieu  du  batfin ,  fur  la  lar- 
geur de  douze  pieds ,  deux  pouces,  y  corn- 
■  pris  le  vuide  de  leur  feparatiou.  Ces  ras  font 
rravertès  dans  lepaitrcar  de  leur  alligné- 
ment,  par  quelques  portes  ,  efcaliers  &  pe- 
tites allées  pratiquées  pour  la  commodi  té  & 
pailàge  des  ouvriers. 

Sur  ces  tas  d'épines  on  voit  une  allée  lar- 
ge de  fia  pieds  ,  régner  d'un  bout  à  l'autre 
du  bâtiment.  Elle  a  de  chaque  côté ,  quatre 
enfilades  d'inftrumens  &  de  pi  CCt'5  nécclTai- 
r es  a  la  graduation.  La  première  de  ces  enfi- 
lades eft  compofte  detrrans,  de  balanciers  > 
de  croifées  &  de  pompes;  la  féconde  eft  de 
chenaux  ou  canaux ,  garnis  de  part  &  d'au- 
tre d'un  grand  nombre  de  robinets  ;  les  d.-ux 
dernières  conliftent  en  des  augets  cren:lés 
d'un  pouce  de  profondeur,  placés  fuccef- 
fivement  au-delfous&  à  chaque  côté  des  ca- 
naux. Toutes  ces  machines  ont  leurs  fonc- 
tions différentes  ;  les  unes  attirent  fje  verlent 
les  eau» ,  les  autres  les  reçoivent  ;  celles-ci 
les  laifTent  échaper  gouttes  par  gouttes  t  pour 
aller  fe  fubdivifer  plus  bas ,  &  fe  répandre 
fur  les  tas  d'épines ,  où  ne  trouvant  pas 
d'endroit  à  s'arrêter,  tandis  qu'elles  travail- 
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retardent  leur  écoulement.  L'air  6c  les  vents 
favorables  enlèvent  leurs  part  tes  douces  Se 
légères ,  dans  le  teins  que  ks  plus  pétantes  & 
lalécss  échappent  Si  vont  prendre  leur  repos 
ou  niveau  au  ti»nd  du  grand baffin ,  route  pe- 
nibk  qu'on  leur  fait  reprendre  jufqu'à  ce 
qu'on  lesjuge  en  état ,  comme  on  l'a  déjà 
<iit ,  d  erre  conduites  aux  Poêles  pout  y  être 
perfectionnées  Se  transformées  en  ici  pat 
l'ardent  du  feu. 

Quant  aux  pompes  employées  à  la  gra- 
duation des  ciirx  falécs ,  elles  font  an  nom- 
bre de  vingt  •  quatre ,  placées  par  huit  dans 
les  trois  divwwos  dn  grand  baffin  ;  dks  ont 
vingt-huit  à  trente  preds  en  hauteur ,  leur 
bout  intérieur  pofe  an  fond  de  leur  réfer- 
voir,&:  celui  par  lequel  elles  dégorgent  leurs 
■eaux  domine  sra  demis  des  chenaux  du  plus 
haut  étage  ;  elles  jouent  par  la  jonction  de 
leurs  piftons  aux  attirails  de  trois  grandes 
roues  pofees  Air  k  canal  voilin ,  ou  bras  de 
*a  rivière. 

Cesrones  ont  vmgt-fix  pieds  de  diamètres 
deux  font  placées  fur  le  mrmcaHigncmcnt 
-allez  près  l'une  de  l'autre,  la  troisième  cft 
-portée  a  quelles  drftanoes  phn  bas.  £lles 
tournent  toutes  les  trois  du  Septentrion  au 
Midy  >  avec  toas  ks  accompngncniens  en 
murs  ,  digues  Se  «unes  ouvrages  convena- 
bles a  leur  procurer  k  poids,  la  rapidité  Se 
l'abondance  <les  eaux  •  chaque  roue  a  huit 
pompes  à  ta  charge  dans  les  divrfions  dit 
grand  baffin.  Celle  qui  est  voriine à  l'enclos 
de  la  Sali  ne  a  doux  pompes  de  i  urcharge , 
Wqodles  font  employées  à  reconduire  ks 
graduées  aux  Poêles  deftinées  à  leur 


Deux  manivelles  de  fer  de  fonte,  chacu- 
ne du  poids  de  phts  de  fin  cens  livres  font 
fortement  enchaiTées  par  un  de  leur  bras 
dans  k  centre  du  moyeu  de  ces  roues ,  par- 
là  elles  tout  [ciment  celles-ci  en  l'air  Se  les 
Alertent  enéiat  de  tourner  fur  kurs  pivots» 
leurs  deux  anttts  beas  font  accrochez  à  la  tê- 
te des  enfilades  de  tirants ,  de  balanciers,  de 
tourniquets > de  montant»,  de  cre&es  Se 
de  pom  pes ,  potées  depuis  ks  roues  jusqu'aux 
deux  «trérnrtes  du  plus  haut  étage  du  bâti- 
ment ,  do  manière  qu'à  la  compktion  d  on 
tout  de  ces  manivelles  ou  des  roues ,  oo  voit 
ks  errants  avancer  Se  reculer,  les  balanciers 
prendre  le  mouvement  de  kurs  vibrations , 
katooroiqueo  fe  replier  en  arrière,  Se  re- 
tomber dans  leur  btuation  ordinaire ,  les 
montants  s'clancct  Se  descendre  ,  les  croi- 
iérs  haufièr  Se  batfler  alternativement  les 
s,  âtcornmuniqocr  uo 
à  peu  prés  pareil  aux  piftons 
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des  pompes  qui  renvoient  ktoscaux  Ce  gra- 
duer au  travers  des  tas  d'Epines. 

Par  ce  méchanifme  les  eaux  do  puits  falé> 
qui  n'avoient  au  plus  qoe  trois  dégtés  Se  de- 
mi de  fakirc,  ont  été  pou  fiées  jufqu'à  quin- 
ze Se  dix  huit  dégrez  i  Se  ks  poêles  a  feu 
du  n  tic  produit  n'étokquede  trente-huit  à 
quarante  muids  ,  en  ont  fournis  jufqu'à 
txnt -vingt  muids,  (ans  cooforwner  pour 
leur  coite  qu'une  corde  ou  deux  au  plus  de 
bots  par  chacun  mui  J ,  ou  lieu  qu'aupara- 
vant k  fecret  trouvé  pour  graduer  ks  eaux* 
on  en  brûloit  près  de  quatre  cordes  Se  de- 
mi pour  la  formation  d'un  féal  muid  dé 
tel. 

L'expérknce  cependant  ne  permet  pas 
de  croire  que  l'augmentation  du  produit 
des  poêles  miles  à  feu,  ni  l'épargne  des  bois 
de  Souilk ,  foit  un  lucre  confia  a*.  Pont  s'en 
convaincre  il  n'y  a  qu'à  teriedm  que  l'un 
Se  l'antre  de  ces  profils  font  à  la  mercy  de 
l'air  Se  des  Vents.  Pcrfonnc  n'ignore  l'incons- 
tance de  cas  éléments  qui  influent  fur  I  cul 
du  puits  fak  ,  for  celk  que  l'on  gradue  ,  Se 
for  la  qualité  des  bois ,  braifcs  Se  charbons» 
de  façon  que  torique  le  tems  eft  humide  &e 
pluvieux ,  ks  eaux  dû  puits  fak  augmentent 
pour  le  volume  sSe  diminuent  en  degrés  dé 
■Hum  ,  celles  du  bâti  ment  graduent  plus  dif- 
ficilement» Se  me  peuvent  atteindre  au  de* 
g(é  qu'elles  «voient  auparavant  *  ks  bois 
dans  la  fournaik  fe  fondent  pout  ainiidire 
plutôt  qu'ils  ne  jettent  de  flammes  ,  La  cha- 
leur des  braifes  &  charbons  ardents  perd  la 
plus  grande  partie  de  ion  activité ,  k  na- 
val! Se  les  lueurs  de  l'ouvrier  augmentent  , 
Se  malgtéks  efforts  pénibles  de  leur  itvduf- 
trie  avec  une  grande  confornption  de  bois» 
la  cuite  des  eaux  falécs  ne  produit  quelque-' 
fois  pas  la  moitié  des  fols  qu'elk  tour  tndnic 
fous  k  règne  des  vents  Sus  Se  tempérés  de 
l'Orient  Se  du  Septentrion. 

Actuellement  ks  Poêles  mués  à  feu,  qui 
avoir  ut  tendu  au-dcla  de  cent  muids  de  fel 
s'en  ptéfcntcnc  guercs  plus  de  cinquante 
muids.  On  attribue  cette  diminution  rui- 
neufe,  non-ieukmciit  à  l'abfenceou  ce  na- 
tion des  vents  Se  de  l'ait  favorables,  nuis 
encore  aux  parties  terreufes  qui  en  graduant 
Ce  font  encraûces  Ac  attachées  au  corps  des 
épines  dont  ctka  ont groffi  les  volumes, Se 
conféquemment  retranché  une  pattie  do 
l'opération  de  l'air  Se  des  vents,  qui  n'ont 
plus  la  même  liberté  pour  leur  pallagc. 

Tels  font  ks  accidens  qui  traverfent  les 
projets  les  mieux  concertés ,  par  un  Auteur 
profbnden  raifonncmcos,fur l'utilité  de  l'ak 
Se  des  vents  ;  mais  qui  n'a  point ,  non  plus, 
que  ces  minéraux,  ces ékmcjm  à  ta  difpo- 
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sur  les  Salines. 
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fition ,  pour  perpétuer  un  heureux  fuccèsi 
fa  inventions. 

Quant  aux  nouveaux  fels  fabriqués  à  l'i- 
mitation de  ceux  d'Ipfoin  Se  de  Glaubcrr, 
M.  dcBolduc,  fameux  Apotiquaire à  Paris, 
en  a  donné  l'idée ,  après  avoir  reçu  Se  fait 
l'analife  des  parties  terreufes ,  defquelles  les 
eaux  falées  de  Roùercs  fc  dépouillent  dans 
la  plus  grande  chaleur  de  leur  cuite.  Il  y  trou- 
va ain  mélange  de  minéraux  diifercns  , 
tels  à  peu  près  que  ceux  qu'on  compofenc 
les  Sels  purgatifs  d'Angleterre  >  enfuice  de 
fa  remarques  ,  Meilleurs  les  Fermiers  des 
Salines  de  Rofîeres  chargèrent  le  ficur  Mé- 
chaux>i'un  de  leurs  Commis,  de  travail- 
ler à  la  fabrication  des  Sels  en  qucftion.  La 
matière  qu'il  avoit  à  former  étoit  abondan- 
te ,  mais  il  ignoroit  absolument  la  manoeu- 
vre qu'il  falioit  employer  pour  lui  procurer 
la  forme  des  feb  d'Ipfom  Se  de  Glaubcrr. 
Il  fc  mk  cependant  a  travailler,  8c  fur  les 
indications  de  M.  de  Biron ,  l'un  de  Meilleurs 
les  Fermiers ,  après  plufieurs  codions ,  lo- 
tions Se  fîltrations ,  aidé  du  grand  air ,  Se 
fiir-tout  des  vents  d'Eft  Eft  Se  du  Nord.  U 
parvint  â  donner  à  fes  fels  les  différences 
configurations  de  poudre  déliée ,  de  fines 
aiguilles,  Se  de  longs  criftaux,  le  tout  dans 
une  grande  propreté  Se  une  blancheur  à  c- 


blouir.  L'apparence  &  les  qualités  întrinft- 
ques  de  ces  nouveaux  fels  ont  rHû  à  Mef- 
ricurs  de  l'Académie  des  (cienecs  à  Paris, 
qui  après  des  épreuves  convenables  les  onc 
déclaré  d'une  vertu  Se  utilité  pareille  du 
moins  aux  fels  purgatifs  d'Angleterre.  On 
peut  en  voir  les  propriétés  fpecifices  dans 
l'imprimé  qu'on  en  a  donne  au  Public. 

Quant  aux  parties  terreufes  ou  plutôt 
Minérales  qui  fc  condenfent  dans  le  bouil- 
lonnement le  plus  fort  des  eaux  falées  > 
elles  vont  fe  précipiter  ordinairement  aux 
coins  &  extrémités  des  Poêles  où  l'agitation 
des  eaux  n'eft  pas  ii  violente.  Les  Salinatcurs 
tnftruits  par  l'ufage  de  ces  endroits  de  leurs 
dépots  ,  ont  foin  d'y  placer  des  cfpéces  do 
baquets  de  fer  garnis  die  longues  anfes ,  au 
moyen  dcfquetlçs  ils  enlèvent  d  heures  à  au- 
tres ces  matières  cxcrcmcntcufes  qui  nui» 
roient  à  la  fabrication  Se  qualité  de  leurs 
fels.  Autt efois  on  les  jettoic  au  rebut  avec 
les  autres  immondices  de  la  Saline.  Depuis 
quelques  années  certains  Marchands  font 
venus  en  acheter  Se  charger  quelques  muidsj 
actuellement  Meilleurs  les  Fermiers  les  onc 
deftinées  pour  le  rétablmemcnt  Se  la  con- 
servation de  ce  quieft  déplus  intcrefTant flç 
de  plus  cher  à  la  focietc  publique. 


SUR  LES  SCEAUX,  ARMOIRIES,  COULEURS, 
Devifes ,  Cru  de  Guerre ,  TTttres ,  (fc.  des  Ducs  de  Lorraine. 


Ç^y  N  fçait  que  Mage  des  Armoiries  n'eft 
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'YjMvenH-  \_J  pas  d'une  grande  antiquité; car  ce 
uJti  At-  que  les  anciens  Pcrfes,  Grecs  Se  Romains 
portoient  fur  leurs  écus,  ne  peut  pas  pa/Ter 
pour  armoiries.  Cétoient  des  ornemens  qui 
dépendoient  ou  du  caprice  de  l'ouvrier  , 
ou  de  la  fantaific  du  Soldat,  ou  de  la  volon- 
té du  Capitaine  Se  du  Général.  Ces  orne- 
mens nétoient  ni  uniformes,  ni  permanens. 
Ils  ne  fervoient  point  à  diftinguer  les  Fa- 
milles .ils  ne  pafToicnt  point  aux  fucccfTeurs, 
D'ordinaire  les  Soldats  d'une  même  Cohor- 
te ou  d'une  même  Légion  ,  portoient  les 
mêmes  ornemens  fur  leurs  boucliers.  Ces 
ornemens  ne  fïgnifioicntricn  de  particulier, 
ils  ne  fervoient  qu'à  les  faire  di (cerner  de 
leurs  camarades  des  autres  Cohortes ,  ou 
des  autres  Légions.  Ils  ne  regardoient  ni  la 
Maifon  du  Capitaine  ,  ni  celle  du  Soldac , 
ni  celle  de  l'Empereur.  Les  Anciens  n'ont 
jamais  parlé  des  Armes  propres ,  qui  dif- 
tinguaûenc  entt  elles  les  Familles  Grecques 
ou  Romaines  -,  beaucoup  moins  çclles  des 


Orientaux ,  où  l'on  ne  fçavoit  ce  que  c'é-     1 1  . 
toit  que  Noble/Te ,  comme  on  ne  le  fçait  en-  Ar^!"a 
cote  aujourd'hui.  *£m  "~ 

^  Les  Armes  qui  ilfuftrent  les  familles  dans  r^utim 
rOccidcnt ,  ne  font  pas  plus  anciennes  que  ^  tm  „„_ 
le  dixième  ou  même  l'onzième  iiéclc.  11  n'y  vâm  fit*. 
avoit  auparavant  que  des  devifes  peribnncï-  dt% 
les ,  oudes  marques  miliraires ,  ou  des  orne- 
mens  purement  arbitraires,quincdécidoienc 
ni  de  la  noblcflc,  ni  de  l'antiquité >  ni  du  nié-, 
rite  Se  du  nom  des  Maifons.  Ce  font  les  pas 
d'armes  Se  les  tournois ,  qui  ont  donné  naif- 
fânee  aux  Armoiries ,  Se  leur  fixation  n'eft 
pas  même  encore  fi  ancienne  que  le  dixiè- 
me ficelé. 

Les  plus  grandes  Maifons  de  l'Europe 
n'ont  eu  des  Armes  fixes  Se  certaines  qu'af- 
faz  tard.  On  tient  que  ce  fut  Louis  VIL  ou 
le  jeune,  Se  furnommè  Firnu,  qui  par  al- 
lufion  à  fon  nom  de  Uyt ,  prit  le  Lys  pour 
fes  armes.  Lorfqu'il  fit  facrer  fon  fils  Philip» 
pe-Augufte ,  en  1 170.  il  voulut  que  la  daU 
manque  Se  les  bottines  du  jeune  Roi  fuf- 
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de  couleur  d'azur,  &  parferoées  de  fleurs  tant  encore  que  Prévôt  de  Saint-Dicy,  une 
de  lys  d'or.  Depuis  lui,  les  Rois  fes  fucccflcurs  aigle  éployée  :  mais  étant  devenu  Evêque 
prirent  pourarmcslcsfleursdc  lys  fans  nom-  de  Toul,  il  fuivit  l'ufage  de  fon  tems,  Se  fe 
bre.  Châties  V.ou>  félon  dauttes,  Charles  fit  repréfenter  en  habit  de  Prélat  dans  Ton. 
VI.  les  rédurfit  au  nombre  de  rrois  ,  corn-  Sceau. 

me  nous  les  voyons  aujourd'hui  ;  Se  pour      Les  Ducs  fucceffeurs  de  Ferri  de  Bitche,     I  V. 
me  borner  à  la  Maifon  ici  h  Province  de  ont  toujours  porté  les  ttois  alertons  jufqu'au  ^  ff- 
Lorraine,  dont  j'écris  l'hiftoirè,  je  fuis  per-  tems  de  Charles  II.  qui  ayant  marié  en  1418.  t*1",**** 
fuadé  que  les  Princes  de  cette  Maifon  n'ont  la  Princcile  Ifabcllc  fa  fille  avec  René  d'An-  ^J^'^^j 
eu  des  Armes  affurées  Se  déterminées ,  que  jou  Duc  de  Bar ,  Se  étant  devenu  par  ce  ma-  it)irt  Ar_ 
depuis  la  fin  du  douzième ,  ou  au  coramen-  riage  Régent  du  Duché  de  Bar ,  joignit  aux  amno. 
cernent  du  treizième  fiécle.  Armes  de  Lorraine,  celles  de  Jerufalem  , 

\\\,  Ferri  de  Bitche ,  qui  fut  Duc  de  Lorral-  d'Anjou  Se  de  Bar.  Avant  lui  le  Dut  Jean 
ïtrmairia  ne  depuis  I20J.  jufqu'en  1207.  porta  indu*  fon  pere  s'étoit  aflbcié  avec  Robert  Duc  de 
dnancitnt  bicablcment  les  trois  alertons ,  ou  les  trois  Bar,  pour  faire  frapper  une  certaine  quan- 
Ducs  di  ajg|on$  jans  fes Sceaux  ;  Se  depuis  fon  tems,  tité  de  Monnoye,  qui  portoit  les  Armes  de 
fmvlrii  ^UC$  fcsfucceflcursles  ont  tous  mis  dans  ces  deux  Princes  ;  les  trois  alertons,  Se  les 
jujt,'à  le»  leurs,  dans  leurs  Monnoyes,  dans  leurs  barbeaux  avec  les  croifettes. 
Ie>  ride     Ecus,  &  fur  leurs  Armes.  Depuis  René  d'An  joui,  du  nom,  les  Ecus 

Bitche  qui     Avantcc  Prince,  nous  avons  ïes  Sceaux  de  Lorraine  fe  voyent  chargés  des  Armes 
pritUs trois  d'Albert  Fondateur  de  Bouzonville  ,  de  d'Anjou,  de  Bar  Se  de  Lorraine ,  &  quel- 
«k™»'.     Thicrri  fils  de  Gérard  d'Alfacc ,  de  Simon  quefois  de  Lorraine  Se  de  Bar  feulement  t 
I.  de  Mathieu  I.  de  Simon  II.  qui  n'ont  rien  car  j'en  trouve  de  plufieurs  fortes  fous  fon 
d'uniforme  fur  leurs  fccus  ;  au  lieu  que  de-  règne  >  j'en  ai  en  main ,  où  le  premier  &  qua- 
puis  Ferri  deBitche ,  tous  nos  Ducs  ont  por-  tneme  quartier  font  Lorraine  pure,&  le  fê- 
té les  trois  alertons,  fans  aucune  diverfité.  cond  Se  troificme  quartier  font  Hongrie, 
Adclbert ,  Fondateur  de  Bouzonville  >  porte  Naples  Se  Sicile  i  Jerufalem ,  Anjou  &  Bar  ; 
l'aigle  eployée  fur  fon  Ecu ,  Se  fur  le  capa-  &  fur  le  tout  Arragon.  D'autres  où  l'on  no 
raflon  de  fon  cheval.  Nous  n'avons  ni  Sceau  voit  rien  de  Lorraine,  mais  feulement  Hon- 
ni Monnoye  de  Gérard  d'Alface.  Le  Sceau  grie,  Jcrufalcm  ,  Naples,  Bar.  D'autres  où 
du  Uucl  hicrrî  (on  fils  ne  nous  apprend  l'on  ne  voit  que  les  Armes  de  Sicile.  D'autres 
rien,  non  feulement  parce  qu'il  eft  rora-  où  il  n'y  a  que  Hongrie,  Naples  -t  Jeruia« 
pu  en  parrie  ,  mais  auflî  parce  que  l'Ecu  1cm»  Anjou,  Bar,  Se  fur  le  tout  Arragon». 
qu'il  porte  au  bt as ,  dans  fon  Sceau,  n'eft  re-  René  II.  y  mit  les  Armes  de  fes  Royaumes 
préfenté  que  par  le  revers.  Simon  I.  Ion  fils  de  Hongrie,  de  Jerufalem,  de  Naples,  d'Ar- 
porteun  Ecu  oblongSc  pointu,  qui  eft  char-  ragon  ;  Se  de  fes  Duchés  d'Anjou,  de  Bat 
gé  de  quatre  figures  rangées  de  haut  en  bas.  Se  de  Lotraine.  J'en  ai  fais  graver  un  de  ce 
La  première  repréfente  une  rofe ,  &  les  trois  Prince ,  où  l'on  voit  les  Armes  de  Gueldres 
autres  trois  cfpeces  d'anneaux ,  de  grandeur  Se  de  Julters ,  jointes  à  celles  que  nous  ve- 
in  égale.  Mathieu  porte  un  bouclier  oblong,  nons  de  dire  t  il  a  fans  doute  été  frappé  de- 
finiuant  en  pointe ,  comme  celui  du  Duc  puis  le  mariage  de  René  II.  avec  Philippe 
Simon ,  ayant  une  aflez  grofle  boue  au  mr»  de  Gueldres.  Ainfi  ceux  qui  ont  avancé  que 
lieu ,  d'où  fortent  ttois  ou  quatre  cfpeces  de  c'étoit  le  Duc  Antoine  qui  le  premier  avoir 
flèches  ,  ou  plutôt  de  fleurs  de  lys ,  ayant  ajouté  ces  deux  pièces  a  fon  Ecu,  fe  fonc 
une  grande  queue  fichée  dans  cette  bofle;  trompez.  Antoine  ne  les  mit  ni  dans  fes 
Je  trouve  aflez  de  conformité  enrre  cet  Ecu  Sceaux ,  ni  dans  aucune  de  fes  Monnoyes  ; 
Se  les  Armes  de  l'Abbaye  de  Saint-Bertin ,  elles  fe  voyent  dans  celles  du  Duc  François 
Se  celles  des  anciens  Comtes  de  Flandres,  fon  fils,&dans  toutes  celles  de  fes  fucceffeurs. 
Se  même  celles  de  la  Maifon  de  Dasbourg,      La  qualité  de  Matchis  ,  dont  nos  Ducs  V. 
que  j'ai  fait  graver  vis-à-vis  l'Ecu  de  Mathieu  ont  toujours  été  fi  jaloux  ,  eft  fi  ancienne  Èpt'eJant 
I.  Les  yeux  en  jugeront  mjeux ,  que  le  dif-  dans  leur  Maifon ,  qu'elle  y  étoit  déjà  avant  Artutt 
cours  ne  pourrait  le  faire  connoître.  Le  Duc  que  le  Duché  de  Lorraine  y  fût  héréditaire.  *  b>rr*i- 
Simon  IL  portoit  un  Ecu  en  pointe,  mais  Cette  qualité  eft  fort  bien  marquée  dans  u'TTt^ 
écorné  par  le  bas  ,  Se  chargé  de  quatre  ou  leurs  Monnoyes ,  par  l'Epcc  qui  y  eft  pref-  dt  Mav 
cinq  tangs  de  perles  rangées  en  éebarpe  de  que  toujours  repréfentéc,  tantôt  la  pointe  tUti 
droite  à  gauche.  en  haut,  &  tantôt  la  pointe  en  bas  ;  rantôt 

Mathieu  ou  Maheu,  Evcque  de  Tout,  feule,  Se  tantôt  jointe  aux  alerions  qui  y 
mort  en  1217.  pottoit  dans  fes  Armes ,  n'é-  fonc  repréfentés  de  différentes  manières,  Se 
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en  différentes  quantités  ;  tantôt  un  de  cha- 
que côté  de  l'idée  ;  tantôt  trois  placés  fur 
la  bande  des  Armes  de  Lorraine  ;  &  tantôt 
fans  nombre.  Le  Duc  René  IL  fit  mettre 
l'Epée  enrre  un  alérion  &  un  barbeau.  Le 
Duc  Jean  la  mit  entre  deux  rofes.  Dans  une 
Monnoye  du  même  Duc  »  la  poignée  &  la 
garde  de  l'Epée ,  fervent  comme  de  timbre 
tic  de  cimier  aux  Armes  de  Lorraine  >  &  la 
pointe  en  paroît  au  bas  de  l'Ecu.  Depuis 
ce  Prince,  on  a  plus  ordinairement  repré- 
fenté  un  Bras  arme  de  l'Epée  »  fortant  d'un 
nuage.  C'cft  aufli  apparemment  pour  mar- 
quer la  qualité  de  Marchis  ,  que  nos  Ducs 
font  presque  toujours  repréfentés  l'Epée  à 
la  main,  foit  dans  leurs  Monnoyes,  fou  dans 
leurs  Sceaux. 
v  k      ■  Nos  anciens  Hiftoricns  (  o  ) ,  Se  quelques 
ri«w  Omes  ^uteurs  étrangers  (j>)  ,  ont  avance  que  les 
às  Lar,*t.  Amies  de  Lorraine  étoient  un  cerf  degueu- 
nt  par-      les  fommé  d'or  fans  nombre.  Champier  af- 
nitnt-iU    iure  qu'il  a  trouvé  ces  Armes  dans  les  an- 
m»  ctrf     ciennes  Chartres  &  Fondations  des  Eglifes  » 
dm  Unri   &  fur-tout  dans  celles  de  S.  George.  Il  ajoute 
Arma.      que  nos  jjuçj  n'ont  porté  les  trois  alcnons , 
que  depuis  Godefroi  de  Bouillon  »  qui  per- 
ça ,  dit -on,  d'une  feule  flèche  trois  aiglons» 
qu'il  vit  paner  en  l'air  au  liège  de  Jcrufalcm. 
J'ai  un  Manufcrit  intitulé:  us  Gem*Logies& 
Alliàncts  des  Cèmtet&  Ducs  de  li*r ,  qui  donne 
aux  anciens  Ducs  de  Lorraine ,  établis  vers 
le  milieu  du  dixième  liéele,  fbrtdifférensdc 
ceux  qui  ont  régné  depuis  Gérard  d'Alface; 
qui  leur  donne  ,  dis-jc  ,  un  cerf  en  champ 
de  gueules ,  pour  Armoiries. 

Mais  on  peut  hardiment  avancer , que  tout 
cela  eft  fabuleux.  Il  eft  certain  qu'on  ne  con- 
noît  aucune  Famille  dans  l'Europe  ,  qui  ait 
porte  des  Armes  fixes  &  certaines,  avant  le 
milieu  du  douzième  fiéde;  auparavant  cha- 
que Prince,  chaque  Seigneur ,  mettoit  fur 
fon  Ecu  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  fans  le 
mettre  en  peine  de  fuivre  ce  qui  avoit  été 
fait  par  ceux  qui  l'avoicnt  précédé.  Les  Rois 
&  les  Empereurs  mettoient  d'ordinaire  leur 
effigie  fur  leurs  Sceaux  ,  de  même  que  fur 
leurs  Monnoyes.  Nos  Ducs  en  ont  u(ë  de 
même.  Ils  font  repréfentés  fur  leurs  Sceaux, 
mais  à  cheval,  &  armés  de  toutes  pièces;  ce 
qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  fi  bien  diftinguer 
les  traits  de  leurs  vifages.  Dire  avec  Cham- 
pier, qu'on  voit  le  cerf  fur  les  Sceaux  des 
anciens  Ducs  de  Lorraine  ,  confervés  dans 
les  Abbayes  du  Pays  ,  c'eft  vouloir  abufer 
de  U  bonne  foi  des  lecîeurs.  Pcrfonne,  ni 
avant ,  ni  après  cet  Auteur ,  n'y  a  rien  re- 
marqué, de  femblable.  Nous  avons  manié 
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uh  très  grand  nombre  de  ces  monumens , 
Cuis  y  avoir  vu  aucune  figure  qui  approche 
du  cerf.  La  fable  des  alérions  perces  d'u- 
ne flèche ,  eft  puérile ,  &  n'a  été  inventée 
que  depuis  qu'on  s'eft  avifc  de  vouloir  faire 
defeendre  la  Mailbn  de  Lorraine  de  Gode- 
froi de  Bouillon,  c'eft  à-dire  ,  depuis  le  ré- 
gne de  René  d'Anjou* 

Un  autre  Manufcrit  écrit  du  tenu  du  Duc     VI I. 
Antoine ,  &  que  je  crois  être  d'Edmond  du 
Boulai ,  donné  les  trois  alérions  pour  armes  ^ 


à  touslesDucs  de  Lorraine  .depuis  Godefroi  , 
de  Bouillon,  &  Guillaume  fon  frere,qu'ii  fait  Z.  *" 
perc  du  Duc  Thierri,  jufqu'aujourd'hui  jtnais 
il  ne  parle  point  du  cerf  prétendu  que  por- 
toient  les  Ducs  prédéceueiirs  de  Godefroi  ; 
il  donne  à  ceux-ci  de  gueule  à  la  croix  d'ar- 
gent, fur  le  tout  une  efcarboucle  pomettée» 
noronnée,  &  percée  d'or.  Le  meme  Manuf- 
crit dit  encore ,  dans  la  vie  du  Duc  Ferri  L 
que  ce  fut  l'Empereur  Frideric  Barbcrouûc , 
qui  permit  au  Duc  Matthieu  de  porter  l'ai- 
gle Impériale  dans  toutes  fes  Enfeignes ,  Ar- 
moiries &  Monnoyes  ;  &  que  Frideric  II. 
Roi  des  Romains ,  confirma  &  renouvella  ce 
privilège  en  faveur  du  Duc  Thiébaut  I.  à  la 
cérémonie  de  fon  mariage  avec  Gertrudede 
Dasbourg. 

Une  preuve  indubitable  que  les  Princes  de    V 1 1  ï. 
la  Maifon  de  Lorraine  ou  d'Alface  ,  n'ont  Armtsdtt 
point  eu  d'Armoiries  fures  Se  arrêtées  avant  Priwftr; 
le  Duc  Ferri  I.  furnomméde  Bitche,  parce  u 
qu'il  avoit  été  long-tems  Seigneur  de  la  Terre  ^fottB 
de  Bitche  ,  un  des  plus  anciens  appanages  ^  u'°Z- 
des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  c'eft  nt. 
que  les  Princes  de  cette  Maifon  qui  ont  gou- 
verné des  Etats ,  &  formé  des  Maifons,  au- 
dehors  de  la  Lorraine,  n'y  ont  pas  porté  les 
Alérions:  Les  Comtes  de  Flandre  de  la  Mai- 
fon d'Alface  ,  qui  étoient  defeendus  ea 
droite  ligne  de  Gérard  d'Alface ,  par  Thierri, 
Duc  de  Lorraine»  n'ont  porté  ni  aigles,  nî 
aiglons,  ni  alérions.  Nous  ne  remarquons 
aucunes  Armes  fur  les  Sceaux  des  deux  pre- 
miers Thierris  Comtes  de  Flandre  ;  mais  Phi- 
lippe ,  fils  de  Thierri  II.  portoit  un  lion  fur 
fon  bouclier  Se  fur  fon  calque. 

Les  Comtes  de  Vaudémont  defeendus  de 
Gérard ,  fils  immédiat  de  Gérard  d'Alface  » 
ne  portoient  aucunes  armes  dans  les  com- 
mencemens ,  du  moins  je  ne  remarque  rien 
fur  les  boucliers  qui  font  figurés  dans  leurs 
Sceaux.  Le  premier  où  je  remarque  les  Bu» 
relies  d'argent  &  de  fable ,  qu'ils  ont  por» 
tées  toujours  depuis ,  eft  le  Sceau  de  Hugues» 
Comte  de  Vaudémont  »  dans  un  titre  de 
l'Abbaye  de  Beaupré  de  l'an  1219.  mais  ils 
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n'Ont  jamais  rien  porté  qui  approchât  des 
aiglons  ou  alérions.  D'où  l'on  peut,  ce  me 
femble ,  conclure  que  ces  Armes  ae  font  pas 
anciennes  dans  la  Maifon  de  Lorraine  ,  & 
qu'elles  n'oat  commencé  qu'à  Ferri  de  Bit- 
che  Duc  de  Lorraine ,  au  commeneerocut 
du  treizième  liéclc 

Quelques-uns  ont  avancé  que  le  Duc  Raoul 
étoit  le  premier  »  quiavoitporté  l'aigle  pre- 
nant fon  effort,  au-dcflhsde  fon  cafque,  & 
qui  fe  foit  revêtu,  ou  qui  ait  revécu  fes  Ar- 
mes du  Manteau  Ducal  j  diftinâions  qu'on 
prétend  que  ce  Prince  avok  reçués  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  fon  parent ,  &  celui  de 
îbnépoufe,  inventeurde  ces  fortes  de  mar- 
ques d'honneur  •>  &  qui  orna  de  Meurs  la 
Couronne  Ducale. 

Il  eft  vrai  que  le  Duc Raoul  eftle  premier 
qui  ait  porté  l'aigle  éployée  fur  le  haut  de- 
fon  cafuue.  Il  eft  repréfenté  ainfi  fur  foa 
Sceau  imprimé  dans  l'Hiftoire  de  Lorraine  ; 
mais  je  ne  remarque  «en  de  pareil  dans  fa 
Monnoyc. 

Le  Duc  Jean  fon  fils  portoit  non  feule- 
ment l'aigle  éployée  fur  fon  cafque  ,  Se  la 
Couronne  Ducale  avec  fes  fleurons  ,  &  fur 
fes  Monnoyes  &  fur  fon  Sceau  ;  mais  auflî 
fur  la  tête ,  lorfqu'il  eft  repréfenté  à  pied  ea 
grand ,  &  armé  de  toutes  pièces. 

Le  même  Duc  Jean  portoit  auflî  fur  fon 
Sceau  &  fur  fes  Monnoyes ,  outre  l'aigle 
éployée  &  la  Couronne  Ducale  fleuronnée, 
une  éfpéce  de  manteau  >  oudecafque  cou- 
vert par-devant  >  &  ayant  un  voile  »  avec 
une  manière  de  queue  parr-derriere  ;  mais  ce- 
la eft  bien dUïerent  du  manteau  Ducal,  tel 
qu'on  k  voit  dans  les  Monnoyes  du  Duc 
Antoine. 

Enfin ,  le  Duc  Jean  eft  le  premier  qui  ait 
mis  des  fupports  à  fes  Armes  dans  fon  Sceau. 
Ce  font  deux  griffons ,  ayant  la  tête  &  les 
ailes  de  l'aigle  »  &  le  corps  d'un  lion.  M. 
Jean- Jacques  ChifHct ,  dans  fon  Ouvrage  in- 
titulé »  Csmmenttritu  Lttkuriatfù  »  <af.  23*. 
dit  que  les  anciens  Comtes  de  Bar  dépen- 
dants des  Comtes  de  Monçon  &  de  Mont» 
béliard  portoient  dans  leurs  Armes  d'azur 
aux  deux  barbeaux  d'or  adofies  ;  mais  que 
Renaud  I.  du  nom  »  Comte  de  Bar  >  étant 
paffé  en  Paleftine  en  1147.  y  joignit  des 
Croix  recroifetées  d'or  fans  nombre  au  pied 
fiché  d'argent.  Il  ne  parle  pas  des  anciens 
Ducs  de  Bar  du  dixième  &  onzième  ficelés  » 
dont  nous  n'avons  pas  les  Armoiries,  &  qui 
vivoient  dans  un  tenu  où  les  Armoiries  mê- 
mes des  Maifons  fouveraines  n'étoient  pas 
encore  toutes  ni  uniformes  ni  fixées. 

• 


T  A  T  I  O  K  î* 

Le  même  Chifflet  avance  que  les  Comtes 
de  Bar  portoient  un  dragon  volant,  pour  ci- 
mier audeffus  de  leur  cafque  (  q  ) ,  de  même 
que  les  Ducs  de  Luxembourg  &  les  autres 
Princes  d'Empire.  Il  en  rapporte  pour  preu- 
ve les  Armes  d'Edouard  I.  Comte  de  Bar  qui 
vivoit  en  1329.  mais  je  n'ai  pas  trouvé  ces 
Armes  dans  mon  Exemplaire  de  la  Maifon 
de  Bar  par  Duchefne,  m  dans  les  Monnoyes 
&  les  Sceaux  des  Comtes  de  Bar ,  qui  m'ont 
paffe  par  les  mains. 

Dans  les  Sceaux  du  Duc  Jean  gravés  dans 
ïe  fécond  Tome  de  l'Hiftoirede  Lorraine  » 
je  remarque  deux  griffons  pour  fupports  aux 
Armes  de  la  Ducheffe  Marie  de  Blois ,  &  a 
celles  du  Duc  Charles  II.  &  au  Sceau  du 
Comte  Ferri  II.  de  Vaudémont ,  les  uns  & 
les  autres  ayant  le  cafque  Orné  d'une  Cou- 
ronne Ducale ,  fitrmontée  d'une  aigle  é» 
ployce. 

Nous  avons  remarqué,  Sclachofecft  con- 
nue', que  depuis  Frideric  de  Bitche ,  les  Ducs 
de  Lorraine  ,  fes  fucceffeurs ,  ont  coutume 
de  porter  dans  leurs  Armes  les  trois  alérions 
d'argent  ranges  fur  une  bande  de  gueule  i 
mais  Vaffcbourg  (  r)  remarque  que  le  Duc 
René,  fils  de  Friaenc  de  Lorraine  fit  dlo* 
lande  d'Aniou  ,  fut  vivement  preflè  par  le 
Duc  René  L  d'Anjou  fon  ayeul  maternel  • 
de  quitter  les  Armes  de  Lorraine  ,  poux 
prendre  celles  d'Anjou  feules  ;  mais  u  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  abandonner  celle* 
de  Lorraine ,  qui  étoient  les  anciennes  ,  fit 
d'une  noblcfle  infirme  ;  mais  qu'il  confeo- 
toir  de  les  écarteler  de  celles  d'Anjoujee  qu'il 
fit  en  effet  >  comme  on  le  voit  principale- 
ment dans  les  Monnoyes  qui  font  écartelées 
de  Bar  &  d'Anjou ,  avec  celles  de  Lorraine 
sur  le  Sceau. 

Les  Ducs  fes  fucceffeurs  ont  porté  dans 
leurs* Ecus  Hongrie  ,  Naples ,  Jerufalero  > 
Provence,  &  au-deffus  Anjou  6c  Bar ,  &  fur 
le  tout  l'Ecu  de  Lorraine.  Le  Duc  René  IL 
après  fon  mariage  avec  Philippe  de  Gu ci- 
dres ,  y  ajouta  Gu  cidres  &  Jufierj;  &  depuis 
ce  tems  ils  n'ont  plus  varié» 

Le  cafque  qui  furmonte  leurs  Armes  eft 
d'or  ouvert  par-devant  &  grillé ,  pour  laiffer 
la  vue*  libre  ;  ce  qui  eft ,  dit-on ,  une  marque 
de  l'autorité  fouveraine  :  les  fupports  font 
tantôt  des  griffons  ailés ,  tantôt  des  lions,  tan- 
tôt un  Ange  ;  depuis  long-tems  ce  font  les 
aigles  portant  au  cou  un  Chapelet ,  avec  la 
Croix  de  Jerufalero. 

Le  Manteau  Ducal  fe  voit  dans  les  Armes 
du  Duc  Antoine,  &  de  quelques-uns  de  fes 
tucceffeurs  ;  mais  Chifnet  remarque  qu'il 
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n'cft  point  fur  monté  d'un  bonnet  ou  d'un 
dais ,  L  mixité  ,  qui  ne  fe  donne  qu'aux  Sou- 
verains du  premier  ordre >  comme  les  Em- 
pereurs &  les  Rois.  Le  Manteau  Ducal  des 
Ducs  de  Lorraine  eft  d'or  double  d'hermi- 
nes i  &  chargé  d'alcrions  d'argent  8i  de  bar- 
beaux d'or. 

Le  Duc  René  I.  portoit  la  Croix  de  jeru- 
lalcm  double  de  couleur  noire  ;  mais  les 
Ducs  de  Lorraine  ,  les  defeendans ,  ont  chan- 
ge la  couleur  noire  de  la  Croix  de  Jerufa- 
lem  en  or  (  s  ).  Jean  de  Calabre  au  combat 
de  Mont-l'Heri ,  fions  F.rtctus  ,  portoit  en. 
core  la  Croix  de  Jérusalem  de  couleur  noire. 

Le  Roi  d'Angleterre  (  t  )  dit  au  Duc  Char- 
les VL  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  enfemble  à 
Fontarabic,  à  la  fin  de  l'aflèmblée  pour  la 
paix  des  Pyreaées,  qu'il  s'étonnoit  que  Son 
Alteûe  ne  portât  pas  la  Couronne  fermée , 
vu  la  notoriété  de  Sa  souveraineté  &  la  gran- 
deur de  fa  Mai  Ton  :  à  quoi  Charles  répondit 
qu'il  s'étoonoit  bien  plus  que  lui  &  les  autres 
Rois  portaiTent  là  leur  fermée ,  vu  que  le 
droit  appartient  nuément  à  lvEmpereur» 
pour  marque  de  fon  é le  i  a  non  fur  les  Rois , 
lefquels  l'ont  portée  ouverte  fort  long- 1  cm  s. 

Chartes  VIL  Roi  de  France  ,  fut  le  pre- 
mier qui  ferma  la  Henné ,  à  l'exemple  duquel 
les  autres  Rois  ont  auffi  fermé  les  leurs.  Le 
Duc  Leopold  I.  a  de  même  fermé  la  tienne. 

Chriitine  de  Dannemarc  ea  1587*  dans 
Hine  Mon  noye  gravée  dans  l'Hiltoirc  de  Lor- 
raine ,  tom.  2.  Planche  60.  porte  auHi  là 
Couronne  fermée. 

On  avoir  autrefois  propoie  au  Duc  Char- 
les  IV.  l'échange  du  Duché  de  Berry  &  du 
Comté  d'Auvergne ,  contre  la  Lorraine  ; 
■nais  il  le  réfuta.  On  voulut  perfuader  au 
Duc  René  IL  de  vendre  ou  engager  la  Lor- 
raine t  pour  recouvrer  le  Royaume  d'Arra- 
eon  ;  mais  il  en  rejetta  la  propoiition.  Après 
la  mort  du  Ko;  d'Efpagne»  Charles  IL  mort 
en  1700.  On  a  voit  voulu  donner  au  Duc 
Leopold  L  le  Duché  de  Milan ,  en  échange 
de  la  Lorraine.  La  chofe  a  voit  été  comme 
agréée  de  fa  part»  mais  on  prit  enfuitc  d'au- 
tres arrangemens  pour  le  partage  des  Etats 
d'fcf  pagne.  Enfin  le  Duc  François  III.  aujour- 
d'hui Empereur  »  a  donné  les  mains  à  l'é- 
change de  la  Lorraine  Si  du  Barrois»  contre 
le  Duché  de  Toscane  en  1739. 
IX.  Les  fupports  &  le  timbre  des  armes  de 
SMpf*rtt  nos  Ducs  ,  n'ont  pas  été  uniformes  ;  je  ne 
&  n»^rM  jrouve  rien  de  diftinct  fur  cela  avant  le  Duc 

*  mf'  ^aoul »  9***  Pono,( UBe ■î§te ép lovée  fur  ton 

9*__      "  calque  ;  ce  qui  a  toujours  été  Suivi  allez  uni- 
formément par  les  fucccûcurs.  Le  Duc  Jean 


rmm. 


,  Armoiries,  &c.  Ixij 
fon  fils  avoit  fur  fes  armes  un  cafque ,  avec 
la  Couronne  Ducale  >  furmontée  de  l'aigle 
éployée.  Il  avoit  des  griffons  ou  des  lions  ai- 
lés ,  avec  un  bec  d'aigle  pour  fupport.  Le 
Duc  Charles  a  pour  fupport  dans  quelques- 
uns  de  fes  Sceaux  ,  deux  lions  couronnés. 
Antoine  a  un  Ange  pour  fupport  de  fon 
contre-  feel,  ce  qui  efè  unité  par  les  Ducs 
Charles  III.  Henri  IL  &  Charles  1 V.  Le  Duc 
François  I.  portoit  fur  fon  contre  feci  une 
limple  Couronne  Ducale.  Leopold  I.  l'a  por- 
tée fermée  »  &  y  a  joint  le  Cordon  de  la  Toi- 
fon  d'or. 

Dans  leurs  Monnoycs ,  les  Ducs  Jean  ,  X. 
Charles  >  René  ,  Antoine  &  François ,  font  Ctmrtnnt 
prefque  toujours  représentés  avec  la  Cou-  *>  °n*ctt 
ronne  Ducale.  Le  Grand  Duc  Charles  la  7,^^ 
porte  plus  rarement.  Antoine  &  Charles  III.  TAmh 
ont  quelquefois  orne  leurs  Armes  du  man- 
teau Ducal  ;  &  quelquefois  Us  y  ont  mis  deux 
aigles  pour  fupport.  Le  Duc  Antoine  palTa 
au  coii  de  ces  aigles  le  Chapelet ,  quelque- 
fois feul  ,  &  quelquefois  avec  la  Croix  de 
Lorraine  pendante  ;  en  mémoire  ,  dit-on  > 
de  ce  que  partant  pour  l'expédition  li  mé- 
morable «Si  figlorieufe  qu'il  fit  contre  les  Lu- 
thériens &  les  payfans  révoltés ,  qui  men» 
«.oient  de  palier  d'Alfacc  en  Lorraine  ,  une 
femme  de  piété  lui  dit  ,  par  une  efpéce  d'ef- 
prit  prophétique  ,  que  s*il  mcrtoit  fa  con- 
fiance en  la  faiare  Vierge  1  il  remporteroit 
la  victoire ,  comme  il  la  remporta  en  effet. 

Les  couleurs  ou  livrées  des  grandes  Mai-  XI. 
fons  ,  fuivent  d'ordinaire  le  bJalon  &  les  CntUnrt 
émaux  de  leurs  armes.  On  prend  la  couleur  "  tJtfm 
dufonddel'Ecu;  &  la  livrée,  des  pièces  qui  gMjjT 
le  composent.  On  croit  que  les  livrées ,  qui  r«nr»  " 
font  aujourd'hui  des  marques  qui  diStin» 
guent  les  familles ,  doivent  leur  origine  aux 
anciens  Chevaliers ,  qui  dans  les  tournois ,  fie 
fa  1  lokcnt  distinguer  par  les  livrées  des  Dames 
qu'ils  afFeâionnoient ,  &  à  qui  ils  vouloient 
plaire ,  prenant  à  cet  effet  leurs  livrées,  pour 
leur  donner  des  marques  publiques  de  leur 
attachement.  Dans  les  anciens  jeux  du  Cir- 

3'  ue ,  û  renommés  parmi  les  Romains  >  oa 
iftinguoit  les  quadrilles  par  leurs  couleurs  ; 
cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans  les 
carroufels  &  dans  les  tournois. 

Le  plus  ancien  monument  où  j'aie  trouve 
diftmdcmcnt  les  couleurs  des  Ducs  de  Lor* 
raine»  c'est  fous  le  régne  de  René  II.  ce  Prince 
étant  à  la  Cour  du  Roi  Louis  XI.  pendant  qœ 
'  Se  Duc  de  Bourgogne  étoit  maître  de  Nan. 
cy  1  &  du  relie  de  la  Province.  Voici  ce  que 
porte  la  Chronique  du  teins  :  A  ttmtrtt  dm 
Rot  t.  ouu  XL  dm  s  Lj$n  (»),  ter  nu»  ntmbri 


'  t  )  Chifflct  ,  Cmimi.  LmIw  p.  y£. 
\)  luitvu(«l«]^u«UKMAiul'gDtc,fivkP.Dawr 


,1 


Ticralin. 


Digitized  by  Google 


I  S  S  E  R 


tPAllemands  Marchands  me  dedans  (  Lyon  ) 
-étoient ,  oyrent  dire  me  u  Due  de  Lerrusnc  o- 
vec  U  Rti  étoit.  Ils  /furent  quelle  livrée  que  te 
Duc  Reni  forint  ;  alors  h  fortoit  le  bUne ,  le 
rcmge  &  te  gris  i  le/dits  Allemands  tous  t ha- 
billement de  cette  livrée  fe  "vêtirent ,  les  tbs- 
Jtaux  pareillement ,  &  tons  trots  flumes  de  cette 
livrée ,  i  chofeun  me  h/dlebarde. . . .  Quand  [et 
Allemands  le  Roi  turent  fotue ,  demandèrent 

Îte  eSott  le  Duc  de  Lorraine!  Jean  Wtjfe  Beit- 
fa Allemigne  fit  mu  Duc  f richement ,  leur 
Vit  :  FeUe-ey.  Lefdtts  Allemands  en  grand 
révérence  &  grand  honneur  fahteretttle  Duc  » 
lefdtts  jamais  ne  Icvolrent  abundottner ,  en  foi- 
font  t entrée  tous  enteur  de  lui  efltient.  Quand 
t$ut  le  rnjflere  de  t  entrée  du  Rti  fit  accompli  > 
toute  U  Nbbleffe  le  Roi  en  f en  lavis  le  conqui- 
rent ;  tous  le/dits  Allemands  cendurrent  le  Duc 
t»  ftn  logis  fareiltement.  Tous  les  jours  lefdtts 
du  matin  tout  devant  le  logis  dudrt  Duc  ve- 
notent ,  au  logis  du  Roi  le  condnif  oient ,  aujf  À 
tEglife  ;  au  retour  le  conduifeient ,  &c.  Voilà 
donc  le  flanc ,  le  rouge  &  le  gris  poorcou>- 
leur  &  livrée  du  Duc  &  Roi  René  II. 

On  peut  encoretirer  quelque  lumière  fur 
le  fujet  que  nous  traitons ,  des  cérémonies  qui 
fe  prttiquoicnt  autrefois >  lorfqu'ufi  Duc  de 
Lorraine  faifoit  (es  reprifès  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  pour  les  Fiefs  qu*il  tenoit  de  l'Em- 
pire (x\  Il  devoir  être  lui  vide  fon  Maréchal» 
de  deux  Comtes,  de  deux  Chevaliers ,  d'un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  &  de  Pa» 
ges ,  tous  armés  &  richement  vêtus.  Le  Ma- 
réchal portoit  la  grande  Bannière  du  Duché  » 
qui  dcvôit  être  dé  couleur  rouge  ,  frangée 
&  houpée  de  même  ;  &  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient ,  portoient  des  banderoles  de  mê- 
me couleur. 

Le  Duc  étoit  vêtu  d'une  robe  longue  d'é- 
carlatte,  ou  de  fatin  rouge  «  ayant  en  tête  un 
bonnet  de  même  étoffe  &  couleur.  Lorf- 
qu*il  étoit  arrivé  à  la  porte  de  la  Ville  ,  où 
l'Empereur  l'attendoit  fur  un  Trône»  les 
deux  Chevaliers  tenoient  les  rênes  du  cheval 
du  Prince  ;  les  deux  Comtes  marchoient  à 
fes  côtés ,  ayant  changé  de  banderolles  ;  ce- 
lui qui  marchoit  a  là  droite  ,  en  portoit  une 
blanche  ,  pour  lignifier  que  le  Prince  avoit 
les  conduits  &  paflàges  dans  le  Duché  ;  & 
Celui  de  la  gauche  en  avoit  une  mêlée  de 
blanc  &  de  rouge ,  pour  marquer  que  le 
Duc  étoit  maître  des  corps  5c  des  biens  des 
bâtards  ,  fils  de  Clercs  &  de  Prêtres.  Les 
Comtes  nedefeendoient  de  cheval ,  quelorf- 
qu'ils  étoient  arrivés  au  pied  du  Trône  de 
l'Empereur.  Le  Maréchal  marchoir  toujours 
dev  ant  fon  Maître. 


t  a  "t  i  b  h  ïi 

Les  Chevaliers,  les  Comtés  ,  WGcmil». 
hommes  &  les  Pages  ,  fàifoient  trois  fois  lè 
tour  en  courant  autour  du  Trône  s  &  après 
que  le  Duc  avoit  fait  fes  reprifès ,  ceux  qui 
l'accompagnoient  >  jettoient  leurs  banderol- 
les fur  le  peuple ,  hors  le  Maréchal ,  qui  re- 
tenoit  toujours  la  grande  Bannière.  Le  bon- 
net &  la  robe  du  Prince  reftoient  au  grand 
Chambellan  de  l'Empereurî  fon  cheval  ca- 
parafTonné  de  rouge ,  au  Maréchal.  Les  au- 
tres Officiers  de  Sa  Majeftèlmpérialeétotent 
payés  chacun  félon  fon  rang ,  &  fuivant  la 
taxe  ordonnée. 

De  tout  cela  oh  conclut  que  le  rouge  eft 
la  couleur  naturelle  de  la  Maifonde  Lorrai- 
ne, puifque  le  Chef  de  cette  Maifon  parûît 
revêtu  de  cette  couleur  dans  la  plus  éclatan- 
te cérémonie  qu'il  fane  -envers  l'Empereur» 
à  qui  les  Ducs  de  Lorraine  fàifoient  homma- 
ge pour  certains  Fiefs.  D'ailleurs  le  rouge 
étant  le  fond  de  la  bandé  qui  porte  les  trou 
alérions  d'argent ,  il  s'enfuit  que  régulière- 
ment le  rouge  doit  auffi  faire  le  fond  des  cou- 
leurs de  Lorraine  ;  mais  remarquez  qu'on  y 
mêle  auffi  le  blanc  >  parce  que  les  trois  alé- 
rions font  d'argent.  On  a  déjà  vu  que  René  IL 
portoit  le  rouge  »  le  blanc  &  le  gris  $  Scl'on 
allure  (  r  )  que  dans  la  faméufe  bataille  dé 
René  II.  contré  le  Du*  dé  Bourgbgnê  de1 
Vant  Nancy  (  *  )  »  il  portoiè  dans  (a  princh 
pale  Bannière  »  qui  étoit  de  damas  blanc, 
l'image  de  l'Annonciation  de  la  Vierge, 
avant  auprès  du  fer  trois  limbes  de  fes  cou- 
leurs, qui  étoient  incarnats ,  blancs  &gris» 
Sa  cornette  étoit  de  damas  jaune  frangée  de 
même  ;  &  fon  pannon  étoit  de  velours  |aiH 
ne  à  la  bande  de  latin  cramoiii.  Le  capara£ 
fon  de  fon  cheval  étoit  de  pourpre ,  aveé 
des  ornemens  blancs  &  gris  ,  &  force  fon* 
nettes  d'or  &  d'argent  Pour  lui ,  il  étoit 
habillé  de  gris  blanc  &  de  rouge. 

Lé  Duc  Jean  IL  en  1455/.  (j)  ,  partant 
pour  l'Italie ,  avoit  à  fil  fuite  deux  cens  Gen- 
tilshommes ,  portant  fous  leurs  armes  une 
vefte  de  fatin  jaune,  tescaparaffons  de  leurs 
chevaux  étoient  parfemés  de  petites  croix 
blanches  ,  à  doubles  croifons. 

M.  Beneton  dans  fon  Traité  des  marques 
nationales ,  imprimé  à  Paris  chez  le  Mercier 
en  1739.  prétend  que  le  verd-plein  &uni  de 
la  Maifon  de  Lorraine ,  a  été  la  livrée  des) 
Rois  de  Naples  de  la  Maifon  d'Anjou.  Il  dit 
que  René  II.  fils  d'Iolande  d'Anjou  ,  Du- 
chefle  de  Lorraine ,  &  deFerride  Lorraine, 
Comte  de  Vaudémont  >  étant  devenu  Duc 
de  Lorraine  par  fa  mère  ,  prit  cette  livrée 
que  fêf  defeendans  ont  confervée  juiqu'au 
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Ixv  sur  les  Sceaux,  Armoiries»  &c.  Ixvj 

Duc  Lcopold  t  qui  a  repris  l'ancienne  li-  avoit  remporté  bv&oirc  fur  le  Du?  de  Bour- 

vrée  rouge  &  jaune  de  fa  Maifon  ;  mais  les  gognc. 

Princes  cadets  de  la  même  Maifon  de  Loc-      Pour  cri  de  guerre  (/) ,  on  prétend  que  XIII. 

faine  ont  conferré  la  livrée  verte  de  la  Mai-  les  Ducs  de  Lorraine  avoient ,  Preny ,  Preny,  9" 

Ion  d'Anjou.  termes  qu'on  a  vûs  fur  une  groflè  cloche  du  **rrf* 

Je  fouhaiterois  des  preuves  de  tout  cela  i  Bourg  de  Preny-fur  Mofclle.  Ce  lieu  eft  fron- 

nous  avons  vy  que  le  Duc  René  II.  potrok  ocre  du  Pays  McfEn ,  &  du  Barrois  du  côté 

le  blanc»  le  rouge  &  le  gris  ;  &  que  plus  or-  de  Mett.  Le  Château  étoit  autrefois  confi- 

dinairement  il  portoit  le  rouge.  dérable ,  &  il  a  fouffèrt  plufieurs  fiéges.  La 

Le  Duc  Antoine*  dans  fon  voyage  (Tira-  cloche  dont  on  parle  »  s'appelloit  Mtnde- 

fie  en  I Ç09.  ou  I  çio.  faifoit  porter  a  fa  Mat-  guerre  »  comme  qui  diroit  Annonce-guerre, 

fon  le  jaune ,  le  blanc  &  le  bleu  (b).  A  la  ce-  On  cite  quelques  Vers  antiques  ,  qui  prou- 

rémonie  de  fon  entrée  à  Nancy  >  avec  la  Du»  vent  que  le  Duc  Ferri  ] 


chêne  Renée  de  Bourbon  fon  époufe  ,  les  fcs  Enjoignes  > 
Chantres  ou  Muficiens  ,  qui  étoient  parés 

pour  leur  faire  honneur  >  étoient  vécus  de  ils  trient ,  friny  ,  friny 

deux  couleurs  fers  &  vertes  »  c/eft-à-dire  »  l'Enfeigne  tu  riche  Duc  Ferry 

fcleu  &  verd  (e  ).  Us  étoient  couverts  d'habits  iUrckts  entre  les  tms  Reyeumeu 
mi-partis  de  bleu  &  de  verd ,  à  la  manière 

de  la  plupart  des  Villes  d'Allemagne.  On  ajoute  que  quelques-uns  de  nos  Ducs 

D  a  apparence  que  les  frères  du  Duc  An-  ont  autrefois  mis  ces  deux  mors  au-deffus  de 

toine  choifirent  le  verd ,  puifque  les  Princes  leur  calque ,  en  forme  de  devife 


Je  la  Maifon  de  Lorraineétablis  en  France,      H  a  été  un  terns  que  cous  les  Princes ,  &  xiV. 

qui  font  détendus  des  Princes  frères  d'An-  même  les  particuliers  ,  avoient  leur  devife.  Diw/t  du 

toine ,  ont  toujours  porté  cette  couleur.  On  La  mode  en  eft  panée  aujourd'hui.  Un  Au-  Dan  d» 

remarque  qu'a  la  bataille  d*Yvry  en  1 590.  teur  manuferit ,  qui  eft  entre  mes  mains»  don* 

l'écharpe  verte  étoit  la  couleur  des  Princes  ne  à  tous  les  Ducs  &  les  DuchetTes  de  Lor- 

de  la  Maifon  de  Lorraine  (d)  ;  mais  depuis  raine.depuis  Godefroile  Barbu  jufqu'au  Duc 

la  mort  du  Duc  de  Gnife  ,  la  ligue  prit  Té-  Antoine ,  leurs  devifes  &  leurs  armes  bien 

«harpe  noire.  blafonnées  »  je  ne  rapporterai  que  les  dernie- 

CharJes  IV*  portoit  communément  le  res.  Il  donne  à  Charles  IL  pour  devife  *  V» 

jaune  ;  toutefois  il  avoit  à  Bruxelles  fa  Com-  feul  ,  à  René  d'Anjou ,  D'Ardent  defir  ;  à  An» 

pagnie  du  Kermès ,  qui  avOit  l'incarnat  &  toine,  Comte  de  Vaudémont,  Ceft  wnef- 

It  blanc  ,  ou  le  gris-blanc  pour  livrée.  ftir  ,  a  F rideric  de  Lorraine ,  Comte  de  Vau- 

On  m'a  afluré  que  Charles  V»  avoit  pris  démont ,  Tentes  ftttr  une  ;  a  Jean  d  Anjou  » 

le  rouge  à  Infprucn.  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  »  Tant  four 

Lcopold  L  a  fait  porter  aflez  long-tems  un  ;  à  Nicolas ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 

à  fa  Maifon  la  couleur  verte  ;  depuis  quel-  raine ,  Un  font  ttnt  ;  à  René  II.  Une  ftnt  ttn- 

ques  années  il  a  repris  le  rouge.  tes  ;  au  Duc  Antoine ,  J'tffere  svtrr.  Pour 

Je  ne  fâche  point  que  les  Ducs  de  Lortai-  les  deux  dernières  ,  ou  n  en  peut  douter  , 

nn  ne  aient  eû  généralement  ni  devifes ,  m  cri  puifqu'on  les  voit  encore  fur  dès  Jets ,  &  fur 

XTcwT'  de  guerre*  ni  enfeignes  confiantes  &  unifor-  des  Édifices  publics  »  mais  je  ne  garanrispas 

ét  Ltrmi-  mes.  Les  Anciens  »  je  veux  dire  ceux  qui  les  autres. 

m.         ont  vécu  depuis  Ferri  de  Bitche  ,  porto ient      La  Croix  de  Lorraine ,  ou  Croix  double  ,     x  y# 

les  trois  alérions  dâns  leurs  enfeignes ,  &  fur  que  nos  Ducs  &  les  Princes  de  leur  Maifon  crùxd* 

leurs  écus.  Depuis  René  d'Anjou  ,  ils  ont  portent  comme  une  marque  de  diftinclion 

fou  vent  porté  la  Croix  dejerufalem  à  dou-  particulière,  eft  la  même  que  la  Croix  Pa» 

ble  croi  fon ,  que  nous  nommons  la  Croix  de  triarchale  >  ou  Croix  des  Grecs.  Elle  tire  foa 

Lorraine.  René  IL  (e)  portoit  dans faprin-  origine  delà  Croix  de  Hongrie»  laquelle  eft 

cipale  Bannière  l'image  de  l'Annonciation  porenece  aux  extrémités.  &  quelquefois  caa- 

de  la  Vierge  ;  &  dans  la  Bannière  qui  fui-  tonnée  de  croifettes  ,  comme  elle  le  voit 

voit  après  ,  l'image  de  S.  Nicolas.  Il  avoit  dans  les  Sceaux  du  Roi  René ,  &  dans  ceux 

une  dévotion  particulière  à  Notre-Dame  de  du  grand  Duc  Charles.  La  première  fois  que 

Bonne-nouvelle ,  ou  de  P Annonciation  »  per-  j'aie  vû  la  Croix  de  Lorraine  à  deux  trave  rs  > 

fuadé  que  c'étott  par  fon  interceffion  qu'il  ou  a  deux  croifons  inégaux ,  c*eft  dans  les 
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duBûiitiiy,  Wpsn  do  Due  Antoine  pour  I  (O  Dmiel.Hift.  de  France  t.  j.  p.  rjtt. 

I  f  O  Hifh  mit.  du  Duc  Ren*  II. 

».  |.  pp.  oexj.  cxxi j.  I  (J)  B«rttr,  hift.  d«  Lorrtine ,  p.  ri|. 
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Ixvij  Supplément  a  la  Dissertation  lxviij 

Monnoyes  du  Roi  René  ,  &de  fon  fils  Re-  la  portoit  de  fable  en  1465.  maïs  René  II. 

né  II.  Les  Hongrois  la  portent  de  gueule  ;  la  fit  mettre  en  or  dans  Tes  drapeaux ,  pen- 

René  d'Anjou  la  portoit  d'argent  dans  la  dant  la  guerre  qu'il  eut  contre  le  Duc  de 

Cour  du  Roi  de  France»  lorfqu'il  fit  Ton  en.  Bourgogne.  Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de 

tréc  à  Rouen.  Son  fils  le  Duc  de  Calabre  >  Lorraine  l'ont  toujours  portée  de  même. 


SUPPLEMENT  A  LA  DISSERTATION 
Sur  les  Monnqyes  de  Lorraine  &  de  Luxembourg. 

Vant  ces  mots  (g  J ,  Le  Psfe  te»n  IX.  fer  de  la  Ville  d'Epinal  :  «•  Le  Seigneur  (  Evé- 

^f*  Hutte ,  &c.  ajoutez:  Le  R  P.  Benoit  „  que  de  Metz  )  tient  fes  Monnoyes  fran-  \lue 

Picart,  Capucin,  dans  fon  Hiftoire  de  Lor-  „  ches;  &  s'il  y  a  us  Maître  Monnoyeur  »  d'Epinal, 

raine ,  p.  530.  dit  que  les  Ducs  de  Lorraine  ,»  il  doit  chacun  an  au  Seigneur  vingt  fols ,  €^1":>U 

fe  fervoient  très  fouvent  du  Coin  de  l'Eve*.  „  Si  ce  a-t*il  en  fied  dudic  Seigneur  ;  &  nul  m.  t 

que  de  Toul  pour  leurs  Monnoyes  ,  fuivant  „  ne  doit  changer  blanche  Monnoye  en  [c'  •  '  . 

les  accords  qu'ils  faifoient  entr'eux ,  &  dont  „  argent  à  poids ,  s'il  ne  l'a  offert  devant  au 

les  Atftes  font  inférés  dans  le  Cartulaire  de  »  Maître  Monnoyeur ,  &  le  Maître  Mon- 

l'Evcché.  »  noyeur  La  doit  avoir  pour  un  denier  moins 

Je  ne  comprens  pas  bien  ce  que  veut  dire  „  le  marc ,  qu'un  autre  ;  &  s'il  la  refufoir, 

içi  le  Pere  Benoît;  li  le  Duc  de  Lorraine  fai-  „  il  peut  changer  quelque  part  qu'il  veut, 

foit  fabriquer  fa  Monnoye  à  Toul ,  fous  „  fans  tort  faire.  Tout  cela  avoît  lieu ,  fans 

l'empreinte  de  l'Evéque  de  Toul ,.  ou  s'il  doute »  pendant  que  les  Evoques  de  Metz 

employoit  Amplement  le  Monnoyeur  de  étoient  Maîtres  Régaliens  d'Epinal.  Les 

l'Evéque»  à  qui  il  foumiffoit  le  métal ,  pour  Ducs  de  Lorraine  en  étant  devenus  Souve- 

frapper  fa  Monnoye  à  fon  propre  coin  &  rains,  n'y  ont  rien  changé  a  l'égard  des  Mon- 

a  fes  frais  >  n'ayant  peut  être  pas  a  Nancy  noyes.  Aujourd'hui  ,  &  depuis  aflêz  long- 

d'aiifli  habiles  Monnoycurs ,  ou  ne  jugeant  tems ,  il  n'eft  plus  queftk»  des  Monnoyes 

pas  à  propos  de  faire  la  dépenfe  de  fournir  d'EpinaL 

les  Coins  ,  Balanciers  &  Effayeurs >  pour  fa-  Après  la  ligne  4»  (/&),  ajoutez  :  Ptr  une 
briquer  fa  Monnoye  à  Nancy  »  ou  dans  une  Chtrire  de  tt»  13 $2.  en  vtit  que  U  FiBe  de 
autre  Ville  de  fes  Etats.  Httton-CbeSel  é/tit  le  lie»  ai  tes  Bvèques  de 
11  n'eft  pas  croyable  que  le  Duc  de  Lor-  Verdun  fuftient  uttietmement  Jrtffer  leurs 
rame  fe  foit  fervi  du  Coin »  qui  repréfen-  Utnmjts.  Dans  la  fuite  ils  la  firent  frapper 
toit  l'effigie  de  l'Evéque  de  Toul ,  &  qui  au  Château  de  Dieulevart ,  quieft  de  leur 
portoit  fon  nom  ;  c'eût  été  avilir  fa  di-  Domaine  temporel.  On  en  verra  la  preuve 
gnité  de  Souverain  ;  il  refterok  aujourd'hui  dans  la  fuite  de  cette  Dificrrition. 
uelqueî-uncs  de  ces  Monnoyes  des  Evéques  A  la  ligne  première  (#),  ajoutez  :  Le 
1e  Toul  »  qui  auraient  dû  être  fort  commu-  Duc  Ferry  &  Burnick  de  Rifte  admodicrenc 
nés  dans  le  Pays  »  fuppole  qu'elles  euffent  les  Mines  &  Argenteries  de  S.  Diey  appar- 
fervi  au  Duc  &  a  l'Evéque  »  au  lieu  qu'on  tenantes  au  Chapitre  »  moyennant  le  dixié- 
n'y  en  trouve  aucune  ni  fous  le  nom ,  ni  fous  me  denier ,  &  une  partie  de  foixante  &  une 
l'empreinte  des  Evéques ,  tandis  qu'on  en  femaine  entière  par  an  j  au  profit  defdits 
trouve  de  prefque  tous  les  Ducs  de  Lorrai-  Chanoines.  , 
ne»  fous  leur  effigie  »  fous  leur  nom»  &la  L'argent  autrefois  étoit  extrêmement  rare 
plupart  frappées  à  Nancy  »  &  jamais  à  Toul.  dans  ce  Pays-ci  &  aux  environs.  Cela  parote 
Ç  faut  donc  dire  que  les  Ducs  de  Lorrai-  par  les  Monnoyes  du  Pays  qui  étoient  très 
ne  employoient  fouvent  les  Monnoyeursde  minces ,  &  d'un  très  petit  poids  ;  cela  fe  re» 
Toul  »  pour  fabriquer  leurs  Monnoyesdans  connoît  encore  micux(jr)  par  le  prix  qu'on 
cette  Ville,  faute  de  bons  Monnoycurs ,  ou  metroit  aux  champs  »  aux  maifons,  au  bé- 
dé bons  Graveurs»  ou  des  autres  inftrumcns  tail»  au  vin»  au  froment  :  par  exemple»  en 
ncccflaircs  pour  la  fabrique  des  Monnoyes  1 3 1  ç.  le  blé  fut  li  excelïïvemcnt  cher  »  que 
à  Nancy.  la  quarte  valoit  I  g.  fols  :  en  1 3 1 6.  la  quarte 
Voici  ce  qu'on  lit  fur  le  fait  de  la  Mon-  ne  coûtoit  que  quatre  fols,  &  en  13 17.  elle 
noye ,  dans  lès  anciens  Droits  &  Privilèges  valut  1 7.  fols ,  &  la  quarte  de  vin  dix  deniers. 

(t)  Tom.  j.  p.  «xviij.  Préliinintint.  •     (  i  J  liiitm  ,  «m.  j. p. acx<c?j. 

t  b  )  JM.       «*««/.  1     (  k  )  Ctirouityic  du  Uo>eo  Uc  &  Tbiflunt. 
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lxk  SUR    LES  MONNOYI 

En  1356.  (0  le  vin  fut  li  cher  à  Metz, 
qu'on  y  vendit  le  feptierde  vin  d'Alfaoé  huit 
fols  de  Metz  ,  qui  étoient  alors  huit  gros 
de  Metz;  fit  le  lèptier  de  vin  du  Pays,  cinq 
fols ,  qui  étoient  cinq  gros  de  Metz  :  le  gros 
de  Metz  ne  valoit  alors  que  douze  deniers 
de  la  même  Monnoye.  En  1362.  la  quarte 
de  vin ,  qui  ne  valoit  auparavant  que  deux 
ou  trois  deniers  ,  fut  mifc  à  dix  deniers  le 
plus  moindre  ;  qui  font  environ  vingt  de- 
niers ,  félon  la  valeur  qui  avoit  cours  fous 
Philippe  de  Vîgnculcs. 

En  1368.  on  vendit  la  quarte  de  blé  à 
Metz  32.  fols»  Monnoye  de  Metz  ;  le  fol  y 
valoit  douze  deniers.  Le  feiglc  fe  vendoit  25. 
fols,  &lamoiflbn  fui  vante,  le  plus  beau  fro- 
ment ne  valoit  que  dix  fols  ,  fie  le  feiglc  fix 
fols  ;  fie  en  1 369.  la  quarte  de  blé  ne  valoit 
que  neuf  fols  ,  &  le  muid  de  vin  20.  fols , 
qui  valoit  auparavant  50.  fols ,  &  aux  envi- 
rons de  Pâques ,  la  quarte  du  meilleur  blé 
ne  valut  que  cinq  fols.  En  1 35c. on  compta 
dans  Metz  cent  mille  vingt -cinq  muids  de 
vin. 

Dans  les  anciens  Titres  de  la  Province  , 
on  remarque  un  grand  nombre  de  petites 
Monnoyes  inconnues  aujourd'hui ,  &  dont 
la  valeur  ne  peut  être  évaluée  avec  nos  Mon- 
noyes courantes  ;  par  exemple ,  la  pite ,  l'a-, 
gnelet  ou  Pailbcrt ,  l'obole ,  &  d'autres  Mon- 
noyes au-deflbus  de  l'obole  ;  aujourd'hui  on 
ne  commît  plus  rien  au-deflbus  du  denier. 

On  allure  que,  pour  bâtir  la  Tour  de  l'E- 
glife  de  Bourges ,  on  ne  donnoit  aux  ouvriers 
que  hui:  deniers  par  jour  ,  fie  trois  blans  à 
l' Entrepreneur.  Le  Roi  Louis  IX.  n'eut  que 
vingt  mille  livres  en  mariage  ;  la  dépenfe  de 
fes  nôces  ne  monta  qu'à  2Ç0a livres;  fa  dé- 
penfe annuelle  n'étoit  auflî  que  de  2500.  li- 
vres. Du  tems  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
un  Marcch  si  de  France  n'avoit  que  cinq  cens 
livres  de  penflon  par  an  ;  fie  cela  durant  la 
guerre. 

Depuis  la  découverte  du  Pérou ,  Se  des  If- 
les  du  nouveau  Monde,  l'argent  eft  devenu 
infiniment  plus  commun  dans  l'Europe ,  qu'il 
n'etoit  autrefois.  Il  s'y  eft  multiplié  plus  qu'au 
centième  ;  on  pourrait  même  fc  plaindre  qu'- 
en quelque  forte,  il  y  eft  trop  commun ,  Se 
que  les  denrées  Se  les  chofes  les  plus  commu- 
nes, fie  les  plus  néccflâiresà  la  vie,  font  montés 
à  un  prix  exorbitant ,  eompofc  à  la  valeur  an- 
cienne des  chofes.  On  compte  à  prefent 
de  plus  grofles  fommes  de  rev  enus  ;  mais 
on  n'en  eft  pas  plus  riche ,  à  caufe  de  la  dé- 
penfe Se  le  prix  des  étoffes  »  des  denrées  ,  de 
journées  des  ouvriers ,  font  montées  à  pro- 

(I)  Chronique  de  Philippe  de  YipicuJa. 
lûtnt  V. 


s  de  Lorraine,  &c.  Ix* 

portion.  On  ne  fait  pas  aujourd'hui  avec 
cent  livres,  ce  qu'on  faifoit  autrefois  avec 
dix. 

On  a  vu  dans  la  DùTertation  fur  les  Mon- 
noyes de  Lorraine,  qu'il  y  a  voit  dans  ce  Pays 
une  trçs  grande  diverlitcde  Monnoyes.  Cette 
variété  de  Monnoyes  devoir  ncceûairemcnt 
caufer  une  très  grande  difficulté  pour  le  corn- 
merec,  puifou'il  falloir  prcfquc  continuelle- 
ment changer  de  Monnoyes ,  ou  du  moins  a- 
voir  toujours  le  Tarif  en  main ,  pour  favoir 
la  valeur  de  la  Monnoye  qu'on  vouloit  met- 
tre ,  ou  celle  qu'on  devoir  recevoir.  Comme 
les  Villages  de  Barrais,  du  Pays  Mcflin  du 
Verdunois ,  du  Toulois ,  de  Gorze,  Tvc.  é- 
toient  mêles  avec  ceux  de  Lorraine  ;  il  falloir 
continuellement  ou  changer  de  Monnoyes , 
ou  s'informer  fur  quel  pied  on  prendrait , 
par  exemple,  la  Monnoye  du  Duc  de  Lor- 
raine, dans  les  terres  de  Bar,  de  Metz,  ou 
deToul.  Cetie  bigarreric  devoir  être  extrê- 
mement à  charge  aux  voyageurs  &  aux  corn- 
mercans. 

Je  veux  croire  que  tous  les  Seigneurs, 
dont  nous  avons  parlé  ne  frappoient  pas  tou- 
jours  de  la  Monnoye  à  leurs  coins ,  fie  qu'ils 
fe  contentoient  de  mettre  le  prix,  &  de  taxer 
la  valeur  des  Monnoyes  les  plus  communes 
dans  les  Pays  ;  mais  cela  ne  faifoit  qu'aug- 
menter  la  difficulté  du  commerce,  au  lieu 
de  la  diminuer.  Comment  un  voyageur  pou- 
voir-il  être  informé  de  la  proportion ,  ou 
difpropotion  de  valeur  ,  par  exemple  du 
gros  Meflîn  ,  comparé  à  celui  de  Lorrai- 
ne, ou  de  Bar?  Comment  favoir  li  la  Mon- 
noye de  Bar  avoit  cours  en  Lorraine,  &  fur 
quel  pied  on  l'y  prenoit  ?  Il  ne  paraît  pas  que 
lés  Ducs  de  Lorraine  aient  jamais  Congés  à 
apporter  du  remède  à  ces  inconveniens  ;  Se 
comment  l'auraient- ils  pu  faire  dans  un 
Pays ,  où  ils  n'éroient  pas  maîtres  quelque- 
fois de  trois  Villages  de  fuite?  ici  Lorraine, 
ici  Barrais,  ici  Pays-Mclîln,  là  Toulois,  1s 
Terre  de  Gorze,  ou  de  S.  Diey. 

Les  mefures  étoient  de  même  extrême- 
ment différentes  entr'clles ,  même  dans  1rs 
Terres,  Villes  &  Villages  de  Lorraine.  Le 
Duc  Charles  III.  réfolu  de  les  réduire  à  une 
parfaite  égalité  avec  les  mefures  de  Nancy , 
donna  commilCon  dès  le  27.  Janvier  1584. 
à  des  Confcillers  &  Auditeurs  des  Comptes 
de  Lorraine,  d'examiner  exactement  quelles 
étoient  les  mefures  à  grain  de  Lorraine,  Se 
comment  on  pourrait  les  ajufler  toutes  à  la 
mefure  de  Nancy  ,  qui  étoit  de  quatre  bi- 
chets  rés  fit  trilles ,  pour  le  refal  ;  le  bichet, 
de  douze  quartes  fie  demi-chopine  ;  lesqua- 

»  .    .  .  ■ 
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rame-huit  quartes  &  pinte ,  faifant  ledit  re-  quatre  pots  ;  laquelle  mefure  fera  auffi  fuivie 
J'ai ,  pour  la  mefure  du  froment.  dans  les  Salines  pour  la  livraifon  ,  vente  Se 

Pour  l'avoine,  d'autant  qu'elle  fe  livre  au  attribution  du  fel  des  Salines  du  Duc  ;  le 
bicher-comble ,  elle  peut  porter  feize  quar-  tout  fuivant  les  entions  qui  fe  confervent 
tes  pour  le  refal  ;  le  tout  livrée  reconnu  fur  dans  les  Chambres  des  Comptes  de  Nancy 
les  étalions  &  anciennes  me  fûtes  de  Nancy.  &  de  Bar ,  à  peine  de  foixante  fols  d'amande 
Les  Commis  parcoururent  donc  les  Villes  &  au  vendeur  &  acheteur ,  à  chaque  fois  ;  de* 
principaux  Bourgade  Lorraine  &Barrois  ;  &  meurant  néanmoins  la  liberté  aux  particu- 
après  avoir  examiné  les  mefures  de  ces  lieux,  licrs  ayant  gagnages ,  ou  mérairics,  ou  au- 
marquant  de  combien  elles  excédoient  ou  très  droits  de  vente  en  grains  ou  vins  ;  les 
croient  moindres  que  celles  de  Nancy.  Par  biffer  &  les  recevoir  avec  les  mefures,  telles . 
exemple ,  à  Roficres-aux  Salines ,  ils  trouve-  que  du  paflè ,  &  que  les  fujets  ou  autres  ont 
rent  que  le  refal  contenoit  fut  imaux ,  &  l'i-  accoutumé  de  les  payer  par  ci-devanr. 
mal  fept  fourreaux  un  tien  ,  &  par  confé-  A  l'égard  des  mefures  longues,  il  ordon* 
quent  que  le  refal  de  Kolléres  excédoir  celui  na  que  toutes  toifes ,  à  quelque  ufage  de  me» 
de  Nancy  de  quarte  &  demi-chopine  ;  &ainii  fure  qu'elles  doivent  fervir,  feront  de  dix 
des  autres  à  proportion.  Les  Commiffaircs  pieds ,  à  dix  pouces  le  pied ,  &  dix  lignes  aux 
députés  a  cette  réduction,  rendirent comp.  pouces  ,  &  les  demi  toifes  à  proportion  , 
te  de  leurs  vifites  le  2g>  Mai  1 584.  Mon  les  étalions  qui  en  feront  conferves  à  la 

Les  Commis,  pour  examiner  les  mefures  Chambre  des  Comptesde  Lorraine.  Erpour 
du  Barrois ,  y  furent  députés  le  premier  Fé-  la  livre  &  le  poids  ordinaire  ,  il  fixa  la  iivre 
vrier  1584-  &  ayant  commencé  l'exécution  à  feize  onces  ,  à  huit  trézaux  l'once  ;  &  que 
de  leur  ordre  le  6.  Mars  de  la  même  année ,  jufqu'à  lix  livres  &  au-detibus ,  il  ne  fera  ufé 
ils  confrontèrent  la  mefure  de  Nancy  &  celle  de  poids  de  plomb ,  pour  !e  trop  de  facilité 
de  Bar,  &  trouvereut  que  celle-ci  contenoit  d'ôter  &  retrancher  de  leur  jufte  pelanteur. 
pour  le  refal  de  froment ,  feiglc  &  orge ,  feize  Quoique  tous  les  prefens  Reglcmcns  re* 
fept  Jers ,  Se  chaque  fepticr  deux  bichets ,  le  bi-  gardent  tous  les  Etats  de  Son  Altcflc  de  Lor- 
chet  huit  poignces,le  tout  raclé;  &  ledit  bichet  raine  ;  cependant ,  comme  la  haute  Noblefle 
revient,  fuivant  la  mefure  de  Nancy ,  à  qna-  du  Pays  ,  &  plulieurs  Seigneurs  Eccléfiafti- 
torre  pintes,  demi-chopine ,  &  le  muid  a  ques  y  poflèdoient  de  grands  biens ,  Scjouif- 
quatre  refaux ,  trois  bichets  &  un  tien  de  bi-  foient  de  grands  privilèges ,  le  Duc  Charles 
chet.  Les  Commiifaircs  parcoururent  ainiî  III.  fut  oblige  d'ajouter  cette  modification  a 
toutes  les  Villes  Si  Bourgs  du  Barrois  mou-  fou  Ordonnance  :  «  Demeurant  néanmoins 
vant  &  non-mouvant,  faifant  par-tout  la  coin-  „  la  liberté  aux  particuliers  ayant  gagnages  » 
paraifon  de  la  mefure  de  ces  lieux,  avec  celle  »  métairies,  ou  autres  droits  de  vente  en 
de  Nancy-  ,.  grains ,  ou  vins ,  les  biffer  admodtrr  & 

En  confëquence  le  même  Duc  Charles  III.  „  recevoir  avec  les  mefures ,  telles  que  du 
ordonna  que  d'orénavant  dans  toutes  les  Vil-  ,,  palfé ,  &  que  les  fujets  &  autres  y  obligés , 
les  ,  Bourgs  &  Villages  de  fes  Pays ,  où  il  y  >,  ont  accoutumé  de  les  payer  du  pâlie  ;  ou 
a  Foires  &  Marchés  publiés,  il  ne  s'y  vendra  qu'autrement,  ils  feront  d'accord  avec 
aucuns  grains  légumes,  ou  autres  chofes  qui  „  leur.?  Gaigneurs ,  Ccnficrs  &  Dcrtcurs ,  & 
fc  livrent  au  bicher Seau  refal ,  qu'aubichet,  „  k-s  autres  droits  de  vilitation,  rrgagnages 
demi-bichet  &.  refal  de  Nancy  •.  &  que  les  me-  „  Si  ajuftemens  de  bichets  &  demi-bichets , 
Aires  de  ces  lieux  feront  ajuftées  Si  marquées  „  pots,  pintes  &  chopines  fufdites,  St  les 
aux  trois  alérions ,  a  la  Chambre  des  Comp»  »  amandes  ordinaires  accoutumées ,  à  qui 
tes  de  Nancy  ,  a  l'ancien  étallon  de  cuivre  le  droit  d'ancien  11  eft  >  ou  en  a  été  ce  doit 
qui  y  eft  confervé.  Ainfi  ordonné  le  15.  Mai  „  appartenir ,  même  les  droits  particuliers 
1 59g.  „  qu'aucuns  Seigneun  ont  en  leurs  Scigneu- 

Ltle  huit  Avril  1600.  Ic  même  Prince  »  ries,  &  dont  ils  peuvent  prouver  la  joui  f- 
ayant  remarqué  que  le  Public  recevoir  de  >,  lance  par  titres ,  ou  autrement ,  leur  de* 
grands  avantages  du  précédent  Réglcmenr ,  „  meurant  par-tout  entier, 
par  rapport  à  l'uniformité  qui  s'obfcrvoit  Le  R.  P.  Donat ,  Tiercelin  ,  dans  la  Vie 
dans  le  livr.igedes  grains ,  réfolut  de  faire  manuferite  du  Duc  Charles  IV.  dit  que  ce 
Ja  même  chofe  pour  les  vins  &  pour  les  Prince  fit  un  Règlement  général  des  mdti- 
n-.cfurcs  longues  ,  toifes  &  pieds  dans  tous  re? ,  des  aûnes ,  des  toifes ,  qu'il  vouloit  ttre 
fes  Etats.  Il  ordonna  donc  que  déformais  uni  formes  par  toute  la  Lorraine.  Je  n'ai  point 
on  et  vendroit  le  vin  que  Au  le  pied  de  huit  vu  ce  Règlement  ;  mais  il  eft  certain  qu'il 
mefures  le  virlis ,  &  la  mefure  de  quatre  fcp-  n'a  pas  été  exactement  obfcrvè  dans  le  Pays, 
tiers ,  &  chaque  feptier  huit  pintes ,  faifant      Ccft  ce  qui  fit  que  les  fuUdits  Règlement 
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n'ont  pas  «û  tout  l'effet ,  qu'on  en  aurait  dû  les  prêts  ufuraires  paflbient  non  feulement 
efpérer ,  Si  que  l'on  voit  encore  dans  la  Lor-  pour  tolérés ,  ou  même  pour  permis  ;  mait 
raine  cette  variété  infinie  de  mefurer  >  pour  aulfi  que  l'ufure  ,  Ou  la  quantité  que  l'on 
les  grains  &  les  choies  liquides.  prenoit  pour  intérêts ,  foit  des  Conrraéhor' 

Quant  aux  Monnoyes ,  le  Duc  ne  jugea  dinaires ,  foit  des  Continuions ,  foit  même 
pas  à  propos  d'en  régler  la  valeur  par  un  des  prêts  des  denrées»  ou  des  rentes  en  na- 
Edit  particulier.  Les  Monnoyes  frappées  à  ture  de  grains» de  vins,  ou  autres  efpéccs» 
fon  coin ,  Si  par  fes  ordres ,  ont  toujours  étoient  arbitraires ,  c\  que  le  proprictaire 
eu  cours  dans  fes  Etats  fur  le  pied  qu'il  a  or-  droit  dé  l'emprunteur  tant  qu'il  pouvoir» 
donné  ;  mais  il  n'a  pu  obliger  fes  voilins,  n'y  ayant  point  encore  de  Régie  fixe  fur  ce 
âyanr,  comme  lui ,  leurs  Monnoyes  parti-  fujet.  M.  Guinet  dit  que  dans  toutes  les  Pro< 
culiéres  »  de  les  prendre  finon  au  prix  de  vinces  voifincs  delà  Lorraine»  on  prétoit  li- 
leur  valeur  intrinfequc ,  ou  fur  le  même  pied  brement  à  huit  &  un  rien  pour  cent  »  Si  qué 
que  les  fujers  Lorrains  prenoiem  celles  des  le  Duc  Charles  III.  l'a  diminué  »  la  rédui: 
Seigneurs  voilins  ,  proportion  gardée  du  fant  à  fept. 

poids»  de  l'aloi  Si  des  circonftances  des  Le  Duc  Chartes  III.  informé  de  ce  défor- 
tems  &  des  lieux  ;  le  tout  volontairement  dre  .  donna  »  comme  on  l'a  dit ,  un  Régie» 
fans  contrainte  »  Si  independemment  de  tou-  ment  dès  le  premier  Décembre  1571.  tê- 
tes Ordonnances.  nouvcllé  le  quinze  Mai  1573.  Pr  lequel  il 

Depuis  long-tems  en  Lorraine  »  on  eft  modéroit  l'intérêt  à  fept  pour  cent.  Il  publia 
dam  l'ufage  de  tirer  des  intérêts  du  fimple  même  une  Lifte,  ou  Etat  deeequifepouvoit 
prêt ,  &  fur  (impies  obligations»  fans  allé-  exiger  pour  prêt  d'argent,  depuis  un  f'ran 
nation  du  fond,  avec  faculté  de  répéter  fon  Barrois,  jufqu'a  dix  mille  frans  même  Mon- 
principal ,  quand  on  le  juge  à  propos  »  ou  noye»  afin  que  les  fujets  eufient  une  Régie 
fuivant  qu'il  eft  ftipulé parles  Contrats.  Je  lïire  Si  fixe,  &  qu'on  ne  pût  rien  exiger  au* 
n'ai  pu  découvrir  dans  i'Hiftoire  de  ce  Pays  defius  de  ce  Tarif  ;  &  pour  les  grains  »  il  fixa, 
Porigine  de  cet  abus ,  &  je  ne  crois  pas  que  à  cent  frans  la  rente  de  la  paire  de  refaux  » 
les  Ducs  de  Lorraine  l'aient  jamais  permis  froment  &  avoine, 
ni  autorité  par  aucune  Loi  ni  Ordonnance  Mats  fes  Ordonnances  furent  fi  ma]  ob» 
exprefle.  Ils  l'ont  limplement  toléré  par  leur  fervées ,  &  l'avidité  des  créanciers  fe  porta  a 
filcnce  »  &  les  Juges  lèculiers  depoiitaires  de  un  tel  excès ,  qu'en  1 1.  il  fut  obligé  d'in- 
Pautorité  des  Souverains ,  pour  faire  obfer-  terprêter  fon  tdit  du  I.  Décembre  de  l'an 
ver  leurs  Loix  »  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  1*71.  Il  dit  que  dès  avant  cette  année»  tes 
le  corriger  ou  changer.  Quelques-uns  mfures Je  frui^ment  en  Urr*ine  centre  Us Ltik 
d'entre  eux  l'ont  même  approuvé  ,  &  fou-  divines  &  humants ,  titemienfement  *n  grtsti 
tenu  par  des  Ecrits  publics.  détriment  &  raine  de  jes  frets  ;  Qu'ayant 

Les  Evcques  au  contraire  ,  principale-  fixé  &  réduit  les  rentes  à  fept  pour  cent  t 
tnent  M.  de  Fieux ,  Evêque  de  Toul ,  vers  il  en  croit  né  beaucoup  de  procès  &  contef> 
Tan  l68o.de  même  que  les  Curés  &  les  tarions  ;  pour  à  quoi  obvier,  il  donne  fa  Dc- 
Théolugiens  les  plus  éclairés  Si  les  plus  zé-  dararion  »  difant  qu'il  n'a  entendu  comprem 
lés  de  leur  Dioccfe ,  condamnèrent  haute-  dre  dans  la  réduction  des  rentes  à  fept  pour 
ment  ces  Contrats  &  ces  intérêts  >  comme  cent ,  les  rentes  confiituces  avant  la  datte  St 
ttfuraires.  On  parla  &  on  écrivit  pour  &  publication  de  cette  Ordonnance»  mais  (eu- 
contre  »  &  jufqu'aujourd'hui  la  chofe  eft  ne-  lement  celles  qui  l'ont  été  depuis  ;  déclarant 
gardée  comme  indecifç.  Quant  àl'ulagedu  de  plus  qu'il  ne  prétend  y  comprendre  le* 
payement,  le  Duc  Leopold,  au  commen-  rentes  qui  ont  été  réduites  ou  par  convention 
cernent  de  fon  régne ,  fit  tenir  en  fa  préfence  des  parties ,  ou  par  Sentence  des  Juges.  Don* 
des  Conférences  fur  ce  fujet,  où  il  aficmbla  né  le  IX  Février  tel- 
les Théologiens  qui  paffoient  pour  les  plus  Et  le  7.  Avril  1 5X2.  le  même  Prince  dit 
dodes  de  fes  Etats.  Leurs  feiitimens  furent  que  malgré  fes  Ordonnances  précédentes» 
partagés ,  &  le  Prince  jugea  a  propos  de  laif-  par  lefquelles  il  efpéroit  que  tous  Contrats 
1er  les  chofes  comme  il  les  avoit  trouvées  ;  illicites  &  ufiiraires  feraient  bannis  de  fesfc> 
remettant  à  la  confcience  de  fes  fujets,  Si  à  tats  »  il  eft  néanmoins  informé  à  fon  très 
la  prudence  des  Confeflëurs ,  de  fuivre  dans  grand  regret ,  que  depuis  ta  publication  de 
la  pratique  leurs  principes  dans  la  dcciiion  fon  Ordonnance ,  en  fraude  d'iceUe ,  Si  au 
des  cas  fur  cette  matière.  mépris  de  fes  pieufes  intentions ,  la  maudite 

II  me  paraît  qu'avant  le  Duc  Charles  III.  avarice  a  tellement  occupé  Péfprit  des  ri- 
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ches  ,  &  principalement  de  ceux  qui  font  de  la  perte  &  confifeation  des  deniers  pour 
métier  de  prêter  deniers  à  intérêts,  qu'ils  ne  le  débouriè  par  les  créanciers  prêteurs  & 
veulent  fe  contenter  du  Règlement;,  &  jufte  acheteurs»  caflâtion  5c  nullité  des  Contrats» 
taxe  de  cent  &  cenlive ,  en  deniers ,  grains ,  Pactes  ,  Marchés  6c  Conventions  faites  au 
vins ,  permis  par  ladite  Ordonnance ,  mais  contraire  de  cet  Edit. 
aoe  fouvent  les  pauvres  font  obligés  de  ven-  Enfuit*  les  intérêts  furent  réduits  à  deux 
are  la  meilleure  pièce  de  terre ,  &  quelque-  &  demi  pour  cent ,  &  enfin  fixés  a  cinq  pour 
fois  la  totalité  de  leurs  fonds  »  &  à  fi  vil  prix ,  cent  »  qui  eft  le  taux  d'aujourd'hui ,  tant  en 
tju"iln'y  a  nulle  proportion  entre  la  jufte  va-  France  qu'en  Lorraine, 
leur  de  la  chofe  vendue*,  $c  le  prix  qu'on  en  Le  Duc  Charles  IV.  en  1663- étant  rentré 
donne  :  puis  les  achetteurs  leur  accordent  dans  fes  Etats  ,  donna  à  titre  de  Ferme  au 
par  Contrad  lëparé  ,  la  faculté  de  réachat  nommé  Jean  Gérard ,  Bourgeois  de  Paris , 
dans  le  terme  de  certaines  années ,  &  pen-  le  Seigneuriage  &  droit  de  fabriquer  Mon- 
dant ce  tems  leur  Aident  en  admodiation  noyc  dans  fes  Etats ,  qui  écoit  demeuré  en 
Jefdits  héritages ,  moyennant  une  certaine  chômage  pendant  la  guerre  >  mais  ledit  Ge» 
fomme ,  ou  certaine  ceniive  de  vin  ou  de  rard  ayant  renoncé  à  fon  Bail ,  Son  Altedê 
blé ,  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  eft  fut  obligée  de  quitter  &  remettre  ledit  droit 
nermife  par  l'Ordonnance  ,  &  l'excédent  de  Seigneuriage  ,  qui  lui  appartenez  fur  la 
quelquefois  du  double  ,  &  meme  du  triple  fabrication  des  Monnoyes ,  &  de  commet- 
&  quadruple  ;  en  forte  qu'à  la  fin  de  ce  Bail  tre  des  perfonnes  pour  faire  travailler  fous 
frauduleux  ,  les  pauvres  créanciers  fe  trou-  fa  main  àladite  fabrique ,  fous  certains  arri- 
vent hors  d'érat  d'y  fati'faire  ;  &  s'ils  veu-  des  énoncés  dans  fa  Déclaration  du  3.  Fê- 
lent fe  pourvoir  en  Juftice  »  les  créanciers  fe  vrier  1663.  La  com million  en  fut  donnée 
couvrent  fous  prétexte  de  ces  Contracte  aux  ficurs  Vautrin  &  Barbe ,  Bourgeois  de 
partes,  fans  qu'il  y  paroiflè  aucun  prêt  de  Nancy,  célèbres  Graveurs  connus  par  leurs 
deniers ,  ou  achat  de  ceniîves ,  de  grains  ou  ouvrages  encore  aujourd'hui.  Le  tout  con» 
de  vin ,  qui  n'étant  pas  compris  dans  ladite  firme  par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comp* 
Ordonnance  ,  les  riches  avancent  qu'il  leur  tes  de  Lorraine  le  7.  Mars  1663. 
eft  permis  de  retirer  de  leurs  biens  autant  de  Pour  les  Monnoyes  de  Lorraine ,  elle* 
profit  qu'il  leur  eft  polfible  ;  d'où  il  arrive  ont  beaucoup  varié  fous  le  Duc  Leopold, 
un  autre  mal  plus  grand  que  le  premier  ,  qui  les  a  hauflees  &  rabaifiees  félon  les  tems» 
qui  eft  que  les  premiers  vendeurs  de  ces  à  l'imitation  de  la  France  ;  mais  pour  Pordi- 
fonds ,  n'en  ayant  pas  perdu  la  pofleflion  naire  les  tenant  à  un  taux  plus  haut  que  ce- 
rcclle  6c  aducllc ,  les  revendent  à  d'autres  lui  de  la  France ,  pour  retenir  les  efpéces  en 
créanciers  une  ,  deux  ,  &  quelquefois  trois  Lorraine ,  &  en  empêcher  le  tranfport  hors 
&  quatre  fois ,  d'où  nailfent  de  nouveaux  de  fes  Etats.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  dans 
procès  entre  les  créanciers  mêmes,  qui  per-  la  grande  refonte,  qu'on  appelle  des  Aubon- 
dent  en  dépens  le  profit  qu'ils  en  efpéroient.  »rt,  où  après  avoir  hauûe  l'argent  à  un  prix 
Le  Duc  Charles  III.  pour  remédier  à  de  exceiCf ,  on  le  rabaifiâ  tout  d'un  coup  a  un 
fi  grands  abus ,  renouvelle  fon  Ordonnance  prix  très  bas ,  on  n'en  ait  emporté  de  la  Lof» 
de  l'an  1571.  &  défend  de  donner  plus  de  raine  une  quantité  prodigieufe  ,  qui  fût  re- 
fept  frans  pour  cent  de  rentes  de  deniers  fondue'  &  frappée  ailleurs ,  fous  d'autres 
prêtés ,  ou  de  la  paire  de  refaux ,  froment  &  coins  &  à  prix  plus  haut  ;  ce  qui  caufa  une 
avoine ,  Si  de  deux  cens  frans  pour  le  virlis  perte  très  conlidérable  dans  la  Lorraine, 
de  vin  ;  le  tout  mefure  de  Nancy  :  à  peine 


EXPLICATION    DV  SUPPLEMENT 
aux  Sceaux ,  Médailles  &  Monnoyes  de  Lorraine. 

SCEAUX    DES    DUCS    ET   PRINCES    DE  LORRAINE. 

LE  premier  Sceau  fe  trouve  arraché  a  derne  ,  5. Bar-le-Duc ,  6.  Lorraine  ,  fup- 

un  Titre  accordé  par  le  Duc  René  L  à  portée  par  deux  aigles  avec  Jeun  ailes  é» 

Erard  du  Châtclet  en  1445.  On  n'y  voit  que  pioyées  ;  timbre  de  la  Couronne  Ducale  ou 

cinq  quartiers  ,  l.  Hougrie,  &  2.  Anjou  an-  Royale. 

cien ,  Naplcs ,  3.  Jerufalem ,  4.  Anjou  mo-  Le  Contre-fcel  eft  remarquable  f».  C» 

(  «  )  LùSoire  de  Lorraine ,  torn.  i.  >.  g.  j-jc. 
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aux  Sceaux,  Médailles,  &c.  lxxviij 

:  Croiffans  attachés  par  les  cordons  éployéc  ,  couronnée  ,  avec  le  chapelet  au 

de  l'Ordre  du  Croifiant ,  infhtué  par  le  Duc  cou. 

René  I.  Il  ne  fut  publié  qu'en  144g.  &  ce  Le  fixiéme  eft  un  grand  Sceau  en  cire  ver-  VI« 
titre  eft  de  Tan  144^.  par  confisquent  trois  raeille ,  tiré  fur  f  original ,  qui  eft  une  cou- 
ans  avant  l'inftirutioii  &  publication  de  cet  Hrmation  de  la  grande  Chanre  de  l'Abbaye 
Ordre.Cetitreeftenfaveurd'ErardduChâ-  d'Etival,  du  11.  Décembre  149c.  avec  cette 
telet  ,  qui  eut  grande  pan  aux  affaires  de  infeription  au-tourduSceauen  lettres  demi- 
Lorraine ,  pendant  la  prifon  du  Duc  René  I.  gothiques  :  S.  Renaît  Ltthninye  D*cis ,  Mar- 
Le  fécond  Sceau  eft  de  Louis  de  Lorrai-  cbimis  FaAemântts  &  Harcwrie  Camitis.  Tout 
ne ,  Marquis  du  Pont  ,  fils  aîné  du  Duc  ou  le  fond  de  l'ecu  eft  parfeme  de  fleurs  de 
Roi  René  I.  d'Anjou ,  &  d*Ifabelle  de  Lor-  lys  ;  le  Prince  y  eft  reprefentè  à  cheval ,  le 
raine ,  qui  en  1443.  donne  quittance  de  ccr-  cafque  en  tête  avec  l'aigrette  ,  l'épée  nuë  à 
raine  fomme  a  la  Ville  d'Epinal.  Je  n'ai  pu  la  main  ,  tenant  du  bras  gauche  le  bouclier 
découvrir  Tannée  de  la  naitfanec  de  ce  Prin-  aux  Armes  de  Lorraine ,  (ans  les  deux  quar- 
te, ni  celle  de  fa  mort.  Il  mourut  âgé  de  tiers  de  Gueldres  &  de  Julien.  Le  cheval  eft 
Vingt  ans  ,  &  fut  enterré  dans  1*1  glifc  de  S.  tout  couvert  d'une  grande  houffe  ,  avec  les 
Antoine  au  Pont  à-Moufibn.  En  1419.  il  eft  Armes  de  Lorraine  en  quatre  endroits  ;  le 
nommé  Fils  aîné  d'Yolande  d'Anjou.  Il  en  Contre-fcel  eft  tout  le  même  en  petit  que  le 
eft  parlé  dans  le  Tcftament  de  René  I.  de  grand  Sceau. 

l'an  1474.  comme  mort  depuis  a  fiez  long-  Le  feptiéme  eft  du  Duc  Charles  V.  &de  VII. 

tems.  En  1439.  il  'voit  été  déclaré  Lieute-  Nicole  de  Lorraine  ,  fon  époufe  &  fa  cou- 

aant-Genéral  de  Lorraine,  étant  à Naples  le  fine-germaine.  Ils  font  tous  deux  affis  fur  le 

12.  Mai.  même  trône,  ayant  la  couronne  Ducale  fur 

Letroiliémeeftdu  même  Prince  Louis  de  la  tête  ,  &  tous  deux  le  Sceptre  à  la  main 

Lorraine ,  Marquis  du  Pont ,  mis  au  bas  droite.  L'écu  eft  parfemé  de  croix  de  Lor- 

d'un  Traité  de  Paix  entre  la  Ville  d'Epinal ,  raine ,  d'alcrions  3c  de  barbeaux  de  Bar.  La 


&  Claude  de  Brale.  Le  Sceau  eft  en  cire  ver 
meillc,  de  même  que  le  précédent. 

Le  quatrième  eft  du  Duc  René  IL  H  fe 
trouve  au  bas  d'un  Titre  qui  accorde  certains 
Privilèges  a  la  Ville  d'Epinal.  L'écuffon,  de 


bonne  union  de  ces  deux  époux  ne  dura  que 
peu  de  tems ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'Hiftoire  de  Lorraine. 

Bien-tôt  le  Duc  Charles  V.  fe  fit  connoî- 
treDucdc  Lorraine,  cohéritier  du  bon  Duc 


même  que  le  précédent ,  eft  tout  parfeme  do  Henri ,  par  la  ceffion  que  le  Duc  François 

rieurs  de  lys.  René  prend  ici  le  nom  de  René  II.  fon  pere  lui  fit  de  fes  droits  à  la  Couron- 

ét  Vandèmant  ,  parce  qu'il  ètoit  fils  de  Ferri,  ne,  en  vertu  de  la  Loi  Saliquc.  On  lit  au- 

Comtedc  Vaudcmont ,  &  d'Yolande  d'An-  tour  du  Sceau  cette  infeription  :  Cartlus  & 

jou.  Nicole*  D.  G.  Butes  Ltth.  Marcb.  CaL  Bar. 

Le  cinqiûéme  eft  mi-parti  de  Lorraine  8c  Gittld.  March.  Peut.  Uant.  Pre.  Vaiam,  Atktm. 

de  Gucldres  ,  &  a  été  fait  après  le  Mariage  Zutfh.  Le  Contre-fcel  reprefentè  les  Ar. 

du  Duc  René  II.  avec  Philippe  de  Gucldres ,  mes  de  Lorraine  pleines ,  foûtenuès  par  un 

célébré  en  1483»  L'écu  a  pour  fupport  deux  Ange.  Ce  Sceau  m'a  été  communiqué ,  de 

aigles  au  naturel ,  couronnées ,  ayant  un  cha-  même  que  les  fécond ,  troiliéme  &  quarrié- 

neletau  col  ,  avec  une  double  Croix  >  ou  me  précédens  ,  par  M.  Rouffel ,  Avocat  à 

Croix  de  Lorraine ,  &  la  dévife  du  Roi  Re-  Epinal qui  les  a  copiés  fur  les  originaux, 
né ,  A  jamais ,  &  au-defius  de  l'écuffon ,  Une      Le  Sceau  de  Charles  IV.  &  de  Nicole  eft 

four  mies  à  jamais;  l'écu  couvert  d'un  man-  fort  rare.  On  le  trouve  encore  fur  les  Let. 

teau  Ducal ,  doublé  d'hermines ,  furmonté  tres  patentes  accordées  à  Jean  Lopés  de 

d'un  cafque  grillé  par-devant ,  comblé  d'une  Gallo ,  pour  la  reprife  de  la  moitié  d'Avox- 

couronne Ducale  i  &  fur  le  tout  une  aigle  la  Grange,  &c 


EXPLICATION  DES  MEDAILLONS ,  MON  NOTES, 
&  Médailles  d*  Supplément  des  Monnayes  de  Lorraine. 
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dans  la  tro'ificrne ,  on  voit  les  trois  alertons      La  dixième  eft  encore  du  Duc  René  II.  car  X. 

dans  l'écu,  &  aux  recoins  de  la  Croix,  avec  encore  que  fon  nom  ne  s'y  life  pas,  on  y 

l'infeription ,  Ferritiu  i  ce  qui  me  fait  croire  voit  fa  devife,  Jefiere  avoir.  Dans  une  Ban- 

qu'elles  repréfentent  le  Duc  Ferri  III.  qui  derolle  au  tour  de  Ton  bras  étendu  Si  armé 

obtint  en  1298.de  l'Empereur  Albert ,  le  fortant  d'une  nué ,  on  lit  ces  mots  :  Fecit 

droit  de  frapper  Monnoye.  fetentiem  inbraehiafmo ;  on  voit  Couvent  dans 

IV.  Le  quatrième  eft  du  Duc  Jean;  elle  porte  fcs  Monnoyes.  Au  revers  eft  une  grande 
d'un  côté  l'épée  la  peinte  en  bas ,  accompa»  Croix  panée  accompagnée  de  quatre  autres 
gnée  de  deuxéeuflons  aux  trois  alèrions,  &  moindres  avec  ces  mots  :  Keddere  umuiquc 
autour,  ]ohmnes  D*x  Martine  i  &au  revers»  f*d  fum  efi. 

les  mêmes  Armes  aux  trois  alèrions ,  avec      La  onzième  repréfente  le  Bufte  du  Duc     X  L 

ces  mots ,  Moneta  Dncts  Ltthortngu.  Antoine  ,  avec  la  couronne  Ducale  fur  la 

V.  La  cinquième  eft  du  Doc  René  I.  On  n'y  tête,  &  cette  infeription  :  Antommi  D.  G.  La- 
voit  que  les  trois  premières  lettres  de  fon  thar.  &  Barri  Dmxi  &  au  revers  les  huitquar* 
nom  ,  REN.  mais  les  deux  barbeaux  »  qui  tiers  de  Lorraine  »  avec  le  manteau  Ducal  » 
fe  voient  à  côté  de  l'épée ,  ne  peuvent  s'ex-  le  cafque  gnilé,  la  couronne  Ducale ,  fur- 
pliquer  qoe  de  René  I.  qui  joignit  le  Barrois  montée  de  l'aigle  èployée  ;  &  ces  mots  :  M«- 
a  la  Lorraine,  par  fon  mariage  avec  Ifabelle,  net  a  nova  Nanteii  cm/g. 

fille  dn  Duc  Charles  II.  La  douzième  eft  une  efpèce  de  Médaillon,       1 L 

v  L        La  itxième  repréfente  l'écu  de  Lorraine ,  repréfentant  le  Duc  Antoine  à  cheval ,  armé, 

appliqué  fur  l'épée ,  la  pointe  en  bas ,  &  ces  l'épée  à  la  main ,  &  ces  mots  :  Amtonius  Dax 

mots  :  Renatus  RexLotbarin.  &fur  le  revers  Loihar.  &  Barri  t  &  fur  le  revers,  les  huit 

la  Croix  de  Lorraine»  Si  ces  mots  :  Maneta  quartiers  de  Lorraine,  le  manteau  Ducal, & 

i*  Nanceio.  La  lettre  S.  qui  eft  devant  ifex ,  lé  refte  comme  dans  la  précédente 
fignifie  apparemment  skilU,  &  le  Croulant      La  treizième  eft  une  Médaille  frappée  en    x  1 1 L 

gravé  fur  une  étoile ,  après  chaque  mot,  peut  l'honneur  de  Loùhe  de  Lorraine ,  époufe  du 

marquer  l'Ordre  du  Croiflant,  dont  ce  Prin-  Roi  Henri  III.  D'un  côté  les  Armes  mi-par- 

cc  eft  inftituteur»  tics  de  France  &  de  Lorraine  ,  &  ces  mots  ; 

VIL       Dans  la  première  Edition  de  PHiftoire  de  Laiiife.  P.  L.  G.  D.  D.  R.  de  France »  •&  D. 

V1IL    Lorraine  ,  planche  a.  n°.  xxx.  j'ai  fait  gra-  Pale,  avec  la  couronne  Royale  fermée;  fur 

ver  une  Monnoye  d'or  du  Duc  René  II.  re>  le  revers ,  un  Cadran  folaire ,  Su  le  Soleil  qui 

préfentant  d  un  côté  S.  Nicolas,  donnant  fa  porte  fes  rayons  fur  ce  Cadran >  avec  ces 

bénédiction  aux  trois  Enfans  qu'il  a  bapti-  mots  :  Affût  ut  tffkur  I  jgo.  pour  montrer 

fts ,  avec  cette  infeription  :  Maneta  attrea  Non-  quelle  tire  toute  (à  gloire  du  Roi  fon  époux. 

cei;  &  au  revers  les  Armes  de  Lorraine  ,  ÉlleétoitfuledeNicolasdeLorraine, Comte 

avec  les  quartiers  de  Gueldres  &  Julien  ,  de  Vaudemont&  de  Margueritte  d'Egmont; 

par  confisquent  gravées  après  le  mariage  de  elle  naquit  en  1  ç 74.  époufa  le  Roi  Henry  III. 

René  IL  avec  Philippe  de  Gueldres.  le  15.  Février  1574. 

Depuis  ce  tçms  M.  &  Mihiel,  Médecin  à      La  quatorzième  eft  déjà  gravée  dans  la  XIV. 

S.  Nicolas,  m'a  communiqué  deux  autres  première  Edition  de  l'Hiftoire  de  Lorraine» 

Monnoyes  auih*  d'or ,  avec  S.  Nicolas  don-  planche  6»  mais  imparfaite.  Il  masquoit  ces 

nant  fa  bénédiction  aux  trois  Enfans  nou-  mots  au  tour  de  la  Médaille,  que  nous  réta- 

veaux  bapaCés  »  avec  les  Armes  de  Lorraine  bliflbns  ici  :  Francifca  i  Lotbaringi* ,  Dact  Gnif. 

fut  le  revers  ;  mais  fans  les  quartiers  de  Guel*  fsri  frame  ;  décret*  exercitmm. 
dres  &  de  Juliers.  On  lit  fur  un  côté  ,  Re*      Le  Duc  Charles  III.  encore  jeune,  armé  XV* 

matas  D.G.B.  SittUe ,  &  L$th.  D.  &  autour  d'une  cuiraûe  &  l'épée  à  la  main ,  &  cette 

de  S.  Nicolas,  Javet  gratta  tu*.  La  féconde  infeription  ;  Fecit  fetentiam  m  bracbio  fi». 

Mcdaillcaullid'or,n'eftquemoitiédegran>  1554.  &  au  revers,  Cerol.  D.  G.  Cal.  Lcth. 

deur  de  la  première,  &  a  les  mêmes  Armes  Bat.  Gatld.  Dmx.  Les  Armes  de  Lorraine 

&  infcnpnons ,  avec  cette  feule  différence ,  pleines,  couronnées  de  la  couronne  Ducale, 
qu'autour  de  S.  Nicolas  ,  on  lit ,  Moneta  de      Les  mêmes  Ducs  déjà  fur  âge ,  avec  cette 

XVI. 

NanceU  infeription  :  Oral.  27.  G.  OU.  Letk  B.  Cet. 

IX        La  neuvième  Médaille  eft  encore  appa-  Dax;  Si  au  revers  les  Armes  mi-parties  de 

remment  du  Duc  René  IL  Elle  repréfente  Lorraine ,  de  France ,  barrées  en  travers  » 

d'un  coté  l'écu  mi-parti  "de  Lorraine  Si  de  Si  cette*  légende  :  Ctthtrtrmt  de  Lorraine. 
Bar ,  avec  la  couronne  Ducale  ,  &  pour  lé-       Dans  la  première  Edition  de  l'Hiftoire  de 

gende  :  Renetms  Deigrat.  Latari.  ;  &  fur  le  Lorraine, planche 6.  n°.  àv.  J'en  ai  fàisgra- 

revers ,  un  Bras  armé  fortant  d'une  nue" ,  &  ver  une  à  peu  près  pareille  ;  on  y  voit  d'un 

cette  inferipuon  :  Adjnva h» s ,  Demi  fslatar.  côté,  Uthtrïnne  de Lmavu ;  avec fes  Armes 


Digitized  by  Google 


Ixxxj 


MoNNOYES  ET  M  e'd  AILLES, 
,  mi-partics  de  Lorraine  ,  &  de  marqué  par  IV 


xvii. 


trou  pièces,  France,  Lorraine»  &c.  Ledit 
écu  couronné  de  la  couronne  Ducale ,  &  fur 
le  revers»  4. c.  cnlaflès  l'un  dans  l'autre»  & 
cette  infeription :  Vm*ttf*i»*f*r*t*r;Sivi 
bas,  1578. 

Depuis  ce  rems  »  j'ai  eu  communication 
d'une  autre  Monnoye  d'argent  >  de  même 
grandeur  que  la  première  >  ayant  d'un  côté  » 
les  mêmes  Armes  couronnées  de  même  » 
avec  cette  légende  :  Çtihcrtne  de  Lerrttne  $ 
mais  de  l'autre  côté  de  la  Pièce  >  Ce  voit  l'ef- 
figie du  Duc  Charles  III.  déjà  fur  âge ,  avec  mains  fortant  d'une  nuë 
l'infcription  ordinaire  »  Ceroks  D.  C.  Gtl. 
Letk  B.  Gel  Dmx.  Oneft  fort  parragé  fur  la 
Princelfe  Catherine  de  Lorraine,  dont  il  eft 
parlé  ici. 

Quelques-uns  ont  cm  que  ce  pouvoitetre 
Catherine  de  Lorraine  •  Abbelîe  de  Remi- 
remont  ;  mais  cette  PrineeiTc  n'étant  née 
qu'en  1573.  il  n'eft  pas  probable  que  l'on 
ait  mis  fon  nom  fur  une  Monnoye  du  Duc 
Charles  III.  fon  perc  en  1578-  ni  que  l'on 
ait  couronné  fes  Armes  de  la  couronne  Du- 
cale ,  ni  qu'elle  ait  porté  les  Aimes  que  l'on 
voit  fur  cette  Monnoye. 

D'autres  ont  conjecturé  que  c'étoit  Ca- 
therine ,  fille  de  François  de  Lorraine ,  Duc 
de  Guife ,  qui  en  I Ç70.  époufa  Louis  de 
Bourbon ,  Duc  de  Montpcnltcr ,  &  mourut 
le  6.  Mai  1 5  9a  mais  cette  PrincdTe  en  1 578. 


&c  lxxxîj 

de  cette  Monnoye? 
Car  ii  j'en  ai  deux  en  main .»  on  peut  pré- 
fumer qu'il  s'en  eft  frappé  un  affez  grand 
nombre.  ** 

Médaille  frappée  à  Poccafion  du  mariage  X  Vit L 
de  Maximilien  de  Bavière ,  xjtcc  Elizabeth 
de  Lorraine  ,  fille  du  Duc  Charles  III.  cé- 
lébré le  6.  Février  1595.  Tout  cela  cft  dis- 
tinctement marqué  dans  la  Médaille  même  > 
où  l'on  voit ,  d'un  côté ,  le  monogramme 
des  lettres  ti.  &  F.,  avec  ces  mots  :  M*x,  Dux 
Btvé.  Eltz.  eonjugts  ;  &  de  l'autre  >  deux 
fc  tenant  l'une  1  au- 
tre ,  avec  cette  infeription  ,  vi.  Febru*r$ut 
M.  D.  XCV.  &  au-dedans  du  champ  de  la 
Médaille  ,  FtHcis  cemmbii ,  erg». 

Une  Médaille  d'argent ,  représentant  deux  x  1 X» 
mains  jointes  fur  un  Autel  »  Si  le  mot  f>dei 
au-deffbus ,  &  cette  légende  »  Ad  fero.  f*L 
tennuh,  memor.  1J7Ç.  &  fur  le  revers,  un 
D.&imE.  cntrclalfcs ,  qui  figninent  Errtcns 
Si  Dnathe*  ;  Si  dans  l'exergue  les  mêmes 
mots ,  Erricus  &  Dtrethe*.  Dorothée  mou» 
rut  fans  enfans. 

Une  Médaille  de  bronze  avec  les  Armes  xX» 
de  Lorraine  en  plein ,  &  aux  deux  côtés  un 
H.  avec  une  épée  en  dedans  ,  &  autour  de 
la  Médaille  cette  légende:  Hernie  us  *  Lcthtr. 
Mtrchit  P*rtttm*ff.  1584-  Par  confisquent  elle 
a  été  frappé  environ  14.  ans  avant  la  mort 
du  Duc  Charles  IIL  fon  pere. 


étoit  mariée ,  &  ne  pouvoit  par  confisquent  Sur  le  revers ,  le  même  Prince  eft  repré- 

époufer  le  grand  Duc  Charles ,  ni  paraître  fenté  armé ,  la  lance  à  la  main  droite  &  fon 

fur  fes  Monnoyes,  comme  fon  époufe.  bouclier  à  la  gauche,  ayant  les  pieds  fur  un 

La  troifième  Catherine  de  Lorraine,  que  Croiffant  entre  deux  mains  qui  lui  mettent 

nous  connoiffbns ,  cft  la  fille  de  Nicolas  de  la  Couronne  fur  la  téte ,  &  ces  mots  :  Cref- 

Lorraine ,  Comte  de  Vaudémont ,  qui  avoir  renti  ctefeunt  caiefti*  don*. 


été  Régent  du  Duché  de  Lorraine  ,  pendant 
la  minorité  &  l'abfence  du  Duc  Charles  IIL 
fon  neveu.  Catherine  de  Lorraine,  ta  fille, 
étoit  née  de  la  première  femme  du  Prince 
Kicolas  ,  qui  étoit  Marguerite  d'Egmond 


La  vingt-uniéme  paroît  avoir  été  frappée 
à  Poccafion  du  mariage  du  Prince  Henri  <ie 
Lorrdine ,  fils  du  Duc  Charles  III.  avec  1% 
Princeflc  Cetbtrtne  de  Btttrba*,  foeur  du  Roi 
Henri  IV.  Henri  eft  repréfenté  d'un  côté  en 


laquelle  mourut  en  ISÇ4.  Par  confisquent  Apollon  ,  tenant  la  harpe  ;  Si  Catherine, 

en  Diane  §  tenant  la  halte  d'une  main  ,  & 
de  l'autre  fon  arc  :  au  côté  du  Prince ,  on 
lit  A  faite  ;  Si  au  côté  de  la  Princefie,  Die»* , 
Si  au  ba*  H.  K. 

Sur  le  revers  ,  on  voit  Méleager  tenant 
en  fa  main  la  tête  du  fanglier»  qui  eft  rué  à 
&de  fon  ayeul,  &  celles  de  France,  du  chef  fes  pieds  ,  Su  qu'elle  préfente  à  Diane.  Ce 
de  fa  grandc-mere ,  St  celte  d'Egmond ,  du  mariage  fouffrit  de  grandes  difficultés  i  ce 

qui  fut  caufe  apparemment  que  cette  Mé- 


Catherine  fa  fille  étoit  nubille  en  1 578. 
née  en  IÇS2.  lorfque  la  Monnoye  ,  qui  fait 
le  fujet  de  cette  recherche  ,  fut  frappée. 
Cette  Catherine  étoit  petite-fille  du  Duc  An- 
toine Se  de  Renée  de  Bourbon  ;  elle  portoit 
les  Armes  de  Lorraine ,  du  chef  de  fon  pere 


chef  de  fa  merc. 

Le  Duc  Charles  III.  avoir  perdu  fa  fem- 
me ,  Claude  de  France,  en  1 574.  il  put  épou- 
fer  Catherine  de  Lorraine,  fanicce,en  IÇ77. 
ou  IÇ78»  Aucun  Auteur  n'a  parlé  de  ce 
fécond  mariage ,  qui  fut  apparemment  un 
mariage  fecret  &  de  confcicnce.  Mais  com- 
ment put-il  être  fecret ,  étant  fi  clairement 
Terne  V. 


daillc  ne  s'explique  qu'en  énigme. 

Une  petite  Monnoye  d'argent,  portant»' 
d'un  côté,  les  Armes  pleines  de  Lorraine  » 
couronnées  de  la  couronne  Ducale  ,  avec 
cette  infeription:  Ment  té  nev*  Jjxie  tuf*  ;  Si 
au  revers  l'aigle  éployée ,  &  ce«  mots  :  Heu.  i 
Leth.  Rtn.  PhtL  ùxm.  Ceft  Henri ,  Prince 

f 
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lxxxiij        Explication    des   Médaillons,  lxxxiv 

de  Phalfebourg,  favori  du  boo  Duc  Henri ,  ces  mots  :  Fatnâ  fui  circuit  erbem. 

Si  vouloir  lu,  faire  époufer  la  PrincefTe      La  vingr-huirieme  eft  un  Médaillon  frap-  XXVI IL 
icole,  fafille'aînée.  Letre  Monnoye  fait  pé  en  1686.  en  l'honneur  du  Duc  Charles  V. 
voir  l'exccsdejacomplairaricedu  Dite  Henri  Vainqueur  des  Turcs.  On  y  voit  le  Buftede 
pour  ce  jeune  Prince»  fils  naturel  du  Cardi-  ce  Prince .  avec  cette  infeription  ,  Car  tins  F.' 
nal  de  Guifc.T  D.  G.  Lotharin.  &  Barri  Dux  j  fur  le  revers  , 

La  vingt-Woilîèmc  eft  encore  une  Moo-  eft  repréfente  un  Temple  ,  Chufto  vicJort: 
noye  frappée  à  Lixin;  mais  en  1635.  &  par  auprès  du  Temple  eft  le  Duc  Charles  V. 
conlequent  par  la  Princefle  Henriette  de  Lor-  ayant  à  fes  pieds  fon  bouclier  chargé  du  nom 
Taine ,  fœuf  du  Duc  Charles  IV.  qui  a  fait  de  lor  en»,  pouffant  &  renverfant  de  la  main 
■frapper  pluficurs  Monnoyes  à  Lixin ,  &  dont  gauche  la  Turquerie  *  repréfentéc  par  une 
on  voit  encore  un  afTez  grand  nombre  dans  le  femme  portant  le  Croilfant  fur  fa  tête  ;  de 
Pays ,  avec  fon  effigie.  On  peut  voir  les  Mon-  la  main  droite ,  il  tient  un  flambeau  allumé» 
uoyes  de  Lorraine  ,  tom.  3.  p.  6.  n°.  evii.  avec  lequel  il  met  le  feu  à  un  tas  d'armes  de 
eviij.  cbc.  toutes  fortes.  A  fes  pieds  paroît  la  Religion 

La  vingt-quatrième  eft  un  Médaillon  du  languilTante&àdemi-coiichée  ,  tenant  d'une 
Duc  François  il.  frère  du  hou  Duc  Hcuri ,  main  la  Croix  qu'elle  pofe  fur  un  homme 
&  pere  dù  Duc  Charles  IV.  On  y  voit ,  mourant,  auquel  elle  femble  rendre  la  vie. 
d'un  côté ,  une  Banque  où  trois  Banquiers  L'année  1686.  eft  remarquable  par  la  prife 
reçoivent  de  l'argent ,  avec  ces  mots  :  Bette  de  la  Ville  de  Bude. 

numéro*  ,  tjni  nibil  débet.  1631.&  fur  1ère-  La  vingt-neuvième  eft  un  Médaillon  re-  XXIX. 
vers  ,  l'ècu  de  Lorraine  aux  trois  alérions,  préfentant,  d'un  côté  ,  le  Duc  Charles  V. 
le  manreati  Ducal ,  le  cafque  ,  la  couronne  &  fur  le  revers  ,  la  Reine  Duchcflc  Elconore- 
Ducalc  furmonréc  de  l'aigle  éployée  ;  le  tout  Marie  d'Autriche  ,  fon  époufe  1  avec  cette 
accompagné  des  fept  quartiersde  Lorraine,  infeription  :  Eleon.  Atar.  Aufiriaca  Régna  PoL 
&  cette  légende  :  Frotte.  111.  Duc  Lotb.  &  Bar.  Ducijja  Lot.  C  B.  G. 

fro  Corn.  Çotttf.  c'eft-à-dire ,  François  IL  Duc      Le  trentième  eft  un  Médaillon  ,  quire-  XXX. 
de  Lorraine  6c  de  Bar  ,  pour  la  Chambre  prëfénte  le  Duc  François ,  fils  du  Duc  Léo* 
des  Comptes.  Le  Mont  de  Piété  fut  établi  pold  ,  aujourd'hui  Empereur  ;  au  revers  » 
a  Nancy  en  1630.  par  les  foins  du  Duc  Fran-  un  Phénix  fur  le  bûcher  ,  que  le  Soleil  al 
cois  II.  lume  par  fes  rayons  ;  &  cette  infeription , 

Une  petite  Monnoye  d'argent,  ayant  d'un  Aller  &  idem  %  &  vis-à-vis  deux  palmiers, 
côté,  la  bande  chargée  de  trois  alérions,  qui  fcmblcnts'embraffer(«):aù.defTouson 
avec  ces  mots  :  Moneta  tuva  Nancet  ;  &  au  lit  :  Vixtt  Leepildm ,  Francijfcns  régnai  xxvij. 
revers,  l'aiglon  éployée  &  couronnée ,  avec  Martii  M.  D.  CC.  XXXIX. 

cette  légende  :  Car.  çr  Nie.  D.  G.  Duc.  iMh.  Le  Bufte  de  Son  Alteflc  Royale ,  Elit*  XXX  L 
&  Bar.  Cette  Monnoye  fut  frappée  peu-  beth  d'Orléans  ,  Douairière  tk  Régente  de 
dant  la  bonne  intelligence  de  Charles  &  de  Lorraine ,  après  la  mort  du  Duc  Leopold  ; 
Nicolas  ,  &  avant  que  le  Duc  François  de  &  cette  légende  :  tliz.  CaroU  Aurchancnfu 
Vaudémont  fe  fût  fait  reconnoître  Ôuc  de  Dueijfi,  &Megens  1M  Bar.  au  revers,  la  nié- 
Lorraine  ,  en  vertu  de  la  Loi  Saliquc.  me  PrincefTe  allîfe ,  &  tenant  de  la  main  gau- 
Une  Pièce  de  Monnoye ,  avec  les  Armes  che  on  gouvernail ,  &  étendant  la  droite  Vers 
de  Lorraine  &  la  couronne  Ducale  ,  frap.  la  Lorraine ,  qui  eft  à  genoux  à  fes  pieds ,  8c 
pée  en  1635.  par  confequent  fous  le  Duc  qui  lui  préfente  l'Ecuffon  de  Lorraine,  ayant 
Charles  IV.  quoique  fon  nom  n^  paroifTe  derrière  foi  la  Grue  ,  Symbole  de  la  vigi- 
pas  ;  mais  fes  qualités  y  font  bien  exprimées  :  lance  ;  &  cette  légende  :  Decott  Getttis  fraf- 

tons  virtutetn  M.  D.  CC.  XXIX. 

Charles  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Vaudé-  X  X  X I L 
mont ,  fils  du  Prince  Nicolas  de  Lorraine , 
Comte  de  Vaudémont ,  &  de  Jeanne  de  Sa- 
voie ,  fa  féconde  femme ,  né  le  2.  Avril  1 5  çc/. 
au  Château  de  Nomcni ,  élevé  au  Cardinalat 
en  1574.  élû'EvcquedcTouI  en  1  çfio.  nom- 
mé à  J'Evcché  de  Verdun  en  1587.  Autour 
de  fon  Bufte  ,  ont  lit  :  Carolut  à  Lotharingiat 


Caro'.  D.  G.  Dux  L$th.  Ma.  D.  C.  B.  G.  Duc 
de  Lorraine  &  Marchis  ,  Duc  de  Calabre , 
de  Bar ,  de  Gueldrcs  ;  &  au  revers ,  une  croix 
pattée,  accompagnée  de  quatre  petites  croix, 
&  ces  mots  :  Da  mihi  virtutetn  centra  hoflet 
tttos. 

Une  très  petite  Médaille  du  Duc  Char- 
les  IV.  alTez  fcmblable  à  celle  qui  eft  gra- 
vée dans  la  première  Edition  ,  planche  9. 


n°.  xcvij.àladifrèrence  que  celle-ci  a  la  Ville  Cardinalii  Vadtmontontu ;  fur  le  revers  eft  re- 
de  Nancy,  &  la  Renommée  au-deffus,  avec  préfentée  une  Eglife,  fondée  fur  un  rocher* 


(»;  KiéeFRt.U  j.«.4  &t. 
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environnée  de  quelques  pèlerins  à  genoux» 
avec  cette  infeription  :  Mérita  deffendo  tnen- 
tem,  c'eft  avec  raifon  que  je  défends  celle 
qui  me  protège.  Ce  Prince  fou  tint  avec  beau- 
coup de  fermeté  les  prérogatives  de  fon 
Eglife  de  Verdun. 

XXXIU.  *-a  frente- troiliéme  repréfente  le  Prince 
Charles  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Charles  V. 
frère  du  Duc  Leopold  I.  né  a  Vienne  le  24. 
Novembre  1680.  Il  fut  d'abord  Grand- 
Prieur  de  Caftille  >  puis  Evcquc  d*OImetz  » 
&  enfin  Archevêque  de  Trêves  ,  &  Electeur. 
Il  mourut  le  24.  Décembre  1715.  Autour 
de  fon  Bufte ,  on  lit  :  Carolus  Deigrttu  Epif- 
eopui  olonmctnf.ik  fur  le  revers ,  Dux  Lathtr. 
<r  Bar.  S.  K.  Fcfs  Re.  Ct.  Bt.  Ch.  c'eftà-dire, 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  Prince  du  S.  Em- 
pire» Grand-Prieur  de  Caftille  >  Chanoine  de 
Bonne  &  de  Cologne.  Sur  le  revers ,  on  voie 
les  Armes  de  fon  Evêché  d'Olmctz  »  avec 
celles  de  Lorraine  en  plein  fur  le  tout ,  avec 
la  Croix  de  l'Ordre  de  Caltille,  &  par-deffus 
tout  le  Bonnet  Electoral. 

5ÛJX1V.  ^n  J^5  d'angent ,  où  l'on  voit ,  d'un  côté  » 
les  Armes  mi-parties  de  Lorraine ,  de  Gucl- 
dres  &  de  Juliers  ;  l'écu  en  lofange  ,  avec  la 
couronne  Ducale  »  Si  cette  infeription  :  Ceci  s 
du  Bure  tu  du  Rtj&dt  la  Rtjne  ;  &  an  revers  » 
la  Croix  de  Lorraine  »  ce  ces  deux  lettres  » 
g.  p.  c'eft-à-dire  »  le  Duc  René  &  la  Du- 
cheflé  Philippe  de  Gueldres  ;  &  cette  inferip- 
tion ,  Suive  Crux  prettojt  ,  in  qua  fefenditju- 
hs  met. 

^XXV.  La  trente-cinquième  eft  un  Médaillon  de 
Marie-Loùifed'Apremont  »  dernière  femme 
du  Duc  Charles  V.  D'un  coté ,  clic  eft  re- 
préfentée  coëffce  ,  avec  cette  inferiptiou  : 
Maria  Ludovut  D.  G.  Luhtr.  Dux.  Au  revers  » 
eft  la  Dceflc  Pallas  armée  »  tenant  de  la  main 
droite  une  harpe  »  &  de  la  gauche  une  Cou- 
ronne de  laurier ,  qu'cll"  fcmble  préfenrer 
au  Soleil  »  avec  cette  infeription  :  ïtufltm 
me  fecit  eljmpus  ,  je  tiens  du  Ciel  tout  mon 
bonheur.  Elle  avoit  époufe  le  Duc  Charles 
IV.  en  166$.  elle  fit  frapper  cette  Médaille 
en  1668- 

KXXVL  Le  Duc  Leopold  &  la  Ducheflé  Charlotte 
d'Orléans  »  ayant  les  faces  l'une  fur  l'autre» 
avec  cette  infeription  :  Le«f.  1.  D.  G.  D.Letb. 
St.  Kexje.  G  C  Aurelianenfis  ;  &  au  bas  Mtu- 
fçr ,  c'eft  le  nom  du  Monnoycur  ;  &  au  re- 
vers, un  Soleil  à  fon  lever ,  avec  ces  mots  c 
Hoc  «riente  cnnilarevivifcant  ,  &  au-deflbus, 
L.  P.  Utb.  nat.  xxviij.  Janu.  M.  D.  CC.  Iltî. 

XXXVII.  Une  Monnoyc  du  Duc  François  III.  au- 
jourd'hui Empereur  ,  avec  fon  Bufte ,  & 
cette  légende  :  franc .  111.  D.  G.  Dux  Lot  h.  Btr. 
Jrr.  6c  au  revers ,  les  Armes  de  Lorraine  & 


Me'daihe  s ,  &c.  Ixxxvj 
de  Bar  »  la  Couronne  fermée ,  avec  ces  mots: 
in  te  ,  Domine  ,  fperavt  1736. 

La  Médaille  frappée  à  U  cérémonie  du  XXXI  El. 
Couronnement  de  l'rmpereur  François  III. 
D'un  côte  >  un  Autel  charge  du  Sceptre  » 
de  l'Epée  &  de  la  Couronne  Impériale*  i  & 
au-deflus  le  nom  de  kboutàtns  un  triangle» 
Symbole  de  la  Trinité  »  6c  ces  mots  :  Deo  & 
Impcrit  ;  &  au  revers  »  la  Couronne  Impé- 
riale ,  &  au-deflbus  ;  Franafcus  Hier.  Rex  Loth. 
Bar.  &  M.  Hetr.  Dux  clettus  in  Régent  Ram*, 
coronttus  Franc.  4.  Oilobr.  1745. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  >  Se  fon  XXXIX. 
Epoufe,Marie-Annc  d'Autriche»  repréfentés 
ayant  les  vifages  l'un  fur  l'autre  »  &  ces  mots  : 
M.  Anna  &  Carolus  ;  &  au  bas  >  Sponfi  ;  fur  le 
revers  »  les  Armes  mi-parties  d'Autriche  & 
de  Lorraine  ,  avec  cette  infeription  :  Ncxn 
tnlttjuo ;  &  au-deflbus,  M.  D.  CC  UV.  VII.  ]tn. 

Le  Bufte  du  Roi  Stanislas ,  Duc  de  Lot*-  X  L. 
raine  &  de  Bar  ,  avec  cette  infeription  :  Sta- 
nitlaut  Rex  foL  Ma».  Dux  Mag.  Dux  Luhu.  & 
au  revers ,  cette  infeription  :  Accepte  a  ^otht- 
ringis  &  Barienfibus  fidelUatis  Surttucnto  , 
M.  D.  CC  XXXVU. 

La  quarante-unième  eft  une  Médaille  fort  "X  L I. 
remarquable  du  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine-Guife  >  Archevêque  de  Reims»  Duc& 
Pair  de  France,  qui  gouverna  l'Archevêché 
de  Reims,  depuis  l'an  ic2g.jufqu'cn  1574. 
Il  fc  rendit  au  Concile  de  Trente  en  1 562.  Se 
contribua  beaucoup  à  la  concluflon  de  cette 
tfameufc  Aûemblce,  qui  finit  en  1563.  La 
Médaille  que  nous  expliquons  ici ,  porte  , 
d'un  côté  »  les  Armes  pleines  de  Lorraine , 
furmontées  de  la  Croix  Archiepifcopale ,  SC 
du  Chapeau  de  Cardinal  ;  &  autour  de  la 
Médaille ,  ces  mots  :  Carolus  Car.  de  Lothtr. 
Arch.  Dux  Remen.  Au  revers ,  fc  voit  une  Py- 
ramide entourree  d'une  branche  de  lierre  , 
furmontée  d'un  Croiflant ,  accompagné  de 
quatre  étoiles ,  avec  cette  infeription  :  Cref- 
cim  &  te fiante  vireb».  W  dcfigne  l'Eglife  Ca- 
tholique par  la  Pyramide ,  &  fon  accroifie» 
ment ,  par  le  Croiflant  q  ui  eft  au-deflus.  Il  fe 
défigne  lui-même  par  la  branche  de  1  ierre  for- 
tement attachée  à  la  Pyramide.  Il  dit  de  l'E» 
glife,  Crefcam  ,  je  croîtrai  »  &  que  demeu- 
rant fortement  attachée  à  l'Eglife  ,  il  fera 
toujours  floriflant ,  te  fiante  virebo. 

Gérard  Mercator ,  dans  fa  Géographie , 
parlant  de  1a  belle  Eglifc  de  S.  Nicolas  en 
Lorraine ,  dit  qu'on  voyoit  au  faite  Je  fa  toi- 
ture »  une  Pyramide  enveloppée  d'une  bran- 
che de  lierre  ,  avec  ces  mots  ,  te  fiante  vi- 
reb».  C'étoit  apparemment  la  de  vile  du  Car- 
dinal de  Lorraine  »  qui  l'a  fait  non  feulement 
graver  fur  cette  Médaille  ;  mais  encore  rc« 
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préfcnrer  fur  une  des  principales  Eglifcs  du  Une  très  petite  Monnoye  d'argent  >  frap-  X  L I X. 
Pays.  Cette  Pyramide  n'y  paroit  plus  ,  de-  pécàRemiremonr,  porrant  d'un  côté,  une 
puis  la  guerre  des  Suédois  en  Lorraine ,  pen-  Croix  pattee ,  avec  ces  lettres  :  Ro-mt-ric  Si 
dant  laquelle  cette  Eglifc  fut  réduite  en  cen-  S.  7heed.  &  fur  le  revers ,  comme  une  Ab- 
dres  en  1636.  belle  portant  û Crofie ,  &  ces  lettres,  7ru. 

XLIF.  La  quarante-deuxième  eft  une  Pièce  de  Ce  pourrait  être  Theodoric ,  Roid'Auftra- 
cuivre,  frappée  en  l'honneur  de  Henri  de  fie,  &  Gertrude,  Abbeflc  de  Rcmircmonr; 
Gtiifc ,  Comte  d'Eu ,  Pair  de  France,  com-  mais  quel  droit  pouvoit  avoir  cette  Àbbefle 
me  on  le  voit  par  l'infcription  gravée  autour  de  paraître  fur  une  Monnoye  du  Roi  d'Auf- 
de  l'Fcu  de  Lorraine,  accompagné  du  Col-  tralie  ?  Si  c'eft  de  Thierri ,  Duc  de  Lorrat- 
lier  de  l'Ordre  du  Roi.  Sur  le  revers ,  eft  ne ,  fils  de  Gérard  d'Alfacc  >  qui  a  gouverné 
l'Ecu  mi-parti  de  Lorraine  &  de  Clé  ves,  avec  depuis  1070.  jufqu'à  mç.  je  ne  connois 
la  Cordelière ,  &  ces  mots  :  C.  D.  de  Cmft ,  aucune  Abbeflc  à  Remiremont  de  ce  tems- 
Cem.  Dea,  Pair  de  France  ;  c'eft-à-dire,  Ca-  là,  nommée  Gertrude,  mCebetrude  ;  &  puis 
therinedcQévcs.Comicffed'Eu,  Duchcfle  en  quelle  qualité  paroîtroit-clle  fur  cette 
de  Guifc  ,  Pair  de  France.  Monnoye  ?  Le  Duc  Thierri  «voit  époufé 

XLIII.  La  quarante-troifiéme  eft  une  Médaille  Gertrude,  fille  de  Robert,  Comte  de  Flan- 
frappée  en  l'honneur  de  Henri  de  Lorraine ,  dres  ;  mais  pourquoi  la  repréfenter  la  Crafle 
Marquis  de  Moy ,  comme  porte  fon  inferip-  à  la  main  ?  Cette  Princcflë  aura  pu  y  repré» 
tion  gravée  autour  des  Armes  pleines  de  fenter  fainte  Gertrude ,  Abbeflc. 
Lorraine  ,  avec  la  couronne  Ducale  ;  le  re-  Un  Jettonde  cuivre  repréfentant  George  L, 
vers  repréfente  Amphion  avec  fa  guitarre  ,  de  Savigni  ,  d'un  côté  ,  avec  ces  mots  : 
qui  joue  monté  fur  le  Dauphin ,  avec  ces  George  de  Savigni  ;  &  fur  le  revers  ,  les  Ar- 
mots  :  fluliuo,  neemerger.  1627.  mes  de  Savigni  environnées  du  Cordon  de 

XLI V.       La  quarante-quatrième  eft  une  Médaille   l'Ordre  du  Roi ,  &  la  devife  de  M.  de  Sa- 
de Charles  de  Lorraine ,  Evcquc  de  Siraf-   vigni ,  Int  par  amettr. 

bourg,  comme  il  paraît  par  l'infeription      Une  petite  Monnoye  de  Ferdinand  de  Ï.Î. 
gravée  autour  de  fon  Bufte.  Sur  le  revers ,   Médicis  ,  Grand-Duc  de  Tofcanc,  avec  fon 
les  Armes  pleines  de  Lorraine  avec  la  cou-  effigie ,  &  ces  mots  :  Perd.  Med.  Magn,  Du» 
ronue  Ducale  ,  &  ces  mots:  Mtneta  nova   Etrwrut  111.  Si  au  revers  ,  l'Image  de  l'An. 
Argenlinen.  nonciation ,  &  ces  mots  :  Eece  ancilla  Damini; 

XLV.  La  quarante-cinquième  eft  une  Monnoye  'Une  Monnoye  d'argent  de  Charles  IL  Rot  Ï.IL 
-de  Robert ,  Duc  de  Bar  ;  on  y  voit  les  Ar-  de  Sicile  Si  de  Jcrufalem.  D'un  côté ,  fon 
mes  du  Duc ,  furmontées  d'une  efpéce  de  effigie ,  avec  ces  mots  :  Caroius  11.  Rex  ;  Si 
cafqiie ,  &  une  aigretted'une  forme  extraor-  au  revers ,  les  Armes  de  Sicile  Si  de  Jerufa- 
dinairc  Si  fort  élevée ,  &  ces  mots  :  Roberm  lem ,  avec  cette  infeription  :  Sialia  <$•  Hit' 
Dux  Btrr.  Si  au  revers  ,  nne  Croix  pattée  rnfalem  ;  c'eft  Charles  le  Boiteux ,  fils  de 
accompagnée  de  quatre  rofes  -,  &  cette  inf-  Charles  I.  &  de  Beatrix ,  Comrefle  de  Pro- 
cription ,  Dei  gratta  &  Marcha  Panti.  Vcnce  Si  de  Forcalquier.  Il  fut  couronné  Roi 

XLVL  La  quarante-futicme  eft  plus  petite  de  moi-  de  Naplcs  >  de  Sicile  Si  de  Jerufalem  le  2^. 
tic  que  la  précédente ,  Se  porte  les  mêmes  Mars  1289.  &  mourut  le  6.  Mai  1309.  Il 
empreintes ,  à  la  différence ,  qu'au  lieu  de  eut  pour  fucccflxurdans  les  Royaumes,  Ro- 
ysarchio  renti,  on  lit  ces  mots  :  Mentit  S.  Mi.  bert ,  furnomme  le  Bon  Si  le  Saqc.  Il  étoit 
ebaelis ,  Monnoye  frappée  a  S.  Mihiel.         le  troilïcme  des  fils  de  Charles  IL  Roi  de 

XL  VII.  La  quaran  te-feptiéme  eft  un  Jerton  de  la  Naples  &  de  Sicile ,  furnomme  le  boiteux  » 
Chambre  des  Comptes  de  Bar  >  repréfentant  dont  on  vient  de  parler  ,  auquel  il  fuccéda 
d'un  côté ,  les  Armes  de  Bar  avec  ces  mots  :  dans  les  Royaumes  de  Jerufalem  >  de  Na« 
]eit  deU  Chambre  de  Ville.  l6"9-  &  au  re*  P'"  &  de  Sicile  ;  fut  couronné  le  premier 
vers ,  les  trois  Soucis ,  qui  font  les  Armes  de  Août  1 309.  Si  mourut  le  1 9.  Janvier  1 343. 
la  Ville  de  Bar  i  &  fa  devife  :  Plus  f  enfer  que  Robert  eut  pour  fils  Charles  de  Sicile ,  qui 
dire.  mourut  avant  fon  pere  le  10.  Novembre 

XLVUI.  Celle-ci  eft  un  Jctton  de  Jean,  Comte  de  I320,.  Charles  eut  pour  féconde  femme» 
Salm  ,  Baron  de  Viviers ,  Grand- Maître  de  Marie  de  Valois ,  fille  de  Charles  de  Fran- 
Lorraine ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nan-  te,  Comrc  de  Valois,  Si  de  Mahauddc  Cha- 
cy.  Autour  de  fon  Bufte ,  on  lit  ces  mots  :  tillon ,  dont  il  eut  Jeanne  première  du  nom , 
)*r>.  C  D.  Salm.  B.  D.  f'tv,  G.  M.  D.  Ler.  G.  qui  fuccéda  à  Robert,  fonayeul ,  aux  Royau- 
C.  de  i\on.  &  fur  le  revers  ,  les  Armes  de  mes  de  Naplcs  de  Sicile  &  de  Jcrufalem,  la. 
Salm ,  avec  la  Couronne  de  Comte,  &  ces  quelle  adopta  en  1380.  Louis  de  France  I. 
mots  :  Cctz.  de  M.  le  Ctmie  de  Salm.  1577.  du  nom,  Duc  d'Anjou.  Charles  III.  du  nom, 
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furnommé  de  la  Paix ,  fils  de  Loiiis  de  Du  ras, 
fut  couronné  Roi  de  Sicile  en  1381.  Se  Roi 
de  Hongrie  en  1385-  H  eut  pour  nVLadis- 
hs,  furnommc  le  Magnanime»  qui  fut  cou- 
ronné Roi  de  Naplcs  le  25.  Février  1386.  de 
Sicile  le  1 1.  Mars  1 39a  Se  de  Hongrie  le  Ç. 
Août  I403.  H  mourut  en  1414.  Jeanne  II. 
du  nom  fa  feeur  lui  fuccéda  ;  elle  adopta  1°. 
Louis  III.  du  nom ,  Duc  d'Anjou  ,  Se  après 
la  mort  de  Louis  III.  elle  adopta  René  d'An- 
jou premier  du  nom ,  qui  tut  Duc  de  Lor- 
raine. 

L  I  I  L  Une  Monnoye  tTAdcmare  ,  Evcquc  de 
Metz  ,  portant  d'un  côté  les  Armes  de  fa 
Maifon  ,  avec  certe  infeription  :  Ademtriiu 
Epifioput  de  Metenfi  s  Se  au  revers  une  Croix 
patréc  accompagnée  de  quatre  couronnes, 
ces  mots  :  Ademerim  Epifeopus  de  Met.  Sù 
dans  le  fécond  cercle,  Meneude  Merf*!.  Adc- 
mare  a  gouverné  l'Eghfc  de  Metz  depuis  1317. 
)ufqu'cn  j  361 .  Le  droit  de  frapper  Mon noye 
fut  vendu  aux  Magiftrats  dcMctzparTbier- 
t i  Bayer  de  Boppart. 
L  1  V.  Une  Monnoye  d'argent  de  Henri  de  Bour- 
bon, Evêque  de  Metz  ,  Marquis  de  Vcr- 
ncuil ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  Il  renon- 
ça à  l'état  Ecclciîaftique  en  1 652.  Cette  Mon- 
noye a  été  frappée  en  1620.  d'un  côté  l'on 
voit  les  Armes  de  France,  vec  la  barre  de 
travers ,  &  la  couronne  de  Marquis ,  avec  la 
Crofie  Se  la  Mitre ,  Se  ces  paroles  :  Hrnric.  Bpt- 
bcatms  Efifc,  Met.  5.1.  P./t.Hcnri  de  Bourbon, 
Evcquc  de  Metz,  Prince  du  S.  Empire.  Sur 


le  revers  on  voit  les  Ar 


de  N 
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L  V  1  I. 


fetau ,  Evcquc  de  Dar danie ,  Adminiftratcuc 
de  l'Evêchc  de  Metz ,  Se  ccchirîre  162a 

Une  petite  Monnoye  du  même  Henri  de 
Bourbon,  ayant  d'un  côté  les  Armes  de  Fran- 
ce a  vec  la  barre  de  travers,  &  au  revers  l'ai- 
gle Impériale  à  deux  têtes  couronnées  ,  Se 
autour  :  Monttt  rtovi  Vuenfts.  Monnoye  frap- 
pée à  Vie ,  Se  le  Prince  du  S.  Empire. 

Une-  pièce  de  Bronze  coulée  ,  &c  non 
frappée,  ayant  d'an  côté  le  cheval  Pcgafc 
ailé ,  Se  au  dciTous  Mediâ  Mat.  qui  cft  le 
nom  ancien  de  la  Ville  de  Metz ,  Se  fut  le 
revers  une  tête  couronnée  d'un  Diadème, 
3'ai  une  féconde  Monnoye  à  peu  près  pa- 
reille à  celle  ci ,  je  les  crois  plus  anciennes 
<jue  k  régne  des  Rois  d'Auftrafic  à  Metz, 
Se  du  temsque  cette  Cité  étoit  encore  libre, 
Se  alliée  aux  Romains. 

Une  petite  Monnoye  d'argent ,  portant 
d'un  côté  un  Evcquc  en  Mitre  Se  en 
CroiTc ,  &:  ces  letrres  V.  Eff.  Se  fur  le  revers 
Mttef.  avec  une  Croix pattec.  lly  aapparen- 
cc  que  c'eft  l'Evcque  lot» ,  ou  Volt  ,  qui  a 
fiege  à  Metz  depuis  l'an  876.  ou  878-  juf- 
cju'cn  882- 


Médailles,  &c.  xc 

Une  petite  Pièce  d'Or  ayant  d'un  Coté  L  VI H 
une  tête  avec  le  diadème  Se  cette  inferip- 
tion :  Mtttis  Céveus  :  Se  fur  le  revers  une 
Croix  Se  ces  deux  lettres  C.  V.  Se  cette  inf- 
eription Mantnt  vtilenus  ,  qui  veut  dire  Vel- 
Uihims  moHetxrius.  Et  les  lettres  C.V.  c'eft-à-di- 
te  ctbx  viotrix ,  la  croix  victorieufe ,  ou Chnp 
'tus  vint  »  J.  C.  vainqueur. 

Une  petite  Monnoye  d'argent  »  ayant  L  I  X. 
d'un  côté  le  bufte  du  Martyr  S.  Etienne, 
Se  ces  mots  :  &.  Stephuim  ,  Se  fur  le  revers 
Âdalherff.  Nous  connoiilorts  quatre  Adalbc- 
rons,Evcquesdc  Metz.Leprcmierdecc  nom 
cft  mort  en  962.  le  quatrième  fut  expulsé 
en  11 19.  ou  h  20.  Il  y  a  une  autre  monnoye 
d'Adalbcron  ,  gravée  dans  la  première  édi- 
tion de  l'Hiftoire  de  Lorraine,  Planche  7. 
n°.  cxxxi. 

La  cinquantième  eft  une  petite  Mon-  L 
noye  d'argent ,  au  coin  de  M.  Robert  de  Le- 
nontourt ,  Evcquc  de  Metz  :  d'un  côté  les  Ar- 
mes de  Lenoncourr,  Se  de  l'autre  les  lettres 
R.  L.  qui  lignifient  Hébert  de  Lcnomourt ,  SC 
cette  infeription  :  inLdmeauiti<\\\\  a  du  rap- 
port à  Ton  nom  de  Robert  de  Leutacoatt. 

Une  Monnoye  de  Henri  de  Lorraine  ,1X1. 
Evêque  de  Metz ,  ponant  d'un  côté  l'Ecu 
aux  ttois  Alérions  de  Lorraine ,  furmonte 
de  la  Croffc  Epifcopale  Se  cette  inferip- 
tion :  Henriem  de  Lethiriugu  Met.  Ep.  &  au  re- 
vers S.  Etienne  à  genoux  ,  Se  les  Armes  de 
la  ville  de  Metz  à  fes  deux  côtés ,  Se  ces 
mots:  S.  Stephut.  plenm  rretu.  Henri  de  Lor- 
raine a  été  Evêque  de  Metz  depuis  l'an  1484. 
jufqn'en  1501. 

Une  petite  Monnoye  d'argent  très  an-  LXIL 
cienne ,.  frappée  à  Vie ,  portant  d'un  côté 
une  tète  avec  le  Diadème  orné  de  Perles» 
Se  ces  mots:  Btdefio  vice:  à  Vie  la  boueufe  ; 
Se  fur  le  revers  une  Croix  ayant  ees  deux 
lettres  à  fes  côtés  C  V.  que  j'explique  par  Crux 
viflrix  ou  Cbrijlas  vtactt ,  comme  ci  devant 
n°.  Lvn.  Se  autour  Btfooidus  montt.  Bofoalde 
tnonraine.  Ces  tètes  couronnées  de  diadè- 
mes me  paroi  fienr  des  têtes  des  Rois  d'Auf» 
trafic  de  la  première  race. 

Une  petite  Monnoye  frappée  à  Toul  >  lxIIL 
ayant  dun  côté  une  tête  couronnée  d'un 
diadème  orné  de  perles ,  Se  cette  inferip- 
tion :  Taifo  ctviieti  :  Se  fur  le  revers  une 
croix ,  Se  deux  lettres  CV.Se  autour  de  la 
pièce  le  nom  du  monétaire.  Sthfat  Leudici. 

Une  autre  Monnoye  auflî  frappée  à  Tout,  L  X I V. 
ayant  d'un  côté  la  Croix  avec  quatre  rofrs, 
Se  ces  mots  :  Uulrviciu  Sex  ,  &  fur  le  revers 
T*JU.  Ce  Roi  Louis  pourroit  être  Louis  le 
Bègue.  Voyez  lcBlan,  Mon  noyés  de  Fran- 
ce, p.  142. 

Un  Jetton  de  Hugues  des  Hazard.  Evc-  L  x  V. 
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que  de  Toul ,  ayant  d'un  côté  fes  Armes  la  pièce ,  dans  une  banderole ,  mtierttt  du- 

qui  font  quatre  D« ,  parallulion  à  fon  nom  rtm  :  ce  qui  étoit  la  devife  du  Prélat ,  feloo 

des  HkahIs  ,  Se  ces  Lettres  :  H.  Eff.  Tulle».  Se  l'ufage  du  tenu, 
au  revers  bien  calculés  ,  Se  dans  le  Champ  de 


EXPLICATION  DES   M  O  N  NO  TE  S 

de  Luxembourg. 


LE  neuf  Mars  1342.  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  Roi  de  Bohême  ,  &  Henri , 
Comte  de  Bar  ,  (  f)  firent  enfemblc  un  trai- 
té touchant  leurs  Monnoyes  ,  dans  lequel 
ils  déclarèrent  que  pour  leur  commun  pro- 
fit ,  Se  celui  de  leurs  peuples ,  ils  avoient  dé- 
cretté  de  battre  en  leurs  noms  Se  à  leurs  Ar- 
mes ,  des  Monnoyes  qui  fufîcntd'un  poids, 
d'un  alloi  Se  d'un  prix  égal ,  Se  qui  eulfcnt 
cours  dans  les  deux  Comtes  ;  qu'ils  s'enga- 
geoient  de  les  faire  recevoir  pour  le  paye- 
ment des  cens,  rentes  &  revenus, au  prix 
courfable ,  6c  que  cette  aflbciation  durerait 
trois  années  entières»  en  commençant  a  la 
P&]ue  prochaine-,  mais  qu'il  leur  feroit  per- 
mis ,  par  un  confentement  mutuel,  c'en 
changer  la  valeur,  de  même  que  le  poids , 
qu'ils  rendroient  plus  fort  ou  plus  foibïe ,  fé- 
lon leur  gré  :  qu'il  y  auroit  quatre  lieux  déf- 
îmes à  les  frapper»  favoir,  pour  le  Roi  de 
Bohême  >  la  ville  de  Luxembourg ,  celle  de 
Dampvillcrs ,  ou  telles  autres  qu'il  voudra 
choiùr  ;  &  pour  le  Comte  de  Bar,  les  Vil- 
les de  S.  Mihicl  Se  de  Stcnay ,  ou  ailleurs  :  que 
ceux  qui  feroient  préposés  à.  leur  fabrique» 
f  croient  ferment  de  fidélité  aux  deux  Prin- 
ces, &  ne  tavoriferoient  pas  l'un  plutôt  que 
l'autre. 

C'eft  ce  que  je  remarque  de  plus  ancien 
couchant  les  Monnoyes  de  Luxembourg  1 
mais  on  ne  peut  nier  que  les  Ducs  Se  Com- 
tes de  ce  Pays  n'eu  ayent  fait  frapper  alTc2 
longtems  auparavant,  car  nous  avons  une 
Monnoye  de  Henri  IL  (q)  où  Ton  voit  l'E- 
cu  dcLuxembourg.  Revers,  une  Reincà  ge- 
noux ,  portai.:  à  la  main  une  Fleur  de  Lys , 
peut-être  la  Sainte  Vierge,  6c  cette  Lé- 
gende ,  Lufcebâr.  Luxembourg.  C'eil  une 
Monnoye  de  Henri  II.  Comte  de  Luxem* 
bourg,  mort  en  Palcltine,  l'an  1279. C'eft 
Je  premier  Comte  de  Luxembourg  qui  ait 
pris  les  Burellcs  qui  font  repréfentees  fur  fon 
Ecu.  On  a  un  Sceau  de  Henri,  Comte  de  Lu- 
xembourg &  Marquis  d'Arlon.  Il  cft  reprè* 
fenté  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces,  avec 
les  Armes  de  Luxembourg,  voyez  BertbtUt , 
tom.  VI.  p.  147. 

<ï>  <lé jd  donne  le  prfcii  de  ce  Traité  dont  U  Diflêr- 
le»  Monuo>«*  de  Lorraine  roin.  j.  noyv.  Eik. 


L'Ecu  de  Luxembourg  avec  ces  mots  : 
Hckticus  Cernes.  Sur  le  revers»  une  Croix  de  S. 
André  accompagnée  de  quatre  Rofes ,  Si  ces 
mots  :  Uueburoifts.  C'eft  apparemment  Hen* 
ri  IV.  Comte  de  Luxembourg,  mort  en  1313. 
on  a  fait  graver  deux  Sceaux  de  Henri ,  Com- 
te de  Luxembourg  ;  dans  l'un  il  cftrepréfen- 
té  fort  jeune ,  à  cheval ,  tenant  un  oilcau  fut 
le  poing,  ayant  d'un  coté  les  armes  de  Lu- 
xembourg, Se  de  l'autre  les  armes  de  la  Ro: 
chc ,  avec  cette  infeription.-  S.  Henrtci  Cemt- 
111  Luccnbiirçii.  L'autre  Sceau  repréfente  ua 
hommcàchcva),armé  de  toutes  piéces,ayanc 
fur  fon  Bouclier  &  fur  fes  ca parafions  les  Ar- 
mes de  Luxembourg ,  avec  cette  infeription: 
S.  Henrki  de  Lueem-Barg.  Cernais  Rufestfis.  Ce 
font  apparemment  deux  perfonnes  différen- 
tes. Henri  IIL  de  Luxembourg  fut  élu  Em- 
pereur en  IJ08.  Se  mourut  en  13 13.  Il  eut 
pour  fucceucur  fon  fils  Jeu» ,  qui  fuit. 

Les  Armes  de  Luxembourg  ,  Se  ces 
mots  :  J.  *  tomes.  Au  revers ,  nnc  Croix  Se  ce 
mot  :  de  Ltttcbr.  Jean  »  Comte  de  Luxem- 
bourg fut  Roi  de  Bohême  du  chef  de  fa  fem- 
me Ifabeau ,  fille  Se  héritière  du  Roi  S.  Vcn- 
ceslas.  Ceft  de  lui  apparemment  dont  nous 
avons  le  Sceau ,  où  il  eft  repréfente  a  cheval, 
armé  de  toutes  pièces ,  ayant  l'Aigle  cployèe 
fur  fon  Bouclier,  &  les  armes  dcLuxembourg- 
fur  les  houfles  ou  caparaflons  ;  Se  cette  inf- 
eription :  jtsanes  Dct  grutit  Befjemu  &  F  do- 
nt* Re.Xi,  uc  Lucenburg.  Cornes.  11  fut  tué  com- 
battant pour  la  France  à  la  bataille  de  Crccy. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Venceslas ,  frère  de 
l'Empereur  Charles  IV.  qui  érigea  en  1 354. 
le  Comté  de  Luxembourg  en  Duché,  en  fa- 
veur de  Venccflas  fon  frerc  \  Bertholct  Sigil. 

XLIX. 

Une  Croix  pattèe  ,  avec  cette  inferip* 
tion  :  WtneeL  Deigrutu  Lue.  Brab.  Dux.  Ven- 
ceslas frerc  de  l'Empereur  Charles  IV.  épou- 
fa  Jeanne  ,  Ducheiic  propriérairc  de  Bra» 
bant  &  de  Limbourg  :  au  revers  les  armes 
de  Luxembourg  Se  de  Limbourg,  furmon- 
tées d'unccouronncavec  cette  infeription: 
Mcsietd  ntvt  Luteburgenf. Vcnccflas  mourut 
fans  enfans  en  1333.  On  a  pluucurs  Sceaux 

1     (f  )  Voyez  le  P.  Benholct  Hift.  de  Luxembourg , 
I  (.  ttuxoyg.  H". 
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ou  Vcnceflas  Se  (à  femme  Jeanne  font  dé-  tirs  fille  de  l'Empereur  Sigifmôna" ,  qui  fil- 
nommés  de  cette  forte.  Bertholet.  Sigill.  rent  appelles  i  Luxembourg,  par  les  Luxcm- 
XI  VIL  L.  Lt.  S.  Vfcnctiltu.  &  ]t*#nc  Suri  bourgeois  ,  au  mépris  de  la  Duchclfc  Eliza- 
Imftrti,  Marchmum.  Une  Dame  ayant  les   beth»  on  trouve  encore  Gui  Je  Luxembourg, 

mains  appuyées  fur  l'Ecu,  portant  de  Lu-  fils  aîné  de  Jean  de  Luxembourg  Se  d'Alix 

xembourg  Se  de  Brabant.  de  Flandres,  voyez  Duclicfnc  »  Maifon  de 

Dans  un  autre \VVttutsU*.  Dei grmUUF  Luxembourg,  p.  1 10. 
xtnbttrg.  Lotb.  Brtbtn.  Ltmburc.  Duets.  Les  Armes  de  Luxembourg  couronnées  V  t  l  t, 

Dans  un  autre  :  ]tuuu  Lwtmburge».  Leth.  aVec  cette  infeription  :  Monet» 

Brobtn.  &  Limbgte.  Dutifft.  L'Ecu  mi-parti  gr.  Se  au  revers  l'aigle  eployée  ,  avec  ces 

de  Luxembourg  Se  de  Limbourg.  mots  !  Wtiul  Rom*nor*m  &  Eohcmie  Rex. 

V.        L'Empereur  Vcnceslas  hérita  du  Duché  C'cft  apparemment  Vcnceslas  II.  Roi  dcBo- 

de  Luxembourg  par  la  mort  de  Vcnceslas,  hcmerhls  de  l'Empereur  Charles  IV.  qui 

frerc  de  l'Empereur  Charles  IV.  L'cmpc-  fttecéda  à  Vcnceslas  I.  fon  oncle  Paternel , 

reur  Vcnceslas  engagea  fon  Duché  de  Lu-  Se  mourut  fans  enfans,  le  16.  Août  141g. 

xembourg  à  fa  niéce  Elizabeth ,  fille  de  fon  Voyez  fon  Sceau ,  n".  Lxm> 
frere  Jean  de  Gorliz,  Marquis  deLuzace.       L  Aigle  éployée  couronnée,  avec  les  Ar-     I  X; 

Elizabeth  ayant  encore  acquis  les  droits  de  mes  de  Bourgogne,  Luxembourg,  Sec.  Se 

fon  oncle  l'Empereur  Sigifmond  fur  le  Du-  cette  infeription  :  Phf.  Arcbi-Dueis  Anftri*. 

ché  de  Luxembourg,  elle  en  jouit  pailiblc-  Vux.  Lux.  Philippe  Archiduc  d'Autriche. Si- 

ment  avec  fon  mari  Antoine  de  Bourgogne,  gifinond  frere  de  Vcnceslas  II.  lui  fucceda 

Voici  une  Médaille  de  cette  Princcilc  >  les  dans  le  Duché  de  Luxembourg  en  14.33.  Il 

Armes  écartclées  de  Bavière  Se  de  Luxem-  eut  fucceflivement  plulicurs  femmes.  La  der* 

bourg ,  avec  cette  infeription  :  Eliz*b.  D.  G.  nicre  fut  Elizabeth  de  Luxembourg  ,  qui 

Datif  Eibar.  &  Luce.  au  revers  les  Armes  de  époufa  Albert  L  du  nom ,  Archiduc,  more 

Luxembourg  avec  cette  infeription  :  Mnutê  en  1451.  La  même  année  le  aç.  Octobre  » 

nevs  LiiunÀwrgenfif.  Je  ne  trouve  point  de  Albert,  Archiduc  d'Autriche ,  céda  fon  Du- 

fceau  de  la  DuchelTe  Elizabeth  :  mais  il  y  en  ché  de  Luxembourg  à  Philippe  le  Bon ,  Duc 

a  un  (lv.)  du  Duc  Antoine  ,  ou  il  cft  re-  de  Bourgogne,  ce  n'eft  pas  ce  Philippe  quf 

préfenté  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces  ,  cft  marqué  dans  cette  Monneyc ,  car  Phi- 

avec  les  Armes  de  Luxembourg,  de  Lim-  lippe  le  Bon  eut  pour  héritier  Charles  le  Hu> 

bourg  Se  de  France,  Se  cette  infeription  :  dy,  Duc  de  Bourgogne  ;  à  Charles  le  Hardy 

S.  Antbmm  Dei  gr&tu  Loth*r.  BrJmuut  ,  &  fuccéda  Marie  de  Bourgogne  ,  qui  époufa 

LimburgU  Dutii ,  u  Suri  Imftrti  Nuchi$*is.  Maximilien ,  d'où  fortit  Philippe ,  Archiduc, 

Le  Contre-fccau  de  même.  marqué  ici ,  père  de  l'Empereur  Charles  V. 
V  L         Les  Armes  de  Luxembourg  &  de  Bavié-      Au  revers  de  cette  Monnoye  on  voituno 

re  mi-parties  ,  avec  ces  mots  :  Dux  r.n.  ap-  Croix  Couronnée  avec  quatre  couronnes  dif- 

paremment  Bxvxr.  Lut.  Lafit.  Se  au  revers:  fcmblables  entr'elles  dans  les  intervalles  des 

Noneu  no-vu  Luc.  Bur.  avec  une  Cmplc  Croix,  croifons ,  Se  l'Ecu  de  Luxembourg  au  cen- 

On  ne  voit  aucune  lettre  qui  marque  le  tre  ,  avec  cette  légende:  Monet*  Luxrmbur- 

nom  du  Prince,  mais  la  fuivante  lui  peut  gis  ânnt  1502.  On  voit  un  Sceau  de  P'iilip- 

donner  quelque  lumière.  pc ,  avec  cette  infeription  :  Sigiibum  fhilipfi 

VIL       Les  Armes  de  Luxembourg  Se  de  Bavié-  Omis  Burgund.  Brab.  Umb.  Luxtmb.  Il  cft  mon- 

re  écartclées  ,  avec  ces  lettres  :  Gh.  Dux  Bs-  té  fut  un  cheval  bardé,  tenant  en  main  l'E- 

<usr.  ?alt.  Hol.  Se  fur  le  revers  une  Croix  ayant  eu  de  fes  Armes,  &  portant  au  bras  l'Ecu  de 

à  fon  centre  les  Armes  de  Luxembourg  avec  Brabant ,  mais  c'cft  Philippe  le  Bon ,  pete  d« 

ces  mots  :  Monet*  nrv*  Lsceburs.  Ce  peut  être  Charles  le  Hatdy. 
Guillaume ,  Duc  de  Saxe,  Se  fa  femme,  pc- 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 

fur  U  NobUjfê  de  [jorraine* 

liDiOrr-  nr   E  Duc  Charles  IIÎ.  dont  les  fentlmens  fc  de  fes  Etats,  Comme  un  dés  plus  fermes  mfetom.ï, 

ulSkËbât  1— 1  croient  rég'és  par  une  profonde  fagef-  appuis  de  fon  Tronc  ,  Se  un  des  plus  pré-  SbÎjl^L 

Lominc  fc ,  Se  dont  les  vues  égaloient  la  naiftanec  cieux  ornemensde  fon  Pays.  Elleilluftrctm  &i  ' 

tft  impri.  &  u  dignité,  coufidétôit  la  grande  Noblcf-  état  par  fes  richefles ,  pat  fes  emplois ,  Se  pat 
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fz  magnificence  »  elle  le  foutient  par  fa  va- 
leur 5c  par  fcs  fervices.  Mais  le  même  Prince 
étoit  fort  circonfpedt  à  donner  des  Lettres 
de  Noblefle  aux  roturiers ,  fâchant  que  les 

{>rérogarivcs  &  les  exemptions  attachées  à 
a  qualité  de  Noble ,  faifoient  retomber  fur 
Je  Ample  peuple  »  les  charges  de  l'Etat  ;  ce 
qui  caufoit  aux  uns  une  peine  très  réelle  , 
pendant  qu'elle  donnoit  aux  autres  une  dif- 
tinébon  &  une  exemption  qu'ils  n'avoient 
pas  méritée  par  leurs  fervices  panes ,  5c  que 
fouvent  ils  n'étoient  pas  en  état  de  foûtenir 
par  leurs  mérites  ,  par  leur  générofué »  ni 
par  leurs  richefies. 

Mais  quelque  attention  que  ce  grand 
Prince  apportât ,  pour  ne  pas  accorder  in- 
différemment la  qualité  de  Nobles  aux  ro- 
turiers ,  il  ne  pouvoit  pas  toujours  la  refu- 
fer  aux  recommandations  5c  aux  inftantes 
follicitations  de  perfonnes  d'un  rang  di(bn- 
gué ,  qui  les  demandoient  fouvent  avec  im- 
portunée pour  des  gens ,  dont  ils  ne  con- 
noifîbient  pas  aflez  ni  le  mérite  ni  les  facul- 
tés i  c'eft  ce  qu'il  témoigne  par  fon  Ordon- 
nance du  onzième  Juin  1573.  °u  ^  dit  1ue 
l'on  voit  par  expérience  fcs  Domaines  fur- 
chargés  ou  diminués  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui ,  par  de  telles  impétrations ,  font 
exempts  pour  eux  &  pour  leur  poitéricé ,  des 
charges  publiques.  Il  y  en  a  même  pluiîeurs 
qui  fe  trouvent  indignes  5c  incapables  de  tel- 
les faveurs ,  d'autres  qui  s'en  rendent  indi- 
gnes par  l'exercice  de  leur  trafic  ordinaire  & 
de  leurs  profelfions  mécaniques. 

C'eft  pourquoi  il  ordonne  que  déformais 
nul  de  fes  fujets  Lorrains  ne  fera  reçu  à  por- 
ter &  exercer  l'état  de  Noblefle  ,  quelque 
impétration  qu'il  en  ait  faite  ,  Si  quelques 
Lettres  qu'il  en  ait  obtenues  »  que  préala- 
blement il  n'ait  préfente  fes  Lettres  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nancy ,  pour  y 
être  lues  &  vérifiées ,  &  fes  biens  &  facultés 
inventoriées  par  les  Préfidens  Si  Confeillers 
de  la  Chambre  des  Comptes  ;  Si  qu'après 
cette  information  des  mêmes  Officiers  n'aient 
fans  aucune  modération  ou  réduction ,  taxé 
pour  les  Finances  de  Son  Altefiè»  le  tiers  de 
la  fomme  ,  à  laquelle  lefdits  biens  5t  facul- 
tés pourront  monter  ;  duquel  tiers  ils  en- 
'  voyeront  incontinent  mémoire  Si  déclara- 
tion aux  Officiers  delà  recette  du  Duc»  qui 
en  feront  compte  à  fon  profit. 

Et  s'il  s'en  trouve  dont  les  biens  Si  reve- 
nus foientde  ii  petit  produit»  qu'ils  ne  puif- 
fent  honorablement  s'entretenir ,  5c  être  en 
état  de  faire  fervice  à  Jeur  Prince ,  lorfqu'ils 
en  feront  req-iis  »  les  Préiidens  Si  Confeil- 
lers fufdits  pourront  retenir  par-devers  eux 
les  Lettres  de  Noblefle*  fans  en  faire  aucune 
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délivrance »  ni  pafler  à  la  vérification  d'icel- 
les.  Et  s'il  arrive  que  quelqu'un  defdits  No- 
bles ,  pour  éviter  le  payement  des  impôts^ 
fubfides »  railles  ordinaires  ou  extraordinai- 
res »  veut  fe  prévaloir  de  fon  état  de  No- 
blefle ,  &  ne  laiflé  pas  d'exercer  des  acles 
mécaniques  propres  aux  roturiers  »  il  fera 
déchu  de  fon  état  de  Noblefle  »  5c  fournis  à 
toutes  les  charges  de  roturiers. 

Le  même  Prince ,  par  une  autre  Ordon- 
nance du  dernier  Décembre  is8î-  témoi- 
gne qu'il  eft  informé  par  les  fréquentes  re- 
préfirntaiions  de  fes  Procureurs  Généraux  > 
ue  plusieurs  »  tant  étrangers  qu'originaires 
u  Pays  de  Lorraine  ,  fe  font  attribué  ,  ou 
par  fubtilité  »  ou  même  par  connivence  des 
Officiers  de  Son  Altefle»  la  qualité  de  No- 
bles >  Si  fe  font  qualifiés  tels ,  tant  en  parti- 
culier qu'en  jugement  »  p.<  Tarions  de  Con- 
tradb  »  &  autres  Acîes  judiciaires  t  encore, 
que  quelques-uns  d'entre  eux  ne  foient  ni 
fortis  d'ancienne  Noblefle  »  ni  annobli»  par 
le  Duc  régnant  »  ni  par  fes  prédécefleurs ,  St 
par  ce  moyen  non  feulement  furprennent 
ceux  avec  qui  ils  traitent ,  mais  aufli  portent 
un  préjudice  notable  aux  intérêts  Si  aux  re- 
venus du  Prince  »  fe  faifant  dechargi  r  des 
fubventions  >  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires ,  pendant  que  le  fimplc  peuple  en  de- 
meure furchargé  ,  (ans  ofer  s'en  plaindre  » 
de  peur  d'entrer  en  procès  contre  eux »  & 
d'être  opprime  par  leur  puiflanceâc  par  leur 
crédit. 

Il  y  en  a  même  qui  »  pour  fe  déguifer »  5c 
dérober  la  connoiflàncedc  leurbaflè  extrac- 
tion ,  changent  les  furnoms  de  leuf  famille» 
5c  ajoutent  à  leurfdits  funioms  les  articles 
Dt  »  le  là  ,  &c.  &t.  ce  qui  eft  caufe  qu'au- 
jourd'hui il  eft  très  difficile  de  diftinguer  les 
nouveaux  Nobles  ,  de  ceux  qui  font  ifliis 
d'ancienne  Noblefle ,  ou  qui  ont  obrenu  lé- . 
gitimement  des  Lettres  d'annobliflèment. 
Ccft  pourquoi  le  même  Duc  Charles  III.  fait 
exprefles  d».fenfcs  à  toutes  perfonnes ,  quel- 
les qu'elles  foient»  de  prendre  la  qualité  de 
Nobles  »  ni  de  fe  qualifier  tels  dans  aucun 
Acte  public»  à  moins  qu'ils  ne  foient  fortis 
de  familles  vraiment  nobles ,  ou  qu'i  s  n'aient 
obtenu  du  Prince  des  Lettres  de  Noblefle  ; 
leur  défend  de  même  de  déguifer  leurs  noms» 
5c  d'y  ajouter  les  articles,  U,  U,  Dr,  mais 
de  fe  contenter  des  noms  5c  qualités  de  leurs 
ayeux.  Le  tout  à  peine  d'amande  arbitraire. 

11  rappella  cette  Ordonnance  de  l'an  1 58e. 
en  PA tremblée  des  Etats  tenus  à  Nancy  au 
mois  de  Mars  1599. 5c  au  25.  Octobre  -de 
la  même  année  »  fur  les  plaintes  5c  rem  on - 
•  trances  des  Etats.  Il  ordonne  que  ceux  qui 
avoient  exercé  les  Arts  mécaniques ,  ou  un 


Digitized  by  Google 


XCVÎj  SUR    LA  NoBLESS 

commerce  dérogeant  a  la  Nobicflc ,  foient 
déchus  de  cette  qualité  ;  mais  comme  les 
Ordres  qu'il  avoir  donnés  auparavant  fur  cela» 
avoient  été  mal  exécutés ,  il  ordonne  de  nou- 
veau que  ceux  qui,  par  un  trafic  fervile  >  ou 
par  l'exercice  d'un  art  mécanique  ;  par  exem- 
ple ceux  qui  directement ,  ou  indirectement 
ont  acheté  des  Marchandifes  pour  eux  tra. 
tiquer ,  8c  les  revendre  directement  ou  in- 
directement en  public  ,  ou  en  particulier  > 
tenant  à  cet  effet  une  ou  plulieurs  Boutiques 
ouvertes  ;  ceux  qui  exercent  les  proferCons 
d'art i fans  ou  de  cabarctiers,  qui  cultivent»  ou 
font  cultiver ,  à  leur  profit ,  les  Terres  d'au- 
trui ,  de  même  aulfi  ceux  qui  prennent  à  fer- 
me ou  admodiation  ,  les  Terres  d'autrui  , 
pour  en  trafiquer  ;  toutes  ces  fortes  de  cens 
font  dcs-lors  déclarés  roturiers^ déchus  delà 
qualité  de  Nobleflê  »  eux  &  leurs  enfans  à 
naître. 

Ce  que  toutefois  il  ne  veut  pas  étendre  à 
leurs  enfans  déjà  nés»  auxquels  la  qualité  de 
Nobles  étant  acquife,  le  Prince  confent  qu'ils 
en  joùiflent  ci-après,  en  vivant  noblement; 
permettant  auxdits  Nobles ,  de  faire  aux  Of- 
ficiers du  Duc  prépofës  pour  faire  cette  re- 
cherche ,  telles  remontrances  ,  allégations 
&  exceptions  ,  qu'ils  jugeront  nece flaires 
pour  leurs  juftifications ,  defquelles  lefdits 
Otficiers  drefleront  d'amples  Procès -ver- 
baux ,  qui  feront  envoyés  aux  Confcillers 
d'Etat ,  nommés  par  Son  Altefle  pour  lui 
en  rendre  un  compte  exact  :  Déclarant,  en 
outre ,  ne  comprendre  dans  cette  Ordon- 
nance les  Nobles ,  qui  pour  le  dcfVuit  de  leur 
Maifon ,  achètent  le  vin ,  ou  autres  denrées 
pour  une  ou  deux  années ,  lefquelles  ils  font 
fouvent  obliges  de  revendre ,  pour  éviter  la 
perte ,  oudépèruTementdcfditcs  proviiions. 
Les  autres  qui  feront  trouves  dans  les  cas 
dont  il  a  parlé  ,  feront  déclarés  contribua- 
bles aux  Aides-généraux  &  aux  impolit  ions, 
comme  roturiers  &  déchus  de  leur  Noblcflé. 

J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  Flavigny  > 
un  gros  Recueil ,  intitulé  :  keeuetl  des  Armes 
&  blâftmi  de  f  tncienne  chevelerir  de  horr ti- 
nt ,  &  tutres  Mtiftnt  étrangères  y  tlliïes ,  re- 
cherchées ptr  nsblc  Jet»  CtJlet ,  Hértut-d Armes 
des  Duchsde  Lorraine  &  Serrais ,  &  ftr  le 
même  didii  à  M.  du  chatelet ,  Maréchal  de 
Lorraine.  Ce  M.  du  Chatelet ,  Gouverneur 
de  Lorraine  ,  eft  apparemment  Claude  du 
Chatelet,  Gouverneur  de  Lorraine,  &Chef 
des  Finances  de  Lorraine  &  Barrais  ,  qui 

gifla  du  fervicc  du  Roi  Henri  IV.  à  celui  du 
uede  Lorraine  Charles  III.  vers  l'an  1 599. 
&  mourut  en  1610.  Ces  dattes  peuvent  fi- 
xer l'époque  du  Recueil  dont  nous  venons 
de  parler ,  fk  de  la  vie  de  Jean  Calot. 
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Dans  la  même  Bibliothèque  on  voit  un 
gros  Volume  manuferit ,  cornpofe  par  les 
ordres  du  Duc  Charles  III.  par  Didier  Ri. 
chier,  Héraur-d'Armes ,  nommé  Clermont. 
Voici  le  titre  de  ce  Volume  :  Livre  de  la  re- 
cherche &  du  recueil  des  Nobles  du  Bailliage  de 
S.  Mihiel ,  qui  contient  F  abus  qui  t  été  fur  au- 
cun' fe  qualifiant  Nobles ,  commis  en  cette  qua- 
lité ,  fait  ftr  Didier  Richier  ,  dit  Clermont  » 
Poursuivant  d'Armes  de  <on  Alteffe  ,  par  csm- 
miJftJn  exprefe  de  Monfeigneur  de  Haufan  ville  » 
Maréchal  de  Btrrois  ,  (urvsnt  celle  que  pour  cet 
effet  lui  a  été  dirigée  de  S  triste  Alteffi  en  I  J77- 
Il  y  avoit  un  fécond  Volume  de  ces  recher- 
ches ;  je  ne  ûi  entre  les  mains  de  qui  il  eft 
tombé. 

Tout  ceci  prouve  la  grande  attention  du 
Duc  Charles  à  rechercher  ceux  qui  fe  pa- 
raient mal  à-propos ,  du  titre  de  Nobleflè. 

Le  Duc  Henri  II.  fils  du  Duc  Charles  III. 
à  la  fupplicarion  des  Etats ,  enfuite  de  pa- 
reilles rcquilitions  faites  en  1622.  au  fujet 
des  nouveaux  Annoblis ,  ordonna  que ,  pour 
pouvoir  à  l'avenir  obtenir  titre  de  Gentil- 
homme en  Lorraine ,  il  faudrait  s'adreffer 
à  Meilleurs  les  Maréchaux ,  &  leur  montrer 
le  premier  acte  de  Nobleflc ,  &  Lettres  d'an- 
nobliifcmcnt  obtenues  par  celui  duquel  il 
tient  fon  être ,  de  la  fucceflion  de  deux  ra- 
ces après  lui ,  faifant  le  quatrième  dcfqucls 
il  dérive  directement  de  pere  en  fils  ,  &  lef- 
quels  ont  été  alliés  &  ont  vécu  noblement. 
Pub  Menteurs  les  Maréchaux  communique- 
ront les  preuves  qu'ils  en  auront  faites ,  à 
Meilleurs  des  Affilés  de  Nancy  ,  en  corps 
d'Affife ,  &  en  prendront  leurs  avis ,  pour  , 
avec  le  leur ,  être  rapportés  à  Son  Altefle, 
pour  en  ordonner  ;  moyennant  quoi  ils  au- 
ront lëance  prérogative  &  voix  delibérative 
aux  Etats  ;  le  tout ,  lans  déroger  aux  Cou- 
tumes des  lieux. 

Dans  la  Diflërtation  fur  la  NoblefTe  de 
Lorraine ,  imprimée  au  Tome  IL  p.  xviij. 
de  la  féconde  Edition ,  j'ai  parlé  de  l'anno- 
bliffement  de  1a  Maifon  de  Tailfumier; 
voici  quelque  chofe  de  plus  détaillé. 

Jean  Callot ,  Héraut  d'Armes  de  Lorrai- 
ne &  Barrais ,  donna  fon  atteftation  le  16. 
Mai  1662.  que  fur  les  Rcgiftres  font  enregis- 
trés les  Lettres  de  NoblefTe  obtenues  de  Mcf- 
fieurs  de  la  Roshcpot  &  de  Roshe»Guyon  » 
Seigneurs  Souverains  de  Commercy  ,  pour 
la  moitié,  &  d'Eu  ville,  pour  le  tout,  le  ig. 
Juillet  1597.  de  part  défunt  le  Sieur  Nicolas 
de  Tailfumier ,  vivant  demeurant  audit 
Commercy  ;  le  Décret  de  Son  Altefle ,  Sei- 
gneur pour  l'autre  moitié  dudit  Commercy» 
du  fept  Octobre  fuivant,  portant  confirma- 
tion deidits  Décret  &  CommilOon  dcfdites 
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Grâces  &  Privilèges  ;  l' Arrêt  donne  par  les 
Juges  Souverains  tenant  les  grands  Jours  de 
Commercy,  le  I&  Mars  1598.  portant  l'en* 
térinnement  defditcs  Lettres  &  Décret ,  & 
Arrêt  contradictoire  donné  par  la  Chambre 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois  >  en  la 
Chambre  feante  à  S.  Mihid ,  le  premier  Juil- 
let 1661.  entre  M.  Charles  de  Tailfumier, 
Avocat  en  ladite  Cour  »  fils  de  feu  Nicolas 
de  Tailfumier  *  &  leSubftitut  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  »  par  lequel  ledit  Sieur  de 
Tailf  umier  eft  déclaré  être  iflu  de  Noblcflc  ; 
&  ordonne  qu'il  jouira  des  privilèges ,  rangs  * 
fèances  &  prèrogativesappanenantes  à  per- 
fonnes nobles. 

Leurs  Armes  font  de  gueule  a  trois  te  tes 
de  lion  d'or ,  pofees  en  bandes ,  accompa- 
gnées de  deux  cottifes  d'argent ,  timbrées 
d'une  tête  de  lion  de  deffous ,  environnée  de 
deux  pennes  de  gueules  chargées  de  cottifes 

conformes  à  l'ccu  d'un  torti  d'or , 

d'argent  &  de  gueules  ;  le  tout  porté  d'un 
armer  moine  d'argent ,  environné  de  lam- 
brequin aux  métaux  &  couleurs  fufdites. 

M.  l'Abbe  Hugo,  dans  la  Préface  de  Ton 
Nobiliaire,  remarque  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre les  différent  dégrés  de  NobleiTe  ,  ni 
attribuer  à  toutes  fortes  de  Nobles ,  certains 
honneurs  réfervés  aux  perfonnes  de  la  pre- 
mière diftinction.  En  Lorraine  »  ainfi  que 
dans  tous  les  Etats  »  on  a  toujours  démêlé 
deux  ordres  dans  la  NobleiTe  ;  l'une  eft  une 
NobleiTe  de  race ,  l'autre  eft  une  NobleiTe 
civile  &  d'acquiiition.  La  première  convient  , 
dit  Ciceron ,  à  des  perfonnes  libres  &  ver- 
tueufes ,  dont  les  ayeux  n'ont  fait  aucun  acte 
de  fervitude  ;  tels  que  font  les  Scipions&lcs 
Brunis  :  ou ,  fi  l'on  veut ,  elle  eft  une  qua- 
lité ancienne»  inhérente  au  iàng,  &  attachée 
à  une  famille  par  les  faits  héroïques  des  an- 
cêtres ,  continuée  par  les  mérites  de  leurs 
defeendans ,  paflee  de  génération  en  généra- 
tion ,  fans  aucune  dérogeance  »  &  fans  pou- 
voir fixer  l'époque  de  ion  commencement. 

La  NobleiTe  civile,  au  contraire,  eft  une 
qualité  accidentelle,  accordée  à  un  homme 
ignoble  »  en  confédération  de  (a  bravoure  , 
ou  en  récompenfc  de  fa  capacité.  Les  Ro- 
mains ont  admis  ces  deux  voies ,  pour  par- 
venir à  la  NobleiTe  ;  les  Armes  &  les  Lettres. 
Cette  fage  République  perfuadée  que  fi  les 
Empires  ne  s'acquéraient  par  les  Armes  ,  Us 
fe  confcrvoient  parles  Loix ,  difpenfa  fes  hon- 
neurs aux  grands  Capitaines ,  qui  avoient 
étendu  fa  puifiance ,  Si  aux  favans  Magiftrats, 
qui  avoient  contenu  les  peuples  par  l'admi- 
tiiftration  de  la  Juftice.  De  là  vinrent  les 
Chevaliers  &  les  Comtes  Palatins  d'Armes; 
de  là  les  Chevaliers  &  les  Comtes  Palatins 
de  Lettres  ;  &  quoique  les  uns  montaûent  à 
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ce  degré  par  la  valeur ,  &  les  autres  par  la 
fcience ,  ils  étoient  néanmoins  honorés  du 
même  titre  ,  &  portoient  les  mêmes  mar- 
ques de  difrincTion  extérieure.  Ces  marques 
confiftoient  dans  un  cercle  perce ,  dans  l'é* 
pée  &  les  éperons  dorés ,  comme  il  fe  1k 
dans  le  Code  de  l'Empereur  Theodofe  le 
Jeune. 

Ce  n'eft  point  à  nous  à  décider  par  la* 
quelle  de  ces  deux  voies  nos  anciens  Cheva- 
liers s'élevèrent  au  faite  de  la  NobleiTe  ; 
peut-être  par  Pépée,  peut-être  par  la  juftice» 
mais  vraifemblablemenc  par  toutes  les  deux  ; 
puifqu'ançiennement  ils  exercoient  les  deux 
fonctions.  Nos  Pères ,  pendant  iept  ficelés 
entiers  ,  loin  d'envifager  la  Magiftrature  » 
comme  une  dérogeance  formelle  à  la  pureté 
d'une  haute  Nobleflc,  regardèrent  cette 
profeifion  comme  un  devoir  auflî  eflentid, 
qu'éclatant  de  leur  dignité.  Ils  fe  fouvenoient 
que  ces  Empereurs  Augufte ,  Vefpafien  » 
Domitien ,  Trajan  &  Aurélius,  ië  faifoienc 
autant  un  capital  de  rendre  la  juftice  à  leurs 
peuples ,  que  de  livrer  bataille  aux  ennemis 
de  leur  Empire  ;  &  qu'après  avoir  fignalé 
leur  courage  clans  les  combats,  ilsfefaifoient 
honneur  d'expliquer  les  Loix ,  &  de  régler 
les  différends  de  leurs  fiijers. 

Les  Souverains  ont  auflî  partagé  long, 
tems  leurs  emplois  ;  &  pour  procéder  avec 
plus  de  iureté  dans  leurs  décelons  ,  ils  ap- 
pelloient  à  leurs  Jugcmens  les  mêmes  Che- 
valiers ,  qui  les  avoient  afliftes  dans  les  con*. 
bats  ;  nous  donnant  à  entendre  par  là  qu'ils 
n'apportoient  pas  moins  dedelicateflè  &  de 
précautions  à  rendre  la  juftice ,  qu'a  s'aûu- 
m  des  victoires.  On  n'a  pas  encore  oublié 
en  France  ,  que  depuis  que  les  Rois  trop 
occupés  au  dehors ,  remirent  à  leurs  fujett 
fadminiftratioo  de  la  juftice,  les  Princes  de 
leur  fang ,  &  les  Seigneurs  les  plus  qualifies 
du  Royaume ,  reçurent  avec  reçonnoiflanec 
les  charges  de  Préiidees  des  Com  pagnies  fou* 
veraines  ;  les  Bauvaux ,  les  Sully ,  les  Sar- 
bruche ,  les  Tancarville  >  ne  furent-ils  pat 
Prefidens  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris.  Cette  charge ,  qui  fut  occupée  par  Jac- 
ques de  Bourbon ,  Comte  de  Prcaux ,  a-f  elle 
terni  le  luftre  du  fang  Royal  ?  Aujourd'hui 
la  Bretagne  &  la  Provence  ne  placent-elles 
pas  leur  haute  NobleiTe  dans  les  emplois  de 
lajudicature,  fans  que,  par  ces  fortes  de 
fondions ,  elles  croient  avilir  la  dignité  de 
leur  extraction. 

Tels  ont  été  nos  ufages  en  Lorraine  ;  no* 
Prévôts  ,  nos  Baillis  ,  nos  Juges  fiiprémes 
des  Aflîfes ,  n'étoient-ils  pas ,  il  n'y  a  pat 
trop  long-rems ,  des  Gentils-hommes  de  la 
plus  noble  &  de  la  plus  ancienne  extraction» 
auflî  capables  de  développer  ks  queftions 
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cmbaraflôes  ,  que  de  réfifter  aux  ennemis   parer  de  titre»  pompeux  i  de  tris  fiants  & 
les  plus  redoutables.  Ils  atloient  tour  à  tour    très  puiflàns  Seigneurs  ;  bien-tôt  il?  franchi- 
juger  dans  les  Tribunaux ,  &  combattre  à  la   ront  le  terme  de  Souverains ,  ii  laSouverai- 
tétc  des  Armées  ;  de  forte  qu'également  re-   netene  met  des  bornes  à  ce  monftrueux  or* 
commandables  par  leur  zélé  pour  la  jufticc ,   gueil  ;  la  modeftie  de  nos  Ducs  devrait  cou- 
&  par  leur  dévouement  à  la  gloire  de  leurs   vrir  de  honte  leurs  ambitieux  fujets. 
Princes»  ils  éroient  tout  à-la  fois  Chevaliers      Jufques  bien  avam  dans  le  quatorzième 
d'Armes  &  Chevaliers  de  Lettres.  Sept  lié-    fiécle  ,  ils  fe  contentoient  de  la  qualité  de 
des,  durant  lefquels  nos  Chevaliers  fe  font   noble  Baron ,  Duc  de  Lorraine  ,  &c.  Les 
maintenus  dans  la  poflêffîon  de  ce  double   ficelés  ont  fubftitué  le  haut  &  puiflànt  Sei- 
titne,  nous  défendent  de  penfer  peu  favora-    gneur.  Ce  diftin&if  qui  marquoit  alors  fi 
blement  de  leurs  lumières  ,  ou  de  douter  de   précifément  lé  caractère  de  la  Souveraineté  , 
leur  intrépidité  ;  les  abus  qui  preferivent    n'en  eft  plus  maintenant  qu'un  ligne  équivo- 
quelquefois  contre  les  bonnes  mœurs  ,  ne   que  ,  par  l'indulgence  des  Princes  ,  ou  par 
preferivent  jamais  pendant  fept  cens  ans  con-   l'intempérance  de  leurs  vaflàux.  Nos  anciens 
tre  le  bien  public.  Chevaliers ,  auflî  fobres  que  grands ,  n'anti- 

II  n'eft  pas  facile  de  fixer  le  nombre  de  ciperenr  jamais  fur  les  titres  des  Souverains, 
nos  anciens  Chevaliers.  On  prétend  d'abord  Toutes  les  Chartres  expédiées  avant  le  dé» 
qu'ii  n'y  eut  que  quatre  Maifons  de  ce  ca-  luge  de  l'ambition ,  ne  portent  que  la  qua- 
ractere  ;  nous  n'avons  rien  à  oppofer  à  cette  lité  de  nobles  Chevaliers,  nobles  Ecuyers  i 
tradition ,  que  des  conjecture*.  La  plus  ap-  leurs  époufes  n  'étoient  traitées  que  de  De- 
parente  eft  de  dire  que  dans  un  Pays  aulfi  moifelles  :  &  aujourd'hui  ces  titres  d'hon- 
étendu  que  la  Lorraine  ,  &  aufli  fécond  en   neur  font  devenus  titres  injurieux  dans  le 

1>crfonnes  de  qualité ,  on  a  peine  à  croire  que   commerce  du  monde  ,  tant  l'efprit  humain 
es  Souverains  aient  renfermé  dans  quatre  fa-  eft  étourdi  par  les  vapeurs  de  la  faufle 
milles  leurs  Généraux ,  leurs  Bannerets ,  leurs  gloire. 

premiers  Confeillërs,&c  mais  cette  con  jedu-  Les  Pairs  Fiefvés ,  qui  tenoient  le  fécond 
re  ne  peut  l'emporter  fur  une  tradition  an-  ordre  dans  la  Hiérarchie  de  la  Noblefie  » 
cienne  »  &  fur  l'exemple  des  Souverainetés  étoient  des  Gentilshommes  de  grande  con- 
voilines;  En  Allemagne  &  en  France  i  li  neu-  dition  ;  on  les  appelloit  Fiefvés ,  parce  que 
plées  de  Gentilshommes  ;  n'y  a-t 'il  pascii  de  leurs  Fiefs  étoient  mnuvans  des  hautes  Sei- 
tout  tems  certaines  Maifons  privilégiées  fur  gneurics  des  quarre  grande*  Maifons  de  du 
les  autres  ?  Les  Comtes ,  les  Barons,  les  Pairs,  Chatclet ,  de  Lignèvillc ,  de  Lénoncourt  & 
n'étoienr-ils  pas  à  proportion  autrefois  en  de  Haraucourr.  Ccft-la  l'idée  que  le  favant 
plus  petit  nombre ,  qu'en  Lorraine  ?  On  les  HéraïK-d'Armes  Callot  nous  a  Jaiflee  des 
a  depuis  multipliés ,  ou  par  des  créations ,  Pairs  Fiefvés.  Je  ne  voudrais  pas  en  garau- 
ou  par  des  érections  de  Terre  ;  &  par  Pa-  tir  l'exactitude  ;  car  il  y  a  un  nombre  conli- 
tentes  des  Souverains  ;  au  lieu  qu'en  Lor-  dérable  de  Seigneuries  en  Lorraine,  qui  n'ont 
raine  ,  la  Chevalerie  ne  peut  fe  multiplier  aflurément  jamais  relevé  que  de  nos  Souve- 
que  par  la  génération  i  ou  par  l'alliance  avec  rains  immédiatement,  &  dont  néanmoins 
des  filles  de  l'une  des  quatre  Maifons.  C'eft  les  poflëffeurs  ont  toujours  été  au  rang  des 
par  ce  moyen  que  le  nombre  de  nos  Che-  Fiefvés.  S'il  m'étoit  permis  d'interpréter  ce 
valiers  s'eft  augmenté  ,  &  que  l'on  a  corn-  terme  afTcz  obfcur  ,  je  dirais  que  les  Pairs 
menec  a  diftinguer  les  Chevaliers  de  race  ,  Fiefvés  étoient  des  Gentilshommes  de  race  , 
d'avec  les  Chevaliers  d'alliance.  de  nom  &  d'armes  ,  qui  avoient  droit  d'af- 

Quoiqtic  les  enfans  fortis  d'une  ancienne  fifter  aux  Affifes  ,  au-deflbus  des  anciens 
Chevalerie  heritaflent  de  la  dignité  de  leurs  Chevaliers,  de  juger  conjointement  avec 
pères  ,  h  de  leurs  prerogitives ,  il  confie  eux  ,  &  dont  les  fondions  militaires  répon- 
néanmoins  que  les  cadets ,  en  lignant  un  me-  doient  à  la  dignité  des  civiles.  Je  ne  donne 
me  Acte  avec  leurs  aînés ,  ne  prenoient  que  point  cette  notion  pour  certaine  ;  je  la  crois 
le  titre  d'Ecuycr  ;  il  n'y  a  pas  encore  cent   la  plus  probable. 

ans ,  que  cette  différence  pour  le  droit  d'aï-  Outre  la  Chevalerie  de  race  &  d'alliance  > 
neffe  etoit  en  vigueur.  il  y  en  a  encore  eu  de  deux  cfpéces  en  Lor- 

On  y  a  dérogé  depuis  que  ,  par  une  li-  raine.  La  plus  moderne  de  l'année  1641.  eft 
cenec  que  je  n'ofe  qualifier ,  les  moindres  de  la  création  de  Charles  IV.  Ce  Prince  , 
Gentilshommes  ont  ufurpe  le  titre  de  Che-  pour  donner  du  relief  aux  gens  de  fon  Con- 
valiers.  L'ambition  a  fi  étrangement  pris  l'ef-  feil ,  accorda  à  tous  fes  Confeillcrs  d'Etat  la 
fort ,  que ,  non  contens  d'avoir  envahi  des  qualité  de  Chevaliers, 
qualités  indues ,  ils  ne  craignent  pas  de  fe  Leopold  leur  a  continué  cet  honneur.  La 
X«w  n  g  ij 
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féconde  efpécc  de  Chevalerie  ,  eft  celle  qui 
fe  don  noie  àla  tête  des  Armées  par  les  Trou- 
pes ,  à  Pifluc  o  i  à  l'entrée  d'un  combat , 
pourrécompenfer  ou  pour  animer  les  Trou- 
pes. 11  cfl  fans  contredit  que  la  première 
Chevalerie  n'eft  qu'une  dignité  perfonnellet 
qui  finit  avec  l'emploi  qui  la  fait  naitre.  Il 
r'cft  pas  ti  aile  de  favoir  fi  la  féconde  étoit 
héréditaire>  ou  pcrfonnellc  i  li  elle  influoit 
le  droit  de  juger  aux  Arfîfes  ,  li  clic  étoit  le 
prix  de  la  valeur  des  Nobles ,  ou  li  les  rotu- 
•riers  qui  s'étoientiignalés ,  av  oient  droit  d'y 
prétendre.  11  femhle  que  tout  concoure  à 
nous  faire  dire  que  le  Prince  appclloit  indif- 
féremment ît  cette  dignité  le  Noble  &  le  non 
Noble  ,  &  que  la  feule  bravoure  décidoit  de 
leur  promotion.  Je  crois  même  que  cette 

Sualité  produifeit  une  Noblefle  héréditaire  , 
'autant  plus  qu'avant  les  dernières  années 
du  régne  de  Charles  II.  nous  ne  trouvons 
Aucune  Lettre  d'anr.oblifll-mcnt:  ce  qui  nous 
porteroit  à  conclure  que  l'ancienne  forme 
d'annoblir,  croit  l'accolade ,  li  nous  n'étions 
porté  d'ailleurs  à  reconnoierc  une  Noblelîë 
acqnifc  pur  la  feience ,  &  qui  ne  pouvoit  s'ac- 
corder avec  l'appareil  militaire. 

René  I.  à  fon  avènement  au  Trône  de 
Lorraine  >  changea  tout  le  plan  de  fes  pré- 
décefleurs.  Ceux  qu'il  jugea  dignes  d'erre 
annoblis ,  foit  en  récompenfe  de  leurs  tra- 
vaux guerriers  ,  foit  en  confidération  des 
ferriecs  q.t'ils  avaient  rendus  li  l'Erat  parleur 
capacité,  ne  parvinrent  à  cet  honneur,  que 
par  des  Lettres  patentes  qu'il  leur  expédia  , 
fous  le  grand  Sceau  de  fes  Armes.  Les  Ducs , 
fes  fucccflcurs  ,  ont  fuivi  cette  méthode. 
Il  eft  enfnite  arrivé  qu'on  a  fait  trois  clafles 
de  Nobles  ;  les  uns  d'Epée  ,  les  autres  de 
Robe,  &  la  rroiliéme  par  Finances.  Ceux 
de  l'Ëpée  ,  à  l'exemple  de  nos  premiers  Che- 
valiers ,  dévoient  leur  Noblefle  à  leurs  faits 
d'armes.  La  NoMelîcde  !.i  Robe  ne  prove- 
noit  pas  des  emplois  de  Judicar.ire  ,  polfc- 
dés  par  le  pere  &  l'aycul ,  Pâtre  &  *vo  Con- 
fulibu!  ;  mais  de  la  pure  concellîon  des  Prin- 
ces ,  qui  annoblilToient  de  Magiftrats  re- 
commandablcs  par  leur  habileté.  La  No- 
blefle par  Finances  s'achctoit  à  prix  d'argent. 
Nos  aveux  méconnoiflbient  cette  manière 
de  s'clcvcr  dans  la  République  ;  5c  ce  trafic 
a  tellement  dégrade  la  NoNcffc  dans  quel- 
que Pays ,  qu'il  eft  prefqu'également  hon- 
teux de  l'avoir,  comme  de  ne  l'avoir  pas. 

Il  eft  de  nos  maximes  ,  que  les  annoblis 
'  peuvent  fe  faire  déciarcr  Gentilshommes  à 
la  quatrième  génération.  Les  Maréchaux 
font  les  CommiiTaires  nés  pour  recevoir  & 
en  avi'rr  les  preuves  des  quatre  dégres  pa- 
ternels Se  maternels  ;  &  c'eft  fur  leur  rapport 
que  le  Prince  donne  des  Lettres  de  Gentil- 
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Icfle  ,  dont  l'effet  principal  eft  de  partager 
noblement,  &  d'annoblir  "des  bâtards  des 
Gentilshommes  ainfi  reconnus  ;  Privilèges 
rèfcrvcs  autrefois  aux  anciens  Chevaliers  > 
dont  les  enfans  naturels  s'appelloicnt  juf» 
qu'au  feizicme  liécle  hât«rJs.  l'ar  exemple» 
OU  Chatelct ,  &  depuis  Avoués  du  chtieUt  s 
ce  qui  n'a  pas  été  exactement  ni  long-tems 
obujrvc ,  excepté  dans  les  Tribunaux. 

On  ne  peur  fixer  une  époque  jufte  de  l'u- 
fage  de  promouvoir  ainfi  les  Nobles  à  la  qua* 
lité  de  Gentilshommes.  Nous  n'en  trouvons 
aucun  vertige  avant  le  régne  de  Charles  IH» 
Apparemment  qu'il  eft  le  premier  qui  a  in- 
troduit cette  régie  ,  que  le  Duc  Leopold  I. 
a  adoucie ,  en  difpenfant  des  preuves  de  la 
Noblefle  maternelle. 

Les  Ducs  Henri  &  Charles  IV.  ont  auflî 
donné  quelque  atteintes  la  Loi  de  leurs  pre- 
dccefllurs  ,  lorfqu'ils  ont  octroyé  des  Let- 
tres de  Gentillette  dès  le  premier  &  deuxiè- 
me licclc.  Cette  grâce  qui  marque  Se  qui 
fuppofe  un  mérite  extraordinaire ,  ne  pro- 
duit pas  dans  la  penfee  de  nos  Jurifconfultes 
les  effets  civils  dans  les  Tribunaux  ;  coforte 
qu'un  Gentilhomme ,  avec  fes  Lettres  pré- 
coces ,  ne  feroit  pas  plus  en  droit  de  paru* 
fier  fa  fuccellion  noblement  >  que  d'anno- 
blir fes  bâtards. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  Noblefle  dan* 
le  Duché  de  Bar  ;  la  multiplication  des  de- 
grés ne  peut  faire  fortir  un  Noble  de  fa  fphértf 
d'Lcuycr  ;  Se  à  moins  que  le  Prince  n'èleve  » 
par  fes  Patentes ,  un  Ecuyer  à  la  qualité  de 
Chevalier ,  ou  que  cette  qualité  ne  foit  hé- 
réditaire à  fa  Mailon  ,  il  a  beau  compter  des 
liecles  entiers  de  Noblefle ,  il  n'atteindra  ja- 
mais aux  honneurs  de  la  Chevalerie. 

Les  Ducs  de  Bar,  à  l'imjtation  des  Prin- 
ces leurs  voiiins ,  ont  autorife  Pannobliiïe- 
ment  par  le  ventre  ;  c'eft  ù-dire ,  le  droit  d'hé- 
riter de  la  Noblefle  de  fa  merc.  Dans  les  Bail- 
liages de  Troyes ,  de  Sens  ,  de  Mcaux  ,  de 
Vitry ,  de  (  haumont  ,  l'ufage  en  eft  aulïï 
ancien  ,  que  la  bataille  donnée  à  Fontenoy , 
entre  Charlcs-lc  Chauve  Se  fes  frères ,  dans 
laquelle  l'élite  de  la  Noblefle  de  Champa- 
gne ayant  été  taillée  en  pièces ,  on  jugea  que , 
pour  la  remplacer,  i!  falloir  donner  pargra- 
ce  aux  filles  de  condition  ,  le  droit  de  tranf- 
mettre  leur  Noblefle  aux  enfans  qu'elles  au- 
'oient  de  leurs  époux  roturiers. 

La  Coiirumedu  Barrois  fondée  peut-être 
fur  de  femblables  motifs ,  a  introduit  le  mê- 
me privilège  ,  avec  cette  condition  néan- 
moins que  les  enfans  ,  pour  reprendre  la 
Noblefle  du  côte  de  leur  mere  ,  font  obli- 
gés de  renoncer,  au  profit  du  fife ,  à  la  fuc 
ceffîon  du  pere;  encore  faut-il  que  le  Prince 
confirme  cette  reptife  par  Lettres  patentes } 
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&  alors  on  ne  doit  points'imaginer  qu'il  foir  fàgeffe  ,  défendit  en  1 599.  Ictrafic  aux  Gen- 
permis  en  confequence  de  cette  reprife ,  de  tilshommes ,  fous  peine  de  dégradation.  Le 
compter  pour  fes  afeendants ,  les  dégn*i  af-  Duc  Honri  II.  en  1622.  le  leur  permit  fans 
cendans  de  la  Nobleffe  de  fa  mere.  Celui  dérogeance;  fon  fucceffeur' abolit  cette  per- 
qui  fait  la  reprife  cft  cenfe  le  premier  No-  million.  Ces  changement  prouvent  que  la 
ble  de  fon  nom.  Nobleffe  cft  prefque  arbitraire.  Nos  idées 

Après  avoir  marqué  les  routes  qui  con-  ou  nos  préjuges  renflent  à  ces  variations; 
duifent  à  la  Nobleffe ,  il  ne  fera  pas  ludirTc-  nous  éprouvons  une  extrême  répugnance  à 
rent  d'expliquer  les  emplois  qui  font  com-  concilier  l'obfcurité  de  certains  états  ,  avec 
patibles  ,  ou  qui  dérogent  à  fa  pureté.  Il  fe-  l'éclat  de  la  Nobleffe.  L'ufage  applanit  nos 
roit  téméraire  de  mettre  en  problème  fi  oblbcles,  peut  être  que  le  tems  les  furmon- 
l'exercice  des  armes  Sf  les  fonctions  de  la  tera  tous.  Les  Notaire*  &  les  Gers-jurés 
Magiftrature  conviennent  à  la  haute  No-  n'ctoientili  pas,  fous  nos  anciens  Ducs,  des 
blcflc.  Nous  l'avons  établi  pour  principe;  Gentilshommes,  &  de  bonne  condition?  A 
&  on  ne  peut  douter  que  ,  puifquc  cette  Metz ,  les  Notaires  connus  fous  le  nomd'^. 
qualité  doit  fon  premier  être  à  la  valcjr  &  m*ns  ,  n'étoient-ils  pas  tirés  déntre  les  Gen- 
auxfciences,  elle  ne  prenne  fes  accroifleincns  tilshommcs  les  plus  diltingués?  Tels  qui  a- 
dans  les  travaux  de  Mars  &  de  Minerve.  On  voient  été  Maîtres  Itchcvins,  ne  rougiffoient 
pourroitbien  mieux  demander  li  la  Noblelfe  pas  ,  à  l'ifïïic  de  leur  gouvernement",  de  rc- 
d'épée  peut ,  fans  s'arfoiblir  ,  palier  d'un  venir  Notaires.  Aujourd'hui  les  chofes  ont 
perc  guerrier,  dans  un  filsoiiif  «Se  indolent,  changé  de  face  ;  l'on  fc  révolte  à  prefent 
Certes  li  les  préjugés  de  l'éducation  &  la  contre  la  compatibilité  de  cet  emploi  avec 
complaifancc  des  Coutumes  n'avoient  pas  la  Nobleffe.  Plût  à  Dieu  que  cette  delica- 
un;  cfpécc  de  fiction ,  rendant  propres  aux  telle  mal  entendue  de  nos  jours  ,  ne  l'on- 
fiis  les  mérites  de  leurs  parens ,  on  feroit  tca-  portât  point  fur  la  fageffe  de  nos  pères ,  & 
té  de  croire  que  la  NoblelTe  s'arrttc  avec  la  qu'à  la  vue  de  l'importance  d'une  charge  , 
vertu ,  &  que  cette  qualité  végétative  cil  fc-  qui  fait  la  fureté  du  Public,  qui  exige  une 
chée  dans  un  rameau  ,  qui  n'eft  plus  ani-  probité  à  toute  épreuve  >  elle  ne  fût  défor- 
mé d'un  fuc  femhlable  à  celui  de  Ion  illuf-  mais  confiée  qu'à  des  perfonnes ,  dont  la 
tre  tronc.  On  diroit  que  la  Nobleffe  de  Ro-  naiffance  ,  la  capacité ,  les  bonnes  mœurs , 
be  ,  l'ouvrage  de  tant  de  veilles ,  difparoit ,  répondiffent  de  Pincorruption  de  ces  Juges 
au(ïî-:ôt  que  l'ignorance  s'cll  emparée  de  carthulaires. 

l'efprit  d'un  neveu  pareflèux.  Par  bonheur  Laproiéflïon  de  Médecine,  que  quelques 
que  les  chofes  morales  ne  règlent  pas  leur  anciens  comptoient  entre  les  Arts  mérani- 
durée  fur  la  durée  de  leur  principe  ;  mais  li ,  ques ,  que  Scneque  &  Ariftophane  déchi- 
imlgré  l'anticipation ,  la  NoblelTe  n'inter-  rent  par  leurs  déclamations  outrées  ,  que 
rompt  point  fon  cours  ,  elle  ne  laifTc  pas  de  l'Empereur  Adrien  traira  de  meurtrière» 
rouler  avec  quelque  ignominie  dans  les  fup-  après  avoir  trop  pris  de  confiance  en  fesre- 
pôrs  informes  ;  &  dans  fon  trajet  elle  a  droit  medes  ;  a  cependant ,  en  dépit  de  ces  cen- 
de  démentir  le  proverbe,  qui  veut  qu'elle  feurs  ,  prévalu  à  leur  mépiis  critique;  la 
cft  d'autant  plus  brillante  ,  qu'elle  eft  éloi-  dignité  de  fes  fonctions  ,  qu'elle  a  été  pui- 
gnée  de  fa  fouchc.  fer  dans  l'exemple  des  Rois  ,  des  Saints  & 

L'Office  d'Avocat ,  que  Vcfpafien  ,  que  des  Anges  ,  en  a  vengé  la  Nobleffe  ;  &  au- 
Pline  le  Jeune ,  que  Ciccron  remplirent  avec  jourd'hui  rien  n'eft  plus  confiant  que  la  com- 
tant  d'honneur  îx  de  réputation  ,  a  toujours  patibilité  de  cette  profelïion ,  avec  celle  de 
joui  des  prérogatives  delà  Nobleffe  ,  étant  Gentilhomme.  Les  Tréforiers,  les  Receveurs 
noble  par  lut-meme.  La  charge  de  Procu-  des  Domaines ,  lesGruycrs,  les  Tailleurs  & 
reur  ,  au  contraire  ,  eft  inalliablc  avec  la  les  Tnlleurs  des  Salines ,  ont  exercé  de  tout 
Nobleffe ,  par  les  Loix  impériales.  Celles  de  tems  leurs  charges  ,  fans  dérogeance ,  &  les 
France  ne  lui  font  pas  plus  favorables  ;  il  a  faftes  de  nos  Ducs  nous  apprennent  que  ces 
fallu  toute  la  puiffance  de  Leopold  I.  pour  fortes  d'emplois  étoient  jadis  la  récompenfé 
effacer  la  tjchc  que  ce  miniftere  répand  fur  de  la  Nobleffe  uléc  dans  le  fervice  des  Ar- 
ia Nobleffe ,  &  la  rendre  compatible  avec  la  mes.  Voilà  ce  que  l'étude  de  nos  charges  dé- 
qualité de  Noble.  Le  tems  modère  ainfi  la  couvrent. 

rigueur  des  Loix  ;  les  tems  viendront  qui  leur  Nos  Coutumes  &  nos  Loix  nous  Ont  auffi 
rendront  leur,  forces.  La  police  a  fes  vicif-  appris  ,  que  rien  ne  juftifioit  mieux  la  qua» 
lîtudes ,  &  la  volonté  des  IVinccs  cft  obli-  lité  de  Noble  ,  que  la  poffcffion  des  Fiefs  » 
géc  de  s'ajufter  aux  conjectures  des  rems,  parce  que  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Le  Duc  Charles  III.  par  un  effet  de  fa  Bar ,  lés  Chambres  des  Comptes  ou  pou* 
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régies  invariables  de  ne  permettre  à  au- 
cun ignoble  d'en  pofleder  ,  à  moins  d'a- 
voir obtenu  du  Souverain  des  Lettres  de 
Souffrances ,  duement  entérinées  è<  Cham- 
bres des  Comptes  »  avec  le  Procureur  Gé- 
néral, parce  que  les  Fiefs  font  par  les  cou- 
tumes d«  l'un  Se  de  l'autre  Duchés >  Fiefs  de 
danger,  &  de  telle  nature  «qu'ils  ne  peuvent 
être  pollèdés  ni  tenus,  que  par  des  perfon- 
nes  Nobles. 

Quand  cette  voyc  manque  pour  l'érablif- 
fement  de  la  preuve  de  la  Noblclfc,  &  que 
le  titre  conftitutif  eft  perdu ,  les  Ordonnan- 
ces  de  nos  Souverains  ont  pourvu  i  fa  jus- 
tification par  d'autres  actes  ,  même  par  la 
preuve  vocale ,  Se  alors  il  faut  que  ces  actes 
réitérés  de  dix  ans  en  dix  ans,  expriment  la 
qualité  de  Noble  ou  d'Ectiycr ,  prife  condam- 
nent par  nos  ayeux,  tant  en  jugement  que 
•dehors,  fans  blâme,  contredits  nioppoù'tion. 


UR  L'ANCIENNE  CV:ij 
Nous  n'avons  pas  fi  fcrupulcufcment  ob- 
fervé  ces  maximes  dans  no*  Généalogies  , 
nous  avons  cru  qu'il  fufHfoit  à  notre  dciTein 
&  au  devoir  de  fa  fidélité»  de  n'adm  ttrc  au- 
cun dégré  qu'il  ne  fut  bien  établi  pat  titres 
certains  >  fans  nous  mettre  en  peine  de  ces 
actes  géminés  qui  ne  fervent  qu'à  prouver 
pluu'cursfoitla  même  chofe,  nous  nousfom- 
mes  fur-tout  relâché  de  cette  exactitude  à  l'é- 
gard des  grandes  Maifons ,  qui  font  depuis 
pluficurs  fiéclcs  en  poftcfTion  de  haute  No* 
bielle,  de  même  qu'à  l'égard  des  autres  la- 
milles  annoblics  par  nos  Souverains,  des- 
quelles on  fait  l'origine  6c  l'époque  de  leur 
annohlifîemcnt  •,  Se  qui  conduilent  la  chai, 
ne  de  leurs  afeendans  par  génération  ,  à  la 
faveur  des  contrats  de  Mariage,  des  Tcfta- 
mens  Se  des  Traités  de  partage ,  fans  aucun 
acte  intermédiaire. 
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de  Lorraine. 


DEpuis  Pimprcffion  de  nia  Difîertarion 
fur  l'ancienne  Junfprudencei  ou  fur 
la  manière  de  rendre  la  jufticc  en  Lorraine* 
j'ai  eu  communication  d'un  gros  recueil  en 
deux  volumes  in-folio  maintient  (r)  conte- 
nant les  anciennes  Ordonnances  de  Lorrai- 
ne ,  rédigées  fous  le  Grand  1  Juc  Charles  1H. 
fous  le  bon  Duc  Henri  II.  Se  même  fous  le 
Duc  Charles  IV.  Ce  manuferit  qui  m'a  été 
communiqué  par  M.  dcChateaurort,  Con- 
seiller à  la  Cour  à  Nancy  m'a  fourni  plu- 
ficurs nouvelles  connoill'ances  fur  Paixicn- 
nc  forme  d'adminiftrer  la  Juftice  en  Lorrai- 
ne, dont  je  vais  donner  le  précis. 

Le  Maitre  Fchevin  de  Nancy  aura  tou- 
jours par-rout  la  preflcancc  fur  les  autres 
Echcvins,  (i)Se  prononcera  les  Sentences 
qui  fc  rendent  furies  plaids- verbaux  des  Par- 
tics. 

Le  Bailly  de  Nancy  alignera  audit  Mai- 
tre Echcvin  ,  &  aux  autres  Echevins  une 
Salle  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Nancy  la 
Neuve,  pour  lesaticmblécs  dcfdits  Echcvins. 

Le  Clerc  jure  ordinaire  en  ladite  juftice, 
demeurera  ,  comme  du  paflè ,  chargé  de  la 
garde  des  Procès,  jufqua.ee  qu'ifs  foient 
conclus  en  droit  &  prêts  à  juger ,  Se  les  por- 
tera huit  jours  après  au  plutard  en  ladite 
Chambre,  dans  un  buffet  à  lui  particulier 


6c  les  préfentera  à  la  Compagnie  pour  errd 
jugés  Se  vuidés  fur  le  champ  s'il  eft  poOlblc* 
linon  être  diftribuéspar  le  Maître  Echcvin» 
entre  lui  Se  leldits  Echevins  par  tour,  en  y 
obfervant  la  plu»  grande  égalité  que  faire  fe 
pourra. 

11  fera  drefic  un  regiftre  figné  du  Maître 
Echcvin  &  du  Clerc-juré,  qui  demeurera 
en  ladite  Chambre  commune,  des  Procès 
qu'il  aura  mis  en  mains  du  Maître  Echcvin; 
comme  aulîi  tiendront  regiftre  entr'eux  de 
la  diftribution  qui  en  aura  été  faite  aux  uns 
Se  aux  autres  ,  pour  obvier  aux  égarcmens 
des  pièces.  Et  au  cas  de  changement  dcfdits 
MaîircEchevin  Se  Echevins  ,  le  Clerc- juré 
informera  les  nouveaux  Officiers  du  nombre 
des  procès  qui  feront  prêts  à  juger  Se  les  leur 
remettra  en  mainpout  être  jugcfurlc  champ 
s'il  fe  peut. 

Le  rapport  des  Procès  fe  fera  en  ladite 
Chambre  en  certains  jours ,  dont  ils  con- 
viendront, ils  y  liront  Se  examineront  les 
pièces  fur  lcfquclles  ils  porteront  leurs  juge- 


mens. 


Le  Maître  Echcvin  ayant  reçu  les  appella- 
tions des  Juftices  inférieures,  les  portera  en 
la  Chambre  à  la  première  ailemblée  poury 
être  vuidées  entr'eux ,  ou  diftribuées  com- 
me il  a  été  dit. 


(r)i(.  J«nv.  itou 
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Le  Maître  Echevin  ayant  reçu  quelque 
procès  criminel,  en  avertira  auffi-côc  Tes  Col- 
lègues ,  qui  fe  tranfporteront  en  ladite  Cham- 
bre ,  pour  les  vuider  dans  le  tems  déterminé 
Se  plutôt  fi  faire  fe  peut;  Se  (i  pour  bonnes 
ic  juftts  raifom,  il  cft  néccflàire  de  garder 
plus  long-tems  lediirs  Procès  criminels ,  ap- 
pellations» ou  autres  Papiers ,  qui  ne  font 
de  la  charge  du  Clerc-juré,  le  Maître  Echc- 
vin en  exercice  pourra  en  continuer  la  gar- 
de ,  de  même  que  des  autres  pièces,  tandis 
qu'il  fera  Maître  Echcvin  ;  mais  après  lui  tou- 
tes ces  pièces  feront  gardées  dans  la  Cham- 
bre ,  dans  un  Buffet  à  deux  Gers,  dont  lune 
demeurera  ès  mains  du  nouveau  Me.  Echc- 
vin Se  l'autre  en  celles  du  plus  ancien  des 
Echevins  i  mais  ils  auront  chacun  une  clef 
de  la  Chambre  pour  y  entrer  quand  bon 
leur  femblcra. 

Tous  Procès  inftrufcs  foit  verbalement , 
ou  par  écrit ,  foront  jugés  à  ta  pluralité  des 
Voix. 

Le  Maître  Echevin  &lcs  autres  Echevins 
ne  pourront  juger  aucun  Procès  ci  vil,  qu'ils 
ne  foient  au  moins  au  nombre  de  cinq , 
ic  fi  étant  iîx,  ils  font  mi- partis  ,  celle  à  la- 
quelle le  Maître  Echevin  inclinera, fera  con- 
cluante. * 

Ils  ne  pourront  ni  délibérer ,  ni  conclure 
aucun  Procès  criminel,  qu'ils  ne  foient  au 
moins  cinq,  &  fi  étant  fix ,  les  voyes  font 
partagées,  la  réfolution  en  fera  remife  juf- 
qu'â ce  qu'il  s'en  trouve  un  fepticme ,  qui 
après a?oir  examiné  la  chofe,  donnera  (on 
avis;  que  fiTon  ne  peut  raflfembler  ce  nom- 
bre de  fept  Echevins ,  on  prendra  en  fa  pla- 
ce le  plus  ancien  Avocat  defdits  Sièges. 

Le  ViUum  du  Procès  vû  Se  jugé,  fera  dref- 
le  fur  le  champ  par  le  Maître  Echevin  s'il  eft 
préfent ,  ou  par  celui  des  Echevins  qui  le 
repréfentera  en  fon  abfcnce,  puis  paraffé  de 
celui  qui  l'aura  dreflè,  Se  du  plus  ancien  des 
autres  Echevins  préfens, 

Mais  le  ddlnm  des  Procès  rapportés  fera 
dreflé  par  celui  qui- en  aura  fait  le  rapport, 
ic  (Igné  de  lui ,  ou  du  Maître  Echevin ,  s'il 
eft  préfent ,  finon  du  plus  fuivanten  ordre, 
auquel  di£htm  feront  inferits  tous  les  préfens, 
Icfquels  préfens  toutefois  ne  feront  dénom- 
més en  la  Sentence  mife  en  forme ,  non 
plus  que  du  parte. 
4.  Que  fi  pour  la  prolixité  dudit  diûmm ,'  il 
/doit  ctre  remis  à  un  autre  jour ,  la  publica- 
tion n'en  fera  faite  qu'il  n'ait  été  repréfenté 
audic  corps  par  celui  qui  l'aura  drerte  ,  &C 
figné  en  la  forme  avant  dite  :  après  quoi  la 
Sentence  fera  remife  ès  mains  du  Clerc-ju- 
rc ,  qui  la  publiera  au  prochain  jour  en  l'Au- 
dience publique.  Cependant  ledit  Clcrc-ju- 
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ré  gardera  la  Sentence  &:  les  pièces  du  Pro- 
cès, rx>ur  les  repréfentet  en  cas  d'appel  au 

Le  Maître  Echevin  &  les  autres  Echevins 
tiendront  leurs  aflemblces  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  S.  Rcmy ,  dès  fept  heures  du  ma- 
tin jufqu  a  dix  ;  Se  l'après  dinc,  depuis  deux 
heures  jufqu'â  cinq  s  Se  depuis  la  S.  Rcmy 
jufqu'à  Pâques,  depuis  huit  heures  du  matin 
jufqu'â  dix ,  &  l'après  midi ,  depuis  une  heu- 
re jufqu'â  quatre.  S.  A.  ordonne  au  Maître 
Echevin ,  aux  autres  Echevins  Se  au  Clerc- 
juré  de  fe  trouver  exactement  aux  Audien- 
ces au  tems  ic  heures  réglées ,  Se  en  cas  de 
légitime  empêchement ,  le  Maître  Echevin , 
ou  celui  qui  le  fuivra  en  avertira  ceux  qui  y 
manqueront»  Icfquels  feront  punis  d'une 
amande  de  deux  frans  par  chacune  fois  au 
profit  du  Domaine.  Et  au  cas  quele  Maître 
Echevjn  Se  les  autres  ne  s'y  trouveroient 
pas  à  l'heure  marquée,  ceux  qui  feront pre- 
ïents  jufqu'au  nombre  de  trois,  après  l'heu- 
re fonnée ,  pourront  audiencer  les  caufes  Se 
appointer  les  parties  ,  en  ce  qui  concerne 
l'inftrucrion  des  Procès  feulement,  mais  ne 
pourront  rendre  aucun  jugement  important 
à  moins  qu'ils  ne  foient  au  nombre  decinq. 

Sur  toutes  plaintes ,  réquifitions  ,  décla- 
rations Se  avertifiemens  faits  en  juftice ,  des 
crimes,  excès  ,  ou  dèUts  extraordinaires» 
lefdits  Maître  Echevin  ic  Echevins  délibére- 
ront en  corps  s  s'il  y  a  matière  d'informer 
extraordinairement ,  8c  en  ce  cas  y  feront 
commis  par  ledit  Maître  Echevin ,  celui  ou 
ceux  qui  feront  dénommés  de  l'avis  com- 
mun ,  Se  fuffira  que  les  commiffions  foient 
lignées  du  Clerc-juré ,  comme  du  pane. 

Mais  en  faits  civils,  il  eft  ordonnéà  tous 
Se  chacun  les  Licutenans  du  Bailly,  Prévôt 
ic  Gruycr  de  Nancy,  Préfidensès  fiéges ,  Se 
aufdits  Maîtres  Echevins  qui  les  repréfen  tent 
en  leurs  abfences,  de  diftribuer  les  commif- 
fions â  leur  choix  entre  lefdits  Maître  Eche- 
vin &  Echevins,  fans  y  apporter  néanmoins 
aucune  autre  affection ,  quele  bien  Se  l'avan- 
cement de  la  Juftice. 

Ci-après  tous  Actes ,  foir  appellations, 
atteftations  Se  autres,  fur  lefquclles  fe  devra 
aflïgner  le  Cachet  ou  Sccl  de  Juftice,  feront 
fignés  par  le  Qerc-juré ,  pour  témoignage 
que  le  fait  auroit  ainfi  été  réfolu  par  le  corps 
de  ladite  juftice  ;  Se  lorfqu'il  apparaîtra  au 
Maitrc*Echevin  de  ladite  fignature,  il  pour- 
ra y  appliquer  ledit  Cachet  en  Sccl,  ou  au- 
trement. 

Pourra  de  même  appliquer  ledit  cachet 
pour  aflurer  les  biens  des  décèdes ,  mineurs, 
ou  abfens,  affilié  dudit  Clerc  juré ,  qui  en 
drcljcra  les  Aclcs,  Se  â  cet  effet  demeurera 
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Icviic  Cachet  à  h  gude  duJic  Maître  Eche- 
vin  fcul ,  comme  du  pailè  ;  mais  eu  cas  d 'ab- 
fenec,  ou  d'empêchement  légitime,  la  gar- 
'  de  en  fera  confiée  à  celui  des  Echcvins  qui 
fuivra  le  premier  Echcvin. 

Sur  les  Placcts  qui  lui  feront  préfentes , 
hors  le  Siège  Se  hors  les  aflémblccs,  il  pour- 
ra donner  les  allignations  avec  la  première 
rencontre  à  propos  de  fes  collègues ,  en  cas 
permis  par  le  règlement  ci-devant  baillé  en- 
tre le  Lieutenant  du  Bailly  Se  eux. 

Defcnfc  au  Clerc-juré  de  publier  aucune 
Sentence  qu'il  n'en  ait  par-devant  lui  le  Du- 
$um,  ligné  Se  inferit  des  noms  des  préfens 
en  forme  ci-devant  déclarée  -,  ordonné  de 
plus  que  pour  l'abbréviation  de  la  Jufliccès 
caufes  qui  s'appellent  à  tour  de  rôle  ,  foit  à 
l'ordinaire  ou  a  l'extraordinaire ,  il  ait  à  dref- 
fer  Se  préparer  fur  une  minutte  du  Regiftrc 
les  actes  de  celles  qui  devront  être  appelées 
à  leur  tour  ;  enfortc  qu'après  que  les  Juges 
feront  entres  à  l'Audience,  il  ne  refte  qu'à 
y  écrire  les  appointemens  qui  feront  ren- 
dus. 

Ordonné  de  plus  que  ledit  Clerc-juré  ait 
an  commis  tel  qu'il  voudra  l'établir ,  Se  du- 
quel il  fera  tenu  de  répondre ,  pour  en  fon 
abfencc  on  légitime  empêchement  faire  tou- 
tes fondions  de  fa  charge ,  Se  délivrer  tous 
Actes ,  Extraits  Se  Produirions  aux  Parties , 
fous  fa  fignaturc,  tout  ainlique  ledit  Clerc- 
juré  a  accoutumé  de  le  faire  ci -devant, 
moyennant  le  ferment  de  fidélité  que  ledit 
Commis  Se  fes  fuccelleurs  feront  tenus  à  cha- 
cune fois  q  uc  le  dit  Clerc-  ju  ré  voudra  les  char» 
ger,  prêter  aux  mains  du  Bailly. 

Defcnfe  au  Mdtre  Echcvin  Se  aux  Echc- 
vins de  faire  exercer  aucun  Acte  dépendant 
de  l'Office  de  Clerc- juré  Se  Tabellion  parti- 
culier, ni  par  autres  quelconques,  linon  pat 
ledit  Clerc- juré  ou  fondit  Commis. 

OrdonncauCIcrc-.uréqu'aulfirôt  que  les 
appellations  des  Sièges  de  Nancy ,  ou  celles 
qui  viendront  des  Jufticcs  inférieures  ,  au- 
ront été  relevées  entre  fes  mains  Se  les  pro- 
cès d'icelles  ,  duc'mcnt  revêtus  félon  leurs 
formes  &  inventaires  par  ceux  qu'il  convien- 
dra ,  il  ait  à  les  porter  Se  délivrer  es  mains 
du  Greffier  des  Aflifcsfuivantcs ,  immédiate- 
ment, enfortc  que  par  fon  défaut  les  Parties 
n'en  reçoivent  intérêt  ou  retardement. 

tt  comme  les  Avocats  même  manquent 
quelquefois  à  fe  trouver  aux  Sièges  à  heures 
compétentes ,  enfortc  que  quelquefois  les 
Audiences  en  font  retardées.  S.  A.  les  con- 
damne à  deux  frans  d'amande  pour  chaque 
fois ,  Se  les  intérêts  envers  la  partie ,  fi  elle 
les  demande. 

Les  Avocats  produiront  toutes  leurs  pié- 
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ces  &  inventaires ,  Se  fîgneront  toutes  leurs 
Requêtes,  demandes  Se  inventaires  pour 
obvier  à  variation  des  aveux  ;  &  le  Procès 
étant  conclu  en  droit,  le  Clerc- jure  fera  re- 
vêtir lefdits  inventaires  par  1rs  Parties ,  ou 
leurs  Avocats ,  &  ajoutera  fur  l'un  &  fur  l'au- 
tre les  Actes  &:  Extraits  defdits  Procès  avant 
de  les  délivrer  pour  être  jugés,  moyennant 
fon  falaire  raifonnablc,  qui  fera  avancé  pat 
le  Demandeur. 

Lefdits  Rcglemens  donnés  à  Nancy  le 27. 
Janvier  1608-  préfens  de  Gournay,  B-ully  de 
Nancy  ,  chef  du  Confeil ,  de  Lenoncourr» 
Bailly  de  S.  M 1  h  ici ,  de  Lcnoncourt ,  Abbé 
de  Beaupré ,  d'Haraucourt ,  Gouverneur  do 
Nancy ,  Comte  de  Torniellc ,  de  Lizcras, 
de  Hautois ,  de  Campremi ,  Maimbourg , 
Maître  aux  Requêtes  ordinaire ,  Remy  do 
Marainville,  Cuni ,  Verquelot,  Baillivi ,  J. 
Baillivi  Se  Rinel  préfens.  Signé  Charles,  Se 
pour  Secrétaire  de  Glcûamonr. 

Toutes  les  Ordonnances  Se  Ëdits  du  Prin- 
ce  font  ainfi  fouferites  de  tous  les  Seigneurs 
d'Epée  Se  de  Robbe ,  qui  étoient  préfens. 

Le  même  Duc  Charles  III.  ayant  reçu  de 
pluficurs  endroits  des  plaintes  furies  ufur- 
pationsfic  entreprifes  que  les  Gens  de  Jufti- 
ce  ftifoient  les  uns  fur  la  jurifdicbon  des  au- 
tres ,  donna  un  règlement  fur  leurs  Charges 
&  Offices  réciproques,  après  avoir  \ùSe  en- 
tendu leurs  plaintes  Se  vu  leurs  écritures  Se 
prétentions ,  il  ordonna 

1°.  Que  le  Lieutenant  Général  du  Bailly 
de  Nancy ,  doit  avoir  comme  Chef  &  repré- 
fentant  ledit  Bailly,  féance  és  caufes  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires,  qui  font  du  Bail- 
liage feulement,  lorfqu'ily  fera  préfent ,  Se 
aura  en  l'un  Se  l'autre  defdits  Sièges  même 
autorité  que  ledit  Bailly  y  auroit  sîil  y  étoic 
prêtent  en  perfonne.  Ne  devra  toutefois 
avoir  féance  ès  caufes  extraordinaires ,  Pré- 
vôté, &:  Gruric,  non  plus  qu'aux  ordinai- 
res d'icelles;  mais  y  prèiidcront  lefdits  Pré- 
vôt Se  Gruycr. 

Les  défauts  qui  fe  commettront  à  quel- 
ques-unes des  trois  jun(didions,fc taxeront 
de  même  que  ceux  de  l'ordinaire  de  la  mê- 
me ju  ri  fdidtion ,  Se  appartiendront  à  ceuxà 
qui  les  autres  dudit  ordinaire  ont  accoutu- 
més d'appartenir. 

Afin  de  faciliter  tant  aux  Officiers  qu'au* 
Sujets  de  S.  A.  la  tenue'  des  caufes  extraor- 
dinaires, &  obvier  à  leur  confufîon  ,  elles 
feront  déformais  tenues  à  tour  de  rôle  en  la 
forme  des  ordinaires  es  jours  de  Mardi  Se  de 
Jeudi  i  &  à  l'égard  des  caufes  privilégiées  on 
fe  conformera  à  l'Article  XI V.  du  Titre  des 
Appellations ,  ou  autres  cxprcflèmcnc  mcn-< 
tionnées  audit  Aile ,  Se  non  plus  avant. 

Les 
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Les  Affignations  de  toutes  Caufes  extraor- 
dinaires fe  donneront  en  cette  forte;  favoir> 
que  celles  qui  s'intenteront  par  voie  de  for. 
ce&  d'autorité  privée ,  attentées  par  Gentils- 
hommes^obles  &  autres  tenans  franchife,qut 
fe  doivent  traiter  par-devant  le  Bailli  ,  ou  fon 
Lieutenant  ck  les  Echcvuw  &  Maîtres  Eche- 
vins ;  ledit  Lieutenant  en  baillera  Afljgna- 
tion  privativement  de  tous  autres ,  comme 
auffi  de  celles  qui  fur  Requêtes  prefentes  à 
Son  Alteffe  par  le*  Parties  &  par  Décret  ob- 
tenu en  fonConfeil ,  feront  évoquées  à  l'e*- 
traordinaire  ,  ou  renvoyées  à  la  Juibee ,  pour 
y  être  traitées  extraordinairement  ;  auquel 
cas  ,  par  tel  Décret ,  il  fera  déclare  &  ulë 
du  mot  de  rtwvn  ,  en  tous  faits  civils  traita- 
bles  au  Bailliage  ,  foit  que  ledit  renvoi  fera 
cenféétrefaita  leurjurifdicïon,  ou  Office 
ordinaire»  pour  enconnoître  par-devant  le- 
dit Lieutenant  >  &  juger  parles  Maître  t  che- 
min &  Echevins  ;  mais  lorfqu'il  fera  ufe  de 
claufes,  commiifions  particulières,  attribu- 
tion de  Jurifdicbon  à  celui  ou  ceux  qui  fe- 
ront expreffement  dénommes  en  icelles  »  Ôc 
non  à  autres. 

Et  pour  les  Caufes  qui  de  leur  nature  font 
purement  provilionnclles  ,  ou  privilégiées 
pour  tout,  les  pourront  adreffer  audit  Lieu- 
tenant de  Bailli ,  ou  au  Maître  Echevin  & 
Echevins,  à  leur  choix  ,  pour  y  donner  lef- 
dites  Afllgnations ,  moyennant  qu'ils  les  baik 
lent  à  autre  jour  que  le  Mardi  ou  Jeudi  dêft- 
gués  par  le  ftile  du  Bailliage  à  l'extraordi- 
naire i  fauf  qu'en  Cas  que  le  fait  requerra  cé- 
lérité ,  &  qu'il  y  pourvoie  plus  prompte- 
mept  &  à  Pmftant  même ,  ils  pourront  pré- 
venir lefdits  jours,  ainfi  qu'ils  trouveront  le 
cas  rrquérir. 

Le  Duc  permet  auffi  auxdits  Lieutenant  > 
Prévôt ,  Gruyer ,  &  à  leurs  fuccefleurs  aux- 
dits états ,  que  pour  petites  &  légères  det- 
tes ,  &  fignamment  pour  falaires  de  fervt- 
teurs  ou  manœuvres  ,  ils  puiflênt  avoir  un 
ou  deux  Echevins  ,  qu'ils  jugeront  plus  à 
propos  cfappéller  à  l'inftant ,  &  par  fimple 
commiflion  verbale  ,  les  Parties  par-devant 
eux ,  &  les  appointer  fur  le  champ  ,  s'il  fe 
peut ,  ou  juger  enfemblcment  jufqu'à  la  con- 
currence de  dix  frans  &  au-deflbus ,  (ans  ap- 
pel,  &hors  la  tenu*  detdits  Sièges  ordinai- 
res &  extraordinaires  ,  moyennant  que  ce 
foit  audit  HÔtel  de  Ville ,  &  que  pour  ce  ils 
ne  prennent  defdites  Parties  aucune  chofe. 

Et  encore  qu'audit  Lieutenant  appartien- 
nent l'autorité  &  jurifdiction  de  bailler  tout 
délai  en  l'un  &  en  l'autre  defdits  Sièges  de 
Bailliage  ordinaires  &  extraordinaires,  néan- 
moins il  n'en  pourra  donner  aucun  ,  finon 
pendant  le  jour ,  en  cas  d'empêchement  ou 
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conteftation  de  l'une  ou  l'autre  des  Parties, 
être  réglés  par  le  Maître  Echevin  ou  Eche- 
vins ,  St  lefdits  délais  étant  ainli  baillés  & 
octroyés»  il  ne  pourra  octroyer  la  proroga- 
tion ,  obtenir  Atiignation  par-devant  lefdits 
Maîtres  Echevins ,  ou  le  Lieutenant ,  pour 
en  connoître* 

Défend  très  expreflèment  auxdits  Lieute- 
nant ,  Prévôt ,  Gruyer  ,  Maître  Echevin 
&  Echevins ,  d'aflîgner  aucune  partie ,  ni  de 
tenir  Ou  Audiencer ,  ou  aucune  Caufe  de  Jut 
tice  en  leur  maifon  privée ,  &  hors  l'Audi- 
toire de  Julbcc  en  l'Hôtel  de  Ville ,  fi  ce  n'eft 
par  délégation  faite  par  un  ou  pluiiou  rs  d'en- 
tre eux  ,  &  non  fur  le  corps  entier  de  ladite 
Juftice.  Se  donneront  auffi  les  Affignationt 
par  la  plus  grande  partie  d'iccux ,  &  s'y  tien» 
dront  lors  les  Audiences  audit  Auditoire  pu- 
blic. 

Défenfe  auffi  de  rendre  aucune  Sentence 
en  leurs  mai  Tons ,  ni  de  les  délivrer  au  Greffé; 
mais  la  lecture  &  prononciation  s'en  feront 
publiquement  audit  Siège. 

Ne  feront  toutefois  comprîtes  dans  cette 
prohibition  les  Lettres  d'ajournement ,  ou 
commiflion  portant  pouvoir  d'exécuter  ,  ou 
établilfement  de  Commiflâires ,  &  les  Man- 
demens  pour  ajourner  les  témoins  »  que  le 
Lieutenant  pourra  donner  en  fa  maifon,  ou 
fon  Clerc,  en  fon  abfence ,  &  eu  l'abfence 
des  deux ,  le  Maître  Echevin ,  ou  les  Eche- 
vins qui  les  reprélènteront  en  fon  abfence. 

Au  cas  qu'il  foit  befoin  d'établir  promp- 
tement  un  Commiflaire  »  pour  inventorier 
les  biens  d'un  décédé  »  la  Partie  pourra  ^a- 
drefler  au  Bailli ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  ou 
au  Maître  Echevin,  ou  aux  Echevins  ,  (bit 
par  commiflion  verbale ,  ou  autrement;  mais 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pourront  décerner 
aucune  commiflion  d'exécution,  que  fut 
Sentences  rendues  au  Bailliages ,  obligation 
autentiqué ,  ou  Actes  fcmblables  portant 
exécution  parée» 

Et  s'il  arrivoit  que  lefdits  Officiers  feraient 
requis  d'octroyer  Paréaris ,  pour  exécuter 
quelque  ajournement ,  ou  Sentence  de  Ju- 
ges étrangers,  ou  quelque  Conrractpafle 
fous  autre  Souveraineté,  ils  n'en  prendront 
aucune  connoiflance  ;  mais  le  renvoyeronc 
au  Procureur  Général  de  Lorraine ,  pour  f 
dire  ce  que  bon  lui  fcmblera  ;  &  s'il  y  con* 
font ,  ledit  Procureur  ou  fon  Clerc  donnera 
commiflion  pour  l'exécuter;  s'il  y  trouve  em- 
pêchement ,  la  Partie  requérante  fera  ren- 
voyée à  Son  Altefle  ,  pour  y  ordonner ,  Se 
non  aux  Juges  ordinaires. 

Que  fi  contre  étrangers  &  paffans ,  mé* 
me  autres  du  Pays  ,  il  eft  befoin  d'arrêter 
promptemciit  avant  connoiflance  de  caufe, 
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foit  fur  leurs  pcrfonnes  »  ou  fur  leurs  che-  l'abfcnce  du  Baillli ,  pourra  le  Lieutenant 

vaux  ,  &c.  tels  arrêts  devront  être  exécutes  Général  »  en  cas  de  tels  abus  ,  les  corriger 

par  le  Prévôt ,  foit  fur  pcrfonnes  nobles  ou  de  fufpenlion  de  leurs  offices  ,  &  non  plut 

roturières  ,  ès  Villes  &  Fauxbourg  de  Nan-  avant ,  attendant  le  retour  du  Bailli ,  pour 

cy  ,  fauf  que  la  main  levée  s'en  devra  pour-  ordonner  fur  ladite  deftitution ,  fi  le  fait  le 

fuivre  où  la  perfonne  exécutée  fera  judicia-  mérite. 

ble  ,  à  caufe  de  fa  qualité ,  ou  du  fait  pour      Lequel  Réglemenr  ai  nfi  fait  entre  le  Licu- 

lcquel  elle  aura  été  arrêtée.  tenant ,  &  le  Maître  Echevin  &  Echevins  de 

S'il  avient  que  quelque  débiteur  fc  fok  Nancy ,  n'eft  entendu  devoir  être  tiré  en  con- 

fonmis  par  obligation  autentique  au  Baillia-  féquence  ni  diminution  du  Bailli ,  auquel  , 

gc  j  à  être  contraint  par  corps  par  telle  Juf-  comme  au  Chef  de  la  Juftice  »  demeurera 

tice  qu'il  plaira  au  créditeur  de  choifir  ;  &  l'autorité  &  pouvoir  d'ouïr  les  Parties  de  leur 

fi  ledit  débiteur  eft  roturier ,  ledit  créditeur  gré  &  confentement ,  quand  elles  s'adrefle- 

pourra  obtenir  commit]  ion  de  notredit  Pré-  ront  à  lui ,  &  les  appointer  &  juger ,  corn» 

vôt ,  ou  du  Lieutenant  de  Bailli ,  à  fon  choix ,  me  il  s'eft  fait  du  paflè.  Ledit  Règlement 

pour  exécuter  ladite  commiflion  ;  mais  fi  le  donné  à  Nancy  le  cinq  du  mois  de  Juillet 

débiteur  eft  noble  ou  tenant  franchife ,  ledit  160& 

Lieutenant  feul ,  ou  fon  Clerc  décernera  la-      Nous  avons  encore  une  Ordonnance  du 

ditte  commiflion  ,  dont  l'exécution  fe  fera  Duc  Charles  IV.  en  datte  du  6.  Odobrc 

par  les  Sergens  du  Bailli  ,  lorfquc  la  corn-  162^.  par  laquelle  il  eft  dit  que ,  pour  l'or- 

miffion  fera  émanée  du  Lieutenant ,  ou  de  dinaire  ,  il  arrive  de  grands  defordres  ès  Ju- 

fon  repréfentant ,  &  par  ceux  du  Prévôt ,  gemens  qui  fc  rendent  en  Procès  criminels, 

lorfque  la  Partie  s'adreflera  à  lui  inftruits  par  les  Juges  ordinaires  du  Bailliage 

Sera  le  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Vôges  par  la  diverfité  qui  fc  rencontre 

dénommé  avec  le  Maître  Echevin  &  les  Eche-  le  plus  fou  vent  entre  certains  particuliers 

vins  en  tous  départs  de  Cour  ,  qui  feront  d'entre  le  peuple  aflemblé ,  pour  oui'r  la 

expédiées  à  l'ordinaire  ou  extraordinaire ,  &  le&ure  des  Procès  criminels ,  &  pour  affeoir 

fur  conteftarion  des  Parties  de  leur  gré  &  Jugement  contraire  à  l'avis  qui  en  a  été  re- 

mutuel  confentement ,  foit  qu'il  y  ait  été  qms  par  Echevin  ,&  les  Maîtres  Echevins  & 

prefenré ,  ou  non  ;  comme  auffi  feront  tous  Echevins  de  Nancy ,  le  peuple  prétendant 

Regîtres,  Extraits  ordinaires  dudit Bailliage,  avoir  droit  de  diminuer  les  peines  des  cou» 

înftitués  du  titre  du  Bailli ,  ou  fon  Lieutenant  pablcs ,  ou  de  les  augmenter  à  fa  fantaifie. 
Général ,  Maître  Echevin  ,  ou  Echevins.         Pour  obvier  à  ces  inconvéniens  ,  le  Duc 

Tous  confeings  &  dépôts  de  deniers  en  Charles  IV.  ordonne  qu'à  l'avenir  il  ne  fera 

Juftice,  qui  fe  feront  en  toutes  &  quelcon-  loifible  au  peuple  aflemblé ,  pour  procéder 

ques  Caufes  du  Bailliage ,  &  non  autres ,  fe  au  Jugement  d'un  Procès  criminel ,  d'ajuger 

devront  faire  es  mains  du  Lieutenant  Géné-  par  leurs  Sentences  aucune  peine  autre  plus 

ral ,  ainfi  que  ceux  des  Prévôtés  &  Gruèrics,  grande ,  foit  de  mon ,  fouet ,  banniflement 

en  celles  defdites  Prévôtés  &  Gruèries.  perpétuel ,  torture ,  confifeation  de  biens  , 

Ne  pourront  être  faits  aucuns  Exploits  que  celle  de  laquelle  le  Maître  Echevin  &  les 

dudit  Bailliage  ,  par  autres  Sergens  que  de  Echcvins  de  Nancy,  auront  donnéavis ,  au- 

notre  Bailli ,  fans  toutefois  en  ce  reftrain-  quel  ils  feront  obligés  de  fe  conformer ,  fans 

dre  &  révoquer  l'ufage  que  ledit  Lieutenant  augmenter  la  punition  portée  par  icclui ,  fous 

Général  peut  avoir,  ainfi  que  fes  prédécef-  quelque  prétexte,  quelque  caufe,  ou  cou- 

feurs  ;  de  bailler  mandement  pourfoulager  leur  que  ce  puifle  être  ,  à  peine  de  nullité 

de  frais  les  Parties  à  tous  Sergens  du  Bailli ,  de  leur  Jugement ,  &  intérêts  des  Parties , 

Prévôt  ou  Maire  requis  d'ajourner  témoins ,  ou  de  leurs  héritiers  ,  ou  fuccefleurs  ;  de- 
ou  autres  Parties  refponfables  en  fon  Bail-  -  meurant  feulement  loifible  audit  peuple  af- 

liage.  femblé  pour  procéder  audit  Jugement ,  de 

Lefquels  Sergens  de  Bailli  commettant  modérer  la  peine  ,  ou  de  l'adoucir ,  fans 

quelques  abus  en  leurs  charges ,  foit  que  de  pouvoir  l'aggraver,  fous  quelque  confidéra- 

ce  il  y  ait  plainte  formée  par  Partie  intéref-  tion  que  ce  puiflê  être ,  fous  peine  de  nullité, 

fée ,  qui  en  répète  les  dommages  &  intérêts,  Cette  forte  de  Jugement  du  peuple  eft  un 

ou  non ,  la  connoi (Tance  n'en  appartiendra  refte  de  l'ancien  ufagede  ce  Pays  ,  qui  con- 

au  Lieutenant  Général ,  Maître  Echevin  ou  fiftoit  en  ce  que  les  Maires  &  Juges  des  Sei- 

Echevins  j  ains  le  Bailli  aura  pouvoir  de  les  gneurs  &  hautes  Juftices ,  avant  de  pronon- 

deflituer ,  ck  juger  confêquemment  defdits  ccr  leur  Sentence  en  matière  criminelle  » 

dommages  &  intérêts ,  s'ils  ne  méritent  au-  étoient  obligés  d'envoyer  demander  l'avis  au 

tre  peine  qu'une  fimple  deftitution  ;  &  en  Maître  Echevin  &  Echevins  de  Nancy  :  la 
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Sentence  de  cet  Maires  des  Juftices  fubalter- 
nes  n'étoit  pas  définitive»  ils  décidoient feu- 
lement ainli  :  U  s  femUi  **x  fcmblms  telle 
thofe. 

Dans  plus  d'un  endroit  de  nos  Plaids-an- 
naux de  Senones  »  il  eft  dit  :  Si  U  fetnhltble 
foule ,  est  ftstt  âfftier  m  \ts\neur ,  m  Aveuc  ; 
Dans  les  Plaid*. annaux  de  la  Broque  en 
IJ18.  Siqnetqstum  eft  etmUmfié  fer  fémi  nin 
mt  Km  de  Plume ,  il  feu  tpfeKer  k  Sestenn. 

La  Sentence  des  SembUns  des  Villages  de 
la  Province  »  étoit  renvoyée  aux  Echevins 
de  Nancy  >  comme  plus  inftruits  &  plus  ca- 
pables de  porter  un  jugement  définitif  ,  fur- 
tout  en  matière  criminelle.  Le  Duc  Charles 
IV.  veut  donc  par  fon  Ordonnance  du  6. 
Octobre  1619.  que  leur  decilîon  foit  fuivie 
&  exécutée  ,  nonobftant  l'intervention  ou 
oppolition  du  peuple  du  Bailliage  de  Vd- 
ges  >  qui  jufqu'alors  s'eroit  maintenu  dans 
U  pofleiTion ,  en  affiliant  à  la  publication  de 
ladite  Sentence  »  d'augmenter ,  aggraver  ou 
diminuer  !a  peine  du  coupable»  Charles  IV. 
leur  permet  feulement  de  modérer  ou  adou- 
cir les  peines  ;  mais  non  de  les  aggraver. 

Long-tcms  avant  lui  1  lé  Duc  Charles  HT. 
aux  Etats  de  l'an  1 578.  avoit  ordonné  que 
dans  les  Piocès  crimineb ,  qui  croient  por- 
tés par-devant  les  Echevins  de  Nancy  •  Ici- 
dits  Echevins  euiTent  à  donner  leurs  avis 
dans  quatre  jours  ,  fans  communiquer  la 
Procédure  aux  Procureurs  Généraux ,  Si 
autres  Officiers  de  Son  Aliène  ;  Ht  au  cas 
qu'ils  ne  donnent  leurs  avis  dans  lefd  ils  qua- 
tre jours ,  fera  loiiible  à  celui  qui  aura  en- 
voyé le  Procès  »  de  paner  outre  à  la  con- 
fection d'icclui  ;  ôt  non  pourtant  pour  avoir 
ravis  defdits  Echevins  de  Nancy  »  il  ne  fera 
tenu  de  l'enfuivre ,  en  vertu  de  ce  qui  eft 
palTe  ès  Lettres  d'Etat  en  l'an  1569.  par  let 

3uclles  il  eft  dit  que  ,  pour  rcconnoilTance 
e  Souveraineté  ,  l'on  fera  tenu  pour  fait 
commis ,  de  prendre  l'avis  defdits  Echevins 
de  Nancy  ;  niais  non  être  tenu  de  l'enfuivre» 
comme  Sentence  définitive  »  Il  bon  ne  fem- 
bîe  ;  &  par  ce  n'çft  entendu  de  prendre  le- 
dit avis  que  pour  fait  criminel ,  et  non  civil. 

Dans  l'Article  fuivant ,  on  voit  que  lef- 
dits  Echevins  de  Nancy  prenoient  deux  frans 
pour  la  délibération  de  chaque  Procès  >  & 
prétendoient  prendre  encore  deux  frans  pour 
autant  de  perfonnes  qui  fe  trouveraient  par* 
bformation  impliquées  audit  Procès  »  char- 
meurtre,  ou  de  fait  fentant  fon  crt* 
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me  :  fur  quoi  le  Duc  promit  de  donner  fon 
Ordonnance  dans  une  autre  feance. 

f<«ç.  clxvj.  après  ces  mots  •  ces  fartes  fs#- 
veftituret,  ajoutez:  Ces  Lois  ne  turent  pas 
attachées  à  un  certain  territoire  i  le  François 
(r)  étoit  jugé  pat  la  Loi  des  François.  L'Al- 
lemand par  la  Loi  des  Allemands  1  les  Bour- 
guignons par  celle  des  Bourguignons ,  le  Ro* 
main  »  par  la  Loi  Romaine. 

Ces  peuples  de  Germanie  originairement 
étoienttous  libres  &indcpcndans  les  uns  des 
autres  .quand  par  leurs  conquêtes  ilsfe  trou- 
vèrent mclésenicmblc ,  ils conferverent leur 
indépendance  i  chacun  fui  vit  la  Lot  de  fa  na- 
tion. On  trouve  cet  ufage  établi  dans  les  for- 
mules de  Marculfe  («),  dans  le  Code  des 
Lois  des  Barbares,  lur-tout  dans  la  Loi  de» 
Ripuaires(jr) ,  dans  les  l."écrêts  des  Rois  dé 
la  première  Race  (j),  d'où  dérivèrent  les 
Capitulaircsquc  l'on  fit  la-dellus.  Dans  la  fé- 
conde ,  les  enfans  fui  voient  la  Loi  de  leurs 
pères ,  les  femmes  celles  de  leurs  mafls,  les 
veuves  revenoient  à  leur  Loi.  Les  Affranchis 
avoient  celles  de  leurs  Patrons.  Chacun  pou* 
voit  prendre  la  Loi  qu'il  vouloit.  Li  Confti- 
tution  de  Lothairt  exigea  que  ce  choix  fut 
rendu  public. 

I  e*  Comtes  aiTembloient  les  hommes  li- 
bres (*)  ,  Se  les  menoient  à  la  guêtre. (a) 
Ils  avoient  fous  eux  des  Officiers  qu'ils  ap- 
pelaient Vtttrtïn&t  comme  tous  les  hom- 
mes libres  étoient  diviies  en  Cesttéimn ,  qui 
raifoient  ce  que  nous  appelions  un  Bourg  , 
1rs  Comtes  aVoient  encore  fous  eux  des  Of- 
ficiers, qu'on  appelloit  Centeniers  (  k) ,  qui 
menoient  les  hommes  libres  de  leurs  centai- 
nes à  la  guette.  Cette  divifion  par  centaines 
fut  faite  pat  les  Rois  Lothaire  Se  Childeric, 
dans  la  vue"  d'obliger  chaque  diftricà  répon- 
dre des  vols  qui  s  y  feraient.  On  voit  eclâ 
dans  les  Décrets  deces  Princes.  Une  pareille 
police  s'oblcrvc  encore  aujourd'hui  en  An- 
gleterre» 

Les  Evèquesâe  les  Abbés  »  ou  leurs  Avoués* 
menoient  leurs  Vaûaux  Si  arriéres  Vaûauat 
â  la  guerre. 

eft  donc  un  Officier  de  Juftice* 

L'Edit  de  Châties  le  Chauve  donné  à  Pif. 
tes  l'an  gtStf  diftingue  les  Pays  dans  lefquclt 
on  jugeoit  par  le  Droit  Romain ,  d'avec  ceux 
où  l'on  n'y  iugeoit  pas.  Le  Droit  Romain  fe 
maintint  en  Italie  avec  la  Loi  dcsLoml>ardst 
mais  celle  ci  n'y  fubfifta  pas  long-  icnis,  cil* 
céda  enfin  au  Droit  Romain. 


(  <  )  Efprît  de»  Lois  ton».  2.  p.  1 77, 
f  i)  Mttratpb.  »,  1.  ;ermut.  i|. 

(a)  Lef.  fUfttr.  e.ji. 

Çy  J  Balm.  '  jwi*.'.  ■■.  t.  itri.  14. 

(\)  l-elprit  det  Loù ,  coin.  a.  p.  iTh 
Jemey. 
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lescaufesqut  regardent  les  mariages,  les  legs, 
les  teitamens  ,  l'ufure  &  les  aucres  excès  de 
même  nature  ;  l'Orticial  del'Evcquc  ne  coti- 
nouTant  de  ces  chofes  qu'en  cas  d'appel  >  ils 
convinrent  enfutte  que  fi  celui-ci  en  «oit  le 
premier  faifi  ,  il  les  termineroit  dans  feu 
Tribunal. 

Cette  jutifJiâion  qui  leur  avoir  été  con- 
reftée  par  quelques  Evéques  qui  avoient  été 


exix  Coutumes  d 

Les  Loix  Saliques  ,  Ripualrcs ,  Bourgui- 
gnones&  VifigotcscelTerent  peu  à  peu  d'ê- 
tre en  ufage  chez  les  François.  Elles  turent 
extrêmement  négligées  à  la  fin  de  la  fécon- 
de race ,  Se  au  commencement  de  la  rroifié- 
mc ,  on  n'en  entendit  prefque  plus  parler. 
On  ajouta  plusieurs  Capitulai  res  a"  la  Loi  des 
Lombards ,  aux  Loix  Saliques  &  à  la  Loi  des 
Bavarrcs. 

En  1096. (f)  la  fameufe  Comtcflc  Ma-   élus  par  IcChapitrc  ,  leur  tut  entièrement 
tTiilde,dansla  Chartrc  de  fondation  de  l'Ab-   ôtec  par  le  Roi  Louis  XIV.  vers. la  fin  du 
baye de Standalmont,  aujourd'hui  S.Pierre-  dix>repiiéme  ficelé ,  depuis  lequel  tems  leuc 
nïorit ,  déclare  qu'elle  veut  vivre  félon  la  Loi   emploi  cft  rcftrcin  au  droit  commun ,  mar- 
ges Lombards ,  fous  laquelle  elle  cft  née.   que  dans  le  Chapirrc  3.  de  la  Scflîon  24.  de 
^ha  pmfijft  fum  ex  nuwnt  use»  lege  vivere  la  réforme  du  Concile  de  Trente. 
long!>bsrdorts.  Dans  d'autres  titres ,  elle  dé-      Dans  le  Dioccfe  deToul  (e)  le  grand  Ar« 
elarc  qu'elle  veut  vivre  felen  h  Loi  .clique ,   chidiacre,  anciennement  nomme  le  Cardi* 
comme  fon  perc.  Son  pere  le  Marquis  Bo-   nal  Archidiacre ,  ayant  fa  place  au  Chœur , 
nifncc  fait  profeffion  de  vivre ,  Lege  Long»-  à  la  droite  de  l'Evcquc  »  ce  dans  le  Chapitre 
ierdi.  Cette  Loi  Lombarde  fut  rédigée  par  immédiatement  après  le  Doyen.  Ilavott  ju- 
le  Roi  Rachis  vers  l'an  627.  rifdi&ioh  fur  toutes  les  Paroitlcs  de  ion  Ar- 

P*g.  ccx.  après  ces  mots  ■du  Bâillidge  rây*l  chidiaconé  ;  mais  cette  jurifdiâion  qui  lui 
de  Verdun ,  ajoutez;  Les  trois  Archidiacres  de  avoir  été  conteftéepar  les  Evcqucs  Thomas 
l'Eglife  de  Vetdun  (d)  avoient  chacun  une  de  Bourlémont ,  &  Chriftophe  de  la  Vallée, 
jurifdi&ion ,  qu'il  exerçoit  par  luimcme  ou  lui  lut  entièrement  ôtée  par  Jacques  dcFicux 
par  fon  Officiai  dans  toure  I  étendue  de  fon  leur  fucccucur. 
Atchidiaconé,  jugeant  en  première  inftanec. 


f  O  deLorrtine',». }.  p.  xxxvj. 
<,)Hift.d«V«nlu«,p.«viij. 
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(O  Benck,  Hi&.  à»  Terni, p.  164. 


COU  TUMES   DE   LA  BRESSE. 


LE  Village  de  la  Breffe  dans  les  Monta-   quels  on  préfente  une  petite  bûche  de  bois  \ 
gnes  de  Vôge  ,  a  Trx  lieuè's  de  Remire-   pour  marquer  leur  élection, 
mont  vers  l'Orient ,  cft  le  lieu  de  toute  la 


Lorraine ,  qui  a  mieux  confervé  fes  ancien- 
nes Coutumes  >  &  la  manière  de  juger  fuc- 
cinâcment  fes  affaires  ,  fans  l'appareil  de 
Juges  >  de  Procureurs  &  d'Avocats  ,  qui  le 
voyent  aux  autres  Tribunaux.  Les  habitans 
b'aflcmblent  fous  un  arbre  au  milieu  du 
Village  ,  les  Juge»  a'afleyent  fur  des  bancs 
de  pierres  fans  façon  ,  &  prefque  toutes 
brutes  ;  le  Maire  du  lieu  affifté  de  fes  huit 
Jurés,  y  rend  la  Juftice.  Le  Plaid-annal  s'y 
tient  une  fois  Pannéé  au  mois  de  Mars  ,  ai* 
jour  indique  parle  Receveur  &  Contrôleur 
d'Arches  ,  qui  y  président  pour  Son  Al- 
tefîe  ,  feul  Seigneur  dudit  Village.  Le  lieu 
de  l'aflèmblée  fc  nomme  Champtil ,  &doi- 


Article  premier. 

Ï^Ntre  gens  mariés,  le  mari  furvivaml 
■L'  emporte  la  totalité  des  meubles ,  à  faV 
charge  des  dettes  paffives ,  y  ayant  enfant  de 
ce  mariage  &  autre  précédent ,  ou  non  ;  8t 
fi  la  femme  demeure  furvivante  ,  clic  em« 
porte  la  moitié  entre  les  crifans  ou  héritiers 
du  mari  prédêccdé ,  à  la  charge  de  dettes 
paiOves  par  moitié. 

I  L 


Et  en  cas  que  la  femme  demeure  furvi* 
vante  »  fi  le  mari  défunt  dclaifie  des  enfans 
ou  autres  héritiers  puniles ,  ou  mineurs,  il 
vent  s'y  trouver  tous  les  habitans  de  la  Sei-  leur  doit  être  pourvu  de  tuteur  par  le  Maire; 
gneurie ,  fous  peine  de  cinq  fols  d'amande,  avec  la  Jultice  ,  qu'il  doit  faire  à  ce  alTcro- 
au  profit  de  la  Communauté.  On  y  exami-  bler ,  pour  audit  mineur  être  pourvu  de 
«e  les  rapporta  faits  pendant  le  cours  de  tuteur  ;  &  doit  être  un  de  leurs  parens  de 
l'année  ;  puis  on.  procède  àj'eletfion  du  Peftoquadc  paternel  pour  tuteur  &  curateur, 
Maire ,  du  Doyen  &  des  huit  Jurés ,  aux-  fi  aucun  y  en  a  de  capable  j  &  à  faute  d'au. 
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très  entre  leurs  parens  »  il  en  cft  choili  & 
donné  un  du  corps  deshuit  Jures  ;  oXicclui 
cm  aur/e defdits  parens  étant  choili,  lui  taire 
prêter  ferment ,  obligation  &  fourmilion  » 
en  tel  cas  requis  >  ès  mains  du  Sieur  Maire, 
&  puis  ai'afliftanee  d'un  Tabellion,  du  Mai- 
re &  de  fon  Doyen  ,  &  doit  inceflammenr 
faire  partager  .les  meubles  avec  la  veuve , 
prrndre  &  recevoir  la  part  des  mineurs,  <St 
en  faire  drclTcr  Inventaires ,  l'un  defquels 
demeure  entre  tes  mains  dudit  Maire  ,  & 
l'autre  ès  hennes ,  pour  en  faire  profit ,  & 
en  rendre  compte ,  ainft  qu'il  cft  tenu  de  ce 
faire  ,  &  d'autrement  diligemment  à  mon- 
trer lefdits  meubles  >  que  immeubles  à  fes 
propres  frais  &  dépens  ,  fans  autre  falaire 
ue  de  deux  frans  par  an.  Que  li  la  veuve 
cmande  un  Adjoint  ,  la  Jultice  lui  en  oc- 
troyé un ,  tel  que  bon  lui  femble  ,  qui  cft 
aulïï  tenu  de  prêter  ferment  comme  tuteur 
defdits  mineurs. 

I  I  I. 

Que  fi  défaits  mineurs  pendant  leur  mi- 
norité ,  ou  depuis ,  un  ou  plulicurs  viennent 
à  décéder  fans  hoirs  de  leur  corps ,  ils  font 
cchutre  de  leurs  meubles  &  chofes  de  cette 
espèce  &  qualité  par  morte-main  à  Son  Al- 
tefte;  &  lefdits  tuteur  &  mayeur  eft  tenu  de 
reprefenter  lefdits  meubles  par  jourdcPiaid- 
bannal  au  Receveur  &  Contrôleur  d'Ar* 
elles ,  pour  Son  Aliène ,  afin  d'en  cire  fait 
vente  &  l'encan  au  profit  d'icellc. 


L'homme  marié  mourant  auffi  fans  en* 
fans ,  fait  de  même  main- morte  à  *>on  Al- 
tefle,  &  font  les  maifons  non  très  foncières, 
c*cft-à-dire ,  qui  ne  font  bâties  de  murailles, 
hormis  celles  qui  elbmèes  font  dites  benevi- 
fes,  font  cenfes  meubles,  .Se  non  lcfditesbe- 
nevilës  ,  de  quels  matériaux  elles  foient  bâ- 
ties ,  lefqueUes  font  au  nombre  de  dix-huit 
audit  U  BreiTe  cenfables  à  Son  AlteÛle.  . 

V. 

îl  n'eft  loifible  à  aucun  des  Habitant  de  ta 
BrefTe  de  mettre  ni  envoyer  «fpéce  de  bétail 
quelles  elles  foient ,  hecufs  ou  vaches ,  che- 
vaux ou  autres  »  au  vain  pâturage  de  leurs 
montagnes  &  finages ,  qu'ils  ne  les  euffent 
nourris  pendant  l'hyver  ,  qu'on  dit  commu* 
Dément  hyverneren  fon  logis  ;  &  quant  aux 
vaches,  chevaux  &  poulains  feulement,  qu'ils 
ne  les  aient  achetés  pour  leur  néceflité ,  bon* 
peinent  5c  légitimement ,  fans  fraude  ni  fup- 
polkion  de  nom  de  perfonnes  ou  de  mar- 
chés *  pour  couvrir  les  laix  &  retenues  à 
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h<3te  ,  ou  autres  marchés  frauduleux  qu'ils 
pourroient  faire  ,  à  peine  de  cinq  frans  d'à* 
mande  à  Son  Altclfc ,  po  ur  la  première  fois  > 
avec  la  reltitution  des  intérêts  à  la  Commu- 
nauté, &  pour  la  deuxième  fois ,  de  la  con* 
filiation  du  bétail  à  Son  Altelfe ,  &  de  deux 
amandes  de  cinq  frans,  l'une  à  elle,  et  Pau» 
tre  à  ladite  Communauté  ;  fauf  de  cette  règle 
néanmoins  les  pauvres  qui  n'auront  moyen 
d'avoir  bétail  d'eux-mêmes  :  il  leur  cft  per* 
mis  de  tenir  une  vache  de  louage  fcu!eh*enr» 
8c  l'envoyer  audit  pâturage ,  pour  fubvetur  ■ 
à  l'entretien  de  leur  famille» 

VI. 

S'il  avient  que  quelques  défqraïHJ  veuil* 
lent  aller  en  retidence  à  ladite  BrefTe  ,  «Se  par 
bon  témoignage  de  faprud'hommie,  ils  font 
reçus  au  nombre  defdits  habitant,  feront 
tenus  pour  droit  d'entrée  ,  payer  louante 
frans  ,  moitié  à  bon  Altelfe  ,  &.  l'autre  à  la 
Communauté  :  li  c'eft  lui  qui  foit  allie  par 
mariage  à  une  fille  d'un  habitant  dudù  lieu  i 
du  gre  vouloir  tk  confentement  des-pc/es  fit- 
mères ,  tuteurs ,  curateurs  &  autres  parens 
qu'il  appartient ,  ne  payera  en  ce  cas  que 
quarante  frans;  li  c'eû  contre  la  volonté  de£ 
dits  parens ,  il  payera  cent  frans ,  applicable* 
comme  delfus. 

VII 

Pour  ce  qui  touche  les  délinquant  cV  cri» 
mincis ,  fera  fuivi  le  Règlement  donné  pas* 
Son  AltclTc  ,  jufqu'au  bon  plailir. 

Formules  anciennes  &  accoùtum'est 
f3*  Plaidoiries  &  dtftribmon  dâ 
U  JufticedeUBrefe. 

Article  premier. 

Au  Village  de  ladite  BrefTe  nucrrïcnt  à 
Son  Altelfe,  cft  d'obfervance  &  coutume 
de  tenir  le  Plaid  -bannal  au  mois  de  Mars» 
par  chacune  année  une  fois  ,  à  tel  jour  qu'il 
eft  communiqué  au  Receveur  &  Control*. 
leur  d'Arches,  quifcul  font  accoutumés  d'y 
préûder  &  le  tenir,  &  y  font  les  formalités 
ci-après  obfcrvées. 

Le  jour  immédiatement  précèdent  celui 
de  la  tenue  dudit  Plaid  ,  eft  du  devoir  du 
Mayeur  de  faire  adjoumer  tous  les  habitans 
de  la  Seigneurie  ,  pour  s'y  auembler  fur  lé 
foir  au  lieu  accoutume  à  tenir  Siège  de  Po- 
lice  ,  appellè  le  Charoptil ,  a  ce  d'oùir  les 
rapports  de  tout  ce  que  pendant  l'année  s'eft 
pat  le  devant  lui.  Il  doit  au  lendemain  de  la 
tenue  dudit  Plaid  général,  fe  pcéienterpar* 
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devant  lefdits  Officiers;  dokauifi  faire  con- 
vier les  huit  Jurés ,  &  tous  ainfi  aflemblés  , 
&  les  Jurés  à  part  du  refte  des  habitans  ,  il 
s'adrefle  particulièrement  auxdits  Jurés  , 
leur  montre  qu'il  a  fait  dreffer  fes  rapports  , 
&  iceux  aflemblés  pour  en  oùir  la  lecture , 
&  étant  faite  ,  il  demande  à  tous  particu- 
lièrement it  ces  rapports  font  bien  ou  non  ; 
&  ayant  répondu  ce  qu'ils  en  lavent ,  alors 
ledit  Maire  &  les  huit  Jurés  fe  retournent  vers 
lefdits  habitans  ,  les  font  appeller  par  leurs 
noms  &  furnoms ,  &  paiTer  l'un  après  l'au- 
tre ,  afin  de  connoitre  ceux  qui  n'ont  com- 
paru ,  pour  voir  s'ils  n'y  font  fiiffiCunment 
adjournés  ■  &  être  à  l'amande  de  cinq  fols 
au  profit  de  la  Communauté. 

I  l 

Les  habitans  ainfi  reconnus  ,  leur  fait  le- 
dit Maire  commandement  d'oùir  fes  rap- 
ports ,  que  pour  ce  il  fait  lire  hautement , 
&  leur  fait  commandement  fous  l'aman- 
de de  cinq  frans  ,  que  fi  quelqu'un  d'entre 
eux  fait  y  avoir  quelque  chofe  écrite  èfdits 
rapports  autrement  qu'il  n'avoit  été  parte  , 
oui  &  obmis  quelque  chofe  auxdits  rapports, 
de  le  dire  avant  la  levée  dudit  Plaid-bannal, 
comme  de  coutume. 

I  I  I. 

Audit  lendemain  lefdits  Officiers  art] s  & 
lefdits  habitans  commandés  de  s'approcher, 
ledit  Maire  demande  auxdits  Officiers  un 
Procureur  &  quelques  vieux  Maires  de  fon 
Confcil  ;  au  retour  d'avec  iceux,  il  préfeute 
fes  rapports ,  qu'il  offre  foutcair  par  ferment; 
protefte  néanmoins  que  s'il  y  avoit  quelques 
obmiffions  en  fes  rapports  ,  que  dans  l'an 
&  jour  venant  icelles  à  fa  connouTance  ,  il 
les  rapportera.  Après  être  lu  de  rechef  a- 
près  les  folemni  fations  accoutumées ,  eft  pro- 
cédé à  la  création  des  nouveaux  Officiers  de 
Juftice  ,  aux  fins  de  quoi  font  lefdits  habi- 
tans commandé  par  les  Controlleur  &  Re- 
ceveur d'Arches,  de  faire  élection  de  trois 
d'entre  eux  pour  être  Maire  ;  &  fi  des  trois 
ils  n'en  trouvent  qui  (nient  capables  ,  leur 
ordonnent  d'en  nommer  trois  autres  ;  &  fi 
en  cas  ces  deux  nominations  ne  leur  agréent 
pas  ,  leur  ordonnent  d'en  nommer  autres 
trois ,  qui  eft  la  troiliéme  nomination ,  fai- 
fant  avec  les  précédentes  le  nombre  de  neuf, 
choiliflent  &  nomment  un  entre  IcfHits  neuf, 
pour  porter  l'office  de  Maire. 

IV. 

Et  quant  au  Doyen ,  Péleéb'on  fl>  faitaufli 
de  trois  par  les  habitans ,  &  en  cû  choili  un 
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par  lefdits  Officiers.  Ces  deux  Officiers  é- 
tant  ainfi  nommés»  on  leur  donne  à  chacun 
une  petite  bûche  de  bois ,  pris  leur  ferment 
en  tel  cas  requis  fur  les  faints  Evangiles  par 
lefdits  Receveur  &  Controlleur  d'Arches. 


Pour  la  création  des  huit  Jurés ,  lefdits 
Officiers  ont  de  coutume  de  choifir  quatre 
hommes  de  la  Communauté  ,  qui  bon  leur 
femble  ;  &  les  habitans  choififfent  les  autres 
quatre  :  lefqucls  huit  portant  l'office  de  Ju- 
rés, &  étant  choiiis  départ  &  d'autre,  lef- 
dits Officiers  préfentent  à  chacun  une  petite 
buchc  de  bois ,  &  leur  font  enfemblement 
prêter  ferment  folcmnel  fur  le  faint  Evan- 
gile ,  qu'ils  feront  bonne  &  brieve  juftice  , 
fans  porter  faveur  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des 
Parties  ,  &  que  toutes  les  Caufes  qui  fe  pré- 
fenteront  devant  eux  ,  ils  les  vuidront  &  ju- 
geront  fainement  au  plus  près  de  leur  conf- 
cience. 

VL  ^ 

Après  lefquelles  créations ,  le  Maire  de- 
mande auxdits  Officiers  un  Lieutenant  ;  Si 
étant  choiii ,  ledit  Maire  lui  fait  prêter  fer- 
ment par-devant  les  Jurés  à  la  levée  de  Plaid. 

V  I  L 

Avant  la  tenue  duquel  Plaid-bannal ,  le- 
dit Maire  eft  tenu  donner  aux  Officiers  de 
Son  Alteffe  quatre  gros ,  pour  faire  tenir  le 
Plaid ,  appcllé  les  quatre  gros  du  blé. 

VIII. 

Les  quatre  gros  délivres  ,  les  Officiers 
font  bénir  le  Plaid  de  par  Dieu  &  de  Son  Al- 
teffe  par  le  Doyen,  comme  on  1  a  accou- 
tumé ;  &  puis  les  huit  Jurés  s'attifent ,  & 
tiennent  la  Juftice  ,  la  diftribuent  à  qui 
la  requiers  ;  &  reçoivent  lefdits  Officiers  les 
amandes  que  durant  l'année  fe  font  commi- 
fes  ,  &  fe  vuidcnt  les  Appels  qui  pendant 
l'année  ont  été  interjettés  depuis  le  Plaid 
prochain,  fi  aucun  y  en  a,  &  celles  qui  fe 
font  audit  Plaid. 

I  X. 

Le  Plaid  étant  tenu ,  le  Maire  &  les  gens 
de  Juftice  tiennent  la  relevée  du  Plaid ,  au» 
quel  Plaid  ledit  Maire  fait  élire  des  Bangards, 
chotfit  deux  hommes  de  la  Communauté» 
pour  ttre  Bangards  durant  fon  année  de 
Maire  ;  &  étant  élus ,  il  leur  fait  prêter  le 
ferment ,  comme  en  tel  cas  eft  requis  pour 
porter  ledit  oiiicc. 
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x. 

La  Juftice  dudit  la  Breflé  fe  tient  toutes 
les  femaines  une  fois  par  jour  de  Samedy  » 
excepté  les  jours  que  ladite  Juftice  a  vacan-  ■ 
ce  »  &  à  l'extraordinaire  fe  tient  pour  les  dé* 
forains  tous  les  jours  ,  excepté  les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes  commandes  del'Eglife; 
ils  la  peuvent  avoir  trois  fois  le  jour  :  toute- 
fois ne  peuvent  lefdits  habirans  l'un  contre 
l'autre  fc  fervir  de  ladite  Jullice  à  l'extraor- 
dinaire» 

X  I. 

Le  Maire  eft  tenu  d'ajourner  les  Partie* 
en  étant  requis ,  &  le  Doyen  >  les  Jurés  ,  6c 
font  lefdits  J  urés  tenus  de  comparoire  à  tous 
les  ajournemens  qui  leur  font  faits  pour  te- 
nir Juftice  >  à  peine  de  cinq  frans  d'amande  > 
&  de  payer  les  frais  des  Parties ,  fi  bon  fem- 
ble  à  icelles  :  que  s'ils  fe  rendent  abfcns ,  ils 
font  tenus ,  avant  que  de  s'en  aller,  de  four- 
nir audit  Maire  un  vieux  Juré ,  pour  en  leur 
abfence  auquel  le  Maire  fait  prêter  ferment 
en  tel  cas  requis  &  accoutumé;  &  fe  font  les 
ajournemens  tant  des  Parties  que  des  Jurés, 
du  foir  au  lendemain,  fi  donc  n'eft  pour  af- 
faires princiéres  ou  criminelles ,  que  les  Ju- 
rés font  tenus  comparoire  à  route  heure , 
qu'ils  feront  adjournés  &  intimés. 

X  I  I» 

Si  PAcleur  requérant  ne  compare  à  la  Juf- 
tice, il  doit  l'amande  de  cinq  frans,  &  trois 
gros  a  la  Partie  défeodereue  pour  fes  frais  & 

XIII. 

Si  deux  habitans  plaident  Pun  contre  l'au- 
tre ,  la  Partie  condamnée  n'eft  atténue  de 
donner  pour  les  frais  &  dépens  de  la  Partie 
gagnante  ,  que  trois  gros  par  chacun  droit, 
ou  autres  dépens  raifonnables  au  taxe  de 
Juftice ,  &  tant  entre  habitans  que  déforains. 

X  I  V. 

Si  deux  déforains  plaident  aux  frais  du  tort, 
leur  Procès  étant  fini ,  la  Partie  qui  a  obte- 
nu gain  de  caufe ,  donne  déclaration  de  fes 
dépens  au  Maire  &  Jurés ,  &  ledit  Maire  en 
donne  copie  à  l'autre  Partie ,  fi  faire  fe  peut , 
dedans  le  tenu  qu'il  lui  preferit  &  foit  qu'il 
y  fâtisfafTe  ou  non  ,  ils  procèdent  au  taxe 
de  dépens  par  les  Jurés  ;  &  ne  font  lefdits 
déforains  reçus  en  Juftice  ,  que  préalable- 
ment ils  ne  donnent  caution  fuffifante ,  fu- 
jette fous  ladite  Seigneurie;  &  s'ils  n'en  peu- 
vent trouver ,  après  avoir  fait  devoir  d'en 
chercher,  en  fourniflant  chacun  cinq  frans 
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es  mains  dudit  Maire ,  ils  font  oilis  ,  afin 
que  leur  Caufe  ne  foit  retardée  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  fait  amande  pour  lefdits  cinq 
frans ,  jufqu'à  la  fin  de  leur  Procès  pour  les 
amandes  de  Son  Alteffe. 

X  V. 

Et  fe  peuvent  deux  deforains  fe  faire  ar- 
rêter corporellement ,  ou  en  leurs  biens  , 
pour  faits  perfonnels ,  civils  ou  criminels  • 
moyennant  caution  de  part  &  d'autre. 

XVI. 

Toutes  Caufei  perfobnelles  ou  réelles  fe 
dem élurent  &  fe  déduifent  par-devant  ladite 
Juftice  ordinaire  ,  qui  n'a  connoiflance  de 
fait  auquel  puiffeecheoir  amande  plus  haure 
que  de  cinq  frans  :  fi  le  fait  eft  difpofc  à 
peine  pécuniaire ,  ou  aurre  plus  grande  ,  la 
connoiflance  en  appartient  exrraordinaire- 
ment  aux  Officiers  &  Controllcur  d'Ar- 
ches. 

X  V  I  L 

Celui  qui  plaide  par-devant  ladite  Juftice*, 
&  qui  fe  met  en  droit  ,  faut  avant  que  les 
Jures  rendent  Sentence ,  qu'ils  aflurent  le 
droit  qu'eft  de  configner  chacune  defdites 
parties  mifes  en  droit ,  quatre  gros  :  celui 
qui  gagne  le  droit ,  retire  fes  quatre  gros , 
lefquek  autres  quatre  gros  demeurent  entre 
les  mains  dudit  Maire ,  qui  appartiennent  à 
la  Juftice  ,  &  s'en  fait  un  repas  la  veille  ou 
le  lendemain  du  Plaid-bannal ,  avec  lefdits 
Officiers  de  Son  Altefle  ;  &  s'il  y  a  peu  pour 
fournir  audit  repas,  le  refte  fe  prend  furies 
habitans  du  Village. 

XVIIt 

Les  Parties  produifant  ou  exhibant  quel- 
ques Lettres,  ou  Titres,  ou  Documens,  en 
plaidant  leurs  Caufes  ,  s'ils  font  fojets  de  la- 
dite Breffc,  ils  doivent  par  chacun  Titre  qua- 
tre gros ,  fi  c'eft  un  déforain ,  huit  gros  ;  le 
tout  au  profit  dudit  Maire ,  pour  être  emo- 
lumensde  fon  office,  ainfi  que  de  tout  tenu 
ilaétéufe. 

XIX. 

Le  droit  de  chacune  mife  que  cy-devant 
fouloit  être  d'une  pinte  de  vin  ,  fera  doré- 
navant de  trois  gros  pour  Son  Altefle  &  la 
Seigneurie  i  &  pour  les  déforains ,  fiz  gros 
par  chacune  main-mife. 

X  X. 

Les  Parties  ayant  requis  au  Maire  que  la 
Juftice  foit  ajournée  pour  quelque  Caufe 
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l'un  contre  l'autre  ,  &  font  appointement 
amiablement  par  enfemble ,  avant  de  venir 
%  journée  ;  ce  qu'elles  peuvent  faire ,  fi  en 
ce  cas  Fadeur  demeure  au  danger  Se  frais 
de  Juftice ,  &  doit  cinq  frans  d'amande  ;  & 
fi  c'eft  le  déforain ,  il  doit  l'amande  à  taxer  , 
félon  la  qualité  du  fait  pour  lequel  il  aura 
été  ajourné»  jufqu'à  cinq  frans  St  au-deflus , 
appartient  à  SonAlteflè. 
. 

XXL 

Si  un  des  fujets  eft  injurié  en  fon  abfence  , 
Se  que  l'injure  dite  venant  à  fa  connoiflan- 
ce ,  il  peut  dans  la  huitaine  après  l'avertir- 
fement,  en  faire  plainte  au  Maire  ou  à  fon 
Lieutenant ,  autrement  il  eft  déchu  de  fon 
prétendu  ;  &  s'il  fe  plaignoit ,  &  ne  fit  de- 
voir de  pourfuites  dans  le  Plaid  bannal  pro- 
chain ,  il  eft  aufli  déchu  de  fon  prétendu  , 
Se  demeure  aux  amandes. 

XXII. 

L'injure  dite  à  la  perfonne  injuriée  con- 
nue i  il  doit  aufli  dans  la  huitaine  s'adrefler 
au  Maire  ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  &  en  for- 
mer plainte  fans  autre  délai  ,  ou  bien  autre- 
ment il  eft  débouté  de  là  plainte  ;  &  s'étant 
plaint  en  tems  &  lieu  ,  il  doit  pourfuivre  fa 
plainte  dans  le  Plaid  prochain  ,  à  peine  de 
déchéance  comme  cy-deflus. 

X  X  1  I  I. 

Si  un  des  fujets  fait  faire  commandement 
par  ledit  Maire  à  un  autre  fujet  dudit  lieu , 
ledit  Maire  doit  officier  jufqu'au  deuxième 
commandement ,  fans  rien  recevoir  ;  &  fi 
l'autre  Partie  contre  qui  le  commandement 
eft  requis  ,  s'oppofe  &  contredit  au  deuxiè- 
me* le  Maire  ,  s'il  le  requiert  ,  doit  affigner 
journée  par-devant  la  Juftice  ;  Se  fi  l'ajourné 
fe  laiflê  pourfuivre  jufqu'au  rroifiéme  com- 
mandement ,  fans  demander  journée  qu'on 
dit  retenir  le  droit»  doit  cinq  frans  d'aman- 
de ;  &  s'il  tombe  à  la  contumace  du  qua- 
trième ,  eft  adjugée  à  la  Partie  adriee  fon 
prétendu  »  8c  le  défendeur  condamné  à  l'a- 
mande de  cinq  frans  ,  avec  tous  frais  &  dé- 
pens taxés  raifonnablement  ,  il  les  peut  faire 
régler  parles  Receveur  8t  Controlleur d'Ar- 
ches. 

Si  Pun  des  fujets  requiert  au  Maire  de 
gager  un  autre  pour  dette  »  foit  qu'il  y  ait 
obligation  ou  non  ,  le  Maire  le  doit  faire  » 
prendre  fon  Doyen  avec  lui ,  8c  venant  à  la 
de  celui  qu'il  eft  requis  gager ,  le 
"oit  montrer  des  gages  au  Maire» 
qui  les  fait  prendre  par  fon  Doyen,  Se  fi 
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bon  lui  (êmble ,  les  tranfportCT  en  une  au- 
tre maifon  jufqu'à  la  quinzaine ,  au  bout  de 
laquelle  ,  lefdits  Maire  Se  Doyen  les  vont 
prendre»  &  vont  vendre  au  lieu  accoutumé, 
en  étant  requis  par  le  créditeur ,  jufqu'à  la 
concurrence  de  la  fomme ,  &  pour  les  frais 
&  dépens  qui  fe  font  raifonnablement  »  8c 
non  pour  plus  ;  &  s'il  y  a  des  gages  de  refte , 
ledit  Maire  eft  tenu  de  les  rendre  au  detteur  ; 
fi  à  laquelle  gagére  n'y  a  contredit  ou  op- 
pofîtion  du  detteur ,  il  faut  que  le  créditeur 
foit  payé  dans  trois  femaines  ;  ainfi  fe  fait-il 
pour  toutes  autres  dettes  ou  il  n'y  a  contre- 
dit ;  en  laquelle  vendition ,  par  droit  de  Ville, 
le  detteur  a  la  huitaine  pour  racheter  fes 
meubles. 

Toutefois  fi  par  le  detteur  y  avoit  contre- 
dit ,  il  peut  avant  que  le  Maire  levé  gage  , 
s'oppofer  ou  requérir  journée  au  premier 
jour  plaidable ,  Se  les  font  oOir  de  part  & 
d'autre  par-devant  ladite  Juftice  »  pour  en 
juger  incontinent  &  promptement  :  les  Jurés 
en  jugent  félon  qu'ils  trouvent  par  raifon. 

Si  c'eft  un  déforain  qui  requiert  gager  un 
de  la  Brefle  ,  le  Maire  ne  le  doit  faire  que 
préalablement  il  n'ait  caution  fuffifante  en 
la  Seigneurie  ;  ou  s'il  n'en  peut  trouver, 
configner  cinq  frans,  comme  deffus  eft  dé- 
claré. 

Pendant  qu'il  y  a  meubles  giflans ,  le  cré- 
diteur ne  peut  fe  faire  conduire  ni  faire  ex- 
ploiter fur  les  paturans,  fi  donc  le  detteur 
n'y  donne  confentement. 

S'il  n'y  a  meubles  fuffifans  tant  giflans  que 
paturans ,  pour  fa  tis  faire  à  la  fomme  que  le 
detteur  doit ,  il  peut  fe  prendre  fur  les  hé- 
ritages »  par  main-mife  qu'il  requiert  être 
faite  par  le  Maire  &  gens  de  Juftice  ;  laquelle 
main-mife  premier  des  exploits  à  ce  requis  , 
continuera  par  quinze  jours  ,  au  lieu  de  fix 
femaines  qu'elle  fouloit  durer  anciennement, 
au  préjudice  8c  retardement  des  créanciers; 
Se  au  bout  de  la  quinzaine ,  il  fe  fait  conduire 
fur  lefdits  héritages  faifis ,  qui  lors  fe  crient 
hautement  &  publiquement  au  lieu  accou- 
tumé à  tenir  la  Juftice  »  Se  fait  ledit  Maire  la 
deuxième  main-mife  à  requête  du  créditeur 
ou  fon  Procureur  ;  Se  au  bout  d'autre  quin- 
zaine ,  ladite  main-mife  fe  levé ,  pour  être 
ledit  créancier  Se  requérant  introduit  audit 
héritage  pour  la  féconde  fois ,  Se  ainfi  de 
fuite  de  quinzaine  en  quinzaine  ,  jufqu'à  la 
quatrième  de  furabondant  ;  Se  s'il  n'y  a  con- 
tredit ,  lefdites  gens  de  Juftice  conduifent  Se 
introduifent  ledit  créditeur  fur  lefdites  piè- 
ces d'héritages  »  &  le  mettent  en  pofl'effion 
d'icelles ,  fauf  le  droit  cPautrui  ;  8c  pour  de- 
niers princiers  ,  lefdites  criées  Se  conduites 
fc  feront  de  huitaine  à  autre  jufqu'à  la  qua- 
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triéme  d'abondant  :  arrivant  quelques  con-  qui  eft  le  Receveur  d'Arches ,  ou  bien  à  Ton 

crédits  à  Tune  ou  à  l'autre  defdites  main-  Lieutenant  audit  lieu  de  la  HrcfFc  ,  s'il  y  en 

mife  &  conduites  ,  ledit  Maire  afligne  jour-  a  un ,  pour  vérifier  audit  Maire  qu'il  forme 

née  au  premier  jour  plaidoyable,  pouroùir  fon  appel  ;  ÔC  faut  que  le  tout  foit  fait  dans 

les  Parties  >  St  en  puiflènt  après  juger  plus  dix  jours  &  on2e  nuitées ,  après  en  avoir  ap- 

fainement  &  promptement  ,  afin  que  per-  pelle ,  ou  autrement  ledit  Appelant  eft  dc- 

fonne  ne  foit  retardé  de  leur  caufe  ni  pré»  chu  de  fon  prétendu  ,  &  en  fera  l'amande  de 

tendu;  &  toutefois  ledit  detteur  ou  (es  hé»  cinq  frans.  L'appellation  duemenr  faite  de- 

ritiers  ont  an  &  jour  pour  retirer  lefdits  hé-  meure  en  fùrfcahce  jufqu'au  prochain  Flaid- 

ritages  ainfi  délivrés  par  la  Juftice  ,  en  ren-  bannal  que  les  Officiers  de  Son  A'.uATc doi- 

darit  les  fommes  qu'il  étoit  attenu  de  payer  vent  vuider  >  Si  non  autre  part  ;  &  doit  le- 

au  créditeur ,  avec  frais  Se  dépens  delà  Pro-  dit  Maire  tenir  copie  de  la  chofe  appclléc  à 

cedure  qui  font  raifonnables  ;  &  fi  le  débi-  plaidoyer»  pour  la  rapporter  avec  fes  rap- 

teur  ou  fes  héritiers  ne  trouvoient  les  frais  ports  ledit  jour  de  Plaid-bannal ,  qu'eft  au 

raifonnables ,  ils  les  peuvent  faire  régler  par  dernier  reflbrt  pour  lefdites  appellations, 

les  Officiers  de  Son  AltcfTe ,  comme  cy-dc-  Que  fi  quelqu'un  fc  fent  grevé  par  le  Ju- 

vant  eft  déclaré.  cernent  dudit  Appel  premier  par-devant  lef- 

S'il  y  écheoit  quelque  cas  de  nullités ,  &  dits  Officiers ,  il  pourra ,  li  bon  lui  femble» 

qu'il  foit  befoin  de  faire  vue"  de  lieu ,  la  Par-  en  appeller  au  Buffet  de  Son  AltcfTe  en  fa 

rie  qui  Te  Tent  grevée  requiert  au  Maire  que  Chambre  des  Comptes  >  dans  le  délai  que 

la  Juftice  foit  adjournée  Tur  le  lieu  conten-  deflus ,  en  fburniffant  dix  frans  ;  &  fera  en 

rieux  aux  frais  du  tort  ;  &  le  jour  affigné  ,  la  outre  du  fol  appel  ou  du  mal  Jugé  de  dix 

Juftice  fe  tranfporte  fur  le  lieu ,  où  l«  s  Par-  frans. 

ries  font  obligées  de  fe  trouver ,  pour  mon-  On  ne  peut  appeller  pour  frais  d'injure  , 

trer  &  déduire  leurs  titres  &  enfeignemens ,  pour  dette  connue .  pour  amandes  méritées 

qu'ils  voudront  alléguer  &  produire.  Ce  fait ,  où  il  y  a  ferment  loqué  ,  fauf  la  plainte, 

fur  Te  champ  les  Jurés  rendent  Sentence  dif-  En  Cautes  où  il  n'y  a  appel  pour  les  qua. 

finitive,  klaqucllcla  Partie  condamnée  echet  lires  ci-devant  déclarées  ,  on  peut  fe  pour- 

&  l'amande  de  cinq  frans ,  flceft  tenu  la  payer  voir  par  plainte  en  faute  ou  erreur  de  Jufti- 

entre  les  mains  dudit  Maire ,  appel  ou  non ,  ce ,  dans  la  huitaine  après  la  prononciation 

fauf  à  la  recouvrer,  s'il  l'obtient  en  la  Caufe  de  la  Sentence  pour  tous  délais ,  premiére- 

d'appel  ,  avec  les  frais  &  dépens  raifonna-  ment  aux  Officiers  Receveur  &  Controlleur 

bles  de  la  Juftice  ,  &  Partie  gagnante  ;  fi  fufdirs  ;  pourra  l'appel  être  requis  ,  fera  le 

donc  il  n'en  eft  appellé,  &  foit  la  Sentence  plaignant  tenu  de  configner  vingt-cinq  frans 

réformée ,  cas  avenant  que  l'une  ou  l'autre  pour  l'amande  ès  mains  dudit  Receveur  , 

des  Parties  ne  compare  fur  le  lieu  y  étant  fauf  à  recouvrer  de  ladite  Partie;  s'il  obtient 

adjournée  ,  encoure  l'amande  de  cinq  frans  que  ladite  Partie  condamnée  prétend  être 

pour  Son  Alteûe  »  li  donc  n'y  a  exoine  légi-  grévéc  ,  pourra  encore  avoir  &  lui  former 

rime.  plainte  dû  Jugement  dcfdits  Officiers,  dans 

Il  n'eft  ioifîble  à  perfonne  plaidant  par-  la  quinzaine  de  la  prononciation  ou  fignifi- 

devant  ladite  Juftice  ,  former  ni  chercher  cation  a"icelle  ,  à  charge  de  configner  dan* 

incidens  frivols  &  fuperftus  ;  ainfi  faut  pro-  la  quinzaine  après ,  cinquante  frans  pour  la- 

céder  au  principal,  ou  propofer  autres  fins  dite  amande  ;  &ne  feront  les  Parties  reçues 

pertinentes ,  que  la  Juftice  ne  foit  prolongée,  audit  Plaid ,  que  fur  le  fait  en  fon  principal  » 

Tous  Procès  qui  font  commencés  parmi  ou  interlocutoire  non  réparable  en  dinîni- 

Pannée ,  depuis  l'un  des  Plaids-annaux  à  l'au-  tive ,  &  non  fur  incident  irréparable, 

tre  »  qui  fc  commence  audit  Plaid ,  fans  tou-  Si  un  ou  pluficurs  des  habitons  de  la  Brefle 

tefois  être  vuidès  par  la  Juftice  ordinaire,  font  promeflè  entre  les  mains  du  Maire,  de 

fë  doivent  par  chacun  an  au  jour  dudit  Plaid-  payer  quelques  dettes,  ou  de  livrer  quelque 

bannal ,  futvant  le  tems  dudit  Procès  corn-  chofe ,  foit  bétail ,  titre  ou  autres  faits ,  St 

mencé,doit  l'adteur  faire  diligence ,  à  peine  il  ne  fait  devoir  dans  le  terme  qui  lui  eft 

contre  lui ,  s'il  ne  fait  devoir  de  pourfuivre  donné  ,  fi  le  requérant  perfifte  &  requiert 

audit  Plaid  fa  vuidange,  d'être  déchu  de  fon  d'être  payé  ou  nanti  de  la  chofe  à  lui  pro- 

pretendu ,  5c  de  payer  l'amande  de  cinq  fans  mife  au  contenu  de  ladite  promeflè  faite  par 

a  Son  AltcfTe.  ledit  habitant  ès  mains  dudit  Maire ,  &  ledit 

Si  l'autre  des  Parties  fe  fent  grévéc  de  la  Maire  demande  s'il  fe  veut  acquitter  de  fa. 

Sentence  rendue'  par  lefdits  Jurés  ,  elle  ne  dite  promeflè  ,  &  s'il  dit  qu'oui ,  &  le  fait 

peut  appeller ,  &  en  ayant  appellé ,  il  faut  ,  promptement ,  il  ne  laiflc  jas  pour  cela  de 

qu'il  forme  fon  appel  au  premier  Officier,  faire  l'amande  de  quatre  gros ,  que  l'on  ap- 

lomt  f.  i 
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pelle  promefle  rompu*  ;  6c  s'il  contredit  & 
diffère  de  s'acquitter  de  faditc  promefle  qu'il 
a  fait  en  la  main  du  Maire ,  6c  qu'il  retient  de 
droit ,  ledit  Maire  le  doit  afligner  journée  au 
premier  jour  plaidablc  ,6c  venant  devant  la 
indice,  Icfdits  jurés  font  relater  audit  Maire 
comme  il  en  a  fait,  6cen  quel  état  eft  l'affai- 
re» fi  ledit  Maire  certifie  qu'il  y  a  eu  pro- 
mefle en  fa  main ,  celui  qui  a  fait  la  ptomef- 


CORRECTIOMS»  CXXXl  j 

fedoirmerder  l'amande  de  cinq  frans  à  S»  A» 
Toutes  amandes  qui  fe  font  en  laditeBref- 
fe  font  à  Sadite  Airelle  comme  eft  ci-devanc 
déclaré ,  (ans  portions  d'autres  Officiers ,  ex- 
cepté pour  les  Bangards ,  Icfquels  raports  Se 
amandes  font  de  deux  frans  par  chacun  ra- 
port,  applicable,  favoir,  vingt  gros  à  S.  A. 
6c  quatre  gros  audit  Bangard. 


ADDITIONS  E  T  C  O  R  R  E  C  TI  O  N  S 
aux  Tomes  I.  IL  &  III.  de  ÏHiftoire  de  Lorraine. 

L'Ancienne SC  riche  Chancellerie  de  la  brimeur- Libraire  173Ç.  avec  permiffion; 

Ville  d' Amancc,  a  été  confumée  par  les  L'ouvrage  a  été  imprime  à  S.  Dieyiil  contient 

flammes  (/Q.  Le  Duc  Charles  de  Bourgogne  les  mêmes réglemens  que  ceux  de  l'an  1694* 

ayant  pris  Nancy  (g),  emporta  le  tréior  des  à  très  peu  de  chofes  près  1  mais  dans  un  meil- 

Chartrcs  pour  le  tranf  porter  au  Pays-Bas ,  leur  ordre;  dans  ces  réglemens  6c  ufages  tant 

où  il  eft  demeuré  ;  le  Pere  Vignter  de  l'Ora-  de  1 694. que  de  161 1.  on  remarque  un  très 

toire  profitant  du  crédit  de  fon  parent  Via-  grand  nombre  de  pratiques,  qui  prouvent 

tendant  de  Met*  du  mime  nom ,  enleva  les  l'état  ancien  &  régulier  de  Remiremont. 

Siéces  du  remplacement  ;  on  a  tiré  de  la  Mo-  Ter*.  I.  ftg.  %66.  Sainte  Glolïînde  eft  née 

ic  fix  coffres  reni(  lis  des  meilleurs  titres  de  en  £$o.  a  gouvernée  Ton  Abbaye  pendant 

Lorraine  de  Maréchal  de  Crequy  6c  l'Inten-  fix  anS,  eft  morte  en  609.  ou  610.  âgée  de 

dant  Choify ,  out  fait  vuider  le  tréfor  de  ce  30.  ans.  Ctrrtgen  &  lifez.  t  Sainte  Gloflïnde 

qui  y  reftoit  6c  ont  fait  rranfporter  ailleurs  eft  née  en  580.  a  fondé  fon  Abbaye  en  623. 

les  titres  des  Chambres  des  Comptes  de  Lot*  ou  624.  eft  morre  en  653*  âgée  de  73.  ans. 

raine  6C  Barrois.  7om.  1.  pag.  cclij.y»»j  U  Duc Jestt  /.ajoutez  1 

Ttm.  1.  psg.  cxxvij.  Fadum  pour  Mada*  En  1 379.  Jean,  Duc  de  Lorraine ,6c  Robert 

me  Dorothée  ,  Princefle  de  Salm  ,  Abbef-  Duc  de  Bar»  s'engagent  réciproquement  de 

fe  de  l'Eglifc  Collégiale  de  faint  Pierre  de  faire  le  mariage  de  Ferri  de  Lorraine,  fils  aîné 

Remiremont ,  (b) contre  les  Dames  Doyen-  du  Duc  Jean  ,6c  de  Bonne  de  Bar ,  fille  dudit 

ne  ,  6c  autres  Dames  du  même  Chapitre ,  Duc  de  Bar.  Mais  ce  mariage  ne  s'accom* 

à*  elles  jointes  »  DeffendrefTes  6c  Demande-  plie  points  Ferri  époufa  Marguerite  Dame 

refîès  :  imprimé  de  32.  pages  in  40.  fans  datte  de  Joinville  ,  6c  Bonne  de  Bar  époufa  en 

ni  marque  du  lieu  de  limprcllion.  Il  y  eft  140a  Valeran  de  Luxembourg,  Comte  de 

dit  page  3.  que  la  Dame  Abbefle  en  1677.  S.  Paul  6c  de  Ligny. 

après  une  abfcnce  de  fix  ans,  n'ayanttrou-  Les  mêmes  Ducs  Jcah»  6c  Robert  Duc  de 

-ve  dans  le  Chapitre  aucun  règlement  en  vi-  Bar ,  s'étoient  engagés  auparavant  à  faire  le 

gueur,  avoit  propofé  aux  Dames  1  obferva*  Mariage  de  Henri  de  Bar,  fils  ainé  du  Due 

tion  des  réglemens  fairs  en  1614.  par  l'au-  Robert ,  avec  Ifabelle  de  Lorraine  ;  mais  ce 

thotité  Apoftoliquc.  A  quoi  les  Dames  mariage  ne  s'exécuta  pas  ,  non  plus  que  le 

n'ayant  pas  jugé  a  propos  de  fe  foumettre ,  premier  ;  6c  Jean  6c  Robert  fe  dégagèrent  d« 

elle  a  confulté  Meilleurs  de  Sorbonne ,  qui  leur  parole  la  même  année  1 379,  Henri  de 

par  une  délibération  (ignée  de  28-  Docteurs,  Bar  époufa  Marie  ,  fille  d'Enguerrand  de 

ont  répondu  qu'elle  éroit  obligée ,  fie  en  Coucy ,  6c  Ifabelle  époufa  Engucrrand  Set- 

confciencc  de  faire  obfcrvcr  Icfdits  régie-  gneur de  Coucy,  avec  le  contentement du- 

mens.  quel  elle  renonça  à  toutes  fes  prétentionsau 

ibtdtm.  Recueil  des  réglemens  &  ufages  Duché  de  Lorraine  ,  au  j>rofit  de  Ferri  6C 

de  l'infignc  Eglife  Collégiale  &  feculiére  de  Charles  de  Lorraine  fes  frères  ,  en  138s* 

S.  Pierre  de  Remiremont ,  immédiatement  Voyez  le  titre  fous  cette  année, 

fujerre  au  S.  Siège,  par  M.  le  Cardinal  de  7cm.  l.p*ï.  ccxcv.yS*/  Edouard  :  ajoutez: 

Rohan  délégué  du  S.  Siège  >  imprimé  à  Re-  En  1323.  Edouard  Comte  de  Bar  maria  (on. 

miremont  in-40.  chez  Jofeph  Chariot,  Im-  fils  ainé  avec  la  fille  aînée  de  Jean  Roi  de 

(/) Archiva  de Lominï.tom.  t.  ,     (A)Hift.  deLominc,  ma.  1. 

(a\ LcPcr»  LtomiiûlL  dcLomine  rat  \ 
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Bohême  Se  Corne*  de  Luxembourg.  On  peut 
voir  le  traité  de  paix  qui  contient  les  con- 
ditions de  ce  mariage ,  fous  l'an  1323.  Il  y 
eft  ftipulé  que  fi  la  fille  aînée  du  Roi  de  Bo- 
hême, qui  cil  deftinée  pour  femme  au  fils 
aîné  du  Comre  de  Bar  ,  venoit  â  mourir 
avant  l'accompliflcmcnt  du  mariage,  il  épou- 
feroit  la  fille  qui  fuivroit  cette  première  ;  Se 
réciproquement,  Ii  le  fils  aîné  du  Comte  de 
Bar  mouroit  avant  la  confommation  dudic 
mariage,  fon  freje  puîné  épouferoit  la  Prin- 
cefle  promife  à  fon  frère  aîné  >  ô£  ledit  ma- 
riage doit  être  fait  dans  la  S.  Jean-Baptifte 
1 329.  Il  eft  remarquable  que  l'on  ne  nom- 
me pas  fon  nom  ni  la  Princcflc  promife  ni 
le  Prince.  Ce  mariage  ne  s'exécuta  pas. 

lom.  a.  ftff  173.  La  ville  de  Bar  qu'Eudes 
Comte  de  Champagne  afligna  en  1037.  n'e- 
toit  que  la  ville  balle  de  Bar  ;  encore  n  etoit- 
ce  alors  que  ce  qui  étoit  autour  de  la  Paroif- 
fc  Notre  Dame  :  le  Comre  de  Champagne 
la  dcfola  Se  la  ruina: mais  il  y  perdit  la  vie, 
les  habicans  bâtirent  une  nouvelle  Ville  au- 
delà  de  l'Orney  >  dans  le  tetrein  qu'on  ap- 
pelle, entre  les  deux  Ptnts. 

La  Ville  haute  n 'étoit  pas  encore  bâtie  ; 
les  Ducs  de  Bar  voulant  attirer  les  habitans 
autour  de  leur  Château»  donnèrent  des  pri- 
vilèges à  ceux  qui  voudroienr  bâtir  fur  la 
hauteur.  On  leur  accorda  le  droit  de  four 
&  preiToir,  exemption  de  tailles  Se  d'impo- 
fitions  ordinaires.  Par  après  les  meilleurs  & 
les  plus  opulens  bourgeois  de  Bar  fc  bâtirent 
des  maifons  fuperbes  dans  ce  qu'on  appelle 
la  Ville  haute,  Se  pour  cet  effet  on  couppa 
&  déracina  les  bois  qui  occupoient  cette 
hauteur,  Se  on  fit  une  bonne  enceinte  de 
haute  Se  fortes  murailles ,  avec  un  bon  fof- 
se  à  fec  tout  autour ,  le  tout  flanqué  de  Bou- 
levards Se  de  quatre  tours  groiTcs  Se  folides. 
Elle  pafloit  pour  une  fort  bonncplace,  avant 
l'invention  de  la  poudre  Se  du  Canon. 

J'ai  dit  dans  le  fécond  tome  de  la  nouvelle 
édition  del'Hiftoirede  Lorraine,  pages  xi ij. 
&  xiv.  qu'il  eft  fouvent  parlé  dans  notre  Hif- 
toire  du  bâtard  de  Vaudcmont  ,  voici  ce 
que  M.  d'Orixi ,  Chanoine  de  la  Collégiale 
de  la  Madelaine  de  Verdun  m'en  écrivit  le 
29.  Août  1749. 

Le  nom  du  bâtard  de  Vaudémonr  étoit 
Jean,  il  aréfidé  à  Verdun  pendant  pluiieurs 
années,  &  la  tradition  du  Chapitre  eft  qu'il 
demeurait  dans  une  maifon  du  Cloître,  tore 
proche  de  l'Eglifc  de  la  Madelaine. 

En  1488*  le  al.  Juin,  à  la  recomman- 
dation de  Jean  bâtard  de  Vaudcmont  ,  fut 
reçu  Chanoine  à  la  Madelaine  Nicolas  Bour- 

<i)  Cetuit.  lÀytin.  an  74).  lii.  f.  OfinUr.  tri.  3. 

Imt  y. 
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vflJo,  Curé  de  Recicourt.  En  Ï49Î.  Var/ 
de  Domartin  »  Evoque  de  Verdun  ,  obtint 
du  même  Chapitre ,  la  première  prébende 
qui  vaquerait ,  en  faveur  de  Ferri  fils  natu* 
rel  dudit  Jean  bâtard  de  Vaudémonr  :  mais 
la  chofe  ne  fut  pas  exécutée,  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ayant  une  Bulle  qui  les  dif» 
penfc  de  recevoir  aucun  enfant  illégitime. 

Jean  bâtard  de  Vaudcmont  fut  enterra 
le  premier  OÛobrc  1509  en  l'Eglifc  de  la 
Madelaine  >  devant  l'Autel  qui  eft  à  gauche 
en  entrant  au  Chœur.;  fur  fa  tombe  qui  eft 
de  cuivre  ,  il  eft  repréfenté  avec  la  cuiraffe  » 
fur  laquelle  font  repréfentés  fes  armes,  fa- 
voir  partie  au  premier  Se  quarre  de  Lorrai- 
ne, &  a  deux  Se  trois  facé  d'argenr  Se  de 
fable ,  qui  font  les  armes  de  Vaudémonr.  Au 
haut  de  la  tombe ,  eft  gravé  un  cafquc  envi- 
ronné deplufieurs  plumes  de  Paon  ,avec  cet* 
te  devife  en  caractère  Romain  : 

NmÛâ  hic  perpétué  eft  hsmini  comtfi  volupttt, 

En  bas  eft  écrit  en  lettres  Gothiques  : 

Cy  gît  honnête  Se  redouté  Seigneur  Mef- 
ûte  Jean  bâtard  de  Vaudcmont  ,  jadis  fe(-> 
gneur  de  Florines,  de  Pech  ,  Se  de  Dam* 
villers ,  qui  a  fondé  en  l'Eglifc  de  céans  cinq 
Anniverfaires  es  Vigiles  Notre-Dame ,  Si 
mourut  l'an  de  grâce  M.  D.&  IX.  le  premier, 
jour  d'Oâobre,  priez  pour  lui. 

On  exécute  encore  aujourd'hui  cette  fon* 
dation  les  veilles  des  principales  fêtes  de  la 
fainte  Vierge,  on  lesannonçoit  autrefois  eft 
cette  forte  yr»  Dtmin»  btfttrdt.  Aujourd'hui 
on  dit ,  fro  ]oinne  de  Vtudcmont  Uic: 

Tetn,  a.  fâg.  xj.  Le  I  [.  Août  1363.  Henfi 
Comre  de  Vaudémont  fait  hommage  à  Ro- 
bert Duc  de  Bar ,  de  fa  Comté  de  Vaudé> 
mont,  de  Vezclize,  de  Chatcl  fur  Mofellc, 
de  Bain  ville ,  de  Monrier  fur  Saulx ,  de  la 
garde  de  l'Abbaye  d'Eccurey  ,  de  ce  qu'il 
avoit  à  Biocourt ,  à  Ribaucourt,  à  Juvigny, 
à  Bures ,  de  la  garde  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl. 

Tem.  a.  p*g.  xc.  lig.  12.  ajoute*  j  Pierre  de 
Genève ,  premier  mari  de  Marguerite  de 
Vaudémont ,  étoit  mort  le  4,  Juin  1363* 
puifqu'en  cette  année  la  Comtefte  Margue- 
rite fit  fes  reprîtes  auprès  de  Robert  Duc  de 
Bar ,  de  la  Coïhté  de  Vaudémont,  &  de  la 
Seigneurie  de  Montiet  fur  Saulx. 

Pag.  lij.  vers  la  fin,  après  les  mors:  em  le 
bien  demi  en  Commande  ;  ajoutez:  que  le  mê- 
me Roi  Pépin  dans  leConcilcrenuà  Leptl- 
ne  (  >) ,  ordonna  que  les  Laïcs  qui  tenoienc 
des  biens  Eccléfîaftiques  de  la  libéralité  du 
Roi,  nclespoflideroient  que  d'une  manié-, 

.....  •      -  . 

•  ** 
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tc  précaire  SC  non  abfoluc,  Se  qu'ils  en  paye* 
rotent  à  l'Eglife  la  dixme  Se  douze  deniers 
par  chaque  cazequi  lui  auroienc appartenu. 
Voilà  donc  la  dixuac  Ecdéfiaftiquc  Se  la  dix- 
me  Salique,  ou  le  gerbage  établi  fur  les  ter- 
ces  de  l'Eglife  pofledées  pat  les  Laïques. 

Pâg.       ajoutez;  Le  Pere  Donat ,  Ticr- 
cclin,  Confefleur  du  Duc  Charles  IV.  dans 
/on  Hiftoire  de  Lorraine,  parlant  du  Duc 
Jean ,  dit  que  ce  Prince  avoit  marié  Ifabelle 
fa  fille  à  Enguerrand  de  Coucy,  Comte  de 
SouTons;  (  il  ne  favoit  pas  qu Ifabelle  avoit 
épousé  en  fécondes  noces  Etienne  Duc  de 
Bavière.,;  Ledit  Pere  Donat  dit  quAon  con- 
serve dans  la  Bibliothèque  de  Bavière  l'ori- 
ginal dune  donation  que  le  Duc  Jean  fit  de 
(es  Etats  à  fon  neveu  le  Duc  de  Virtembcrg, 
en  cas  qu'il  viendrait  à  mourir  fenrenfans 
procrées  de  fon  corps,  Se  de  Sophie  de  Vir- 
temberg  fa  femme.  Cette  donation  cft  écri- 
te en  Langue  Allemande,  fcellée  du  grand 
Sceau  de  ce  Prince ,  en  cire  rouge  faine  Se  en- 
tière, auflî  bien  que  les  autres  Sceaux  qui  y 
font  appendus.  Ce  titre  fut  enlevé  avec  quan- 
tité d'autres  des  Archives  du  Duc  de  Vir- 
tembcrg par  les  Bavarois,  lorfquc  ces  Prin- 
ces furent  dépouilles  de  leurs  Etats  en  1634. 
Feu  M.  le  Baron  de  Hennequin  a  laillè  ceci 
écrit  dans  fes  mémoires,  oïl  il  dir  qu'ayant 
été  inftruit  de  ce  titre ,  il  pria  le  Pere  Vcr- 
nau ,  Jefuite  Lorrain  ,  Confefleur  du  Duc 
de  Bavière  de  lui  en  procurer  une  copie,  ce 
qu'il  fit,  Se  s'exeufa  de  la  faire  attefter,  de 
peur  qu'on  ne  découvrit  où  étoit  l'original. 

Sur  quoi  on  peut  faire  cette  réflexion,  i°. 
que  ce  Duc  Jean  avoit  fait  cette  donation 
avant  la  naiflance  de  fes  deux  fils  ,  Charles 
Se  Ferri,  Se  de  fa  fille  Ifabelle.  2°.  Qu'appa- 
remment fon  mariage  avec  Sophie  de  Vir- 
tembcrg avoit  été  allez  long-tems  ftcrilc  , 
putfqu'il  jugea  à  propos  d'aflurer  la  fuccef- 
fion  de  fes  Etats  à  fon  neveu ,  petit  fils  du 
Duc  de  Virtembcrg  fon  bcau-pere.  3".  Que 
ce  titre  de  donation  dont  on  ne  dit  pas  les 
dattes,  eft  d'avant  l'an  1377.  qui  cft  l'année 
en  laquelle  le  Duc  Jean  fit  fon  teftament, 
Se  avant  1390.  qui  cft  l'année  de  l'a  mort. 
Sophie  de  Virremberg  mourut  en  1 369. 
Jean  commença  i  régner  âgé  de  15.  ou  16. 
ans  vers  l'an  1 360.  4".  On  peut  conjecturer 
que  cette  donation  fut  inférée  par  précau- 
tion dans  le  Contrat  de  mariage  de  Jean 
Duc  de  Lorraine  avec  Sophie  de  Virtembcrg. 

Ptg.  402.  Se  403.  L'Abbaye  de  Vargolé 
ou  Vatgaflc,  ou  comme  la  plupart  pronon- 
cent, Vargaz,  Ordre  de  Prcmontrc.  Dio- 
ccfe  de  Trêves,  firuée  fur  la  Sârc,  à  cinq 
quarts  <lc  lieue  de  Sarre-Louis,  dans  le  Coin- 
ça de  Naûiu-Sarbruck,  entre  les  terres  de 
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France  &  de  Lorraine ,  fut  fondée  en  1 1 35. 
par  Gifcllc  veuve  de  Frideric  Comte  de  Naf- 
fau-Sarbruck ,  avec  fon  fils  Simon ,  fous  l'ap- 
probation Se  parleConfeil  d'Adalberon  Ar- 
chevêque de  Trêves,  qui  confirma  en  1 1 3  J. 
ce  nouvel  établiflement.  Le  Pape  Eugène  III. 
le  confirma  la  même  année  ;  l'Eglife  du  nou- 
veau Monaftere  fut  confacrcc  par  1  Arche- 
vêque Adalberon  en  II 37.  cette  Abbaye 
n'a  pas  reçu  la  réforme  du  R,  P.  Servais  Lai* 
rucl ,  mais  on  y  obferve  une  exacte  régula- 
rité. Le  ptemier  Abbé  de  cette  Abbaye  eft 
Valfranc ,  qui  l'a  gouvernée  depuis  1 1 35/. 
jufqu'en  1 1  jg.  Les  Religieux  de  ce  Monaf- 
tere gouvernent  les  Cures  qui  en  dépendent 
en  aflez  grand  nombre  »  mais  les  Religieux 
chargés  de  ces  Cures,  peuvent  être  rappel- 
les quand  il  plaît  à  leurs  Supérieurs. 

On  peut  voir  l'hiftoire  de  cette  Abbaye 
dans  le  troiiîéme  tome  des  Annales  des  Pè- 
res Prémontrés ,  imprimées  à  Nancy  in  fol. 
chez  Jeau-Baptifte  Cuflon  en  1736.  &les 
preuves  dans  le  même  tome,  pages  dcxv.  u. 
dcxix.  dxx.  dcxxii.  ncxxm. 

L'Abbaye  dépend  pour  le  temporel  du 
Cercle  du  haut  Rhin.  Le  lieu  de  Vatgoze  > 
ou  Vadgaflcn  ,  où  l'Abbaye  eft  fondée,  fut 
donné  en  log,o.  par  l'Empereur  Henri  IV. 
à  Sigebert  Comte  de  Sarbruch  ,  en  toute 
propriété,  Se  la  Comtefle  Gifclle ,  veuve  du 
Comte  Frideric  de  Sarbruck,  en  1 13Ç.  cé- 
da la  même  Seigneurie  à  Adalberon ,  Ar- 
chevêque de  Trêves ,'  pour  y  fonder  une  Ab- 
baye de  Prémontré  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge,  Se  elle  lui  en  donna  en  même  tems 
l'Avocatie mais  cette  Avocatie  dans  les 
derniers  tems  de  guerre,  &  pendant  les  trou- 
bles causés  par  le  changement  de  Religion, 
cft  tombée  entre  les  mains  des  Comtes  de 
Naflau-Sarbruche.  La  Comtefle  fondatrice 
donnant  ce  lieu  aux  Pères  Prémontrés  pour 
y  fonder  une  Abbaye ,  le  leur  abandonna 
avec  rous  les  droits  dont  elle  y  jouïfloit ,  fans 
s'en  rien  réferver ,  finon  la  jurifdi&ion  fur 
fes  propres  Officiers  ;  Se  l'Archevêque  Adal- 
beron les  cxemta  de  lafujetion  des  Cor-évc- 
ques ,  Se  s'en  referva  à  lui  feul  toute  l'autorité. 
L  Empereur  FridcricIJ.cn  1235/.  reçur  l'Ab- 
baye de  Vatgaz  fous  la  protection  de  l'Em- 
pire, ce  qui  a  ctf  confirmé  par  l'Empereur 
Charles  [V.  en  1521.  Elle  a  beaucoup  fouf- 
fett  dans  le  feiziéme  fiécle  par  les  perfecu- 
tions  des  hérétiques ,  qui  en  chaflerent  la 
plus  grande  partie  des  Religieux.  Mais  de- 
puis ce  tems  elle  s'eft  parfaitement  rétablie 
Se  fubfifte  aujourd  hui  da»s  un  état  notifiant, 
tant  par  le  grand  nombre  de  Religieux  qui 
compofent  fa  Communauté,  que  par  ceux 
qui  gouvernent  les  Prévôtés  &  les  Cures  qui 
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en  dépendent.  Elle  eft  auflî  dans  un  érac  de 
fpicndeur ,  par  les  bâtimens  réguliers  qu'on 
y  a  fait  depuis  peu ,  &  qu'on  y  continue  tous 
les  jours. 

L'Abbaye  de  Vatgatz  eft  fille  immédiate 
de  celle  de  Prémontre ,  Hugues ,  Abbé ,  chef 
de  l'Ordre  »  y  ayant  en  voyé  pour  premier  Ab- 
bé Valfranc  ,  qui  la  gouverna  depuis  fa  fon- 
dation 1 13Ç.  nifqu'àla  mort  arrivé  en  1158. 

En  I58l>  le  2Ç.  Août  le  Duc  Charles  III. 
pafla  une  tranfaâion  avec  le  Comte  Philippe 
oc  Naflau-Sarbruck ,  par  laquelle  le  Comte 
fe  deportoit ,  au  profit  du  Duc ,  de  fes  pré- 
tentions fur  les  Abbayes  de  Longeville  &  de 
Fraulauthren ,  &  fur  quelques  autres  lieux , 
&  le  Duc  réciproquement  fe  deportoit  au 
profit  du  Comte  ,  de  ce  qu'il  prétendoit  fur 
les  Abbayes  de  Vatgat2  &  de  Hcrbieshem. 

Tome  2-p«g.  425.  trt.  xx v.  L'Abbaye  du 
Valdône ,  VéUuftnit ,  fut  fondé  vers  l'an  n  1 6. 
par  Godefroi ,  Sire  de  Joinville,  qui  rut  en- 
terré au  Cimetière  de  Clairvaux  en  1 132. 
ce  Monaftere  cft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  fie 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Molfcmc. 

Terne.  3.  ftt.  399.  Ce  que  j'ai  rapporté  du 
fiége  de  Commercy  en  1379.  tire  des  ejfaù 
de  Mgrtâfne  ér  de  Fretjfod,  vol.  I  ,  ch.  239. 
eft  abfolumcnt  faux.  Il  n'eft  pas  queftion  là 
du  Château  de  Commercy ,  mais  de  celui 
de  Cormeci  appartenant  à  l'Archevêque  de 
Rheims ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Mar- 
lot  dans  fon  hiftoire  de  Rheims ,  je  laiffe  tou- 
tefois ici  cet  article  »  afin  de  précautionner 
ceux  qui  liront  cette  hiftoire  contre  l'erreur 
du  nom  de  Commercy  qui  fe  trouve  même 
dans  les  originaux. 

Terne  3.  p*g.  excv.  addition  à  la  DifTertation 
fur  la  Jurifprudence  >  avant  je  remuant . . . 
Meuriflë  hiftorien  de  Metz,  prétend  que  les 
M  agi  ft  rat  s  &les  Officiers  de  la  Ville  de  Metz 
dépendoient  anciennement  des  Evcques  qui 
les  établiflbicnt ,  les  changeoient ,  &  les  def- 
tituoient  félon  leur  bon  plailir.  Il  n'y  avoit  au- 
trefois dans  cette  Ville  que  fept  Aflcfleurs  du 
Comte ,  appelles  en  Latin  R4cf>emb*rgti. 
•  Depuis  les  Evéqucs  créèrent  des  Comtes 
&  des  Maîtres  Echevins  »  des  Confeillers ,  des 
Amans  ,  ou  Secrétaires  ,  /tm*itmettfrt  ,  des 
Maires  ou  d'autres  fortes  d'Officiers ,  ou  pour 
adminiftrer  la  Juftice ,  ou  pour  avoir  foin 
de  la  Police. 

Quelques  Chroniques  de  Metz  parlent 
d'un  Maître  Echevin  nommé  Amolhertin  ; 
mais  M.  Meuriflë  avoue  qu'il  ne  l'a  trouvé 
dans  aucun  At\e  autentique  ;  le  premier 
Maître  Echevin  qui  foit  bien  connu ,  cft  Jean 
qui  eft  dénommé  dans  une  Chartre  de  l'E- 
vëque  Heriman  en  107Ç- 

Les  Maîtres  Echevins  de  Metz ,  &  les  an- 
tres Magiftrats  de  cette  Ville  ,  ont  Couvent 
attenté  contre  la  puiffance  temporelle  des 
Evcques.,  quelquefois  roeme  contre  l'autho- 
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rité  fpiriruclle ,  &  contre  les  privilèges  du 
Clergé  ,  faifant  des  Loys  &  des  Ordonnan- 
ces aufquellcs  ils  aflujettiiToient  les  perfonnes 
des  Ecclefiaftiqucs  &  leurs  biens  ,  difpofanj 
des  Temples ,  des  Autels  »  des  Cimetières , 
des  fi  in  tes  Reliques ,  des  Vaiflaux  facrès;  Si. 
c'eft  de  là  que  font  venus >  dit  M.  Meuriflë, 
les  privilèges  de  la  Ville  »  entant  que  privilè- 
ges fëparès  de  ceux  des  Lvcqucs. 

La  Chronique  manuferite  de  Metz  fur 
l'an  981»  remarque  que  les  Citoyens  de  Metz 
ayant  encouru  l'indignation  de  l'Empereur 
Oihon  H.  parce  qu'ils  vouloient  fe  mainte- 
nir dans  leurs  libertés  >  au  préjudice  de  Tau- 
thorité  des  Evcques  ,  s'allièrent  avec  Gode- 
froi le  jeune  ,  fils  de  Godefroi  à  la  Barbe  > 
C  omtc  d'Ardenne  ,  au  bon  Comte  de  Na- 
mur ,  Sigcfroi  Comte  de  Briey ,  Henri  Comte 
d'Urbuy  ,  N.  Comte  de  Grandprcy ,  Arnoû 
Comte  de  Chiny ,  Vraleran  Comte  d'Arlon  , 
&  avec  Mellire  Roger ,  pour  fe  fortifier  dans 
leurs  rèfolutions  ;  mais  cette  alliance  demeura 
lans  tffets. 

Le  même  M.  Meuriflë  remarque  que  quel- 
qu'autorité  qu'euflenr  les  Comtes  de  Metz , 
fous  les  Evcques  de  cette  Ville ,  on  ne  les  voie 
jamais  fou  faits  ,  non  plus  que  les  Maîtres 
Echevins ,  qu'après  le  dernier  des  Eccléliaffi. 
ques ,  tant  s'en  faut  qu'ils  précédaflènt  alors 
les  premiers,  comme  nous  les  avons  vû  faire 
de  notre  tems ,  dit-il ,  à  la  honte  du  caractère 
faccrdotal. 

,  Ptge  617.  tu  hu.  Sur  le  fujet  de  la  fonda- 
tion du  Collège  de  la  Marche  ;  tjo&tez.  :  Ce 
Collège  fut  fondé  en  1401.  Guillaume  de  la 
Marche ,  Fondateur ,  eft  mort  an  1 402.  le  20. 
d'Avril ,  eft  enterré  à  S.  Victor  à  Paris ,  fon 
teftament  eft  de  l'an  1401.  mais  les  ftatuts 
n'en  ont  étédrefses  qu'en  1423.  le  19.  Mai, 
Guillaume  de  la  Marche  avoit  nommé  pour 
exécuteur  de  fon  teftament  fept  perfonnes 
de  confiance ,  lefquellcs  étant  morts ,  on  leur 
en  fubrogea  d'autres  au  commencement  de 
Décembre  142a. 

La  Fondation  des  Bourfes  des  Chapelles  de 
Voinville  a  été  faite  en  142 1.  avant  que  les 
fubrogés  exécuteurs  du  teftament  de  Me» 
Guillaume  de  la  Marche  ayent  fondé  la  Cha- 
pelle du  Collège  de  la  Marche ,  &  qu'ils 
ayent  mis  le  teftament  à  exécution.  Beuve 
de  Voinville  fécond  Fondateur  du  Collège , 
&  l'un  des  Exécuteurs  reftamentaire  de  Gui!* 
laume  de  la  Marche ,  drefla  les  ftatuts ,  &  fit 
l'inventaire  des  biens  donnés  au  Collège 
pour  fa  Fondation.  U  mourut  à  Paris  le  huit 
Avril  1432.  &  fut  inhumé  dans  le  Choeur 
des  Carmes  de  la  Place  Maubcrt. 

Outre  ces  deux  premières  Fondarions ,  il 
y  en  a  eu  cinq  autres  faites  fucccfCvement  qui 
ont  augmentés  le  nombre  des  Bourliers  du 
Collège. 

En  1502.  Nicolas  Varin,  Principal ,  fit  la 
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Fondation  de  deux  Bourfes  ;  il  veut  qu'elles 
foient  pofiedées  par  fes  parens  préférable- 
ment  à  tous  autres  t  &  à  leur  défaut  >  par  des 
fujeis  natifs  de  la  Pa renfle  de  Réfroicourt ,  ap- 
pellée  aujourd'hui  les  Paroches.  Il  augmenta 
auflî  les  honoraires  du  Principal ,  des  deux 
Chapelains  &  du  Procureur. 

tn  1536.  Martial  G  al ticher,  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Paris  »  fonda  auffi  deux  Bourfes 
pour  fes  parens  &  pour  des  fujets  natifs  de  la 
Marche-en  Limoufin,  les  fonds  donnés  pour 
cette  Fondation  ayant  été  jugés  infuffifans , 
ces  deux  Bourfes  furent  réduites  à  une ,  par 
ordonnance  de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  du 
I.  Octobre  1692. 

£n  1546.  le  3.  Mai,  M.  Vary de Lucey , 
Seigneur  de  Dombâles  proche  S.  Nicolas,  fît 
une  Fondation  pour  deux  Ecoliers  Clercs  ton- 
furés ,  natifsde  Dombalcs ,  &  au  défaut  de  fu- 
jets capables  dudit  lieu  ,  il  ordonna  que  les 
Bourfes  feroient  conférées  àdes  fujets  natifs  du 
Ban  de  Crevy  .compolëdes  Villages  ci-après, 
Crevy ,  Grand vefîn ,  Antelup  &  Hudivilliers. 

Depuis  plus  de  cent  ans  1  il  y  a  au  Collège 
un  Bourfierde  Nixcville  près  Verdun  ;  on  ne 
trouve  aucuns  Titres  de  la  Fondation  de  cette 
Bourfe.  On  voit  feulement  par  les  comptes 
du  Collège  que  M.  Jacquart,  ancien  Procu- 
reur &  Chapelain  ,  lègue  par  fon  reftament 
une  fomme  de  douze  cens  livres ,  pour  être 
employées  au  raçhapt  de  quelques  rentes 
dont  le  Collège  étoit  chargé  ;  mais  on  ne 
trouve  pas  qu'il  ait  impofe  aucune  charge, 
ni  exigé  que  le  Collège,  pour  cette  raifon, 
fut  tenu  de  l'entretien  d'un  Bourfier. 

Enfin  ,  Me.  Jean  Mercier,  fucceflîvement 
Procureur ,  Chapelain  &  Principal  du  Col- 
lège ,  fonda  en  1678.  1683.  &  1701.  trois 
Bourfes  pour  fes  parens  &  pour  des  fujets  de 
la  Ville  de  Briey  proche  Metz&des  environs. 
Toutes  les  autres  Bourfes  ne  doivent  durer 
que  fept  ans ,  c'eft-à-dirc ,  jufqu'à  la  fin  du 
cours  de  Philofophie  ;  mais  le  fieur  Mercier  a 
voulu  que  les  Bourfiers,  par  lui  fondés,  puf- 
fent  jouir  de  leurs  Bourfes  trois  ans  au-delà, 
à  condition  néanmoins  qu'ils  fedeftineroient 
à  l'état  Eccléfiaftiquc,  &  qu'ils  fe  retireraient 
pour  fc  préparer  à  recevoir  les  faints  Ordres 
dans  un  Séminaire  qui  leur  feroit  marqué  par 
M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Suivant  le  détail  des  Fondations  que  l'on 
vient  de  donner,  il  paroîtquele  Collège  de  la 
Marche  eft  actuellement  compote  d'un  Prin- 
cipal, de  deux  Chapelains,  d'un  Procureur  & 
de  vingt-un  Bourfiers.  Il  faut  ajouter  que  ce 
Collège  eft  l'un  des  dix  de  PUniverfité  de  Pa- 
ris ,  où  il  y  a  plein  &  entier  exercice  de  toutes 
les  Gaffes ,  &  que  par  conlëquent  il  s'y  trouve 
huit  ProfeiTeurs,  deux  pour  la  Philofophie, 
fie  fîx  pour  les  autres  Claflës,  depuis  la  pre- 
mière ou  la  Rhétorique ,  jufqu'à  la  fixiéme 
inelulivemeot. 
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M.  l'Archevêque  de  Paris  eft  le  Supérieur 
de  cette  Maifon.  Il  a  le  droit  de  la  vilitcrpar 
lui-mcme  ou  par  tel  Commiflàirc  qu'il  jugera 
à  propos  de  nommer.  Ceft  à  lui  feul  qu'ap- 
partient le  droit  de  nommer  le  Principal ,  & 
de  donner  des  Provilions  aux  Chapelains  , 
au  Procureur  &  aux  Bourliers  ,  conformé- 
ment aux  Statuts. 

Le  Collège  de  la  Marche  fut  d'abord  établi 
dans  un  grand  corps  d'Hôtel  fitué  au  bas  de  la 
Place  Maubert ,  &  qui  étoit  auparavant  le 
Collège  de  Conftantinople  ;  mais  le  nombre 
des  Bourliers  ayant  été  augmenté,  &  les  Col» 
léges  s'étant  mis  fur  le  pied  de  recevoir  des 
Penfionnaires ,  on  le  transféra  fur  la  Montagne 
Ste.  Geneviève,  un  peu  au-defibus  du  Collège 
Royal  de  Navarre,  dans  une  grande  Maifon 
acquifepar  Beuvc  de  Voinville  fécond  Fonda- 
teur, &  qui  portoit  le  nom  d'Hôtel  de  Voin- 
ville, c'eft  le  lieu  ou  le  Collège  eft  encore  a» 
jourd'hui. 

Ceux  qui  délireront  avoir  une  connoiflanoa 
plus  particulière  &  plus  détaillée  d'un  établit 
fementfi  intéreffant  pour  la  Lorraine  6>  pour 
le  Barrais,  pourront  confulter  l'article  Ctffége 
de  U  Marche  dans  la  Notice  de  la  Lorraine , 
dont  nous  nous  préparons  à  donner  ince  da- 
ment un  Edition ,  nous  nous  propofons  dans 
cet  article  de  développer  tout  ce  qui  peut  mé- 
riter quelque  attention  par  rapport  à  ce  Col- 
lège ,  en  nous  reflerrant  cependant  dans  les 
bornes  que  la  matière  exige.  On  verra  donc 
dans  l'endroit  au  quel  nous  renvoyons  le  ta- 
bleau de  ceux  qui  compofent  le  Collège,  de 
la  difcipline ,  de  l'adminiftration  du  temporel , 
de  la  nomination  aux  différentes  places. 

En  174^  M.deVlmiroiJlc.Archevcquede 
Paris,  avoit  rendu  une  ordonnance  par  la* 
quelle  il  fufpendoit  la  moitié  des  Bourfes  â 
mefure  qu'elles  viendraient  à  vacquer ,  jufqu'à 
ce  que  les  dertes  du  Collège  fuflem  acquittées. 
Qtielques  unes  des  Communautés  dont  les 
Bourfiers  doivent  être  tirés  fe  plaignirent  de 
cette  fufpenfion.  Le  précieux  avantage  de  faire 
élever  une  partie  de  leurs  enfans  dans  l'Uni, 
verfiré  de  Paris ,  leur  fit  fentir  vivement  le  pré- 
judice qu'elles  recevroient  de  cette  fufpenfion. 
M.  de  Beaumont  aujourd'hui  Archevêque  de 
Paris  écouta  favorablement  leurs  repréfenta- 
tions,  &  par  fon  ordonnance  du  2$.  Août 
1750.  non-feulement  il  a  rétabli  les  Bourfes 
fufpenducs,  mais  il  en  a  encore  augmenté  la 
valeur. 

Ttme.  %.f*&.  126.  lig.  3J.  sprh  ces  mots  ; 
fur  la  Lorrajne  &  l'Alface  ,  tjciutz.  :  Nangi 
avance  que  l'on  tient  que,  du  confentement 
des  Princes  &  des  Prélats  du  Royaume  d'Al* 
magne  ,  les  deux  Rois  convinrent  que  le 
Royaume  de  France,  qui  jufqu'alors  avoit 
eû  pour  limites  de  ce  côté-là ,  la  Rivière  de 
Meuze ,  s'eresdroit  dans  la  fuite  jufqu'au 
Rhin.  On  cite  plusieurs  Auteurs  qui  difeot 
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]a  même  choie  ;  mais  quantité  d'autres  Ecri- 
vains ciucignent  que  l'on  convint  de  mettre 
ks  bornes  des  deux  Empires  à  la  Meuze ,  & 
q  n'on  planta  «même  par  les  ordres  des  deux 
Princes,  des  bornes  d'airain  bien  avant  dans 
terre ,  au  Val  de  l'Ôre ,  ou  au  Val  de  l'One  > 
ou  au  Vallon  des  quatre  Vaux,  entre  Vau- 
cbuleurs  &  Toul  ;  que  Cur  l'un  des  côtés  de 
ces  bornes  étoient  gravés  l'Aigle  qui  repré- 
fente  les  Armes  de  l'Empire  ;  &  fur  l'autre  > 
les  Fleurs  de  Lys ,  qui  font  celles  de  la 
Francew 

Je  lais  que  quelques  personnes  regardent 
ce  qu'on  dit  de  ces  bornes  de  cuivre  ,  com- 
me une  tradition  populaire  ;  mais  d'où  vien- 
drait cette  tradition  fi  ancienne  &  fi  cons- 
tante ,  fi  elle  n'avoir  un  fondement  réel  dans 
PHiftoire  ?  "  On  aflïïre  que  Henri  II.  Roi 
*  de  France»  en  fit  arracher  quantité >  qu'il 
„  raifoit  payer  à  poids  d'or  a  ceux  qui  les 
„  luiapportoient,  pendant  les  guerres  qu'il 
w  eut  contre  l'Empereur  Charles  V.  Plu- 
>,  fieurs  vieillards  témoignent  encore  au- 
to jourd'hui  avoir  oui  dire  à  leurs  pères  » 
qu'ils  en  ont  vu  en  divers  endroits  des 
„  frontières  ;  &  il  eft  très  conftant  que  feu 
„  M.  du  Freoeh  Gouverneur  de  Clermont , 
„  en  avoit  vu ,  qui  avoit  été  découvertes 
„  dans  les  Forêts  de  Clermont ,  qu'il  garda 
„  long-rems  par  cunoiité. 

On  lit  dàns  un  Manufcrit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  qu'en  1386.  au  mois  de  Mars* 
Jean  Darder ,  Coni  ciller  du  Roi  &  Bailli  de 
Titry  ,  fit  des  informations  »  tant  à  Bali- 
court ,  qu'à  SaintcMenehould ,  fur  les  bor- 
nes du  Royaume  de  France  ;  &  il  trouva  » 
par  la  dépofition  des  témoins,  qu  a  l'entre* 
vue  fT Albert  8t  de  Philippe ,  oh  mit  des  bor- 
nes d'airain  dans  la  Rivière  de  Meuze  vers 
Vaucouleurs ,  S.  Mihiel  &  Verdun.  Il  y  eut 
une  Autre  information  faite  par  ordre  du 
Chancelier  de  France  &  du  Confeil  du  Roi 
en  139a  le  treizième  jour  de  Septembre  & 
les  jours  fuivans  «  par  Guillaume  Bâtard  de 
Poitiers ,  Bailli  de  Chaumont ,  &  Me»  Pierre 
Cheron ,  foû  Lieutenant.  On  entendit  neuf 
témoins ,  dont  les  dépofitionsfe  rapportent 
a  dire  en  différens  termes  qu'ils  ont  appris 
de  leurs  pères  &  mères  ,  que  les  deux  Rois 
dont  on  a  parlé  •  firent  planter  des  bornes 
d'airain  entre  Toul  &  Vaucouleurs  ,  pour 
marquer  la  (ëparatton  de  leurs  Etats  ;  quel- 
ques témoins  dépoftrent  encore  les  avoir 
vues  :  Que  de  là  ces  deux  Monarques  revin- 
rent à  Vaucouleurs,  où  il  y  eut  une  grande 
Fête  &  des  Joutes  »  au  lieu  nommé  Maroi- 
ches  ,  qui  eft  une  plaine  près  de  là  ;  que 
cette  Fête  dura  feptou  huit  jours  ,  pendant 
Icfqucls  le  Roi  jetta  au  peuple  quantité  de 
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pièces  d'argent.  Que  dans  la  fuite  des  tenu» 
lorfque  les  gens  du  Roi  vouloient  journoyer» 
ou  plaider  contre  les  gens  de  l'Empire,  ou 
réciproquement ,  ils  s'afièmbloieut  pour 
journoyer  au  Val  de  l*One  >  où  les  bornes 
avoient  été  mifes ,  &  on  appelloit  ces  Jour- 
nées ou  Plaids ,  Usjtmntén  des  Ettax.  Quel- 
ques témoins  afluroient  y  avoir  vu  journoyer 
les  gens  du  Roi  contre  les  gens  de  l'Evêque 
de  Toul»  &  contre  ceux  de  l'Abbé  de  S. 
F.pvre. 

Ils  difoten't  de  plus  »  qu'on  avoit  mis  cer- 
taines autres  bornes  de  pierres  fur  la  Meufe; 
favoir  >  une  au-deflbusdcTraveron ,  &  une 
autre  au-defius  de  Buiu  »  qu'on  y  voyoit  en- 
core ;  Qu'd  y  en  avoit  une  de  cuivre  au  mi- 
lieu de  la  Meule ,  là  où  elle  paiTc  à  Verdun; 
&  que  fi  l'on  tire  un  cordeau  de  la  borne  de 
cuivre  qui  eft  au  Val  de  Loife ,  vers  celle  qui 
eft  au  milieu  de  la  Meufe  à  Verdun  j  &  que 
de  la  même  pierre-borne  de  Vaucouleurs  » 
On  tire  une  ligne  à  Montigni-le  Rot  »  où  la 
Meufe  perd  fa  fource ,  on  trouvera  à  droite 
Lgne  des  bornes  des  deux  Empires  ;  &  com- 
me de  Verdun  à  Maiàércs  la  Meufe  ne  fait 
bas  beaucoup  de  détours  ,  on  ne  jugea  pas 
à  propos  d'y  planter  des  bornes  >  la  Rivière 
les  marquant  aflei. 

Sur  ces  témoignages  les  Commiflaires  fi» 
rendirent  à  Verdun,  pour  s'informer  fur  les 
lieux  plus  exactement  de  la  vérité  de  ces  dé* 
boutions  ,  0c  de  l'exiftence  de  ces  bornes  i 
ils  n'y  trouvèrent  perfonne  qui  les  eut  vues  1 
mais  la  tradition  confiante  de  la  Ville  &  du 
Pays  circonvoifin ,  étoit  qu'on  y  en  avoit  au» 
trefois  planté  pour  la  féparation  des  deux 
Empires. 

En  1  a  1  {.  le  à£.  d'Octobre ,  Jean  de  Mon. 
blainville ,  Abbé  de  la  Châllade ,  fit  faire  une 
enquête,  dans  laquelle  huit  ou  dix  des  plus 
anciens  de  ce  Pays-là  ,  depoferent  que  le 
ruilTeau  du  Brienne ,  firué  entre  les  Ville  & 
Chatellenie  dé  Sainte-Menehoud ,  &  le  Bar» 
rois ,  fait  la  féparation  des  Terresde  France 
&  de  l'Empire ,  &  que  les  appellations  des 
Juges  qui  étoient  au-delà  ,  c'eft>à-dire  ,  a 
l'occident  du  ruHTeau,  comme  Clermont  en 
Argonbe,  Varrénè  Scia  Châllade,  fe  por- 
tent &  te  terminent  aux  hauts  Jours  de  & 
Mihiel.  Il  y  a  une  autre  information  du  16. 
Février  ijij.  ou  I516.  avant  Pâques  , 
faite  fous  le  Sçeau  du  Bailliage  de  Vitry ,  qui 
dit  la  même  choie» 

En  1539.  M.  Canpel,  dans  le  Plaidoyer 
qu'il  fit  au  Confeil  dû  Rot ,  en  préfence  des 
Princes  ,  avança  que  les  deux  Rois  A  lhert  Se 
Phi  lippe  convinrent  des  limites ,  étant  à  Vau- 
couleurs ;  que  l'on  planta  des  bornes  de  cui- 
vre dans  la  Meufe  >  &  que  le  Comte  de  Baf 
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affifta  à  ces  conférences.  II  y  a  encore  une 
autre  information  faite  par  Gaucher  Gerar- 
din  »  Sergent  à  cheval  du  Roi  François  L  par 
ordre  de  Sa  Majefté  &  de  fa  Cour  du  Parle- 
ment ,  à  b  Requête  du  Procureur  Général , 
le  14.  Mai  1561-  ladite  information  com- 
mencée le  trois  de  Juin  de  la  même  année» 
dans  laquelle  Me.  Claude  Sanfon ,  Licencié 
çs  Loix,  demeurant  à  Thiaucourt,  déclare 
que  le  Roi  eft  feul  Souverain  des  Terres  ft> 
tuées  au-delà  ,  c'eft-à-dire ,  au  couchant  de 
la  Meufe  ;  qu'il  le  fait ,  pour  l'avoir  oui  ainfi 
dire  ,  &  pour  avoir  vû  les  accords  faits  en- 
tre le  Roi  de  France  &  l'Empereur  Albert  ; 
que  »  pour  faire  la  réparation  des  deux  Em- 
pires ,  on  planta  des  bornes  de  cuivre  au- 
dedans  delà  Rivière  de  Meufe»  fous  le  Pont 
de  Sainte  Croix  de  Verdun  »  ou  aflêz  près 
de  là  ;  qu'il  y  en  a  auffi  affez  près  de  Saint- 
Mihiel  ;  que  ces  bornes  furent  chargées  » 
du  côr c  de  la  France ,  des  Armes  de  France  ; 
&  du  côté  de  l'Allemagne  »  des  Armes  de 
l'Empire.  La  plupart  des  autres  témoins  dé- 
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poferent  la  même  chofe  ;  &  quelques-uns 
aiourerent  que  Nicolas  Pfaume,  Evêquede 
Verdun,  fils  de  Pierre  Pfaume,  Laboureur 
demeurant  au  Village  de  Chaumont,  Bail- 
liage de  Bar ,  reprit  Clermont de  l'Empire, 
&  reçut  enfuite  l'hommage  du  Prince  Nico- 
las de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudémont  , 
pour  ledit  Clermont. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cela ,  parce 
que  la  chofe  eft  de  confèquence,  &  qu'il  en 
fera  encore  queftion  plus  d'une  fois  dans 
cette Hiftoirc ,  pour  favoir  file  Barrois  étoie 
Terre  de  France  ou  d'Empire.  Le  Sieur  Fran- 
çois de  Rofiéres  ,  dans  fon  interrogatoire 
prêté  à  Toul  devant  les  Commiflaires  du 
Roi  en  I J85.  avance  qu'il  a  oui  dire  à  fes 
oncles  qui  etoient  employés  dans  les  affaires 
du  Roi  ,  qu'il  y  avoit  une  borne  d'airain  , 
féparative  des  deux  Empires ,  à  Vandinicres, 
au-delà  de  N  eu  an  court ,  entre  la  Champa- 
gne &  le  Barrois  ;  mais  il  eft  feul  de  ce  fen» 
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des  Comtes  a 

SÎGEFROI,  fils  de Ricuîn ,  Comte d'Af- 
denne ,  a  été  la  tige  de  la  Maifon  de 
Luxembourg ,  &  en  fut  le  premier  Comte , 
par  l'échange  qu'il  fit  en  963.  de  fa  Terre 
de  Feulen  contre  le  Château  de  Luxemboug , 
avec  Vikere,  Abbé  de  S.  Maximin.  U  mou- 
rut l'an  998. 

Sa  femme  fe  nommoit  Hadvide ,  morte 
vers  l'an  IOOO.  &  ils  laiûerent  une  nombreufè 
poftérité. 

Henri  l'aîné  fut  Comte  d'Arlon  ,  &  Duc 
de  Bavière.  II  avoit  époufé  Adélaïde ,  fœur 
d'Adalbert ,  la  vraie  fouche  des  Ducs  de 
Lorraine  ;  il  en  eut  un  fils,  nommé  Henri, 
qui  mourut  l'an  1025. 

Sigefroi  mourut,  fans  avoir  été  marié  , 
l'an  993. 

Frédéric  fuccéda  à  fon  pere  au  Comté  de 
Luxembourg. 

Théodoric ,  Evéquc  de  Metz ,  mort  en 
1046. 

Adalberon  ,  Prévôt  de  S.  Paulin  à  Trê- 
ves ,  intrus  dans  le  Siège  Epifcopal ,  mourut 
J'an  1036. 

Gilbert  tué  à  Pavie  en  1005.  laifla  un  fils 
nommé  Conrard,  qui  a  été  Comte  d'Arlon. 

Sigefroi  &  Hadvide  eurent  auflî  trois  filles; 
l'aînée  appellée  Cunegonde  ,  épouû  l'Em- 
çereur  Henri  IL  dit  le  Saint:  elle  mourut  en 
1040. 


ÉALOGJQ^VE 
e  Luxembourg. 

Eve  fut  mariée  à  Gérard ,  Comte  d'Aï* 
lace  ,  &  mourut  vers  l'an  1040. 

Abenze  vivoit  encore  en  la  même  année  ; 
on  ignore  fi  cl  c  a  été  mariée. 

Frédéric ,  deuxième  Comte  de  Luxem-  Frc'dtric* 
bourg ,  mort  vers  l'an  1040.  avoit  époulë 
Berthe ,  Comteflè  de  Guddres  ,  &  en  eut 
les  enùns  qui  fuivent. 

Henri ,  Avoué  de  S.  Maximin ,  mort  en 
I046. 

Frédéric  ,  Duc  de  la  Baflè-Lorraine  ,  & 
Avoué  de  Stavelo  &  de  Malmedi ,  mort  en 
106Ç. 

Gilbert,  fon  fuccefieur  aux  Comtés  de 
Luxembourg  &  de  Salm. 

Adalberon  t  Evcque  de  Metz  ,  mort  en 
107a. 

Thierri  vivoit  en  1035/. 

Ogire ,  l'aînée  des  filles ,  mariée  à  Bau- 
douin le  Barbu ,  Comte  de  Flandres ,  mou- 
rut en  103a 

Jutte,  ou  Judith,  époufi  le  Comte  Gucl« 
phe  ;  on  ignore  l'année  de  fa  mort. 

Gifelle  morte  dans  le  célibat  l'an  1031. 

Udc ,  Religieufe  &  AbbefTe  de  S.  Rcmi 
en  Lorraine  ,  mourut  en  1072- 

On  ne  connoît  pas  le  nom  de  la  femme  Q,iytrt. 
de  Gilbert  i  il  mourut  en  1057.  &  laiH»  en 
vie  trois  fils. 

Conrade  I.  qui  lui  fuccéda  ;  Herman  , 

tige 
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tige  des  Comtes  de  Sa] m  en  Ardenne  ,  & 
Roi  de  Germanie  ,  mort  en  lo88- 

Henri ,  qui  vivoit  en  1066. 

Conrad ,  Gis  aîné  de  Gilbert  «  a  voit  époufe 
Clémence  ,  héritière  du  Comté  de  Long-wi. 
11  fonda  l'Abbaye  de  Notre-Dame  à  Lu» 


M 


à  S.  Mihicl.  Sa  veuFe  Erméfinde  fe  rema* 
ria  à  Valeran  le  Vieux  ,  dont  je  viens  de 
parler. 

Valeran  étoit  fils  de  Henri  IV.  Duc  de  fMmefc 
Limbourg.  Il  réunit  le  Marquifat  d'Arlon 
tu  Comté  de  Luxembourg  ,  &  eut  de  Ton 


xembourg ,  dit  Munfter  ,  &  i!  mourut  dans  mariage  avec  la  Comteffc  Jtrrodinde ,  deux 

fon  pèlerinage  de  Jcrufalcm  l'an  1086.  fils  Si  une  fille. 

Ses  enfans  furent ,  Guillaume ,  fon  fuo      Henri  II.  l'aîné  lui  fuccéda  aux  Comtés 

teneur.  de  Luxembourg ,  de  la  Roche  »  &  au  Mar- 

Henri ,  mort  fans  poftérité  l'an  1096^  de  quifat  d'Arlon. 
même  que  Conrad.  Gérard  le  Cadet  eut  en  partage  les  Corm 

Adalberon ,  Princier  de  TEglife  de  Metz  ,  tés  de  Durbui  &  de  Roulfi  >  avec  la  Seigoeu- 

mort  au  fiege  d'Antioche  en  1098.  rie  de  Villance. 
Rodolphe,  Abbé  deS.  Vanne  i  Verdun  >      Catherine  époufa  Mathieu,  DucdeLor- 


mort  en  1099. 

Ermcnfon ,  mariée  en  premières  nâces  à 
Albert,  Comte  d'Asbourg  &  de Moha  ;  & 
en  fécondes ,  à  Godefroi ,  Comte  de  Namur» 

Mathilde ,  que  Godefroi ,  Comte  de  Caf- 
tel ,  époufa ,  it  laquelle  eut  Longwy  pour 
dot. 


raine. 

Valeran  mourut  en  1226.  &Erméfinde, 
Ta  femme,  gouverna  les  Etats  fous  la  mino- 
rité de  fes  enfansv 

La  Comrcfle  Erméfinde  fonda  l'Abbaye 
de  Claire-fontaine  ,  &  fit  d'autres  cruvres 
pieufes  ,  qui  ont  immortalité  fon  nom.  Elle 


Guillaume,  cinquième  Comte  de  Luxem-  mourut  en  1246.  &  repofe  à  Clake-fon- 
bourg ,  mit  la  dernière  main  à  la  fondation  taine. 


de  l'Abbaye  de  Munfter,  l'an  1 122. 11  mou- 
rut fix  années  après  ,  ne  laiflànt  de  fa  fem- 
me ,  appetlée  Mathilde ,  qu'un  fils  aîné  qui 
fuit. 

Conrade  avoit  époufe  GiféHe ,  fille  de  Gé- 
rard 111.  Duc  de  Lorraine.  Il  régla  les  droits 


Henri ,  dit  le  Blond ,  ou  le  Grand»  avoir  Hturk 
epou  fé  M  argueritte  de  Bar ,  Dame  de  Ligny  » 
dont  il  eut  une  poftérité  nombreufe. 

Henri  III.  fon  fuccefitrur  au  Comté  de 
Luxembourg. 
Valeran  /Seigneur  de  Ligny  &de  Rouffi, 


des  Avoues  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin ,  Se  tige  de  la  Branche  de  Luxcmbourg-Ligni. 
mourut  en  I  i  36.  tans  enfans.  Baudouin  &  Jean  tués  à  la  bataille  de  Vo* 

Par  ce  défaut ,  la  première  rate  des  Com-  ringen  en  1 288» 
tes  de  Luxembourg  fut  éteinte ,  &  le  Comté      Ses  filles  fe  nommoient ,  Philippine  m»- 

pana  aux  enfans  d'Ermenfon  de  Luxcm-  rice  a  Jean  II.  Comte  de  Hainaut;  Ifabelle, 

bourg ,  epoufe  de  Godefroi  »  Comte  de  époufe  de  Gui  IL  Comte  de  Flandres  (  Mai» 


N; 

Henri  I.  furnommé  P  Aveugle ,  étoit  Com- 
te de  Namur  &  de  Luxembourg.  Il  fut  ma- 
rié deux  fois;  I°*  à  Laurence d'Alface ,  dont 
il  n'eut  point  d'en  fins  ;  20.  à  Agnes  de  Guel- 
dres ,  qui  lui  laifla  une  fille  unique  du  nom 


gnente  »  AbbefTc  de  Oaire-foniame  ;  une 
autre  Marguerite ,  morte  fans  alliance  ; 
Félicité  ,  Religieufc  de  Beaumont  à  Valen- 
oennes. 

Henri  H.  porta  le  premier  les  Armes  de 
Luxembourg ,  comme  on  les  voit  aujour- 
d'hui i  il  prit  la  Croix  ,  &  mourut  un  an 
Henri  mourut  en  ï & iî  eft  enterré  après  fon  retour,  1  an  1274* 


à  Florefle  ,  avec  Agnes  fon  époufe. 

Erméfinde  fut  fiancée  dès  le  berceau  à 
Henri  IL  Comte  de  Champagne ,  qui  la  ren- 
voya ;  mais  enfuite  Thibaut  L  Comte  de  Bar, 
répand. 

Thibaut  »  Comte  de  Bar  &  de  Luxem- 
bourg ,  étoit  fils  de  Renaud  II.  &  d'Agnès 
de  Champagne.  Il  n'eut  de  ce  mariage  avec 
la  Comtefle  Erméfinde ,  qu'une  fille  unique, 
apncllèe  Ifabelle» 

Ifabelle  époufa  Valeran  de  Limbourg  > 
furnommé  le  Jeune  ,  fils  puîné  de  Valeran  de  Trêves,  mort  en  1353» 
le  Vieux ,  Duc  de  Limbourg  &  Marquis      Marguerite ,  Prieure  à  Mariemha!. 
d'Arlon.  Félicité  mariée  à  Jean  de  Louvain ,  Set- 

Thirjaut  mourut  Tan  1214.& fut  enterré  gneujr  de  Triton,  &  Baron  dcGaèsbuk. 


Beatrix cPAvefne ,  fille  de  Baudouin,  Sei* 
gneur  de  Beaumont  en  Hainaut,  &de  Féli- 
cité de  Couci ,  étoit  la  femme  de  Henri  III. 
Comte  de  Luxembourg.  Il  en  eut  pour  en- 
fans ; 

Henri  IV.  fon  foeceflèurw 
Valeran,  Seigneur  d'Ourlers  ,  Th-imont 
&  Conforrc,  tué  au  Siège  de  Breflê  en  Ita- 
lie l'an  131 1. 

Baudouin,  Archevêque  de  Trêves ,  Fon» 
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Marguerite,  Prieure  de  Bcaumontà  Va- 
Icncicnnes. 

Henri  III.  fut  nie  dans  la  faracufe  bataille 
de  Voringen  l'an  1288- 

Henri  ÏV.  Comte  de  Luxembourg  ,  de  la 
Roche,  Marquis  d'Arlon,  Se  enfuite  Em- 
pereur fous  le  nom  de  Henri  VII.  avoir  épou- 
se Marguerite ,  fille  de  Jean  1.  Duc  de  Bra- 
bant,  dont  il  laifla  les  enfans  qui  fui  vent. 

Jean ,  Comte  dé  Luxembourg  Se  Roi  de 
Bohême. 

Bcatrix  mariée  à  Charles  II.  Roi  de  Hon- 
grie. 

Marie ,  féconde  femme  de  CharlcsIeBcl , 
Roi  de  France. 

Agnes ,  femme  de  Rodolphe  de  Bavière , 
Comrc  Palatin  du  Rhin. 

Catherine,  époufe  de  Léopold  d'Autriche, 
fils  de  l'Empereur  Albert. 

Henri  IV.  mourut  à  Bonconvent  près  de 
Sienne  en  Italie  le  24.  Août  1 3 1 3. 

Jean  ,  furnommé  l'aveugle ,  fut  marié 
deux  fois»  i°.  à  Ifabclle,  fille  Se  héritière  de 
Vcnceslas  Roi  de  Bohême.  2°.  à  Bcatrix ,  fille 
de  Louis  Duc  de  Bourbon.  Sa  première  fem- 
me mourut  en  1339.  Se  laifla  Primislas  de 
Luxembourg ,  mort  jeune. 
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Châties  IV.  Empereur. 
Jean ,  Marquis  de  Moravie,  Se  Margueri- 
te, époufe  de  Henri  Duc  de  Bavière. 

Bonne  fut  mariée  à  Jean  Roi  de  France, 
Se  Anne  à  Othon  Duc  d'Autriche. 

Beatrixdc  Bourbon  mourut  l'an  1383.&: 
n'eut  qu'un  fils, appelle  Vcnceslas,  à  qui  le 
Comté  de  Luxembourg  échut  pat  la  renon- 
ciation qu'en  firent  en  fa  faveur  les  enfans, 
du  premier  Ut. 

Jean  l'aveugle  fut  tué  à  la  bataille  de  Crc-, 
cy,l'an  1346. 

Vcnceslas  fut  le  dernier  Comte,  Se  le  pre- 
mier Duc  de  Luxembourg  par  l'creâion  que 
l'Empereur  Charles  IV.  fon  frerc  fit  de  ce», 
Comté  en  Duché  l'an  1354.  Il  avoit  épou/c 
Jeanne  fille  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant ,  U 
héritière  de  ce  Duché,  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfans.  Il  mourut  en  1383.  Se  il  eft  enter- 
re à  OrvaL 

Vcnceslas  II.  Empereur  Se  Roi  de  Bohê- 
me, fuccéda  à  Venceslas  I.  fon  oncle  pater- 
nel ,  &  mourut  le  1  6.  Août  1419. 

Sigifmond ,  frère  de  Vcnceslas  II.  naquit 
en  1 367.  Se  moutut  le  O.  Décembre  I433. 

Elizabeth  de  Luxembourg, la  fille,  époufa 
Albert  Archiduc  d'Autriche. 


LISTE  GENEALOGIQUE 
des  Comtes  de  Chiny. 


LA  Ville  de  Chiny  fituée  dans  le  Luxem- 
bourg (<),  fur  la  rivière  de  Scmoy  , 
entte  Sedan  Se  Arlon,  environ  à  fix  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre  de  ces  deux  Villes,  hit 
érigée ,  dit-on ,  en  Comté  en  941.  par  Ri- 
cuin  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane ,  en  fa- 
veur de  Meûhilde  fa  dernière  fille  ;  d'autres 
croyentavec  plus  de  vraifemblancc,  que  ce 
fut Brunon,  Archevêque  de  Cologne,  Duc 
de  Lorraine,  qui  lui  donna  le  titre  de  Com- 
té en  faveur  d'Arnoû ,  qui  avoit  épousé  Ma- 
thilde  ,  fille  de  Ricuin  Duc  de  Mofellaoe. 
D'autres ,  comme  Bertelius  dans  fou  hiftoi- 
rc  de  Luxembourg ,  veulent  que  Mathilde 
ait  été  fotur  de  Sigefroi  premier  Comte  de 
Luxembourg,  ou  (implement  fa  belle  foeut, 
comme  ayant  épouse  Araoû  frère  de  Sige- 
froi. 


itred 


Mais  tout  cela  eft  démenti  par  un  t 
Pan  955/.  par  lequel  Mathilde,  fille  d'Etien- 
ne donne  à  l'Abbaye  de  S.  Hubet t  la  moitié 
4e  la  Ville  de  Chiny.  Cette  Ville  eft  aujour- 
d'hui réduite  eu  Village,  Se  la  Maifon  de 


Chiny  entièrement  éteinte;  elle  portoit  dor 
aux  deux  craittes  adoflecs ,  accompagnées 
de  Croifettcs. 

M.  l'Abbé  de  Longueruè'  a/Turc  que  Chi- 
ny fut  bâti  fut  la  fin  du  dixième  ficelé  (£)  : 
fous  le  tégne  d'Othon  III.  un  Comte  nom- 
mé Othon  le  polTcdoit  vers  Pan  990.  Son  hé- 
ritier fut  fon  fils  Louis  qui  fut  tué  l'an  1 028- 
dans  une  guerre  contre  Gozclon  Duc  dé 
Lorraine.  Son  fils  Louis  II.  bérira  de  lui,  Se 
fut  Comte  de  Chiny  ;fes  fuccefleurs  furent 
puiflàns ,  ils  acquirent  de  grandes  Terres,  As 
entr  autres  celle  de  Warcq  fur  la  Meufe ,  qui 
avoit  fait  partie  du  Comte  de  Porcicu. 

Les  mâles  de  cette  Maifon  jouirent  de  pè- 
re en  fils  de  ce  Comté  de  Chiny  ,  jufqu'à 
Louis  IV.  Comte  de  Chiny  ,  qui  n'eut  qu'- 
une fille  nommée  Jeanne,  qui  hérita  dé  cé 
Comté,  qu'elle  porta  à  fon  mari  Arnou  , 
Comte  de  Los  ,  près  la  ville  de  Liège  Tari 
1227.  Louis  Comrede  Los  Se  de  Chiny,  ar- 
riérc-petit-fils  d'Arnou ,  mourut  Tan  1336. 
Comme  il  n'a  voit  point  d'enfans,  il  inftiruà 
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éxlix  DES     C  O  U  T  E 

•  fon  héritier  Tht'crri  de  Hfeinsbergue,  fils  de 
fa  feeur  Marie ,  Se  de  Godefroi  de  Hcinsber- 
gue.qui  eut  pour  héritière  Marguerite  fa 
fille ,  qui  fut  ComtdTe  de  Chiny. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  cette  Mar- 
guerite èroit  fille  de  Louis  dernier  Comte  de 
Los ,  ce  qui  parole  abfurdc  ;  car  comment 
àuroit-il  Pû  ififtitticT  henriae  la  fille  de  f* 
fteur  âU  préjudice  de  fa  propre  fille.  Ce  fen- 
timent  que  M»  l'Abbé  de  Longucmc  traite 
d'abfurdc,  eft  pourtant  certain  i  voyez  ci- 
après  ,  mais  il  n'eft  pas  vrai  qtte  Louis  V.  fut 
le  dernier  Comte  de  Chiny. 

Lesprerhiers  Comtes  de  Chiny  Scccux  de 
Los,  qui  leur  avoient  fuccédé,  avoient  re- 
connu tenir  leur  Comté  en  fief  du  Comte  de 
Bar.  Les  deux  derniers  Comtes,  qui  étoient 
de  l'ancienne  Maifon  dcChlny,  Se  s'appcl- 
loicnt  Louis,  croient  Vaflaux  des  Comtes 
de  Bar,  Se  ceux  de  Bar  avoient  reçu  le  fer- 
ment des  habitans  de  Chiny  ;  ce  que  le  der- 
nier Comte  Louis  reconnut  l'an  !  204. 

Jeanne  fa  fille  Se  héritière  en  pall'a  décla- 
ration l'an  1227.  Se  la  même  année  Arnotî 
Comte  de  Los,  mari  de  Jeanne  >  donna  un 
Acte  femblable;  ce  que  la  Comtcfl'e  Jeanne 
confirma  par  un  Acte  de  l'an  I228.  Se  le 
Comte  Arnou  par  un  autre  de  l'an  1240. 
Louis  fils  du  Comte  Arnod  reconnut  le  droit 
féodal  du  Comte  de  Bar  l'an  \7jSf7.  Se  enfin 
Marguerite  de  Los  dernière  Comtcfl'e  de 
Chiny,  vendit  l'an  1370.  fon  Comté  à  Ven- 
ceflas Duc  de  Luxembourg,  frère  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  qui  confirma  cette  vente. 
La  Comtcfle  mourut  peu  après;  car  elle  finit 
fes  jours  l'an  1372.  Le  Duc  Venceflas  mou- 
rut l'an  1 383.  &  eut  pour  héritier  fon  neveu 
Venceflas  Roi  des  Romains ,  qui  reconnut 
l'an  1387*  droit  féodal  de  Robert  Duc  de 
Bar,  Marquis  du  Pont,  fut  le  Comté  de  Chi- 
ny ,  Se  fit  confirmerpar  le  même  Duc  de  Bar 
l'acquifition  que  le  feu  Duc  de  Luxembourg 
en  avoit  faire. 

Depuis  ce  tems-là  le  Duché  de  Bar  étant 
Venu  pat  mariage  i  la  Maifon  dAnjou  ,  Se 
celui  de  Luxembourg  à  la  Maifon  de  Bour- 
gogne, ce  droit  féodal  des  Ducs  8c  Marquis 
du  Pont  fur  IcComté  de  Chiny  a  été  anéan- 
ti. Les  Ducs  de  Lorraine  fuccefleurs  Se  hé- 
ritiers des  Maifons  d'Anjou  Se  de  Bar , 
n'ayant  point  joui  de  ce  droit,  Se  y  ayant 
même  renoncé  par  la  tranfaction  faite  l'an 
1602.  entre  Charles  UL  Duc  de  Lorraine , 
&  l'Archiduc  Albert  avec  l'Infante  Ifabelle- 
'Claire-Eugénie  Princes  des  Pays-bas ,  par 
laquelle  l'Archiduc  Se  l'Infante  renoncèrent 
aux  droits  de  fouvtraineté  Se  de  féodalité, 
qui  leur  appartenoit  à  caufe  du  Duché  de 
Luxembourg ,  far  Stcnay  Se  fut  les  Terres 
limeF, 


sdë'Chiny.  tl 

communes  de  MaTvi!!e,d'Araneey,  Sec.  Si 
en  rècompenfc  le  Duc  de  Lorraine  céda  .1 
l'Archiduc  &  à  l'Infante  le  droit  féodal,  qui 
lui  appartenoit  à  caufe  du  Duché  de  Bar  > 
fur  le  Comré  de  Chiny. 

Le  Duc  Charles  V.  de  Lorraine  retiré  ï 
Vienne,  n'ayant  point  Voulu  accepter  la  ref* 
titution  qu'on  lui  otfroit  des  Duchés  de  Lor- 
raine Se  de  Bar  j  aux  conditions  du  traité  dé 
Nimégue  ,  le  Duché  de  Bat  fat  réuni  à  là 
Couronne  de  France*  Et  le  feu  Roi  Ijaun 
XIV.  établit  une  Chambre  à  Metz  pour  ju- 
ger des  aliénations  des  Evcchés  de  Metz  * 
Toul  Se  Verdun ,  Se  du  Duché  de  Bar  fief  dé 
la  Couronne-. 

Le  Procureur  Général  de  cette  Chambré 
fit  aiïîgner  le  poflefleurdu  Comtédc  Chiny  * 
qui  ctoit  le  Roi  dkïpagnc  Charles  II.  à  venir 
taire  hommage  au  Roi  de  ce  Comré ,  comme 
fief  de  Bat ,  Se  il  Intervint  un  Arrêt  fut  les 
pourfuites  de  ce  Procureur  Général,  rendu 
le  il.  Avril  168 1- par  lequel  à  faute  de  faite 
les  devoirs  pour  le  Comté  de  Chiny,  il  feroie 
réuni.  Ce  qui  fut  exécuté  par  un  corps  dé 
Cavalerie  Se  de  Dragons. 

Les  Ôrficiers  du  Roy  s'errtparcrenr  enfui* 
te  du  Marquifat  d'Arlon ,  du  Comté  de  11 
Roche  en  Ardcnnc,  Se  de  la  plus  grandé 
partie  du  Luxembourg.  La  Ville  capitale  dé 
la  Province  fut  aflîétjèe  &prifel'an  1684.  Se 
la  même  année  on  fit  line  trêve  à  Ratisbôu* 
ne  pour  vingt  ans ,  par  laquelle  le  Roi  dé 
France  demeura  en  pofTcflion  de  tout  ce 
dont  il  s'étoit  emparé.  Mais  cette  Trévé 
ayant  été  rompue  l'an  1688-  laPaixdeRjf- 
vick  de  l'an  1697;  acallè  tous  ces  Arrêts  dé 
réunion  ,  Se  la  France  a  été  obligée  de  refti- 
tuerau  Roi  d'Efpagne,  Luxembourg  Se  ks 
annexes ,  avec  tout  le  Comté  dcChiny,,qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  d'Autri- 
che d'Allemagne 


/ 


hiei  U  Lifte  des  Comtes  Àe  Chinj  ;  tmame  fU 
fit  les  recueillir  de  divers  Titres  &  Mémoires. 

Mathilde  fille  de  Ricuin  *  Comte  d'Ar- 
denne,  Se  foîur  de  Sigefroy  premier  Comte  $^aL 
de  Luxembourg ,  ou  félon  d'aurres ,  fille  d'E-  du  nom 
tienne  de  Chiny  ,  donna  à  l'Abbaye  de  S. 
Hubert ,  la  moitié  de  la  ville  de  Chiny  en 
95Ç.£lleépoUfa  Arnoû  I. du  nom,  deGran- 
lon  en  Bourgogne  dont  elle  eut  1°.  Othoo 
qui  lui  fucceda.  2°.  Godefroi ,  Comte  d  Or- 
chimonr  &  d'Efche.  3  .  Jeanne  qui  époufaj 
dit-on  ,  Eferman  Comte  de  Salm.  40.  Qe* 
mence,  femme  du  Seigncut  de  Vils. 

On  croit  qifc  Mathilde  L  mourut  en  99* 
Se  Arnoû  I.en  10 10. 

OthonLdu  nom,  Comte  de  Chini.nW 
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rut, dit-on, en  loi  3.  il  avoir  t poule  Mar- 
guerite fille  ou  focur  d  Albert,  Comte  de  Na- 
mur ,  dont  il  rut  i°.  Louis  qui  lui  fuccéda. 
a".  Gérard,  Seigneur  de  Chavani.  31.  Clé- 
mence. 

Louis  L  du  nom , Comte  de  Chiny ,  épou- 
fa Catherine,  fille  d'Othon ,  Comte  de  Los. 
Il  en  eut  Louis  IL  qui  lui  fuccéda. 

Louis  1.  fut  tué  fur  la  montagne  de  S.  Van- 
ne à  Verdun  en  1028-  <n  haine  de  ce  que 
RambcnJEvcque  decette  Vitlr.lui  a  voir  don- 
né l'invcftiturc  du  Comté  de  Verdun.  Il  prit 
l'habit  monaftique  avant  de  rendre  l'cfprir, 
■Se  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  S.  Vanne. 

Louis  11.  Comte  de  Chiny ,  époufa  Sophie, 
■fille  de  Fnderic  Comte  de  Verdun ,  dont  il 
eut  I l'.  Arnnu  II.  qui  lui  fuccéda.  2"  Manaf- 
•Écqui  fe  fit  Religieux  à  S.  Hubctt.  Louis  IL 
mourut  en  1068. 

Arnou  II.  du  nom  ,  Comte  de  Chiny, 
époufa  en  première*  noces  Adèle ,  fille  d\- 
balc  ou  Hilduin  Comte  de  Rouci ,  dont  il 
«ut  Othon  IL  En  fécondes  i.ôVes  il  époufa 
N.  dont  il  eut  Alberon  Evéqucde  Verdun, 
élu  en  1 13 1. 

Arnou  II.  mourut  en  1 1  la  &  fut  enter- 
ré à  S.  Arnou  de  Metz  (h).  Il  donna  en 
I068-  à  l'Abbaye  de  Hubert  le  Prieuré  de 
S.  Sulpicc  de  Priés  pics  Maizieres  ;  il  fonda 
en  1070.  on  1080.I  Abbjyc  d  Orval.  Il  fon- 
da auffi  vers  l'an  1070.  le  Prieuré  de  S.  V..1- 
buigc  (r)  qu'il  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Ar- 
nou de  Metz. 

Il  a  voit  époufé  Marguerite,  fille  de  Hen- 
ry Comte  de  Luxembourg  (<*),  dont  il  eut 
i  '-  Othon  II.  qui  lui  fuccéda.  2".  Louis,  ap- 
paremment celui  qui  foulcrivit  en  1 124.  à 
la  dotation  de  l'Abbaye  d'Orval.  30.  Halvi- 
dequi  épaula  le  Seigneur  de  Cons  ou  la  Gran* 
▼iHe,  Se  fonda  avec  lui  en  lo88-  le  I  neuré 
de  S.  Michel  de  cette  Ville,  Se  le  donna  à 
l'Abbaye  de  S.  Hubert.  40.  Arnou  III.  qui 
fc  fit  Rtligieux  à  S.  Hubert  vers  l'an  1 106. 
Se  y  mourur. 

Othon  II.  époufa  Alix  ou  Adélaïde,  fille 
d'Albert,  Comte  de Nimurf^),  dont  il  eut 
Aîbcrr  Comte  de  Chiny.  D'autres  difent 
qu'il  eut  pour  femme  AJcIaiJc,  fille  de  Fol- 
mat ,  Comte  de  Metz,  dont  il  eut  i°.  Al- 
bert qui  lui  fuccé  la.20.  Fri  lcric  Grand- Pré- 
vôt de  R  h  ci  m  s.  Othon  viv  ir  encore  en 
1 124.  Se  mourut  en  1 12Ç.  (/)  Il  ach:va  Se 
fit  dédier  PEglife de  l'Abbaye  ti'O  val  ei>  1114. 

Albert  époufa  en  1130.  Agi  és  fille  .le 
Guillaume  ou  ViUaumc  Comte  de  Luxcm- 

(/)  V*t  AW-mt.titu.  it|«.  nS}.  Preuves  de  £v  , 
10  m.  ai.  17. »o.  Preuve»  de  Luxembourg,  jg. 
(<  )  Hirt.  de  Lorr.  tout,  i.  p.  47 1 . 
(W)  Totn.  a.  p.  ccixxxiv.  ' 
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bourg,  ou  félon  d'autres ,  Agnès  fille  de  Re« 
nault  I.  Comte  de  Bar.  Des  l'an  [  1 24  Albert 
mit  des  Religieux  Bénédictins  à  Orva  1,5c  leur 
fit  de  grands  biens  ;  Se  pat  contequent  du 
teins  du  Comte  Othon  II.  (on  perc:  on  dit 
qu'il  mourut  en  1 163.  (  ;  )  Se  tut  enter  e  à 
Orva].  Il  eut  defon  epoufr  I  .  Louis  III.  qui 
lui  fuccéda.  2.  Thicrri  Seigneur  S.  ItaK  s.  y, 
Arnou  E vcque  de  Verdun ,  élu  en  1 1 72  41. 
Chrifbne,  femme  d'Arnou  d'Hiergcs,  SC 
Idc ,  Dame  d  Aprcinon  t ,  Se  merc  de  VaKIen. 
6  '.  Hugues  mciitioané  dans  une  Charte  de 
l'an  1 173. 

L  Auteur  du  Livrcdes  MiraclesdcN  itre- 
Damc  de  Laon ,1.  I.  c.  2.  dit  qu  Arnou  de 
Varcnne  fut  petc  d'Othon  de  Chiny  ;  qu'O- 
thon  engendra  Aubert  ou  Albert  1  que  celui- 
ci  fut  perc  d  un  autre  Albert ,  Comte  de  Chi- 
ny, Se  d'Arnou  Evcquc  de  Verdun. 

Alberic  fous  l'an  1 168>  avaneequ' Aubère 
Comte  de  Namur  eut  pour  fils  GcofVrot 
Comte  de  Namur,  Se  A!bert  Comte  de  la 
Roche,  &  Alix  qui  époufa  Othon  Co  nredc 
Chiny,&  fut  mère  du  Comte  Louisde  Tbicr* 
ry  de  Maries, d'Arnou»  tvéquc  de  Verdun, 
delà  Dame  de  Hirgis  ,  dldc  d'Aprcmonc, 
Si  mere  de  Roger  de  Valdcn. 

Jcfoupçonne  qu'il  faut  reconnotrre  deux 
Albct  ts  Comtes  de  Chin  y ,  corn  me  les  a  mar- 
ques l'Auteur  des  Miracles  de  Notre-Dame 
de  Laon  ;  que  le  premier  Albert  mit  des  Re- 
ligieux à  Ôrval  dès  Tan  1 124.  Se  le  fécond 
Albert  fils  du  premier  ,  fut  pere  de  Louis 
Comte  de  Chiny,  Se  cf  Arnou  qui  fut  Evê- 
que  de  Verdun,  depuis  1 172.  jufqu'en  1  Igl. 

En  116).  Louis  III.  du  nom  Comte  de  teuiiin. 
Chiny,  époufa  Sophie  fille  de  Renaut  Comte  mort  en 
de  Bar  :  mais  les  Sceaux  Se  les  Titres  des  an-  1  ,'K 
nées  1171.  Se  1173.  la  nomment  Agnès. 
Ainfi  je  crains  qu'on  n'ait  confondu  la  fem- 
me d'Albert,  avec  celle  de  Louis.  Louis  IIL 
cft  dénommé  en  116 1.  dans  un  Titre  de  l'Ab- 
baye de  Chatillon.  Il  fît  le  voyage  d'ourrO- 
mer,  Se  y  mourut  au  fiége  d'Acre  en  1 1  o  r. 
d'autres  difent  qu'il  mourut  à  Belgrade,  étant 
en  route  pour  la  Terre-Sainte.  Il  fut  perc  t°. 
de  1  ouis  IV.  qui  lui  fuccéda.  2".  de  BeatriX, 
Abbcire  de  Claircfontainc.  Le  Perc  Bertho- 
let  dit  que  Beatrix  époufa  Thierri  de  Val- 
court  ,  Seigneur  d'Oryes. 

On  dit  que  Sophie ,  fille  de  Renaut  Comre 
de  Bar,  Se  époufe  de  Louis  III.  Comte  de 
Chiny,  fc  remaria  deux  fois  ji'.  à  Ai  lelme 
dcGrrlandc  (A  ) ,  dont  elle  rur  .ipnarcmmcnt 
Anfclme  mentionné  dans  uu  Titre  de  l'an 
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cImj  des    Comtes    d  s  C  h  i  u  V.  tliy 

2197.  &  nommé  fils  de  Sophie  -,  2 .  Gole*  époufa  Richard  ,  Comte  de  Montbéliar. 


Louis  IV. 


I  110}. 


gère  ,  Seigneur  d'Yvoi  :  elle  y  mon -ut ,  mais 
On  ne  fait  l'année  de  fa  mort» 

Louis  IV.  fe  trouve  dans  les  Titres  &  dans 
tes  Sceaux  de  l'an  1 200.  8c  fui  v.  11  briffa  trois 
filles,  dont  l'aînée  nommée  Jeanne  ,  époufa 
Arnoû  IL  Comte  de  Los  ;  les  deux  autres  ne 
laiflèrent  point  de  polterité.  Loiiis  IV.  mou» 


3°.  Leàis,  qui  époufa  Jeanne  de  Blamont» 
&  qui  eut  pour  partage  le  Comté  de  Chini. 

4\  Htmi>  Ptévût  de  l'Eglife  de  Matf» 
trich. 

5".  G ertr à ,  Seigneur  de  Ciievanc^. 
6^.  Anuh ,  mort  Evéqoc  de  Chalons. 
7_.  fcM*ne>  qui  époufa  Thierri ,  Seigneuf 


Amoû  IIT. 
tl>'  t  ver» 
tul  1169. 


rut  en  1203.  ou  1204.  d'autres  difent  en  de  Fauquemont. 

1 226.  &  fut  enterré  à  Orval.  Il  avoit  époufë  8J>  j*Atenn< ,  mariée  à  Nicolas ,  Seigneuf 
M.ithilde  ,  fille  de  Jacques  d'Avelhe.  En  de  Kiaiv rajn. 

1 207.  il  reprit  fon  Comté  de  Chini ,  de  Thi'  91.  ifêbeHé ,  mariée  à  Thomas  de  Coucy» 
baut.  Comte  de  Bar,  &  fe  dédara  fon  hom-  io".  Peut  être  encore  une  fille  mariée  à 
fne-lige.  un  Seigneur  de  Granfon  en  Bourgogne  ;  car 

Arnoû  Ilî.  Comte  de  Los ,  époufa  Jean*  Gérard  de  Granfon ,  qui  fut  Evé  jue  de  Ver- 
ne, fille  aînée  de  Louis  IV.  laquelle  lui  ap.  dun  depuis  Tan  127?.  jufqu'en  1278»  étoit 
porta  en  mariage  le  Comté  de  Chini,  qui  fils  du  Comte  de  Chini  (t  ).  Ce  même  Ge~ 
par  cette  alliance  fut  uni  à  celui  de  Los.       rard  de  Granfon  &  Henri  fon  frère ,  s'etoient 

En  1204.  Arnoû ,  Comte  de  Chini ,  re  mis  fous  la  protection  du  Comte  de  Chini  , 

Étend  fon  Comté  de  Thiébaut ,  Comte  de  leur  oncle ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la 
ar.  Otrtul  d*  Hsrrm.  réxation  du  Comte  de  Bourgogne  >  qui  avoir 

En  I227<  Arnoû  ,  Comte  de  Los  5c  de  ufurpé  la  plupart  des  droits  de  ta  Terre  de 
Chini ,  reconnoît  que  Chini  eft  Fief-lige  au  Granfon  >  lituée  au  bas  du  Mont-Jura.  Ge- 
Comté  de  Bar ,  avant  tous  les  autres  Fiefs  rard  de  Granfon  croit  apparemment  petit» 
qu'il  tient  de  lui  ;  que  ce  Comté  lui  eft  ju»  fils  d'Arnoû  »  Comte  de  Chini »  5c  fib  du 
rable  &  rendable  à  grandes  &  petites  forces  Comte  Loiiis ,  ou  même  fon  frère» 
en  tous  lès  befoins.  Le  Titre  eft  d4ttc  de  J'ai  vu  des  Titres  tfc  des  Sceaux  de  Jeanne, 
Monçon  au  mois  d'Odohrç  1 227.  Comte  de  Los  &  de  Chini ,  de  l'an  1 25g.  & 

La  même  année ,  le  même  jour  &  au  mê-  des  Sceaux  de  Jeanne  »  Comteffe  de  Los  »  de 
me  lieu  ,  Jeanne ,  Comteffe  de  Chini ,  fait  la  même  année.  Les  Sceaux  font  differens 
les  mêmes  aveux  entre  les  mains  du  Comte  entrVux ,  pareequ'apparemment  on  fçclloit 
de  Bât.  différemment  à  Los  &  à  Chini ,  ou  parce 

En  1240.  au  mois  de  Février  »  Arnoû ,  que ,  comme  on  l'a  dit,  Arnoû  avoit  déjà 
Comte  de  Chini,  reconnoît  tenir  en  lief-lige  fait  partage  de  fes  Comtés  envers  fesdeux 
de  Philippe»  Comteffe  de  Bar ,  fie  dcThié-  fils  ,  dont  l'un ,  favoir ,  Jean  ,  avoit  eû  le 
baur  fon  fils ,  le  Comté  de  Chini.  Comté  de  Los ,  &  l'autre  ,  favoir ,  Loiiis , 

En  I246.  Arnoû ,  Comte  de  Chini ,  &  avoit  eu  celui  de  Chini. 
Jeanne  fa  femme .  promettent  de  faire  épou-      En  1 260.  Loiiis ,  fils  du  Comte  de  Los  5t 
fer  Catherine  ,  fille  du  Duc  Mathieu  II.  à  de  Chini  »  5c  Teanne  fa  femme  ,  Dame  de 

Blamont ,  font  dénommés  dans  un  Titre  de 
1 260.  au  mois  d'Avril ,  &  le  même  Loiiis 
eft  feulement  dénommé  Comte  de  Chini  en 
1268. 

Arnoû  mourut  après  l'an  I271.  &  Jeanne 
de  Chini  fa  femme,  en  1263. 

Louis  V.  fut  donc  reconnu  Comte  de 
Amoû  eut  pour  fils,  T'.  Jean  "qui  lui  fuc*  Chini  dès  Tan  1258»  &  en  I284.  le  jour  de 
céda  dans  le  Comté  de  Los.  la NativirédeS. Jean-Baptifte ,  Jeanne, Corn- 

2°.  Un  fils ,  dont  on  ignore  le  nom ,  teffe  de  Chini  5c  Dame  de  Blamont,  recen- 
trais qui  étoit  I*afné  fils  après  le  premier  né  noît  avoir  reçu  du  Duc  de  Lorraine  cent  h* 
d'Arnoû  de  de  Jeanne  >  5t  qui  fiancea  en  vres 

1 246.  Catherine ,  fille  du  Duc  Mathieu  IL  Louis  de  Chini  &  Jeanne  de  Blamont  for> 
La  Princefie  Catherine  devoir  être alon  fort  deient  le  Prieuré  de  Suffi  en  128& 
jeune  ,  puifque  leur  mariage  ne  devoit  fe  En  I294.  Loiiis  ,  Comte  de  Chini ,  re» 
canfommer que  fix ans  après.  ( Je foupçonne  connoît  qu'il  n'a  rien  à  répéter  à  Henri» 
que  ce  fils  inconnu  eft  le  même  que  Loiiis ,  Comte  de  Bar ,  fon  Seigneur.  CartmLde  B*r, 
qui  époufa  Jeanne  de  Blamont ,  5c  dont  nous  La  même  année ,  il  avoue  tenir  à  foi  5c 
allons  parler.  )  U  eft  certain  que  Catherine  hommage  de  l'Archevêque  de  Reims,  Por- 

(i)  Hift.de  Verdun,  ptg.  joy.  |    {k  )  Cérmi.  *  Bar ,  fil.  Mx.vrf*- 


leur  fécond  fils,  fojet,  le  Titre  de  I246. 

Arnoû  III.  Comte  de  Los  5c  de  Chini , 
vivoit  encore  en  1271*  mais  il  s'étoit  dé- 
porté du  gouvernement  de  fes  Comtés  dès 
l'an  1258-  «  faveur  de  fes  fils  ;  ce  qui  fert 
à  concilier  les  cfpéces  de  contradictions  , 
qu'on  rrouve  dans  cette  Généalogie. 
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clv  Liste  Ge'n 

^«f-rç  Lobri ,  Porboh  ,  Porrut-en  Laine  , 
Efcombre  >  U  Grange ,  3c  quelques  autres 
Terres.  En  1 336.  on  trouve  que  Chini  re- 
lève de  l'Archevêque  de  Reims.  Trifor  de 
Verdun  ,  lit.  120. 

En  1294.  paix  entre  Louis  de  Chini ,  & 
Jeanne  de  Blamont  fa  femme  ,  d'une  part  » 
&  Henri ,  Comte  de  Bar.  Ladite  Jeanne  quitte 
le  Comte  de  Bar  de  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
prétendre  contre  lui ,  à  caufe  de  Philippe  de 
Bar,  fa  fille  >  fait  le  Lundi  d'après  la  Pente- 
côte 1 294,  Curtul  de  Bar. 

En  129Ç.  Jeanne,  Cotnteffc  de  Chini  & 
Dame  de  Blamont >  donne  quittance  de  500. 
liv.  tournois  à  fon  coufin  Henri,  Comte  de 
Bar. 

Louis  V.  Comte  de  Los  &  de  Chini ,  & 
Jeanne  de  Blamont  fa  femme  ,  eurent  une 
fille  unique,  nommée  Margueritte ,  qui  epou- 
&  Arnoû ,  Seigneur  d'Agimane.  Le  P.  Ber- 
tholct  dit  que  Margueritte  mourut  fans  al- 
liance ,  &  qu'elle  eut  doux  frères  >  Thicrri 
£c  Godefroi ,  morts  en  bas  âge  (i\ 

Louis  V.  mourut  en  1 299.  &  le  Comté  de 
Chini  retourna  à  fon  neveu  Arnoû  ,  fils  de 
Jean,  Comte  de  Los  &  de  Duras.  Ceft  ce 
que  dit  le  P.  Bertholet. 

Arnoû  IV.  neveu  de  Louis  IV.  Comte  de 
Chini,  donna  en  1302.  le  Château  de  Villé- 
mont  à  Gilles  de  Vuans.  Il  fonda  en  1303. 
dans  l'Abbaye  de  S.  Hubert ,  un  Cierge  à 
perpétuité;  &  en  130J.  il  affranchit  les  Bour- 
geois de  Chini.  Dans  routes  fes  Chartres ,  il 
prend  le  titre  de,  Net  Arneldti  Cerne 1  de  Les , 
ntitten  de.  Chinei. 

II  avoit  époufe  Margueritte,  fille  de  Phi- 
lippe ,  Comte  de  Vienne ,  mort  l'an  I2fÇ. 
Je  huit  de  Mars,  félon  le  Nccrologe  de  Haf- 
fitlt  :  il  en  eut  plulicurs  enfans  -,  favoir , 
v  T.  Unis  y.  fon  fucceiTcur,  qui  fuit. 

2°.  Jetn. 

3  .  Arnek  ,  mentionné  dans  quelques 
Chartres. 

40.  Mathilde ,  mariée  ,  félon  quelques 
Auteurs ,  à  Godefroi,  fils  de  Thierri ,  Sei- 
gneur de  Tréin<berg  ,  à  qui  elle  porta  la 
Terre  de  Voguelfang  en  dot. 

5  .  Mat  u ,  qui  eut  deux  maris  ,  &  mou- 
rut fans  enfans. 

6°.  }eAnne  ,  mariée  à  Arnoû  de  Wefe- 
maie  ,  puis  à  Guillaume  d'Oreille  de  la  Mai- 
fon  d'Auvans. 

70.  Margueritte  la  Cadette  époufa  Guil- 
laume, furnommé  de  Neufchâreau  en  Ar- 
denne ,  de  laquelle  il  eut  le  Château  de 
Duras. 


(0  Voyetle P. Bertholet,  Hifh 

II.  12.  !}. 

(  *)  Hift.  «fe  Lorr.  100.  2.  planche  if. 
seviij.  xevis. 
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Arnoû  IV.  rriouruten  1328'  mais  long- 
rems  avant  fa  mort  il  s'étoit  démis  de  les  deux 
Comtés  en  faveur  de  fon  fils  aîr>e  Louis  VI. 

Arnoû  fe  qualifie  Comte  de  Chini  &  de 
Los ,  en  des  Lettres  de  l'an  U99.  J'ai  fiic 
graver  fon  Sceau  Si  fes  Amies,  U>rt  diffcYen- 
tes  des  Armes  ordinaires  de  Los  &  de  Chini 
(m).  On  allure  qu'il  fut  tué  au  liège  de  Rho- 
des ,  Ville  du  Comté  de  Luxembourg,  eo 
1333.  étant  dans  l'armée  de  Jean  Roi  de  Bo- 
Jicme  Si  Comte*  de  Luxembourg  ,  Si  qu'il 
ne  laifla  aucun  enfant  de  Margueritte  fort 
époufe ,  ComtefTe  de  Chini  ;  ce  qui  cft  fort! 
diffèrent  de  ce  que  dit  le  P.  Bertholet  ,  qui 
lui  donne  jufqu'à  féru  enfans. 
.  On  convient  qu'il  eut  pour  fucccflêur 
Loiiis  V.  du  nom ,  Comte  de  Los  &  de  Chini, 
qui  e  pou  fi  Sibillcdc  Bar,  fille  de  Henri  II. 
Comte  de  Bar  ,  qui  ètoit  alors  veuve  de 
Henri  ,  Comte  de  Blamont.  D'autres  di- 
fent  qu'il  époufa  en  premières  notes  Agnès» 
fille  de  Gui ,  Comte  de  Flandres ,  laquelle 
mourut  fans  enfans.  Il  époufa  en  fécondes 
nûces  Margueritte  de  Lorraine ,  fille  de 
Thiebaut  II.  Duc  de  Lorraine ,  &  tante  du 
Duc  Ranol.  (  Titre  de  l'an  12>I.  )  Loiiis 
époufa  en  troiliemes  noces  Jeanne,  Dame  de 
Blamont ,  fille  du  Comte  de  Bar ,  dont  j'ai 
yy  des  Titres  &  des  Sceaux  de  l'an  1271. 

Il  en  eut  une  fille  unique ,  qui  fqt  nom' 
méc  Margueritte ,  ou  Gritte  ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Après  fa  mort,  Louis  VI.  fon  beau  pere» 
Comte  de  Chini ,  donna  fa  veuve  Margue- 
ritte en  mariage  à  Jean  I.  Duc  de  Lorraine 
Si  de  Calabre ,  qui  fut  empoifonnéà  Paris, 
comme  il  fe  préparoit  à  aller  à  Naplcs  le  jour 
de  S.  C<3me  Si  S.  Damien  ,  27.  Septembre 
1382.  (»  )•  Margueritte  étoit  morte  le  jour 
de  S.  Barthelemi  24.  Août  1 372.  mais  le  Duc 
Jean  ne  put  profiter  de  la  fucccfEon  de  fon 
époufe ,  le  Comté  de  Chini  ayant  été  donne, 
ou  vendu  à  Venccslas  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  frère  de  l'Empereur  Charles  IV.  Si 
celui  de  Los  ayant  été  acheté  pour  une  gran- 
de fourme  par  Adolphe ,  Evcque  de  Liège 
(e).  D'autres  difent  que  Louis  nomma  pour 
fon  héritier  Thierri  de  Heinsbcrg  ,  fon  ne- 
veu ;  après  quoi  il  décéda  en  1337. 

Thierri,  Comte  de  Los  Si  de  Chini ,  qui 
avoit  époufe  Cunégondedela  Marckor,  ven- 
dit l'an  1 340.  les  Villes  Si  Prévôtés  dTvoix  , 
de  Virton  &  de  la  Ferté ,  à  Jean  ,  Roi  de 
Bohême  &  Comte  de  Luxembourg. 

Thierri  mourut  l'an  1361.  &  eft  enterré 
à  HalTcIt ,  fans  laifler  cTenfans.  Pendant  ûl 

(  n  )  D'antres  mettent  fa  mort  en  i }  77.  Vayer.  l'Hfftoîr» 
Je  Lnrraine ,  rom.  1 .  &  M.  l'Abbé  ùc  Lonjpieruc ,  qui  dit 
que  le  Comté  de  Chini  fin  vendu  en  1 170.  i  VcnèaUi, 

(e)  Bertholet ,  HUi. de  Luxcmb.  tom.  j.  H- 
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vie ,  il  donna  le  Comté  de  Chini  à  Godefroî 
de  Los ,  ion  neveu. 

Godefroî  avoic  époiifé  Philippertc  de 
Fouqucmont j  il  accorda  l'an  135a  des  Pri- 
vilèges aux  Bourgeois  de  Moncmedi ,  & 
mourut  en  13  J3.  Tans  cnfans.  Philippette 
cpoufa  en  fécondes  nôces  Jean ,  Comte  de 
Salm  t  qui  Pan  1 363.  vendit  a  Arnoû  de  Ru- 
migni  >  le  Douaire  que  (à  femme  avoit  fut 
le  Comté  de  Chini,  pour  vingt  mille  florins», 

Arnoû  de  Rumioni  étoit  marié  à  Ifabelle , 
fuie  de  Louis  le  Maie  »  Comte  de  Flandres  : 
il  vendit  l'an  1364.  le  Comté  de  Chini  à 
Venceslas ,  premier  Duc  de  Luxembourg  , 


de*   Armoises.  dviif 

qui  l'unit  à  fon  Domaine. 

Venceslas ,  Comte  &  acquéreur  du  Corn-  Venced*»  L 
té  de  Chini  en  1370.  mourut  en  1383.  Si  ** 
eut  pour  fucceffeur  fon  neveu  Venceslas , 
Roi  des  Romains ,  qui  fut  dépolc  de  l'Em-  VeneeduH, 
pire  en  1400. 

Pour  là  fuite  des  Comtes  de  Chini'depuîs 
te  tems ,  vo>  cz  celle  des  Ducs  de  Luxem- 
bourg. La  Généalogie  particulière  des  Corn» 
tes  de  Los  »  tirée  de  l'Hiftoire  Latine  de  Jean 
Mentel ,  Auguftin  >  Docteur  en  Théologie» 
eft  imprimée  dans  le  nouveau  Supplément, 
de  Moreri,  de  l'an  1749.  'ous  'c  nom  £#f> 


GENEALOGIE 

de  la  Maifon  des  Armoifes. 


ï  A  Maifon  des  Armoifes  tire  fon  nom 
d'une  Terre  nommée  Armtijes ,  ou  Her- 
meifet ,  ou  krmoifes  ,  firuée  en  Flandres ,  Si 
pofledée  par  la  Maifon  de  Hans  ;  d'où  l'on 
infère  que  la  Maifon  dés  Armoifes  n'elt  pas 
originaire  de  la  Lorraine  ni  du  Barrois  >  mais 
de  Flandres  (m).  Le  premier  de  ce  nom  qui 
foit  venu  s'établir  au  Barrois  ,  eft  Cottrd  ou 
KicIms  des  Armoifes ,  qui  au  commencement 
du  quatorzième  liécfe ,  &  en  1 300.  ou  1 302. 
s'attacha  à  Henri  III.  du  nom  ,  Comte  de 
Bar ,  qui  lui  témoigna  toujours  beaucoup 
de  confiance  &  de  confidération. 


delà" 


(uns  ont  avancé  qu'un  Seigneur 
on  des  Armoifes  avoit  arrêté  & 


rais  dans  une  priion  le  Duc  Ferri  III.  vers 
Pan  1270.  mais  en  ce  tems-là  la  Maifon  des 
Armoifes  n'étoit  pas  encore  établie  en  ce 
Pays-ci»  Se  la  prifon  du  Duc  Ferri  eft  un  évé- 
nement fabuleux  &  inventé  à  plaifur. 

D  autres  font  defeendre  cette  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Flandres  >  fondés  fur  la 
reflcmblance  des  Armes  des  Seigneurs  des 
Armoifes ,  avec  celles  des  anciens  Forctiers 
de  Flandres  ;  mais  cette  raifon  ne  fufHt  pas 
pour  établir  leur  filiation  :  d'ailleurs,  la  Mai- 
fon des  Armoifes  n'a  pas  belbin  de  chercher 
au  loin  des  moyens  d'illuftrations ,  elle  en 
trouve  afièz  dans  elle-même  par  fes  emplois, 
lès jdliances  &  fa  haute  réputation. 

Elle  porte  gironné  d'or  &  d'azur ,  de  dou- 


ze pièces  ,  &  fur  le  tout  un  Ecu  parti  d'ar- 
gent Si  de  gueule  ;  Cimier,  un  lion  nailfant 
d'or ,  tenant  un  EculTon  d'argent  parti  de 
gueule. 

Le  Mercredi  avant  Pâques-fleurie  1295. 
&  par  conséquent  1296.  avant  Pâques,  Hue, 
Abbé  de  Morimond  ,  &  Hue  de  Mailli  , 
Prieur  dudit  lieu ,  Si  feu  Nicole  le  Gueulard 
des  Armoifes ,  Chevalier ,  quittent  Jean  de 
Bar  &  ledit  Gueulard  des  Armoifes  de  la 
tomme  de  2000.  livres  tournois ,  dont  les 
Prévôts  de  Varennes  &  de  Vienne  ont  re- 
pondu envers  eux.  Voiftle  premier  des  Ar- 
moifes qui  nous  foit  connu.  Remarquez  que 
Lelud  des  Armoifei  eft  auffi  nommé  Cutnlài 
des  Armoifes  dans  d'autres  Aâes  publics. 

L'an  1 302.  Colart  des  Armoifes  fur  dé- 
puté au  Roi  d'Angleterre,  pour  lui  annoncer 
la  mort  de  Henri  Ut.  Comte  de  Bat  fon  gen- 
dre, &  pour  lui  témoigner  que  les  Seigneurs 
du  Barrois  ne  vouloient  obéir  à  aucun  Sei- 
gneur, que  de  l'avis  de  lui  Roi  d'Angleterre. 
C'eft  que  les  enfansdu  feu  Comte  Henri  & 
d'tlconore  d'Angleterre ,  étant  mineurs ,  il 
s'agitfbit  de  nommer  un  Gouverneur  du 
BarrcHs. 

Dés  le  mois  d'Août  1302.  Thomas  de 
Bar ,  Chevalier ,  reprend  en  r  ief-lige  de  Hc  mi 
(  IH.  )  Comte  de  Bar ,  fes  Maifons  de  Bar, 
&ce  qu'il  a  à  Longeville  ,  acqub  fur  Rttn* 
des  Armoifes ,  &c.  &  ce  Robin  des  Armoifes 


(«)  Le  P.  Antoine,  tom.i.p«e.  ji».  jij.  Sic.  ptrle  I  Henri, ,  Seigneur  de  fhm &d«  Armouacn  14J3.  Voya 
de  J«cnu«,  Seigneur  de  Huudes  Annoiftt  &  d'Enjeu  I  th 
x+lj.  &  tic  Jtcouei  de  Jj«u&&igriclu'dc«  Aftno&i,  &  | 
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pouvoîl&re  frerc*  ou  fils  de  Colart  des  Ar- 
tnoifes  premier  du  nom  (  b  ). 
Colart  des  Armoifes  eft  aufli  mentionné 

♦  dans  des  Lettres  de  l'an  1333.  &  dans  le 
Traité  d'alliance  fait  le  13.  Août  1358.  en- 

'  tre  Iolande  de  Flandres  >  &  Robert  ,  Doc  de 
Bar»  fon  fils,  &  Venceslas,  Roi  de  Bohé- 
me  &  Duc  de  Luxembourg ,  contre  l'Evé- 
que  &  la  Ville  de  Verdun.  Il  étoit  Seigneur 
de  Fleville  en  Barrois ,  dépendant  du  Pont- à- 
Mou  (Ton. 

Colart  ayant  été  pris  en  1368-  dans  la 
guerre  contre  Gondrccourt,  eut  la  téte  tran- 
chée par  les  Meffins.  Cbromq.  de  Metz,  e* 
Vers  fins  Cm  1368- 

II  avoit  époufè  Morte  de  Chtmbley ,  dont 
8  eut  » 

1°.  Jeon  des  Armoifes. 

a".  Robert  des  Armoifes. 

3°.  Colin  ,  ou  CoLrt  des  Armoifes. 

40.  Ricbort  des  Armoifes. 

50.  Une  fille  mariée  à  Robert  Jouais  » 
Ecuyer  »  avec  lequel  elle  vivoit  en  1357. 

En  cette  année  Colin  ou  Colart  des  Ar- 
moifes,  Chevalier,  Marie  (de  ChamNey) 
la  femme ,  &  Robert  Jamais ,  leur  gendre , 
font  un  échange  de  tout  ce  que  ledit  Colart 
a  à  Bouch  ,  contre  ce  que  ledit  Jamais  a  à 
Jaulny  Si  en  la  Grange-aux  Bois. 

Jeta  des  Armoifes  eft  mentionné  dans  des 
Lettres  de  Tan  I344.  il  y  eftnommméCho 
valier.  En  133 1.  Jean  des  Armoifes ,  Che- 
valier, &  Colin  des  Armoifes ,  Ecuyer,  font 
leurs  préfens  pour  la  dotation  de  la  Chapelle 
de  S.  George  de  Briey  >  fondée  par  Edouard, 
Comte  de  Bar  en  133 1.  Hifi.  de  Lorr.  t.  3. 
fâg.  584. 

En  1343.  Henri  ,  Comte  de  Bar ,  paya 
mille  florins  d'or  à  Jean  des  Armoifes ,  pour 
le  rachat  de  Nourroy. 

En  1344.  Jean  des  Armoifes  reconnoît 
que  tout  ce  qu'il  dent  de  Geoftroi  d'Apre- 
mont ,  il  le  tient  des  anciens  Fiefs  d'Apre- 
mont ,  &  doit  garde  à  Apremont ,  &  cft 
Arrière-fief  de  1  Evéque  de  Metz. 

La  même  année  Thiebaut  de  Bar ,  Che- 
valier ,  promet  d'indemnifer  Jean  des  Ar- 
moifes ,  Chevalier ,  de  la  fomme  de  deux 
cens  ccus  de  bon  or ,  dont  il  s'eft  rendu  cau- 
tion envers  Bollon ,  dit  Bonvenel  t  &  pro- 
met de  ne  rien  répéter  à  Ferri  de  Bar  >  tou- 
chant leurs  différends  réciproques. 

En  1407.  Jean  des  Armoifes  ,  Ecuyer  , 
Bailli  de  S.  Mihiel,  reconnoît  qu'il  eft  Cuis- 
fait  de  tout  généralement  ce  que  lui  devok 
le  Duc  de  Bar. 

Il  avoit  épou&Mx  de  NewvilUf  «Se en  eut, 


L  O  G  I  E  ck 
1°.  Philype.  ?T.  Marguerite  &Je4im  des  Af 
moifes.  Il  étoit  mort  en  1419. 

Robert  des  Armoifes  ,  fus  de  Colart  L  du 
nom ,  Seigneur  de  Fleville ,  Maréchal  du 
Barrois ,  eft  rappelle  dans  des  Lettres  de  Ro- 
bert, Duc  de  Bar  de  Pan  1390.  ou  1392» 
par  Iefquellesce  Prince  lui  donne  la  moine  de 
la  Seigneurie  de  Neuville  fur  Orne.  Edouard, 
Duc  de  Bar,  fon  fils  ,  lui  donna  aufli  la  Sei- 
gneurie de  Norroy-le  Sec  ,  par  Lettres  de 
l'an  137g.  &  le  19.  Février  1411.  il  fut  fait 
prifoniiier  avec  quantité  d'autres  Seigneurs  » 
dans  le  fameux  combat  donné  devant  Ligny 
en  1 36g.  D  eft  dénommé  dans  le  Traité  de 
Paix  ,  parle  entre  le  Duc  de  Bar  &  la  Ville 
de  Metz  en  1370.  comme  ayant  été  aidant 
dudit  Duc  de  Bar  ,  avec  quantité  d'autres' 
Seigneurs  du  Pars.  Voyez  ffùjl.  de  Lorr  une, 


Il  foufcrivit  en  1387-  au  Traité  d'alliance 
entre  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Luxem- 
bourg, pour  con ferrer  la  paix  entr'eux. 

11  epoufa  en  1 387.  Alix ,  dont  il  eut,  l", 
Colart ,  2°.  Simon,  3°.  Robert,  &  4°-  Morte. 
Voyez  ci-ofret. 

En  1382.  Robert ,  Duc  de  Bar ,  donne 
à  Robert  des  Armoifes,  Chevalier ,  fon  Ma? 
réchal,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Aunoux  &  Mao- 
fuelle  »  excepté  la  haute ,  moyenne  &  baffe 
Jufttce ,  pour  fa  vie  durant. 

cois»  ou  CoUrt  des  Armoifes  t  en  1360.  &  Cotl'n  03 
Robert ,  lbn  fils,  font  un  accord  fur  la  fuccef-  A^";t"L 
fion  de  la  mère  de  Robert*  da  no 

Colart  des  Armoifes ,  fils  de  Robert  L  IJ**" 
èpoufa  Alienor  de  Rampont,  fille  de  Nico- 
las de  Rampont,  Seigneur  dudit  lieu  &  d'A- 
lienor  d'Outrecourt,  dont  il  eut  Jeanne  des 
Armoifes*  mariée  à  Erard  de  Germini ,  & 
morte  fans  hoirs. 

Robert  des  Armoifes  II.  du  nom,  fils  de  Ro- 
bert L  mourut  fans  hoirs. 

Morte  des  Armoifes ,  fille  de  Robert  L 
èpoufa ,  l°.  Aubert  de  Mars  ,  ou  Mai ,  en  Armotfe». 
1 394.  &  a°.  Gautier  dcGermini.  Elle  vivoic 
en  140;. 

Stmondes Armoifes,  Gkdc  Robert  I.  Voyez 
ei-ofris. 

Richard  des  Armoifet  1.  du  nom  ,  fils  de 
Colart  des  Armoifes  I.  du  nom ,  nommé 
Chevalier  en  1388-  &  Maréchal  de  Barrois  j"  "çZ^Ï. 
en  1399.  &  encore  en  1407.  &  141 1.  dans 
des  Lettres  de  conceflîon  données  à  fon  pro- 
fit des  Seigneuries  de  Wieuville  &  de  BulTc- 
rules ,  fa  vie  durant. 

En  1379.  on  trouve  une  ratification  de 
Compte  fait  par  Barbaut  de  Bar ,  femme  de 
Mcflîrc  Darkel ,  avec  Richard  des  Armoi- 
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fa,  depuis  1378'  jufqu'en  1379. 

Il  avoit  époufe  N. de  Sorbei.  Il  etok  mort 
en  1384-  H  f"1  r*re  >  I°-  de  ^« 
motfes,  qui  époufa  JeandeLenoncourt,  Sei- 
gneur de  Bufen ,  vers  Tan  1400.  2*.  Richord 
des  Armoifes  IL  du  nom  ;  30.  ]c*n  des  Armoi- 
fes* dont  on  parlera  ci-après  :  40.  Robtrt  des 
Armtifes;  J°.  lhUhaut  de*  Armoifes  ;  6°.  ]e*n- 
nette  ,  7".  Mtrguerae  j  8'.  Philippe  des  Ar- 
mtifes. 

Tfiièbdui  des  Armtifes  fut  caution  pour  le 
Comte  de  Bar ,  d'une  fomme  de  cent  flo- 
rins, qu'il  paya  le  13.  Novembre  1385.  au 
Comte  des  Deux-Ponts. 

En  1 39 1.  Thiébaut  des  Armoifes  recorw 
nott  que  Henri  ,  Comte  de  Bar ,  aaffigne  à 
Thiébaut  de  Sorbey ,  Chevalier ,  pere  de 
la  mère  dudit  des  Armoifes ,  8o-  livres  dix 
fondées  &  fix  deniers  au  Val  de  Viviers  , 
Terres  de  Longuion  &  (fOche ,  avec  les  Châ- 
teaux &  Pourpris  de  Monfeyen  Voivre  , 
qu'il  reconnoît  tenir  de  Robert ,  Duc  de  Bar. 

Philippe  des  Armoifes  ,  Seigneur  de  Lan- 
don-champ  >  vivoit  en  1 366.  &  en  cette  an- 
née il  donna  quittance  au  Duc  de  Bar  de  40. 
petits  florins  de  Florence ,  endedudion.de 
J800.  que  le  Duc  Robert  lui  devoit.  En  la 
même  année  J  366.  il  lui  donne  quittance  de 
279.  florins,  enfuite  encore  quittance  de  300. 
franscTor ,  qu'il  lui  devoit  pour  fes  fervices. 

En  1369-  Philippe  des  Armoifes  étoit 
en  guerre  avec  ceux  de  Metz. 

En  1 372.  le  &  d' Aoûr ,  il  fit  la  paix  avec 
Robert ,  Duc  de  Bar.  Vojet,  notre  Htfittre 
feus  cette  année. 

En  1389-  '1  donne  fon  dénombrement  à 
Jacquemin ,  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  à  Rem- 
bercoun-aux-Pots.  Jean  ,  fon  frère  ,  étoit 
mort  en  1419*  car  en  cette  année  Philippe 
des  Armoifes,Margi>erite  &  Jeanne,  (es  foturs 
germaines ,  filles  de  feu  Jean  des  Armoifes 
(  fon  frère)  &  d'Alix  de  Neuville  ,  fa  fem- 
me ,  font  dénommés. 

La  même  année  1419*  Jeannette  ,  four 
de  feu  Philippe  des  Armoifes,  reconnoît 
devoir  à  Jean  des  Armoifes  le  Jeune  ,  Sire 
deThiefrctange ,  &  à  Alix  fa  feeur,  Demoi- 
felle  deGurne,  fils  &  fille  dudit  Philippequi 
fut  fon  frère ,  la  fomme  de  feize  cens  florins 
d'or.  Manufcrit  de  M.  Bmfm.tr. 

Jean  des  Armoifes,  Sire  de  Thiefretange, 
&  Ifabelle  de  Morey  ,  veuve  de  Guillaume 
Bobel,  £cc.  quittent  le  Roi  de  Sicile ,  Duc 
de  Lorraine ,  de  toutes  demandes  &  pourfui- 
tes  à  l'occafion  de  la  mort  de  Louis  de  Thion- 
ville ,  &  s'obligenç  de  payer  itf.  vieux  flo- 
rins d'or  pour  la  délivrance  dudit  Bobel ,  & 
pour  la  reparution  des  maux  par  eux  faits. 

Voila  donc  Jean  des  Armoifc» ,  frère  de 
Tome  V. 


DES    ÀRMOÏSES.  clx;j 

Philippe ,  de  Marguerite  &  de  Jeahiie  ;  & 
voilà  le  même  Philippe  mort  en  1419.  pere 
de  Jean  des  Armoifes  le  Jeune,  &  d'Alix  des 
Armoifes. 

Je  trouve  en  I410.  &  1419.  Jean  des  Ar- 
moifes le  Jeune,  Ecuycr ,  &en  I424.  Jean 
des  Armoifes  l'aîné,  t'oyez  dsns  nos  Preuves 
f  HiH.  Géné/d.  de  du  ChÀteUt.  L'un  des  deux 
en  1417.  et  oit  Seigneur  de  Huflc  &  de 
Hoïmbé,  ouWimbe.  Mtnufrit  de  Btofmtr. 

Jean  des  Armoifes,  apparemment  l'aîné • 
vivoit  en  1403.  &  époufa  Agnès  de  Volzire, 
fille  de  Henri  de  Volzire ,  Seigneur  de  Sorcy, 
(  peut-être  de  Seronville  en  Barrois  )  &  de 
Wimbe.  Nous  connoiflbns  Volzire  de  Se- 
ronville, Secrétaire  du  Duc  Antoine.  Jean 
des  Armoifes  fut  pere  de , 

1°.  Pmlsppe  des  Armotfet ,  Seigneur  de  la 
Rocheen  Ardennes  &  de  Wimbe,  qui  épou> 
fa  Claude  d'Apremont ,  fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur d'Apremont  &de  Mahaut  de  Villcr» 
dont  il  n'eut  point  d'enfuis. 

Claude  d'Apremont  fi:  remaria  a  Aubère 
de  Stainville ,  Seigneur  de  Montaliot  &  de 
Pofleflèen  Pertois. 

2".  Frétais  des  Armoifes ,  Seigneur  d'Af- 
flévilles ,  qui  époufa  Julienne  de  Mandrcs , 
avec  laquelle  il  vendit  en  1444  Wimbe  » 
l'Evéque  de  Verdun. 

Elle  fe  remaria  en  fécondes  noces  à  Re* 
nauld ,  fils  de  Gilcs  Paixel  ,  Chevalier. 

Nous  croyons  qu'elle  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mari , 

Philippe  des  A rmoifes qui  époufa  Iûbelle 
Dufay  ,  héritière  en  partie  d'Autrey.  Elle 
fut  mere  de  Louis  des  Armoifes.  Voyez  la 
Branche  d'Autrey  ci-après. 

Simamdes  Armoifes ,  fils  de  Robert  L  Val- 
trin  de  Bouxières  &  Jaromin  de  Toulon  ,  à 
caufe  de  leurs  femmes ,  filles  de  Barthemin 
de  Morey,  &  de  Marguerite  fa  femme,  fonc 
leurs  partages  des  biens  à  eux  ob venus  par 
le  décès  dudit  Barthemin ,  en  1 399. 

En  140".  Simon  des  Armoifes ,  Seigneur 
de  Flevtile ,  &  Demoifelle  Iolande  de  Mo- 
rey ,  fa  femme ,  Dame  Marie  des  Armoifes  » 
veuve  de  Gautier  de  Germini ,  fon  dernier 
mari ,  font  partage  de  la  fucceflionàeux  ob- 
venue  par  le  décès  de  Robert  I.  des  Armoi- 
fes ,  leur  pere,  &de  Dame  Alix ,  leur  mere» 
&  de  feu  Colart  &  Robert,  leurs  frères,  Se 
de  Dame  Jeanne  des  Armoifes ,  fille  de  Co- 
lart. 

Richard  des  Armoifes  ,  Robert  des  Ar- 
moifes ,  Jean  des  Armoifes  ,  &  Simon  des 
Armoifes  ,  entrent ,  avec  philteun  Sei- 
gneurs de  la  première  noble ffc  ,  dans  une 
Confrairie  ,  ou  une  efpécc  d'ordre  de  Che- 
valerie, qui  devoit  porter  pour  marque  on 
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lévrier  blanc ,  avec  cette  devife ,  tout  ung. 
Ils  etoient  fous  la  protection  du  Cardinal  Duc 
de  Bar  ;  mais  cette  Confrairie  n'eut  point  de 
fuite.  Voyez  notre  Htftùre  de  Un  une  ,tom.z. 

En  1415.  fit  141 6.  Jean  fie  Simon  des  Ar- 
moifes >  fie  plufieurs  autres  Seigneurs ,  témoi- 
gnent qu'étant  élargis  des  prifons  de  Char- 
les IL  Duc  de  Lorraine ,  ils  quittent  le  Car- 
dinal de  Bar  de  toutes  leurs  prétentions , 
dommages  fit  intérêts  encourus  contre  lui  à 
cette  occafion. 

Ceft  apparemment  le  même  Simon  ou 
fon  fils,  qui  en  1433.  fe  trouve  encore  dans 
les  Preuves  de  la  Mailon  du  Châtelet ,  p.  38. 

En  1425-  Simon  des  Armoifes,  Seigneur 
de  FleviJle  ,  fait  les  reprifes'pour  la  Terre 
de  Flevillc  en  Barrois. 

La  même  année  René  ,  Roi  de  Sicile  , 
donne  fes  Lettres  d'afTranchiiïement ,  fui- 
vant  la  Loi  de  Beaumont ,  a  fes  fujets  des 
Villes  fie  Villages  pofledés  par  Damoifelle 
Catherine  d'Efley ,  veuve  de  Colart  des  Ar- 
moifes ;  Richarr ,  Simon ,  Jacquot  ,  Didier 
des  Armoifes  ,  tous  Seigneurs  fie  Dames  de 
Ville,  Fleville&Lixiércs,  mouvantes  delà 
Chatcllenie  de  Bricy. 

Du  mariage  de  Simon  des  Armoifes  fie 
d'Iolande  de  Morey  ,  fortirent , 

1°.  CoUrt. 

2°.  Robert,  qui  fut  élu  Evéque  de  Toul, 
mais  ne  jouit  pas. 

30.  Ritbârd,  qui  a  fait  la  Branche  de  Jaul- 
ny ,  rapporté  ci-apres. 

40.  Thierry ,  tige  de  la  Branche  de  Bavi- 
fey  fit  de  Richarmenil. 

ç°.  ]e*nne  det  Armoifes  ,  mariée  d'abord 
à  Thomas  d'Anaife ,  fie  enfuite  à  Tafinet  de 
Croix  ,  ou  de  Croifte.  Ils  étoient  enfemble 
le  trois  Janvier  1456.  Momfcru  de  Boufmtr. 

6°.  ihtlifpe. 

•f.  FrdMçois des  Armoifes:  voyez  ci-après. 
F  Schard  des  Richord  des  Armoifes  II.  du  nom ,  fils  de  Ri- 
4a  nun»S  D  chard  I.  dont  on  a  parlé  ci-devant  ,  étoit 
Penlionnaire  de  la  Ville  de  Verdun  en  1 385. 
Il  cft  nomme  Chevalier  en  1 391.  fie  Maré- 
chal du  Barrois  en  1397.  il  cil  encore  rap- 
pelléen  1399.  Voyez,  notre  Hifloire  de  Lor- 
raine tom.  2» 

En  1407.  fie  1408.  il  eft  nommé  Seigneur 
de  Richcmont  (  oudeTichemont  )  fit  Che- 
valier. Il  joignit  fes  forces  à  celles  du  Duc 
de  Bar  fie  du  PrévOt  de  la  Chauffée ,  qui  ayant 
à  leur  tête  le  Marquis  du  Pont-à-Mouflbn , 
marchèrent  la  nuit  contre  la  Ville  de  Metz, 
efpérant  la  furprendre  ;  mais  la  diviiion  s'é- 
tant  roife  parmi  eux  ,  ils  manquèrent  leur 
coup ,  fie  s'en  revinrent  au  Pont-à-Mouflbn. 
Voyez./ 'Hiftatre de  Urrune ,  tom.z.  &U  chro- 
nique de  Metz,  en  vers  fous  cette 


L  O  G  I  E  dxîv 
Le  Duc  de  Bar,  en  confideration  des  fer- 
vices  de  Richier  des  Armoifes ,  l'inftitue  en 
1407.  fon  Chatellain ,  fie  Garde  de  fon  Châ- 
t eau  de  Conflans,  avec  cinquante  frans  d'or 

P  En  1416.  Richard  des  Armoifes,  Cheva- 
lier ,  étoit  Gouverneur  du  Duché  de  Bar , 
fous  le  Cardinal  de  ce  nom.  Mtmtfcrit  de 
Sonftn*r. 

Simon  fie  Ferri  des  Armoifes  ,  Sieurs  de 
Jaulin  pere  fie  fils ,  fie  Richard  des  Armoi- 
fes, Ecuyer,  auflî  Seigneur  de  Jaulin,  com- 
promettent de  leurs  différends  fur  Jacques 
d'Apremont,  Hugues  d'Eulmont  .....  fie 
Jacques  des  Armoifes ,  -Sieurs  de  Fleville  » 
au  fujet  de  leurs  prétentions  rcfpcctives  fur 
ladite  Terre  de  Jaulin. 

1  Robert  det  Armoifes  11.  dm  nom ,  fils  de  Ri- 
chard I.  du  nom ,  reçut  en  1 390.  de  Robert , 
Duc  de  Bar,  en  accroiflement  de  Fief ,  la 
moitié  de  Ncuville-fur  Orne. 

En  1423.  vivoit  Robert  des  Armoifes , 
Seigneur  de  Tichemont  (  peut-être  fils  de 
Richard  II.  )  Il  reconnoît  tenir  en  fief  fie 
hommage-lige  du  Duc  de  Bar,  le  Château 
de  Tichemont. 

Robert  des  Armoifes  ayant  fait  palier  la 
Terre  de  Norroy  en  mains  étrangères,  (ans 
la  participation  de  René  ,  Duc  de  Bar ,  ce 
dernier  la  confifqua  fie  la  donna  à  Jean  d'Au- 
tel ,  Seigneur  dApremont ,  à  charge  delà 
reprendre  de  lui.  C'cft  apparemment  le  mê- 
me Robert ,  qui  en  1436.  époula  la  préten- 
due Pucclle  d'Orléans.  Voyez  notre  Hijlovrt 
de  Lorréne. 

En  1435.  Geoffroy  d'Apremont  promet 
rendre  la  Forterefle  de  Tichemont ,  faille  fur 
Robert  des  Armoifes,  Chevalier,  par  le  Duc 
d'Anjou  de  Lorraine  fie  de  Bar. 

En  1436.  Robert  des  Armoifes  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Tichemont ,  vendit ,  con- 
jointement avec  ladite  prétendue'  Pucclle 
d'Orléans ,  le  17.  Novembre  1436.  à  Colart 
de  Failly ,  Ecuyer ,  fie  à  Poincette  fa  femme , 
le  quart  de  la  Seigneurie  d'Haraucourt ,  fie 
dixmuidsde  feL 

Philibert  des  Armoifes ,  fie  Jeanne  de  la 
Force  la  femme ,  vendent  la  Terre  de  Ri- 
chcmont à  Didier  de  Briey ,  fie  à  Jeanne  de 
Puligny  fa  femme.  Généalogie  de  Briey. 

Il  fut  pere ,  1°.  de  Philibert  des  Armoifes , 
fie  2,0.  de  Simon  des  Armoifes  ,  dont  il  fera 
parlé  c-après. 

Simon  rut  pere,  1°.  de  Jean,  20.  àc  Phi- 
lippe ,  30.  de  Coldrt. 

Simon  ou  Simonin  des  Armoifes  vivoit 
en  1463. 1469.  &  147a'  Il  s'attacha  au  Duc 
Calabre,  fie  l'accompagna  en  fon 
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en  147&1  Mmn/erit  de  Boufmtr.  ville ,  Bailli  de  S.  Mihiel  le  24.  Avril  1490. 

11  etoit  Bailli  de  S.  Mihiel  en  147 1 .  &  Ca-  &  Général  de  l'Artillerie  de  Lorraine  par  pro- 

pitaine  des  Gardes  du  Dnc  Nicolas  en  1 472.  vifion  du  26.  Août  1 473.  Nous  en  parlerons 

ftjrz  notre  Hifleire  de  Lerr&tne ,  tem.  a.  En  encore  dans  la  fuite  ,  après  Colart. 

I473.  il  fut  fait  Capitaine-général  d'Artille-  ef.  Jtciutes. 

rie  le  26.  Août  :  en  147&  s'étant  jetté  dans  5°.  Didier.  Voyez  ci-après. 

Nancy  ,  pour  y  fou  tenir  les  Bourguignons  ,  Phtliffe  6c  frestetit  des  Arme/fês,  frères  dé 

Ion  bien  fut  confifqué  par  le  Duc  René  II.  le  Colard  des  Armoifcs,  Bailli  de  S.  Mihiel ,  8c 

2It  Septembre.  Nous  ignorons  le  nom  de  quelques  aurres  Seigneurs  du  Pays  ,  excités 


par  Louis  d'Haraucourt ,  Evéque  de  Ver- 
dun ,  firent  des  courfes  fur  les  Terres  des 
Chanoines  de  la  meme  Ville.  Hiji.  Je  L*rr> 
tom.  2.  En  1437.  François  des  Armoifcs  , 
Ecuycr ,  8c  Jeanne  de  Mandé  fa  femme  » 
vivoienr.  Minufirit  de  Rwfmàr. 

En  1487.  Philippe  des  Armoifes  donne 


Cokrtdcs 


fon  cpoufe  ;  on  a  vu  celui  de  fes  fils  un  peu 
plus  haut. 

]etn  des  Armoifes  ,  fils  de'Si mon ,  Seigneur 
de  Guflàinville&dc  Rambercourt-aux  Pots, 
donne  fon  dénombrement  à  Arnoû  de  Sam- 

Eigny ,  pour  tout  ce  qu'il  poflede  audit  Ram- 
treourt,    aux  lieux  voifins. 

£n  1441.  6c  1443.  comme  Seigneur  de  fon  dénombrement  de  ce  qu'il  pofledoit 

Dalun  ,  il  fait  auffi  fes  reprifes.  Sart-de-Tricux.  En  1480.  il  reconnoit 

Le  même  Jean  des  Armoifes  >  Seigneur  du  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  25.  frans  fur 

de  Gutainville,  donne  (on  dénombrement ,  le  terrain  deMarville. 
à  caufé  de  Jeanne  de  Leyk ,  peut-être  d'Ef-      Celtrt  des  Arnuifes ,  fils  de  Colart  des  Ar- 

fcy  ,  ou  de  Lixiers ,  (  apparemment  fon  moifes  ,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  &  de  Ca- 

époufe  )  pour  les  hér  itages  qu'il  tient  au  San-  therine  d'Efley  »  é  oit  Seigneur  de  Fleville , 

de  Trieux  en  1439.  &  Bailli  de  S.  Mihiel  en  1 46*4. 

Celui  des  Armoifes  III.  du  ntm ,  Seigneur      II  fit  fes  reprifes  la  même  année  le  2;. 

de  Fleville ,  donne  fon  dénombrement  de  ce  Avril ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  Jao 

qu'il  poflede  ès  Bans  de  Trieux  8c  de  Lomé-  ques  &  Didier  des  Armoifes ,  fes  frères  mi* 

ranges ,  Prés  indivis  avec  Jeanne  de  Morey ,  ncurs  d'ans ,  pour  ce  qui  leur  éroit  échu  en 

veuve  de  Jaquemin  de  Toulon.  la  Seigneurie  de  LongWi ,  par  le  décès  de 

En  143Ç.  il  étoit  Bailli  de  S.  Mihiel.  Gé*  Colart  des  Armoifes,  Seigneur  «de  Fleville* 

nid.  du  thiteUt  »  p.  42.  leur  pere  ;  ÔC  encore  pour  ce  qu'il  pofledoit 

En  1432.  il  ruina  le  Chireau  de  Varronville.  à  Trieux  &  à  Lomeranges. 
En  1441.  Colart  des  Armoifes ,  conjoin-      En  1 c 12.  Colart  6c  Jacques  des  Armoi- 

tentent  avecl'Evéque  de  Toul  ,  l'Abbé  de  fes  ,  frères,  vendirent  le  14.  Février  içia. 


Philippe  Ôl 
Fraii^oij  Je» 
Armoifcs  > 
frères  de  Co 
Isrt  dej  .'.r. 
mortel ,  ta. 

«4Jf> 


Col-ri  de* 
ArmoilM 
IH.danook 


Juin. 


tk.  if. 


Gorze ,  8c  les  principaux  Seigneurs  de  Lor- 
raine ,  firent  cnfemble  une  confédération  , 
pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  le  Pays , 
pendant  la  prifon  du  Roi  Kene  1. 6c  l'abfence 
de  la  Ducheffe  Ifabelle  fon  époufe.  Hift.  de 
larr  tom.  2. 

Colart  des  A rmoifes ,  Seie neur  de  Fleville, 
donne  fon  dénombrement  de  ce  qu'il  pollè- 


la  moitié  de  la  Seigneurie  du  Sart-dc-Trieux 
à  Etienne  Perrin ,  Receveur  de  Briey  ;  cette 
partie  de  Seigneurie  à  eux  ob venue"  par  le 
décès  de  Colart  des  Armoifes  6c  de  Cathe- 
rine d'Efley ,  leur  ayeul  &  ayeulc  ;  &  ce  de 
Pavis  de  Simon  d'HauflbnviÛe ,  Chevalier  > 
6c  de  Marguerite  de  Landres  fon  époufe  , 
mère  defdits  Colart  6c  Jacques.  Elle  les  a  voie 


de  aux  Bans  de  Trieux  6c  de  Lomeranges.  Il    eus  de  fon  premier  mariage. 

avoit  époufe  Catherine  d'eflèy ,  dont  il  eut       Colart  des  Armoifes  III.  du  nom ,  époufa 

 ci   *  '  1..:   -  J__  a- 


un  fils  nomme,  comme  lui,  Colart  des  Ar- 
moifes. 

En  1448-  Colart  des  Armoifcs ,  8c  Cathe- 
rine d'Efley  fa  femme,  vendent  à  Erard  du 
Châtelettout  ce  qu'ils  pofledoient  à  Proven- 
chères.  Hifl.  du  Châseùt. 

En  1460.  Colart  des  Armoifes,  Seigneur 
de  Fleville ,  vivoit  encore.  Aid.  , 

Catherine  d'Eflèy  étoit  fille  de  Nicolas  , 
Seigneur  d'Efley ,  6c  de  Jeanne  de  Parroye, 
Catherine  étoit  veuve  en  1464.  Elle  avoit  eû 
de  fon  mariage , 

1°.  Çglsrt ,  dont  on  parlera  ci-après. 

2°.  Richard. 


Marguerite  de  Londres,  Dame  d'Ornes,  qui 
fe  remaria  à  Simon  d'Hauflbnville ,  Cheva- 
lier ,  Baron  dudit  lieu  ,  6c  de  Turkeftein , 
Seigneur  de  Tonnoy  en  partie.  Elle  étoit 
fille  d'Oulry  de  Langres,  Seigneur  dudit  lieu- 
6c  dldc  d'Orne. 

Du  mariage  de  Colart  des  Armoifes  6c de 
Marguerite  de  Landres ,  Vinrent , 

1°.  ]éfuiu  6c  2°-  CeUrt  des  Armoifes,  IV. 
du  nom ,  morts  fàm  hoirs. 

30.  lde  des  Armoifet ,  laquelle  en  I33& 
donne  fon  dénombrement  pour  ce  qu'elle 


on 

tient  à  Landres,  MalaviUe,"Bertranmeix8t 
Amermont ,  avec  l'information  des  Officiers 
3°.  Simon ,  Seigneur  d'Efley  6c  de  Fie-  d*Ajnennont  au  fujet  dudit  dénombrement 
Terne  F.  1  ij 


I 
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4°.  Jacques  des  Armoifes,  Seigneur  d'Efléy 
devant  Nancy,  en  partie,  Capitaine  &  Prévôt 
de  Dun  ,  qui  fit  fes  reprifes  Je  premier  Jan- 
vier 1499»  au  nom  de  fa  féconde  femme , 
pour  ce  qu'il  tenoit  en  fief  mouvant  du  Châ- 
teau de  Bar  ;  &  mourut  en  1 ÇOO.  étant  Bailli 
de  Clermont ,  d'autres  difem  en  1492.  mais 
fauflèmenr. 

.  riM»iA».  Armoifç,  &  jc  Catherine  d'Efley , 

époufa  le  14.  Octobre  145a  Claude  d'Ha- 
raucourt ,  fille  de  Charles  d'Haraucourt  & 
de  Mahaut  de  Joinvillc  ;  &  ladite  future  èpou- 
fe  eftdottce  de  deux  mille  florins  d'or ,  aflï- 
gnés  fur  Loupy,  Chanjeres ,  Marville,  &c. 
au  moyen  duquel  affignal  la  Terre  d'tflèy  eft 
déchargée  de  ladite  lomme. 
Duquel  mariage  vinrent , 
1°.  CoLrt  des  moi  fes  V.  du  nom  ,  qui 
époufa  Bonne  d'Ornes  ,  fille  de  François 
d'Ornes ,  l'an  1432. 

2".  tiahaut ,  femme  de  Conrade  de  la 
Roche ,  perc  d'Olry  de  la  Roche. 

30.  Margot  des  Armoifes ,  alliée  à  Jean  de 
Barbancon  >  Seigneur  de  Villemont. 

En  1460.  Simon  des  Armoifes ,  avec  fes 
frères  &  fa  mere  Catherine ,  fait  échange  avec 


Gérard  d'Hjraucourt ,  d't 


Ao  loi 


rs  filles 


de  corps,  contre  une  autre  ;  (  c'etoient  des 
filles  ferves.  ) 

En  1464.  Simon  des  Armoifes ,  Seigneur 
de  Fleville ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
Jacques  &  Didier ,  fes  frères  mineurs,  recon- 
noît  avoir  repris  du  Roi  de  Sicile»  tout  ce 
qu'ils  tiennent  à  Fleville ,  Lixiexes  >  Amei- 
court ,  &c. 

La  même  année  le  6.  Juillet  ,  les  mêmes 
Richard  ,  Simon ,  Jacques  &  Didier  ,  avec 
leur  mere  Catherine  d'hflcy,  obtiennent  du 
Duc  de  Bar  l'affranchiOTement  de  leurs  Ter- 
res ,  félon  les  Loix  de  Beaumont.  Enfin  en 
1464-  les  mêmes  Simon ,  Jacques  &  Didier 
des  Armoifes ,  font  leurs  reprifes  dece  qu'ils 
tiennent  à  Trieux  &  Lomcranges.  S'il  eft  vrai, 
comme  on  l'a  dit  ci-devant ,  que  Simon  des 
Armoifes  mourut  en  1473.  il  faut  dire  que 
Simon  des  Armoifes  mentionné  es  années 
1478.  &  fuiv.  étoit  fon  fils. 

Le  22.  Février  1478-  Simon ,  Bailli  de  S. 
Mihicl ,  donna  fon  dénombrement  pour  ce 
qu'il  tenoit  en  la  Ville  fermée  de  Blamonr. 

La  meme  année  Je  Duc  René  lui  adreflà 
fes  Lcnrcs  d'attache ,  à  l'occalion  de  la  dé- 
livrance de  la  Seigneurie  de  Condé,  à  Har- 
douin  de  la  Faille. 

Il  reçoit  les  provifions  pour  la  charge  de 
Générai  de  l'Artillerie  de  Lorraine,  en  147g. 

Simonin  des  Armoifes  ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Mandres  ,  donne  fon  dénombre- 


L  O  G  I  E  ClVllj 
ment  au  Seigneur  d'Aprcmont ,  pour  touc 
ce  qu'il  tient  à  Mandres  &  à  Bonicourt.  Il 
donne  aufli  fon  dénombrement  au  Duc  de 
Lorraine,  pour  fon  Château  d'Anferville.  . 

On  trouve  en  1481.  Simon  ,  bâtard  des 
Armoifes ,  qui  le  2 1 .  Juillet ,  fit  (es  reprifes 
pour  ce  qu'il  pofledoit  au  Duché  de  Bar  , 
tant  en  fon  nom ,  que  comme  tuteur  de 
Nalis,  fa  fille. 

En  15 11.  Nicolas  des  Armoifes  de  Fie-  A^£_dtt 
ville  donne  fon  dénombrement  à  la  Reine 
de  Sicile ,  pour  20.  frans  Barrais  qu'il  pré- 
tend fur  la  Terre  d'Anferville. 

Jacques  des  Armoifes ,  dont  on  a  parlé , 
qui  ce  ou  filsdeColartdes  Armoifes,  époufa» 
1°.  Eve  de  Sampigni ,  &  2°.  Jeanne  de  Flo- 
rainville ,  veuve  de  N.  Toinel ,  &  fille  de  Ko-  i 
bert  de  Florainville,  Bailli  de  Clermont.  Elle 
étoit  veuve  en  1509.  &  fit  fes  reprifes  par 
Guillaume  Toigncl,  fon  fils  du  premier  lit. 

Jacques  des  Armoifes  fit  auflî  fes  reprifes ,  J*eqaa  dm 
à  caufe  de  Jeanne  de  Florainville  fa  femme  »  ,aoi!"- 
auprès  du  Roi  de  Sicile ,  pour  un  gagnage 
à  Mognéville ,  &  quelques  autres  biens. 

En  1483-  >I  donne  fon  dénombrement 
pour  ce  qu'il  tient  à  Briey  ,  SmonviUe  Se 
Abeville.  Il  fc  qualifie  Seigneur  d'Efley  & 
Prévôt  de  Dun  ,  &  donne  fon  dénombre» 
ment  au  Duc  de  Bar. 

tn  1499.  il  donne  fon  dénombrement  » 
comme  Seigneur  d'Efley,  d'un  huitième  au 
Sart-dc  Trieux  »  Lomcranges ,  Amelanges 
Si  dépendances. 

Du  premier  lit  avec  Eve  de  Sampigni  » 
vinrent  , 

1°.  Nicolas,  &  2°.  Jacques ,  décèdes  jeu- 
nés. 

30.  Nicole,  Dame  d'Efley,  mariée,  1°. 
à  Jeanne  de  Rivière ,  Echanf" 


né,  &  Gouverneur  d'Einville,  mort  en  1  Çio. 
2°.  à  Jacques  de  Chahanney ,  Seigneur  de  S. 


n  du  Roi  Re- 
IÇi< 
■de! 


Mars,  avec  qui  elle  vivoit  en  IÇI9. 

ledeFJ 

fortit  , 


Du  fécond  lit  avec  Jeanne  de  Florainville , 


1°.  Catherine  des  Armoifes ,  Dame  de  Fle- 
ville &  d'Efley  en  partie,  pour  laquelle  Sei- 
gneurie elle  fit  reprife  en  1509.  Eile  époufa 
Jean  deMercy»  dont  clic  n'eut  point  d'en- 
i'anr. 


2°.  Didier 


il  fuît. 


30.  ltlande  »  Dame  de  Fleville ,  mariée 
en  1 464.  à  Thomas  de  Pophenhoffen ,  Che- 
valier ,  Seigneur  dAcraigne  &  de  Thelod , 
Sénéchal  de  Loraine ,  &  Bailli  du  Comté  de 
Vaudémont. 

40.  Gérard  des  Armoifes,  Protonotairc  du 
S.  Siège ,  qui  afEfta  à  l'Afiilc  tenue'  à  Nancy 
le  6.  Juin  1528. 

En  l'an  1500.  Jacques  des  Armoifes,  Ca- 


» 
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pitaioe  &  Prévôt  de  Dun ,  fut  pourvu  de  la  de  Mouflon ,  veuve  de  Guelff,  Chevalier, 

charge  de  Bailli  de  Clermont ,  vacante  par  Seigneur  de  Naploi  &  de  VaHincourt ,  morte 

la  mort  de  Vautrin  de  Nettancourt.  Jacques  en  1 538.  enterrée  dans  PEglife  de  Sainte- 

fe  défit  de  fa  charge  de  Capitaine  &  Prévôt  Claire  du  l'ont  à- Mouflon. 


de  Dun  ,  en  faveur  de  Jean  de  Rivière  fon 
gendre. 

Jacques  des  Armoifes ,  Bailli  de  Clermont, 
étant  decede  en  1 508-  fon  office  de  Bailli  fut 
donne  à  René  de  Florainville ,  Maitrc-d'Hô- 
tcl  de  la  Reine. 


Didier  des 


Acaifc  des  Armoifes  ,  le  17.  Octobre 
1536.  donna  fon  dénombrement  pour  ce 
qu'il  tenoit  en  Fief  à  Aufleville. 

La  même  année  &  le  même  jour ,  il  don- 
na fon  dénombrement  au  Duc  de  Lorraine, 
des  Terres  &  Seigneuries  de  la  Cour -en 


Didier  des  Armoifes  ,  fils  de  Jacques  des   Haye  &  dépendances  ,  fife  à  Gel'ainviHc  , 


Armoifes ,  dont  on  vient  de  parler,  &  d'Eve 
de  Sampigni ,  fut  Seigneur  de  Ncuville-fur 
Orne,  &  de  la  Vallée  de  Buffi  ,  Grand- 
Louvetierdu  Barrois,  époufaen  1490.  Jean- 
ne d  Augi ,  dont  il  eut , 
1°.  CuilUame  des  Armoifes. 


ou  Gufiainville.  11  fe  qualifie  Sieur  de  Pof- 
fefle  ,  Afiiainvillc  &  Aix. 

Le  7.  Janvier  15/17.  le  Duc  de  Lorraine 
donna  à  Acaife  des  Armoifes  la  garde  de  la 
forte  Maifon  du  Pont  à- Mouflon,  à  la  place 
de  feu  Jean  de  Stainville  ;  &  le  7.  Mai  IÇI7» 


Philippe  i 
Annoife» 
du  nom. 
1459- 


In 
1. 


Philippe  de* 
Armoifes  II. 
du 


KiUtll&HfftC    *•*■  t    Si'  *  •  •  — «  -  —  —  ■*   •  *  —       f  -  ./  f 

2".  McoUs  des  Armoifes ,  qui  époufa  An-  le  même  Acaife  reçut  les  proviiions  de  Pof« 
ne  de  Florainville.  fice  de  Prévôt,  Receveur  &  Gruyer  du  Pont-a- 

a'  lolonde  des  Armoifes.  Moulfon ,  vacant  par  le  décès  de  Jean  de 

Ibibppe  des  Armoifes ,  fils  de  François  des  Stainville  ;  &  en  1 529.  le  1 2.  Avril ,  le  Duc 
Armoilcs  &  de  Julienne  de  Mandres ,  epoufa    de  Lorraine  céda  audit  Acaife  une  Maifon 

fife  audit  lieu  de  Pont-a-Mouflbn ,  obv cnue" 
à  ce  Prince  par  le  décès  d'une  nommée  Ma- 
riette ,  fille  de  feu  Jean  de  Liège  ,  decédée 
fans  hoirs  de  fon  corps,l'onziémc  Mars  1 529. 
Thomas  des  Armoifes  fut  fait  Capitaine  de 
Charmes. 

Acaife  des  Armoifes  eut  de  fon  mariage 
avec  Claude  Cottignon  , 

1°.  Marguerite  ,  Dame  de  Poffefle ,  d'Ef- 


Alix  de  Guifainville  ,  Dame  en  partie  de 
Rcmbercourt  en  1489-  dont  Ueut , 

f.  Philippe  ,  qui  fuit. 

2  .  Louis  ,  qui  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs d'Autrcy,  Voyez,  ci-opres. 

Philippe  des  Armoifes  11.  du  mm  ,  Seigneur 
de  Gultainville,  d'Aix  &  d'Affleville ,  fitfes 
reprifes  l'an  1480.  de  2*.  frans  de  rente  , 
qu'il  avoit  fur  les  Tonlicux  de  Morville. 

*  -.  -    -  -i-   -rk—  TV.-  1 


ru  avou  iui  ic j  i  uiuii-uA  » -  -  -  — ^  *  

Il  fitfes  reprifes  en  1487.  au  Duc  de  Lor-    fey& de  Vaflïncourt,  mariée  vers  l'an  1550. 


raine,  acaufede  Claude  de  Stainville  fa 
femme,  pour  la  moitié  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Rammoncourt ,  &  le  quart  de 
celle  de  Sommelonnc. 

Claude  de  Stainville  fit  fon  Teftament  en 
15 1  e.  &  étoit  veuve  en  1 528-  &  demeuroit 
à  PoflclTe  ,  lorfqu'ellc  donna  quittance  de 


à  Jean  de  Roucy ,  Seigneur  de  Lorgiére  ,  de 
Vallcmont&dcMaupcrtuit.  Elleetoit  veu- 
ve en  1578.  &  même  en  1573. 

2°.  (Motion  des  Armeijes ,  mariée  à  Clau- 
de d'Oriocourt  ,  Seigneur  d'Aulnoi  &  de 
Ballancourt ,  Grand- Veneur  de  L  orraine , 
par  provifion  de  l'an  1543.  Elle  avoit  épou- 


Ac&ifcdes 
Armoifes. 

•  T  l  6  - 


2Ç0  frans  d'or  ,  pour  le  rachat  de  2Ç.  frans  fe  en  1 520.  Bertrand  de  Conde ,  Seigneur  de 

de  rente  fur  les  Tonlicux  de  Morville.  Clevant ,  qui  fut  fon  premier  mari.  V oyez,  U 

Elle  eut  de  fon  mariage  ,  1°.  Acosfe  des  Brotebe  d> Auinoi.  > 
Armoifes ,  qui  fuit.  En  I Ç46.  Ahenor  «oit  veuve  de  feu  Co- 

V  Catherine  des  Armoifes,  mariée  à  Jean  lart  des  Armoifes,  &  merede  Jean  d  Urne 

dcThomeflbn ,  Seigneur  de  Rcmencourten  &  de  Henn.  Mtmtfcnt  de  Eoufmor. 

Barrois ,  morte  le  27.  Décembre  1498-  ,  tt  Life  des  Armoifes  cton  veuve  de  Henri 

Acaife  des  Armoifes  (  c  ) ,  Seigneur  de  Pof-  d'Oi  ne ,  &  mere  de  François  d  Orne ,  Con- 

fefle  &  d'Affleville  ,  Capitaine  ,  Prévôt  &  feiller  du  Roi  René,  &  fon  Prévôt  de  Steuai. 

Gruyer  du  Pont  à-Mouflbn  par  provifion  de  idem. 
l'an  1516.  cpoufi  Qaude  Cottignon  ,  dite 

(c  )  L'Efilifc  honore  pluGeurs  Saints  du  nom  d'Acaoe  :  d'autres  croient  qa'Aceifi  cil  le  même  que  EnjnmmuL  j 


dxxj  Ge*ne*  alocïe  dxxij 


BRANCHE  DES  ARMOISES 

de  Barifey ,  ou  de  Richarmenil. 

TWerri  de*  eyffierri  de)  Armtifes  ,  fils  de  Simon  des  cTHaraucourt  ,  ou  >  félon  la  Généalogie  de 

Arwoife».    _/  Armoifes,  Seigneur  de  Fleville,  &d*Io-  Savigni,  fille  de  George  de  Savigni ,  Baron 

lande  de  Morey,  fut  tige  de  la  branche  de  de  Givri ,  de  Thuiliercs  &  de  Montreuil , 

Barifey  &  de  Kicharmenil.  Il  eft  qualifié  Sei-  Lefêe  »  &c  Chef  du  Confeil  des  Finance?  de 

gneurde  Kicharmenil,  &  Capitaine  de  Clef-  Lorraine,  &  Bailli  de  Nancy  ;  &  de  Nicole 

mont ,  par  provifton  de  Tan  1474.  Il  fut  Defmarais.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eut  pour 

préfent  à  certain  Traité  fait  en  1480.  entre  enfans  » 

René  ,  Duc  de  Lorraine  ,  &  Ifcbèlle  deLt-  1°.  tUnde ,  qui  fuit» 

gniville ,  veuve  de  Nicolas  de  Vaudoncourt,  a°.  frsnctife ,  Abbeflê  de  l'Etanche. 

Il  époufa  Jeanne  de  Ville  ,  dont  il  eut  30.  Anne  ,  femme  de  Claude  de  Juffi , 

Henri  qui  fuit.  Seigneur  (fUrbache  ,  &  Capitaine  de  Vau« 

"r'kl"       Henri  des  Armtifii ,  Seigneur  de  Richar-  démonr. 

menil ,  vivoit  en  1477.  Il  époufa  lolande  de  4".  Nicole ,  femme  de  Ferri  de  Lignéville» 

Barifey,  Dame  de  Baruey-au  Plain  »  inhu-  Seigneur  de  TantonviUe. 

rnée  en  l'Abbaye  de  l'Etanche ,  Ordre  de  Cî.  50.  Jeanne ,  Dame  de  l'Etanche. 

«eaux  ;  &  en  eut ,  6".  Claude  des  Armtifes ,  Dame  à  S.  Pierre 

1°.  Charles  y  qui  fuit.  de  Metz. 

ân.  Marguerite  ,  Abbefle  de  l'Etanche.  Claude  des  Armtifes ,  Seigneur  de  Richar-  Chndede* 

30.  Claude,  aulïï  Abbefle  de  l'Etanche»  menil,  &  de  Barifey-au  Plain  en  partie,  B-iilli 

«près  le  décès  de  fa  fceur.  de  l'Evéché  de  Toul ,  vivoit  encore  en  1 563. 

C1i«rlt«  iei      Charles  des  Armtifes ,  Seigneur  de  Richar-  &  en  1 567. 

menil ,  de  Barifey-au  Plain,  Sidc  Mouftier,  Il  époufa  Annedc  Norroi ,  aveclaquelle 

époufa  iolande  de  Savigni ,  fiile  de  Ferri  de  il  vivoit  en  1559.     mourut  f 
Savigni,  Sénéchal  de  Lorraine  ,  &  de  Jeanne 


BRANCHE  DES  ARMOISES  D'AVTRET. 

LA  Branche  des  Armoifes  d'Autrey  tire  ct/at  d'Autrey  ,  &un  troifiéme  fils  nommé» 

fon  origine  de  Louis  des  Armoifes  ,  fils  comme  lui,  Lents  des  Armoifes,  qui  en  1546*. 

de  Philippe  des  Armoifes ,  Si  de  Julienne  de  porta  la  Bannière  de  Vaudémont  au  convoi 

Mandres.  du  Duc  François. 

Louii  de»      Unis  des  Armtifes  eft  qualifié  Seigneur  Lents  des  Armttjès  IL  du  mm  époufa  Phi- 

d'Autrey ,  de  Puligni ,  S.  Menge,  Bafoiles ,  lippe  de  Baffompierre ,  avec  laquelle  il  vi-  Km^^u. 

Boucnqvilles ,  Confeiller  &  Chambellan  de  voit  en  1540.  <to  nom. 

Son  Alteflë,  Grand  Gruycr  de  Lorraine,  6»  Il  fut  pourvu  en  1554.  de  la  charge  de 

Bailli  de  Vaudémont.  Grand-Gruyer  de  Lorraine,  en  la  place  de 

Il  époufa  le  30.  Janvier  i486.  I".  Jeanne  Nicolas  de  Dommartin,  &  exerça  cette  char» 

de  Remerévillc,  Se  2°.  Jeanne  de  Ligniville,  ge  jufqu'cn  1564. 

Daine  d'Autrey.  Il  fe  trouva  le  6.  Juin  15,23.  Ce  Nicolas  de  Dommartin  étoir  allié  à  la 

aux  Aflifes  tenues  à  Nancy.  Maifon  de  des  Armoifes,  ayant  époufèAn- 

Le  3.  Mars  1 523.  il  fit  fes  reprifes  de  tout  ne  des  Armoifes ,  apparemment  fille  de  Louis 
du  Duc  de  f 


Ar.llOliCJ. 


ce  qu'il  tenoit  du  Duc  de  Lorraine  au  Bail-  des  Armoifes  I.  du  nom  ;  car  le  12. 

liage  de  Bar.  bre  1576.  François  de  Dommartin  ,  Sieur 

Le  même  jour  &  la  même  année  ,  il  fit  dudit  lieu  &dc  S.  Germain ,  Grand-Gruier 

aurïi  fes  reprifes  pour  la  Seigneurie  de  Ba-  de  Lorraine,  tant  en  fon  nom,  que  de  Da- 

foile ,  Bailliage  de  Bafliçni.  *  me  Anne  des  Armoifes  ,  fa  mère ,  fait  fes 

Il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  par  Lettres  du  reprifes  pour  tout  généralement  ce  qu'il  a 

II.  Novembre  1,531. ou  1532.  aux  Duchés  de  Bar  &  de  Lorraine*  Si  au 

Je  crois  quede  fon  mariage  il  eut  une  fille,  Comté  de  Vaudémont. 

nommée  Anne  des  armtifes ,  qui  époufa  Ni-  Et  en  16 la  &  1612.  Anne  des  Armoi- 

colas  de  Dommartin,  &  un  fils  nomme  Ni-  fes ,  veuve  de  Nicolas  de  Dommartin ,  fait 
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fes  reprifes  de  ce  qu'elle  tient  en  Fief  à 
Gcrmini ,  relevant  du  Château  de  Foug. 

Louis  des  Armoifes  IL  du  nom  en  1571. 
vendit  à  Humbert  de  Mitry  une  partie  de 
la  haute  Juftiee  d'AfHleviile ,  moyennant 
4700.  frai». 

La  même  année  il  fit  fes  reprifes  des  Châ- 
teaux «  Terres  &  Seigneuries  de  Bouzain- 
vdle. 

En  IÇ63.  Nicolas  des  Armoifes ,  au  nom 
de  fes  frères  &  fœurs  &  confors  héritiers  de 
Nicolas  d'Autrcy  ,  Seigneur  de  Pont-fur 
Madon ,  vendetrt  au  Duc  Charles  III.  ce  qui 
leur  appartient  dans  le  Four  Bannal  de  Char- 
mes. 

Du  mariage  de  Louis  des  Armoifes  avec 
Philippe  de  Baflbmpierre,  vint  un  fils  nom- 
me Claude  des  armoifes,  qui  en  1571.  fit 
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Leurs  des  Armoifes ,  Seigneur  de  S.  M  érige  •   Louii  dw 
époufa  Anne  de  Barbai ,  avec  .'actuelle  en  nTSîiDoar 
1567.  il  fit  échange  de  quelques  bien>  avec 
Jeanne  de  la  1  our»  v«  uvc  de  Robert  de  Fi- 
quemont,  Seigneur  d'Anderney. 

De  ce  mariage  fortit ,  I  '.  Louis  qi»  fuit. 

2'.  N.  Seigneur  d'Aurrey,  Grand- 

Gruyer  de  Lorraine ,  mort  fans  hoirs. 

Louis  des  Armoifes  ,  Seigneur  de  Saint» 
Menge  »  époufa  N. ....  de  Thomiffe,  &  en 
eut , 

N.  des  Armoifes,  Seigneur  de  Ba- 

foilcs ,  qui  époufa  AT.  d'Amerval. 

Revenons  à  Claude  des  Armoifes  Si  Anne  de 
Chouvirej ,  qui  lui  donna  , 

Frjjtçoi;  des  Armoifes»  dont  nous  parlerons 
cy-après. 

Claude  des  Armoifes,  Bailli  de  l'Evcché 


Lo;'is  de* 
IV.  « 


fes  rcprifes  pour  les  Seig  neuries  de  Puligny ,  de  Toul  en  1  <;%<;.  vendit  à  Michel  la  Tour , 
S.  Menge,  Bafoilc ,  Bouzanville  en  partie ,  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Dombasle. 


en  qualité  d'héritier  univerfel  de  feu  Louis 
des  Armoifes. 

Il  époufa  par  Contrat  du  pénultième  Mars 
1 575.  Anne  de  Chauvirey ,  dont  il  eut  Fran- 
çois des  Armoifes  ,  duquel  on  parlera  cy- 
après. 

Je  trouve  ailleurs ,  qu'en  1567.  Jeanne 
de  la  Tour  donne  fon  dénombrement  pour 
les  Terres  qu'elle  a  acquifes  fur  Louis  des 
Armoifes ,  fteur  de  S.  Menge ,  &  Anne  de 
Barbai,  fa  femme.  Il  a  voit  donc  époulê  An- 
ne de  Barbai 
elle  en  1 567 


En  1597.  il  fit  les  rcprifes  pour  la  Sei- 
gneurie de  Bafoiles. 

En  1612.  le  1 3.  Juillet,  il  fit  les  reprifes 
pour  ce  qu'il  avoit  à  Bafoiles  &  à  S.  Menge. 
La  même  année  il  étoit  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi. 

En  1596.  François  des  Armoifes  vendit  à 
Barbe  de  Salm  ,  Abbclîe  de  Rcmiremont , 
Autrey ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  frans. 

Louis  des  Armoifes  ,  Grand  Senéchai  de 
Lorraine ,  Seigneur  de  Jaulny ,  Neuville  en 
&  vivoit  apparemment  avec   Vcrdunois ,  S.  Balmont  ,  &  de  Commercjr 
Ce  pouvoit  être  fa  féconde   en  partie,  a  époufe  Marie-Claude  d'Harau. 
femme ,  s'il  eft  vrai  qu'il  vivoit  avec  Philippe   court ,  fille  de  Jacques  d'Haraucourt ,  Lieu- 
dc  Baflbmpierre  en  1 540.  tenant-Général  des  Armées  de  Charles  IV, 

Quoi  qu'il  en  foit,  voici  ce  que  je  trouve  Seigneur  de  S.  Balmont  de  Bayon,  &  de 
cfcins  une  autre  Généalogie  de  des  Armoifes  Barbe  d'Ernecourt,  dont  il  eut r.  Jean 
(4).  Albert,  Seigneur  de  Jaulny  &  de  Neuville» 

Louis  des  Armoifes,  Seigneur  d'Autrey,  marié  à  Bernarde  de  Cleron  ;  2  .  Picrre- 
ui  époufa  Philippe  de  Baflbmpierre  ,  fille   Louis- Jofeph ,  qui  fut  Chevalier  de  Malthe  , 
e  (  hriftophe  de  Baflbmpierre,  Chevalier,  puis  marié  à  M  ....  de  Romcourt;  il  étoic 
&  de  Jeanne  de  Ville ,  eut  de  ce  mariage,     Seigneur  de  Comniercy.  30.  Françoifc-Ca- 
1°.  Louis  ,  qui  fuit.  therine-Gertrude ,  mariée  à  Charles  de  Rai- 

2.  Amie  des  Armoifes,  alliée  à  Nicolas  de  gecourt.  4  '.  Jean-François-Paul ,  Seigneur 
Dommartin  ,  Gruyer  de  Lorraine.  de  S.  Balmont  &  de  Sandaucourt. 

(•)  M. de Monti^ny ,  Mémoires  manuferit.  En  I f  )  1.  | 
le  1 1.  Novembre  L*uu  ik*  Armoilc»  fin  lait  Couieillcr  «m-  1 
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BRANCHE  DES  ARMOISES 
d '  Hannoncclle.  x 


er'HIEK  R  i  des  Armoifes ,  tige  de  U  Bran- 
J-  che  d*HannoneelIe ,  éroit  fils  puîné  de 
Richard  des  Armoifes ,  &  d'Agnès  de  Jaulny, 
dont  on  parlera  encore  dans  la  Branche  de 
Jaulny. 

"^ierri  dn      Tbierri  Jet  Armoifes  é  pou  fa  Barbe  ou  Ba- 
^     beLnc  d'Oriocourt ,  fille  de  Henri ,  Sei- 
gneur d'Oriocourt ,  &dc  Dorothée  de  Bau- 
den ,  avec  laquelle  il  vivoir  en  1494- 

Je  crois  que  Thierri  cft  le  même  que  Henri 
des  Armoifes,  fccuyer,  qui  en  1498.  àcaule 
d'Ifabclle  la  femme ,  fait  partage  avec  Jean 
Wife  &  Thiéhaur  de  Jade!  incour  r,  tous  hé- 
ritiers du  Sieur  d'Oriocourt ,  des  Châteaux 
&  Maifon  forte  d'Aboncourt.  ' 

Je  penfe  aufli  que  le  même  Thierri  avoit 
époufe  en  fécondes  noies  Lie,  qui  en  1536. 
fe  dit  belle-mere  de  Chriltophe  des  Armoi- 
fes ,  &  fait  lés  reprifes  de  ce  qu'elle  poflede 
au  Uuche  de  Bar. 

René ,  Duc  de  Lorraine,  acquiert  de  Thier- 
ri des  Armoifes ,  JLcuycr  ,  Seigneur  d'Han- 
noncelle  ,  le  tiers  es  Villes  &  Seigneuries  de 
Jaulny ,  moyennant  la  fommede  mille  frans. 

Thierri  eut  de  fon  mariage  av  ec  Babeline 
d'Oriocourt  , 
>  1°.  Chriftftphc  des  Armoifes,  qui  fuit. 

a".  /fm*,quièpoufa  Robert  de  Beauclain. 

30.  Gilette ,  qui  fut  Religieufe  Bénédic- 
tine à  S.  Maur  de  Verdun. 

40.  Apparemment  Henri,  dont  on  a  parlé 
fous  la  Branche  de  Jaulny. 

50.  aUx  ,  mentionnée  au  même  lieu.  En 
1507.  je  trouve  Loùifc  des  Armoifes,  fem- 
me de  Jean  de  Blamont ,  apparemment  Jean 
Bfyard  de  Blamont.  Voyez  la  Généalogie 
de  Ja  Maifon  de  Blamont.  Alix  peut  être  U 
même  que  Leuife. 

6".  Richard  des  Armoifes ,  mort  avant  l'an 

ÏS34 

Clmrtophe  Chrifltfhe  des  Armoifes  en  1534.  le  pre- 
fu  micr  ;>ePleml>rc  »  eft  qualifie  Sieur  d'Han- 

noncelle  ,  &  fait  fes  reprifes  pour  la  moitié 
de  Rembercourt  au  Duché  de  Bar ,  à  lui 
échu  par  le  décès  de  Richard  des  Armoifes , 
fon  frère ,  &  pour  ce  qui  lui  eft  échu  à  eaufe 
d'Agnès  de  Cuftine  fa  femme ,  par  le  décès 
de  fon  feu  perc  François  de  Cuftine  ,  dans 
le  Duché  de  Bar,  au  lieu  de  Darney. 

Le  même  Chnftophc  des  Armoifes  don- 
ne fon  dénombrement  au  Duc  de  Lorraine, 
pour  ce  qu'il  tient  à  Rembercourt-fur  Maid, 
en  1536. 


En  i544.il  donne  fon  dénombrement  au 
Duc  de  Lorraine ,  pour  la  moitié  de  la  Terre 
de  Marchéville  devant  Nancy ,  à  lui  vendue* 
par  ledit  Duc. 

En  1573.  il  fe  qualifie  Ecuyer-Seigneur  de  'm-*- 
Rembcrcourt;fur  Maix  ;  Si  avoue  tenir  en  •'tnv'cr 
rief  ce  qu'il  pofTcde  dans  ladite  Seigneurie. 

Chriltophe  des  Armoifes  mourut  vers 
Pan  1 573.  Il  avoit  époufe  en  1 53g.  Agnès 
de  Cuftine  ,  fille  de  Jrançois  de  Cuftine  , 
Seigneur  dudit  lieu  &  d'Orncy  ,  &  d'idette 
Denifet ,  Dame  d'Affieville  ,  dont  il  eut  » 

1°.  Tbierri,  qui  fuit. 

2°.  Omflofhe ,  seigneur  de  Remhercourt* 
aux  Grofeilles  >  mort  fans  alliance  vers  l'an 
1588- 

3".  LbmdoH ,  femme  de  Henri  de  Failly , 
Seigneur  du  Petit-  Failly ,  Outrecourt ,  Epiey 
&  Ville- Eloi  en  partie. 

40.  Btrbe  ,  époufe  de  Jean  de  Xonot  » 
Seigneur  de  Maizerey,  lequel  en  1 573.  com- 
me Tuteur  de  Claude,  Anne ,  Jeanne ,  Mar- 
guerite &  Françoife  de  Xonot ,  enfans  de 
feue'  Barbe  des  Armoifes ,  fa  femme ,  fait  re- 
pu le  au  Duc  de  Lorraine  pour  les  Seigneu- 
ries de  Maizerey,  Sanlies,  Epiez,  &c. 

50.  Hélène ,  morte  fille  ,  &  inhumée  en 
1558.  devant  le  Maître- Autel  de  Marché- 
ville  devant  Nancy. 

Imtrri  des  Armoifes  ,  Seigneur  d'Hannon-  dc* 
ecl  le ,  reprit  en  1 573.  au  nom  &  comme  Tu- 
teur de  Nicolas  &  Claudon ,  fes  couiius  '& 
coufines  au  troiiiémc  degré ,  enfans  mineurs 
de  feu  Claude  des  Armoifes.  Voyez  U  Bran- 
che  de  Jaulny. 

En  1588'  u  reprit  du  Duc  de  Lorraine 
en  fon  nom  ,  &  pour  ce  qui  lui  étoit  échu 
par  le  décès  de  Chriftophe  des  Armoifes  fon 
frère ,  au  Village  de  Rembercourt-aux  Gro- 
fèilles. 

Il  epoufa  Marguerite  de  Chemizor ,  fille 
de  Varin  de  Chcmizot ,  Seigneur  d'Ande- 
vanne  &  de  Villonc ,  Commandant  pour  le 
fcrvicc  du  Roi  de  deux  cens  hommes  de 
pied ,  pour  la  garde  de  Monrfaucon ,  & 
d'Anne  de  Cuifottede  Gifancourt.  Il  en  eut  , 

l1.  >  ht  iffe ,  Seigneur  d'Hannoncelle  & 
de  Rembercourt-fur  Maix. 

2°.  PmI  ,  qui  fuit. 

3".  Cuillemttte ,  mariée  à  Samuel  de  Gour- 
nai ,  Seigneur  de  Friaville  &  de  Rember- 
court ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Chambellan 
du  Duc  de  Lorraine. 

40.  JmUib» 
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Seigneur  de  Boimrille ,  Bailli  de  l'tvcche  de 
Verdun. 

e°.  Anne  ,  alliée  en  160$.  à  Dominique 
«fOurches  ,  Seigneur  de  Delouze  ,  &  en 
16 IO.  à  Anchelin  d'Eftratc  ,  Seigneur  de 
Beauregard. 

En  1613.  Anchelin  d'Eftrate»  Sieur  de 
Beaurcgard ,  &  Anne  des  Armoifct,  fa  fem- 
me, vendent  a  François  de  Lorraine ,  Comcc 
de  Vaudémont  &  de  Chaligni  »  leur  part 
dans  ta  Seigneurie  foncière  de  S.  Rcmi. 

Er  en  162^.  Médard  de  MarcSeville  ,  au 
nom  d'Abdias  &  d'Erard  ,  &  comme  Tu- 
teur de  Loûife  iPOurches ,  fiile  de  feu  Do- 
minique d'Ourchcs  1  &  d'Anne  des  Armoi- 
fes  ,  tait  fes  reprifes  pour  ce  qu'ils  ont  à  De. 
louze. 

6'.  Mirit  des  Armtifts,  époufe  de  Nico- 
las  deGorey,  Seigneur  dudu  lieu ,  deCofne 
&  de  Grand-failly. 

des  Armiifes  -,  Seigneur  de  Rembcr- 
court-fur  Maix ,  au  no-n  de  Philippe  des  Ar- 
moifes ,  fon  fils .  fait  fes  reprîtes  pour  les 
Seigneuries  de  Sorcjr  >  S.  Martin ,  Bouc  mou- 
vant de  Foug ,  &  pour  Anderncy  mouvant 
de  Sanev  ;  la  Cour  en  Hayes  ,  Mouflon  & 
Eftron  mouvant  du  Pont  ^Moutfon  ,  à  lui 
advenus  par  le  déers  de  Philippe  de  Ncves  » 
DuNerves,  fon  ayeul. 

Paul  des  Armoifes  ,  Seigneur  c^Hannon- 
celle  ,  obtient  rémiflîon  pour  la  mort  du 
Sieur  d'Ourches ,  fon  beau-frere ,  qu'on  le 
foupçonnok  d'avoir  fait  affatrîner. 

Le  20.  Février  16  l  2.  il  fit  fes  reprifes  pour 
la  Terre  de  Rembcrcourt-fur  Maix  en  la  Cha- 
tellenie  de  la  Chauffée. 

Le  même  jour ,  il  fit  fes  reprifes  comme 
Tuteur  paternel  de  Philippe  des  Armoifes  « 
fon  fils ,  5c  de  fevie  Antoinette  de  Ncv*s ,  ou 
Naives ,  fa  femme 

Ilépoufa  Antoinette  Pittart ,  dite  de  Ney- 
ves  ,  fille  de  Philippe  fhtart ,  Seigneur  de 
Sorcy  ,  S.  Martin  &  Bouc  en  partie  ,  Capi- 
taine, Prévôt  &  Gruyerdu  Pont  à-Mouflon  j 
&  dé  Reine  de  Beuvanges  ,  Dame  d'An- 


Philmuedw 
Armoifri 
16)0. 


Juin. 


derney  >  fa  féconde  femme.  II  en  eut , 

Philippe  des  Armt  fts ,  Seigneur  d'H^nnon- 
celle ,  d'Andcnui  »  de  Sorcy  ,  S.  Martin  , 
bouc  1  ikc.  Il  fit  fes  reprifes  pour  Andernai , 
le 4.  Mars  1630.  &  en  1 6l$.  le  II»  Février, 
pourSorci,  S.  Martin,  Bouc,  Avrainvillc, 
&c.  &  en  1630.  il  avoir  vendu,  avec  Antoi- 
nette  Merlin  ù  femme ,  à  René  de  Stainville , 
Seigneur  de  Sorcy ,  &c.  Maître  en  l'Hôtel  du 
Duc  de  Lorraine,  Gouverneur  deSierk,  ce 
qu'il  avoit  à  Sorcy ,  S.  Martin  ,  Aulnoi  & 
Vertuflcy, 

Il  époufc ,  I  .  Madelaine  de  Gorcy ,  fa 
Coutine  germaine,  fille  de  Nicolas  de  Gor- 
cy ,  Seigneur  dudit  lieu ,  de  Cofne  &  Grand- 
failly  ,  &  de  Marie  des  Armoifes.  2°.  Il  é- 
poofa  Claude  d'AlUmont ,  fille  do  François 
d  AUamont  ,  Seigneur  de  Chautfour  &  de 
Neuville  ,  Prévôt  de  Luxembourg  ,  &  d* 
Madelaine  de  Nettancourt. 

3".  Il  epoufa  Anne  de  Saintignon ,  veuve 
de  George  Frédéric  de  Hamton  ,  Seigneur 
de  Niibccourt  ,  Boinvillc ,  Antricourt ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  de  France  »  Met 
tre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie 
pour  lefervicc  de  Sa  Maicfté ,  &  de  l'Ordre 
du  Roi,  fon  Maitrc-d'HôtelOrdinaire,  B-iilli 
héréditaire,  Pair  c\  Chef de  Ptvc\hè  de  Ver- 
dun ,  &  de  Diane  de  Believtlle.  On  a  pu  te» 
marquer  qu'en  1630  il  rappelle  Antoinette 
Martin  fon  epoufe.  Il  avoit  ete  marié  quatre 
fois. 

Il  n'eut  point  d'enfans  du  troifiéme  lit  } 
mais  il  1  tifla  du  premier  lit  ,  Anne  des  Ar» 
mtifis  morte  jeune  ;  &  du  fécond  lit , 

J'\  FrtMtii  ïlo'imoad ,  dont  on  a  rap- 
porté la  Généalogie  dans  la  Branche  d'An* 
derney. 

3T.  cWr-  Henri ,  qui  a  fait  la  Branche  des 
Seigneur  d'Anderney ,  rapporte  ci-après. 

En  1664-  le  Sieur  des  Armoifes  d'Han-  if €4.  tx 
noncelle  donne  (à  Procuration  au  Lieutenant  5tPt,wbr* 
Général  du  Bailliage  d'Eftain ,  pourune  por- 
tion de  bois  lituée  au  Ban  de  Mcslainville  » 
à  lui  appartenante. 


BRANCHE    DES  ARMOISES,^ 
Seigneurs  de  Newville-fur  Orne. 

LA  Franche  des  Seigneurs  des  Armoifes  Jeanne  fes  fœurs ,  filles  de  feu  Jean  des  Ar> 

de  Ncuville-fur  Orne  .  tire  fon  origine  moifes  (  fon  frère  )  &  d'Alix  de  Neuville  , 

de  Jean  des  Armoifes  ,  fils  de  Richard  des  font  clairement  dénommées. 

Armoifes  I.  du  nom  ,  &  frère  de  Philippe-  Il  eft  vrai  que  dès  l'an  1 390.  Robert ,  Duc 

Jean  mourut  vers  l'an  1419.  car  en  cette  an-  de  Bar  ,  donna  à  Robert  des  Af  moifes  la 

Phffippt  <îo  nee  Philippe  des  Armoifes ,  Marguerite  &  moitié  de  la  Seigneurie  de  Ncuville-fur  Oroei 

'lame  F*  ta 


Jun  de» 

Armoîiê» 
mon  ver, 
f«D  H<9> 
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mats  la  totalité  de  cette  Terre  n'appartint 
proprement  à  la  Maifon  des  Armoifes,  que 
depuis  le  mariage  d'Alix  de  Neuville  avec 
Jean. 

Alix  fut  apparemment  mere  de  , 
l  \  CoUrt ,  aJ.  Rtchm  ,  3°.  Didier,  & 
4°.  Thierrt  des  Armoifes. 
Cnfatt,       En  1441.  Colart,  Richart  &Thierri  des 
Tiil'-oî  d«  Armoifes  »  Seigneurs  de  Fie  ville  en  Barrais , 
ArmoTiU*1  donnèrent  leur  dénombrement  au  Roi  de 
j-mi.     Sicile  ,  pour  la  moitié  de  la  haute ,  moyenne 
&  bafle  Jufticedc  Ncuville-fur  Orne,  ckpour 
cc  qu'Us  ont  à  Fleville  &  à  Bufly. 
Colart ,  oa      Loitrt  des  Armoifes ,  Seigneur  de  Fleville  > 
^'wfi.     reprend  du  Roi  de  Sicile  ,  la  moitié  de  la 
"      Jufticefic  Droits  d'Aflife  a  Ncuville-fur  Orne. 
Il  époufa  Iolande  de  Netancourt  ,  dont  il 
eut, 

I".  George,  2°.  Fraceis ,  30.  Mou  des 
Armoifes. 

jfof.iîer.  En  le  dernier  Avril ,  Antoine  de 
nicrAvriJ.  Netancourr ,  Ecuycr  ,  comme  Tuteur  de 
George  ,  François  &  Marie  des  Armoifes  , 
enfans  de  Nicolas  des  Armoifes ,  &  d'Iolan- 
de  de  Netancourt  »  donne  fon  dénombre- 
ment au  Duc  de  Lorraine ,  pour  ce  que  ces 
pupiles  tiennent  à  Neuville  fur  Orne,  la  Val- 
lée de  Bufly,  Nicci,  Ville  devant  Berain,  & 
Neuville  en  Verd^nois. 
DWVrde»  Ditier  des  Armoifes ,  que  nous  croyons 
inoji".  frère  de  Colart ,  Richart  &  Thierri ,  &  que 
d'autres  font  fils  de  Jacques  des  Armoifes ,  & 
de  Jeinne  de  Florainvilic  :  Didier  des  Armoi- 
frî  en  1 469.  éroit  Seigneur  de  Neuville-fur 
Orac  ;  &  en  cette  année  il  confirma  au  nom 
de  Pernn  d'Haraucourt  &  confors,  l'échan- 
ge fait  avec  Gérard  d'Haraucourt ,  de  quel- 
ques femn-.es  de  corps  *  ou  ferves. 

En  147&  il  échangea  avec  le  Roi  René  & 
le  même  Perrin  d'Haraucourt,  quelqu'autres 
femmes  de  corps. 

Il  avoit  époufe  en  149a  Jeanne  d'Aucy , 
dont  il  eut , 

I".  CttiHtame,  qui  fuir. 

2°.  Nicobu ,  qui  époufa  AnnedeFlorain- 
ville 

30.  loLndedes  Armoifes ,  ou  Anne.  Voyez 
ci-après.  \ 

Didier  étant  décédé  en  1504.  l'office  de 
T  ouvetier  du  Duché  de  Bar  ,  tut  donnée  à 
Guillaume  ojnlaumc  des  Armoifes ,  fon  fils ,  par  Lct- 
de  Arinoi-  trçs  d4ttée$  de  Conde  le  Ç.  Août  I J04. 

Le  même  Guillaume  nommé  Ecuyer  en 
IJOÔ-  fit  fes  rcprifes  à  caufe  de  Marguerite 
de  Charmes ,  fa  femme  ,  de  ce  qu'elle  avoit 
à  Charmes,  S.  Julien ,  Lunéville,  Dame-Li- 
viére ,  cVc.  qui  lui  étoient  avenus  par  le  dé- 
cès de  Jean  de  Charmes  ,  fon  beau-pere , 
Capitaine  dudit  Charmes.  Fait  à  Bar  le  2. 
Mars  1507. 
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Le  même  jour  il  fit  fes  rcprifes  pour  ce 
qu'il  tenoit  à  Ménil ,  Vallée-dc  Bufly,  mou- 
vant de  la  Chatellenie  de  Bar. 

Il  av  oit  époufe  en  premières  nôces  Mar.  ' 
guérite  de  Charmes,  comme  on  l'a  vu  fous 
l'an  1506. 

Il  époufa  en  fécondes  nôces  Jeanne  de 
Rodemath  ,  femme  non  noble  du  nom  de 
l'Ailemant.  II  en  eut , 

l  \  NieeUs ,  dont  on  parlera  ci-après ,  Se 
apparemment , 

2°.  GutHixme ,  qui  vivoienten  IJ16.  En 
I Ç04.  Guillaume  des  Armoifes  fut  fait  Grand 
Louvetier  du  Barrois ,  à  la  place  de  Didier 
des  Armoifes ,  Seigneur  de  Neuville ,  le  $. 
Août. 

30.  AT.  des  Armoifes  femme  de  Pierre  de 
Bignécourt. 

En  1521.  Jean  de  Bignécourt ,  fils  de  feu    >r*i.  t|- 
Pierrcde  Bignécourt ,  fait  fes  reprifes ,  pour  Décctal>r*k 
ce  qui  lui  avient  à  Rarecourt ,  Longeville  Se 
Tonnoi ,  mouvant  de  la  Chatellenie  de  Bar, 
parle  décès  dudit  Pierre  de  Bignécourt,  & 
Damoifclle  des  Armoifes,  fes  pere  &  mere. 

Son  office  de  Louvetier  du  Barrois  étant 
vacant  par  fa  mort  en  I Ç23.  fut  donné  à  Ni-  FJJMj. 7* 
colas  des  Armoifes ,  Ecuycr ,  Seigneur  de  vncr* 
Neuville ,  fon  frère. 

Anne  des  Armoifes ,  fille  de  Didierdes  Ar-    Anne  de* 
moifes  ,  en  1523.  étoit  veuve  de.  Jean  Zo-  ^{J^ 
tolf ,  Capitaine  de  Spiflênsberg.  Jumcr. 

En  cette  année  elle  vendit  à  Jean  de  Sa- 
vigny  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Leimont , 
Rûne  &  Chardogne  en  partie  ,  ce  qui  lui 
avoit  été  vendu  ès  trois  quarts  delà  Seigneu- 
rie de  Neuville-fur  Orne,  partable  ledit  cin- 
quième, avec  Guillaume  &  Nicolas  des  Ar. 
moifes^  freres-germains  de  ladite  Anne:  ce 
qui  fufeonfirmé  cette  année  par  le  Duc  de 
Lorraine. 

On  croit  qu'Anne  des  Armoilès  époufa  , 
1°.  Antoine  de  Florainville ,  Ecuyer  ,  Sei- 
gneur de  Neuville  m  partie  ,  Capitaine  de 
la  Roche  ;  2°.  Par  Contract  du  23.  Septem. 
bre  1 539.  die  époufa  Nicolas  de  Tourne- 
bulle,  Seigneur  de  S.  Laurent,  ouSLumier 
en  partie.  Elle  fut  affiftee  de  Jean  de  Savi- 
gny,  Chevalier,  Seigneur  de  Létimont&  de 
Rônc ,  Sénéchal  du  Barrois ,  &  de  GeofFroi 
de  Thomefl*on ,  Seigneur  de  Remoncourt. 

Il  y  a  une  reprife  de  Guillaume  des  Ar.  • 
moifes  en  ijn.  des  Coupels  du  Four  de 
Charmes ,  dont  il  jouiflbit  à  caufe  de  Mar- 
guerite de  Charmes ,  fon  époufe.  Keç.  2.  d» 
Duc  Antoine ,  f*g.  92. 

GmlUume  des  Armoifes  >  frère  d'Anne ,  dont  GuilUum» 
on  vient  de  parler ,  &  Ilàbeau  de  Multon  fa  g  Anaoi- 
femme ,  vendirent  à  Gérard  d'Aviller ,  Sieur 
de  Mar-la-Tour  >  Bailli  de  S.  Mihiel ,  &  à 
Catherine  d'Haraucourt  ,  fa  femme  ,  le» 
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droits  |  raifons  &  actions  qui  leur  apparte-  avoit  époufe  Iolande  de  Nètancourt ,  dont 

noient  à  caufe  de  mariage  fur  les  Terres  de  il  avoit  cii  trois  epfans ,  George  ,  François 

Mar-la-Tour ,  Tronviile  ,  Bayonville  »  &c.  &  Mane  ,  defquels  Antoine  de  Nètancourt 

Nicolas  des  Armoifes  ,  fils  de  Didier  des  Ar-  étoit  Tuteur  en  i  çoj. 
moi  fes  ,  fut  pourvu  en  1523.  comme  nous      Nous  liions  encore  que  Nicolas  des  Ai  moi* 

l'avons  vu  ,  de  l'office  de  Louvetier  du  Bar-  fes ,  qui  vivoit  en  1 523.  &  qui  eft  mort  en 

rois  ,  vacant  par  le  décès  de  Guillaume  des  1  -,46.  avoit  auffi  époulë  en  fécondes  nûces 

Armoires ,  fbn  frère.  Iolande  de  Nètancourt.  II  n'eft  pas  impo  flîble 

Le  9.  Novembre  IJ39-  »•  fit  fes  reprîtes  >  que  deux  parentes  de  la  même  famille  por- 

&  donna  fon  dénombrement»  tent  le  même  nom  ;  &  ce  qui  perfuade  qu'en 

Nicolas  des  Armoiiés  mourut  le 27.  Avril  effet  Nicolas  mort  en  1546.  âvoit  epoufé 

1 546.  &  fut  enterré  dans  l'Eghfe  Paroiffiale  une  lolaude  de  Nètancourt,  t^eft  qu'en  1 572.  f 

de  Charmes,  où  on  lu  cette  Epitaphe ( a )  i  le  la.  Novembre  Antoine  de  Nètancourt» 

Cy  gsfl  honon  Seigneur  N  colas  des  Armoifes ,  Seigneur  de  Neuville-fur  Orne  ,  fait  fes  re» 

Sieur  de  Neuville-fur  Orne  ,  tcuyer  des  tcu-  prifes  au  Duc  de  Lorraine,  pour  Ce  qu'il  pof- 

rits  des  Prisées  &  Prtneeffes  de  Lorraine  ,  fui  fede  en  la  Vallée  de  Buffy  ,  Levancourt  8t 

trcfêff'a  Can  1546.  k  27'.  jour  d" Avril.  Ville  devant  Berain ,  qui  font  des  Terres  ap- 

Nous  avons  dit  qu'il  avoit  epoufé,  appa-  partenantes  à  la  Maifon  des  Armoifcs  de 

vemmenten  premières nôces ,  Anne  de  Ho-  Neuville-fur  Orne. 

rainviUe  ;  il  epoufaen  fécondes  nôces  Iolande      Antoine  des  Armoifes  ,  fils  de  Nicolas  des  Antoine  d.» 

de  Nètaucourt ,  dont  il  eut  plulieurs  eniaus ,  Armoifes,  mort  en  1546  fut  Seigneur  de  ArmtfJ** 

1°.  Rtnè.  Neuville-fur  Orne  ,  Vallée  ;  Buffy ,  Ville 

a°.  tocolas,  Seigneur  de  Neuville»  devant  Bérain ,  &  Neuville  en  Vcrdunois  i 

a  \  George  i  Seigneur  de  Niccy,  mort  de-  po  ;r  lefquelles  Seigneuries  il  fit  fes  reprifes» 

vant  Poitiers  en  1 569.  ayant  époufe  Bénigne  avec  fes  frères  &  fœurs,  tous  demeurans  à 

de  Cité ,  fille  de  François  Coulin ,  Seigneur  Charmes-fur  Mofelle. 

de  Paradis  &  de  Ville  fur  Saulx ,  dont  il  eut      Le  20.  Novembre  If7I.  il  acquit  avec  j^t.ia. 

Georgecte  des  Armoifes  >  &  plulieurs  autres  ITabeau  de  Nancy ,  fa  femme ,  auprès  de  Jean  Novembre» 

en  Uns  ,  dont  Antoine  des  Armoifes»  fon  de  Guenonville,  &  Marie  de  Tournebulle  » 

frère  ,  fut  créé  Tureur»  fa  femme,  &  Michel  Tournebulle,  Sieur  de  . 

4".  Antoine ,  qui  fuit.  S»  Lumier  »  &  Francoifc  le  Roi ,  fa  femme  » 

ç°.  Bénigne,  quiécoit  mort  en  1579.  dont  tout  ce  qui  leur  étoit  échu  en  la  Seigneurié 

6".  franfoss  fon  frere  hérita  ,  et  dont  il  de  Neuville-fur  Orne ,  par  le  décès'd'Anne 

donna  le  dénombrement  en  1579.  pour  la  des  Armoifes,  fille  de  Didier  des  Armoifes» 
Seigneurie  foncière  de  Niccy.  Ce  même  Fran-      On  prétend  (b  )  que  cette  Ifabeau  de 

ço'is  des  Armoifes  fut  veigneur  de  Nice^r,  &  Nancy,  femme  d'Antoine  des  Armoifes» 

époufa  Charlotte  Cauchon ,  fille  de  Nicolas  n'etoit  pas  de  la  Maifon  de  Nancy  -  Lenon- 

Cauchou,  Seigneur  de  Maupas ,  deCoffon ,  court,  qu'elle  portoit  d'autres  armes.  Quoi 

de  Sainte- Image  ;  &  de  Charlotte  de  M  un-  qu'il  en  foit ,  voici  comme  on  arrange  fa 

lin ,  dont  il  eut  plulieurs  filles ,  Généalogie  (c ). 

1°.  tl  fabeth ,  femme  de  Charles  du  Fay-      Florentin  Duménil ,  dit  de  Nancy ,  époufa 

d'Athis ,  Seigneur  de  Bray.        •  Ifabeau  de  Hautoi ,  dont  il  eut , 

2°.  Madtlatne ,  époufe  de  Nicolas  de  Bo-       I  °.  Catherine ,  femme  de  Thomas  du  Fail- 

gan ,  Seigneur  de  Chéry.  ly ,  dont  les  enfans  vivoient  en  1 506. 
3L.  Marie ,  alliée  a  Jean  de  Baraffe.  2°.  \ean  de  Nancy  ,  sieur  de  Contrition  » 

4U.  Charlotte ,  ou  Madelouu  des  Armoifes ,  qui  époufa  Claude  de  l'Efcamelotte ,  dont  il 

mariée  à  Louis  d'Avennes.  eut  Ifabeau  de  Nancy,  femme  d'Antoine  dej 

<°.  Marie ,  femme  de  Humbert  de  Fali-  Armoifes.  De  plus ,  il  fut  pere  de  Barbe  de 

que,  *eigneur  de  Chaudrey  ,  avec  lequel  Nancy,  femme  de  Thierri  de  la  Mothe. 
elle  vivoit  en  IS79«  Nous  croyons  què  du  mariage  d'Antoine 

6°.  Iolande,  alliée  à  Nicolas  de  Houffe  ,  des  Armoifes  &  d'Ifabcau  de  Nancy,  vin» 

Seigneur  de  Vatronvillc  &  de  Braquier ,  Pair  rent  , 

de  rEvéché  &  Comté  de  Verdun ,  dont  elle      I °.  faïence  de  Nancy ,  Dame  de  Marché* 

fut  la  première  femme.  ville ,  femme  de  Simonin  de  Jauny. 

Nous  avons  vii  ci-devant  que  Nicolas  ou      %°.  Marguerite  de  Nancy,  femme  d'Erard 

Colatt  des  Armoifes  ,  qui  vivoit  en  1456.  de  Dombaslc. 


Ce")  M»mifcrit  de  M.  Foufnwr. 
(*)'  M- 1«  Comte  de  RcnneL 
lame  V. 


(O  M. Thkiet dOric*irt. 
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Antoine  des  Armoifes  ayant  été  tué  en 

1 573.  par  Jean  de  Boutillac  ,  Ifabeau  de 
Nancy ,  fa  veuve  ,  fit  Tes  reprifes  à  Nancy  , 
le  1 1.  Décembre  de  la  même  année,  Si  en 

1574.  elle  fit  fes  reprifes ,  comme  ayant  la 
garde  noble  de  Nicolas  des  Armoifes  ,  fon 
fils. 

jXS?*     NictldS       Amuifet ,  frefe  d'Antoine, 
, 0,.        dont  nous  venons  de  parler ,  &  fils  de  Nico- 
las mort  en  1546.  ce  Nicolas,  dis-je,  vivoit 
en  1563.  tn  cette  année  il  cftdénomméSei- 
gneur  de  Neuville-fur  Orne ,  &  donne  fon 
dénombrement  au  nom  de  fes  frères  &  fœurs 
&  confors  ,  héritiers  de  Nicolas  d'Autrey  * 
Seigneur  de  Pont-fur  Madon  :  ils  vendent  au 
Duc  Charles  III.  toutes  leurs  prétentions  far 
Je  Four-Bannal  de  Charmes.  Cette  vente  fut 
ratifiée  la  même  année  par  Nicolas  de  Briet, 
Sieur  de  Bcloncourt ,  Touflàint  d'Autrey , 
Ecuyer,  Sieur  de  Pont-fur  Madon  ,  noble 
Jean  Clément ,  &  confors  ,  héritiers  dudit 
Nicolas  d'Autrey. 

En  1565.  ratification  fut  faite  de  ladite 
Vente  par  Antoine,  George  &  François  des 
Armoifes,  frères  de  Nicolas. 

En  1579.  Nicolas  des  Armoifes  eft  quali- 
fié Seigneur  de  Neuville-fur  Orne  ,  de  la, 
forte  Maifon  d' Aulnoi ,  d'Oriocourt  &  de 
Jallancourt  en  partie  ,  Maître-d'Hôtel  de 
Charles ,  Cardinal  de  Lorraine  ,  Evéquc  de 
Metz  &  de  Strasbourg.  Il  eft  aulfi  mention- 
ne chns  h  réduction  de  la  Coutume  de  Bar 
en  15  9. 

Lu  160  J.Nicolas  des  Armoifes,  Sieur  de 
Neuville-fur  Orne ,  la  Vallée ,  Bufly  ,  &c. 
acheté  de  Charles  du  Fay-d'Aihis  ,  d'Abra- 
ham de  Bohan  ,  de  Louis  d'Avallc,  de  Jean 
Baraflc,  &  de  Demoifellcs  Elifabeth ,  Char- 
lotte ,  Madelaine  &  Marie  des  Armoifes , 
leurs  femmes ,  les  deux  tiers  en  la  Seigneu- 
rie de  Nicey ,  Sec. 

En  1 6 1 1  •  il  donne  fa  procuration  au  Sieur 
de  Noirefontaine ,  pour  faire  en  fon  nom  fes 
reprifes  ,  pour  ce  qu'il  a  dans  le  Duché  de 
Bar. 

Il  epoufa  »  1°.  Antoinette  d'Oriocourt , 
fille  de  Guillaume ,  Seigneur  d'Oriocourt , 
d'Aulnoi  &  de  Jallancourt ,  &  de  Chrifto- 

Îhine  de  Tournebullc  ;  &  2°.  Claude  de 
loirefontaine  •  fille  de  Thierri ,  Seigneur 
de  Buiflbn ,  &  de  Jeanne  de  Flori ,  dite  de 
Condé. 

Du  premier  lit  vinrent , 
1°.  Antoine  ,  qui  fuit. 
2\  rrançoist  qui  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Bouvigny ,  Comtes  d'Aulnoi  ,  rap- 
portée ci-apres.  Voyez  la  Branche  d  Aulnoi. 


L    O    G   I    E  CIXXXÏV 
30.  Anne ,  mariée  à  N. 
Du  fécond  lit  fortit  Loù'ife  des  Armoifes, 
mariée  à  Charles  de  Thomaflbn  ,  Seigneur 
d'Eftrepy. 

Anitinedes  Arrmifesy  fils  de  Nicolas  des  ^f^.de* 
Armoifes  t  &  d'Antoinette  d'Oriocourt  , 
époufa(</),  i°.  Antoinette  de  Haraucourt , 
veuve  de  Paul  de  Bouteillier  ,  Seigneur  de- 
Ranficres ,  de  Brienne ,  de  Vaux  &  de  Vi- 
gneux ,  &  fille  de  François-  Henri  d'Harau- 
court ,  Seigneur  de  Magniere  &  de  Bufly , 
Capitaine-général  de  l'Artillerie  de  Lorrai- 
ne ;  &  d'Eve  de  Gournai. 

Antoine  des  Armoifes  >  Sieur  de  la  Neu- 
ville ,  de  Levoncourt,  la  Vallée  •  de  Bufly  & 
Ville  devant  Bérain  ,  fait  fes  reprifes  pour 
tout  ce  que  lui  &  DamoifellcV.  des  Armoi- 
fes ,  poflêdoient  en  ces  lieux-là. 

Blaife  Prud'homme  acquit  du  Sieur  des 
Armoifes ,  Sieur  de  Neuville  ,  la  Terre  8c 
Seigueurie  de  Nicey  ;  ce  qui  lui  fut  confirmé 
le  14,  Août  1621. 

Le  Duc  Charles  IV.  donne  à  Antoine  des 
Armoifes,  fils  de  Nicolas  des  Armoifes  ,  la 
Seigneurie  de  Neuville,  poûedée  par  feufoa 
pere  Nicolas  des  Armoifes. 

Il  fait  fes  reprifes  pour  la  moitié  de  Fié- 
ville  &  Lixiéres-en  Voivre. 

Antoine  des  Armoifes  fait  fes  reprifes  au 
Duc  Charles  IV.  au  nom  de  Joachim  de  Buf- 
fy  ,  Sieur  de  Brion  ,  pour  ce  qu'il  poflede 
à  Sommclonne ,  Monplonne  ,  Ville  &  Bé- 
rain. Ce  Joachim  étoit  apparemment  fil* 
d'Antoinette  des  Armoifes  ,  époufe  d'An- 
toine des  Armoifes  ,  veuve  de  Paul  le  Bou- 
thillier,  &  fille  de  François  Henri  d'Harau- 
court. 

En  1626".  Antoine  donne  £t  reconnoit 
fance  au  Duc  de  Lorraine  Charles  IV.  pour 
la  moitié  en  la  haute  Juftice  de  Neuville  à  lui 
cédée. 

Antoine  des  Armoifes  fait  fes  reprifes  roue 
les  Seigneuries  de  Fléville  &  de  Lixiéres  en 
Voivre ,  mouvantes  du  Duché  de  Bar ,  le 
7.  Décembre  1626. 

Antoine  des  Armoifes  de  Neuville  ayant 
acquis  de  François  des  Armoifes ,  fon  frère» 
telle  part  8c  portion ,  que  Paul&  Théodore 
des  Armoifes  lui  avoient  vendues  ès  Terres 
de  Levoncourt  ,  Hammeny  &  la  Vallée, 
comme  auffi  les  droits  qu'avoit  ledit  Fran- 
çois èfdites  Seigneuries,  comme  héritier  de 
feu  Nicolas  des  Armoifes  ,  leur  pere  ,  par 
Contrat  du  5.  Mars  162 1.  Il  en  obtint  la 
confirmation  en  1632* 

Antoine  des  Armoifes  époub  en  fecon-- 
des  nôces ,  Marie  de  Thomaflbn,  Dame  de 


(  i  )  Mémoire,  de  M.  de  M.ntignr. 
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Remoncourt ,  fille  d'Edmond  de  Thomaf- 
fbn ,  &  de  Chrétienne  de  Bcffey. 

Il  eut  du  premier  lit  Antoine  des  Armoi- 
fes ,  Seigneur  de  Magniere  ,  tué  en  Allema- 
gne à  l'attaque  d'un  Château  ,  au  mois  de 
Décembre  1644.  portant  les  armes  pour  le 
fervice  du  Duc  Charles  IV. 

Du  fécond  lit  il  eut,  iu.  Antoinette,  ma- 
riée premièrement  a  Henri  le  Boutheillier  de 
Scnlis ,  Comte  de  Vigneules ,  Seigneur  de 
Raniiéres ,  Bouvigny ,  Morrci  &  Brin ,  rué 
àla  bataille  de  Rhctel  en  1656.  enfuite  à  Fri- 
deric  du  Hautoi ,  Seigneur  de  Vaubécourt, 
Colonel  de  Cavalerie  au  fervice  de  France  ; 
&  en  troiliémcs  nôces  en  1 664.  a  François 
Gafton  de  Ncttancourt  ,  Baron  de  Frencl , 
Seigneur  de  Bettoncourt ,  Vroel ,  Socl , 
Guerpont ,  &C. 

2*.  Henriette  des  Armoifes  ,  Dame  à  Ste. 
Mariedc  Metz ,  puis  mariée  en  1 6j£.  à  Fran- 
çois de  Nettancourt ,  Seigneur  Je  Paflavant , 
d'Aultrecourt ,  Gilvefcourt  &  Vailly ,  dont 
elle  fut  féconde  femme  Elle  en  eut  deux  fils 
&  une  fille  ;  lavoir , 

1°.  )e a».  Antoine  des  Armofes. 

2°.  FrançoisN:(ola\ 

3°.  Char  ht  te iolandt  de  Nettancourt. 

En  1 664.  je  trouve  un  dénombrement 
donné  par  Henriette  des  Armoifcs  ,  Dame 
de  Neuville-fur  Orne  ,  veuve  de  François 
de  Nettancourt  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Paflavant  ;  fit  d'Antoinette  des  Armoifes  , 
époufe  fèparéc ,  quant  aux  biens  ,  de  Fran- 
çois Gallon  de  Nettancourt  ,  Chevalier , 
pour  ce  qu'ils  ont  à  Neuville-fur  Orne. 

Kn  1 664.  elle  fait  auffi  fon  dénombrement 
pour  ce  qu'elle  poflède  a  Tichcmont  &  à 
S.  André. 

Le  Pere  Anfelme  (  e )  dit  qu'Antoinette 
des  Armoifes  ,  fille  d'Antoine  des  Armoi- 
fes &  de  Marie  de  Thomaflbn ,  époufa  Henri 
k  Boutheillier  de  Senlis ,  dit  le  Comte  de 
Vigneules»  mort  en  1653.  Meftrc-dc-Camp 
d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  &  Maréchal- 
dc-Camp  des  Armées  du  Roi  ;  &  que  de 
leur  mariage  naquirent ,  I  °.  Antoinette  ,  & 
2°.  Marie  le  BoutheUher  de  Seolis ,  filles  en 
I6S9- 

Je  trouve  dans  mes  Recueils  qu'en  1663. 
Marie  &  Henri  les  Bouthciilicrs  firent  leurs 
reprifes  au  Duc  de  Lorraine ,  de  ce  qu'ils 
pofTcdoient  a  Magniéres  &  à  Brin. 

Et  la  même  année  Louis  des  Armoifes 
donne  fon  dénombrement ,  au  nom  de  Ma- 
rie-Claude  d'Haraucourt,  pour  fa  Terre  de 
S.  Baslemont ,  &  moitié  de  celle  de  Sando- 
court. 
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François  de;  Armoijes  ,  fécond  fils  de  Ni-  Fran^i; 
colas  des  Armoiles  ,  Seigneur  de  Neuville-  At^u 
fur  Orne  ,  de  la  forte  Maifon  d'Aulnoi  , 
d'Oriooourt  &  de  Jallancourt ,  &  d'Antoi- 
nette d'Oriocourt ,  Dame  dudit  Aulnoi , 
fa  première  femme  ,  fit  fes  reprifes  le  i  9. 
janvier  1 626.  pour  les  Seigneuries  de  Rau- 
lieres  &  de  Boulangis ,  conjointement  avec 
François  de  Pont ,  Seigneur  de  Rompont  , 
Charîcs  de  Senncroy  ,  Seigneur  dudit  lieu  , 
&  François  le  Bronne  ,  Seigneur  de  Bron- 
court ,  fes  beaux-frercs. 

Il  époufa  Antoinette  le  Boutheillier  de 
Senlis,  Dame  de  Bouvigni ,  fille  de  Paul, 
Seigneur  de  Raniiéres  ,  Bren ,  Vaùx  ,  Vi- 
gneules &  Bouvigny  ;  &d  Antoinette  d'Ha- 
raucourt, Dame  cic  Magniéres,  dont  il  eut, 

I  \  Paît!  ,  qui  fuit. 

2'.  barbe  ,  D.ime  de  Botixiéres-aux-Da- 
mes  :  clic  fut  élue"  en  I66S-  Coadjutrice 
d' Anne-Catherine  de  Cicon ,  Abbcflc  dudie 
lieu  ;  mais  n'ayant  pu  fe  faire  reoonnoitre  , 
elle  céda  fon  droit  en  1680.  à  Anne-Marie» 
Fran^oife  Rouxcl  de  Mcdavy ,  Chanoineffe 
de  Remi  remont. 

3\  Catherine  des  Armai  fes ,  Religieufe  de 
Cîteaux  ,  &  trois  autres  filles ,  entr'autres  » 
Françoife  des  Armoifes,  mariée,  1°.  à  Ga- 
briel de  Galcen  ,  Seigneur  de  Sauflure  ;  Se 
2".  vers  l'an  1 660.  à  Jean  Gobert  de  Tu- 
renne,  Comte  d'Ainac,  Capitaine  au  Régi- 
ment du  Roi. 

Paul  des  Armoifes ,  Seigneur  d  Aulnoi  & 
de  Bouvigny  ,  époufa  Henriette  de  Rîcux , 
née  en  1624.  fille  de  Guy,  Marquis  de  Sour- 
dac ,  premier  Ecuyer  de  Marie  de  Médias , 
&  de  Loùifc  de  Vieuxpont ,  Dame  d'hon- 
neur de  la  me  me  Princefle. 

Le  Sieur  Baron  des  Armoifes  ,  Bailli  & 
Gouverneur  de  Nomeny ,  &  Commandant 
une  Compagnie  de  Chevaux-légers  de  Son 
Aliène ,  comme  héritier  par  bénéfice  d'In- 
ventaire de  François  des  Armoifes  d'Aulnoi» 
fon  pere,  fait  fes  reprifes  pour  lui  &  fes  co- 
héritiers ,  en  la  Seigneurie  de  Contrition ,  le 
27.  O&obre  l66r> 

Paul  des  Armoifes ,  Gouverneur  &  Bailli 
du  Marquifae  de  Nomeny ,  en  fon  nom  & 
au  nom  de  fes  cohéritiers  en  la  fuccelfion  du 
Sieur  de  Contrition,  a  fait  fes  reprifes  pour 
la  Maifon  dite  des  Lombards,  &  autres  hé- 
ritages (itués  à  Condè ,  avec  les  dixqnes  au- 
dit lieu. 

II  eut  de  fon  mariage  ,  Charles,  qui  fuit  *m 
Charles  des  Armet'e\  ,  Comte  d'Aulnoy ,  "°,hB" 

Seii»neur  de  Bouvigny  ,  Envoyé  extraordi- 
naire de  Son  Altefle  Royale  à  Vienne ,  Gou- 


r«ui d«i 

AemoUes.  1 


(  O  t«  P.  Aafclae,  t.  *.  «nfolog.  p.  1*4, 
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verncuT  des  Princes  de  Lorraine  ,  &  Cheva-      Il  avoit  époufé  Lambert  Confiance  de 

lier  d'honneur  de  Madame  Royale ,  fut  créé  Faing  ,  née  Comteflê  de  Haffeltz,  Gouver- 

Comre  d'Aulnoi  Je  16.  Décembre  1 726.6c  nante  des  Princeflès  de  Lorraine,  fille  cft 

mourut  en  cette  Terre ,  fans  Lufl'er  d'enfans  ,  morte  au  mois  de  Mar»  1 74Ç. 
le  10.  ou  1».  Octobre  1708- 


Cl.uide- 
Henri  de» 
Àrrnoiics» 
14. 

Juin. 


Clundedcj 
Armoil'e»  Ii. 

nom, 
M60. 


Enmçoi»- 
Flornnond 
ticsArmoj. 
«s. 


BRANCHE  DES  ARMOISES 

d  Anderney.  p 


S~>LuuU ftenri  des  Armoifes ,  ftls.de  Philip- 
^  pe  des  Armoifes  ,  &  de  Claude  d'Aila- 
mont,  rut  Baron  d'Andcrney  ,  &enl6l7. 
il  fut  pourvu  d'une  commiilion  de  lever 
deux  cens  hommes  de  pied.  Il  ctoit  alors 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  Al- 
telle  Henri ,  Duc  de  Lorraine. 

En  1621.  il  obtint  grâce  pour  avoir  b'erTe 
«n  duel  le  Sieur  de  Marcofiey,  quiétoitniort 
de  (es  blefl'urcs. 

Il  fit  fes  reprifes  le  26.  Mars  1 pouf 
les  Seigneuries  de  Bolfcrville  ,  Parroye,  Le- 
noncourt ,  Anderney ,  Heimonvillc. 

Un  autre  Claude  des  Armoifes  ,  appa- 
remment fils  du  premier,  époufa  vers  l'an 
ï66o.  Françoifc-Caiherine  Gillet ,  fille  de 
Philippe  Gillet ,  Seigneur  de  Muzey ,  fie  de 
Xivry-les  Bufancy ,  Lieutenant  d'une  Corn- 
r>agnie  de  cent  Chevaux- légers  >  &de  Marie 
de  Rouilly.  11  eut  de  fon  mariage  > 

1°.  h  aurais- tltrmcnd  des  Armoijèi»  qui 
fuît. 

2°.  N. .  . . ,  des  Armoifes  ,  fille. 


François-Florimont  des  Armoifes ,  Sei- 
gneur de  Ville  fie  d' Anderney  ,  fut  fait  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  Gardes  du  Duc 
Leopold ,  à  la  création  de  ce  Régiment. 

On  afiiïre  (/)  qu'il  époufa  N  Fabri , 

ou  Fabrctti  ,  dont  il  eut , 

1°.  N.  qui  fuit. 

2°.  Umis ,  mort  Chanoine  de  la  Prima- 
tiaJc  de  Nancy. 

30.  Mme  des  Armcifet ,  fille. 

N.  des  Armoifes ,  Marquis  de  Spincourt  , 
époufa  Antoinette- Loùi  le  des  Armoifes  , 
fille  unique  de  Pierre-Loiw-Jofeph  des  Ar- 
moifes» Seigneur  de  Commcrcy  ,  &  d'Hen- 
riette-Charlotte de  Romccourt,  dont  il  eut» 

1°.  N. ....  qui  fuit. 

2°.  N.  des  Armotfes  ,  fille. 

JV.  des  Armoifes ,  fils  du  Marquis  de  Spin- 
court ,  époufa  N.  de  Lambertie  ,  Chanoi- 
ncflcdeRemiremont ,  fille  de  Nicolas-Fran- 
çois ,  Marquis  de  Lambertie ,  Se  d*£lifabeth 
cle  Lignévilie.  U  eft  mort  en  17  ....  tua 
en  fans. 


N.  de*  A*, 
moifes  , 
Maanpusd* 

Spincourt. 


N.  des  Ai» 


Rirlisrd  dei 


BRANCHE   DES  ARMOISES 

de  Jaulny 


r>  hhtrd  des  Armeifes  ,  fils  puîné  de  Simon 
des  Armoifes  ,  &  d'Iolande  de  Morey , 
eft ,  à  ce  que  nous  croyons  >  la  tige  des  Sei- 
gneurs des  Armoifes  de  Jaulny. 

II  fc  trouve  dénommé  en  plufieurs  A&es 
du  quinzième  ficelé.  En  1 457.  il  y  a  un  Trai- 
té fait  entre  Simon  &  Ferri  des  Armoifes  , 
Ecuyers  pere  &  fils  ,  Seigneurs  de  Jaulny , 
fie  Richard  des  Armoifes,  Ecuyer,  auflî  Sei- 
gneur de  Jaulny  ;  par  lequel  ils  compromet- 
tent de  leurs  différends ,  fur  Jacques  d' Apre- 
mont   Simonin  ,  Ferri  fie  Jacques  des 

Armoifes»  Sieurs  de  Flévilleen  Barrois ,  pour 
juger  leurs  difficultés  fur  la  Terre  de  Jaulny. 

Reprifes  par  Richard  des  Armoifes  de  ce 
qu'il  avoit  au  Duché  de  Bar ,  faites  à  Nancy 
le  dernier  Oclobre  1482. 

</) 


Autres  reprifes  du  même  jour  par  le  mê- 
me Richard ,  de  ce  qu'U  avoit  en  Lorraine 
&  au  Marqiufatdu  Pont-à-Mouflbn.  Uétoic 
Maréchal  du  Barrois  en  1472.  Il  eft  qualifié 
en  1475. 76.  &  77.  Sieur  de  Flcville.  Il  fie 
partage  en  1 477.  avec  fes  enfans  Simon,  Pa- 
quin  fit  Jeanne. 

La  même  année  il  fit  arrêter  quelques 
Bourgeois  de  Verdun  :  il  mourut  apparem- 
ment cetre  année,  ou  en  I482.  fie  fut  inhu- 
mé en  la  Chapelle  de  S.  Picrremont. 

Il  avoit  époufé,  félon  Huflbn  l'Ecofiois  , 
en  premières  nôces ,  Agnès  de  Jaulny ,  qui 
avoit  hérité  la  Terre  de  Jaulny  de  fon  petit- 
neveu.  Elle  étoit  fille  de  Simonin  de  Jaulny, 
&  de  Valence  de  Nancy ,  Dame  de  Marché- 
ville  ,  de  laquelle  il  eut  Thierri  &  Simonin 
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des  Armoifcs,  dont  on  parlera  ci -après,  qui  époufa  Apolline  de  Hubin ,  fille  de  Valé- 
Agncs  a* oit  apparemment  un  frère  nommé  ran  de  Hubin ,  &  d'Ide  des  Armoifes ,  fi;  en 
FerridcJaulny,dont  on  parlera  aufli  ci-après,  eut  Jean  des  Armoifes  ,  qui  époufa  Doro- 
En  lecondes  nôces  ,  il  époufa  Gilette  thec  d'Urres  de  Thifliércs,  dont  on  parlera 
d'Aulbe  »  &  en  troiliémes  nôces  ,  Florci  >  ou  ci-après. 

Florettc  leFévre,  qui  fut  femme,  1\  dcPa-      pliant  à  Thierri  des  Armoifes  >  frère  de  i 
quin  Didier  ,  2°.  de  Humbcrt  de  Bouzey  ;  Simon  .dont  on  vient  de  parler,  fon  nom  fe  Tht'em 
3°.  de  Jaquemin  de  Montoy  ,  40.  de  Tho-   trouve  avec  celui  de  fon  frère  dans  des  Ac-  A'™oife»' 
mas  de  Failly.  Elle  étoit  fille  de  Perrcncr  le  tes  de  l'an  1477.  I4'7* 
Févre ,  Prévôt  de  Hatconchâiel ,  dont  il  eut      En  1494.  Thierri  des  Armoifes  &  Barbe 
Paquin  Didier ,  fie  Jeanne  des  Armoifes.      d'Oriocourt,  fa  femme  ,  cèdent  à  Varin  de 
Simon  &  Thierri ,  fils  de  Richard  ,  font   Clemeri  ficàClaude,  fa  femme ,  ce  qu'ils  ont 
dénommés  dans  un  Acte  de  I477.  du  23.   dans  la  Terre  &  Seigneurie  de  Malzéville, 
Mars.  près  Nancy ,  en  échange  de  la  Seigneurie  de 

La  même  année  Ferri  de  Jaulny  reconnoît  Monteux. 
tenir  en  Fief  du  Comte  Erric  de  linange  ,      En  ï  504.  Thierri  des  Armoifes ,  Seigneur 
Seigneur  d'Apremont,  deux  parts  en  la  moi-  d'Annoncelles  ,  vendit  au  Duc  René  II.  le 
tic  de  la  Ville  de  Maziéres  &  Bans  de  Man-  tiers  ès  Villes ,  Terres  fie  Seigneuries  de  J  aul- 
dre.  ny  ,  moyennant  la  lbmmc  de  mille  frans. 

La  même  année  le  3.  Man ,  on  lit  Simon  Thierri  avoir  époufe  ,  comme  nous  l'â- 
des  Armoifes ,  fie  Thierri  fon  frère  ,  neveux  vbns  remarqué  ,  Barbe  ,  ou  Babel inc  d'O- 
de Fcrri ,  Seigneur  de  Jaulny ,  enfans  d'An-  riocourt ,  dont  il  eut ,  félon  toute  apparence» 
ne  (ou  Agnès  de  Jaulny.  C*r/«/.  £ Ap rement.  Henri  des  Armoifes,  qui  en  1498.  croit 
La  même  année  1477.  Simon  ,  Paquin   Ecuycr,  &  fit  partage ,  à  caufe  d'ilabelin,  fa 

lemme,  avec  Jean  de  Vife  ,  fie  Thiébaut  de 
Jandelincourt ,  tous  héritiers  des  Seigneurs 
d'Oriocourt ,  des  Châteaux  Se  Maifons  for. 
tes  d'Aboncourr. 

Alix  des  Armufes ,  fille  apparemment  de 


Didier  fon  frère ,  &  Jeanne  leur  fœtir ,  hé- 
ritiers de  Florielle  leur  mere ,  tranligent  en- 
femble  pour  fa  fuccclfion.  Jdâmtf.  dtBonfmxr. 

Paquin  Didier  vivoit  encore  en  1500. 
Frenves  i»  Chitelet ,  f.  (xij. 


\tmon  des  Armtifes ,  fils  aîné  de  Richard  Thierri  des  Armoifes ,  époufa  en  149?.  Di 


des  Armoifes,  &  d'Agnès  de  Jaulny,  etoit 
Bailli  de  S.  Mihicl  en  1477.  &  Chevalier- 
Commiffaire  de  guerre  du  Duc  de  Lorraine. 
Mâuufcrit  de  Btajmtr. 

£c  en  eft  nommé  Chevalier,  Sei- 

gneur de  Flevillc ,  Bailli  de  S.  Mihicl ,  Con- 
seiller du  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  idem. 

Il  étoir  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  Ni- 
colas. Htft.  de  Larrttne  >t.  3.  On  dit  qu'il  fut 
déshérité  de  fon  pere.pour  l'avoir  maltraité. 


dier  de  Marchainville  ,  Prévôt  de  Sampi- 
gny  ;  &  la  même  année  il  prêta  foi  fie  fit  fer- 
ment de  fidélité  le  13.  Novembre  149e;.  au 
Duc  de  Lorraine,  tant  en  fon  nom  ,  qu'à 
caufe  d'Alix  des  Armoifes,  fa  femme,  pour 
ce  qu'il  avoir  au  Duché  de  Bar. 

Ce  qui  me  fait  conjecturer  qu\Alîx  étoit 
fille  de  Thierri  des  Armoifes ,  c'eft  que  le- 
dit Thierri  eu  1494.  vend  ce  qu'il  avoir  en 
la  Seigneurie  de  Makhéville  devant  Nancy. 


AK-cdesA»* 
MS-f. 


t.'  1 488-  Simon  des  Armoifes  ,  Chcva-  Sur  ce  pied-là  Thierri  auroit  eu  deux  enfans 
lier ,  «Seigneur  de  Chcvri ,  5c  Florei  de  Bou-  favoir ,  Henri  fie  Alix  des  Armoifes.  Le  pre- 
zei.  a  fer  "ne, vendent  à  Thierri  des  Armoi-  mier  avoit  époufe  Ifabelin  ,  du  chef  de  la- 
ùs ,  l'eu;  .  ,  fie  à  Barbe  d'Oriocourt,  fa  fem-  quelle  il  eut  Aboncourt  ;  &  Alix  epouû  Di  » 
me ,  les  parc  fie  portions  qui  leur  font  obvc-  dier  de  Marchèville  ,  Prévôt  de  Sampigny, 
nus  p.ir  le  décès  de  Richard  leur  perc  ,  en  Le  13.  Novembre  149c.  Didier  de  Mar- 
ia Terre  &  Seigneurie  de  Jaulny ,  5c  dépen-  châinville,rcndit  fes  hommages  à  Bar  au  Duc 
dances  ,  moyennant  cent  vingt  frans.  de  Lorraine  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui 
La  même  année  le  Duc  de  Lorraine  en-  d'Alix  des  Armoifes  fa  femme  ,  pour  ce 
voya  un  Mandement  à  Simon  des  Armoifes ,  qu'il  avoit  au  Duché  de  Bar. 
Bailli  de  S.  Mihicl ,  &  à  quelques  autres  Sci-  Marguerite  des  Armoifes ,  veuve  de  Jean 
gneurs,  pourpourvoir  à  l'entretien  des  gens  de  Roulïï,  donne  fon  dénombrement  de  ce 
de  guerre  ,  que  le  même  Duc  avoit  à  Vil-  qu'elle  tient  en  Fief  à  Jufainville ,  Guifatn- 
femont  fit  Florainvillc  ,  pour  réliftcr  à  Ro-  ville ,  Aix  fi:  Afrleville ,  en  1 573. 
bert  le  Diable.  En  1 580.  elle  échangea  ce  qu'elle  avoit  à 
Le  mariage  de  Simon  avtc  Florette  de  Guflainville  fi:  Aix ,  contre  ce  que  Jacques 
Bouzci ,  fut  ftérile.  de  Condc ,  Seigneur  de  Clévent ,  fon  neveu  , 

Il  époulà  en  fécondes  nôces  Jeanne  d'I-  avoit  à  Poflcfle,  Vigni ,  ficc. 

court,  fille  de  Didier  d'Icourt ,  &  d'Helvide  En  iç74.Thiedric  des  Armoifes,  au  nom 

de  Bar.  Simon  en  eut  Clau  Je  des  Armoifes ,  de  Nicolas  fie  Claude  des  Armoifes  ,  donne 
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Ton  dénombrement  de  ce  qu'ils  tiennent  à 
Affléville  &  Lixiéres. 

Thierri  ayant  vendu  fa  part  de  la  Seigneu- 
rie de  Jaulny  ,  ne  doit  plus  être  conlidéré 
comme  appartenant  à  cette  Branche ,  mais 
a  celle  cPAnnoncclJe.  Voyez  la  Branche 
d\AnnonceHe. 

Voici  la  fuite  des  defeendans  de  Simon 
des  Armoifes. 

Oaudedes  Armoifesy  fils  de  Simon  des  Ar- 
moifes ,  &c  de  Jeanne  d'Icourt  ,  Seigneur 
d'Aix  t  de  Flcville  &  de  Lixiéres>  époufa 
Apolline  Vbrk  de  Hubingbcn  >  Seigneur 
de  Korch  au  Duché  de  Luxe mbourg.  ' 

En  1 Claude  des  Armoifes ,  Bailli  de 
PEvéche  de  Toul  ,  vend  an  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  la  Seigneurie  qu'il  avoir  k  Dombaslc  en 
Saintois,  nommée  vulgairement  la  Seigneu- 
rie des  Armoifes  ,  moyennant  1  ioo.  l'rans. 
Il  eut  de  fon  mariage  » 
1°.  Kieolts ,  qui  fuit. 
2°.  CUudedes  Arm  -i/es,  qui  érott  en  1573, 
fous  la  tutelle  de  Thierri  des  Armoifes ,  Sei- 
gneur d'Hannoncelle  &  de  Marchéville-Iès 
Nancy,  fon  coulin  uTudc  germain.  Elle  epou- 
fa  Claude  de  Houflè  ,  Seigneur  de  Vautron- 
ville,  &  mourut  en  içfto.  fans  enfans. 

NicoUt  des  Armoifes,  Seigneur  de  Jaulny 
&  de  FleviUc ,  &  Maître  -d'Hutct  de  Charles , 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Evéque  de  Metz  & 
de  Strasbourg»  &c  époufa  Madelaine  Roo- 
xcte,  fille  de  Philippe»  Seigneur  de  Kamé- 
ville  >  &  de  Madelaine  de  Chahanai ,  dont 
il  eut , 

l\  ]e*n  ,  qui  fuit. 

2\  Claude,  Religieux  Bénédictin  de  l'Ab- 
baye de  Mouzon. 

30.  NitoUs  ,  Benédiâin  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne  (g  ). 

4°-  Antoine  »  Seigneur  de  Fléville  »  Lieu- 
tenant-Colonel d'Infanterie  pour  le  fervice 
de  Son  Alteflèdc  Lorraine.  Il  époufa  Etien- 
nette  de  Boulanger,  &  en  eut  Catherine  des 
Armoifes,  femme  de  Louis  des  Sales ,  Baron 
de  Hoùecourt ,  mort  fans  enfans. 

5".  Français ,  reçu  Chevalier  de  Malthe 
au  grand  Prieuré  de  Champagne  en  162 1. 

6  MsdeLine  ,  Religieufe  aux  Dames 
Prccherefles  de  Metz. 

En  1582-  Renaut  deGournai ,  Bailli  de 
Nancy  ».  &  Jacques  de  Ragecourt ,  comme 
tuteurs  de  Jean,  Nicolas,  Antoine,  Fran- 
çois Rouxel ,  fils  mineurs  de  Madelaine  de 
Chahanai ,  font  leurs  reprifes  avec  Made- 
laine leur  mere  ,  pour  ces  quatre  enfans. 
Nicolas  des  Armoifes ,  Sieur  de  Jaulny , 


Kico^nj  (Jet 
Armoub. 
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fait  fes  reprifes  pour  les  Seigneuries  de  Fié- 
ville  &  de  Lixiéres,  mouvant  de  Bricy  ,  le 
1 1.  Oclobrc  1612. 

Nicolas  des  Armoifes  &  Madelaine  Rou- 
xel ,  fon  époufe  ,  fondèrent  la  Chapelle  de 
Jaulny  ,  8c  la  dotèrent  pour  y  dire  deux 
Meflçs  par  femaine. 

Jean  des  Armoifes,  Seigneur  de  Jaulny  , 
époufa  Dorothée  d'Urre  de  Thelîiéres ,  Da- 
me de  Commercy  ,  pour  la  part  de  Sarbru- 
che  :  clic  étoit  fille  de  Charles  d'Urre,  Sei- 
gneur de  Thelîiéres ,  Commercy  Si  Vignot , 
&  de  Marie  de  Marcoflcy  >  dont  il  eut , 

I".  terdmxnd,  qui  luit ,  voué  a  S.  Fran- 
çois de  Paul ,  dont  on  lui  fit  porter  l'habit  : 
il  mourut  au  Château  de  Commercy  le  1 5. 
Odlobre  1623.  âgé  de  iept  ans,  Se  fut  inhu- 
mé en  l'Abbaye  de  S.  Mihicl. 

2°.  I  oëis  des  Armoijes ,  dont  on  va  parler. 

En  1629.  le  20.  Novembre,  Jean  des  Ar» 
moi  fes  de  Jaulny  fait  fes  reprifes  ,  pour  ce 
qui  lut  eft  échu  a  caufe  de  Dame  Dorothée 
de  Theffieres  fon  époufe  ,  par  le  décès  de 
Charles  d'Urre  de  Theffici  es  en  la  Terre  de 
Commercy ,  pour  la  moitié  de  la  part  de 
Sarbruche. 

Louis  des  Armoifes  »  Chevalier,  Grand  Sé- 
néchal de  Lorraine ,  Seigneur  de  Commercy 
pour  la  part  de  Sarbruche  >  de  Jaulny  »  S. 
Basic  mont  »  Sandaucourt ,  S.  Maix  ,  Gibcv 
n-ui ,  Neuville  en  Verdunois»  Vaux  les  grands 
c<  petits,  Fléville,  Lixiéres & Longchamp , 
Souverain  de  Fougerolles  ;  époufa  Barbe 
d'Haraucourt ,  fille  unique  &  héritière  de 
Jean-Jacques  d'Haraucourt ,  Seigneur  de  S. 
Baslemont  Si  de  Neuville  en  Verdunois  ;  8c 
de  Barbe  d'Ernccourt ,  dont  il  eut, 

1°.  )(àn-.Abert  des  Armoifes ,  qui  fuit 

2°.  Jean- Françm- Paul,  Seigneur  de  S.  Bat 
lemont  Si  Sandaucourt  »  premier  Ecuyer  de 
Son  Altefle  Royale  i  &  l'un  de  fes  Chambel- 
lans en  1 708-  puis  Grand-Maître  de  fa  Garde- 
robe. 

3".  Pierre- Lotit- Jojêph  ,  qui  fut  reçu  Che- 
valier de  Malthe ,  au  grand  Prieuré  de  Cham- 
pagne, le  14.  Juillet  1672.  11  a  depuis  quitté 
la  Croix ,  &  époufe  Henriette-Charlotte  de 
Rommécourt ,  fille  d'Antoine  de  Rommé- 
court ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Suzémont , 
Ragecourt  ,  le  Plefly  ,  les  Bordes  Si  Bau- 
déche  ,  Brigadier  général  de  la  Maifon  du 
Roi  ;  Si  de  Catherine  le  Fcvrc ,  dont  il  a  eu 
une  fille  unique,  nommée  Antoinette-Loùilè, 
Dame  de  Spincourt ,  mariée  à  N.  . . .  des 
Armoifes,  Seigneur  de  Bain  ville.  Voyez  ci- 
après  la  Branche  d'Andcrney. 


Jein  de* 


fait  l'es  re- 
prit* en 
i<5iç.  pour 
ce  qu'il  tient 
4  Jaulnj ,  1» 
i(.  Mare. 


Louis  de» 


(p)  Nicolas  dci  Armoifc»  fir  profeffion  i  S.  MihieJ  en  I  de  lt  perte  en  16x6. 
Hi }.  obunx  le  Prieurf  d'H*«vilJe  en  irfjo.  &  roounu  ' 


IV.  Ctuhtniu- 
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4°.  Catherine  Certrude  ,  alliée  en  1677. 
à  Charles  de  Raigecourt ,  Sénéchal  hérédi- 
taire de  Metz ,  Seigneur  de  Gibaumey ,  de 
Buzi ,  Grand- Veneur ,  puis  Maréchal  de 
Lorraine ,  &  Bailli  de  S.  Mihiel. 

Jean-Albert  des  Armoires  ,  Seigneur  de 
Jaului ,  Sandaucourt ,  Neuville  en  Verdu- 
nois ,  &c  partagea  avec  fes  frères  lc-neuf 
Mai  1686. 

11  a  époufé  Bernarde-Cléron  de  Safre  »  fille 
d'Antoine  de  Cléron ,  Baron  de  Safre ,  Com- 
te d'Hauflbnvillc ,  Général  de  l'Artillerie  de 
Lorraine  j  &  d'Agncsde  Raigecourt.  11  a  eu 
de  fon  mariage , 

i".  Lotus-  joftph,  qui  fuit. 

2°.  des  Armoifa,  Chambel- 
lan de  S.  A.  R.  qui  a  époufé  en  Juin  1727. 
Anne  de  Beauveau  ,  fille  de  Louis  Marquis 
de  Beauveau  fécond  du  nom  ,  Seigneur  de 
Fléville  &  de  Fains ,  &  Marquis  deNoviant , 
Confeiller  d'Etat  ,  Bailli  d'Allemagne ,  & 
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Maréchal  de  Lorraine  ;  &  de  Jeanne-Marie» 
Magdelaine  de  Ludres ,  fa  première  femme. 

3".  Sorbe  des  Armoifes  »  ci-devant  Doyen* 
ne  de  Remiremonr. 

40.  Contt*nce-From;eife  >  ChanoincfTe  de 
Rcmiremont,  puis  mariée  le  9.  Avril  1709. 
à  Pierre-George  le  Prud'homme ,  Seigneur 
de  Vitrimont ,  d'Euville ,  Bouch  ;  Cham- 
bellan du  Duc  Lcopold. 

5°.  N.  ...  .  des  Armoifes  t  mariée  à  Ni- 
colas de  Franc ,  Seigneur  d'Anglure» 

Louis- jofeph ,  dit  le  Comte  des  Armoifes ,  Loùîi.J». 
Seigneur  de  Jaulni  ,  Bailli  &  Confcrvateur  ^j^' 
des  Privilèges  de  l'Univerfiré  du  Pont-à- 
Mouflbn ,  a  époufé  par  Contracl  du  22.  No- 
vembre  17Ï3.  Marie-Thcrcfc-Elizabcth  de 
Beauveau,  Fille-d'honneur  de  S»  A.  R.  Ma- 
dame la  DucheOe  de  Lorraine  >  &  fille  de 
Louis  de  Beauveau  ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  la  FrondicrcSc  des  Pins  ;  &de  Jeanne  Lan- 
glois,  dont  il  n'a  point  d'enfans. 


Jetn  «!« 

'  1  le 


Nicolas  tics 
Armoires. 

Bertrand 
ces  Annui- 
té*. 


1«T1  &  Di- 
dier <je,Ar- 
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des  Armoifes  ètAulmy. 


NO  US  avons  remarqué  ci-devant ,  fous 
Tan  141a  &  14 19.  qu'en  ce  tems- là  vi- 
voit  Jean  des  Armoifes  le  Jeune  >  diftingué 
de  Jean  des  Armoifes  l'Aîné ,  qui  virait  en 
même  tems ,  &  en  1424. 

H  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Jean 
des  Armoifes  le  Jeune  etoit  fils  de  l'Aîné  : 
or  celui-ci  etoit  fils  de  Richard  des  Armoifes , 
dont  la  femme  eft  inconnue. 

Jean  des  Armoifes  le  Jeune  eut  pour  fils 
Nicolas  des  Armoifes ,  Seigneur  d'AfHévillc  > 


donne  fon  dénombrement  au  même  Hué 
d'Autel ,  tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  de 
Didier  fon  frère  ,  à  caufe  de  leur  Maifoa 
d'Aulnoy,  le  20»  Avril  I449. 

Jean  des  Armoifes ,  Seigneur  d'Aulnoy  » 
époufa  Jeanne  d'Avilters  ,  qui  fe  maria  en 
fécondes  nôces  à  Pierre  de  HoulTe ,  Seigneur 
d'Anderney.  Elle  étoit  fille  de  Varin  d'An- 
derney  ,  Seigneur  de  Savoniercs  ;  &d'Ifa- 
fabeau  de  Dam  pierre. 
Il  eut  de  ce  mariage  »  l°.  Je*mu  des  Ar> 


qui  époufa  une  fille  de  Giles  d'Aulnoy  &  moifes,  qui  étoit  en  1456.  fous  la  tutelle  de 
d'Agnès  de  Briey ,  qui  lui  apporta  la  Terre  Didier  des  Armoifes  ,  fon  oncle  ;  &  peut» 
d'Aulnoy.  Il  en  eut  Bertrand  des  Armoifes»  être.  2°.  Mohom  des  Armotfts ,  laquelle  en 
Seigneur  d'Aulnoy ,  qui  époufa  Marie  d'A-  1490.  ayant  époufé  Vckert ,  Comte  de  Li- 
randel ,  dite  de  la  Grange  ,  Dame  d'Aul-  nanges,  Réchicourt  &Dabo  ,  n'en  eut  point 
noy  ,  fille  de  Jean  d'Arandcl  de  la  Graage ,  d'enfans  i  Se  comme  la  plupart  de  ces  Set- 
dont  il  eut ,  gneuries  etoient  Fiefs  mafculins  de  l'Evôché 
1°.  jet»  des  Armoifes.  de  Metz  ,  &  réverfibles  au  Seigneur  Evi- 
2°.  Didier  des  Armoifes»  que  >  il  lui  cède  toutes  lefdites  Seigneuries  > 
Bertrand  des  Armoifes  mourut  vers  l'an  à  condition  qu'il  donnera  deux  cens  florins 
1444.  car  la  même  année  Marie  de  la  Grange»  de  douaire  à  ladite  Mahaut  des  Armoifes. 
Dame  d'Aulnoy»  reprend,  au  nom  de  Didier      J  tonne  des  Armoifes ,  Ci  frxur  ,  époufa 
&  Jean  fes  enfans ,  auprès  de  Hué'  d'Autel ,  Geoffroy  d'Apremont  ,  Seigneur  de  Mar- 
Seignenr  d'Apremont ,  ce  qu'ils  tiennent  à  chéville.  Elle  vivoit  en  1498-  &  fut  Dame 
Parfond-rup.  d'Aulnoy ,  la  Grange ,  Evrecourt ,  Bathilly  , 
En  1445.  Jean  des  Armoifes ,  Ecuyer ,  fils  Moyeuvre ,  Sainte-Marie  en  partie ,  de  Mon- 
de Bertrand  des  Armoifes,  fait  hommage  à  ceUès  Marchéville  ,  &  des  Bans  de  Pierre- 
Huë  d'Autel ,  Sire  d'Apremont ,  pour  ce  ville ,  par  le  décès  de  Didier  des  Amoifes, 
qu'il  tient  dans  la  Seigneurie  d'Apremont.  fon  oncle  ,  mort  fans  enfans ,  fiiivant  la 
En  1449.  Jean  des  Armoifes ,  Seigneur  Généalogie  d'Apremont  dreffè  par  Henri 
d'Aulnoy  ,  de  la  Grange  &  d'Afflèvillc ,  de  Gournay. 

Tome  V.  t  n 


Mihititde» 

Arraoiûf, 


Je«rme  de» 
Aftnoîtc**, 


Digitized  by  Google 


«P4- 


G   E*  N    E*  À 

des  Armoifes ,  veuve  de  Geoffroy 
d'Apremont ,  Seigneur  de  Marchéville  , 
échange  quelques  femmes  de  Corps ,  contre 
d'autres  femmes  de  même  condition  ,  au- 
près du  Roi  René  II. 

Quant  à  Matant  d'Apremont,  fille  de 
Geoffroy  d'Apremont ,  6c  de  Jeanne  des  Ar- 
moires ,  fa  femme  ,  lcfqoels  Geoffroy  & 
Jeanne  ont  confenti ,  avec  Jean  d'Amville , 
Seigneur  ufufruitier  de  Kœur  ,  6tc.  le  Roi 
René  confi Gérant  les  grands  fervices  ,  que 
lefdits  conjoints  lui  on  rendus  >  accorde  » 
pour  allîgnation  de  douaire  ,  a  ladite  L)a- 
moifclle  ,  fa  vie  durant ,  la  Mai  l'on  forte  de 
Konir  ,  avec  les  rentes  qui  en  dépendent.  Il 
confetti  déplus  ,  quêtes  enfans procréés  du- 
dit  mariage  jouiffcnt  defdits  revenus  jufqu'à 
réachat. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'en  1456.  Jeanne 
desArmoifes  étoit  fous  la  tutelic  de  KiJier 
des  Armoifes :  en  effet,  cette  année  Didier 
des  Armoifes  ,  fifcs  de  feu  Bertrand  des  Ar- 
moifes Ecuyer ,  Seigneur  d'Aunoû ,  ou  Aul- 
noy-la  Grange  ,  reconnoit  tenir  en  Fief  du 
Roi  René,  tant  en  Ion  nom ,  que  pour  Jésu- 
ite des  Armoifes  ,  fille  de  feu  Jean  des  Ar- 
moifes,  fon  frère,  dont  il  eii  Mainbour  6c 
Gouverneur  ,  les  groll'es  6c  menues  Dîmes 
deSainte-Maricaux  Chênes. 

ht  en  1468-  le  même  Didier  des  Armoi- 
fes, Seigneur  d'Aulnoy  la  Grange,  &  Jeanne 
litnt  1^69.  des  Armoifes ,  fa  nièce ,  donnent  leur  dé- 
nombrement au  eigneur  d'Apremont  ,  de 
ce  qu'ils  tiennent  aux  Château  ÔC  Fortereffe 
d'Aulnoy. 

Didier  des  Armofes  époufa  Allemanceou 
Clémence  de  Hotufe ,  fille  de  Robert ,  Sei- 
gneur de  Kermout  &  de  Vahonville  ;  &  d'A- 
gnès de  Mefaney ,  dont  il  eut ,  félon  Huffon 
l'£coffois, 

Picrrtn  du  Armoifes  ,  Sieur  d'Afflé  ville , 
qui  époufa  Anne  de  Cuftine ,  fille  de  Colard 
de  Cuftine,  Seigneur  dudi'  lieu  &  de  Vivier; 
&dc  Marguerittc  de  Villich,  dont  il  eut, 

l".  tnquerrusi,  ou  signai,  ou  Athat/è, 
qui  fuit. 

a°.  ide  des  Armoifes ,  femme  de  Valcran- 
Vock  de  Hubin,  Seigneur  de  Korchau  Du- 
ché de  Luxembourg  jdonton  aparlé  ailleurs. 

rier/edei  Armoifes ,  Ecuyer,  reprend  de 
J-Icffe  Ad'prcmont ,  ce  qu'il  tient  dan .  la 
Terre  Ad'premont,  le  premier  Juillet  1509. 


Eh  ^tuvier, 
par  .vn(f 
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Enguerr *nd  des  Armoifes ,  Seigneur  de  Flc- 
ville,  Aulnoy,  ou  Aulnoû-la  Grange ,  par- 
tagea en  1 55 1 .  avec  le  Seigneur  d' Autrey ,  & 
Dame  Claude  des  Armoifes. 

Il  époufa  Marie  de  Gorcy ,  fille  de  Nico- 
las de  Gorcy ,  Seigneur  dudit  lieu  en  partie  ; 
6c  de  Jeanne  de  Fenaige.  Elle  fe  remaria  en 
fécondes  noces  à  Claude  de  S.  Bauffant,  dit 
le  Vicl ,  dont  elle  fut  féconde  femme.  Elle 
époufa  en  troifiémes  noces  Jean  Bafac,  Gen- 
tilhomme Gafcon. 

En  1536.  Enguerrand  des  Armoifes  don- 
na  fon  dénombrement  au  Duc  de  Lorraine, 
de  la  Cbur-en  Haye ,  6c  dépendances  lifes  à 
Jufainville. 

En  1  çg  v  il  acenfa  les  Epaves  du  Pont-a- 
Mouffon ,  dont  il  étoit  Prévôt. 

En  1549.  il  fait  fes  hommages  pour  ce 
qu'il  tient  au  Ban  d'Othe ,  Prévôté  de  Long- 
wy  i  en  i55i.de  ce  qu'il  tient  en  Fief  a 
Saintc-Marie-aux  Chênes  6t  à  Moyeuvre. 

En  1551.  dénombrement  de  Bernard  de 
S.  Vincent,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aulnoy, 
Grand- Fauconnier  de  Lorraine,  Capitaine 
de  Mandres-aux  Quatre  Tours ,  pour  la  moi- 
tié ,  par  indivis  ,  des  Villages  d'Aulnoy  & 
Vertuzey. 

Du  mariage d'Enguerrand  de*  Armoifes& 
de  Marie  de  Gorcy ,  fortit  Barbe  des  Armoi- 
fes ,  époufe  d'Arnoû  de  la  Tour ,  Seigneur 
d'AJHèville  ,  de  Puxe  ,  Savoniéres  ,  Braio- 
ville  &  Dom-Rcmy,  Lieutenant  au  Gouver- 
nement de  Matfal ,  dont  elle  fut  première 
femme. 

En  1  ;8+  le  I  $.  Avril ,  Arnoû  de  la  Tour, 
Sieur  de  Puxe  ,  donne  fon  dénombrement , 
pour  ce  qu'il  tient  à  ConHans  ,  à  caufe  de 
Barbe  des  Armoifes,  fon  époufe. 

Il  faut  à  prefent  recourir  à  la  Branche  de 
Ncuville-fur  Orne  ,  où  l'on  verra  Antoine 
des  Armoifes ,  époux  d'Ifabeau  de  Nancy , 
&  perede  Nicolas  des  A  rmoifes ,  qui  fut  Sei- 
gneur de  Neuville-fur  Orne,  de  la  forte  Mai- 
fon  d'Aulnoy  ,  d'Oriocourt,  &c. 

Il  époufa  en  prémices  nôces  Antoinette 
d'Oriocourt,  fille  de  Guillaume  d'Oriocourt, 
Seigneur  dudit  lieu ,  d'Aulnoy ,  Jallancourt , 
6cc.  6c  de  Chriftophine  de  Tournebulle;  dont 
il  eut  plufieurs  enfans ,  entre  autres ,  Fran- 
çois des  Armoifes,  dont  on  peut  voir  la  fuite 
généalogique  dans  la  Branche  de  Neuville* 
fur  Orne. 
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lc*i  J'Urre 
deTTiifltere. 


BRANCHE   DES  ARMOISES 

de  Commrcy. 


CWlci 


NO  U  S  avons  parlé  ailleurs  des  anciens 
Seigneurs  de  Commcrcy.  Voyez  la 
Généalogie  de  la  Maifon  de  Sarbruche. 

La  portion  de  la  Seigneurie  de  Commer- 
cy  i  nommée  La  Part  de  Sarbruche ,  eft  tom- 
bée à  la  Maifon  de  des  Armoifes»  de  la  ma- 
nière que  nous  allons  dire. 

Antoinette  de  Larban  de  Villeneuve.fille  & 
héritière  de  Jacques  de  Larban,  dit  de  Ville- 
neuve ,  ét  de  Philippe  d'Anneville  ,  à  qui  la 
partie  de  la  Seigneurie  de  Commercy ,  dite 
la  part  de  Sarbruche  ,  appartenoit ,  par  la 
ceffion  qui  lui  en  avoir  été  faite  par  là  Du- 
chefle  Renée  de  Bourbon  ,  époufe  du  Duc 
Antoine:  Antoinette  de  Larban.,  dis-je,  ayant 
époufe  Jean  d'Urre  >  Seigneur  de  Thifliere 
enDauphiné,  attaché  depuis  long- rems  au 
fervice  du  Duc  Antoine  ,  par  Contrat!  du 
3.  Octobre  I  $42.  lui  apporta  en  mariage 
ladite  portion  de  Seigneurie  de  Commercy» 
dont  il  rit  hommage  le  27.  Août  1 546.  au 
Duc  Charles  III.  &à  la  Ducheflë  Douairière 
Chriftine  de  Dannemarc. 

Jean  d'Urre  de  Thtffiere  eat  de  fon  maria- 
ge ,  avec  Antoinette  de  Larban  de  Ville- 
neuve, 

l°.  Sufanne  iVrre ,  de  Thifliere  &  de 
Commcrcy ,  époufe  de  François  ,  Comte 
de  Fontaine  ,  décedée  à  Réméré  ville  le  17. 
Décembre  15-78- 

a".  Charles  d'Urre,  qui  lui  fuecéda. 

30.  Jeanne,  Dame  d'Epinal. 

40.  Mahant ,  Religieufe  à  fainte  Gloflînde 
de  Metz. 

Chéries  et  Une  époufa  Marie  de  Marcoflcy, 
fille  de  Claude  de  Bcauveau. 

Il  fut  Chambellan  &  Confeiller  d'Etat  du 
Duc  Charles  III.  &  employé  par  lui  à  plu- 
fleurs  Ambaffades  ,  &  à  diverfes  Négocia- 
dons  importantes.  U  mourut  le  Ig.  Juillet 
162$.  ou  1629.  &  eut  de  fon  mariage  avec 
Marie  de  Marcoflcy  ,  fix  filles  ;  favoir , 

1°.  Antoinette ,  qui  avoit  époufé  Jean  de 
Beauvau  »  Marquis  de  Noviant ,  Seigneur 
de  S.  BauiTant ,  Bailli  de  Bafljgni ,  Sénéchal 
du  Barrois.  Antoinette  fut  mère  d'Anne - 
François  de  Beauvau  de  Noviant ,  né  le  26. 
Août  ! 627.  &  mort  Jéfuite  le  23.  Août  1669. 
H  époufa  Marguctitte  de  Raigecourr ,  dont 
il  eut  phifieurs  enfans.  Voyez  la  Généalogie 
de  Beauvau  dans  le  Moréry  de  Basic ,  num. 
xv).  p.  147.  Beauvau ,  &  ici  la  Généalogie  de 
Rn^tcttfft. 

Tome  V. 


2°.  Dorothée  d'Urre >  qui  époufa  Jean  des 
Armoifes  de  la  Branche  dejaulni  ,  qui  en 
1629.  fie  fes  reprifes  à  eau  le  de  Dorothée 
d'Urre  fon  époufe,  pour  la  moitié  de  la  haute 
Juftice  de  Commercy ,  de  la  part  de  Sar- 
bruche. 

En  1630.  comme  Curateur  des  enfans  de 
feue'  Renée  d'Urre  ,  &  du  feu  Sieur  de  Rai- 
gecourt  de  Marly,  leur  père  ;  il  fit  fes  repri- 
fes  pour  la  moitié  de  la  haute  Juftice  de 
Commercy ,  échue"  auxdits  enfaus  par  le  dé- 
cès de  leur  mère. 

Du  mariage  de  Jean  des  Armoifes ,  &  de 
Dorothée  d'Urre ,  fortirent , 

1".  JV.  dit  Armo/fei ,  Scncchal  de  Lorrai- 
ne, Seigneur  de  Jaulni., 

2°.  Un  fils ,  nommé  François ,  qui  mou- 
rut âgé  de  huit  ou  dix  ans ,  &  qui  étoit  d'une 
piété  fuiguliere.  Voyez  D.  Nicolas  de  Gon- 
drecourt  ,  Fte  de  M.  de  ibttficre  ,  pages  59. 
60.61. 

3".  Renée  dUrte  de  ihefjtere ,  qui  fut  ma- 
riée à  N.  de  Raigecourt  de  Marly.  De  ce  ma- 
riage vinrent  deux  fils  ,  morts  à  l'Armée  fans 
avoir  été  mariés  ;  &  une  fille ,  morte  Reli- 
gieufe à  Juvigni  en  odeur  de  fainteté.  Le  pere 
&  la  mere  moururent  cp  une  même  année 
1629.  ou  1630. 

4J.  &  S"5.  Les  deux  autres  fille*  de  M. 
Charles  d'Urre,  &  de  Marie  de  Marcoflcy, 
furent  Rcligieufes  à  Trêves  :  les  trois  autres; 
favoir,  Doro.hee  ,  Antoinette  &  Renie  ,  par- 
tagèrent entre  elles  la  fucceffion  de  leurs  pa- 
rens,  &  entr'autres  la  portion  de  la  Terre  de 
Commercy ,  dite  la  part  de  Sarbruche. 

Jean  des  Armoifes,  qui  avoit  époufé  Do- 
rothée d'Urre ,  s 'étant  tait  ajuger  pour  det- 
tes la  part  de  Renée,  époufe  de  N.  de  Rai- 
gecourt ,  demeura  fcul  Seigneur  de  cette 
partie  de  la  Terre  de  Commcrcy  ,  nom- 
mée la  part  de  Sarbruche. 

Il  eut  de  fon  mariage  plufieurs  enfans. 

1°.  N.  des  Armoifes ,  qui  vendit  fa  partie 
de  la  Terre  de  Commcrcy  à  Henri  de  Lor- 
raine, Prince  de  Vaudémont  »  en  17  ... . 
pour  la  fomme  de  ...  . 

2°.  Lents ,  Comte  de>  Armoifes  de  TieuviUe, 
fils  de  Jean  &  Dorothée  d'Urre, qui  en  1662. 
fit  Ion  dénombrement  en  fon  nom  ,  &  en 
celui  de  Marie  -  Claude  d'Haraucourt ,  fa 
femme ,  pour  la  Seigneurie  de  Neuville ,  8c 
pour  ce  qui  lui  étoit  obvenu  par  le  décès 
d'Aibertc -Barbe  d'Lrnecourt,  fa  mere»  ès 
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Seigneuries  dites  des  Armoifes  ,  la  grofle  dances,&pourSandaucourt&S.Baslemont. 

Terre  de  Qémery  ,  &  cinq  lixieraes  mou-  3°.  Le  Comte  des  Armnfes  de  S.  Bxiltmont, 

vant  de  la  Seigneurie  de  Creùe.  41.  Le  Ltmte  des  Armèfes  4e  Mvcojpj, 

En  1663-  il  fit  fes  reprifes  pour  la  part   mort  en  Hongrie  en  

qu'il  a  à  Long-champ  ,  &  en  la  Seigneurie  On  peut  voir  la  Généalogie  de  Sarbruche» 

de  Baffompierre ,  &  a  Gibaumey  &  dépen-  pour  les  autres  Seigneurs  de  Commercy. 


G  ÉNÉALOGIE 

de  la  Maifon  de  Gournay  ou  Gronaix. 


TmrM.  PA. 
!ain  Je  Mon- 
tigay. 


T  A  Maifon  de  Gournay  porte  de  gueules 
■L-  à  trois  tours  d'argent ,  maçonnées  de 
Cible ,  pofees  en  bande.  Cimier  ■•  unCroif 
faut  d'or,  fupportéii'un  Anneau  de  gueules» 
&  furmomé  d'une  queue  de  Paon  au  natu- 
rel. 

Cette  Maifon  eft  une  des  pitre  ancienne» 
de  la  Ville  A?  Metz  ,  où  cllea  rempli  ks  pre- 
mières dignités  militaires  &  civiles,  Se  dans 
le  tems  que  cet  fctat  ctoit  régi  par  ic>  pro- 
ptes  Loix ,  ou 


l'un' 


crue  fous  l'autorité  des 
Empereurs,  la  Maifon  de  Gournay  a  cû  la 
meilleure  part  dans  i'adminiltration  d:  la 
Juftice  ,  Se  dans  la  conduite  des  Armées  i 
deux  fonctions  qu'attiroit  après  loi  1a  di- 
gnité de  Maître-fchevin  de  M 

Lorfqu'ils  fc  font  engagés  au  fervice  des 
Princes  étrangers,  ils  n'ont  rien  rubbuu 
par  leurs  emplois  du  luftrc  de  leur  origine. 
Par -tout  on  y  voit  les  traces  u'un  grand 
nom ,  foutenu  par  de  grandes  alliances ,  & 
accompagné  de  brillantes  a&io  v.  La  di- 
gnité de  Maître-Echcvin  ,  qui  ctoit  com- 
me attachée  héréditairem  *nt  a  la  Mi;.o:idc 
Gournay,  ctoit  originairement  I.i  •;  è.ne 


Dame,  nommée  Guigade,  qui  cpoufaHon- 
tran,  perc  de  S.  Livicr.  Cela  fait  voir  l'idée 
qu'on  avoit  à  Metz  de  l'antiquité  Se  de  1a 
grandeur  de  la  Mailo.i  des  Gournai«. 

Vuléw  de  ChHrnty  partit  de  Metz  vers 
l'an  960.  pour  aller  trouver  Guillaume  le 
Conquérant  ,  qu'il /crvit  avec  uni  .le  cou- 
rage Se  lie  fidélité ,  qu'il  en  reçut  pour  ré- 
compense la  Ville  de  Gournay  en  Norman- 
die, avec  dix-huit  Villages  pour  lui  Se  Hu- 
gues de  Gournay,  fon  fils,  qui  fuit. 

Hi^'ies  d*  Gturuàj ,  premier  Chef  Se  Corn 


Gonmty  , 
en  ?6o. 


Hugtjct  de 


Gérard  dm 
Gournay, 


choie 


jouv 


crocnciu  tvrfauedef- 


poti-juc  de  la  Ville  Se  de  fon  rcllnri. 

Nous  rapportons  ici  la  Généalogie  de 
cette  Maifon  ,  conformément  au  Jug  -menc 
qui  a  été  imprimé  Se  rendu  à  Metz  le  1 1. 
Août  1674.  par  M.  P.wicet  de  la  Rivière  , 
Chevalier,  Comte  d'Ablis,  Confdlk-r  du 
Roi  en  les  Confcils  d'Etat  &  privés ,  Maicrc 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  In- 
tendant dejuftice,  l  olice&  Finances  en  la 
Généralité  de  Metz,  Luxembourg  Se  Cham- 
pagne ;  &  les  Comminaircs  Juges  fouve- 
rains  en  cette  partie. 

Dans  la  Vie  ,  ou  plutôt  dans  le  Roman 
de  S.  Livicr,  Citoyen  de  Metz,  matyrifé 
par  les  Huns  au  troiliéme  (iécle ,  il  cft  parlé 
de  Gunârd ,  un  des  Gournais ,  Général  des 
Troupes  des  Meifins  ,  qui  fut  perc  d'une 


mandant  I  Année  Navale  de  Guillaume,  le  ^Vl™y* 
Conquérant  ,  contre  Cou  rade  Roi  de  Nor- 
veck  en  1074.  s'acquitta  ti  dignement  de 
cette  charge,  que  Guillaume  lui  donna  l'£- 
v  celte  entier  de  Norvcck  ,  ou  il  fonda  la 
Collégiale  de  S.  Hildcbert  de  Gournay.  Ce 
Hu^icv ,  Comte  de  Gournay ,  époula  Ba- 
lilc  de  FlateJly ,  Comtelfe  de  Vatcnne&  de 
Sury  en  Angleterre  ,  dont  il  eut , 

Gatrd  de  Gtarnsyy  qui ,  à  l'imitation  de 
fon  perc ,  fit  de  grandi  biens  à  l'Eglifc-,  Se 
notamment  à  l'Abbaye  dcBicoloin.  1!  mou- 
rut en  faifant  le  voyage  de  la  Terre  làinre  , 
avec  Editha ,  fa  femme ,  feeur  de  Guillaume, 
Comte  de  Varenne  >  dont  il  eut , 
I".  Hugues  11.  du  nom  ,  qui  fuit. 
a°.  Grondell:,  dite  la  belle  Grondcllc  de 
Gournay. 

Hugues  de  Gournay  II.  du  nom ,  époufa 
la  iorur  de  Rodolphe  de  Péronne ,  Comte 
de  Vermandois,  Princeflc  du  fang  Royal , 
fille  de  Hugues  de  France  ,  dit  le  Grand , 
Comte  de  Vermandois»  frere  du  Roi  Phi- 
lippe I.  dont  il  eut , 

ihtrdric  de  Geurnij  ,  l'un  des  vingt  -  un 
Fchcvins  nobles  d'Etienne  de  Bar ,  Evcque 
de  Metz.  Il  vivoit  en  I  lo5.  &  epoufa  N. . . . 
Il  eut  pour  fils  » 

NicoUs  de  Gournsj  ,  dit  le  Fiel ,  Maître  „Nicolu 
Echevin  de  la  Ville  de  Metz  en  1230.  Il  2*^,2  ' 
époula  Vibtctte ,  donc  û  eut , 
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Poinwde 
1.190. 


Btadoaia 
«3c  Gournay, 


Jetn  de 

Goumaydet 
Change*  , 
mort  en 


Jean  II.  de 
1319. 


Jein  de 
GournavllL 
du  nain. 


ccj  de  la  Maison 

Jacques  de  Gournay  ,  Maître  Echevin  de 
Metz  en  128S-  H  epoufa  Margucrittc  de 
Heu  ,  dont  cil  forti  , 

Nicolas  de  Gournay  11.  du  nom  ,  dit  le 
Géant,  Maître  Ëchevin  de  Metz  en  1270. 
Il  fut  marié  à  Colette  ....  dont  il  eut, 

PouKt ,  OU  Pierre  de  Gournay  des  ÇJsa/tges  , 
Chevalier ,  Maître  Ëchevin  de  Metz  en 
I290.  Il  epoufa  Alix  Gcnnattc,  dont  il  eut, 
r\  Laudouin  de  Gournay ,  qui  fuit. 
2°.  Jean ,  qui  a  continué  la  pofteuté. 
Baudouin  de  Gournay  époufa  N. .  .  dont 
il  eut  , 

Pointe  If.  du  non» ,  dit  \ Aveugle  ,  Cheva- 
lier ,  Maître  Eche vin  de  Metz  en  1348.  qui 
fur  perc  de , 

I  ".  ihicbaut ,  mort  fans  enfans  de  Mahaut 
le  Hoi.grc  ,  fa  femme  ,  fille  de  Bertrand 
le  Hongre. 

2°.  Coliignon  de  Gmanxj  ,  qui  vivoit  en 
141 1. 

3*.  Cêtherint ,  femme  de  Jean  le  Hongre , 
qui  rit  (a  reprifes  à  caufe  d'elle,  le  3.  O&o- 
bre  1424.  pour  la  ScigneuiicdcJouy,cllcy 
eft  qualifiée  fille  de  Jean  de  Gournay  Cheva- 
lier. Elle  avoir  déjà  fait  les  reprîtes  pour  la 
même  Seigneurie,  le  premier  Avril  1412. 
avec  Collignon  de  Gournay,  fon  frerc. 

Jean  de  Gournay  »  furnomme  des  Chan* 
ges ,  frère  de  Baudouin  de  Gournay,  dont 
on  a  parle ,  6ù  fécond  fils  de  Poincc  de  Gour> 
nay  1.  du  nom ,  &  d'Alix  Gcnnatre,  fut  inhu- 
me aux  Jacobins  de  Metz  en  1345.  ayant 
eû  de  Poincclctte,  fa  femme,  Jeanqui  fuit. 

Jtandi  Gournay  II  d,  njm, Maître  tchevin 
de  Metz  en  1329.  rut  inhume  aux  mêmes 
Jacobins  de  Metz  en  l367.ay.mré,<ou!é  Ca* 
therinc  Waridc ,  ri  le  de  Perrin  brille  du 
Neuf- Château  ,  &  de  Perçue  Paillot.  Il  en 
eut  Jean  qui  fuit. 

Jean  de  Ga.trnay.Hl.  d»  nom  ,  furnomme 
Paye-bon',  Maître  Echevin  de  Metz,  inhu- 
me aux  Gclcftms  en  1397.  avoit  epou/c  Ja- 
quemotte  Poincignou  ,  dont  il  eut, 

1°.  Poince  ,  qui  fuir. 

a°.  Jean  de  Gournay ,  furnomme  le  Che* 
•vtlttr  ,  père  de  Wiric  de  Gournay  ,  que 
Charles  VI.  Roi  de  France  fit  Chevalier  en 
I386  avec  cinq  autres  Gentilshommes, 
Meflins  du  nombre  dcfqucU  ctoit  Laurent 
de  Gournay. 

Wiriccut  pour  enfans  Jeannette  de  Gour* 
«ay ,  femme  de  Pîcrron  ;  Pernn  ou  Jean  de 
Kaigccourt. 

3  ".  Pnr'm  de  Gournay,  qui  fît  fes  reprifes 
en  1402.  avec  Poincc  fon  frerc. 

Jaquemottc  de  Gournay,  veuve  en  1424. 


(«)  Voyez  U  Chroniqae  ùc  Jean  Auhrion ,  le  jour 
de  S.  Luc  I47J.OU  1410.  avant  Wijhw,  Il 


DR    GOURNAT?.  tClj 
de  fean  Befangc.  , 

grince  de  gournay  II.  du  nom >  Seigneur  g 
de  Jotly-aux  Arches  &c  de  Marly  ,  epoufa  di  nonh 
Jeannette  Baudoche  ,  fille  de  feu  Jean  de  *4°J> 
Bau, loche,  au  nom  de  laquelle  il  fît  fes  re- 
prifes en  1403.  pour  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Cuncri  ou  Cunrci,  près  Marly.  Il  avoic 
déjà  fait  fes  reprifes  en  1402.  pour  la  Sei- 
gneurie de  Joily ,  avec  Pcrrin  de  Gournay  * 
ion  frerc  ,  dans  Icfquellcs  ils  font  qualifiés 
fils  de  Jean  de  Gournay.  Jeannctrc  Baudo- 
che éfiit  veuve  le  2.  Mai  1447.  qu'elle  fit 
fes  reprifes  pour  la  Seigneurie  de  Joliy ,  tant 
en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  Jean ,  fon  fils' 
mineur.  Leurs  enfans  furent , 

1°.  Ttebaut  de  Gournay ,  mentionné  dans 
la  reprife  de  1403. 

2\  Renaut ,  qui  fuir. 

3".  Jean  de  Gournay  ,  Seigneur  de  joiiy  v 
&  de  Marly  (a)  ,  qui  rit  le  voyage  de  Je^ 
rufalcm  en  I4$9.  &C  le  fit  Religieux  Corde- 
lier  au  Couvent  de  M.-tzen  1480!  comme 
il  p  iroît  par  fa  Lettre  ,  qui  eft  au  Tréfor  des 
Chartres,  adrellèe  à  Kcnécll.  Duc  deLor* 
rame,  par  laquelle, après  avoirdeelaré  que 
fes  héritiers  font  Renaut  âc  François  de 
Gournay,  &  Catherine  de  Gournay  ,  leur 
niece ,  fille  de  Pierre  de  Gournay  &  de  Cathe- 
rine de  Chcvrctlon  ni  prie  ce  Princedc  vou» 
loir  les  recevoir  à  la  reprife  des  Fiefs  qu'il  leur 
laide  en  Lorraine.  Il  lègue  la  Terre  de  Joliy  à 
Renaur  &  Gertrude  de  Gournay ,  enfans  de 
Renaut  de  Gournay,  Chevalier,  Se  d'Ilabcl- 
Ic,  fa  femme,  pour  leur  Vie  feulement ,  SC 
audi  auxdits  Renaut  &  Iûbcllc ,  fa  femme. 

Renaut  de  Gournay  epoufa  Ifabcllc,  fille  Reniât  d* 
d'Odclin  de  Herbe viller ,  dont  il  eut ,        S00™*  L 

p.  Renaut ,  qui  luit. 

2°.  Gettru-le  de  Gournay  ,  nommée  dans 
la  Lettre  de  Jean  de  Gournay  ,  ci-devant 
rapportée. 

Renaut  de  Gournay  II.  du  nom  ,  Sci*  Renaut  4a 
gneur  de  Joily ,  par  le  legs  que  lui  en  fit  Jean  n' 
de  Gournay  ,  Seigneur  dudit  Joiiy  6c  de 
Marly ,  fut  Maître  Echevin  de  Metz  en ... . 
Il  epoufa  Pcrette  Diïn  ami ,  nu  Dcii-ami  > 
fille  de  Jean  Dcii-ami ,  Chevalier ,  fie  de  Ma* 
rie  Drouin  ,  dont  il  eut , 

1°.  Renaut ,  qui  fuit. 

2\  Potnctgnon  de  Gournay ,  mort  fans  hoirs 
de  Philippe  d'Efche,  laquelle  fc  remaria  en 
fécondes  noces  à  Philippe  de  Serrieres. 

30 .  Pierre  de  Gournay ,  qui  époufa  Cathe- 
rine de  Chévreffon  ,  laquelle  fc  remaria  en 
fécondes  nôccs  à  Nicolas  d'Efche ,  &en  troi* 
lîémes  à  Louis  de  Lcnoncourt ,  Seigneur  de 
Gondrecourt.  Pierre  de  Gournay 

de  Juin  m»». 
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le  26.  Juillet  1474.  fie  légua  par  fon  tefta- 
ment  trois  cens  quartes  de  blé  aux  pauvres, 
fie  une  chaîne  d'or  du  poids  de  trois  cens 
écus,  à  l'Egtife  Cathédrale  de  Metz.  Il  eut 
pour  fille  unique  Catherine  de  Gournay  » 
mariée  à  Nicole  de  Heu  >  morte  iâns  en- 
fans  en  1491. 

40.  Henriette  de  Gowrnty  ,  mariée  le  6. 
Janvier  1462.  à  Philippe  d'Efche. 

Jn.  FrtHfois  de  Goarnsy  ,  qui  a  continué 
la  poftérité. 

Rcnaut  de  Gournay  III.  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Louvigny  ,  Maître  Echcvin  de 

Metz  en  époufa  Ifabelle  Bataille ,  fie 

en  eut , 

1°.  RtHAiit ,  qui  fuit. 

2°.  Gturmit  de  Gournay,  mariée  à  Phi- 
lippe d'Efche.  Je  la  crois  confondue  avec  fa 
tante. 

(,!™rv!  Rea<mt  de  G""**)  *r.  du  nom,  Sei- 
<tanom,tut  gneur  de  Louvigny  ,  Jouy  fie  Marly ,  fit  frs 

Mairre  E-  rcprt;Cs  ,  au  nom  de  Ion  perc  ,  pour  cette 
chean  co      .  ~  .       ~  .    *     ,  .  r . 

1411.        dernière  Seigneurie  ,  le  12.  reviicr  1504. 

Il  époufa  en  1479.  Barbe  de  Kauthrim ,  fille 
de  Michel  de  Kautheim  ,  fie  d'iiabdle,  fiile 
de  Jehan  Baudochc,  Chevalier}  fie  en  eut » 


L  O    G   I  E 


CCIV 


i°.  Michel  de  Gturmy ,  qui  fuit. 
2°.  Btrbede  Gournsy,  femme  de  Jean  de 
Gronaix. 

3*.  Jlâtetnde  Gournsy. 

Michel  de  Gournay ,  Seigneur  de  Louvi-   Mktol  de 
gny ,  Maître  Echcvin  de  Metz  ès  années  Go^-T 
1500.  1504.  151a  1516.  fie  1519.  fit  fes  JJlî** 
reprîtes  en  1571.  pour  la  Seigneurie  de 
Champcl-fur  Mofclie  ,  au  nom  fie  comme 
Procureur  de  Catherine  de  Gournay ,  fa 
coufinc  ,  veuve  de  Poince  de  Bau loche;  fie 
pour  celle  de  Joiiy  ,  par  Antoine  de  Nau- 
roi  ,  fon  bcau-pere  fié  fon  Procureur  ,  le 
20.  Juin  1524.  dans  laquelle  reprife  il  ctt 
qualifié  fits  de  Thiébaut  de  Gournay. 

Il  époufa  Margueritte  de  Nauroi ,  fillo 
d'Antoine  de  Nauroi ,  Seigneur  de  Port-fuc 
Seille  ,  fie  de  Claudine  de  Scrrieres ,  D  ime 
dudit  lieu.  11  mourut  l'an  1526.  fie  fut  in* 
hume  dans  la  Paroiuc  de  Saint  Martin  de 
M:tz  ;  laiifant  de  fon  mariage  Claudine  de 
Gournay,  Dame  de  Louvigny  ,  mariée  en 
premières  nôccs  à  Chriftophe  d'Orgeau't , 
Seigneur  de  Cou  d'y  ,  avec  lequel  elle  vivoit 
en  1 560  fie  en  fécondes  noces  ,  à  Charles 
de  Boutillars. 


BRANCHE  DE 
de  Gourn. 


FRANÇOIS  de  Gournay  ,  quatrième 
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François  de 

mÏÏTm  Jt*  fi,$  dc  *cnaut  dc  Gournay  ,  dont 
if  14.  nous  avons  parlé  ci-devant ,  fie  dc  Perçue 
Deù-ami,  hit  Seigneur  de  la  Horgnc-au 
Sablon  ,  dc  Villers,  fie  dc  Joùy  en  partie  ; 
Confciller  fie  Chambellan  dc  l'Empereur 
Charles  V.  Il  naquit  en  14JO.  fut  Maître 
Echcvin  dc  Metz  en  1479.  fie  mourut  en 
IÇ24.  âgé  de  74.  ans.  Il  tut  inhumé  en  la 
Chapelle  dc  S.  George  Se  de  S.  Eloi ,  en  la 
Paroiue  de  S.  Mefmin  ,  où  l'on  voit  fon 
Epttapbc ,  qui  porte  qu'il  eut  28-  enfans. 

11  avoit  été  marié  quatre  fois ,  1.  avec 
Pércttc  de  Louve  ,  morte  en  1489.  fille  de 
Thiébaut  dc  Louve ,  fie  dc  Margueritte  de 
Heu;  2.  avec  Françoife  de  Gronaix ,  fille  dc 
Michel  de  Gronaix  fie  dc  Jaqucnottc  Ba- 
taille >  3.  avec  Barbe  d  Efche  \  4.  avec  Bar- 
/  tholornéc  de  Boulan  ,  morte  (ans  enfans. 
Il  eut  du  premier  lit , 

1°.  ihtébtut  de  Gournay  ,  qui  fuit. 

2°.  'Je *n ,  mort  avant  fon  pere,  en  rom- 
pant une  lame  dans  un  Tournois. 

30.  Renout  ,  Seigneur  dc  Secourt  ,  qui 
a  fait  la  Brandie  de  ce  nom ,  rapportée  ci- 
apres. 


S  SEIGNEURS 
ty-Talange. 

4\  Bârbe  ,  femme  de  Nicole  d'Efche 
Maître  Echevin  de  Metz  :  elle  époufa  en- 
core Jean  de  Jaul-iy  ,  Seigneur  dudit  lieu. 

5°.  Fcrette ,  ChanoinciTc  dc  Sainte-Ma- 
rie dc  Metz. 

6".  Anne ,  femme  de  Jean  dc  Montcrby. 
7  *.  Gertrude  de  Gturnay,  mariée  à  Michd 
dc  Chévrcffon. 

Du  fecond  lit  font  fortis, 
I".  Michel  de  CfMrnsj,  Seigneur  de  Buzi, 
Maître  Echcvin  dc  Metz  en  15/00.  1504. 
1 516.  fie  1519.  Confeillerdu  Duc  Antoine 
dc  Lorraine  en  IÇ34»  Il  epoufa  Philippe  dc 
Florainvillc  ,  fille  de  René  dc  Florainville  , 
Seigneur  de  Fains ,  Maître-d'Hôtel  dc  S.  A. 
le  Duc  de  Lorraine,  fie  Bailli  dcQermont  î 
fie  d'Anne  dc  Nauroi ,  fa  première  femme» 
dont  il  eut , 

Jacques  de  Gournay  , «Seigneur  dc  Buzi, 
qui  epoufa  Anne  de  Lenoncourt  ,  fille  de 
Louis  de  Lenoncourt  II.  du  nom  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  dc  Serres  fie  de  Gondrecourt . 
Capitaine-général  dc  l'Artillerie  dc  Lorrai- 
ne ,  Bailli  de  S.  Mihiel ,  fie  Gouverneur  ic 
Blamont  ;  fie  de  Catherine  d'riaraucourt . 
Dame  d'Ormes ,  de  laquelle  alliance  il  eux 


à 
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trois  filles  ;  favoir  ,  I.  Catherine  ,  mariée 
à  Louis  de  Cultine  *  Seigneur  de  Vîlliers , 
mort  (ans  hoirs.  2.  Jeanne  >  femme  d'An- 
dré de  Valdek ,  Setgncurde  Mittendal ,  mort 
fans  enfans.  3.  Et  Eve  de  Gournay ,  alliée 
à  François -Henri  d'Haraucourt ,  Seigneur 
de  Magnieres  &  de  Bayon ,  Capitaine-géné- 
ral de  ï  Artillerie  de  Lorraine  ,  6c  Gouver- 
neur  dcBcnfcIdc,  à  qui  elle  porta  la  Terre 
de  Busi. 

2°.  Gtfftrd,  Seigneur  de  Buzey,  qui  a 
formé  les  Branches  des  Seigneurs  de  Friau- 
ville  Se  d'Eftrcval ,  rapportées  ci-après. 

30.  MtrfiMTUtcde  GoHtntj  ,  mariée,  pre- 
mièrement en  1492.  à  Georfroi  de  Raigc» 
court ,  Se  enfuite  à  Louis  de  G  andfaulx. 

40.  Fran.oife  ,  alliée  à  René  Warin ,  Sci- 

Sncur  de  Clémery ,  Maîtcc-d'Hôtcl  du  Car- 
inal  de  Lorraine» 
Madclaine  de  Gournay  épaula  en  premiè- 
res nôces  Engucrrand  de  S,  Morizc ,  &c  en 
fécondes  ,  Nicolas  de  Preny  ,  Seigneur  de 
Blenod  devant  Pont-à-Moullon  ,  avec  le- 
quel elle  cil  nommée  dans  une  homologa- 
tion faite  au  Bailliage  de  S.  Mihicl  le  4.  Oc 
tobre  1557.  de  certaine  cranlaclion  p  illée 
avec  Rcmy  des  Anchenns ,  héritier  d'hn- 
guerrand  de  S.  Morize  »  ion  premier  mari. 
Elle  donna  en  1Ç71.  à  François  du  Buchct , 
tout  ce  qui  lui  ètoit  échu  par  le  décès  de 
François  de  Grandfaulx  ,  fou  neveu. 

Du  troiiicme  Ut  Je  François  deGournay , 
eft  forcic  Barbe  de  Gournay ,  femme  de 
Jean  de  Jaulny  ,  Seigneur  dudit  lieu.  (  Elle 
eft  peut-cire  confondue  avec  fa  fecut  du  pre- 
mier lit.  )  . 

Tiiift.sntde  Thiébaut  de  Gournay>  Seigneur  de  Ta- 
lange,  M.tîtrc  Echcvin  de  Metz  en  1ÇO3. 
époufa  ,  1°.  Pércttc  Rouccls ,  morte  le  ifl. 
Juillet  1508.  fille  de  l'errin  Rouccls,  Maî- 
tre Echcvin  de  Metz  en  1490.  6c  de  Fran- 
çoife  Coeuf-dc-fcr  :  6i  2°.  Marguerite  d'Ef- 
chc ,  fille  de  Jean  d'Elchc  ,  Seigneur  des 
Etangs,  Maître  Echcvin  de  Metz  en  i486. 
&  de  Françoifc  de  Gtouaix.  11  eut  du  pre- 
mier lit , 

1°.  Citait ,  qui  fuit. 

a°.  trtnçeis. 

30.  Anne  de G«*rn*j. 

Du  fécond  lit  eft  forti  Jacques  de  Gour- 
nay  ,  Seigneur  de  Bafoncourt  6C  de  Joûy , 
Maître  Echcvin  de  Metz  en  1552- qui  epou- 
(a  Catherine  de  Chahanay ,  fille  d'Antoine 
du  Chahanay  ,  6c  d'Aliénor  de  Dommar- 
tin ,  dont  il  eut  Jean  de  Gournay  mort  fans 
hoirs.  Anne,  féconde  femme  de  Charles  de 
Ligniville,  Seigneur  de  Tantonvillc,  Con- 
feiiler  d'Etat  du  Duc  François ,  6c  Bailli  du 
Comte  de  Vaudcmont  •  Barbe  ,  Chanoi- 


DE  GoORHat-  cevj 
nertè  à  Sainte-Marié  de  Metz;  Chrétienne 
6c  Anne  de  Gournay  >  mortes  fansalliance. 

Cl  iu  lc  de  Gournay  ,  Seigneur  de  Ta-  CUude  d« 
lange  6c  de  Joiiy ,  Maître  Echevm  de  Met*  t01,nMJr* 
en  IÇ37.  fut  inhume  à  S.  Mcfmin  de  cette 
Ville.  Ilépoufa,  i°.  Catherine  de  Crchan* 
ge,  fille  de  Jean  ,  Baron  de  Crehange  6c  de 
Putlangc  i  6c  d'Ermengarde  de  Ravillc.  2°. 
Claude  de  Prclle.  Il  eut  du  premier  lit , 

1°.  Tbieeiric ,  qui  fuit. 

2°.  yhnur ,  mort  fans  hoirs. 

3°.  Ermcnfxrde  de  Gutrnxf  ,  mariée  ,  I4» 
à  Philippe  d'Efche  ,  2n.  à  François  de  Bari- 
fcy  ,  Seigneur  dudit  heu ,  de  la  Horgnc-au 
Sablon ,  Sec. 

Thiedric  de  Gournay  ,  Seigneur  de  Ta-  Hiiedricd» 
lange  Se  de  Joily,  vi  voit  en  iç66.  Il  époufa  Gaanmy. 
Jeanne  de  Ligniville  ,  veuve  de  Richard  de 
Raigccourt ,  Seigneur  d'Anfcrvfllc  ,  8c  fille 
de  Fcrridc  Ligniville,  Seigneur  de  Tanton- 
villc ;  Se  de  Nicole  des  Armoifcs ,  laquelle 
fe  tpmaria  en  rroiiîémcs  nôces  à  Frideric 
Cratz  de  Schvorftcnitcin.  Leurs  enfans  fu- 
rent , 

1°.  Daniel ,  qui  fuit. 

2".  Ejlherdc  Gt.vritaj,  femme  de  ...  . 
de  Clarsheim. 

3".  Sufmme  de  Gcurn*},  mariée  ,  1°.  Pac 
Coutracl  Ju  Ç.  Avril  IÇ90.  à  Jean  de  Savi- 
gny  »  Seigneur  dudit  lieu  en  Bcthclois ,  de 
Scrricres  ,  de  Mandres  &  de  Belmont  en 
partie  ,  Confeiller  d  Etat ,  6c  Chambellan 
du  grand  Duc  Charles  III.  2\  Par  Traité 
du  17.  Avril  1617.  à  Jean-Jacques  de  Ligni- 
ville, Seigneur  >.le  Vannes,  San  dures,  Houf- 
fehnont»  Baron  de  Villcrs-en  Auxois,  Sou- 
verain de  Charmes  la  Côte ,  Colonel  de  trois 
cens  hommes  de  pied ,  6c  de  deux  cens  che« 
vaux  pour  le  fervicc  du  Roi  ;  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  les  Ordonnances,  Che- 
valier de  (on  Ordre ,  Confeiller  d'Etat ,  & 
Gouverneur  des  Ville  ,  Pays  6c  Evcchc  de 
Toul,  dont  clic  fut  troiiicme  femme  -,6c  30. 

à  de  S.  Vincent,  Seigneur  de  Jouy- 

fous  les  Côtes. 

Daniel  deGournay,  Seigneur  deTalan- 
gc&  de  Pont-fur  Scille ,  Bailli  deBaffigny, 
tut  tué  en  duel  d'un  coup  de  feu  en  1598- 
par  le  Sieur  de  Romain  ,  Gouverneur  de  la 
Mothc.  Il  avoitépoule  Madclainc  deGour- 
nay, (a aniline  au  quatrième  degré,  veuve 
de  Charles  du  Châtcllet ,  Seigneur  de  Châ- 
teau-neuf, 6c  fille  de  Renault  de  Gournay, 
Seigneur  de  Villcrs,  Génicourt ,  dcChâtel- 
Saint  Blail'c  &  de  Marchéville ,  Confeillcc 
d'Etat  de  Sou  Alteifc ,  Bailli  de  Nancy,  puis 
Chef  du  Confcil  de  Lorraine  i  6c  d'Agnès 
dEfchc  ,  fa  première  femme.  Elle  fe  cerna* 
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fia  en  troifiémes  nôccsà  de  Veilles, 

Enfeignc  du  Régiment  des  Gardes-Françoi- 

fes  ;  &  en  quatrièmes  noces  à  de 

la  Hilliers ,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes. 

Daniel  de  Gournay  eut  de  ce  mariage , 
1°.  Marri ,  qui  iiit. 

a1.  Charles  ,  Seigneur  de  Ladonchamp 
te  de  Goin  ,  Capitaine  au  Régiment  de 
Marchcville  ,  qui  époufa  à  S.  Germain-en 
Laye  en  1623.  Virginie  de  Maulgiron ,  FiHc- 
d*honncur  de  la  Reine  de  France ,  Se  fille  de 
Scipion  de  Maulgiron ,  Baron  de  Moulard , 
ou  Montbcllot  ;  &  de  Madelaine  de  Chi- 
ceaufort ,  ou  Lugolli.  Il  mourut  à  Metz  en 
1636-  d'une  maladie  contagieufe ,  laiflant 
trois  enfans  morts  apparemment  Tans  al- 
liance. 

30.  Philiberte  de  Gouw*y ,  mariée  en  161S. 
à  Henri  deFiquelmont,  Seigneur  deMonf- 
ticr. 

Henri  de  Gournay ,  Seigneur  de  Talan- 
ge &  de  Pont-fur  Scillc  ,  fit  Ton  tcfhmcnt 
le  20.  Novembre  1652.  Se  mourut  le  19. 
Août  1659.  âgé  de  79.  ans.  Il  cft  inhume 
à  S.  Martin  de  Metz.  Il  avoir  epoufé  Marie- 
Agathe  de  Redefcl  de  Combourg  ,  de  la- 
quelle il  eut , 

1°.  Jeaa-Chrijitphe  de  Gtmratj,  qui  fuit. 

2°.  Jevi-jAcqites  de  Gauresj ,  Abbé  de  S. 
Voluficn  de  Foix ,  Se  Seigneur  de  la  Ville 
de  Foix ,  en  pariage  avec  le  Roi. 

Jean-Chriltophe  de  Gournay,  dit  le 
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Comte  de  Gournay ,  Seigneur  de  Goin-fur  Gournay 
Scillc,  Rournoy ,  Talange  Se  Mehoncourt,  lc<^ 
commença  à  fervir  dans  le  Régiment  de  Ca- 
valerie du  Maréchal  de  Fabert,  dont  il  lue 
enfuite  Meftre-dc-Camp  ;  &  ayant  été  fait 
Maréchal  de  Camp ,  il  vendit  ce  Régiment 
à  M.  Durfé.  Il  fut  nommé  Lieutenant  Gé* 
néral  des  Armées  du  Roi  à  la  promotion  de 
168&  Gouverneur  de  Maubeugc  ,  Com- 
mandant pour  Sa,  Majcilc  en  la  Province 
de  Hainaut  ;  Confetller-Chevalicr  au  Parle* 
ment  de  Metz,  Il  époufa  Claude  de  Raige- 
court ,  fille  d'Antoine  de  Raigccourt ,  Sei- 
gneur d'Ancervillc  Se  de  Bailonvillc  ;  Se 
d'FJizabcth  de  Florainville.  Il  fut  tue  le  pre- 
mier Juillet  1690.  à  la  bataille  de  fleuricr , 
où  il  commando»  l'aile  gauche.  11  laiflà  de 
ion  mariage  , 

1°.  Jtjepk-Nkolâs  ,  qui  fujt. 

2e  Abbé  de  S.  Volufien  de 

Foix  ,  Seigneur  de  ladite  Ville  en  partage 
avec  le  Roi. 

Jofeph-NicolasdeGournay,  ditlc  Comte  J"J"^e' 
de  Gournay  ,  Seigneur  de  Goin-fur  Scille , .  Gounwy 
Rournoy,  Talange  Se  Mehoncourt ,  fervit  mon  «* 
un  an  dans  les  Moufquctaires  ,  puis  leva  ,^J" 
une  Compagnie  de  Cavalerie  ,  qui  fut  in- 
corporée dans  le  Régiment  de  S.  Aignan. 
Il  fut  enfuite  Meftrc-dc-Camp  au  fjrviçe  de 
France  ,  Se  fut  tué  à  la  tête  des  Carabiniers 
le  29.  Juillet  1693.  à  la  bataille  de  Ncrvin- 


de.  Il  avoit  epouie  leVergcurde 

S.  Souplct. 


Rtntut de 

Gourruy  de 


BRANCHE   DES  SEIGNEURS 
de  Gournay  de  Secourt. 

REnaut  de  G<5urnay  ,  Seigneur  de  rin  Roucels,  Seigneur  de  Woineville  Se 
Villcrs&  deSecourt ,  Maître Echevin  d'Aubienl,  Maître  Echevin  de  Metz  en.. . . 
de  Metz  en  1499.  troilième  fils  de  François  Se  20.  a  François  de  Dommartin. 
de  Gournay ,  Seigneur  de  la  Horgneau  Sa-  Nicolas  de  Gournay,  Seigneur  de  Villers, 
blon ,  de  Villers ,  &  de  Joiiy  en  partie ,  Con-  Secourt  >  Génicourt  Se  Joùy-aux  Arches  en 
feiller  &  Chambellan  de  l'Empereur  Char-  partie  ,  Maître  Echevin  de  Metz  es  années 
les  V.  Se  de  Pérette  de  Louve ,  fa  première  1 535.  1 533.  Se  1 55 1.  fit  fes  reprifes  en  1549. 
femme ,  époufa ,  i°.  Gcrtrude  de  Chcvrcf-  conjointement  avec  Anne  de  Gournay, 
fon  ,  Se  2°.  Alifotte  Remyor,  Dame  de  Se-  veuve  de  François  de  Dommartin ,  Se  Ai- 
court  ,  fille  de  Nicolas  Remyot  ,  Seigneur  mec  de  Gournay ,  veuve  de  Michel  Barifcy, 
deSecourt,  Maître  Echevin  de  Metz  en ....  fes  feeurs.  Il  époufa  Anne  du  Châtelet,  fille 
Se  d'Anne  d'Aprcmont-aux  Mcrlcttcs.  Il  de  Jacques  du  Châtelet,  Seigneur  de  Châ- 
eut  du  premier  tir ,  Jean  de  Gournay  né  en  teau-neuf ,  Sorci ,  Dompierre  Se  Paflàvant , 


1491.  mort  en  IÇ02.  fans  hoirs. 

Du  fécond  lir  il  eut , 

1°.  NicoIas  de  Goutntn  ,  qui  fuit. 

2*.  /limée  ,  femme  de  Michel  de  Bari- 
fcy ,  Maître  Echevin  de  Metz  en  1532. 

30.  Anne  de  Gournaj,  mariée ,  l°,iWa- 


Nioohu  im 
de  Goura» j 

mon  en 


Bailli  de  S.  Mihicl  j  Se  de  Françoife  de  Beau- 
veau -Manonville.  Il  mourut  en  I592.  Il 
laiflà  de  fon  mariage  , 

I".  Pierre  de  Geurngy ,  qui  fuit. 
2°.  RenêKt,  qui  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Villers ,  rapportée  ci -après. 

3°.  PhUiffe, 
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de  la  Maison  de  Gournaï. 


Pierre  de 


CC1X 

3\  Philippe,  mariée  en  i  Ç7 1.  à  Philippe 
de  Raigecourt  ,  Confciller  Se  Chambellan 
de  Son  AltefTe ,  &  Bailli  d'Allemagne. 

4".  Mââtluut  de  Gotanaj  ,  époufe  de  Jac- 
ques de  Raigecourt  »  Seigneur  de  Marly , 
Prenoi  &  Ancerville  ,  Gouverneur  de  Bû- 
che ,  frère  du  mari  de  fa  fœur. 

Pierre  de  Gournay,  Seigneur  de  Secourt 
&  de  Joùy, en  partie»  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Cardinal  de  Lorraiue  »  Gou- 
verneur de  LunévilJe  »  &  Intendant  de  la 
Maifon  de  François  II.  du  nom  ,  Duc  de 
Lorraine  ;  époufa  Jacqueline  de  S.  Bîaifc  » 
fille  de  Jacques  de  S.  Blaifc,  Baron  de  Chan- 
gy  &  de  Bruny  ;  &  de  Catherine  de  Dora- 
martin  ,  donc  il  eut  » 

1°.  Juif  us ,  mort  aux  guerres  de  Flan- 
dres» &  inhume  à  Macrtrcch. 

2°.  Pserre,  qui  fuit. 

g0.  Remut  de  Gourn*j  ,  Seigneur  de  Se- 
court ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine  ,  mort  fans 
alliance. 

4°.  JetB  ,  Seigneur  de  Secourt  Si  de 
Joùy,  en  partie,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Metz ,  mort  en  lôÇÇ. 

& 


Pîerre  de 
Gournay 
mort  en 
i6j». 


5".  Distte  •  Cuhtrtut  » 
Doyenne  d'Epinal. 

6  '.  fran  eifc de  Gettrmj ,  ChanoinefTe  avec 
fa  finir  à  Epinal. 

Pierre  de  Gournay,  Seigneur  de  Secourt, 
Confciller  d'Etat  de  Son  Alteffe  ,  Bailli  de 


ccx 

PEvcVhé  de  Metz ,  &  Gouverneur  de  Lixin  » 
mourut  en  1638.  H  ->voit  époufe ,  i.  Char- 
lotte de  Safanne  ,  fide  de  Jean  de  Salanne  » 
Baron  de  Card.uliac  ik  de  vionthrun  ;  &  de 
Clcopatic  L>upnyvaun  ,  fille  de  Jean  Du- 
puy-varan  ,  Seigneur  de  Moulin  en  Berry  ; 
&  i  .  Anne  de  Netancourt ,  morte  fans  en- 
fans,  veuve  ;  r.  de  Charles,  Seigneur  de 
Bcrtheteville ,  &  i".  de  Jacob  de  Haraucourt, 
Seigneur  de  Bayon  ,  Si  fille  de  Jean  de  Ne- 
tancourt IV.  du  nom ,  Baron  de  Vauliecourr, 
Seiçneur  de  Falfavant  &  d'Autrecourt  ;  & 
d'Utfule  de  Hauùonv  ille.  Il  eut  du  premier 
lit , 

I".  Jetu-Jseqnft  de  Gâurmj  ,  qui  fuir. 

2".  lottn  ie  ,  ChanoinefTe  à  Lpinal ,  puis 
mariée  en  1^43.  à  Bernard  d'.ltor  ,  ici- 
gneur  de  la  Terrade  en  Languedoc. 

3*.  Frui  tufe-Grtte  de  Gturmj ,  au  ffi  Cha- 
noinefTe à  Epinal. 

Jean. Jacques  de  Gournay  ,  Seigneur  de 
Secourt ,  Villcr  ,  Bcru  &  Alincourt ,  dit  le 
Comte  de  Gournay  ,  Bailli  &  Gouverneur 
del'EvcchcdeMetz,epoufacn  1640.  Louise 
de  Gournay,  fa  couiine  ifluc  de  Germaine, 
Dame  de  Corny ,  fille  &  heririere ,  fuivant 
un  tranfport  du  27.  Février  1647.  de  Char- 
les de  Gournay  ,  Seigneur  de  V'iiler  ,  de 
Corni  &  de  S.  Blaifc  ,  Bailli  de  Nancy  ,  puis 
Sénéchal  de  Lorraine  ;  &  de  Charlotte  de 
Ligniville ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  n'eut 
point  d'ent  ans. 


J«n.Jie. 
q-ics  île 
Qoufiti/. 


Renmde  TT\  ENAUT  de  Gournay,  fécond  fils  de 

urnay ,  Seigneur  de  Vil- 
i<!ij.en  1er ,  Secourt ,  Génicourt ,  &  Joùyaux  Ar- 
ches en  partie  :  Si  d  Anne  du  Châtelet ,  fut 
Seigneur  de  Viller ,  Génicourt ,  Châtcl-Saint 
Blaife ,  Marchéville  &  Ladonchamp ,  Baron 
de  Monloûis ,  Confciller  d'Etat  de  S.  A.  6c 
Bailli  de  Nancy,  par  provifions  du  29.  Jan- 
1 576.  &  depuis  Chef  du  Confcil  de  Lor- 


BKANCHE  DES  COMTES  DE  MARCHEVILLE. 

greffes  &  menues  Dîmes  de  Banoncourt  > 
&  le  Four  de  Somheu  :  le  tout  connu  fous 
le  nom  de  Fief  de  Haroùé. 

Il  eut  avec  fa  féconde  femme  »  le  1 6.  Sep- 
tembre I  >86\  des  bienfaits  de  Son  Altefle  , 
la  haute ,  moyenne  &  baffe  Jufrice  de  Mar- 
chéville, pour  eux  &  leurs  hoirs.  Ce  Prince 
lui  donna  encore  en  1 59a  la  confifeation 
des  Biens  de  Nicolas  Rollin ,  Seigneur  de 
Mouron  &  dcFlin.  Il  affilia  le  premier  Mars 
1 594.  à  la  rcda&ion  de  la  Coutume  de  Lor- 
raine. Il  epoufa  en  premières  nôces  Agnes 
d'Efche  ,  Dame  de  Château- Saint  Blaife  , 
veuve  de  Pierre  de  Beauveau  ,  Seigneur  de 
Panges  ,  &  fille  de  Jacques  d'Efche ,  Sei- 
gneur de  Château-Saint  Blaife  &  de  Bayon- 
villc ,  &  Dame  de  Raigecourt  ;  &en  fécon- 
des nùcn ,  Loùife  d'Apremontaux  Merlet- 
tes ,  Dame  de  Marchéville ,  veuve  de  ... . 
de  Boulan  ,  Seigneur  de  Moniqucntin ,  Si 
fille  de  Gérard  d'Apremont  II.  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Marchéville  i  &de  Guiilemcttedu 


Il  vendit ,  avec  fa  première  femme ,  le 
6.  Février  1575.  à  Jeanne  de  Hangeft  , 
veuve  de  Claude  d' A  guene ,  Baron  de  Vien- 
ne-lé Châtel,  les  Seigneuries ,  Cens  ',  Ren- 
tes ,  Terres  ,  Prés ,  Gagnages  ,  Terrages , 
Four-bannal  ,  petit  Four,  Si  droit  de  pèche 
à  Sampigni ,  le  Moulin  &  l'Etang  de  Rou- 
ville ,  un  Gagnage  à  VUdonville  ,  les  Ter- 
rages  dudit  lieu  &  le  Four  ;  le  fixiéme  aux 
Dixmes  de  Kœur  &  Han ,  la  moitié  au  dou- 
zième des  Dîmes  de  Me fningue  ,  Pont-fur 
Mcuiê  Si  BrafTeite,  le  cinquième  entier  des 
7omt  r. 
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coq  G   E*  N  E*  A 

Châtelet.  D  mourut  en  1613.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  * 

1*.  Chtrlet  de  Couru*)  ,  qui  fuit. 

2*.  MideUtne  ,  mariée  »  1*.  à  Charles  du 
Châtelet,  Seigneur  du  Château-neuf;  2°.  à 


L  O  g  I  E  CCX1J 
1634.  prit  pofléflîon  le  14.  Février  1636. 
&  mourut  à  Nancy  le  14.  Septembre  1637. 
Son  corps  fut  rranfporté  le  iç.  à  Toul ,  fit 
inhumé  dans  la  Chapelle  des  Evéques. 
Charles  de  Gournay ,  Seigneur  de  Villcr- 


Danicl  de  Gournay,  Seigneur  de  Talange  lès  Ainchi,  de  Corni  &  de  Châtel -Saint 

&  de  Pont-fur  Seille  »  liailiide  Ba/figni,  fon  Blaife  ,  Bailli  de  Nancy  le  25.  Août  160Ç. 

coudn  au  quatrième  degré  ;  3".  à   puis  Sénéchal  de  Lorraine,  par  Lettres  don* 

de  Veille  ou  Veiller,  Enfeignc  de  Compa-  nées  à  Nancy  le  Ç.  janvier  1624.  époufa  , 

gniedu  Régiment  des  Gardes  ;  fle  4*.  à  .... .  I".  Anne  du  Châtelet ,  morte  fans  enfans  » 

de  la  Hilliere ,  Capitaine  au  Régiment  des  fille  dïrard  du  Châtelet  V.  du  nom .  Mar* 


Gardes  ,  &  Gouverneur  de  Rocroi, 

3  .  G  abrutit ,  epoufe  &  première  femme 
tie  Henri  de  Ludres,  Comte  d'Afrique,  Sei- 
gneur de  Ludres  &  de  Richardmcnil ,  Gen- 
tilhomme de  la  Cliambre  du  Duc  Henri. 
J°.  /Inné  de  Gournay  ,  Dame  à  S.  Pierre 


Chtrles  de 
Gourntjp 
mort  ca 


3uis  de  Trichâceau  ,  Seigneur  de  Thon  Se 
e  Bouve  ,  Maréchal  de  Lorraine ,  &  Gou- 
nerneur  cPEuay  en  Franche-Comté  ;  &  de 
Lucrèce  d'Ornan. 

Il  époufa ,  2°.  Charlotte  de  Lignéville  , 
fille  de  Jean -Jacques  de  Lignéville,  Seigneur 


de  Me.z ,  qui ,  après  avoir  fait  déclarer  fes  de  Vannes ,  deSaufiures,  en  partie,  Houffel- 

vecux  nuls ,  époufa ,  1*.  d*Orioles,  mont ,  Bullcgnéville ,  Dommartin  &  Sageri, 

Seigneur  de  Montagne ,  Gentilhomme  Gaf-  Baron  de  Villers  en  Auxois,  Souverain  de 

con  ,  Capitaine  en  la  Garnifon  de  Metz  ;  Charmes- la  Côte,  Colonel  de  500.  hommes 

&  2".  en  1618-  Eherard  Ruetdtefel ,  Set-  de  pied ,  &  de  200.  Chevaux  pour  le  fervi» 

gneur  de  Combcrg.  ce  de  S.  M.  T.  C  Gentilhomme  ordinaire 

Du  fécond  lit  de  Renaut  de  Gournay  avec  de  fa  Chambre ,  Capitaine  de  5/0.  hommes 

Loiiife  d'Apremont ,  font  venus ,  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Chevalier  de 

1%  Hfnh  de  Gourny,  Comte  de  Marché-  fon  Ordre ,  Confciller  d'Etat ,  Gouverneur 

ville  au  Bailliage  de  S.  Mihiel ,  par  érection  des  Ville  ,  Pays    Evcché  de  Toul  ;  &  de 

du  Duc  Henri  du  2l.Jutn  1622.  Bailli  de  Catherine  du  Châtclet-Saint  Amant,  fa  pre» 

S.  Mihiel  &de  l'Evéchéde  Metz  ,  Gouver-  mierc  femme.  Il  mourut  en  1632.  lailfant 

neur  de  la  perfonne  du  Duc  Charles  IV.  de  fa  féconde  femme , 

puis  premier  Gentilhomme  de  la  C  ha  m-  r.  cbtrUs  de  Gournxj ,  Seigneur  de  Viller 

bre  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans ,  &  de  Corny,  rué  en  duel,  à  Paris  en  1638- 

#  enfuite  AmbalFadeur  pour  S.  M.  T.  C  âgé  d'environ  ig.  ans,  fans  avoir  été  marié, 

à  la  Cour  du  Grand -Seigneur.  Il  mourut  2*.  Henriette  ou  Antoinette  de  Gournay  t 

fans  enfans  de  Philiberce  de  Châtillon  ,  femme  de  François  de  Ligny  ,  Comte  de 

veuve  de  Robert  de  Ravenel ,  Seigneur  de  Charmel. 

Sablonieres  ,  Se  fille  de   3*.  GtbrieUedt  Gournay,  Religieufe  à  Metz , 

2*.  Chdries-Cbrétie*  de  Gournay  ,  qui  prit  au  Couvent  de  l'Annonciation, 
le  parti  de  l'Eglife ,  &  eut  un  Canonicat  en  4".  Louift  de  Gournay,  Chanoincflé  â  Re- 
l'Eglife  de  Verdun  à  l'âge  de  13.  ans  ,  de-  miremont,  puis  mariée  à  Jean- Jacques  de 
vint  Archidiacre  de  la  même  Eglilc  ,  puis  Gournay  ,  Seigneur  de  Secourt ,  Bailli  & 
Suffragant  de  Nicolas  de  Lorraine,  Evéque  Gouverneur  de  l'Evcché  de  Metz,  fon  cou- 
de Toul ,  fous  le  titre  d'Evèque  de  Siftric,  fin  iflu,  de  Germain,  dont  elle  n'eut  point 
fut  auflî  Prévôt  d'Haslach  en  Alface ,  Abbé  tfenfans. 

Commandatairc  de  Clair-lieu  ,  Ordre  de  5".  Henriette  de  Gournay  ,  Chanoioeûc  k 

Gâteaux  ,  Prieur  de  Bleurville ,  &  en6n  £vé-  Remiremont ,  morte  en  1645. 
que  de  Toul ,  par  Brévet  du  premier  Mars 


Gafparde 
Gournov. 


BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Gournay  de  Fi 


lie. 


G As  PAR  de  Gournay,  Seigneur  de 
Buzey -lès  Soigne  ,  troifiéme  fils  de 
François  dr  Gournay  ,  Seigneur  de  la  Home 
au  >ablon ,  Villers  &  Joùy,  en  partie ,  Con- 
feiller  &  Chambellan  de  l'Empereur  Char- 
les V.  &  de  Francoife  de  Gronak  ,  fa  deu- 


rtauvt 


xiéme  femme,-  fut  Maître  Echevin  de  Metz 
en  1533.  &  ^34.  U  époufa  ,  1 .  Philippe 
de  Scrneres  ,  fille  de  Pierre  de  Serrieres , 
Seigneur  dudit  lieu  ;  &  de  Claude  de  Bau- 
doche.  (  D'autres  la  font  veuve  de  Claude 
de  Baudochc ,  Seigneur  de  Moulin ,  &  fille 


Digitized  by  Google 


En  1479. 
•vu»  Pi- 
ques ,  Fran- 
çois de 
Gourniy , 
Mtîtrc  E- 
chcvw  de 


Rotmt  de 
Gournay. 


CCXiif  DE  LA  M  A  I  S  O 

de  Conradede  Swneres,  Seigneur  de  Pan- 
ges ,  Voue  de  Nomeny  ,  vivant  en  148a. 
&  de  Philippe  d'Efche.  ) 

En  fécondes  nôces  Gafpar  de  Gournay  c* 
poufa  en  1508-  Barbe  deBarengcs,  fille  de 
Jacques  de  Harenges  »  Seigneur  de  Marau- 
vaulx  ;  &de  Renée  Wifle  de  Fauzeler.  Elle 
mourut  veuve  le  2Ç.  Février  &  fut  in- 
humé en  l'Eglife  des  Dames -PrecherdFcs  de 
Nancy. 

Du  premier  lit  eft  fortic  Anne  de  Gour- 
nay>  féconde  femme  de  Jean  de  Harenges  , 
frère  de  fa  bclle-merc  »  Seigneur  de  Mara- 
vaux  t  Capitaine  général  de  l' Artillerie  de 
Lorraine  ,  Bailli  de  l'E  veché  de  Verdun  , 
après  la  mort  duquel  arrivée  en  I $5 I.  elle 
époufa  en  fécondes  n«3ces  ,  François  du  Bu- 
chet,  Seigneur  d'Ajoncourt  &dê  Mailly. 

Le  fécond  lit  produilit  François  de  Gour- 
nay  >  qui  fuit. 

François  de  Gournay ,  Seigneur  de  Goin- 
fur  Seilie  ,  &  de  Buxey  ,  époufa  Eve  de 
Mercy  .  Dame  de  Friauvillc ,  fille  de  Chrif- 
tophe  de  Merci ,  Seigneur  de  Friauville  &  de 
Mandres  ;  &  de  Catherine  de  Houfle.  (  D'au- 
tres la  font  fille  d'Antoine  de  Merci  ,  Si  de 
Margueritte  de  Mcrode.  JQuoi  qu'il  en  foit, 
elle  fc  remaria  en  fécondes  imjccs  ,  par  Con- 
trat paflè  à  Basle  en  Suifle  le  14.  Février 
1674.  à  Claude  du  Xonat ,  Seigneur  de  Mai- 
Zcrai ,  Viller  &  Allamont.  tllc  etoit  veuve 
en  1593.  qu'elle  plaidoit  contre  Pierre  Er- 
neft  de  Merci ,  fon  frère.  Elle  «voit  eu  de 
fon  premier  mariage  Samuel  de  Gournay , 
qui  fuir. 

Samuel  de  Gournay  ,  Seigneur  de  Friau- 
villc, ConfeiUer  d'Etat»  &  Chambellan  du 
Grand  Duc  Charles  III.  epoufa  en  Ij8±. 
Guillemette  desArmoifcs,  fille  deThiedric 
des  Armoifes ,  Seigneur  de  Hamoncelle  ;  & 
de  Claudine  de  Chamiôot  d'Andevannes  , 
dont  il  eut , 

1°.  Clt'dedeGoMrnày,  Prieur  de  Gondre- 
court,  vivant  le  10.  Juin  1615. puis jefuite. 

2°.  Rtmuu  ,  qui  fuit. 

30.  Anne ,  mariée,  i°.a  .  . . .  de  Mon- 
cel  »  S<  igneur  de  Bauzey  ;  &  2°.  à  Jean- 
Philippe  Roucels,  Seigneur  d'Aubigny. 

4°.  Aune  de  Gournay ,  Religicufe  aux  Do- 
minicaines de  Nancy  ,  Prieure  dudit  Cou- 
venr  en  1653. 

Renautde  Gournay,  Seigneur  de  Friau- 
ville, Buzi  £Sc  Rembercourt ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Henri  ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  écoula  en  161  S-  Dorothée  de  Tava- 
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gni ,  fille  de  François  de  Tavagni ,  Seigneur 
d  Eftreval,  Chambellan  &  Concilier  cPtùat 
du  Duc  Henri  IL  &  de  Loùife  de  Florainvillc, 
dont  il  eut , 

i".  PatddeGonrntj  ,  qui  fuit 

2°.  Renaut,  qui  a  tait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs (Ttftreval ,  rapportée  ci-après. 

3".  toi»,  m  de  Gournsj ,  qui  le  fit  Jefuite 
en  1641. 

40.  Nicolas  de  Gonrntj. 
'  Ç°.  Ar.  de  Gonrnay. 

Paul  de  Gournay  ,  Seigneur  de  Friau*  Pwdde 
ville ,  Colonel  d'Infanterie  pour  le  fervice  ^°^u^m 
de  Charles  IV.  fc  dittingua  à  la  journée  de 
S.  Laurent.  Il  époufa  en  1645.  Charlotte 
de  Fiquelmont ,  fille  unique  de  Henri  de  Fi- 
quel  mont,  Seigneur  de  Monftier  ;  &dePhj- 
liberté  de  Gournay ,  dont  il  eut , 

1°.  Rendue ,  qui  fuit. 

2°.  Philippe ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Ad- 
judant général  des  Armées  Impériales  de 
Hongrie,  tué  le  6.  Septembre  1688-  à  Bel- 
grade. 

3"  Pierre  de  Gonrnay  ,  Capucin  ,  mort 
Millionnaire  dans  l'Amérique. 

4".  Dorothée  ,  ChanoincfTe  &  Doyenne 
de  S.  Pierre  de  Metz. 

Antoinette  de  Goarnay  ,  mariée  par 
Contrat)  du  20.  Octobre  1678-  à  Claude 
Bernard-  Hiacynthcde  Raigecourt,Comtc  de 
Bremoncourr ,  Colonel  de  Cavalerie  pour 
le  fervice  de  France,  &  Chambellan  de  Sun 
Altefle  Royale  Leopold  I.  Duc  de  Lorraine. 

Renaut  de  Gournay ,  Seigneur  de  Friau-  Rcntnr  de 
ville ,  dit  le  Comte  de  Gournay ,  Capitaine  GcttrnV* 
de  Cavalerie  pour  le  fervice  de  France ,  puis 
ConfeiUer  d'Etat  de  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  Leopold  I.  Gouverneur  de  la  perfonne 
de  François  de  Lorraine ,  Abbé  deStavelo; 
époufa  en  1690.  Marie- Elizabeth  de  Bcrg- 
hes ,  Chanoinefie  de  Maubeuge ,  fille  d'Eu- 
génes  de  Berghcs ,  Comte  de  Grampcrghcs  » 
Baron  d'Orquennes  &  de  Strabrouk  ,  Sei- 
gneur de  Cantain ,  Pays  deCambrclis,  Sei- 
gneur de  B:iggenhourt  ,  S.  Arnaud, 'Bar* 
thode ,  Theflel ,  Scmps ,  Wcorde  ,  Rodes 
&  Fcrbuy  ,  Chevalier  de  laToifon  d'or  ;  & 
de  Marguerite-florencc  de  Renaife.  De  ce 
mariage  eft  venue  Marie- Elizabeth  de  Gour* 
nay ,  mariée  àLoùis-Antoinede  Raigccourr, 
Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  pour 
le  fervice  de  France ,  nommé  Brigadier  des 
Armées  du  Roi  le  20.  Février  1734-  &  en- 
fuite  Maréchal  de  Camp. 
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B KJNCHE    D E 
de  Gournay 

R En  A  UT  de  Gournay ,  fils  puîné  de 
Renaut  de  Gournay,Seigncur  de  Friau- 
villc  Se  de  Rembercourt  !  &  de  Dorothée 
de  Tavagny ,  Dame  d'F.ftreval ,  fi.it  Seigneur 
d'Eftreval  &  de  Remhcrcourt-fur  Maid.  Il 
epoufa  Loiiife  de  Rev  ers  ,  fille  de  Dieudon- 
né  de  Revers ,  Maréchal  de  Bataille  des  Ar- 
mées du  Roi ,  &  Commandant  dans  la  Ville 
de  Met*  i  &  d'Anne  du  Chaquoi ,  dont  il 
eut, 

I  .  }tan-Philrffe  deGoamty,  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  au  fervice  de  France , 
tué  à  la  défenfe  de  l  andau. 

a*.  Ignœft  qui  fuit. 

3*.  Leiiifc- Dorothée  de  Geuraaj ,  femme  de 
Nicola*- François  de  Baillivi  ,  Seigneur  de 
Mévigni ,  Saùlxures ,  Olchey  &  Tourtcron , 
qu'elle  epoufa  en  1 687. 

Ignace  ,  Marquis  de  Gournay ,  Seigneur 
de  Rembcrcourt  &  de  Domarie ,  vendit  le 
20.  Juin  172+  fa  terre  d'Eftreval,  au  Prince 
de  Craon ,  qui  la  fit  ériger  en  Comté ,  fous 
le  nom  de  Gournay.  Il  a  été  Chambellan  du 
Doc  Leopoîd  ,  premier  Ecuyerde  Madame 
Royale ,  Si  ttailli  du  Comté  de  Vaudémonr. 


S  SEIGNEURS, 

ctEJlreval.  • 

Il  a  été  marié  trois  fois ,  I*.  à  Maric-Louife 
de  Varro ,  veuve  de  Philippe  de  Chavanes, 
Vicomte  de  la  Mothe  Fcuilli  ;  a\  à  .  .  .  . 
du  Bourg  de  Villemonr ,  veuve  de  N.  .  .  . 
Sehram  1  Ênfeignc  au  Régiment  des  Gardes  ; 
3".  à  Marie- Charlotte  de  Gourcy  ,  fille  de 
Jacques-Philippe  de  Gourcy  ,  Seigneur  de 
Flcvillc  ;  &  de  Marie- Anne  de  Soiiart  ;  def- 
quelles  il  nra  point  eu  ù'enfans. 

II  s'en  faut  beaucoup  que  cette  Généalo- 
gie, que  nous  venons  de  donner,  renferme 
tous  les  Perfonnages  de  la  Maifon  de  Gour- 
nay ,  qui  fe  rencontrent  dans  les  Hiftoires  , 
Si  dans  les  Titres  du  Pays.  Nous  allons  don- 
ner ici ,  par  forme  de  Supplément  &  de  nou- 
velles preuves  ,  ce  que  nous  en  avons  re- 
cueilli en  differens  endroits  des  Hiftoires , 
des  Chroniques  ,  des  Titres  de  la  Ville  de 
Metz,  &  de  la  Lorraine.  Ceci  pourra  au 
moins  fervir  à  reclificr  &  à  pcrfe&ionncr  la 
Généalogie  de  cette  Maifon ,  &  de  celles  qui 
lui  font  alliées  Nous  avons  rangé  le  tout  par 
ordre  chronologique  ,  pour  la  facilité  de 
ceux  qui  voudront  confronter  notre  Lifte 
avec  la  Généalogie  précédente. 
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ADDITIONS    AUX  DISSERTATIONS. 

Sur  U  qualité  de  Marcbis ,  ou  Marquis.       Additions  &  CorrccJiens  fur  Us  Monnoyes  & 

Médailles  de  Lorraine. 


Ml 


r  Arche ,  veut  dire  Frontière.  M.  de 
Marca  a  fait  un  Traité  de  Marc*  Htf 
fanicô.  Dans  la  Chronique  de  Reginon  l'An- 
jou eft  nommé  Marcha  ,  parce  qu'il  cft 
fur  les  marches  de  Bretagne.  Les  Com- 
tes d'Anjou  de  ce  tcms-  la ,  font  auffi  ap- 
pelles Marquis  de  Framee ,  comme  les  Com- 
tes de  Barcelone ,  Marquis  a? tfpafnç.  Les 
Comtes  de  Touloufe ,  Marquis  de  Gothie  ;  & 
les  Comtes  de  Forcalquier,  Marquis  de  tro- 


Sur  Us  Salines  de  Lorraine. 

En  1441.  intervint  accord  entre  le  Roi 
de  Sicile ,  &  l'Evêque  de  Metz  .  touchant 
les  Salines  des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  &  l'accompagnement  defdites  Salines 
entre  les  deux  parties  en  conlèqucnce  de 
ce  Traité. 

Le  24.  Janvier  1670.  le  Roi  par  Arrêt 
rendu  en  fon  Confeil  d'Etat ,  deffendit  à 
tous  fes  Sujets  de  faire  paflër  ,  ou  traver- 
fer  aucun  bois ,  tant  par  eau  que  par  terre, 
pour  l'ufàge  des  Salines  de  Lorraine  (4)» 
ni  même  d'y  aller  fervir,  fous  peine  de  trois 
cens  livres.  Cet  Arrêt  étant  fonde  fur  ce  que 
le  Duc  Charles  IV.  avoit  empêché  que  les 
bois  de  Lorraine  ne  panaflent  a  la  Saline  de 
Moyen -vie. 

Monnaye  de  Lorraine. 

La  qualité  de  Nôtre  de  U  Marmoje ,  eft 
fon  inférieure  à  celle  d'Ouvrier!  &de  Mon- 
uojeurs.  Le  Maître  de  la  Monnoye  n'étoit 
que  le  Fermier  de  la  Monnoye ,  &  ne  jouif- 
foit  des  Privilèges  de  la  Monnoye ,  que  pen* 
dant  fa  Ferme  >  ce  les  Monnojeurs,  ou  com- 
me on  les  appelloit  anciennement  »  les  Mon. 
noyers  du  jecours  de  France  :  &  les  Ouvriers 
étant  du  Corps  de  la  Monnoye  1  jouifToient 
toujours  &  leurs  defeendans  ,  de  ces  Pri- 
vilèges. Les  Rois  à  leur  avènement  à  la 
Couronne ,  créent  en  chaque  Monnoye 
du  Royaume  ,  un  Ouvrier  &  un  Mon- 
noycur  ,  qui  jouifTent  eux  &  leurs  defeen- 
dans mâles  &  femelles ,  des  Privilèges  de  la 
Monnoye. 


Après  l'Article  XXI.  qui  regarde  le  ma- 
riage du  Prince  Henri  de  Lorraine  »  Duc 
de  Bar,  avec  Catherine  de  Bourbon ,  Soeur 
du  Roi  Henri  IV.  Ajoutez  :  J'ai  encore  en 
main  d'autres  Médailles  frappées  à  l'occa- 
fion  du  même  mariage,  ^ar  exemple ,  une 
qui  porte  d'un  côté  Judith  &'  fa  Servante  , 
mettans  la  tête  d'Holoferne  dans  un  fac  ; 
&  pour  légende  Judtth ,  &  au  bas ,  H.  K. 
Sur  le  revers ,  Lucrèce ,  Dame  Romaine  , 
qui  s'enfonce  le  poignard  dans  le  fein.  Et 
ces  mots  :  Lncreiia  Lux.  Roman».  H.  K. 
160I. 

Une  autre  ayant  d'un  côté  les  trois  Dccf- 
fes  :  Patlas  ,  Juno  ,  Venus  >  toutes  nues  »  & 
au  revers ,  Jupiter  fous  la  forme  d'un  Tau- 
reau ,  qui  ravit  Europe  &  paflë  la  Mer  , 
avec  cette  légende  :  Eurofa  rapt  a.  Et  au  bas  » 
comme  aux  précédentes  :  H.  K.  c'eft-à-dire, 
Henri  &  Catherine. 

Une  autre  ayant  d'un  coté  la  Renommée 
avec  tous  fes  attributs  >  tenant  deux  trom- 
pettes ,  dont  elle  fonne ,  ayant  à  fes  côtés» 
le  Soleil  &  la  Lune ,  &  au  deflus  cette  lé* 
gende  :  Fama.  Sur  le  revers  ;  la  Fortune 
ayant  auprès  d'elle  une  roué  ,  &  devant 
elle  un  Satyre  avec  ces  mots  :  Fortuna  varia* 
htiis.  Et  au  bas  :  H.  K. 

Une  autre  ayant  d'un  côté  la  DéefTe 
Minerve  armée  ,  avec  cette  légende  :  jQuot 
imlt  Minerva  beat.  Et  fur  le  revers  ,  deux 
Figures  nucS ,  avec  ces  mots  :  Concédât  Uw 
rea  lingu*.  Et  au  bas  :  H.  tX. 

Une  Médaille  de  Bronze,  ayant  d'un  cô* 
té  un  Changeur  alïis  près  fon  comptoir» 
&  fa  table  toute  couverte  de  Pièces  d'ar- 
gent i  &  au  revers  toutes  les  Lettres  de  l'Ai- 
phabeth  ,  rangées  félon  leur  ordre  natu- 
rel. Je  foupçonne  que  cette  Médaille  a  été 
frappée  à  l'occa  fion  du  Mont  •  de  -  Piété 
établi  à  Nancy  en  1630.  par  le  Duc  Char- 
les IV. 

Le  mariage  du  bon  Duc  Henri  avec  Mar» 
guérite  de  Gonzague  >  eft  exprimé  par  une 
Médaille  portant  d'un  côte  les  Armes  de 
Lorraine  *  &  celles  de  Mantoue ,  avec  cette 
légende  :  Henné.  Princ.  à  Loth.  Dux  Bar.  Et 
au  revers  deux  court  unis,  furmontés  d'une 


(ê)  Murafixit  de  M.  le  Bègue. 
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couronne  Ducale ,  avec  ces  mots  :  Unit 
du»  Mtrearis  an*.  Il  fait  allufion  an  nom  de 
MârfHerite  de  Gonzaguc  fon  Epoufe. 

J'ai  auffi  une  Médaille  en  plomb ,  fort 
bien  faite  ,  repréfentant  d'un  côté  Fran- 
çois II.  Comte  de  Vaudémont  ,  Père  du 
Duc  Charles  IV.  avec  cette  légende  :  franc. 
à  Lub.  Cem.  Fjderrwa.  Et  au  revers  un  rocher 
battu  des  vents  ,  avec  ces  mots  ;  it»»wt.\ 
rrftlit. 

Une  Médaille  en  cuivre  frappée  à  l'occa- 
lîon  des  Foires  franches  établies  à  St.  Ni- 
colas ,  fur  le  Duc  Charles  III.  ayant  d'un. 
côiè  des  Navires ,  qui  font  les  armes  du 
Bourg  de  St.  Nicolas  ;  &  cette  légende  : 
rîitttmt  net  nurgttur.  Et  au  revers  des  Bal- 
lots de  Marchandifes ,  avec  ces  mots  :  Pref 
f<r*tutn  tjl  opus  su  Xtvibus  ejas. 

Addttttns  i  U  ]uriffrtuLetKe  de  Urrsine. 

'tmt  III.  £n  confèquence  de  ces  Ordonnances  des 
cixvuj.  jm  pereurs>  Les  Archevêques  &  les  Eveques 
établirent  dans  leurs  Provinces  Eccléfiafti* 
ques  &  dans  leurs  Diocèfes  •  des  AfTcmblees 
qu'ils  nommèrent  Synedes ,  dans  lefquelles 
ils  régloient  les  principales  affaires  Ecclè- 
fiaftiques  ;  ils  reformoient  les  mœun  ,  ils 
corrigeoient  les  abus  ;  ils  jugeoient  &  cor- 
rigcoicnt  félon  les  circonftanccs ,  les  Ecclé- 
liai  tiques  de  leurs  dépendances  ;  leur  irn- 
pofoient  des  pénitences  canoniques,  &  fou» 
vent  même  régloient  des  affaires  purement 
civiles ,  qui  étoient  portées  à  leurs  Tribu- 
naux ;  nous  en  avons  des  exemples  dans 
les  Synodes  de  lVArchcvcque  dé  Trêves , 
par  exemple  celui  d'Adalberon  ,  qui  dans 
un  Synode  tenu  à  Thion ville  en  1 1 32.  obli- 
gea Simon  Duc  de  Lorraine ,  à  restituer  à 
l'Eglifc*  de  St.  Diey ,  certaines  redevances  , 
qu'il  setoir  attribuées.  Et  en  1 13c.  Henri 
Comte  de  Salm  fut  condamné  par  un  Sy- 
node tenu  à  Tréves>  de  faire  jufticc  k  l'Ab- 
baye  de  Scnones  ,  des  torts  qu'il  lui  avoit 
faits  i  &  en  II ça.  Mathieu  Duc  de  Lor- 
raine fut  obligé  par  le  Synode  tenu  fous 
l'Archevêque  Hilun  ,  de  fe  reconcilier  avec 
le  Chapitre  dcRemiremont,  &  de  lui  faire 
juftice. 

Les  Archevêques  &  Eveques  dans  les  Sy- 
nodes confirmoient  les  Fondations  d'Ab- 
bayes ,  comme  l'Archevêque  Hillin  en  1157. 
confirma  la  Fondation  de  l'Abbaye  de 
Belchamp,  Ordre  de  Chanoines  Réguliers , 
&  en  1 161.  le  même  confirma  les  Privilè- 
ges accordés  à  l'Abbaye  cTEtival  par  Henri 
Evéquc  de  Toul.  En  1 1 36.  on  y  approu- 
va la  ceflion  faite  de  l'Abbaye  de  St.  Paul 


de  Verdun  aux  PP.  Premonrrés.  On  pour- 
roit  ramafier  une  infinité  de  femblables 
exemples,  répandus  dans  notre  Hiltoire  de 
Lorraine  &  ailleurs. 

Voici  la  manière  dont  ces  Synodes  Dio* 
céfains  fe  tenoient  dans  l'Eglifc  de  Toul  » 
&  apparemment  dans  les  autres  Eglifes  Ca- 
thédrales de  l'Archevêché  de  Trêves  ;  on 
les  tenoit  ordinairement  deux  fois  l'Année, 
conformément  au  Canon  V.  arabique  du 
Concile  de  Nicce  ,  qui  veut  qu'on  tienne 
un  Synode  au  commencement  du  Carême» 
afin  que  purifiez  de  toutes  fouillurcs  •  on 
offre  à  Dieu  une  offrande  pure  &  fans  u» 
che.  Le  fécond  Synode  fe  devoit  tenir  en 
Automne,  au  Concile  d'Antioche  tenu  l'an 
341.  au  Canon  20.  on  veut  que  chaque 
année  les  Evéques  s'affcmblcnt  deux  fois 
pour  régler  les  affaires  qui  furviendronc 
dans  leurs  Diocèfes. 

Au  Diocèfe  de  Toul  ,  l'Evêquc  tenoit 
deux  fois  l'année,  favoir  le  Mercredy  avant 
la  Pentecôte ,  &  le  Jeudy  après  la  S.  Luc 
On  fonnoit  ces  Afiemblecs  avec  folemnitè» 
&  l'Evéque  prenoit  fa  feance  au  milieu  de- 
vant le  grand  Autel  fur  un  liège  orné  de 
drap  de  foye  ;  fon  Archidiacre  étoit  af« 
fis  à  fa  droite  fur  un  autre  fiége  orné  de 
tapis  i  l'Archidiacre  &  le  Grand -Doyen  de 
la  Cathédrale,  étoient  auffi  afiisaux  côtés 
de  l'Evéque  ,  de  même  que  les  Abbés  de 
Saint  Evre  à  la  droite ,  de  S.  Manfuy  &  de 
S.  Léon  à  la  gauche  :  l'Evéque  en  habits 
Pontificaux  doit  faire  un  difeour»  à  l'At 
fembléc  ,  s'il  n'eft  pas  prépare ,  il  le  fait 
faire  par  quelque  autre.  Le  Grand- Archi- 
diacre fera  revêtu  d'une  etiappe  de  foye, 
&  tiendra  un  bâton  blanc  à  la  main  ;  les  au- 
tres Atchidiacrcs  feront  en  furplh  &  en  au- 
mufles ,  de  même  que  les  Chanoines  :  les 
Abbés  feront  revêtus  de  chappes  de  fbye, 
&  tiendront  leurs  crofles  à  la  main  :  les 
Prieurs  &  les  Doyens  feront  revêtus  de  chap* 
pes  de  foye,&les  Abbefiesàleur  rang  avec 
leurs  voiles  &  leurs  crofles  :  les  Doyens  ru« 
raux  feront  en  aubes  &  en  étoles ,  &  les 
Amples  Prêrres  en  furplis. 

Chacun  étant  ainfi  rangé ,  l'Evéque  dit 
la  Méfie  de  la  Vierge ,  fait  un  difeours,  en* 
tonne  le  fetù  Cutter ,  &  puis  dit  la  Collecte  ; 
on  lit  les  Statuts  Synodaux,  on  règle  les  af- 
faires ,  enfin  l'Evéque  donne  la  Bénédiction» 
folemnelle  à  PAlTemblée ,  qui  peut  fe  reti- 
rer. Dans  ces  Aflemblées  chacun  avoit  droit 
de  propo/ër  fes  difficultés ,  de  former  fes 
plaintes ,  d'accu  fer,  de  fe  deffendre ,  de  faire 
fes  remontrances.  Cela  s*appelloit  Synedt- 
cert,  d'où  vient  le  mot  Synoèquer ,  pour  rc- 
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prendre,  accufer,  critiquer.  La  Jufticc  fc 
rendoir  fur  le  champ ,  à  moins  que  la  caufe 
ne  demandât  une  plus  longue  difeuffion , 
&  qu'il  fallût  en  différer  à  une  autre  fois 
l'examen  &  la  conclu! ion. 

On  voit  dans  les  anciens  titres  du  Pays 
qu'elle  étoit  la  férvitude  des  peuples  de  la 
campagne  ,  &  qu'elles  étoient  leurs  char- 
ges. On  diftinguoit  des  ferfs  de  quatre  for- 
tes :  Iu.  tiëmfiy  ou  Servi ,  Servilei ,  des  ferfs 
fcrviles ,  qui  fervoient  leurs  maîtres  pen- 
dant toute  l'annec  ,  trois  jours  chaque  fc- 
maine ,  fans  compter  les  autres  charges 
aufqucllcs  ils  étaient  attenus  ,  les  uns  plus  , 
les  autres  moins  ,  fuivant  les  circonftances 
du  rems ,  des  lieux ,  &  de  la  nature  des  Ter- 
res qu'ils  culti voient,  Se  des  befoins  de  leurs 
maîtres  &  de  leurs  maifons  ;  ils  étoient 
entièrement  fournis  à  la  volonté  de  leurs 
maîtres. 

3°.  M*nfi  Udtlei  .ouMou/m,  ou  //- 
dates ,  qui  font  chargés  de  plufieurs  char- 
ces  &  redevances  ;  mais  non  pas  de  fervir 
de  leurs  perfonnes  toute  l'année.  Leurs 
charges  étoient  bornées  à  certains  jours , 
à  ptulîcurs  fortes  de  travail ,  de  fervices , 
de  preftations.  Tant  de  grains,  tant  de  bier- 
res  ,  tant  de  voitures ,  tant  d'animaux  de 
fervice ,  ou  pour  fournir  tant  de  poules , 
tant  d'eeufs  ;  enfin  on  leur  donnoit  une 
certaine  quantité  de  Terres  à  cultiver ,  qui 
étoient  chargées  de  leurs  charges  réglées 
par  l'ufage. 

3°.  Servi  iagentudet ,  qui  font  de  condi- 
tion libres ,  à  qui  l'on  donna  à  chacun  foi- 
xante  jours  de  Terres ,  plus  ou  moins,  pour 
cultiver ,  dont  ils  rendoient  certains  tributs 
de  certaines  fortes  de  grains  à  leurs  maîtres, 
en  la  qualité  dont  on  etoit  convenu ,  Se  qui 
pr.flbient  à  leurs  héritiers  fous  les  mêmes 
charges. 

4°.  Servi  si>fi  ou  dflî ,  des  ferfs  nuds ,  ou 
funplcment  ferfs  ,  à  la  diftindtion  des  Servi 
veftiti,  ou  cdii  ;  les  premiers  ne  poffèdoient 
rien  ,  &  font  nuement  fous  la  main  &  la 
puifTance  du  maître ,  qui  les  employé  à  ce 
qu'il  juge  à  propos.  Les  autres  Servi  vejiitit 
font  ceux  qui  tiennent  quelques  Terres  ap- 
partenantes à  leurs  maîtres ,  &  qu'ils  culti- 
vent (bus  les  charges  &  conditions  preferi- 
tes  par  les  Propriétaires  ;  ce  font  propre- 
ment ce  que  nous  appelions  Fermier» ,  à  La 
différence  que  l'on  change  les  Fermiers 
quand  on  veut ,  au  lieu  que  Servi  vffiui , 
«oient  à  vie ,  &  que  les  champs  qu'il*  cul- 
ti  voient  paffoient  fous  les  mêmes  charges 
à  leurs  héritiers. 
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Il  y  a  encore  d'aurres  ferfs ,  mais  qui  fe 
rapportent  à  ceux  que  nous  venons  de  nom- 
mer. On  appclloit  aufli  Mjm/ks  Ou  Min* 
fur»  ,  la  terre  occupée  ou  cultivée  par  le 
fcrf,  &  même  la  demeure  >  le  lieu  ,  la  fer-' 
me  où  il  Éailoit  (a  rciidcnce.  On  difoit  qu'un 
Seigneur  poffedoit  tant  de  Manfm  ,  tant  de 
Métairies ,  tant  de  Fermes  occupées  par  fes 
ferfs  ,  par  fes  hommes. 

Man/i  indemimcAti  ,  ou  domimcsJt  ,  font 
des  terres  feignruriales,  des  champs  qui  ap- 
partiennent nuément  au  Seigneur,  qu'il  cul» 
tive  par  lui-même ,  ou  qu'il  fait  cultiver  à 
fon  profit.  Ceux  qui  les  cultivent  de  cette 
forte  ,  font  aulfi  nommés  Servi  ou  i\u»fi 
damuiUéti,  &  ont  beaucoup  de  rapport 
à  nos  domeitiques. 

Tous  ces  Mtnfi ,  ou  Servi  ,  dont  on  a 
parlé ,  (ont  encore  differens  des  Mtncipium% 
ou  efclaves  proprement  dit  ,  qui  étoient 
fous  la  main ,  &  la  dépendance  abfoluë  des 
premiers  Mtnft  ou  Servi  ,  &  qui  fervoient 
a  tout  ce  qu'ils  jugeoient  à  propos ,  fans  li- 
mitation &  fans  reftridtion.  Les  cfclaveS 
des  Eglifes ,  &  les  fonds  qui  leur  apparie» 
noient ,  étoient  privilégies  ,  &  on  ne  pou» 
voit  les  aliéner ,  ni  les  vendre  comme  les 
autres  efclaves,  &  les  autres  terres  nom- 
mées âuffi  MuKift*  ,  tout  cela  en  faveur 
des  Eglifes  &  Eccléliaftiques ,  à  qui  les  Rois 
&  les  Evéques  vouloient  alTurer  une  fub» 
lifta  nce  certaine.  " 

Voici  en  général  qu'elles  étoient  les  char* 
g  es  refpedives  de  ces  ferfs  mtnft ,  car  elles 
n'etoient  pas  les  mêmes  par  tout ,  ni  pour 
tous.  Us  étoient  obligés  de  labourer  la  terre 
par  corvées,  de  la  fumer,  de  la  moiffon- 
ner ,  de  mèner  la  moiffon  dans  la  grange  » 
de  la  garder  pendant  la  nuit  contre  le  feu 
&  les  voleurs  ,  de  la  battre ,  iriturare  ,  de 
conduire  le  grain  au  moulin  ,  d'en  faire  le 
pain  &  de  le  cuire  ,  de  faire  la  bierre  ,  <Sc 
de  la  braffer  ,  Brtxtre ,  ou  Brcxurr.  Dans 
les  lieux  de  vignoble ,  ils  culrivoient  la  vi- 
gne ,  faifoient  la  vendange  &  amenoient  le 
vin  en  certaines  quantités  Si  avec  certains 
nombres  de  chariots. 

Si  le  Seigneur  veut  vifiter  fes  terres ,  les 
ferfs  lui  doivent  fournir  des  voitures ,  pour 
porter  fon  équipage  ,  &  le  conduire  d'un  • 
Village  ou  d'une  I  erre  à  une  autre  ;  faire 
garde  ,  on  guet  auprès  de  fon  logis ,  tirer 
St.  préparer  les  bœufs  ou  les  porcs  pour  fa 
nourriture  &  celle  de  fa  fuite  ,  ou  les  ra- 
chetter  en  donnant  certaines  fommes.  Cha- 
que Habitant  fenfrdoit  certain  nombre  de 
poulets ,  d'oeufs ,  du  lin ,  du  bdis ,  en  per* 
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ches  ou  en  écorces,  ou  en  allumettes  f&U,  toit  ;  cultiver  &  eflarter  une  certaine  por- 

desfcois  fendus  &  même  pour  éclairer  pen-  don  de  jardin ,  letium  in  hotte  ;  fournir  de 

dant  la  nuit.  Ils  fourniflent  des  perches  &  la  toile  pour  les  caleçons  des  Religieux  , 

des  paliftades  pour  fermer  les  héritages  ,  &  les  femmes  les  doivent  coudre.  S.  Benoît 

chacun  un  certain  nombre  de  toifes  ou  de  ne  permet  Pulâge  des  caleçons  ou  des  cu- 

verges  ;  des  clayes  d'une  certaine  mefure ,  lottes  aux  Religieux  ,  que  quand  ils  vont 

des  effis  âxilef  oafimMts  pour  couvrir  le  en  campagne. 


* 
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ESSAI 

Pour  fervir  à  l'MJïoire  de  la  NobkJJe 

de  Lorraine. 


LucsinJiv. 
ï.  do  Rntr- 
roriviki. 


ON  trouve  en  Lorraine,  comme  par 
tout  ailleurs ,  deux  Gaffes  de  Noblef- 
fc  ;  la  première,  d'extraction,  la  féconde , 
de  création  :  l'une  &  l'autre,  également  rc- 
commandables  par  fa  valeur,  &  fon  atta- 
chement à  fes  Souverains. 

Une  partie  de  laNoblcflê  ancienne  avoir 
des  prérogatives  que  l'autre  n'avoit  pas, 
mais  qu'elle  croie  capable  d'acquérir. 

Cette  partie  qu'on  nomme  Ancienne  Cht- 
vdtritt  faifoit  un  corps  illuftre  &  feparé, 
auquel  il  elt  arrive  tant  de  changemens  par 
le  progrès  &  la  révolution  des  tems ,  par 
le  mélange  &  le  dèpériflèmcnt  des  familles, 
qu'il  feroit  aife  de  le  méconnoitre,  fans  les 
monumens  qui  reitent  de  fes  anciens  pri- 
vilèges. 

L'entrée  aux  Aflîfes  qui  donnoit  droit 
de  participer  à  ces  privilèges,  dont  plufieurs 
ont  pris  naiflar.ee  avec  la  Souveraineté,  & 
les  annobliflemens  qui  ont  commencé  en 
Lorraine  fous  le  Duc  René  I.  comme  en 
France  fous  le  Roi  Philippc-lc-Bel ,  font  les 
caractères  aufquch  on  peut  reconnoitre 
plus  furement  la  Nobleffe  d'extraction ,  & 
la  Noblcffe  de  création ,  rappellées  &  dif- 
férentiées  par  les  Loix  de  l'htat,  fous  les 
titres  de  Gentils-Hommes ,  ou  d'Annoblis. 

Cette  diftincb'on  qui  devoit  faire  la  régie 
des  prééminences  &  des  rangs,  eft  devenue 
une  fource  de  confufion  par  le  delir  que  la 
vanité  infpire  communément,  de  n'avoir  ni 
Supérieurs,  ni  égaux. 

Hec  tjutmquam  jsm  ferre  fttejl ,  Otfar  ii 
frunm , 

Yomptius  vè  firent. 

Changement  de  nom  &  d'armes  ,  fup- 
preffion  de  documens  d'origine,  fuppoli- 
tion  de  généalogie,  ufurpationdc  titres  & 
qualités,  tout  a  été  employé  vers  le  milieu 
du  feiziéme  fiécle  pour  fc  déguifer  ;  &  tout 
a  été  employé  avec  d'autant  plus  de  faci- 
lité, qu'avant  IÇ73.  il  n'y  avoit  point  en 
Lorraine  de  Loi  qui  ordonnât  l'enrégître- 
ment  des  titres  qui  fixent  l'état  des  fa- 
milles. 

TtmeV. 


Sous  le  régne  du  grand  Duc  Charles  > 

3ui  fut  un  règne  éclairé,  l'on  commença 
'appercevoir  les  abus ,  &  on  eflaya  d'y 
remédier:  on  impofa  d'abord  l'obligation 
de  l'enrégitrement;  on  ordonna  enfuitc  une 
recherche  exacte  des  perfonnes  qui  pre- 
noient  d'autres  noms ,  armes ,  titres  &  qua- 
lités que  ceux  qu'elles  avoient  droit  de 
porter  i  les  Maréchaux  de  Lorraine  &  du 
Barrais  eurent  commiflïon  de  la  faire ,  ils 
en  confièrent  le  foin  à  Kichier ,  pour- 
fuivant  d'armes ,  &  Rkhier  s'en  acquitta 
mal. 

Sous  le  régne  du  Bon  Duc  Henry,  qui 
fut  un  régne  doux  &  tranquille,  on  régla 
la  forme  des  lettres  declaratoires  de  gen- 
tilleflc  en  faveur  des  annoblis  parvenus  au 
quatrième  dégré,  &  od  accorda  pour  pré- 
rogative,  à  ceux  qui  en  obtiendraient  dans 
laïorme  preferite,  feance  &  voix  dclibé- 
rative  aux  Etars. 

Le  régne  du  Duc  Charles  IV.  a  été  rempli 
de  troubles:  les  ravages  delà  guerre  &  de 
la  pefte ,  les  pillages  &  les  incendies  ont  en- 
levé à  beaucoup  de  familles  ce  qu'elles 
avoient  de  plus  précieux,  &  en  particulier 
leurs  titres. 

Par  une  fuite  de  ces  malheurs ,  il  pour- 
rait arriver  que  plufieurs  defeendam  des 
meilleures  Maifons  de  la  Lorraine  feraient, 
faute  de  titres  ,  embarafles  de  prouver 
l'ancienneté  de  leur  extraction ,  &  que  fur 
la  foi  de  Richier,  ou  d'autres  Nobiliaire» 
apocriphes,  on  ferait  tenté  de  répandre  des 
nuages  fur  leur  naiflance,  en  leur  prêtant 
une  origine  connue. 

Dans  les  ditfèrens  chapitres  de  la  Dif- 
fertation  qui  fuit ,  la  providence  a  ménagé 
à  ces  defeendans  les  moyens  de  confondre 
la  critique,  &  d'affurer  leur  état  par  lec 
preuves  qu'on  y  trouvera ,  que  toute  per- 
lonne  qui  a  été  admife  à  prendre  féan- 
ce  aux  AIE  les ,  étoit  d'extraction  ancienne» 
&  avoit  néccfTaircment  fon  origine  incon* 
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 ""  la  bataille  de  Marignan  en  IÇ, 1  Ç/.  des  mains 

CHAPITRE    PREMIER.    <k  Pierre  du  Terrait,  Gentilhomme  de 

Dauphiné  ,  appelle  le  Chevalier  Bayard  , 
Des  titres  &  Qualités  attachés  à  la  que  fa  bravoure  fit  furnommer  Je  Chevalier 
hlatffance,  ^m  r*'ur  &  &ns  reproche,  &  Henri  étant 

Dauphin,  au  camp  d'Avignon,  en  1536-dcs 

IL  ne  faut  pas  juger  des  titres  &  qualités  mains  d'Oudard,  Duc  de  Biez  *  Maréchal 
dans  les  necles  reculés,  par  l'idée  qu'on  de  France, 
en  a  aujourd'hui:  anciennement  le  Gentil-  Les  particuliers  ne  furent  pas  exclus  de 
homme  naùToir  Amplement  Ecuyer,  &  cette  grâce,  on  l'accorda  même  aflezcom- 
quelquefois  il  étoit  fait  Chevalier:  le  titre  munèment  à  titre  de  récompenfe  de  fer- 
tiEittytr  délignoit  le  Gentilhomme  :  celui  vices ,  pour  s'exempter  d'en  donner  d'au* 
de  Lhtvilur*  le  Gentil-homme  vertueux  Se  très,  à  la  vérité  moins  honorables,  mais 


fécompenfé  de  (a  vertu.  plus  lucratives,  &  par  cette  raifon  plus  oné- 

La  Chevalerie  a  élé  autrefois  en  telle  reufes  au  Prince,  ou  à  l'Etat;  on  lit  dans 
confédération ,  que  les  fils  de  Souverains  la  Chronique  de  Flandre  que  Philippe-Au- 
aetoient  point  admis  à  la  table  de  leur  gufte  créa  cent  Chevaliers  en  un  jour,  ÔC 
pere  qu'ils  ne  Feuflênt  reçue,  &  les  Sou ve-  dans  Monftrelet  que  Charles  VI.  en  créa 
rains  eux-mêmes  fc  font  fouvent  fait  gloire  «rinq  cens  en  un  autre  jour  ;  Fleuri  dit  dans 
de  la  recevoir:  c'étoit  ordinairement  aux  fon  Hiftoire  EcclefiaiVique ,  que  Louis  XL 
nûces,  aux  baptêmes,  à  l'avéncment  à  la  en  fit  cent  dix-fept  à  fon  facre;  la  Roque 
Couronne,  aux  facres ,  enfuite  d'une  paix ,  fait  monter  ce  nombre  à  près  de  deux  cens, 
avant  ou  après  un  combat,  pour  quelques  &il  ajoute  que  Charles  VIII.  en  fit  quatre* 
actions  lîgnalées,  à  quelques  grandes  fêtes,  vingt  dix-fept  au  fien. 
ou  lors  d'un  tournois  qu'on  la  conferoir:  Blaife  de  Mont-Luc,  qui  puiû  dans  l'e* 
les  cérémonies  en  étoient  nombreufès  &  cole  des  pages  d'Antoine,  Duc  deLorrai- 
difti  .guees:  il  n'y  avoit  point  d'âge  fixé  ne,  ces  femimens  &  cette  valeur  qui  lui 
pour  y  parvenir ,  &  le  nombre  de  ceux  qui  procurèrent  le  bâron  de  Maréchal  de  Fran- 
pouvoient  y  afpirer  ne  fut  jamais  limite  :  ce,  eft  un  des  derniers  qui  ait  reçu  cette 
cet  tifage  a  été  de  tous  les  tems&  de  tous  marque  d'honneur  dans  le  Royaume;  il  fut 
les  pays;  le  Royaume  auquel  la  Lorraine  fait  Chevalier  après  la  bataille  de  Ccrizolles 
eft  éventuellement  réunie,  en  fournit  des  en  IC44.  par  François  de  Bourbon,  Comte 
exemples  trop  autennuix'S  &  trop  fuivis  d'Anguien,  &  en  içcç.  le  Roi  Henri  II. 
pour  en  chercher  ai. leurs.  l'honora  du  Collier  de  l'Ordre  de  fatnt 

Prefque  tous  les  Rois  de  Fiance ,  avant  Michel  ;  cet  exemple,  Se  celui  du  Roi  de  la 
Philippe  II.  l'ont  reçu  ou  donné  ,&  depuis  Grande-Bretagne,  Charles  H.  qui  fut  fait 
lui ,  jufqu  a  Henri  II.  aucun  n'a  manque  de  Chevalier  par  Charles  I.  fon  pere  en  163R. 
la  recevoir  ou  de  la  donner.  &  qui  quelque  tems  après ,  fut  reçu  au  nom* 

Le  premier  de  ces  deux  Monarques ,  à  bre  des  Chevaliers  de  la  Jarretière  à  Wind* 
qui  fes  belles  avions  ont  mérité  le  nom  de  for,  fervent  de  réponfe  à  qui  auroit  pû 
Conquérant ,  que  Paul  Emile  a  traduir  en  confondre  la  Chevalerie  dont  on  prétend 
celui  d'Augufte ,  la  conféra  à  Louis  VIII.  parler,  &  qu'on  doit  appeller  de  PAtcdade 
en  J209.  &  Saint  Louis  àPhilippe-!e-Hardi  ou  de  I Accolit,  avec  les  Ordres  de  Cheva- 
en  1267.  Philippe-le-Bci  la  prit  en  1284.  lerie;  le  dernier  fert  auffi  a  faire  voir  qu'on 
&  en  13 13.  il  la  donna  à  fes  trois  fils,  fuc-  a  porté  l'ufage  de  la  Chevalerie  plus  loin 
ceffivement  Rois,  fous  les  noms  de  Louis  en  Angleterre  qu'en  France. 
Hurin,  Philippe-le-Long  6c  Charles-Ie-Bcl  ;  Tandis  que  cet  ufage  a  fubfifté»  la  qualité 
Philippe  de  V  alois  en  décora  le  Roi  Jean  de  Chevalier  a  été  perfonnelle  ;  il  falloir 
en  1 332.  &  Jean  en  revêtit ,  lors  de  fon  pour  être  en  droit  de  la  prendre  avoir  été 
Couronnement,  Charles V. en  1^50. Char-  fait  Chevalier,  ou  avoir  obtenu  la  per* 
les  VI. la  reçut,  à  fon  Baptême  en  1368-  mimbn  de  la  porrer:  de  là,  rien  de  plia 
de  Bertrand  Dugucfclin  ,  Connétable  de  ordinaire  que  de  trouver  anciennement, 
France;  Charles  VII.  Louis  XI.  &  Charles  plufieurs  Seigneurs  de  la  même  Maifon, 
VIII.  la  récurent  à  leur  facre,  le  premier  prendre  dans  un,  ou  dans  différens  titres  , 
en  1429.de  Jean,  Duc d'Alençon ,  le  fe-  l'un  la  qualité  de  Chevalier,  &  les  autres 
comien  1461.  de  Philippe,  DuedcBour-  îndiftin&cment  celles  de  Noble,  Noble* 
cogne,  Scie  troiliéme  en  1484.  du  Duc  homme,  Ecuyer,  ou  d*honoré-Seigneur, 
d'Orléans  fon  beau-frere,  &  Roi  après  lui  félon  qu'elles  ont  été  fuoceflîverr.cnt  en  ufa- 
fous  le  nom  de  Louis  XII.  François  I.  &  ge;  quelquefois  on  les  prit  feparément, 
Henri  II.  la  reçurent  auffi,  François  après  d'autres  fois  on  les  joignit  enfcmblc&aflcz 
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fouvent  on  ne  fe  qualifia  que  de  fon  nom.  ne  fut  donc  pas  un  appanage  de  1  aînefTe  oti 

Trcfor  d«      Des  trente-huit  Gentilshommes  de  l'an-  des  charges  comme  plulieurs  l'ont  cru ,  elle 

L^rdnede  c'cnnc  Chevalerie,  qui  maintinrent,  par  étoit  perfonnellc,  &  la  qualité  d'Ecuyer 

léniUMt.  jugement  rendu  aux  Affiles >  tenues  àNan-  dénotoit  autant  qu'elle»  la  naiflanec  &  le 

Tanj  ctr   °^  'C       ,i^0"t  H*?*  'e        Charles  II.  Gentilhomme. 

ruHure  reîîé  dans  k  droit  de  Sauve-Garde  fur  les  Ci-  Les  qualités  de  Xttk  Si  de  JtiobU-titmme 

toyens  de  Tout  &  de  Verdun,  qu'on  avott  ont  été  autrefois  en  grande  conlidération  : 

voulu  lui  difputer ,  cinq  prennent  la  qualité  la  Roque»  fondé  fur  des  titres  autentiques 

de  Chevalier,  un  Lénoncourt,  un  Ligni-  qu'il  cite,  &  de  plufieurs  dcfquels  il  rap- 

ville.un  Norroy,  un  Pulligny  &  un  Savi-  porte  les  termes,  prouve  au  Chapitre  6$. 

,  _  gny:  deux  celle  d'Ecuyer,  un  Créange  &  de  fon  Traité  de  la  Nobleffe ,  que  les  Rois 

ritgiuT'f-  un  Flévillc,  un  fcul  fe  qualifie  Noble-Hoirr-  de  France  &  d'Angleterre,  les  Ducs  ou 

meEcuycr,  Henry  de  Barbay;  les  trente- un  Comtes  Souverains  de  Bar ,  Bourgogne, 

autres  parmi  lefqucl*  on  compte  un  autre  Bretagne»  Champagne,  Gucldres,  cVc.  les 

Barbay,  un  Créange,  un  Fléville»  un  Lé-  prirent  très  fréquemment  dans  le  treizième 

noncourt  Si  un  Savigny;  les  Aboncourt,  liéele;  le  Duc  de  Lorraine,  Mathieu II. eft 

Bouzev,  Dom-Martin,  Haraucourt,  Lu-  qualifié  Noble  Homme  dans  l'ade  datté  du 

dres,Parroy,  Ville,  &c.  ne  prennent  que  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  de 

leur  nom.  l'an  1232.  par  lequel  l'Evéque&le  Cha« 

Des  cent  quarante-cinq  qui  forent  con-  pitre  de  Strasbourg  lui  rendirent  les  terres 

voqués  par  le  même  Duc  Charles  II.  aux  deRichcnshovcn&Gumpres-hoven ,  qu'ils 

deux  afiemblées  tenues  le  1 3.  Décembre  «voient  données  à  leur  Eglife. 


en  veut  bi- 
che ,  intitu- 
lé :  Omta- 
met,  n  èé- 


Xlêmcs  Ar- 
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relié  81  inti- 
tulé comme 
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dent,&im- 
riiné  dans 
tfjnier, 


fuivant  (  1425.  )  à  l'occafion  du  droit  de  Btrtoldut  dtt  gr*tti  Artmimat/isEtifiopus 
fuccéder  au  Duché  de  Lorraine;  huit  pren*  umverjis,  &c.  mvmttt ,  cwv  qaçd  natilis  vir 
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nent  la  qualité  de  Chevalier  »  un  Bulgné» 
ville ,  un  Chamblcy ,  deux  du  Chatelet ,  un 


Ktemc  flirt, 
tom.  1. 
Prtmvrt,t> 


MdthjiMS  Duc  Lothmnfju  à-  Mtrthto ,  &c, 
La  qualité  $Ee*jtr  a  été  auflî  en  grande 
iïj"&'i'j«.  Haroué,  un  Lénoncourt,  un  Pulligny  Si  un  tonlidcrarion  dans  les  treize»  quatorze, 
Savigny;  les  cent  trente-fep*  autres,  dans  quinze  Si  feiziéme  fiécles.  Jean  de  Bourgo* 
le  nombre  defquels  on  trouve  un  autre  cne,  frcrcd'Otton»  Comte  de  Bourgogne, 
Chamblcy,  un  du  Chatelet»  un  Haroué»  la  prit  dans  le  contrat  de  vente  qu'il  pafla 
trois  Lénoncourt,  trois  Pulligny  &  trois  au  mois  de  Novembre  I290.de  la  Chatek 
Savigny,  les  Autrey»  BeaurTremont,  Bon»  lenic  de  Paffavant»  à  Ferry  UI.  Duc  de 
zey,  Créange,  Fênétrange,  Haraucourt,  Lorraine,  qu'il  qualifie  Noble-Homme. 
Hauflbn  ville ,  Jain  ville ,  Ligni  ville ,  Lud  res ,  »,  Je  Jehans  de  Bourgongne  Ecuyer ,  frère  &  nul. 
Thujliieres,  WifTe,  &c.  ne  prennent  que  t, lou  Comte  de  Bourgongne ,  fais  fçavoir à 
la  qualité  d'Ecuyer,  mais  tous,  tant  les  m  tous,  que  j'ay  ay  vendus  &  acquirteyà 
Ecuyers  que  les  Chevaliers,  fe  qualifient  »,  tousjourfmes ,  à monchier  Scignour,No- 
également  &  fans  diltinclion,  bns  Ujtux  „  ble-Homme  Ferry  >  Duc  deLorrcignc  & 
Gentil  hommes.  ,  „Marchis»&C 

Des  foixante-dix  neuf  qui  affiftérent  avec  La  plupart  des  Princes  &  grands  Sei« 
les  Evéques  de  Metz  Si  de  Verdun ,  &  P  Abbé  gneurs  qui  vivoient  en  1 36 1 .  &  aux  années 
de  Gorze ,  à  l'aficmblée  des  Etats  tenus  à  Vivantes,  Jean  dXMcaà,  fils  naturel  de 
Nancy  le  1 9.  Septembre  1435*.  pour  con»  Louis  de  France  fécond  fils  de  Charles  V. 
certer  FélargifTement  du  Duc  René  L  pri-  Si  Duc  d'Orléans  »  ce  fameux  Comte  de 


Wfmcj  Ar- 
chiva, fol. 
4.6c  f.  d'un 
Carruliire 
relié  âtinti- 
rolÊ  comme 

!"n.r^lift.  fonnier  de  guerre  du  Duc  de  Bourgogne , 

tlcLorrtine, 
Edition  de 
J718.  tom. 
3.  Prtttvtt, 
P«g.cax> 


Dunois,  tige  des  Ducs  &  Comtes  de  Lon* 

vingt-huit  prennent  la  qualité  de  Chevalier,  gueville ,  mort  en  1468-  Guillaume  Baron 

onze  celle  d'Ecuyer ,  les  quarante  autres,  de  Montmorency,  &  Guy  Comte  de  Laval, 

les  Ainville,  Autrey ,  BeaurTremont,  Bou-  qui  vivoient,  le  premier  en  1484*  &  le  fe- 

zey ,  Chamblcy ,  Lénoncourt ,  Parroy ,  Pul-  cond  en  1 54c  F  rancois  U.  de  Latour ,  mort 

ligny,  Turqueftcin,  &c.  ne  prennent  que  en  1532.  ayeul  d'Henry  I.  de  Latour  pre* 

leur  nom.  mierDuede  Bouillon,  &  Maréchal  deFran- 

De  ces  Seigneurs,  les  uns  croient  cepen-  ce ,  ne  voulurent  prendre  que  la  qualité 

dant  les  pères  Si  les  autres  les  enfans;  les  d'Ecuyers,jufqu'àcequ'ilsfofWfaitsChe- 

uns  étoient  frères  &  les  autres  coufins-ger»  valiers,  au  rapport  du  même  Auteur  (  la 

mains;  c'étoient  les  fils  ou  les  cadets  qui  Roque ) Chapitré  o^&ded'Hozier,dans 

prenoient  la  qualité  de  Chevalier ,  quoi  les  Préfaces  imprimées  de  la  première  par» 

qu'ils  ne  fofTent  revêtus  d'aucune  charge,  tie  de  chacun  ries  deux  premiers  régitrejde 

&  les  pères  ou  les  aînés  qui  prenoient  la  fon  Armoriai  général  de  la  France, 

qualité  d'Ecuyer,  quoique  Baillis  &  Séné-  Ce  fut  en  1603.  que  par  un  Rcfulratdes 

chaux  de  Lorraine  :  la  qualité  de  Chevalier  Etats ,  on  permit  en  Lorraine  de  prendre  la 

QJi 
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qualité  d'Ecuyer,  non  au  premier,  fécond» 
ou  troiiicme ,  mais  feulement  au  quatrième 
degré  d'anoblifTement  ,  ainfi  que  Fabert 
Tannonce  dans  lbn  Commentaire  fur  la 
Coutume,  page/,  paragraffe  6- 

nj'ai  dit  qui  font  les  annoblisfur  Particle 
,,4. ci-devant;  ils  étoient  au  tems  de  cette 
„ Coutume,  en  même  prérogative»  & 
„n'avoit  le  plus  ancien  antre  titre  que  le 
nouvellement  annobH  »  mais  par  l'Etat  de 
'  »  l'an  1603.  il  fut  mis  en  terme,  que  ceux 
»»qui  étoient  au  quatrième  degré  du  pre- 
»,  inier  annobli  porteraient  titre  d'Ecuyers. 

C'eft  depuis  ce  tems,  &  par  cette  rai- 
Ton  ,  qu'eu  égard  à  ce  que  l'ufage  de  la  Che- 
valerie ne  fubliftoit  plus»  la  haute  Noblerte 
a  pris  communément  à  titre  de  naiflance-» 
la  qualité  de  Chevalier  en  place  de  celle  d'E- 
cuyer. 

La  qualité  dÏÏmtneré  Seigneur,  à  laquelle 
a  fuccédé  celle  de  hua  &  pmjfutt  Seigneur, 
étoit  encore  fi  relevée  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiéclc,  &  tellement  confa- 
crèe  aux  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che- 
valerie, que  tous  ceux,  fans  exception,  qui 
furent  députés  pour  tenir  les  Affifes  de 
N*ncy  pendant  les  années  16 1 8-  1619.  8c 
1620.  ne  prirent  d'autres  qualités  que  celle 
d'honnorés  Seigneurs. 

Antoine  d'Allamont ,  Gafpard  d'Anglu* 
re ,  N. . . .  de  Barbay ,  Affiican  de  Baifom- 
pierre,  Henri  de  Beauvau,  Gafpard  &  Jeande 
Biidèftain  :  Chriftophe ,  François-Gafpard- 
George,  £c  Henri  de  Bouzey-de  Salyan: 
Guillaume  de  Bromback,  Jean  de  Buffe- 
gr.ecourt,  Chriftophe  de  Grange,  Louis- 
Théodore  de  Cuftine,  Antoine ,  Claude  « 
François  &  Nicolas  Défarmoifes:  Antoine» 
Errard ,  &  Henri  du  Charelet: George,  & 
Robert  du  Buchet:  Abraham,  George, 
Frédéric,  6c  Jonathas  du  Hautoy:  Balta- 
zard  de  Fiquémont,  Charles  de  Florain  ville, 
Jean-Philippe  de  Frefnel ,  Charles ,  Charlcs- 
Chrcticn,  Henri,  Jean,  Pierre ,  Renaud , 
&  Samuel  de  Gournay:  Charles,  Elizé, 
Fcrri,  Jacob,  Paul,  &  Théodore  d'Harau- 
court,  N. . . .  d'Haurcy»  Henri,  6c  Marc- 
Antoine  de  Houflë:  François  d'Jgny,  Di- 
dier de  Landres ,  Adam ,  Antoine ,  8t  Er- 
rard  de  Lavanx  :  Antoine ,  Charles  ,  & 
Théodore  de  Lénoncourt  :  Ferri ,  Gafpard , 
Henri,  Philippe,  & Philippe-Emmanuel  de 
Liqniville  :  Claude ,  François ,  &  Louis  de 
Liueras:  Charles-Henri  de  Livron,  Henri 
de  Ludres  :  Bernard,  Jean-Schinquart,  8c 
Wcar  de  Lutzelbourg  :  François  &  Pierre- 
ErneftdcMercy:  Charles  de  Mitry:  Henry 
de  Ncttancourt  :  Nicolas- Marc  de  Norroy  : 
Henri  Se  Jean  d'Ourches:  Antoine,  Ber- 
nard,  François  &  Henri  de  Raigecourt: 
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Jean  Comte  Sauvage  du  Rhin  :  Jean-Phi- 
lippe, &  Nicolas  de  Rouûel  :  Chriltophe  & 
Jacques  de  Serocourt;  Antoine  &  Merre 
de  Stainville  :  Charles-Emmanuel  de  Tor- 
niclle;  font  tous  inferus  fous  la  feule  qua- 
lité  d'honnorésSeigneurs»  dans  le  Régître  des 
Caufes  jugées  aux  Affilés  de  Nancy  pen- 
dant Icfdites  trois  années  1618*  1619.  Se 
162a  lequel  Régître  eft  en  original  au  tré- 
for  des  Chartes. 


CHAPITRE  II. 

De  l'ufurpathndes  titres  &  qua- 
lités attachés  à  la  naijjance. 

L'Ufurpation  fréquente  qu'on  fit  pref*- 
que  par-tout  vers  le  milieu  du  feizié» 
me  Jiecie,  de  noms»  armes,  titres  &  qua- 
lités qu'on  n'avoit  pas  droit  de  porter» 
caufa  une  confulîon  prefquc  générale. 

En  France,  pour  y  apporter  remède» 
le  Roi  Henri  II.  défendit  par  l'article  7.  de 
(es  Ordonnances,  données  à  Amboife  le 
26.  Mars  1555.  fous  peine  de  mille  livres 
d'amende,  de  prendre  la  qualité  de  Noble 
à  ceux  qui  ne  l'étoienc  pas»  Charles  IX.  fît 
en  1560.  une  Ordonnance  aux  fctats  d'Or- 
léans, par  laquelle  il  eft  dit  en  l'article  I  lo» 
que  ,, ceux  qui  ufurperont  fauffement  & 
«contre  vérité  le  non  Se  titre  de Nobleflc» 
»,  prendront  ou  porteront  armoiries  tim» 
wbrees,  feront  mulclés  d'amendes  arbi- 
„  traires*  «  Henri  III.  réitéra  les  mêmes  dé- 
fenfes  à  Paris  en  1  576.  à  Poitiers  en  1577» 
Se  aux  Etats  de  Blois  en  1 579.  en  ces  termes 
de  l'article  257.  «Nous voulons  que  l'Or- 
„donnance  faite  fur  la  remontrance  des 
»,  Etats  tenus  à  Orléans ,  foit  gardée  contre 
»,  ceux  qui  ufurperoient  fauffement  &  con- 
tre vérité  le  titre  de  Noble,  prendraient 
„le  nom  d'Ecuyer,  &  porteraient  des  ar- 
„moirics  timbrées,  ordonnant  qu'ils  (oient 
»,  muldés  d'amendes  arbitraires.  "Henri IV» 
les  réitéra  en  1600.  Louis  XIII.  en  1634.  & 
Louis  XIV.  en  1656.  Icfquclles  defenfes  fu- 
rent fuivies  de  plulieurs  recherches ,  &  ont 
donné  lieu  à  différentes  Déclarations  en 
166 1. 1664.  1667.  Se  en  1(568-  celle  de 
1664.  P°rte  que  ceux  qui  feront  trouvés 
avoir  ufurpé  la  qualité  de  Chevalier,  feront 
taxés  à  la  fomme  de  deux  mille  livres,  & 
aux  deux  fols  pour  livre  ;  Se  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  du  1 3  Août  de  l'année 
précédente  (  1663.)  >l  avo'r  ete  fait  dé- 
fenfe,  1°.  à  tous  Gentilshommes  ,  Pro- 
priétaires déterres,  de  fe  qualifier  Baron» 
Comte  ou  Marquis,  &  de  prendre  des  cou- 
ronnes dans  leurs  armes,  linon  en  vertu 
*  ■  ...... 
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de  Lettres-Patentes  bien  &  duernent  véri- 
fiées:  2°.  à  tous  Gentils-Hommes  en  géné- 
ral, de  prendre  les  qualités  de  Mellire  fie 
de  Chevalier ,  à  moins  qu'ils  n'en  euffent 
de  bons  fie  légitimes  titres:  3".  a  ceux  qui 
n'étoient  pas  Gentilshommes,  de  s'appro- 
prier la  qualité  d'Ecuyer  fit  de  timbrer  leurs 
armes,  le  tout  à  peine  de  quinze  cens  livres 
d'amende. 

En  Bourgogne ,  le  Roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe II.  défendit  par  fon  Edit  du  23  Sep- 
tembre 1 596.  de  prendre  les  titres  de  no- 
ble, Baron ,  Ecuyer  fie  Chevalier ,  fi  on  n'en 
«voit  obtenu  des  Lettres-Patentes  ;  fie  ceux 
d'Illuftre ,  Excellence ,  Illuftriffime-Seigncu- 
rie,  ou  le  nom  de  Monfieur,  ii  on  n'écoit 
Lieutenant  fie  Capicaine-Génénal  j  il  accor- 
da celui  de  Médire  aux  Chevaliers,  fie  le 
nom  de  Madame  à  leurs  femmes. 

En  Flandre,  Albert  fie  Ifabclle-Claire 
Eugénie ,  Archiducs  d'Autriche,  firent  des 
Ordonnances  à  Bruxelles  le  14  Décembre 
16 16.  fur  le  fait  de  nobleffe,  fie  contre  les 
ufurpateurs  des  qualités  qui  y  font  atta- 
chées :  par  Edit  donné  en  la  même  Ville  lé 
29.  Janvier  1664*  les  titres  de  Prince,  Mar- 
quis ,  Comte ,  Vicomte ,  Baron ,  Cheva- 
lier ,  Ecuyer,  fie  de  Noble,  furent  interdits 
à  qui  ne  pou  voient  les  prouver,  fie  n'en 
auroit  des  lettres  inferites  dans  les  Regîtres 
des  Hérauts. 

En  Lorraine,  le  Duc  Charles  III-  recon- 
oohTant  la  trop  grande  facilité  qu'il  avoïc 
eu  d'accorder  des  Lettres  de  nobleffe  à  cer- 
taines perfonnesdont  les  biens  n'étoient  pas 
fuffifans  pour  en  foutenir  l'état,,  fie  à  d  au- 
tres qui  perfonnellement  en  étoient  indi- 
gnes ;  informé  d'ailleurs ,  que  plulicurs  ano- 
blis par  lui  ou  par  ks  Ducs  fes  prédécef- 
feurs,  exerçoient  des a&es  de  roture,  don- 
na pour  ne  plus  tomber  dans  cet  incon- 
t'Ac*  i+  Ténient  le  1 1.  Juin  IÇ73.1U1  Edit  perpétuel 
doPrcuvw  &  ^00,^6 ,  par  lequel  il  voulut  que  tous 
te  Di&r»-  ceux  qui  obtiendraient  dans  la  luite  des 
Lettres  de  nobleffe  de  lui  ou  des  Ducs  fes 
fucceffeurs,  Aillent  obligés ,  avant  de  pou- 
voir s'en  fervir  fie  en  profiter,  de  les  pré- 
fenter  à  la  Chambre  des  Comptes,  fie  d'en 
obtenir  d'elle  la  vérification  ;  il  accorda  à 
ce  tribunal ,  par  le  même  Edit  >  le  pouvoir 
de  retenir  les  lettres  de  ceux  qui  feraient 
dans  le  premier  cas,  lui  donna  ordre  de 
rlifrraire  au  profit  du  Domaine  le  tiers  de 
Ja  fomme  à  laquelle  les  biens  de  ceux  qui 
ne  s'y  trouveraient  pas,  feraient  évalués ,  fie 
fit  défenfe  à  tout  Anobli  d'exercer  des  ades 
de  roture ,  fous  peine  de  fufpcniion  de  fon 
état  de  nobleffe,  d'être  mis  à  la  taille,  fie 
de  contribuer  aux  mêmes  impots  que  les 
roturiers. 


RUlN  E.  CCXXXÎV 

Beaucoup  d'Anoblis  ayant  malgré  cet 
Edit ,  continué  de  déroger  a  leur  état  de  no- 
bleffe>  fie  beaucoup  ayant,  par  un  efpric 
tout  contraire,  voulu  trop  s'élever,  plu- 
fieurs en  ufurpant  les  qualités  d'Ecuyer,  fie 
d'honnorc-Seigneur,  quelques-uns  en  ufur- 
pant les  noms  fie  armes  de  certaines  Mai- 
fons  de  l'ancienne  Chevalerie  j  des  unes 
parce  qu'elles  étoient  éteintes  fie  qu'ils  efi  . 
poffédoient  les  terres,  fie  des  autres  parce 
qu'ils  en  avoient  époufè  des  filles,  ou  qu'ils 
«n  étoient  defeendus  par  les  femmes  ;  les 
Seigneurs  de  l'ancienne  Chevalerie  qui  af- 
filièrent aux  Etats-Généraux  tenus  à  Nancy 
le  IO.  Décembre  1576.  les  A  nglure,  BaC- 
fompierre  ,  Bouzey-de  Salvan  ,  Cuftinc  » 
Dom-martin,  du  Chateler,  Haraucourt  , 
Lénoncourt,  Ligniville,  Rhingrave,  Salm, 
fiec.  demandèrent  au  Duc  Charles  III.  par 
les  27.  28-  fie  29e.  articles  de  leurs  griefs  > 
que  les  premiers  fuffent  privés  de  leur  no- 
bleffe ,  8c  qu'il  donnât  commiffion  aux  Ma-  . 
rechaux  de  Lorraine  fie  du  Barrais  de  dé- 
fendre aux  féconds  de  prendre  les  titres 
d'Ecuyer  fie  d'honnorc-Seigneur,  ou  lenoni 
fie  les  armes  d'aucune  Maifon  de  l'ancienne 
'  Chevalerie  ;  fie  afin  d'oter  aux  fiiles  fie  fem- 
mes de  ces  Maifons  l'envie  de  fc  mes- allier  , 
ils  demandèrent  au/fi  par  le  30e.  article  dè 
ces  mêmes  griefs ,  que  les  enfans  qui  naî- 
traient d'elles ,  après  qu'elles  fe  feraient  une 
fois  mcs-alliées,  fuffent  déclares  incapables 
d'avoir  entrée  aux  Aflifes,  quoique  nés 
d'elles  en  fécondes  noces  avec  un  Gentil- 
Homme  ;  four  de  faretls  enfans  n'être  leurs 
feurs ,  (  ce  font  leurs  termes ,  )  par  la  més- 
alliance de  leur  mere  en  premières  nôces. 

Ce  Prince  pénétré  de  la  juftice  de  leur  viiee  ï\ 
demande ,  fit  expédier  en  conlequcnce  deux  <j«  Pwgw» 
Commiffions ,  l'une  à  Jean ,  Comte  de  ,ec  ilSSffi 
Salm,  Maréchal  de  Lorraine,  l'autre  à  ' 
Affrican,  Baron  d'Hauffonville,  Maréchal 
du  Barrais,  par  lefquelles  il  les  chargea  de 
s'informer  exactement ,  chacun  dans  lercf- 
fortdefa  Juridiction,  de  ces  ufurpateurs;  à 
l'effet  de  quoi  il  leur  donna  pouvoir  de  les 
faire  appeller ,  fie  d'exiger  d'eux  la  répré- 
fcntation  de  lcùti  titres,  pour  le  tout  rap- 
porté fidèlement  au  Duc  ,  fie  mûrement 
examiné  en  fon  Confcil ,  être  par  lui  ordon- 
né de  l'avis  des  Maréchaux ,  ce  qu'au  cas 
appartiendrait. 

Ces  deux  Commiffions  n'ayant  été  don- 
nées que  le  12.  Septembre  1577.  c'eft-îu 
dire ,  neuf  mois  après  la  tenue  des  Etats  de 
1576.  fie  quatre  jours  avant,  peut-être 
même  pendant  la  tenue  des  Etats  de  1577. 
quife  fèparerent  le  16.  du  même  mois  de 
Septembre;  il  n'eft  pas  furprenant  qu'on 
les  eut  ignorées  à  ces  derniers  Etats ,  fie  qu'on 
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les  fît-il  ?  Il  eft  néceflaire  pour  le  fçavètr , 
d'examiner  Tes  CommifGons  &  Tes  Regitres. 


Copie  prifc 
fur  l'oriei- 
flil.ttteftéc 
&  lignée. 


Pièce  j. 
de»  preuves 


en  eut  réitéré  h  demande,  à  laquelle  il  fut 
fait  réponfe  en  ces  termes: 

„Monfcigneur  a  donné  commiffion  a 
MMcfficurs  les  Maréchaux  de  Lorraine  & 
„  Barrais  ,pour  s'en  informer  exaclement, 
.„&  faire  rapport  a  mon-dit  Seigneur,  afin 
„d'y  ordonner,  puis  après  comme  au  cas 
„  appartiendra. 

Les  deux  Maréchaux  n'ayant  pu  ou  voulu 


dchprikn.  exécuter  leur  cornm»flion  par  eux-mêmes» 
te  Differn-  choifircnt  fucceflivement  Didier  Richier, 
furnommé  Clermont  ,  Pourfuivant-d'ar- 
mes ,  pour  le  faire  ;  la  commiffion  du  Corme 
deSalm  à  Richier  pour  la  Lorraine,  eft  du 
16.  Avril  1578.  celle  du  Baron  d'Hauflon- 
ville  pour  le  Barrais  eft  du  20.  Févrieri  5/80. 
elles  furent  données  l'une  &  l'autre  fur  les 
mêmes  motifs ,  &  à  peu  prêt  avec  les  mêmes 


pouvoirs ,  claufes  &  conditions  portées  par  ne  fc  tranfporra  dans  prefque 


CHAPITRE  III 

De  la  manière  dont  Richier  devoir 
faire  fes  recherches,  &  comment 
il  les  fit. 

Richier  devoir  „fe  rranfporrer  partout 
les  Bailliages,  Prévôtés,  Chatelfe. 
,»  nies ,  Terres  &  Seigneuries  des  pays  de 
»  Lorraine.  -  (  Ce  font  les  termes  de  la  Cotn- 
mrflîon  que  le  Comte  de  Salm  lui  donna 
pour  le  Duché  de  Lorraine  ;  la  Commiflion 
du  Baron  tfHaimonville  pour  le  Duché  de 
Bar  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes ,  )  il 

Terre 


celles  des  Maréchaux. 

Aux  Etats  conclus  le  7.  Août  I  $7g.  trois 
à  quatre  mois  après  la  datte  de  la  Com- 
miflion du  Comte  de  Salm  à  Richier,  & 

Srès  d'un  an  &  demi  avant  la  datte  de  la 
ommiflion  du  Baron  d'Hauflbnville  au 
même  Richier;  on  réitéra  encore  les  arti- 
cles 27. 28.  29.  &  30.  des  griefs  préfentés 


ou  Seigneurie  particulière. 

*  Il  devoir  fc  transporter  dans 
lieux ,  „  le  plus  diligemment  &  plus  promp- 
,,  tentent  que  faire  il  pourrait.  "  Il  s'y  trans- 
porta moins  diligemment  &  plus  promp- 
tement  qu'il  ne  devoit  :  il  refta  a  Nancy  de- 
puis le  premier  Juillet  IÇ78.  qu'il  com- 
mença fes  recherches ,  jufqu'au  IÇ.  Juillet 


Copîe  prifc 
fur  rcrici. 
nil.ttielHe 
&  fignée, 


aux  Etats  de  1576.  &  réitérés  à  ceux  de    1 579. qu'il  fe rendit  à St.  Nicolas;  le  20.  du 

1577.  foit  qu'on  eut  ignoré  à  cette  époque  même  mois  de  cette  dernière  année,  il  fe 

la  Commiflion  du  Comte  de  Salm  à  Ri-  tranfporra  à  Rofiéres  ,le22.àBayon,le24. 

chicr,  foit  qu'on  ne  l'eut  pas  approuvée,  à  Charmes,  le  27.  à  Bruyères,  le  29.  à  Châté* 

&  qu'on  eut  prétendu  que  lui  &  le  Baron  le  3 1 .  à  Epinal ,  le  premier  Août  à  St.  Diey  » 

d'rlauflbnrille  dévoient  exécuter  les  leur  le  3.  àRaôn ,  le  4.  à  Lunéville,  le  8.  à  Au- 

par  eux-mêmes ,  foit  qu'on  vit  que  jufques  ville ,  le  1  o.  à  Dteuze ,  le  1 1 .  à  Salonoe ,  le  1 2. 

là ,  ce  dernier  s*étoit  tenu  dans  l'insûion ,  ou  à  Charean-Salins,  le  1 3.  à  Amance ,  fe  16.  à 

enfin  parce  que  par  ces  différentes  Com-  Vezelife,  le  18. à  Mirecourt,  le  24.  à  Châ- 

millions  il  n'avoit  pas  été  pourvu  aux  fuites  tenois ,  &  le  25.  à  Neuf-Château  ;  en  forte* 

des  mes-alliances  des  filles  &  femmes  de  qu'excepté  les  douze  mots  &  demi,  pendant 

l'ancienne  Chevalerie,  ni  prononcé  contre  lefquels  on  conçoit  qu'il  a  mî  vaquer  exao- 

la  prétention  des  enfans  nés  d'elles  pofté-  tement  à  la  recherche  des  Nobles  de  la  Ville 

rieurement  à  ces  mes-alliances  avec  un  Gen-  de  Nancy ,  il  ne  mit  qu'un  mois  dix  jours  à 

tilhomme,  lefquels  auraient  voulu  avoir  faire  tout  le  tour  de  la  Lorraine,  duqueî 

entrée  aux  AfG fes.  tems ,  fi  on  tfte  celui  qu'il  fut  obligé  d'en». 

La  réponfe  du  Duc  Charles  III.  fur  les  ployer  à  fes  voyages  &  à  fon  repos»  on  ver- 

trois  premiers  de  ces  quatre  griefs ,  fut  mot  ra  qu'a  peine  il  lui  en  refta  aflêz  pour  écrire 

pour  mot  ;  la  même  qu'il  avoit  faite  aux  feulement  le  nom  &  les  armes  des  Nobles  , 

Etats  de  1577. 8t  celle  fu%le  quatrième  fut  non  de  tout  le  Duché  de  Lorraine,  mais 

motivée  de  la  manière  qui  fuit  :  des  endroits  de  ce  Duché  qu'il  lui  phit  de 

«Monfcigneur  accorde  que  pour  la  dé-  parcourir. 
„cence  &  enttetenement  de  fa  NobleiTe,  Il  devoit,,  frntfnirirW».  vérité  de  toutes 
„les  enfans  provenans  des  femmes  &  filles  »,&  chacune  les  perfonnes  qui  fe  difoient 
„  mcs-alliées ,  puiiTcnt  être  privés  de  l'en-  „  Nobles ,  des  façons  qucllesavoîent  accou- 
,,trée  des  Aflîfes.  „  tumé  de  vivre,  comme  elles  fe  compor- 
En  1578-  Richier  fit  la  recherche  des  „toient  en  leurs  intituladons ,  armoiries» 
Nobles  du  Duché  de  Lorraine:  en  1 58a  il  »  heaumes ,  (Veft-a-dire  cafques ,  )&  autres 
fit  celle  des  Nobles  du  Duché  de  Bar;  mais  »  a  êtes  &  négoces ,  même  de  ceux  qui  pou- 
comment  devoit- il  les  faire,  Si  comment  »,  voient  avoir  ufurpé  &  pris  les  noms  & 
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fon  K^ître  pour  le  Duché  de  Lorraine ,  qui  eft  i  !«  Ch«n» 
ceJlerie  i  Lunéville  :  fon  Régitre  pour  le  Duché  dt  Btr  «ft 
•B  trifcr  des  Clurtei  ■  Nancy. 
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„  armes  de  Maifons  de  l'ancienne  Chevale-  voulurent  bien  comparaître  devant  )ms 

n  rie  :  »  6c  à  quel  deiTein  devoit-il  s'informer  fans  dire ,  Si  peut-cire  fans  avoir  demandé 

de  toutes  ces  chofes  ?  dans  le  deiTein  d'en  s'il  yavoit  dans  ces  mêmes  endroits  d'autres 

donner  au  Comte  de  Salm  une  exadecon.  Notaires  qu'eux,  abfcns  ou  malades ,  fans 

noiflance& notice.  avoir  appelle  ceux  des  lieux  voifins,  fans 

Pour  fc  mettre  en  eut  d'exécuter  fa  com-  s'etre  fait  repréfenter  les  minutes  des  acles 

million ,  6c  de  donner  une  exadte  connoif-  pafiês  devant  eux  6c  devant  les  Tabellions 

fanec  &  notice  desehofes  dont  Richierétoit  morts,  enforte  que  rien  ne  fut  plus  aifé  à 

chargé ,  il  ne  lui  fuffifoit  pas  de  s'en  infor-  Richier  que  de  pouvoir  être  rrompé,  rien 

mer  auprès  de  toutes  pcrfonnesinaïTérem-  ne  fut  plus  facile  à  un  Gentilhomme  que 

ment  ',  il  falloit  que  les  perfonnes  aufqu'el-  de  pouvoir  être  mis  par  Richicr  au  nombre 

les  il  devoit  s'adrefler  fufiént  exemptes  de  des  iimplcs  Nobles ,  ou  même  des  ufurpa- 

partialité  &  de  préjuges,  qu'elles  fuflènt  rcurs. 

inftruites  des  chofes  qui  faifoient  l'objet  de  II  en  fandroit  moins  pour  être  autorifé 
fa  commiffion,  6t  qu'elles  pufiént  en  don-  à  s'inicrire  en  faux  contre  tout  ce  que  Ki- 
ncr  des  preuvesï  il  falloit  exiger  ces  preu-  chier  a  écrit  des  familles  ;  mai>  en  fuppo- 
ves,  les  examiner  &  les  communiquer  aux  fant  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  en  a  écrit  d  a- 
Parties  intereflèes:  cela  eft  de  principe,  8c  vantageux,  même  fans  preuves j  cette  fup- 
c'eftee  qui  étoit  expreflement  enjoint  à  Ai-  pofttion  ne  peut  avoir  lieu  pour  ce  qu'il  en 
chier.  ,i  Pour  de  tout,  ce  que  vous  en  trou-  a  écrit  de  defavantageux  ,  parce  qu'indé- 
»verez,  dreflèr  procès-verbal  par  écrit  fous  pendamment  de  ce  qui  vient  d'être  obfer- 
„  votre  fignature»  6»  le  nous  rapporter  fi*  vé>  fies  Régîtrcs  n'ont  été  ni  viles  par  les 
,,dcllement»  enfemble  donner  affignation  Maréchaux,  ni  examinés  au  Confeil d'Etat 
„  certaine  &  compétente  a  tous  lefdits  No-  du  Duc  Charles  III.  ni  confirmé  par  aucun 
„bles,  pour  en  leur  perfonne  fe  trouver  Arrêt  de  ce  Prince ,  ainli  qu'on  a  vu  qu'ils 
„  par  devant  Nous,  (c'en  le  Comte  de  Salm  auroient  dû  l'être. 
,,  qui  parle,  )à  l'effet  de  répondre  des  abus  On  ne  peut  regarder  les  Régîtrcs  de  Ri» 
«  qu'ils  pourroient  avoir  commis  aux  chofes  thier  que  comme  de  limples  nôtres  parti- 
„  que  deffus  >  &  nous  faire  oftenfion  de  leur  culiéres  qui  ne  méritent  croyance  qu'autant 
»,  titres  &  privilèges  de  leur  Noblefie,  fui-  qu'elles  font  appuyées  de  preuves;  5c  on 
»»vant  l'intention  de  mondit  Seigneur:** 6c  doit  d'autant  plus  s'en  défier  que  l'annota- 
qu'elle  étoit  l'intention  du  Duc  Charles  III?  tion  qu'il  a  mife  à  l'article  intitulé:  pour 
Ce  Prince  l'annonce  dans  fa  Commiffion  au  François  de  Sdvm ,  Jieur  de  So<iz,tj ,  a  été  dé- 
Comte  de  Salm  j  „  6c  de  tout  nous  faire  am-  clarée  contraire  à  la  vérité  »  6c  aux  preuves 
9,ple&fidcl  rapport,  afin  que  l'ayant  bien  résultantes  des  titres  produits  par  Arrêt 
«conlidéré  en  notre  Confeil ,  y  foit  avec  rendu  au  Confeil  d'Etat  du  Duc  François 
»  votre  avis,  par  nous  ordonné,  comme  III.  aujourd'hui  Empereur,  le  19.  Août 
m  verrons  à  faire  par  raifon,  ôcaucasap-  1732.  contradidtoirement  avec  le  Procu* 
»,  partenir»  reur-Général  de  la  Chambre  des  Comptes. 

De  tout  cela  néanmoins,  rien  ou  prefque  Tous  Nobiliairesconfoimesàcette  notte 

rien  ne  fut  fait  :  Richier  après  avoir  donné  ayant  été  fupprimès  à  cet  égard  par  le  même 

leôure  de  fa  Commiffion  au  premier  Mai-  Arrêt,  il  faut  toujours  6c  en  tout ,  ufee 

te,  Contrôleur,  Subfritut,  Receveur, Pre-  pour  chaque  Nobiliaire  particulier ,  de  la 

vôt,  ou  Lieutenant  de  Bailli  qu'il  trouva  même  réferve  que  pour  les  Regîtres  de  Ri» 

dans  chacun  des  endroits  où  il  fe  rendit,  chier. 

fans  s'être  mis  en  devoir  de  confultet  d'au-  Deux  erreurs  affez  rommùnérrjeht  ré- 

très  perfonnes  qu'eux,  6c  fans  s'embaraffer  pandues  dans  la  plupart  de  ces  fortes  d'é* 

fià  la  droiture  6c  à  la  capacité  néceflaires  à  crits  dénués  d'autorité,  fuffifent  pour  inf- 

Fexercice  de  leurs  Charges  ,  ils  joignirent  pirer  la  défiance  avec  laquelle  on  doit  les 

une  connoifTance  exacte  des  Nobles  6c  ufur-  lire. 

pareurs  qui  réfidoient  dans  l'étendue  de  Des  Nobiliaires  rapportent ,  comme  NV 

leur  diftrid  ;  il  leur  enjoignit  de  les  lui  dé-  bles  de  race,  ayant  droit  de  prendre  le-titrft 

clarer  tous  par  nom  6c  furnom,  ce  que  ces  d'Ecuyer,  des  perfonnes  dont  l'annoblifle- 

Officiers  indifHnâement  ayant  fait  comme  ment  étoit  certain,  6c  n'avoir  pas  cent  an» 

il  leur  plut,  ou ,  fi  on  veut,  comme  ils  le  nées  de  datte. 

crurent,  Richier  fe  contenta  de  s'informer  Première  erreur,  qui  fc  détruit  par  la 

de  la  manière  de  vivre  de  ces  prétendus  feule  réflexion,  que  ce  ne  fut  qu'en  1603. 

Nobles  6c  ufurpateurs ,  6c  des  qualités  qu'ils  qu'on  permit  aux  annoblis  parvenus  au  qua- 

-prirent,  auprès  des  Tabellions  ou  Notaires  triéme  dégré,  de  prendre  la  qualité  d'E» 

de  chacun  des  endroits  où  il  fe  rendit,  qui  cuyer. 
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D'autres  Nobiliaires  prérent  au  contraire 
une  origine  connue  à  des  familles  Nobles  de 
race. 

Seconde  erreur,  qui  conduit  à  confondre 
quelquefois  des  Arrêts  de  reconnoiffanec 
d'cxtra&ion  avec  de  lîmplcs  Lettres  décla- 
ratoires  de  Gentillette  ;  deux  chofes  bien 
différentes ,  puifque  les  Arrêts  de  reconnoif- 
fwnee  font  une  vérification  de  l'état  de  Gen- 
tillclle  acquife  par  une  longue  &  ancienne 
poilelfionjtandis  que  les  Lettres  de  Gentillef- 
fe ne  font  qu'une  déclaration  du  terme  de 
quatre  dégrés  acquis  depuis  i'anoblilfemenc 

On  ne  cite  point  d'exemples  de  la  pre- 
mière erreur,  parce  qu'on  s'eft  fait  une  lot 
de  ne  rapporter  que  ce  qui  peut  être  favo- 
rable aux  familles:  l'exemple  qui  fuit ,  fuffit 
pour  prouver  la  féconde  erreur. 

Jean-François  &  Claude  de  Condé  de 
Clevant.  étoïent  dcfccndansdc  George  de 
Mouflon  ,  l'un  des  quarante-neuf  Nobles 
Cheviliers  &  Ecujers  qui  fc  rendirent  cau- 
tions le  I<;  Décembre  138?-  d'une  fomme 
de  cinq  mille  florins  d'or  pour  Robert,  Duc 
de  Har,  envers  Eurard,  Comte  des  Deux- 
Ponts  ,  &  de  Jacquemin  Flory  de  Mouflon , 
qui  fit  le  1 2.  Novembre  1453.  hommage  au 
Duc  Jean  IL  pour  le  Village  qu'il  venoit  de 
faire  bitirdans  un  très  périlleux  détroit, 
appelle  Clevant,  près  de  Condé  ,  que  le 
Duc  René  L  lui  aroit  donné  le  1 3.  Mars 
1450.  à  charge  de  le  mettre  en  état  de  ne 
pouvoir  plus  fervir  de  retraite  aux  bii- 
gands  :  ces  deux  Gentilshommes  curenc 
procès  fous  le  régne  du  Duc  Charles  IV. 
pour  le  droit  d'apportionnement  qui  leur 
fut  coniefté,  fur  le  motif  qu'ils  n'etoient 
pas  Gentilshommes  de  l'ancienne  Chevale- 
rie, ni  defeendus  de  filles  de  cet  Ordre,  ni 
eti  pofleflîon  d'apportionner  les  filles  de  leur 
maifon  :  ils  répondirent  qu'étant  iflus  de 
Gentilshommes  de  race,  ils  dévoient  jouir 
du  droit  d'apportionnement,  &  demandè- 
rent d'être  admis  à  la  vérification  &  recon- 
,  noitfance  de  leur  extraction ,  ce  qui  leur  fut 
accordé,  «Se  jugé  par  Arrêt  du  31.  Mars 
1631.  en  ces  termes: 

«Charles  &c.  nous  ayant  été  remontré 
„par  les  fleurs  Jean-François  &  Claude  de 
„ Condé,  lieurs  de  Clevant  en  partie,  qu'il 
„Ieur  aurait  été  fait  quelque  difficulté  par 
„  les  fleurs  Chriftophc  &  Henri  de  Bouzey , 
„de  leur  avouer  le  nom  dudit  Conde  &  la 
-  „  qualité  de  Gentilhomme ,  dont  néanmoins 
,,ils  offraient,  s'il  nous  plaifoit  les  admet- 
„  tre,  d'en  faire  les  preuves  &  productions 
„ncceffaires,  nous  aurions  ordonné  aux 
h  gens  tenans  notre  Confeil ,  de  recevoir  & 
„rcconnourelefditcs  productions,  lefquels 
«enfuite  de  notre-dit  commandement, au- 


SUR  LA  N>~BLESSE  CCxl 
«raient  examiné  les  titres,  enfeignemens , 
„  contrats  de  mariage,  partages,  alliances, 
„  lettres  de  reprifes ,  confirmations  déchan- 
„  ges,  &  arbre  de  ligne  mis  en  avant  par  lef- 
„dits  Jean-François  &  Claude  de  Condé  « 
,,dont  il  relu! te  preuve  fui f;fant<- ,  ledit 
„  nom  de  Condé  leur  appartenir  légitimc- 
„ment ,  &  icemx  être  extr*its&  defee*diu  de 
^GcritiUtsmme ,  au  moyen  de  quoi  nous  au- 
„  rions  été  juftement  émû  d'incliner  favo- 
„  rablement  à  la  déclaration  de  l'un  &  de 
„  l'autre  defdits  deux  Chefs ,  ainfi  qu'ils  nous 
„  auraient  fupplié  la  leur  départir.  A  ces 
„caufes,  de  notre  feience  certaine,  par 
>,mure  délibération  de  notredit  Confeil» 
„&  pour  affertion  de  la  vérité,  avons  dit  & 
M déclaré,  difons  &  déclarons  lefdits  Jean- 
„ François  &  Claude  de  Condé,  fleurs  de 
«Clevant  en  partie ,  avoir  fuflîfammentvé- 
„  rifié  &  fait  paraître  ledit  nom  de  Condé 
„  avoir  été  porté  par  leurs,  prédèceffeurs, 
„&  partant  corn  peter  à  eux,  comme  aufll 
ex/r.tus 

On  trouve  fous  les  différens  régnes  plu- 
fleurs  autres  Arrêts  de  vérification  de  No- 
blcffc  d'extraction,  fans  origine  connue, 
fur  les  principes  dcfqucls  a  été  faite,  fous  le 
régne  du  Duc  Lcopold ,  l'Ordonnance  du 
14.  Février  1700. 

Les  connoilfeurs  en  fait  de  Nobleflê ,  ne 
fe  tromperont  jamais  fur  la  différence  qu'il 
y  a  entre  ces  Arrêts  qui  font  des  jugemens 
de  vérification  d'Etat,  Sx,  des  Lettres  de 
gentillette  qui  font  des  déclarations  de  qua- 
tre degrés  acquis  depuis  l'anobliffement  : 
différence  aifee  àdiltinguer,  en  ce  que  l'im- 
pétrant des  Lettres  de  gentilleffe  commence 
feulement  à  être  Gentilhomme ,  &  que  les 
autres  font  maintenus  dans  la  poffcfiion  vé- 
rifiée d'une  gentilleffe  dont  la  fource  eft  in- 
connue. 

Cependant  tous  les  Nobiliaires  écrits  do- 
puis  163 1.  qualifient  l'Arrêt  ci-deflus  rap- 
porté de  Lettres  dectaratoires  de  gentillet 
fe,  cV  mettent  les  Condé  au  nombre  des 
Gentilshommes  déclarés ,  ce  qui  vient  de 
l'ignorance  des  vrais  principes  fur  cette  ma- 
tière. 

Ces  deux  erreurs,  dont  l'une  a  pour  ob- 
jet de  détruire  l'ancienneté  de  la  NoblelTe 
d'extradion;  Se  l'autre  tend  à  donner  de 
l'ancienneté  à  la  Nobleffc  de  création,  tirent 
leur  origine  des  abus  qui  régnoient  avant, 
&  qui  ont  continué  de  régner  après  lcj 
opérations  de  Richier. 

Cet  Ecrivain, quoique  prépofê pour  en 
faire  la  recherche,  y  a  travaille  d'une  ma- 
nière fl  peu  exa&c ,  qu'il  n'ett  pas  furpre» 
nant  que  fes  Régîtres  contiennent  des  mé- 
prîtes qui  ont  accrédité  les  fables  antérieu- 
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à  fon  travail ,  &  autorife,  pour  ainli  di- 
re>  celles  qui  ont  été  imaginées  depuis  lui. 

Auffi  les  recherches  de  Richier  curent- 
elles  de  fon  vivant,  &  dès  leur  commence- 
ment ,  il  peu  de  fuccès  >  que  les  abus  étant 
augmentés ,  &  des  anoblis ,  les  uns  ayant 
continué  dans  leur  commerce,  &  les  autres 
dans  leur  ufurpation;  le  peuple,  &àfa tête 
les  Procureurs-Généraux  ,  folliciterent  au 
près  du  Duc  Charles  III.  un  nouveau  moyen 
pour  les  contenir  dans  leur  devoir. 

En  I<T85'.  ce  Prince,  par  Ordonnance 
adreffée  à  chaque  Bailli  en  particulier,  dé- 
fendit à  toutes  perfonnes  de  prendre  de 
plus  grandes  qualités  ou  d'autres  noms  que 
ceux  qu'on  avoit  droit  de  porter ,  &  d'ajou- 
ter à  fon  nom  les  mots  U  ,  U ,  du,  ou  de,  à 
moins  qu'on  ne  fut  autorifé  à  les  prendre  à 
titre  de  tui/futee,  ou  par  cMcejfion  ;  il  défen- 
dit auflîpar  cette  Ordonnance  aux  Notaires 
&  autres  perfonnes  publiques  de  les  pafler  ; 
enjoignit  aux  Baillis ,  Lie  mer: ans  ou  Procu- 
reurs Généraux ,  Subftituts ,  &c.  de  les  faire 
rayer  à  quiconque  s'en  ferait  illégitimement 
emparé  dans  des  actes  publiques  ou  parti- 
culiers, &  de  veiller  à  ce  que  cette  même 
Déclaration  fut  exécutée  dans  tous  fes 
points. 

En  1594.  on  rédigea  &  on  homologua 
la  Coutume  générale  du  Duché 'de  Lorrai- 
ne, dont  quelques  difpolitions  a  voient  été 
™ ifcs  par  écrit  en  1529.  fous  le  régne  du 
Duc  Antoine. 

L'article  IV.  du  titre  premier,  diftingue 
trois  claffes  de  perfonnes  Laïques  :  Gentils- 
hommts,  anoblis  tjr  r  mûriers. 

L'article  V.  diftingue  deux  fortes  de 
Gentilshommes:  des  Gentilshommes  *  les  sms 
font  de  l'ancienne  Chevalerie  du  Duché  de  Lor- 
raine, &les  autres  non.  Ces  derniers  termes 
ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux  Nobles  étran- 
gers ,  lefqucls  apportant  en  Lorraine  la  qua- 
lité de  Gentilhomme,  ne  pou  voient  la  per- 
dre ni  être  compris  dans  les  deux  autres 
dattes  de  perfonnes  Laïques,  dont  l'état  & 
condition  furent  fixés  par  cette  Coutume. 

L'état  des  anoblis  lors  de  la  rédaction  de 
cette  Loi ,  étoit  tel  qu'il  n'y  avoit  aucune 
différence  de  prérogative  &  de  titre,  entre 
le  plus  ancien  anobli  &  le  plus  nouveau  :  ce 
fut  feulement  neuf  ans  après,  qu'on  défera 
(aux  Etats  de  1603,  )  le  titre  d'Ecuyer  au 
quatrième  degré  ;  &  ce  ne  fut  que  vingt- 
huit  ans  après  qu'on  accorda  ("aux  Etats 
de  1622.  )  de  pouvoir  être  déclaré  Gentil- 
homme au  même  dégré  :  par  conféquent  la 
divifion  de  la  Coutume  ne  peut  s'entendre 
que  des  Gentilshommes  d'extraction  in- 
connue, originaires  du  Duché  de  Lorraine, 
lomc  V. 
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ou  Errangers,  les  uns  defqueïs  étoient  déjà 
de  l'ancienne  Chevalerie ,  foit  du  côté  pa- 
ternel, foit  du  côté  maternel,  &  les  autres 
étoient  capables  à  titre  de  naiifance  d'y  être 
aggréges  :  on  voit  dans  tous  les  titres  de  cette 
Coutume  un  droit  municipal  particulier, 
établi  en  faveur  de  cet  Ordre  de  Nobleffe, 
différent  des  difpofitions  qui  concernent  les 
anoblis  &  roturiers. 

Par  l'article  VI.  on  fubrogea  à  la  peine 
de  fufpenfun  de  nobleffe,  prononcée  par 
l'Edit  du  1 1.  Juin  IÇ73.  contre  les  anoblis 
qui exercoient des  actes  de  îocure^rcinr 
de^fi/d//«», relativement  ;i  i  i  kmHïle>,  < 
en  avoit  fuccellivement  cte  laite  ^réitérée 
aux  Etats  de  1 576.  I  $77.  &  I  tmobUt 
font  privahles  des  prérogatives  de  tioblejje  s'ils 

ne  vivent  e*J0^i  t fytfJtf* 

Par  l'article  X.  au  lieu  de  la  permiffion 
ui  avoit  été  accordée  aux  Etats  de  l$7b'- 
ie  pouvoir  priver  de  l'entrée  aux  Affifes,les 
enfans  nés  de  filles  &  femmes  de  l'ancienne 
Chevalerie  mes-alliécs  par  un  premier  ma- 
riage; on  voulut  qu'ils  en  fulfent  déclarés 
incapables  de  d  "éncralemcnt  le  fruit 
„fuit  la  condition  du  pere,  bien  qu'entre 
„  Gentilshommes,  le  fruit  foit  habilite  de  la 
„  condition  de  la  mere,  a  prendre  &  avoir 
„  liége  aux  AfGfes ,  fi  elle  ne  s'ejl  mes-alliée. 

En  I599.  par  Déclaration  donnée  à  la 
poftulation  des  Etats,  le  25.  Novembre, le 
même  Duc  Charles  III.  déclara  contribua- 
bief  aux  Aides  Généraux  qu'on  lui  avoit  ac- 
cordés depuis  l'an  1 58Ç .  tous  les  anoblis  qui 
avoient  exercé  depuis  cette  année ,  exer- 
coient alors,  ou  exerceroient  par  la  fuite, 
des  actes  méchaniques  fcrviles  ou  de  roture  :  ' 
ladite  Déclaration ,  fans  dérogation  néan- 
moins de  leur  nobleffe  pour  le  pallè  ou  le 
préfent,  mais  feulement  pour  l'avenir,  & 
avec  cette  fage  diftinction  entre  les  enfans 
nés  Se  a  naître  d'anoblis,  qui  continueraient 
ou  commence roicnt  d'exercer  des  actes  de 
roture ,  que  les  enfans  nés  feraient  mainte- 
nus  dans  leur  état  de  nobleffe ,  &  que  les 
enfans  à  naître  en,  feraient  déchus  &  mis 
comme  leurs  pères  au  nombre  des  rotu- 
rier» 

Cela  ne  fut  pas  fuffifant  pour  arrêter  le 
«ours  des  abus  :  l'article  35.  qui  fuit  des 
griefs  préfentés  aux  Etats  de  16 19.  en  four- 
nit une  preuve  bien  fenfible,  &  démontre 
que  les  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che- 
valerie, étoient,  comme  on  l'a  dit  dans  le 
Chapitre  premier ,  les  feuls  qui  fuffent  en 
droit  de  prendre  à  cette  époque ,  la  qualité 
d'honnoré-Seigneur. 

„  Eft  repréfenté  qu'il  y  a  des  anoblis  qui 
„font  actes  de  rotutiers,  qu'il  y  en  a  qui 
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«ufurpent  la  qualité  d'honnoré-Seigneur,  taire,  des  copies  autentiques  qui  faifoient 
,,grUlentleurshaumes,s'attribuentlesnoms  foi  comme  les  originaux. 
„&  armes  de  maifons  de  l'ancienne  Che-  Par  la  réponfc  du  Duc  Charles  III.  à 
»  valerie ,  éteintes ,  &  non  éteintes ,  les  qua-  l'article  1 8-  des  griefs  des  Etats  de  1 577.  & 
»,  lités  d'honnorée-Dame  aux  femmes ,  &  1 578-  ce  Prince  déclare  que  li  quelques-uns 
„de  Damoifelle  aux  filles,  eft  reqnis  que  de  les  Officiers  contreviennent  aux  Ordon- 
„  remède  y  foit  donné  fous  peine  pécuniai-  nanecs  faites  aux  Etats ,  fes  Procureurs  Gé- 
„re,  un  tiers  au  Procureur-Général  ou  à  néraux  ne  pourront  prendre  leur  fait  & 
„  celui  qui  a  fon  défaut  en  fera  la  pourfuite  caufe  en  défenfe,  à  peine  d'être  pourfuivis 
m  par-devant  les  Sieurs  de  l'ancienne  Che-  en  leur  propre  &  privé  nom ,  laquelle  dif- 
n  valerie  en  corps  d'Affifes,  i  eux  finis  *f-  poiition  eft  confirmée  par  la  réponfc  du 
&  i  leurs  femmes  &  JîUes.  les  fif  Duc  Henri  à  l'article  39.  des  griefs  des  Etats 
ittés.*1 

anfe  du  Duc  Henri  II.  à  cet  arti- 
cle de*griefs,  eft  conçue  en  ces  termes: 

„  Pour  le  premier  point  des  anoblis ,  y  a 
„  Ordonnance  :  à  l'égard  des  titres ,  qualités 
„&  armes  qui  feront  ufurpés,  lorfqu'il  y  en 
„aura  plainte  particulière,  S.  A.  en  fera  la 
,,  redreffe. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  ce  terns,  il  ait 


de  1619. 

Parla  réponfe  du  même  Duc  Charles  III. 
à  l'anicle  3 1.  des  griefs  des  Etats  de  I$78- 
il  eft  voulu ,  que  de  tous  Réglemens  faits 
ou  à  faire  aux  Etats ,  Meilleurs  de  la  No- 
bleffe puiflenten  demander  &  avoir  copies 
autentiques,  portans  même  force  que  les 
Originaux  ;  defquellcs  copies  ,  demande 
ayant  été  faire  par  l'article  42.  des  griefs 
été  rien  ordonné  de  bien  remarquable  fur  des  trais  de  16 19.  la  réponfe  du  DucHen 


cette  matière ,  fi  ce  n'eft  aux  Etats  de  1622. 


CHAPITRE 

Des  Etats. 


IV. 


M  porte,  que  le  Secrétaire  Us  cù/mera,  cu»Ji 
qu'il  eft  Mccniumé. 

Hou* ,  Greffier  des  Affifcs  de  Nancy  pen- 
dant  quarante  ans,  &  Dtmengeon,  Greffier 
des  Affiles  de  Vôge  auffi  pendant  long- 
tenu ,  tous  les  deux  très  connus ,  &  dont 
3 ' c c  r  1  *  11  T c*  fit  i o i" t  tomn^unc    ont  OC€*rcç 

l'un  &  l'autre  la  Charge  de  Secrétaire  des 
Etats. 

Les  articles  qu'on  appclloit  griefs ,  avoient 
toujours  pour  objet  des  abus  à  reformer , 
ou  des  Réglemens  à  faire  pour  le  bien  de 
l'Etat,  &le  foulagement  ou  la  décoration 
de  fes  Membres. 

En  1602.  par  exemple,  les  Etats  con- 


LEs  Etats  étoient  une  Affemblée  des 
trois  Ordres:  du  Clergé,  de  la  Noblef- 
fe ,&  du  tiers-Etat. 

Dans  l'Ordre  du  Clergé,  entroieut  les 
Abbés,  Prieurs,  Doyens  ou  Prévôts  de 
Chapitres ,  Ôcc. 

Dans  l'Ordre  de  la  Nobleffe,  étoient  d'a- 
bord les  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che- 
valerie, puis  les  autres  Gentilshommes  pof-  vaincus  que  s'il  avoit  été  de  la  jufticc  de 
ftdans  fiefs,  ayant  à  leur  tête  les  Maré-  chercher  à  punir  par  les  Déclarations  & 
chaux.  articles  de  Coutume  précédemment  cités, 
Dans  l'Ordre  du  tiers-Etat,  étoient  com-  les  Nobles  qui  dèshonnoroientlcur  état  de 
pris  les  Confeillers  d'Etat ,  Maîtres  des  Re-  nobleffe  en  cxcrçeaiit  des  aâes  de  roture,  il 
quêtes,  Prétidens&  Auditeurs  delaCham-  n'étoit  pas  moins  jufte  de  concourir  are- 
bre  des  Comptes ,  les  Officiers  de  Judica-  compenfer  ceux  qui  ats  contraire  vivoient 
rure  inférieure ,  ceux  des  Villes ,  Police,  &  s'allioient  noblement  ;  mais  également 
Domaine ,  Finances ,  Salines ,  &c.  convaincus  que  toute  récompenfe  doit  être 
Les  fctats  s'affembloient  plus  ou  moins  méritée,  cv  qu'on  avoit  accordé  des  Lettres 
fou  vent ,  à  la  volante  du  Duc  :  lui  feu!  et  oit  de  gentilleffe  à  des  defeendans  d'anoblis, 
en  droit  de  les  convoquer;  ils  étoient  ou-  fans  avoir  auparavant  éxigé  d'eux  aucune 
verts  par  une  harangue  qui  annonçoit  les  preuve  ;  ils  demandèrent  au  Duc  Charles 
intentions,  cV'fes  réponfes  faifoient  Loix:  III.  par  le  15*. article  de  leurs  griefs,  qu'il 
telle  étoit  alors  la  forme  de  législation  pour  lui  plut  ordonner  que  tout  anobli  qui  vou- 
les,  cas  de  Police  intérieure  de  l'Etat,  fur  droit  dans  la  fuite  être  déclaré  Gentilhomme 
lefquels  le  Souverain  nejugeoit  pas  à  propos  dans  le  Duché  de  Lorraine,  feroit  obligé 
de  rendre  des  Edits  ;  toutes  réponfes  ou  Or-  de  faire  preuve  devant  les  Maréchaux,  qu'il 
donnances  faites  aux  Etats  dévoient  être  étoit  au  cinquième  degré  de  nobleffe,  & 
fuivies,  les  Procureurs-Généraux  n'avoient  que  fes  pere,  aveu! ,  bis-ayeul  &  tris-aycul, 
pas  droit  d'en  arrêter  l'exécution ,  &  chaque  avoient  vécus  &  s 'étoient  alliés  noblement  * 
Gentilhomme  pou  voit  en  exiger  du  Sécrc-  laquelle  preuve  Meilleurs  les  Maréchaux  fc- 
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de  Lorraine. 


roient  ternis  de  communiquer  à  Mcflîeurs 
des  Affiles  de  Nancy  en  corps  d' Aflîfes ,  de 
prendre  leur  avis,  de  donner  le  leur ,  &  de 
rendre  compte  du  tout  au  Souverain ,  pour 
qu'il  put  prononcer  en  connoiflance  de 
caufe. 


ccxlvj 


«pour  en  ordonner}  nujtmmt  quoi  ils  au* 
„  tant  fiance  <$•  voix  délibérât ive  aux  Etats 
„few  prérogative,  le  tout  fans  déroger  aux 
«Coutumes  des  lieux." 

Ce  Règlement  fe  trouve  rappelle  dans 
un  grand  nombre  de  Lettres  Dcclaratoires 
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«QueSadite  Altcflê  ait  agréable,  qua  de  gentilleffe,  dont  les  unes  portent  qu'il 

«l'avenir  pour  pouvoir  un  anobli  obtenir  a  été  fatisfait  aux  conditions  qu'il  preferit, 

«titre  &  déclaration  de  Gentilhomme  en  Si  les  autres  que  le  Souverain  en  a  difpcnfé, 

„  Lorraine,  il  fe  devra  adreflTer  à  Meflîcurs  ce  qui  eft  arrivé  dans  les  cas  de  défaut  de 


„  les  Maréchaux ,  &  leur  montrer  le  premier 
„ac7e  de  nobltfe,  on  Lettres  de  t'anofaijfemtnt 
«obtenu  par  celui  de  qui  il  tire  fon  cftoc, 
y,  Si  la  fucctjpM  de  trois  races  après,  defquelles 
«il  dérive  dire&ement  de  perc  en  fils,  & 
t,lfJ quels  aynt  été  alités  noblement  &  vhu  uo- 
„  bU  ment  ;  &  Meilleurs  les  Maréchaux  com- 
«muniqueront  la  preuve  qu'ils  en  auront 
«connue  à  Meffieurs  des  Aflîfes  de  Nancy 


quelque  dégré  de  nobleflè  maternelle. 


CHAPITRE 

Des  Afffes. 


V. 


LEs  Aflîfes  étoient  un  Tribunal  dont  les 
fculs  Gentilshommes  de  l'ancienne 
«en  corps  d'Aififes,  en  prendront  les  avis  Chevalerie  pouvoient  être  Membres;  elles 
«pour  les  rapporter  &  les  leurs ,  àS.  A.  qui  fe  tenoient  ordinairement  dans  trois  en» 
«en  ordonnera."  droits  différais  ,  pour  la  commodité  du 

Cette  demande  à  laquelle  le  Grand  Duc  public;  à  Nancy,  pour  le  Bailliage  de  Nan- 
Charles  n'avoit  pas  répondu,  ayant  été  cy,  a  Mirecourt,  pour  le  Bailliage  de  Vbgc, 


réitérée  aux  Etats  commencés  le  1 1.  &  finis 
le  19.  Avril  1622.  le  Duc  Henri  y  fit  la  re- 
ponfe  fuivante,  qui  fixe  au  quatrième  de- 
gré de  noblefle  le  pouvoir  d'être  déclaré 
Gentilhomme  dans  fes  Etats  »  met  une  dif- 
férence pour  la  forme  des  preuves  entre 
les  anoblis  du  Duché  de  Lorraine  &  ceux 
qui  n'en  étoient  pas ,  Si  accorde  pour  pré- 
rogative à  tout  anobli  au  quatrième  degré , 
déclaré  Gentilhomme  après  preuve  exacte- 
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&  à  Vaudrevange,  pour  le  Bailliage  d'Al- 
lemagne; les  Gentilshommes  s'y  rendoient 
à  leur  frais, &  admtniftroient  lajuftice  gra- 
tuitement. • 

Les  Aififcs  de  Nancy  &  de  Vôge  fe  te- 
noient de  quatre  femaines  à  autres ,  à  moins 
qu'elles  ne  fuflènt  continuée*  pour  cas  cx- 
rraordinai  res  ;  8i  celles  d'Allemagne  de  deux 
mois  à  autres  :  dans  toutes ,  l'ouverture  du 
Livre  fe  faifoit  par  le  Bailli ,  &  les  Jugemens 
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ment  faite,  fèance  &  voix  délibérative  aux  étoient  rendus  à  la  pluralité  des  voix,  mais 

Etats.  non  en  pareil  nombre  de  Juges. 

„Son  Alteffe,  h  la  fupplication  de  fes  Pour  juger  une  caufe,  il  falloir  être  onze 

„  Etats ,  a  accordé  à  iceux  enfuite  de  même  Gentilshommes  aux  Affiles  de  Nancy ,  non 

„requife,  qui  déjà  pour  même  fujet  fut  compris  le  Bailli  ;fcpt  aux  Aflîfes  de  Voge, 

„faitcaux  Etats  de  l'an  1602.  pour  le  Du-  auffi  non  compris  le  Bailli;  St  fept,  tant 

«ché  de  Lorraine,  que  pour  pouvoir  à  Prélats  que  Gentilshommes,  en  comptant 

„ l'avenir  un  anobli  obtenir  titre  &  Décla-  le  Bailli,  aux  Aflîfes  d'Allemagne, 

«ration  de  Gentilhomme  dans  tous  fes  Le  Bailli  Prciïdoit  a  toutes  les  Aflîfes  in» 

«Pays,  il  fe  devra  adreffer à  Meflîcurs  les  différemment  ;  il  jugeoit  dans  toutes  les 

«Maréchaux,  Si  leur  montrer  le  premier  aile  Caufes  aux  Aflîfes  d'Allemagne;  il  ne  iu- 

„de  noblcffe,  on  Lettres  de  Panobltfiement  ob-  geoit  aux  Aflîfes  de  Vôge.que  dans  les  cas 

„  tenu  par  celui  de  qui  il  tient  fon  eftoc ,  &  de  Recors  ;  Si  aux  Affifes  de  Nancy ,  que 

«  U  JuccrJJton  de  dtHX  rates  après  lui  faifant  la  dans  ces  mêmes  cas ,  &  dans  ceux  d'appel 

„  quatrième,  defquelles  il  dérive  directement  des  Juftices  inférieures:  il  dépendoit  du 

«  de  pere  en  fils,  &  lefqhets  yent  été  alités  &  Bailli  de  nommer  pour  Echtvtn ,  cVft-à-dire, 

„vicn  noblement',  puis  Meilleurs  les  Mare-  pour  Rapporteur,  celui  des  Gentilshom* 

»  chaux  communiqueront  la  preuve  qu'ils  mes  Juges  qu'il  lui  plaifoir. 

«en  auront  faite  à  Meilleurs  des  Aflîfes  de  Trois  Gentilshommes  fe  trouvant  d'opi- 

„Nancy,  en  cojfps  d'Aflîfes ,  pour  ce  qui  nion  contraire  aux  autres,  arrêtoienr  juf- 

«  touche  la  Lorraine ,  Si  en  prendront  leur  qu'à  deux  fois  le  Jugement ,  qui  devoit  être 

«avis,  pour  avec  le  leur ,  les  rapportera  rendu  à  la  troifiéme  fois. 

,,S.  A.  &  pour  ceux  qui  ne  font  de  la  Lor-  Le  Gentilhomme  Echevin,  quoique  feul 

«raine,  mefdits  Sieurs  les  Maréchaux  après  de  fon  avis  Si  tous  les  autres  Gentilshom- 

«femblable  preuve,  s'adrefleront  à  S.  A.  mes  Juges  d'avis  unanime  contraire  au  lien, 

Rij 


Digitized  by  Google 


cc:Kij      Dissertation  s 

pouvoir,  s'il  le  vouloir»  différer  le  Juge- 
ment une  fois  en  trois,  ce  qu'on  appelloit 
rejlraindre  /on  Echevinage;  il  recueilloit  les 
voix,  rapportoit  le  Jugement  au  Bailli,  le 
dicloit  au  Greffier,  &  après  qu'il  avoir  été 
écrit  fur  le  Régit re,  onendonnoit  lecture 
publiquement;  dans  les  Jugemens  rendus 
d'avis  unanime,  il  étoit  mis  fans  débat,  & 
dans  les  autres ,  avec  débat.  ' 

On  pouvoit  appdler  aux  Alfifes  de  Nan- 
cy, de  celles  de  Vôgc  en  actions  petitoires, 
&  de  celles  d'Allemagne  en  actions  petitoi- 
res &  poflcflbires  ;  il  n'y  avoir  point  d'ap- 
pel des  Affiles  de  Nancy ,  ni  des  feurs- Attifes 
de  Vôge. 

Les  ajotirnemens  au  Souverain ,  étoient 
fignifics  en.  la  perfonne  de  fon  Procureur- 
Général  par  un  Gentilhomme  ;  &  ceux  à  un 
Gentilhomme,  par  un  autre  Genrilhomme: 
ils  ne  pouvoienr  être  faits  dans  aucune  des 
Maifons  du  Souverain ,  dans  celle  où  il  rêii- 
doir  actuellement,  ni  dans  celles  où  l'on 
tenoit  les  Attifes. 

Pendant  la  tenue  des  Attifes ,  ni  pendant 
tout  le  tems  néceffaire  pour  s'y  rendre  & 
retourner  enfui  te  chez  foi,  on  ne  pouvoit 
pour  matières  civiles  ,  même  dans  les  cas 
fujets  a  prife  de  corps,  arrêter  la  perfonne, 
ni  failir  les  hardes  &  chevaux  de  ceux  qui 
s'y  rendoienr.. 

On  lit  dans  plufieurs  écrirs,  que  les  Atti- 
fes font  auffî  anciennes  en  Lorraine  que  les 
Ducs ,  &  dans  quelques-uns ,  que  le  premier 
'  Duc  nomma  un  certain  nombre  de  Gentils- 
hommes pour  les  tenir,  mais  leur  noms  n'y 
font  pas  rapportés,  &  il  n'yelj  pas  dit  s'ils 
furent  tous  de  Maifons  différentes ,  ni  corn- 
bieu  de  ces  Maifons  fubiiitent  aujourd'hui; 
quoi  qu'il  en  foit,  ce  Tribunal  eft  fort  an- 
cien. 

Le  Duc  Thiébaut  II.  dans  fon  Codicile 
du  2-  Mai  1 302.  annonce  des  jugemens  ren- 
dus par  la  Chevalerie  fous  Ferri  III.  fon 
Pere ,  &  meme  auparavant  i  Charles  IL  fou- 
rnit le  13.  Août  1425.Ù  la  decilion  desAf- 
lifcs ,  le  droit  de  Sauve-Garde  fur  les  Ci- 
loi'ensde  Toul  &  de  Verdun  qu'on  lui  con- 
teftoit.  René  I.  reconnut  autentiquement, 
&  confirma  par  écrit  &  par  ferment,  le  30. 
Janvier  1430.  la  poffelHon  immémorialede 
lajurildiction  &  des  Privilèges  de  U  Cfiev ail- 
ler if  native  du  Duchié  de  Lorraine,  &  aulnes 
Xollcs  liéfves  dadicl  Duchié  leurs  fers  :  Jean 
II.  fit  la  même  chofe»  &  dans  les  mêmes 
termes,  le  22-  Novembre  1464.  Nicolas, 
les  7.  Se  1Ç.  Août  1471.  René  IL  le  22.  Fé- 
vrier 1477.  Antoine,  le  2$.  Mars  1533. 
François  I.  le  6.  Avril  IJ4v  Charles  III.  les 
18-  Mai  1562.  &  6.  Août  1569.  Henri  IL 
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les  20.  Avril  1610.&  IO.  Décembre  1614 
&  Charles  IV.  le  20.  Mars  1626. 

Par  ces  termes  de  nos  Ducs ,  la  Chevalerie 
native  du  Duché  de  Lorriine ,  on  doit  enten- 
dre les  décendans  ifliis  de  mâle  en  mile, 
de  Maifon  de  l'ancienne  Chevalerie  origi- 
naires du  Pays,  telles  que  font  les  Maifons 
du  Chatelct  ,  Haraucourt ,  Lénoncourt , 
Ligniville,  &c. 

Par  ces  autres  termes ,  &  aunes  Nobles 
lie  fuis  dudtt  Duché  leurs  Patrs ,  il  faut  enten- 
dre les  décendans  de  Maifons  Ftrangéres  , 
devenues  Maifons  de  l'ancienne  Chevalerie 
du  côté  maternel ,  telles  que  font  les  Mai- 
fons d'Allamont,Beauvau»  Gournay ,  Rai- 
gecourt,  &e. 

L'extincfion  de  pluficurs  de  ces  Maifons 
originaires  du  Pays ,  qui  formèrent  le  pre- 
mier ecabliffement  des  Attifes,  &  le  trop 
petit  nombre  de  mâles  des  autres  Maifons 
de  cette  Claflc  qui  exjftoient,  pour  fournir 
aux  Séances  de  ce  Tribunal,  font  probable- 
ment les  raifons  qui  ont  donné  lieu  d'incor- 
porer à  l'ancienne  Chevalerie,  Si  d'admettre 
aux  Allifes  les  Gentilshommes,  de  Maifons 
Etrangères ,  décendus  de  filles  ou  femmes 
de  l'ancienne  Chevalerie. 

Le  Tribunal  des  Attifes  a  fubfifté  jufqu'au 
16.  Septembre  1634»  que  les  Gentilshom- 
mes de  l'ancienne  Chevalerie  fe  trouvèrent 
tout-à  coup  privés  de  leur  Jurifdicfion ,  par 
l'établirTemenr  que  le  Roi  Louis  XUI.  qui 
pofledoir  alors  la  Lorraine  par  la  force  de 
fes  armes  »  fie  à  Nancy  d'un  Confeil  Souve- 
rain auquel  il  attribua:  „ toute  Cour,  Ju- 
„rifdidion,  &  connoiflànce  de  toutes  affai- 
„  res  Civiles  &  Criminelles ,  de  Police ,  de 
„ Domaine,  Importions,  Aides,  Tailles» 
„ Finances,  &  toutes  autres  généralement 
„  quelconques ,  dont  le  Confeil  d'Iïtat ,  Par- 
n  lement  de  Saint  Mihiel ,  Chambre  des 
„ Comptes ,  Cour  des  Aides,  &  autres  ]uget 
„  Souverains  ci-devant  établis  audit  Pays  de  Lar- 
„  raine ,  fouloient  connoître.  " 

On  ne  nomma  pas  le  Tribunal  des  Af- 
fifcs ,  on  ne  fpécifia  pas  les  Gentilshommes 
de  l'ancienne  Chevalerie,  pour  ne  pas  les 
irriter  d'abord,  &  dans  le  deffëin  de  leur 
laiffèr  appercevoir  une  lueur  d'efpérancc; 
mais  an  eut  intention  de  les  comprendre 
fous  ces  termes  vagues,  généraux  &  illimi- 
tés, &  autres  Juges  Souverains  ci-devant  établis 
audit  Pajs  de  Lorraine,  defquels  termes  on  fit 
bien-tôt  valoir  toute  la  force  &  l'étendue. 

A  l'imitation  du  Roi  Louis  XIII.  le  Duc 
Charles  IV.  qui  nomma  des  l'année  fuivante 
(1635O  étant  à  Sierquc ,  un  Prélidcnt  de 
fon  Parlement  de  Saint  Mihiel ,  pour  exer- 
cer Souverainement  auprès  de  fa  Perfonne 
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la  Juftice  dais  ton*  fes  Etats  ;  crc.i  par  Edit 
du  7.  Mai  164I.  une  Cour  Souveraine  am- 
bulatoire .  qu'il  rendit  fixe  par  autre  Edit  du 
26.  Mars  1661.  avec  attribution  des  mêmes 
pouvoirs  fie  juridiction  que  le  Roi  Louis 
XIII.  avoit  donné  à  fou  Confeil  Souverain. 

La  Chevalerie  a  fait  en  différentes  fois 
de  vives  &  prenantes  Remontrances  au  Roi 
Louis  XTV .  &  au  Duc  Charles  IV.  pour 
obtenir  le  rètabliflcincnt  des  Afllfes ,  mais 
toujours  inutilement. 

Sa  dernière  Affcmhlée  à  cette  occafion, 
fe  tint  à  Pont  à- Mouflon  le  7.  Février  1663. 
charle»  IV.  &  par  un  réfultat  ligné  de  tous  les  Gentils- 
hommes de  l'ancienne  Chevalerie  qui  y  af- 
liftèrent,  huit  furent  députes  au  Duc  Char- 
les IV.  qui  faiCoit  alors  fa  refidence  à  Mi- 
reoourt ,  Jofrph  de  Bouzey ,  Philippe-Sala- 
din  de  Cuflîgiiy»  Louis-Gabriel  deCuftine, 
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mes  de  Maifons  Etrangères,  établis  en  Lor 
raine ,  fie  y  poflèdans  fiefs,  Sic. 

Ces  droits  ont  été  reconnus  aux  Etats  de 
IÇ94.  fie  font  rapportes  dans  plufieurs  ar- 
ticles des  diflerens  titres  de  la  Coutume  gé- 
nérale du  Duché  de  Lorraine. 

Elle  n'etoit  juridicublc  en  fait  de  crime 
que  devant  les  Maitre-Echevin  fie  Echevins 
de  Nancy,  à  l'afliftance  de  Gentilshommes 
de  l'ancienne  Chevalerie ,  nommés  par  ie 
Souverain, en  nombre  égal;  elfe  n'étoit  i'u- 
jette  à  amende  fie  confifeation  de  biens  que 
pour  caufe  dç  Lèze- Majefté,  fie  dans  cinq 
cas  feulement  ;  elle  pouvoir,  le  Souverain 
étant  en  paix ,  prendre  parti  dans  un  fervice 
étranger,  fans  ctre  obligée  de  le  quitter,  le 
Souverain  entrant  en  guerre,  ficc. 

Ces  autres  droits  ont  pareillement  été  re» 
connus  aux  Etats  de  1 59^  contradictoire* 


Louis  Defarmoife ,  Jean-Jacques  de  Gour-  ment  avec  les  Officiers  du  Prince,  fie  font 
nay,  Henri  de  Ludrcs,  Henri  de  Raigccourt,   amplement  détailles  dans  les  Lcrtres  laten- 


fie  Jean- Jacques  dcScrocourt, 

Le  Duc  les  écouta ,  reçut  leur  Remon- 
trances, fie  nomma  Mainbourg,  Labbé,  fie 
Prcud-Homme,  rroisde  fes  ConfcilIcrsd'E« 
tat,  pour  entrer  en  conférence  avec  eux. 

Les  Conférences  commencèrent  à  Saint 
Nicolas  le  18.  Mars  de  la  meme  année  1663. 
&  furent  terminées  fans  autres  fuccès ,  qu'un 
accueil  plus  gracieux  de  la  part  de  ce  Prin- 
ce, de  belles  parollçs  fie  beaucoup  de  pro- 
mettes non  effectuées. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Privilèges  de  t  ancienne 
Cbevalerte. 

LA  Nobleffc  de  Lorraine ,  furnommée 
Mtttnnt  Chtvtlcrit ,  avoit  de  beaux  8c 
grands  privilèges. 

Elle  connoiffoit  aux  Afllfes  de  Nancy , 
Vôg»fic Allemagne,  Seaux  fcurs-Aflifcs de 
Vôgc,  directement,  ou  par  phinte  ou  ap- 
pel des  Tribunaux  inférieurs ,  fuivant  les  cas 
fie  circonftances,  de  toutes  matières ,  fie  en- 
tre toutes  perfonnes  indistinctement ,  fans 
exception  du  Prince  ;  elle  jugeoit  Souve- 
rainement fie  en  dernier  reflbrt,  fans  plain- 
te, appel,  ni  réviiion  de  Procès,  aux  Af- 
fifes de  Nancy  fie  aux  feurs- Attifes  de  Vôge, 
toutes  les  affaires  généralement  qui  y  etoient 
portées: elle  pouvoit  s'affocicr  aux  Afllfes, 
faire  participer  à  fes  privilèges,  fie  rendre 
Membres  de  fon  Corps,  par  les  mariages 
des  filles  de  fon  fang  non  mes-alliées ,  les 
enians  de  Gentilshommes  de  nom  fie  d'ar- 


tes  qui  fuivent ,  données  par  le  Duc  Charles 
III.  le  premier  Septembre  de  la  meme  an- 
née. 

„  Charles,  fiec.  a  tous  préfens  &  à  venir, 
m  falut.  En  l'aflemblée  des  Etats  de  nos  Pays 
»  préfentement  tenus  de  notre  Ordonnance 
>,  en  ce  lieu  de  Nancy,  ceux  delà  Noblcfle» 
n  tnciemte  ChcvjJfru  de  notre  Duché  de  Lor- 
„  raine  ,  tant  en  leur  nom  ,  que  de  leurs 
,,  Pars  fffvisy  réfidens ,  nous  ont  fait  fup- 
„  plier  que  conformément  à  ce  que  pour 
„  les  caufes  civiles ,  nous  aurions  trouvé  bon 
„  fie  expédient  de  faire  mettre  fit  rédiger  par 
„  écrit  les  coutumes  ,  formes ,  fie  ufages , 
„  fous  lefquels  la  juftice  y  auroit  été  fit  de- 
„  vroit  être  à  l'avenir  adminiftrèe,  régie  fie 
,,  diftribuèe ,  il  nous  plut  aulfi  les  refoudre 
,,  de  ce  que  depuis  plufieurs  années  ,  ils 
n  nous  auraient  ja  fupplié  ,  pour  l'établit 
„  fement  de  la  forme  a  tenir  en  l'inftruc- 
„  tîon  fit  jugement  des  procédures  fie  cau- 
»  fes  criminelles,  il  échcoir  &  à  venir,  con- 
„  fre  aucun  d'eux  ou  de  leurs  fucceflêurs , 
„  qui  pourraient  tomber  au  point  que  d'en 
„  donner  occafion  fie  argument ,  &'  qu'à  ces 
„  fins  après  avoir  entendu  ce  que  dèslong- 
tems  ils  avoient  maintenu  fie  nous  remon- 
„  tré  de  leurs  franchifes ,  prééminences ,  fit 
>,  autorités  fur  ce ,  contre  nos  officiers  pré- 
,,  tendans  au  contraire  les  aflervir  fie  affujer- 
,,  tir  aux  mêmes  loix ,  coutumes  fie  formes 
„  pareilles  aufquelles  autres  nos  fujets  fi:  val* 
„  féaux  ,  mais  d'autre  fie  moindre  qualité 
,,  que  la  leur ,  étoient  fujets ,  vouloir  une 
»  fois  conclure  définir  fie  terminer  ce  diffé- 
„  rend ,  fans  avoir  égard  aux  actes  de  pof- 
„  feflion  fie  jouiffance,  dcfquels  nofdits  Of- 
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#,  ficicrs  prcnoicnt  fondement  de  leur  pré-   ,,  timent  d'honneur ,  foit  le  prévenu  ren- 
M  tention  ,  ni  nous  arrêter  à  ce  qu'au  con-  >,  voye  par  devant  les  Juges  premiers ,  auf- 
»,  traire  ds  leurs  franchifes  ,  authorites  &  ,,  quels  pour  le  parachèvement  du  procès, 
„  prééminences  pourrait  avoir  été  ci-de-   „  ajîjleront  comme  auparavant ,  UfJm  Gen- 
„  vant  pratiqué  contre  aucun  particulier  de   „  tilshommes  j'a  députés  jufqu'à  fentence  défi- 
„  ladite  noMejfe  Chevalerie  ancienne,  &  de  fui-   ,,  nitive  cxclulivcmcnt ,  la  refolution  &  pro- 
„  tcfaii  e  mettre  &  donner  en  écrit  ce  qu'ain-   „  nonciation  de  laquelle  fera  &  demeurera 
,,  li  en  feroit  réfou,  conclu  &  arrêté  ,  afin   „  aufdits  Maître  Echevin  &  Echevins  feuls: 
m  qu'étant  chacun  fans  exception ,  fujets  aux   „  front  néanmoins  lefdtts  Gentilshommes  pré- 
„  réglemens  de  la  jufticc ,  ils  foient  aufli   „fens  à  U  taxation  &  liquidation  des  dépens 
m  par  occurrence  affinés  de  leurs  juges ,  pei-   „&des  intérêts  civils ,  Icfqucls  avant  toutes 
„  nés  &  jugemens ,  efdites  caufes  criminel-  „  chofes,  fe  prendront  fur  les  biens  du  ié- 
„  les ,  tout  de  même  qu'ils  le  font  pour  les   „  linquant  :  que  Jur  Icfdits  de  V ancienne  Ch,  - 
„  caufes  civiles  :  favoir  faifdhs ,  que  conti-  „  valene  &  leurs  fur  s  fiefvés  de  ladite  qualité , 
„  nuant  non-feulement  ,  mais  augmentant   „  il  n'y  aura  en  Lorraine  confif  .mon  m  am  u- 
„  au  delir  &  en  l'affection  que  nous  avons   „  de,  pour ,  ni  fur  tous  les  biens  y  aflis  & 
„  toujours  eu ,  que  la  juftice,  en  notre  Du-  „  finies ,  foit  que  y  étant  appréhendés,  ib 
ché  de  Lorraine  ,  comme  par-tout  ail-   „  foient  jugés  comme  deflus  ,  ou  ailleurs 
m  leurs,  en  nos  pays,  terres ,  &  feigneuries   „  en  autres  Pays ,  Provinces  ,  &  Bailliages 
„  de  notre  domination ,  foit  diftnbuéc  à   „  ou  confiscation  pourroit  avoir  lieu  pour 
„  tous ,  &  contre  tous  ceux  fur  qui  Dieu   „  autres  biens  que  lcfdits  de  Lorraine  :  ains, 
„  nous  a  donne  cette  puifTancc,  inclinant  à   „  lî  les  prévenus  de  crime  font  apprehen- 
„  la  fupplication  de  la  nobtejfe  ancienne  Cbe-   „  dés ,  ils  feront  punis  corporcllcmcnt ,  & 
,,  valene  de  Lorraine ,  nous  avons  préfente-   „  s'ils  ne  peuvent  être  appréhendes  ou  ne 
„  ment  ordonné ,  établi ,  &  ftatué ,  ordon-  „  fe  prèfentent  pour  fc  juftificr  ou  être  pu- 
„  nons ,  établiffons ,  &  ftatuons  pour  nous   „  ms ,  ou  que  par  abfence  ils  s'exemptent 
„  &  nos  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine ,  a   „  de  la  punition  corporelle ,  en  ces  tas , 
„  toujours -mais  ,  fans  aller  au  contraire,   «leurs  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles, 
„  que  les  procès  criminels  de  ceux  de  ladite   „  feront  annotés,  faifis,&  inventoriés  fous  la 
,,  ancn  nne  chevalerie  &  amtrei  leurs  Pairs  fief-    „  main  de  Juftice ,  &  s'ils  ne  fe  repréfentent 
„  vés  en  Lorraine,  prévenus  de  crime,  s'ils   „  dedans  l'an  &  jour,  nous  commettrons 
,,  font  réfidens  en  l'un  des  Bailliages  de  Nan-    „  deux  Gentilshommes  proche  parens  du  dé- 
„  cy  ,  Vôge  &  Allemagne ,  ou  originaires   „  linquant,  capables ,  fuffifans ,  &  non  fuf. 
„  d'iceux ,  de  U  qualité  nèaffaire  pour  entrer   „  pecls  aux  autres  parens  ,  pour  régir 
>,&juïer  es  Affif  .s,  avenant  qu'ils  y  foient    „  gouverner  comme  adminiflrateurt  ,  lefdits 
„  appréhendés ,  &  y  ayant  commis  les  cri-  „  biens , garder  par  inventaire,  les  meubles, 
„  mes  &  excès  dcfquels  ils  feront  recher-   „  titres  &'  papiers  ,  pour  en  rendre  compte 
„  chés ,  ou  bien  qu'ils  l'ayent  commis  ail-   „  au  lit  délinquant  s'il  obtient  grâce ,  finon,  à 
»  leurs  ,  y  étant  néanmoins  appréhendes  ,   „  fes  héritiers,  après  fa  mort ,  &  quant  aux 
„  feront  leurs  procès  faits,  inftruirs  &  jugés  w  fruits  &  revenus ,  (  les  frais  defdits  pro- 
„  par  les  Maitrc-Echevin  &  Echerins  de   „  ces  criminels  pris  fur  iceux  au  préalable  ) 
„  Nancy,  fi-  ajpjleront  à  Cinflruclion  &  con-   „  feront  appliqués  à  la  nourriture  &  entre- 
„  feclên  d'iceux  en  nombre  tgol ,  Genttlshom-   „  téiiement  des  enfans  félon  l'âge  &  qualité 
„  met  de  U  qualité  avant  dite ,  par  nous  à   „  d'iceux,  aux  réparations  &  entretènement 
»  cette  fin  nommés  ,  &  députés ,  lefquels   „  des  maifons,  ufuines,  &  frais  de  fJIbcès, 
„  avenant  qu'ils  reconnoiflent  ie  délinquant  „  &  du  furplus  d'iceux  fruits,  ou  revenus, 
«avoir  été  contraint  du  point  &  fentiment  ,,  s'en  rendra  compte  annuellement  à  la 
„  d'honneur,  de  tomber  en  l'inconvénient  „  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  & 
„  dont  il  fera  recherché,  nous  en  feront  rap-  ,,  feront  les  rcliqua  mis  en  nos  mains,  pour 
„  port  &  à  nos  fuccefleurs  Ducs  de  Lorrai-  „  un  mois  après  la  grâce  impétrée",  être  re- 
nne, &  pourront  fupplier  d'en  connoître,    „fiitués  au  délinquant,  ou  après  fa  mort ,  aux 
„  à  ce  que  li  le  point  d'honneur  l'a  pouffe   „  enfant  tfictlut  ,  ey  s'il  n'y  a  enfans,  a  fet 
,,  à  cet  inconvénient ,  il  nous  plaife  d'en  re-   „  héritiers ,  fans  que  nous  ni  nos  Succrpurs  Ducs 
„  tenir  la  connoiffânee ,  y  appellanr  les  Gen-   „  en  putffent  Autrement  difpofer ,  finon  ou  le 
„  tiLhommcs  ja  députéi  ey  autres  leurs  ratrs  ,,  délinquant  feroit  convaincu  de  fortilcge, 
,,  en  nombre  plus  grand ,  tel  qu'il  nous  plaira  ,,  faufle  monnoye ,  empoifonnement ,  vo- 
„  mieux  ordonner  :  fi  du  contraire  il  fe  „  lerie  ou  afiaflinar  bien  connu  &  fans  fu. 
„  trouve  que  l'aclc  ne  foit  commis  par  fen-  „  jet ,  lcfdits  fruits revenus  de  fon  bien 
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„  (  après  la  déduction  de  ce  qui  fera  nécef- 
„  faire  à  la  nourriture  &  entreténcmcnt  de 
,,  fes  eofans  ,  félon  leur  âge  &  qualiré ,  & 
»  des  attifons ,  ufuines  &  frais  de  procès  ) 
»  feront  employés  en  lieux  &  œuvres  pieu- 
„  fes  ,  félon  qu'il  en  fera  ordonné  par  nous 
„  ou  nofdits  Succeffeurs  Ducs ,  &  après  U 
„  mort ,  le  fond&  le  capital  retourner*  au/dits 
„  enfant  on  héritiers.  S'il  arrivoit  toutefois 
qu'aucun  defdits  de  la  Ci/evalerie  &  Pairs  fief- 
„  vés ,  fut  prévenu  &  convaincu  de  léze-Ma- 
„  jefté ,  es  cas  cideflhus  fpecijiés  ,  &  fins  pou- 
„  voir  hre  étendis  ,  interprétés ,  ni  expliqués 
„  plus  avant,  outre  la  peine  corporelle ,  il 
„  confifquera  fes  biens  fans  exception  ,  & 
„  font  lefdits  cas  »  tels  que  ci-après  :  i*.  qui 
„  attentera  ou  fera  attenter  contre  nous  , 
»  ou  nos  fucceffeurs  Ducs ,  nos  enfans  on 
„  les  leurs  :  2°.  qui  fera  guerre  à  armes  ou- 
„  vertes  ,  contre  nous  ou  nos  fucceffeurs 
„  Ducs  :  3°.'qui  ayant  une  place  en  garde  , 
„  la  rendra  à  l'ennemi ,  le  fait  prouvé  :  4°. 
„  qui  ayant  fief,  ou  étant  ferviteur  domef- 
„  aque ,  qui  ait  à  nous  ou  à  nofdits  fuccef- 
feurs  Ducs  ferment» furprendra  une  place 
„  du  Pays  ,  ou  donnera  moyen  de  la  fur* 
»,  prendre  ,  ou  bien  notre  Armée  ,  ou  cel» 
„  le  de  nofdits  Succeffeurs:  j°.  qui  ayant  une 
Place  engarde>en  refufera  l'entrée  au  Prin- 
»,  ce ,  ou  d'en  fortir  quand  il  lui  comman- 
„  dera.  Qui  eft  obligé  de  ferment  à  un  Prin- 
y,  ce  étranger  en  une  guerre  hors  du  Pays  > 
„  y  continuant  »  ne  commet  aucun  crime  > 
„  encore  que  nous  ou  nos  fucceffeurs  Ducs 
„  prendrions  les  armes  du  parti  contraire  > 
»,  fi  ce  n'eft  que  nous ,  ou  nofdits  fucceffeurs 
„  Ducs,  avions  pris  les  armes  auparavant 
„  que  le  vaffal  foit  obligé  audit  parti  con» 
„  traire ,  ou  que  nous'foyions  entré  en  guer- 
„  re  dcffënfive ,  fi  donc  il  n'étoit  né  ou  ré- 
»,  fident  fous  le  Prince  pour  lequel  il  por- 
„  teroit  les  armes ,  auquel  cas ,  il  ne  com- 
»,  mettroit  crime  de  lcze-Majcfté,  ains,  fon 
„  fief  demeurerait  feulement  faifi  jufqu'à  la 
»,  fin  de  la  guerre.  Si  mandons,  ôcc. 

Par  réfultat  des  Etats  de  1607.  le  même 
Duc  Charles  III.  ajouta  aux  droits  concer- 
nant l'inftruction  des  procès  criminels  , 
celui  d'avoir  communication  des  conclufions 
du  Procureur  Général ,  &  du  difpofitif  du 
jugement,  avant  qu'il  put  être  prononcé , 
en  ces  autres  termes. 
Copie  prifc  Son  Altcffe  délirant  de  lever  tous  doutes 
wJ  ! Miellée  5***  &  ?**ti">*t  Chevalerie  &  à  leurs 

&  (ignée ,  „  Pairs fiefvés ,  qu'en  l'inftruclion  des  procès 
»,  criminels  qui  pourront  écheoir  contre  au- 
„  cun  d'iccux,  il  doive  ou  puiffe  être  à  l'ave- 
»  nir,autrement  procédé  que  bien  &légitime- 
#»  ment,  par  ceux  qui  en  auront  l'inftruction 
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»  &  le  jugement ,  elle  leur  accorde  par  »m» 
„  pliât  ion  à  ce  qu'elle  leur  en  aurait  oc- 
„  troyé  par  fes  Patentes  du  premier  Sep» 
„  tembre  1 596.  que  les  procès  étant  inftruirs 
„  en  préfente  de  Gentilshommes  à  ce  commis , 
„  fuivant  lefdites  Patentes  ,  pour  affilier  à 
„  l'inftruclion  d'icclui ,  auront  communuatttn 
„  des  conclufions  du  Procureur  Général  de  Lor- 
„  raine ,  ty  du  dicîum  de  U  Sentence  que  les 
„  Maître- Echevin  &  Echevins  de  Nancy  auront 
„  conclu  &  ré/ou  ,  avant  que  procéder  alapro* 
„  nonciation ,  pour ,  s'ils  y  trouvent  quelque 
,,  chofe  à  redire ,  en  avertir  Son  Alteffe  & 
s'en  pourvoir  vers  elle  dans  la  huitaine, 
„  laquelle  en  ce  cas,  ordonnera  au  Maitre- 
„  Echevin  lui  apporter  le  procès  clos  &  ca- 
„  cheté ,  pour  être  vû  en  fon  Confeil ,  en  t 
n  préftnce  defdits  Commis ,  &  fi  elle  trouve 
»  qu'il  y  ait  été  autrement  que  bien ,  réfou 
m  &  conclu  par  lefdits  Echevins ,  leur  en- 
„  joindre  de  réformer  leur  réfolution*  ainit 
„  qu'il  fera  trouvé  jufte  &  raifonnable  ,  li 
„  donc  il  ne  lui  plaît  donner  grâce  au  pré. 
„  venu  .-pourra  le  Gentilhomme  prifonnier 
,,  réeufer  dès  le  commencement ,  lefdits 
„  Gentilshommes  commis  &  les  Juges,  s'il 
„  y  a  caufe  ou  caufes  de  réeufation  vala» 
,»  bles  contr'eux  ,  lefquelles  feront  jugées 
„  par  Son  Airelle ,  &  en  cas  qu'elle  les  trou- 
„  ve  admiffibles ,  elle  en  commettra  d'au- 
„  très  ««. 

Un  autre  droit  affez  fingulier  des  Gentils»  Archive  de» 
hommes  de  l'ancienne  chevalerie  &  dont  ils  ^'ft*™* 
paroilloienc  fort  jaloux^toit  de  pouvoir  eux-  Domb-ite  » 
mêmes  plaider  leurs  caufes ,  celles  de  leurs  p  >mbr<xA 
Pairs ,  de  leurs  amis  &  des  pauvres  :  en  1479.  ,in>m"IIM*w 
Vautrin  Wiffe  plaida  aux  Affifes  de  VOge  , 
la  caufe  de  Wary  de  Lucy ,  &  celle  d'An- 
dreu  de  Savigny  les  Pairs  fiefVés  :  en  1623. 
François  d'Igny  plaida  fa  propre  caufe  aux 
Affifes  de  Nancy ,  &  en  1629.  Chriftophe 
de  Bouzey-de  Salvan  s'étant  préfenté  pour 
plaider  la  ficnne  fit  celle  d'Erneft  Duc  de 
Croiiy,  dans  un  procès  qu'ils  «rotent  aux 
feurs- Affiles  de  Vôge, contre  le  Procureur 
Général  qui  leur  difputoif  la  Haute  Juftice 
de  la  terre  de  Dombrot ,  Affrican  de  Baf- 
fompierre ,  Bailly  ,  voulut  l'en  empêcher  » 
fur  le  fondement  qu'il  y  avoit  des  Avocats» 
de  la  profeffion  &  du  devoir  defquels ,  il  étoic 
d'affifter  les  Parties  ;  Chriftophe  prétendit  » 
foutint  &  prouva,  par  des  exemples  qu'il 
cita,  &  des  jugemens  qu'il  produifit,  que 
de  tous  rems  la  Chevalerie  avoit  exercé  ce 
droit ,  &  que  quoique  peu  confidérable  en 
apparence,  il  étoit  d'autant  moins  à  mépri* 
fer ,  qu'il  avoit  pour  motif  la  charité  envers' 
les  pauvres  ,1a  bienveillance  envers  fes  amis, 
&  U  confoladon  d'être  du  moins  fur  de  n* 
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voir  pas  perdu  fon  procès  par  la  faute  d'au- 
trui  ;  François  d'Igny  ,  dont  il  vient  d'être 
parle»  l'un  des  Gentilshommes  juges,  ap- 
puyant les  rations  de  Chriftophe,  déclara 
hautement ,  que  la  même  queftion  venoit 
d'être  agitée  à  Ton  occaiion  &  décidée  en  fa 
faveur  aux  Aflifcs  de  Nancy ,  qu'il  y  avoit 
été  admis  à  plaider  fa  caufe ,  &  que  s'il  ne 
l'a  voit  pas  plaidé  lui-même,  il  auroit  perdu 
fon  procès  ;  la  matière  mife  en  délibération, 
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•  Signatures  ou  fecaux  de  trois  ou  quatre  Ttr.xr.Are. 
Gentilshommes  >  parens  ou  amis ,  pour  la  v' 
forme  Si  validité  d'un  Teftament. 

Droit  de  fubftituer  une  maifon  ancienne 
&  le  quart  du  bien  ancien ,  entre  enfans  de 
Gentilshommes,  ou  autres  de  la  famille, à 
charge  de  prendre  le  nom  &  les  armes. 

Foy  des  écritures  privées,  lignées  &  fcel- 
lées  de  fçeaux  de  Gentilshommes. 

Préférence  des  mâles  aux  filles  de  Gen- 


Tît.  xu. 
Art.  iv. 


le  droit  fut  reconnu  &  Chriftophe  de  Bou-  tilshommes,  pour  le  retrait  des  Seigneuries 

zey  admis  à  l'exercer ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  &  ferres  de  fief. 

de  fuccès  qu'il  obtint  le  II.  Juin  1629- un      Toutes  armes  réputées  immeubles,  en 

jugement  en  ù.  faveur ,  dans  lequel  ce  fait  Maifons  &  Châteaux  de  Gentilshommes. 
ix  fon  plaidoyer  font  rapportés.  U  n'eft  pas  étonnant  que  pour  admettre 

Outre  les  privilèges  précédemment  cités  la  noWefle  de  création  à  la  participation  de 


Tu.  xi  u. 
Aruxxvi  1 1. 


Tit.  xvi. 
Art.  juin. 


qui  croient  particuliers  à  l'ancienne  Cheva- 
lerie ,  la  coutume  de  Lorraine  renferme  un 
grand  nombre  de  difpol nions  ,  qui  attri- 
buent à  l'ordre  des  Gentilshommes ,  des 


ces  derniers  privilèges ,  ou  de  partie  d'i- 
ceux ,  le  corps  de  la  nation  repréfenté  par 
les  Etats,  ait  démandé,  &  le  Souverain  or- 
donné, l'exécution  des  formalités  &  condi- 


Tic  t.  Art. 

1U1. 


Mîme  Tit. 
An.  x-viii. 


Tît.  it.  Art. 
ni. 


MtincTit. 
An.  xi  1 1. 
&  Tir.  wi. 
An.  xxv. 
Tit.  iv.  Art. 
»v. 


Tii.ii.An. 
i.aux  Sou- 


MfmcTif. 
An.  iv. aux 

X'.H'jtlltS. 


prérogatives  &  des  droits  propres  à  perpé-  tions  preferites  par  le  réfultat  de  1622.  qui 
tuer  le  luftre  &  la  diftin&ion  des  familles,  accorde  aux  Gentilshommes  déclarés,  fean- 
Bàtards  avoués  de  Gentilshommes,  dé-  ce  Si  voix  déliberative  aux  Etats,  mais  le 
clarés  de  la  condition  des  anoblis  pourvu  droit  d'entrer  Si  lîéger  aux  Afllfes  ne  leur  a 
qu'ils  fuivent  l'état  de  Noblelfe  ;  portent  les  jamais  été  communiqué ,  ainli  qu'on  le  ver» 
noms  &  titres  donnés  par  leurs  pères  ,  à  ra  dans  le  Chapitre  qui  fuit, 
charge  de  Barrer  leurs  furuoms,  enlignatu-  Ce  Règlement  qui  exige  la  noblcfiè  des 
res ,  &  leurs  armes  de  gauche  à  droite.  alliances  ,  fans  rien  ftatuer  fur  la  durée  du 
Punition  corporelle,  des  auteurs  ou  com-  tems ,  pour  être  admis  à  la  participation 
pliecs  de  mariages  d'enfans  de  Gcntilshonv  de  droits  réels  &  perfonnek  autli  conlidéra- 
mes,  contractes  (ans  le  confentement  des  bles ,  eft  bien  moins  fevére  que  ceux  qui  ont 
pere  &  mere.  été  faits  en  France,  pour  être  admis  à  des 

Délai  de  quarante  jours ,  donné  aux  fem  -   places  deftinées  à  des  Gentilshommes, 
mes  de  Gentilshommes,  pour  renoncer  à      Parle  règlement  ligné  du  Roi  le  l&Sep- 
lâ  communauté.  tembre  1734.  pour  être  admis  au  nombre 

Deniers  dotaux  de  filles  de  Gentilshom-  des  Pages  de  la  Chambre  &  de  la  petite 
mes ,  réputés  fonds  patrimoniaux  ,  reverli-  Ecurie ,  il  faut  fuivant  d'Hozier  pages  728. 
blcs  à  la  famille.  &  729.  de  la  féconde  partie  du  premier  ré- 

Création  de  Tuteurs  aux  en  fans  de  Gen-  gître  de  fon  armoriai  général,  prouver  fk 
tilshommes ,  en  aflemblée  de  parens  ,  en  nobleffe  dès  ttn  1550.  ptr  titres  eriginaux ,  qui 
Affifes  ou  hors  d'Afiifcs ,  avec  confirmation  éublijùnt  une  fHi*tt$n pâternelle ,  juruie  depuis 
o!u  Souverain.  U  prifentè  jufqi'ù  cette  époque  ,  fins  Aucun 

Exclufion  des  filles  de  Gentilshommes  txoblijfement ,  relief*  eu  privttégi  Attributif  de 
de  routes  fucceflîons,  tant  qu'il  y  a  frères  nebUfle  ,  depuis  ladite  Année  155©. 

ou  defeendans  d'iceux  ,  moyennant  une   „ 

fomme  de  deniers ,  proportionnée  aux  fa- 
cultés des  Maifons ,  félon  l'ordonnance  du 
pere ,  ou  à  l'arbitrage  des  parens ,  &  eu  cas 
de  difficulté ,  au  jugement  des  Affifes ,  qui 
feules  avoient  droit  d'en  connoître. 

Préciput  du  Château  entier  avec  fes  dé- 
pendances ,  en  faveur  de  l'aîné  des  fils  de 
Gentilshommes  ;  par  l'Article  66.  des  Cou- 
tumes d renées  aux  Erats  de  IÇ29.  fous  le 
Duc  Antoine, ce  préciput  étoit  réduit  aune 
Tour ,  ou  à  ce  qu'il  y  avoit  fous  le  plus  haut 
'toit,  &  le  refte  du  château  ,  ainfi  que  la 
terre ,  fc  partageoit  également  entre  l'aîné  Si 
les  cadets. 


CHAPITRE  VIL 

Des  preuves  qu'on  étoit  obligé  de 
.  faire ,  pour  avoir  entrée 
aux  Jftfes. 

IL  ne  fuffifoit  pas  d'être  Gentilhomme  , 
&  d'avoir  époufé  une  fille  de  l'ancienne 
Chevalerie  pour  être  capable  de  Pentrée  aux 
Affifes  Si  de  l'incorporation  à  l'ancienne 
Chevalerie. 

Il  falloir  du  côte  paternel ,  être  defeendu 
de  Gentilhomme  de  nom  Si  d'armes  ;  &  du 

côté 
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de   Lorraine.  cclviij 

féanoe  des  Alïîfes  tenues  à  Nancy  Je  7.  Sep- 
tembre de  la  même  année  1615.  où  cette 
dernière  preuve  fut  examinée  &  reçue. 

Voici  mot  pour  mot  l'arrête  de  l'Aflîfc 
du  16.  Juin,  tel  qu'il  cft  rapporte  dans  le  i\ 
Mencftrier  ,  page  69.  de  (on  Traité  de  la 
Nobleflè ,  Edition  de  1682. 

»,  Moniteur  de  Varnéville»  en  l'Àbfence  de 
Moniieur  de  Maillanc,(le premier  ctoit  de 
la  Maifon  de  Koulfel ,  le  lécond  de  la  Maifon 
de  Porcelets  )  commis  enfcmble  par  Mef» 
„  lieurs  de  l'Affiete ,  pour  recevoir  les  pretn 
„  ves  de  Meilleurs  d'AUamont ,  fils  de  M. 
„  d'AUamont  Gouverneur  de  Mont-mcdy , 
„  pour  entrer  aufdites  Aflifes ,  ayant  repre- 
„  fente  à  Meilleurs  tenans  l'Affife  du  16. 
»,  Juin  161  S-  *îue         ilcur  d'Allamonc 
»,  avoit  épousé  Dame  Philiberte  de  Lcnon- 
„  court ,  &  ce  juftific  par  production  du 
,,  traite  de  mariage  du  8-  Septembre  IÇ89. 
>,  que  le  pere  dudit  Seigneur  d'AUamont , 
„  etoit  Antoine  Seigneur  d'AUamont ,  qui 
„  avoit  épousé  Ide  de  Cuftine ,  &  ce  jufti- 
»,  fié  par  copie  atteftèe,  &  prife  fur  l'origi- 
„  nal,  du  jour  de  Saint  André  1 547.6c  que 
„  le  petc  dudit  Antoine,  Seigneur  d'AUa- 
„  mont,  ctoit  Jean ,  Seigneur  d'Allamont, 
„  qui  avoit  epoufe  Marte  de  Pavant»  &  ce 
„  juftifie  par  le  teftament  dudit  Jean  »  fait  le 
„  18.  Janvier  1586.  &  outre  ce,  ayant  auffi 
»,  reprèfenté  plulieurs  autres  titres  anciens, 
„  vérifians  ce ,  &  efquels  lefdiies  perfonnes 
„  dénoncées  Eeujrn,  même  di  verfes  patentes 
,,  faifans  mention  de  belles  &  grandes  char- 
»  ges  que  lefdits  ont  cû ,  tant  au  Duché  de 
„  Luxembourg  qu'ailleurs,  &  ayant davan- 
„  tage ,  vu  avant,  une  atteftation  de  Mon- 
„  fieur  de  Raville,  jufticier  des  Nobles  du- 
„  dit  Duché  de  Luxembourg ,  faifant  foi  de 
»  leur  Noblene,  &  comme  en  vertu  de  ce, 
„  ils  ont  feflion  &  jugement  aux  fiégcs  def* 
dits  Nobles  dudit  Duché  »  lefdits  Seigneurs 


côté  maternel ,  de  fille  ou  femme  de  l'ancien- 
ne Chevalerie ,  non  mefalliée  par  un  premier 
mariage ,  le  texte  de  la  Coutume  eft  précis. 

„  Bien  qu'entre  Gentilshommes,  le  fruit 
»  foit  habilité  de  la  condition  de  la  mere , 
„  à  prendre  &  avoir  liège  aux  Aflifes ,  Si  ti- 
nte ne  s'efi  mefalltéc. 

Il  falloit  prouver  fa  filiation  des  deux  cô- 
tés ,  pendant  quatre  générations ,  faire  voir 
les  qualités  que  fon  pere,  fonayeul,  fon  bif- 
ayeul  &  fon  trif-ayeul  avoient  prifes  ,  de 
quelles  Maifons  étoient  les  femmes  qu'ils 
avoient  époufées,-&  juftifier  en  particulier 
la  naiiTance  de  fon  tris-aycul  paternel ,  ainfi 
que  celle  de  fa  femme. 

Ces  preuves  dévoient  ctrefaites  d'abord , 
devant  deux  Gentilshommes  de  l'ancienne 
Chevalerie,  qu'on  nommoit  CommiiTaircs 
pour  les  recevoir  ;  elles  étoient  enfuite  exa- 
minées en  pleines  Aflifes ,  où  l'on  pronon- 
coit  fur  la  validité  ou  infuffifance  des  titres. 

La  Maifon  d'Allamont  en  fournit  un 
exemple  bien  fcnfiblc  :  Jean  IV.  d'Allamont, 
&  Antoine  d'Allamont  fon  frère ,  Gentils- 
hommes lîégeans  aux  Aflifes  du  Duché  de 
Luxembourg,  demandèrent  en  1615.  defai- 
re  leurs  preuves  pour  être  aggréges  à  l'an- 
cienne Chevalerie  du  Duché  de  Lorraine. 

Dans  le  mémoire  généalogique  qu'ils  re- 
mirent aux  CommiiTaires,  ils  n'a  voient  rap- 
porté que  trois  dégrés  ; 

Jean  III.  d'Allamont  leur  pere,  marié  a 
Philbertc  de  Lénoncourt  ;  Antoine  d'Alla- 
mont leur  ayeul ,  marié  à  Ide  dé  Cuftine  ;  & 
Jean  II.  d'Allamont  leur  bis -ayeul,  marié  à 
Marie  de  Pavant. 

Les  preuves  qu'ils  donnèrent  de  Pancien- 
neté  &  illuftration  de  leur  Maifon ,  des  belles 
&  grandes  charges  que  leurs  ancêtres  avoient 
poflèdées ,  du  droit  qu'ils  avoient  de  fiéger 
aux  Aflifes  du  Duché  de  Luxembourg,  des 
qualités  que  leurs  pere ,  ayeul ,  6c  bis-aycul 

avoient  prifes ,  &  des  alliances  qu'ils  avoient  »,  tenans  lefditcs  Aflifes  audit  jour,  ont  ag. 
contractées,  ayant  été  référées  par  les  Com-  „  gréé  toutes  lefdites  productions  comme 
mifiàires,  Se  examinées  aux  Aflifes  tenues  ,»  bien  &  valablement  faites,  fauf  avant  que 
le  16.  Juin  1615.  furent  déclarées  valables  fer  mettre  entrée  aufdttt  Seigneurs  a' Allumant 
&  bien  faites ,  mais  infuffiiântes  ,  à  défaut  ,»  filt,  qu'ils  feront  f attitré  qui  émit  le  p<re  du- 
du  quatrième  degré.  „  dit  Seigneur  Jet»  d'Allamont ,  mm  de  ladite 

On  arrêta  qu'ils  ne  feraient  admis  à  pren-  ,»  Marie  de  Pavant ,  <$•  de  quelle  Maifon  était  la 
dre  (èance  aux  Aflifes,  qu'après  qu'ils  au-  »  femme  qu'il  avoit  épeu/ee,  Si  le  juftifieront 
rotent  juftifié ,  qui  étoit  le  pere  de  Jean  II. 


d'Allamont >  ceft-à-dire  leur  tris-ayeul  »  Si 
de  quelle  Maifon  étoit  la  femme  qu'il  avoit 
épousée  ;  ce  à  quoi  Jean  IV.  &  Antoine 
d'Allamont  ayant  fatisfait»  par  la  preuve 
qu'ils  firent  que  Jean  II.  d'Allamont ,  eue 


»,  par  titres  ou  autrement  >  â  quoi  s'il  leur 
n  plait  »  travailleront  pour  le  repréfenter  aux 
»»  prochaines  Aflifes.  " 

Il  n'eft  pas  polfible  de  concilier  de  fem» 
blables  preuves  avec  le  fiftême  de  ceux  qui 
ont  pu  croire  jufqu'ici ,  que  les  enfans  nés 


pour  pere,  Jean  premier  d'Allamont,  &  d'une  fille  de  l'ancienne  Chevalerie  avec  un 

que  celui-ci  avoit  épousé  Catherine  de  Anobli  au  quatrième  degré,  qui  aitroit  été 

Champy ,  ils  prirent  place  parmi  les  Gcn-  déclaré  Gentilhomme,  étoient  capables  de 

tilshommes  de  l'ancienne  Chevalerie ,  à  la  l'entrée  aux  Aflifes. 
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Pour  mettre  l'impoflibilitc  de  ce  fiftéme, 
en  évidence ,  il  eft  neceflaire  defe  rappeller , 
comme  on  l'a  prouvé  dans  les  Chapitres  I. 
IV.  &  V.  que  ce  fut  en  1 603.  qu'on  permit 
de  prendre  la  qualité  d'I.cuyer  au  quatrième 
degré  »  en  1622.  qu'on  accorda  de  pouvoir 
être  déclaré  Gentilhomme  au  même  dégré , 
fle  en  1634.  que  les  Affifes  ont  ceflè. 

Ces  en  tins  du  tenu  des  Alfifcs,  n'etoient 
pas  >  &  ne  pouvoient  être  en  état  de  jufti- 
fîcr  que  leur  ayeul,  bis-ayeul,  &  trifaycul 
avoient  porté >  du  moins  à  jufte  titre»  la 
qualité  d'Ecuyer ,  puifque  leur  pere  fe  trou- 
voit  le  premier  de  leur  race  en  droit  de  la 
prendre,  &  cela  depuis  1603.  feulement. 

Les  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che- 
valerie n'auroient  jamais  pu,  ni  voulu  ad- 
mettre aux  Affifes ,  &  reconnoître  pour 
leurs  égaux  en^iaiffance ,  des  enfans  d'une 
origine  connue  du  côté  paternel ,  puifqu'ils 
le  refufoient  toujours  ci  conftamment ,  aux 
enfans  nés  de  leur  propre  fang ,  Iorfque  ce 
fang  avoir  été  fouillé  par  une  mes-alliance 
en  premières  nôces  ;  on  en  a  donné  la  preu- 
ve dans  le  Chapitre  II.  four  depareilt  enfant , 
n'être  leurs  fûts. 

Profofons  tes  deux  cas. 

Anne  &  Marie,  font  fœurs,  toutes  les 
deux  de  l'ancienne  Chevalerie. 

Anne  contracte  deux  mariages:  par  le 
premier,  elle  fe  mes-allie  ,  &  n'en  a  point 
d'enfans:  par  le  fécond,  elle  époufe  un  Gen- 
tilhomme de  nom  &  d'armes,  de  Maifon 
très  ancienne,  &  très  illuftre,  tresdiftin- 
guee ,  qui  lui  laifle  un  fils. 

Marie,  au  contraire,  ne  contracte  qu'un 
mariage  ;  elle  s'allie  à  un  Anobli  au  ouarrié- 
me  degré,  qui  s'eftfait  décorer  du  titre  de 
Gentilhomme,  &  lui  lauTe  pareillement  un 
fils. 

Duquel  de  ces  deux  enfans ,  la  naiflance 
méritc-t'ellela  préférence? 

Ceft  fans  difficulté,  la  naiffance  de  l'en- 
fant du  fécond  mariage  d'Anne ,  puifqu'elle 
eft  d'origineinconmië,  tant  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel ,  à  la  différence  de 
l'enfant  du  mariage  de  Marie ,  la  naiflance 
duquel  »  eft  de  datte  récente ,  du  côté  pater- 
nel >  qui  eft  celui  auquel  généralement ,  & 
même  fuivant  la  Coutume  ,  il  faut  avoir 
égard  principalement ,  lorfqu'il  s'agit  de 
prononcer  fur  l'état  &  condition  de  quel- 
qu'un, généralement  le  fmt  fuit  U  condition 
tir.  1.  art.  x.  du  me. 

Li  mes  alliance  en  premières  noces,  d'une 
fille  de  l'ancienne  Chevalerie,  tombe»  pour 
ainti  dire,  en  tous  cas ,  elle  eft  réparée,  & 
en  quelque  façon  effacée,  par  l'alliance  qu'el- 
le contracte  en  fécondes  noces, avec  un  Gen- 
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tilhomme  de  nom  &  d'armes,  ou  d'origine 
inconnue  ;  parce  qu'en  prenant  les  condi- 
tions, privilèges  &  immunités  de  fon  fécond 
mari,  elle  quitte  les  fervitudes  du  premier. 
Auffi  futvcnt  les  femmes  mariées  (  de  quelle  <\ua-  Mime  tic 
lité  elles  fottnt)  les  tendit  tons,  frtvtléges,  im-  *"x> 
munîtes,  &  fervitudes  de  leurs  maris  fendant 
Unn  marijgts ,  &  durant  leur  vidnttt. 

Le  cas  d'entrée  aux  Affifes,  pour  les  en- 
fans nés  d'une  fille  de  l'ancienne  Chevalerie , 
avec  un  Gentilhomme  après  une  mes-al- 
liance, eft  le  fcul  cas  excepté.  Eten  qu'entre  \timc  ,;t. 
Gentilshommes  le  fruit  fit  f  habilité  de  la  cendi-  ««•  *• 
tien  de  la  mere,  a  prendre  &  avoir  fiége  aux 
/Ijpfehfi  elle  ne  s'eft  mes-alltée.  Rien  ne  prouve 
tant  la  délicatefle  de  la  Chevalerie ,  &  de  quel 
fang  elle  vouloit  qu'on  fut  né,  foit  du  côté 
paternel,  foit  du  cote  maternel,  pour  pou- 
voir être  aflbcié  à  fon  corps. 

Les  Lettres  de  Gentillelie  accordées  à  l'A- 
nobli au  quatrième  dégre,  confèrent  à  cet 
Anobli,  le  premier  degré  de  Gentillefie, 
comme  les  Lettres  cPanobliflcment  accor- 
dées à  fon  bis-aycul ,  ont  conféré  ace  Chef 
de  fa  famille ,  le  premier  degré  de  Noble  (Fe  ; 
mais  ces  Lettres ,  bien  loin  d'effacer,  rap* 
pellent  Se  perpétuent  le  commencement  de 
Noblefle&dc  Gentillette. 

Les  enfam  du  Gentilhomme  dont  la 
naiflance  eft  fixée  par  des  monumens  pu- 
blics qui  en  déclarenr  l'origine,  font  infini- 
ment moins  égaux,  moins  pairs  en  naiflan- 
ce,  aux  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che- 
valerie ,  que  les  enfans  nés  d'un  Gentilhom- 
me d'ot igine  inconnu e ,  avec  une  fille  de  l'an- 
cienne Chevalerie,  mes-alliée  par  un  pre- 
mier mariage  :  il  ceux-ci  n'etoient  pas  capa- 
bles de  l'entrée  aux  Allifes,  ni  de  devenir 
Gentilshommes  de  l'ancienne  Chevalerie» 
four  de  pareils  enfant,  n'être  leurs  f  air  s;  ceux-là 
l'étoicnt  incomparablement  moins. 

Quelque  diligence  on  fafle,  on  ne  trou- 
vera pas  qu'aucun  defeendant  de  Gentil- 
homme déclaré  ou  d'origine  connue ,  avec 
une  fille  de  l'ancienne  Chevalerie  >  ait  eu 
entrée  aux  Affifes. 

La  prérogative  que  le  Duc  Henri  a  ac- 
cordée aux  Gentilshommes  déclarés ,  par 
fa  conceflîon  de  1622.  ne  comprent  que  les 
Etats  ,  on  ne  peut  l'étendre  aux  Aflîfcs, 
moyennant  quoi  ils  auront  fiance  &  vo;x  délù 
bérative  aux  Etats ,  four  frérogative. 

L'énonciation  de  l'un ,  emporte  l'exclu- 
fion  de  l'autre  ;  fi  on  avoit  eu  intention  de 
les  rendre  auffi  capables  de  l'entrée  aux 
Atfifes  que  de  l'entrée  aux  Etats,  on  l'au- 
roit  également  énoncé ,  dès  là  fur-tout ,  que 
l'un  eft  infiniment  au  deilus  de  l'autre. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  &  prouvé,  il 
réfultcque  toute  perfoune  eo  état  de  jufti* 
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fier  qu'elle  defcend  de  quelqu'un  qui  a  fiégé 
aux  Affifes  de  la  Province  de  Nancy,  ou 
aux  Affifcs  ,  &  feurs  Aflîfes  des  Gentils- 
hommes de  la  Province  de  Vôge  ,  a  nécef- 
faircmcnr  Ton  origine  inconnue',  £cdc  quoi 
parer,  independemment  de  tous  tirres  de 
famille  »  à  l'ignorance  ou  à  la  malice  de 
«iix  qui  auroient  pii  ou  voudraient  lui 
prêter  une  origine  connue",  &  rendre  par 
ce  moyen  ,  fa  nai  fiance  équivoque. 
.„  v  On  dit ,  aux  Allifcs  de  la  Province  de 

Ce  1 1  in  me 

dcLorraine,  Nancy,  ou  aux  AHifcs,  Se  feurs- Aflîfes  des 
arraitUd*  Gentilshommes  de  la  Province  de  Vôge, 
I"'  &  Parce  1ue  lcs  P^rs  non  Gentilshommes 
viij.  i     étoient  admis  aux  Aflîfes  de  la  Province 
d'Allemagne,  &  qu'il  y  a.  oit  dans  la  Pro- 
vince de  Vôs,c,  outre  les  Aflîfes  &  feurs- 
Aflîfes  des  Gentilshommes,  celles  des  Pré- 
vôts, lefquelles  deux  différentes  Aflîfes  & 
feurs-Aflîfes ,  il  ne  faut  pas  confondre  :  les 
Gentilshommes  pouvoient  aftifter  aux  Af- 
fifes  des  Prévôts,  mais  les  Prévôts navoient 
droit  de  fiéger  à  celles  des  Gentils- 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Maifons  de  l'Ancienne 
Chevalerie. 

LE  Pere  Méneftricr,  dans  le  Chapitre 
X.  de  fon  Traité  de  la  Nobleffe, don- 
ne une  lifte  des  Maifons  de  l'ancienne  Che- 
valerie; un  Gentilhomme  de  cet  Ordre  a 
laiffé  une  autre  lifte  écrite  de  fa  main  en 
1630-  des  Maifons  dont  il  dit  avoir  trouvé 
des  defeendans ,  inferits  en  qualité  de  Juges  » 
dans  les  Régîtres  des  Caufes  jugées  aux  Af- 
fifes  de  Vôge  depuis  l'an  tçoa-  Se  aux  Af- 
fifes de  Nancy  depuis  l'an  15/19.  lefquels 
Régîtres,  il  ajoute  avoir  été  les  feuls  qui 
exiftaflent  de  fon  tems  >  tous  les  Régîtres 
antérieurs  à  ces  deux  époques ,  ayant  été 
perdus  ou  brûles,  principalement,  lors  de 
la  guerre  fanglante  dont  la  Lorraine  a  été 
affligée  fous  le  régne  du  Duc  René  II.  &  qui 
coûta  la  vie  à  Charles  le  Hardi ,  Duc  de 
Bourgogne,  tué  devant  Nancy  le  5.  Janvier 
1476. 

Ccft  fur  ces  deux  liftes»  &  fur  trois  ju- 
gemens  originaux  rendus  aux  Aflîfes ,  le 
premier  lundi  après  les  grands  Rois  de  l'an 
1436.  le  10.  Mai  1479.  &  le  13.  Février 
IS8I.  qu'on  a  drefle  la  lifte  qui  fuit ,  dans 
laquelle  on  compté  deux"  cens  foixante-feize 
Maifons. 

Archive* 

Aboncourt,  Aigremont ,  Ainvillc ,  Alla- 
des  Duo  de  mont ,  Amance  ,  Anglure ,  Afprcmont , 
cowVdo    Augévillcr,  Avillcr,  Autel,  Aurremont , 
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Autrey  ,  Auzebourg  ,  Aync  ,  Bainviile  ,  Fcndr»^, 
Bailfey ,  Barbay ,  flarezey ,  Barizy ,  Ballom-  fes^nevu» 
pierre ,  Baudoehe,  Baudricourt  ,  Baver-  '."m"1* 
Bopparr  ,  Bayon  ,  Bazemont ,  Beauffrc- 
mont  ,  Beau  veau  ,  Bclmonr  ,  Bemunt , 
Bildftein,  Billy,  Bioncourt,  Bohan ,  Bou- 
lan,  Bourlcmont ,  Bourmont,  Boutillicr, 
Bouxieres  ,  Bouzcy ,  Branrfchcit  ,  Bricy  » 
Bromback,  Bruxey,  Biiffcgnccourt ,  Ba- 
gnicourc,Bulgnc ville,  Bufcncy,  Camaiier* 
Carelle,  Ceilly,  Chahanay,  Chambley, 
Channexey ,  Châtel ,  Châtenoy ,  Chaufour  , 
Chauvircy ,  Chiny ,  Choifeuil,  Circy,  Cie- 
mont,  Clermont ,  Commercy ,  Conflans, 
Craincourt,  Crantf,  Creange ,  Croiiy ,  Cul- 
ligny,  Cuftine,  Daguerre»  Damas,  I -am- 
mcleviere,  Darnieulles,  Dcfarmoifcs,  Dcf- 
Bûues ,  Defch ,  Dcfchc ,  Dcfporcelets ,  Uc- 
fallcs  ,  Dcuilly  ,  Deullange ,  Dinteville  , 
Domballe,  Dommarcin  ,  Doncourt,  Don- 
gcu  ,  Dubucher,  Duchâtelet ,  Dufay,  Du- 
hautoy ,  Dung,  Dyetz ,  Epinal ,  Lffcy ,  bail- 
ly,  Félin,  Fcjizberg,  Fenétrange,  Fiquè- 
mont,  Fleville,  Florainvilîc,  Forcclie ,  1-or- 
cheu ,  Fo'ul  ,Foults,  Frcnaux ,  Frcnel ,  Fron- 
tenoy ,  Gallian,  Gerbeviller,  Germiny  ,  Gi- 
roncourt ,  Gournay ,  Grancy ,  Guermange , 
Halilat,  Harangc,  Haraucourt,  H  rnon- 
celle,  Haroué,  Hauflbn  ville ,  Hauterochc, 
Helmftalt,  HcrbcviUer , Herberftein, Heu» 
Houecourt ,  Houffe ,  Hunol  iftcin  ,  Jala- 
court ,  Jandclaincourt ,  Jauny,  Igny,  Juffey  1 
Lagrandfaux,  Lajaille  ,  Lamarchc»  La- 
marck  ,  Lamothc,  Landre,  Lapicrrc,  La» 
rappe,  Laroche»  Latour-en-voivrc,  Latour- 
landry,  Lavaux»  Launoy,  Lcncourt,  Lé- 
noncourt,  Lefvicux,  Létricourt ,  Lorwenf- 
tein,  Licbeftcin,  Ligniville,  Ligny,  Linan- 
ge,  Lifteras,  Livron,  Longeville,  Louppy, 
Loyon»  Lucy ,  Ludres,  Luncville,  Lurzcl- 
bourg  ,  Luxembourg ,  Lyocourt ,  Madru- 
chc ,  Mais ,  Mailly ,  MaJain,  Malberg,  Man« 
dre,  Manonville,  MarchcviJlc,  Marcoffcy» 
Marley,  Marteau,  Mafuroy,  Maulcon  de 
la  Baftide,  Maugiron,  Mcny-la-tour ,  Mer» 
cy.  Mitry,  Montclef,  Montarby,  Mont- 
bclliard,  Montreux,  Montrichier,  Mont- 
fon ,  More,  Nancy,  Nettancourt ,  Neuf- 
château,  Ncuf-chàtcl ,  Noire-fontaine ,  Nor- 
roy,  Oriocourr,  Orne,  Ourches,  Oxey> 
Oyfclet,  Paffenhozen ,  Palan ,  Parroy ,  Pc- 
rulle,  Pierre-fort,  Pouilly,  Pull  igny,  Rai- 
geconrt,  Ram  pont ,  Raucourt,  KaviUe, 
Richarminy ,  Rinack ,  Ripelskrick  >  Rivière  » 
Romalcourt,  Rolîercs,  Roujl'e) ,  Ruppc» 
Sailly,  Salm,  Salvan»  Samptgny,  Sancy  » 
Sarlcy ,  Sarnay ,  Serocourt ,  Seméres ,  Sier- 
berg ,  Sorbey ,  Souilly ,  Sourgs ,  Souxey , 
Stainville,  St.  Amant,  S.  Aftier,  St.  Balle- 
mont,  St.BeJin,  St.  Blauc,  St.Evrc,  Stc. 
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HoulTc,  St.  l  oup,  St.  Mange,  St.  Maury, 
St.Seigne.  Tantonville,  Tavagny,  Tellot, 
Thuillicres,  Tillon,  TornicIIc,  Torfvillcr, 
Tonnoy,  Trcrtondan,  Valhey,  Vaudon- 
court ,  Ubéxey ,  Vcndicre ,  Vidrange ,  Vien- 
ne, Ville,  Viltz,  Wasbourg,  Watron- 
villc,  Wiflc,  Xaintonge  ,  Zétcrn. 

On  ne  prétend  pas  dire  que  ces  Maifons 
foient  les  feuls  de  l'ancienne  Chevalerie, 
qui  exiftent  ou  qui  ont  exilté,  mais  feule- 
ment quelles  font  toutes  de  l'ancienne 
Chevalerie  ,  &  par  confequent  qu'elles  ont 
toutes  également  leur  origine  enfevelie  dans 
l'ohfcunré  des  tems. 

Cette  Diirertation  cft  le  précis  d'un  traité 
plus  étendu,  qui  contiendra  le  dérail  des 
Kéglemens,  Arrêts  &  U  Cages  de  la  Lorrai- 
ne, fur  le  fait  de  Noblefle,  combinés  avec 
ceux  des  Etats  voilins,  &  le  détail  des  faits 
hiftoriques ,  généraux  <S'  particuliers ,  mo- 
iiumcns  &  anecdotes  concernant  la  Noblcf- 
fe  de  l'une  6c  de  l'autre  cfpcccjle  tout  tiré 
d'originaux ,  ou  de  copies  extraites  en  forme 
probante,  des  originaux. 


PREUVES 

De  U  DiJJcrtation  qui  [meile. 

ïdit  du  D:ic  Charles  III.  pour  U  ihifiatisn  des 
Lettres  de  NjU:][i  , en  fi  CJ;*mbrede>  Comptes, 

tittt  t«.  éT^  Harlf.s,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc 
ii. Juin  '  V^>  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Guel- 

'*7i'  dres,  Marchis,  Marquis  du  Pontà-Mouf- 
fon  ,  Comte  de  Provence  ,  Vautlémont, 
Blamont,  Zurphen,  6cc.  à  tous  preïens  6c  à 
venir:  Salut. 

Comme  pour  ofter  à  pluf  eurs  perfon- 
nés  l'occafion  qui  fouventes  fois  nous  font 
prières  &  Requeftes  de  vouloir  en  leur  fa- 
veur, o&roycr  l'état  de  Noblefle,  à  ceulx 
qui  de  leur  part  nous  font  préfentès,  &  que 
fans  congnoiftre  par  nous  la  faculté ,  puif- 
fance,  ou  mérite  de  ceulx  qui  delirert  par- 
venir à  ce,  nous  foyons  inclin  à  leur  accor- 
der &  eslargir  nos  grâce  &  bénéfice ,  d'où 
procède  que  nous  voyons  déjà  par  expé- 
rience, nos  Domaines  ordinaincs  eftrc  gran- 
dement furchargés  8c  diminués,  pour  le 
grand  nombre  de  ceulx,  lcfquels  par  telle 
impétration  de  Noblefle,  font  exempts  & 
affranchis  pour  eulx  &  leurs  pofterités ,  & 
mefme  qu'il  s'en  retrouve  plusieurs  incapa- 
bles  &  indignes  d'avoir  &  porter  telle  fa- 
veur, &  d'autres  qui  contemnans  &  mé- 
prîfans  cet  honneur,  ne  delaiffcnt  à  exercer 
8c<-n  publicque  ôc  en  particulier,  les  fac- 
tions, trafficques  de  marchandifes  &  pra- 
tiques mécanicques,  nous  ayons  avec  ad- 
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vis  Se  délibération  des  gens  de  noftre  Con- 
seil, trouvé  expédient  y  chercher  quelque 
remède,  fçavoir  faifons:  que  nous ,  le  tout 
bien  conliueré,  avons  ftatué  edi6t  6(  ordon- 
né ;  ftatuons ,  edifons  &  ordonnons  par  cef- 
tes,  pour  Loy  perpétuelle  &  irrévocable, 
que  nul  dorénavant  demeurant  en  noftre 
Duché  de  Lorraine  5c  recepte  d'iceluy ,  ne 
fera  reçeu  ny  admis  à  porter  &  exercer  le- 
dit eftat  de  Noblefle ,  quelque  impétration 
qu'il  en  ait  fait  de  nous,  ny  lettres  fur  ce 
odroyècs,  que  premier  &  en  préalable  il 
n'euft  prefenté  fefdites  lettres  en  noftre 
Chambre  des  Comptes  de  ce  lieu,  pour  y 
cftre  leues  &  vérifiées,  Ôc  que  fes  biens,  fa- 
culté ,  6c  puiflanec  ayent  efté  inventoriés  par 
nos  amès  &  feaulx  Confeillcrs  les  Preli- 
dens  &  Gens  des  Comptes  de  ceftuy  noftre 
Duché  de  Lorraine  »  ou  celuy  ou  ceulx 
qu'ils  auront  à  ce  commis  6c  député,  & 
l'inventaire  ou  information  par  eulx  iaicie 
defdites  facultés  &  biens ,  rapporté  par  de- 
vers eulx,  ils  ayent  entièrement  &  fans  au- 
cune modération  ou  réduction  taxe  pour 
nos  Finances ,  le  tiers  de  la  fomme  à  laquelle 
lefdits  biens  &  facultés  pourront  monrer, 
6c  duquel  tiets  ils  envoyeront  incontinent 
mémoire  &  déclaration  aux  Officiers  de  nos 
receptes,  foubs  lefquels  leldits  impétrans 
feront  demenrans ,  pour  en  tenir  compte 
u  noftre  profit  en  leurs  premiers  comptes, 
6c  où  ils  trouveraient  lefdits  biens  6c  facul- 
tés cftre  li  petits  6c  de  fi  peu  de  revenu  que 
lefdits  impétrans  n'auroient  le  moyen  de 
s'entretenir  honorablement  d'iceulx,  6c  fe 
"tenir  prêts  pour  nous  faire  fervice  quand 
l'occalion  le  préfenteroit  j  voulons  que 
noldits  Confeillcrs  puiflént  retenir  par  de- 
vers eulx  lefdites  lettres,  fans  aucune  déli- 
vrance, ni  pafler  à  la  vérification  d'icellcs; 
lequel  tiers  entendons  eftrc  pris  &  levé  pour 
nofdites  Finances  ■  nonobftant  que  par  nof- 
dites  lettres,  elles  fullent  par  mots  exprès 
quidées  6c  remifes ,  ôc  fans  aucunement 
déroger  aux  deniers,  que  l'on  a  accoutume 
prendre  pour  le  feau  d'icelles ,  que  voulons 
eftre  payé  oultre  lefdites  Finances  :  &  en 
outre  prohibons  &  deffendons  à  toutes  per« 
fonnes  qui  auraient  obtenu  de  nous  ou  de 
nos  préuéccflcurs  lefdits  états  de  Noblefle  » 
feraient  profeffion  de  fe  dire  &  porter  No- 
bles ,  pour  éviter  ôc  fuyr  le  payement  des 
impots ,  fublides ,  taille*  ordinaires  6c  ex- 
traordinaires,ou  aydesgeneraulx,  auxquels 
les  perfonnes  de  roture  font  atténues ,  qu'ils 
n'ayent  à  exercer  lefdits  arts  mécaniques, 
fur  &  à  peine  de  fkfpenjion  de  leur  du  étst  de 
Ibblfffe,  &  rjlre  tâtUthlti  &  contribuables  k 
tous  gecls  &  imfofts ,  comme  lefdits  de  roture.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Maref- 
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chaux  ,  Sencfchaux ,  Baillis ,  Prévôts ,  leurs 
Licutcnans,  &  à  nofdits  Amés  &  Icaulx  , 
Confeillers,  les  Prélidens  &  Gens  defdits 
Comptes  de  Lorraine ,  que  le  contenu  en 
ceftes  nos  préfcntcs  Ordonnances  Scdcffcn- 
fcs,  ils  faffent  entretenir  &  effectuer  de 
poincl  en  poinct,  félon  leur  forme  ce  te» 
ncur,  fans.fouffrir  eftre  aile  aucunement  au 
contraire  ;  &  afin  que  nul  ny  prétende  caufc 
d'ignorance ,  voulons  icelles  eftre  publiées 
par  un  chacqu'un  Bailliage  ès  lieux  accoutu- 
més ,  &  que  copie  d'icelles  lignée  du  Secré- 
taire qui  en  a  faict  l'expédition ,  foit  mife 
auTréfor  des  Chartres  de  noftre  Chambre 
des  Comptes,  pour  y  eftre  gardée ,  car  tel 
eft  noftre  plailir.  En  tefmoing  de  quoi  nous 
avons  figné  ces  préfentes  de  noftre  propre 
main,  &  à  icelles  faict  mettre  &  appofer 
-  en  placard  noftre  fccl  fecret;  données  en 
noftre  Ville  de  Nancy  le  onzième  jour  de 
Juin  mil  cinq  cents  foixante  &  treize. 
Charles,  & plu>  bai >  par  Monfeigncur  le  Duc 
c\C.  les  Sieurs  Comte  de  Saim,  Marcfthal 
de  Lorraine  :  de  MeUay ,  grand  Maiftre 
Chef  des  Finances:  Baron  d'HauftbnviUc, 
Chambellan  :  de  la  Mothc,  Maiftre  des  He- 
qucftcsord.naires,\  dcNeurîotte  prefents, 
contre  figne  M.  Henry,  c-Jauetn  eue  Mgr. 


Pouvoir  (f  Comnùfflon  dr*  Duc 
Charles  JII.  à  Jean ,  Comte  de 
Salm ,  Maréchal  de  Lorraine , 
pour  prendre  connoijjance  des 
abus  qui  (e  commettaient  en  fait 
de  NobUp. 


CHARLES,  par  la  çrace  de  Dieu ,  DuC 
de  Cabbrc  ,  l  orraine  ,  Bar  ,  Guel- 
.  dres,  Marchis,  Marquis  du  Pont-â -Mouf- 
fon,  Comte  de  Provence,  Vaudemont, 
Blamont.  Zurphcn,  Sic.  A  notre  très  cher 
&  féal  Coulîn  &  Confeiller ,  Jean ,  Comte 
de  Salm,  Maréchal  de  Lorraine, &  Gou- 
verneur de  cette  noftre  Ville  de  Nancy , 
Salut.  Comme  par  l'injure  &  corruption  des 
tems ,  foit  advenu  que  plulleurs  perfonnes 
Si  lubjects  de  nos  Pays ,  qui  de  nos  préde- 
cefleurs  Ducs  ou  de  nous,  ont  obtenu  Let- 
tres &  dignité  de  Nobleffe,  ayent  tellement 
prophané  le  bénéfice  &  conccflîon  de  ce 
grade  honorable  ,  qu'en  lieu  de  vivre  No- 
blement ,  &  ofter  d'eux  tous  exercices  & 
factions  mécanicques ,  ils  ont  jufqucsàpré- 
fent  pratiqué,  comme  encore  ils  conti- 
nuent journellement  de  pratiquer  &  faire 
acts  de  roture  ,  au  grand  meipris  &  indi- 
gnité de  telles  grâces  ;  autres  qui  oublians 
&  excédans  les  termes  Si  limites  de  raifon, 
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fe  jaclent  &  tngerent  Je  prendre  tj-  ujnrpct 
titres  etbonnorés  Sti^nenrs,  &  tfciiycrs,  gril. 
Uns  leurs  heau/mes ,  &  efcarteUns  leurs  ar- 
moiries ;  Si ,  qui  plus  eft  ,  y  en  a  d'aucuns 
qui  fe  voulans  par  trep  à  un  coup  eslever, 
Si  fans  avoir  égard  à  la  ccr.fcqucnce,  pren- 
nent les  noms  &  ai  mes  dt  ;  Mufom  d.  Pancienae 
(JjevaUrie,  qui  par  jmlte  eTl  oirs  mailes  font 
ejleintes  &  admorttes  ,  de  forte  que  fi  par 
nous  n'eftoit  prouveu  de  remède  conve- 
nable à  ces  abus,  il  y  auroit  apparence  & 
feroit  à  craindre,  que  plus  grande  confu- 
fion  n'en  revint ,  Voir  pourroit  tomber  le 
tout  en  tel  defordre  &  labyrinthe ,  que  fe 
mrslans  ainfi  les  uns  parmi  les  autres,  fans 
diftinction  des  qualités ,  Maifons  &  grades , 
{on  viendrait  a  fin  »  mefcognoijlre  (jr  ne  Je,  - 
voir  dtfeerner  ceux  de  hdteie  andenne  Cheva-' 
laie  co/iire  Us  nouveaux  Anollts  ;  &  (bit« 
qu'aux  derniers  éta  s  tenus  en  cette ,  noftre 
dicte  Ville  de  Nancy,  nous  en  ait  etc  faire 
remontrance  avec  très  humble  prière  Se 
Kequctte ,  d'y  vouloir  de  noftre  autorité 
bouvet  aine  mettre  un  ordre  c<  règlement, 
afin  qu'à  l'advenir  l'on  ne  fuccombe  en 
mêmes  erreurs  que  du  paffe:  fçavoir  fai- 
fons,  que  le  tout  de  ce  que  deffus  par  nous 
meurcmeat  pcfc  &  conlideré,  &  délirant 
que  de  toutes  ces  difficultés  (Ml  abus,  il  en 
foit  prudemment  congnu  &  déterminé  » 
nous  confiant  &  affinant  fur  ce ,  de  vos 
iens  ,  diferction,  dextérité,  expérience ,  ce 
autres  louables  vertus;  nous  avons  pour 
Ces  caufes  Si  autres  bohnes  raifons  nous 
mouvants,  commis ,  député ,  &  ordonné» 
commettons,  députons,  &  ordonnons  en 
vertu  de  ces  préfcntcs ,  pour  jours  après 
autres,  &  à  vos  meilleurs  commodités, 
vous  informer  deùcmcnt  &  exactement  de 
tous  les  abus  qui  font  par  ci  devant  efté 
commis,. ou  fe  pourroient  encore  com* 
mettre  ci-aprè*,  au  faict  defdictes  concefi 
lions  de  Nobleffe ,  foit  contre  ceux  qui  font 
pratiques  &  factions  mécaniques,  ou  s'in* 
titillent  honorés  Stignenrs  &  ifonyers,  grillent 
leurs  heaulmes ,  &  efeart  client  leurs  ai  rrsotrtes  » 
comme  auflî  contre  ceux  qui  prennent  Us 
noms  &  armes  des  Mufons  de  C ancienne  Cf>e- 
Valérie  ejleintes  par  foute  dhoirs  masles ,  faire 
convenir  par-devant  vous,  toutes  pcr'bn* 
nés  qu'il  appartiendra,  Anoblis  en  noftre- 
dit  Duché  de  Lorraine ,  à  l'effet  d'exhiber 
leurs  titres  &  privilèges  de  Nobltffc ,  3c 
élu  tout  nous  f lire  ample  &  fidet rapport,  affrt 
que  Payant  bien  eonfideri  en  nojlre  Coafoit ,  y 
fou  avec  voflre  avis, par  nous  ordonné,  comme 
verrons  à  foire  par  raifort,  ejraHca<  appartenir. 
De  ce  faire,  vous  avons  donné  &  donnons 
pouvoir ,  Commillîon  &  mandement  fpé- 
cial,  voulant  à  vous,  en  ce  faifant,  eftre 
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©béy,  Se  diligemment  entendu,  par  tous 
qu'il  appartiendra ,  ordonnons  Se  enjoin- 
dons  en  outre,  très  à  certes  ,  à  tous  nos 
Bai  lis ,  Prévôts ,  Procureurs ,  Officiers , 
Jufticiers,  hommes  Se  fujets,  ne  vous  met- 
tre ou  donner  en  cet  endroit ,  ni  fouffrir 
cftte  mis  ou  donné,  ors  ni  pour  le  tems 
advenir,  aucun  trouble,  d'eftourbicr,  ou 
empefehement  au  contraire ,  ains ,  li  befoing 
faicl ,  &  vous  le  requerés ,  vous  prefterayde 
Se  afliftanec ,  car  ainft  nous  plaid  ;  en  tef- 
snoing  de  quoi  nous  avons  à  ces  dictes  pi  c- 
fentes ,  lignes  de  noftre  main ,  fait  mettre 
Se  appendre  noftre  grand  feel.  Données  en 
noftre  Ville  de  Nancy ,  le  douzième  jour 
du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cents  fcp- 
tante  fept.  Atnjijigne,  Charles,  &  fur  te  rem- 
fit,  par  Monfeigneur  le  Duc,  Sec.  C.  Guer- 
rin,  Kegijlrata  M.  Henry,  Si  fcéilèdu  grand 
fie**  en  are  rouge  a  double  queue  p enduit. 


Commiffion  de  Jean,  Comte  de  Salm, 
Maréchal 'de Lorraine ,  à  Didier 
Kicbier,  Pourfaivant-d'armcs , 
pour  faire  une  recherche  cxaéfe 
&  contradictoire  des  abus  qui  fe 
commettent  en  fait  de  Noble ffe. 

SVSt  "\J°US'  JcanComtc  dc  Salm»  Baron 

iJTt.  de  Vivier  ,  Feneftranges,  Brandem- 

bourg,  Seigneur  de  Kuppe  ,  Domremy, 
grand  Marcîchal  de  Lorraine,  Gouverneur 
de  Nancy ,  &c.  A  noftre  bien  amé  Didier 
Richier,  Pourfuivant-d'armes  de  Monfei- 
gneur, Salut.  Comme  il  a  p!û  à  mondit 
Seigneur,  par  fes  Lettres  Patentes  données 
à  Nancy,  le  douzième  jour  du  mois  de 
Septembre  dernier,  parte,  nous  enjoindre 
de  nous  informer  Se  enquérir  exactement 
.  des  abus  que  ci-devant  font  efté  commis , 
Si  fe  pourroient  encore  commettre  par 
tous  ceux  rélidans  en  fes  Pays  de  Lorraine, 
qui  ont  impetré  de  lui  Si  de  Meflèigncurs 
fes  prédécelfcurs  Ducs,  Lettres  de  Noblef- 
fe,  en  leurs  qualités  &  gardes  d'icellcs,  foit 
en  pratiques  Si  factions  mécanicques ,  foit 
à  s'attribuer  titres  &  intitulations  d'honno- 
rés  Seigneurs  &  Efcuyers ,  grillants  leurs 
heaulmes  ,  Se  efcarrelants  leurs  blafons  & 
armoiries,  meime  de  ceux  qui  ont  pris  les 
noms  Si  armes  de  Maifons  Se  familles  de 
l'ancienne  Chevalerie ,  efteintes  à  faute 
d'hoirs  mafeulins  ;  aufli  les  faire  convenir 
par-devant  nous  pour  nous  faire  exhibition 
de  leurs  titres  Se  privilèges  de  leurs  Noblcf- 
fe,  afin  de  lui  en  faire  ample  &  fidel  rap- 
port, ainfi  que  plus  pleinement  il  cft  porté 
Se  contenu  auxdides  Lettres  Patentes,  dont 
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copie  eft  attachée  a  certes,  à  quoi  délirant 
fatisfaire  de  tout  noftre  pouvoir,  Se  tirer 
exacte  connoiflanec  Se  notice  de  tout  Icf- 
dits  abus,  vous  avons  en  vertu  du  pouvoir 
ainlî  à  nous  donné  ,  commis  Se  commet- 
tons par  cette,  pour  le  plus  diligemment  & 
prompternent  que  faire  pourrez»  vous  tranfpor. 
ter  partout  les  Bailliages,  Prévôtés,  Chafcûe- 
nies ,  7 erres  &  Seigneuiies  défit  h  Pajs  de  Lor* 
ruine ,  dr  vous  enquérir  à  U  vérité  de  toutes  dr 
chacune  les  ptrjonnes  qui  fe  dtfent  Nobles ,  dit 
faons  quelles  ont  Accoutumé  de  vivre»  comme 
elles  fe  comportent  ejr  ujent  en  leurs  infîitula- 
t'tons,  armantes,  heaumes',  &  outres  allés  & 
négoces ,  mt  fine  de  ceux  qui  pourront  avoir  ufur. 
pé  dr  pris  les  noms  dr  armes  des  Mations  de 
C  ancienne  Chevalerie ,  pour  de  tout  ce  que  veut 
en  trouverez,  drefer  proies-verbal  par  en  il fous 
•vcjire  ftÇUtttrt,  dr  Us  nous  rapporter  fideilc. 
emnt ,  cnfemble  donner  affiliations  certaines  & 
compilantes  à  tous  le f dit  s  Nobles,  pour  en  leurs 
ferjônnts,  fe  trouver  par -de  vont  nous  »at%cff\cl 
de  répondre  des  abus  qu'ils  pourroient  avoir 
commis  aux  chefes  que  dtffits,  dr  nous  faire 
ofltnttons  de  leurs  tures  &  privilèges  de  leurt 
Hoblefis,  fiivant  ?  intention  de  mondit  Set' 
gneur.  De  ce  faire,  vous  avons  donné  Se 
donnons  par  cette ,  commirtïoii  Se  mande, 
ment  fpécial;  requérons  Se  mandons  à  tou$ 
Jufticicrs,  Officiers,  hommes  Se  fubjecls 
de  mondit  Seigneur  qu'il  appartiendra ,  qu'À 
vous  en  ce  faifant ,  ils  entendent  diligem- 
ment ,  Se  vous  preftent  toute  ayde  Se  alSf- 
tance  dont  aurez  befoing  pour  i'cffcâ  Se 
exécution  entière  de  cette  voftre  commif- 
fion;  en  't-mqjng  de  quoi  nous  avons  à  ces 
dictes  prcfcnlJBgnéej  de  i  oftremain,  faicl 
appofcren  plaean  r.oftrc  feel  fecret;  don- 
ne en  noftre  Gouvernement  dudidt  Nancy 
le  feiziéme  jour  du  mois  d'Apvril  mil  cinq 
cens  fcptante-huicl.  Signé,  J.  de  Salm. 

Ordonnance  du  Duc  Charles  II L 
adrefsée  à  chaque  Baiily  en  par- 
ticulier ,  pour  remédier  aux  abus 
qui  Ce  commettaient  en  fait  de 
NoMefie. 

Di  part  U  Duc  de  Calabre ,  Lorraint  ,Bar,  Gutldra» 

A Notre  très  cher  Se  féal,  le  fieurde  4Wf 
Galliot,  Bailli  de  Chaftcl  fur  Mofel- 
lc,  ou  à  fon  Lieurenant,  Salut.  Comme  par  te  ,f*f* 
fréquentes  Se.  allîduelles  Remontrances  de 
nos  Procureurs  Généraux  Si  quérémonies 
de  noftre  Peuple,  nous  avons  été  duement 
avertis  S;  certiorés ,  que  plullcurs  de  nos 
Sujets,  tant  natifs  de  nos  Pays,  que  venus 
d'ailleurs  s'y  habiruans ,  fe  font  de  tant  avan- 
ces  par  fubtilite ,  connivence,  tolérance, 
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de  nos  Officiers  &  antres  moyens  illicites, 
qu'ils  ont  tache  d'ufurper,  &  s'attribuer  les 
litres  &  qualité  de  Nobleffe,  &  fe  font  dé- 
bordés jufques  à  la»  que  de  fe  qualifier ,  tant 
en  particulier  qu'en  jugement,  paffation  de 
Contracts,  &  autres  actes  judiciaires»  d'au- 
tres plus  grands  titres  &  qualités»  encore 
qu'aucuns  d'iceux  ne  (oient  extraits  de  No- 
fikife ,  &  les  autres ,  ou  leurs  pères  >  ont  été 
tout  récemment  &  de  fraîche  mémoire» 
Amplement  Anoblis,  &  qu'ils  n'ayent  de 
nous  ou  de  nos  prédéceffeurs ,  obtenus  ces 
titres,  fous  ombre  defquels  ils  ont  affaires, 
mais  qui  pis  eft  ,  ne  nous  défraudent  non 
feulement  nos  droits  >  fub vendons,  &ay des 
ordinaires  &  extraordinaires ,  mais  en  fe  dif- 
trayans  de  la  contribution  d'iceux,  en  re- 
vient une  grande  foullc  de  nos  pauvres  fu- 
jets,  qui  font  contraints, fupporter  ce  que 
les  deffufdits  devroient  contribuer  au  fou- 
lagement  de  leurs  cohabitans  ,  &  toutes 
fois  n'ofent  s'en  mouvoir,  de  crainte  d'en 
entrer  en  procès  contre  ceux  auxquels  ils 
s'oppoferoient,&  que  plus  eft,  lefdits  Ano- 
blis pour  fe  déguifer,  &  faire  égarer  la  con- 
noiûance  de  leur  race ,  &  baffe  condition, 
dont  ils  font  nouvellement  defeendus,  chan- 
gent &  altèrent  les  furnoms  de  leurs  ayeux 
&  famille,  defquels  ils  ont  pris  la  fourec  & 
origine  de  leur  Nobleffe ,  par  adjonction  à 
leurs  furnoms ,  de  cette  vocale ,  la,  de,  te,  dm 
ou  de  quelque  Seigneurie  forgée  à  leur  fan- 
tailie,  enforteque,  aujourd'hui  eft  fort  dif- 
ficile, voirpreique  impoflibîe,  de  recon- 
noitre  ceux  qui  font  extraits  d'ancienne  fa- 
mille de  Nobleffe  >  ou  par  nous  &  nos  pré- 
déceffeurs décorés  d'icelle,  d  entre  tels  im- 
pofteurs  &  ulurpatcurs  de  qualités  qui  ne 
Jeurs  appartiennent ,  ni  par  fucceflion  ni  par 
conceflion ,  à  quoi  avons  trouvé  expédient 
donner  provilion  convenable  ;  pour  ce  eft- 
il,  que  pour  remédier  &  obvier  à  tels  abus, 
&  donner  ordre  que  chacun  fe.contienne 
ez  bornes  &  limites  des  qualités  qui  leur 
appartiennent,  fans  s'en  attribuer  de  plus- 
grandes,  avons inhibé&deffendu,  inhibons 
&  dépendons  à  routes  perfonnes  quelles 
elles  foient ,  réfutantes  en  votre  Bailliage , 
qu'ils  n'ayent  à  fe  qualifier  ni  de  titre  &  qua- 
lité de  Nobleffe ,  ni  d'autres  plus  grands  ti- 
tres &  qualités ,  foit  en  acte  prive  &  parti- 
culier, ou  publics  &  judiciaires ,  it  donc  ils 
ne  font  extraits  de  Nobleffe,  &  qualité  ou 
prérogative  qu'ils  s'attribuent,  &  qu'ils  fe 
foient  maintenus  audit  état,  vivant  Noble- 
ment Se  comme  à  perfonnes  Nobles  ap- 
partient, &  fi  deffendons  auxdits  Anoblis 
&iffus  de  Nobles,  qu'ils  n'ayenr  foit  par 
*  adjonction  vocale ,  le ,  la ,  du ,  ou  de >  &  fem- 
blablcs  mots  qui  ne  fervenique  pour  obf- 


R  R  A  I  N  H»  CClxX 

turcir  la  famille  dont  ils  font  forris ,  à  chan- 
ger ou  altérer  en  façon  que  ce  foit ,  leurs 
furnoms,  ains  fe  contenir  &  arrêter  à  celui 
de  leurs  ayeux ,  grand-perc  ou  perc ,  qui 
aura  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédéect 
feurs  titres  de  Nobleffe,  Se  auxquels  par 
telle  conceflion  ,  leur  Nobleffe  ck  qualité 
aura  pris  fburce  &  origine,  &  fans  qu'ils 
leur  foit  loilible  ajouter  6c  prendre  plus 
grande  qualité  qu'il  ne  leur  appartient,  fi 
donc  ils  n'en  ont  conceflion  ci  privilège 
particulier  de  nous  ou  de  nos  prcdccctfcurs , 
&  ce  à  peine  d'amende  arbitraire,  laquelle 
cette  notre  deffenfe  &  Ordonnance  vous 
ferez  effectuer  de  point  en  point ,  félon  fa 
forme  &  teneur:  msndons  à  netre  Procureur- 
Céhiraldudit  Bailliage,  &  a Jès  Su  fjft/uts,c\u''il$ 
y  tiennent  tellement  la  main,  &  fif&nt  rayer 
tant  dis  RèftflrfS  des  Caitfes  judiciaires  comme 
ailleurs ,  ceux  qui  fe  font  tngt>é>  &  vendront 
ingérer  de  prendre  tir  ufurper  Ufdites  qualités 
de  Noble ,  adjonction  de  ces  vocales ,  le ,  la ,  de , 
««du ,  &  attribution  d'autres  plus  grande»  qua- 
lités qui  ne  leur  appartiennent ,  dont  ils  ne  fe- 
ront Seigneurs,  le  tout  à  peine  de  nous  en 
prendre  à  eux:  deffendons  en  outre,  aux 
Gardes  des  Sceaux,  Greffiers,  Tabellions, 
Notaires  Jurés ,  &  autres  perfonnes  publi- 
ques de  vôtre  Bailliage ,  nt  recevoir  te.  Con- 
traits  dr  infirnmehs  qui  fe  faneront  par  devant 
eux  telles  qualités ,  titres ,  ad  tonifions,  &  at- 
tributions de  furnoms,  s'ils  n'en  font  bien  cer* 
titrés ,  ejr  fans  tn  avoir  premièrement  commu- 
niqué à  vous ,  oui  voi  Lieutenant  &  Ptoeureurs 
fufdttt,  en  cas  de  difficulté,  &  ce  a  peine  d'a- 
mende arbitraire  ;  laquelle  cette  nôtre  décla- 
ration, deffenfe  &  Ordonnance  vous  ferez 
effectuer  &  entretenir  de  poiucl  en  poinct, 
félon  fa  forme  &  teneur ,  car  ainli  nous  plaie. 
Donné  à  Nancy  le  premier  jour  de  Décem- 
bre IS8Ç-  Airfiftyit,  Charles.  Et  peur  Secré- 
taire, M.  Bouvet. 


Déclaration  du  Duc  Charles  I1L 
portant  que  lesAnoblts  qui  exer- 
ceront des  aftes  de  roture,  feront 
contribuables  aux  ay des  géné- 
raux eux ,  Gf  leurs  en/ans  à 
naître,  roturiers. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc    p;&e  tmtt 
de  Calabre ,  Lorraine,  Bar,  Guel-  *î-  N°vei«. 
dres,  Marchis,  Marquis  du  Pontà'Mouf-  bre'™' 
fon  ,  Comte  de  Provence,  Vaudémont, 
Blamont,  Zutphen.&c.  A  tous  nos  Baillis 
ou  leurs  Lieutenans  généraux ,  Salur.  Com- 
me à  la  poftulatioo  des  Ëftats  convoques 
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en  cefte  Ville  de  Nancy,  au  mois  de  Mar| 
dernier,  nous  avons  entre  autres  chofes, 
dict,  ftatué  &  ordonné,  que  ceux  qui  par 
ci-devant  ayans  le  titre  &  qualité  de  No- 
hlcflc,  fe  trouveroient  avoir  exercé  des 
a&es  mécanicques  &  de  roture ,  feroient 
déclarés  contribuables  à  tous  les  aydes  gé- 
néraux à  nous  octroyés  depuis  l'an  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-cinq,  &  foit  ainfi  que  par 
noftre  Ordonnance  du  treizième  du  mois 
d'Apvnl  fuivant,  nous  ayons  donné  pou- 
voir &  charge  expreflè  aux  Commis  de  nous 
&  de  l'Ettat,  d'en  faire  les  recherches,  & 
qu'aucuns  de  ceux  qui  en  ont  efté  pourfui- 
vis,  ont  maintenu  que  les  aclcs  à  eux  im- 
pofes  n'eftoient  fcrviles  »  mécanicques ,  ni 
dérogeans  à  leur  qualité  de  Noblcfl'e ,  de 
manière  que  les  chofes  font  demeurées  fans 
effets,  contre  notre  intention  &  celle  de 
l'Eftat ,  &  demeureront  encore  ci-après  s'il 
n'y  cftoit  pourveu  par  nous.  Sçavoir  fai- 
fons ,  qu'ayant  mis  cette  affaire  en  la  déli- 
bération des  gens  de  noftre  Confeil,  &  par 
Tadvis  d'iceux,  nous  avons  déclares  &  dé- 
clarons ,  contribuables  auxdicts  aydes  gé- 
néraux, tant  pour  le  patte  depuis  ladicte 
année  quatre-vingt  &  cinq,  qu'à  l'avenir, 
tous  ceux  qui  au  mépris  de  leur  qualité  de 
Nobleffe ,  ont  fait  ou  exercé ,  feront  & 
exerceront  ci-après  ,  aucuns  actes  méca- 
nicques ferviles  ou  de  roture,  fçavoir  ceux 
qui  directement  ou  indirectement ,  ont  faict 
ou  feront  profeflîon  ci  après,  d'achepter 
marchandée  de  quelque  forte  que  ce  foit, 
pour  en  traficquer ,  la  revendre  &  débiter , 
foit  en  gros  ou  par  le  menu  ,  en  publicque 
ou  en  particulier,  tenans  à  ces  fins  une  ou  plu- 
fieurs  bouticques  ouvertes,  pour  l'exercice 
de  leur  traficque,  au  nombre  defquels  toutes- 
fois  ne  font  compris,  ceux  qui  pour  leur  def- 
fnùct  &  provifion  de  leurs  làmilles  &  ména- 
ges ,  acheptent  bled ,  vin ,  5c  autres  denrées 
pour  une  ou  deux  années,  &  lefquellcs  ils 
font  contraindh  fouventes  fois  de  revendre , 
pour  éviter  la  perte  &  dépériflement  def 
dictes  provifions ,  font  de  mefme  déclarés 
contribuables  auxdictes  aydes,  ceux  qui  fe 
trouveront  avoir  exerce  ce  exerceront  ci- 
après  actes  mécanicques ,  comme  d*hofteI- 
lerie,  cabartiers,  artifans ,  &  autres  de  mef- 
me nature;  comme  auffi  ceux  qui  tiennent 
&  cultivent,  ou  font  cultiver  à  leurs  oeuvres 
&  profict ,  des  terres  d'autruy  ;  voulons  auffi 
&  ordonnons  que  tous  ceux  qui  depuis  la- 
dicte année  quatre  vingt  &  cinq,  ont  faict 
&  feront  ci-après ,  eftat  &  profeflîon ,  de 
prendre  &  tenir  des  Admodiations  de  quel- 
que nature  &  condition  qu'elles  foient,  pour 
en  traficquer ,  foient  contribuables  auxdicts 
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aydes  généraux ,  pour  le  temps  de  leurs  di- 
tes Admodiations,  fans  que  cela  puifle  au- 
cunement déroger  à  leur  qualité  de  Noblef- 
fe, de  quoi  nous  les  avons -de  grâce  fpé- 
ciale  exempté  &  exemptons  pour  le  partie i 
néantmoins  li  aucuns  d'eux  continuent  ci- 
après  de  prendre  telles  Admodiations  pour 
en  traficquer ,  nous  les  déclarons  des  à  prèfnt 
roturiers  dr  indignes  de  ladtSe  qualité  de  No- 
hlej/e ,  comme  tujfi  leurs  enfuis  à  naiflre,  ce  que 
toutesfois  nous  n'entendons  &  ne  voulons  fe 
fouvoir  ejlendre  à  leurs  en f tais  ja  nays ,  auxquels 
ladttle  qualité  de  Noble  fie  e fiant  acquife,  mus 
voulons  qu'ils  en  jouipnt  ri  après ,  en  vivant 
noblement  ;  fi  vous  mandons ,  &  à  chacun  de 
vous  très  exprertement  enjoignons ,  qu'à  la 
diligence  de  nos  Procureurs  Généraux ,  vous 
faifliez  une  exacte  &  diligente  perquifirion 
de  tous  ceux  qui  portans  ladicte  qualité  de 
Nobleffe,  ont  exercé  lefdi&s  actes  de  ro- 
ture ,  depuis  ladicte  année  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  &  cinq,  jufques  à  préfent , 
quelles  Admoditatiuns  ils  ont  tenues ,  & 
pour  combien  d'années ,  les  ouyr  en  leurs 
exceptions,  dire,  remontrance  &  alléga- 
tions ;  de  toutes  lefquellcs  chofes  vous  dref- 
ferez  ample  procès-verbaux ,  lefqucls  vous 
envoyerez  à  nos  très-chers  &  féaux  Con- 
feillers  d'£ftat,  les  iieurs  Marcfchaux  de 
Lorraine  ce  Barrois ,  pour  les  voir  &  exa- 
miner, &  fur  iceux  nous  faire  rapport  avec 
leurs  advis ,  afin  que  iceux  veus ,  nous  or- 
donnions plus  fainement  noftre  volonté; 
mandons  en  outre  à  tous  nofdits  Procu- 
reurs-Généraux» ou  leurs  Subftituts  qu'il 
appartiendra,  que  pour  l'exécution  de  cef- 
te,  ils  fartent  chacun  d'eux,  diligemment  le 
deut  de  leurs  charges,  car  telle  cft  noftre 
expreflè  intention  &  volonté ,  en  tefmoing 
de  quoi  nous  avons  à  ces  préfentes  lignées 
de  noftre  main ,  faict  mettre  &  appofer  en 
placart  noftre  feel  fecret  ;  donné  en  noftre 
Ville  de  Nancy  le  vingt  cinquième  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt  & 
dix-neuf,  Signé,  Charles.  Caebepté  dm  cachet 
fecret  ;  &  plus  tas  il  efi  icrit  :  par  Son  Altefle, 
les  fieurs  Comte  de  Salm ,  Marefchal  de 
Lorraine  &  Gouverneur  de  Nancy  :  de  Gour- 
nay,  Bailly  dudit  Nancy:  d'Anccrville , 
Baiily  d'Allemagne:  de  Lénoncourt,  Prieur 
de  Lay:  de  Harauconrt  d'Hadonvillcr  » 
Chambellan  :  Remy ,  Procureur  Général 
de  Lorraine  :  Bardin ,  Maiftre  aux  Requef- 
tes ordinaire:  Champenois,  Lieutenant-Gé- 
néral au  Bailliage  de  Nancy:  Bouvet,  Pré- 
fident  des  Comptes  de  Lorraine  :  Cazenous, 
Varquelot  ,  auffi  Lieutenant-Général  au 
Bailliage  du  Comté  de  Vaudémont,  pré- 
fents. 
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HISTOIRE 

D  E 

LORRAINE. 


LIVRE  VINGT-HUITIEME. 


En  r*  d'Anjou,  Com. 
te  de  Guife  .  petit  - 
neveu  du  Cardinal  de 
Bar,  fuccédaau  Duc 
Charles  II  de  Lorrai- 
ne i  fon  bcau-pere, 
en  l'an  1431.  Il  étoit 
né  à  Angers  le  26.  de 
Janvier  1408- (")•  Son  perc  Louis  II.  Roi 
de  Naplcs,  lui.fit  porter  le  nom  de  Comte 
de  Guife  ;  &  fon  oncle  Loiiis ,  Cardinal  & 
Duc  de  Bar ,  après  la  bataille  d' Azincourt , 
le  fit  venir  auprès  de  lui,  pour  l'élever  à  fa 
Cour,  &  le  faire  fon  héritier.  Dès-lors  il 
fongea  \  le  marier  avec  Ifabcllcdc  Lorraine, 
fille  aînée  du  Duc  Charles.  Il  en  fit  parler  au 
Duc ,  qui  agréa  la  propolîtion ,  &  le  Cardi- 
nal  le  pria  de  fc  trouver  dans  le  Château  de 
Foug  qui  lui  appartenoit  ;  s'il  n'aimoit  mieux 
que  l'entrevue  fe  fit  da  is  celui  de  Gondrc- 
ville  qui  étoit  en  Lorraine.  Les  deux  Princes 
fe  rendirent  à  Foug  le  20.  Mars  1418-  &  le 

(«)  Benoît,  hift.  de  Lorraine  ,  p. 
(i)  Vujez ttticicourt,  p.  ïiAXviij.  <x  luiv. 
Tome  V. 


Duc  Charles  n'oublia  pas  d'y  mener  Antoine 
Comte  de  Vaudémont,  fon  neveu ,  pour  au- 
ton  fer  de  fa  préfence  les  Articles  du  mariage» 
quiy  furent  drelles(^)  en  l'abfencc  des  deux 
futurs  Epoux.  Nous  les  avons  rapportés  ci- 
devant  dans  la  vie  du  Duc  Charles  II. 

En  conféquence,  le  Cardinal  de  Bar  con- 
voqua à  Saint-Mihiel  les  Etats  du  Barrais  le 
13.  d'Août  14 19.  ((),  &  leur  fit  ratifier  le 
Traité  de  mariage  pafie  l'année  précédente.  ( 
Bonne  de  Bar  fœur  du  Cardinal  Loiiis ,  &  RtnifAn- 
femme  de  Valcran  de  Luxembourg ,  Comte  pu ,  f*r  la 
de  Ligny ,  y  fut  prefente  ,  avec  Jean  de  Sar-  Eitud» 
bruche  Evcquc  de  Verdun  ,  les  Abbés  de  Bsrrtù, 
Saint-Mihiel ,  de  la  Chaladc ,  de  Lisle  en  Bar- 
rais, de  Saint-Pierre-mont;  Pierre,  Seigneur 
de  Beaufrcmont ,  Robert  de  Sarbruche ,  Da- 
moifeau  de  Commercy ,  Jean  d'Orme,  Co- 
lard  d'Oftengc*. ,  Hugues  de  BulgnévillcChc- 
valiers ,  &'  plulieurs  autres. 

Le  Duc  Charles  exécuta  de  fon  côté  le  3e. 
Article  du  Contrat'! ,  &  donna  fes  Lettres  du 


1 1. 

Ratifies^ 
tion  des  Ar- 
lieUi  dm 

Bt4>  MfC  de 


141°. 


i 


(,  )  Voyez  Duchelhe  ,  Mai&n  de  Bar.  Théodore  Gode- 
froj  a  de. 

A 
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AndeJ.C.  IO.  Octobre  1420.  (d)  par  lefquelles  il  en-  le  19.  Juin  1422.  par  les  arbitres  ci-cïeuus 

«4}«.        tend  qu'après  fa  mort ,  Ifabelle  fa  fille  foit  nommés  mais  on  ne  s'en  tint  pas  là. 

DuchclFe  de  Lorraine  ;  &  la  même  année  il  Charles  prétendit  que  cette  dette  étoit 

tint  une  Aflcmblce  de  fa  Noblefle ,  qui  agréa  xr.il  contrariée ,  &  voulut  fe  faire  rendre  les 

6  ratifia  ces  promenés  (e)  ;  après  quoi  on  titres  qu'en  avoit  le  Seigneur  de  Commer- 
procéda  à  la  célébration  du  mariage.  Henri  cy.  Celui-ci  ayant  pris  à  fafolde  environ  huit 
de  Ville  Jivéquc  de  Toul,cn  fit  labénediclion  cens  hommes  du  Seigneur  de  Château-vilain, 
le  24.  d'Octobre ,  &  ce  fut  une  joie  générale  les  joignit  à  fes  troupes ,  fe  jetta  dans  les  Ter- 
pour  tout  le  Pays.  rcs  de  Lorraine  &  du  Barrois ,  &  les  rava- 

La  même  année  (/)  le  Cardinal  de  Bar  &  gea  (  i  ).  Charles  étoit  alors  occupe  à  la  guer- 

fon  petit-neveu  René  d'Anjou  aflîégcrent  la  re  contre  ceux  de  Metz.  Dès  qu'il  eut  termi- 

Ville  de  Ligny  ,  parce  que  Jean  de  Luxem-  né  ce  qui  le  tenoit  devant  Metz ,  il  marcha 

bourg,  tuteur  du  jeune  Comte  de Saint-Pol,  contre  le  Comte  Robert,  le  battit  à  plate 

refufoit  de  faire  fes  reprifes  du  Cardinal.  La  couture,  &  lui  prit  huit  cens  prifonniers.  De 

Ville  fut  prife  ,  malgré  la  réfiftanec  de  la  la,  il  fc  rendit  devant  Commercy ,  &  en  for- 

Garnifon ,  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ma  le  liège.  Le  Comte  échappe  de  la  mêlée , 

y  avoit  mife  en  faveur  du  Parti  du  Duc  de  alla  implorer  le  fecours  du  Duc  de  Bour- 

Bourgogne  qu'il  foutenoit  ,  aullî  bien  que  les  gogne. 

Bourgeois,  de  Ligny.  Charles  consentit  à*  entrer  en  négociation. 

Adolphe ,  Duc  de  Berg  ou  de  Mont.Epoux  On  s'aflembla  au  Château  de  Foug  le  25  de 
d'Yolande  de  Bar  la  jeune,  feeur  d'Yolande  Janvier  1423.  On  nomma  pour  Arbitres  de 
de  Bar ,  Reine  d'Arragon ,  &  d'Edouard  III.  la  pan  du  Duc ,  Jean  d'HauflbnvHle ,  &  An- 
Duc  de  Bar  ;  Adolphe ,  dis-je ,  avoit  des  pré-  toinc  de  Ville  i&  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
tentions ,  du  chef  de  fon  Epoufc,  fur  le  Bar-  cogne  ,  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de 
rois ,  &  pretendoit  les  faire  valoir  contre  Re-  Saint-George ,  Antoine  de  Vergy ,  Seigneur 
néd'Anjou.  Dans  ce  deflein  il  s'avança  avec  de  Champlitu,&  Jacques  de  Courte-jambe, 


•DuBar- 

mi»  non- 


Seigneur  de  Commartin.  Par  le  Traite  de  pa- 
cification ,  Robert  obtint  Famniftie,  en  re- 
nonçant  a  toutes  fes  prétentions  fur  la  Prévô- 
té de  Saint-Mihiel ,  &  en  Rengageant  à  ne  fe 
fervir  jamais  de  (à  fortereflë  contre  les  Ducs 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  mais  de  les  aider  dé- 
formais contre  leurs  ennemis,  de  fa  per Ton- 
ne &  de  fes  forces. 

Robert  obferva  mal  ces  conditions.  Peu 
de  terni  après  il  permit  à  fa  Garnifon  de 
Commercy  d'exercer  fes  hoftilités  fur  les 
Terres  du  Barrois.  (.'«te  rupture  excita 


ai- 


moifeau  de  Commercy  ,  qui  répetoit  une 
rente  de  cent  francs  Barrois ,  qui  lui  étoit  due 
fur  la  Prévôté  de  S.  Mihiel ,  à  caufe  de  la  ran- 
çon de  Gautier  de  Ruppes,  que  le  Cardinal 
de  Bar  avoit  racheté  pour  cette  fomme ,  ou 
rente  annuelle  ;  cette  querelle  fut  terminée 

(//)  Preuve» ,  foui  l'an  1410. 
(  f  )  Seguier  ,  voL  %  j .  foL  10c.  Id  Preuve! ,  foui  l'an 
1410. 

(f)  V,eno\t ,  hift.  de  Toul ,  pp.  $9.  00. 

(?)Chmniquc  du  Doyen  deiailrt.Thifbaut,  «m  1411. 
14x1. 11  faut  comparer  la  Chroma  ;e  de  Lorraine.  Elle  por- 
te que  ce  Prince  fut  pris  comme  il  revenoit  de  l'Abbavc  de 
Tliiefictungc,  où  il  «voit  une  Maîtreflc.  Cote  Abbaye  eu 


AndeJ.C. 

lai- 


des troupes  fur  les  frontières  du  Barrois  *  »  fc 
rendit  maître  du  Château  de  Pierre-pont,  af- 
fiégeaBricy ,  &  en  pafla  la  Garnifon  an  fil  de 
1> pce ,  g  ':.  Sancy  &  Eftain  ne  firent  que  peu 
ou  point  de  réfiftanec  :  mais  peu  de  tems 
après  il  fut  arrêté  par  la  Garnifon  de  Long- 
wy ,  qui  le  mena  prifonnier  à  Nancy.  Il  y  des 
meuradeux  ans, &  n'en  fortit qu'en  renon- 
çant aux  prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Duché 
de  Bar  f» 

L'année  fuivante  (i)  le  Duc  Charles,  au- 
quel le  Cardinal  de  Bar  avoit  laine  l'adminif- 

tration  abfoiuc  du  Duché  de  Bar,  ce  qui  lui  dignation  de  Charles  ;  il  reprit  les  armes , 
donna  lieu  d'écarteler  fes  armes  d'Anjou ,  de  tomba  fur  les  bandks ,  en  tailla  une  partie 
Bar  ex  de  Lorraine  ;  Charles ,  dis-je  envoyait  en  pièces ,  &  emmena  le  refte  prifonnier.  Il 
une  AlTemblée  de  Seigneurs ,  qui  fc  tenoit  à  en  aurait  fait  un  exemple  de  rigueur  &  de 
Apremont ,  Jean  d'HaufTonvillc,  Maréchal  de  jufticc ,  fans  Louis  de  Châlons ,  Prince  d*0- 
Lorrainc ,  Ferri  de  Ludrcs ,  Si  Erard  du  Chà-  range ,  qui  par  fon  crédit  &  fes  prières ,  ob- 
telct,  pour  y  traiter  au  nom  de  René,  avec  tint  la  vie  Si  la  liberté  des  prifonniers,  la 
les  Seigneurs  de  Château-vilain  &  de  Rode-  plupart  fujets  du  Comte  ,  Si  Bourgeois  de 
mach,  députés  de  Robert  de Surbruche,  Da-   ta  Ville  de  Commercy,  lefquek  n'avoient 


pu  fe  refufer  à  fa  volonté,  ni  réfuter  à  fes 
commandemens.  Le  Traité  de  paix  eft  du 
8.  Novembre  I424- 

La  Duchefie  Ifabelle ,  époufe  du  Duc  Re- 
né ,  accoucha  d'un  Fils,  le  premier  d'Août 
1424.  (  /  )  Il  fut  baptisé  le  5.  du  même  mois 

prej  de  .'olcure  ,  pu  loin  de  Lonf>wy. 

(A)  L'hilt.  mC  du  Duc  Charles  porte  que  le  Due  de  Berjç 
promit  pour  fa  rançon  feize  mille  rlotini  d'or  ;  &  mus 
vo»om  qu'en  1414.  ce  Seigneur  devoit  encore  deuxmill* 
florins  d'or  en  Duc  Chartes. 

(0  Hupo.hirt.  mf.  du  Duc  Fené. 

Ïk  )  Chronique  du  Doyen  deS.  Thifbtut,  foin  fan  141 }. 
/)  Benoît ,  hift.  de  Lorraine ,  p.  j  oj.  k  Chronique  de 
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A»  *J.t  a Toul, dans PEglife  Cathédrale, (bus legrand  rement  la  Princeflt  Ifàbelk  &  fcs  cniàns ,  &   An  de  j.  a 

Crucifix.  Il  eut  pour  Pâfrdrts  Conrad*  Bayer  enfuitc  la  Princefle  Catherine,  au  cas  que  MU» 

Evéque  de  Metz ,  &  TEvéqae  de  Strasbourg  la  Princefle  Ifabelle  viendroit  à  mourir  fans 

(*>  On  ne  nous  dit  pas  les  homs  des  Ma-  enfans.  L'Acle  cft  du  13.  Décembre  1425. 

reines.  Le  Prince  fut  nommé  Jean.  On  fit  à  &  les  Gentilshommes  préfcns  y  font  dénom. 

Nancy  &  dans  tout  le  Duché  de  Lorraine,  mes  au  nombre  de  quatre-vingt-trois.  Voici 

de  très  grandes  réjoûuTances  pouf  cette  naif-  les  principaux  ï 

ùnce  ;  car  c*étoit ,  dit  l'Hiftorien  du  tems ,  de  Tillequin  d'Amance. 

UfUu  bute  lignéi  de  U  Chri$itnte\  Jean  de  Lcnoncourt ,  Sénéchal  de  Lorraine. 

III        Jufqu'alors  le  Comte  Je  VaudéfAOût  s'é-  Henneman  de  Lcnoncourt. 

Anmnt,  toit  contenu  dans  le  filerice,  efpêrant  lôu-  Thierri  de  Lenoncoutt. 

*iF!ÏLÎ!i   )ùatt  *  au  cas  (lu^'a^elIe  n'c "c  P0"11  eu  Jcan  de  Manonville. 
iJhïJ  t   **ns  mâtes  '      fdire  vaIoir  fes  (*f0'ts  fut  k  ^c  B^jpéville ,  Maréchal  de  Lorraine» 

Ufucctffmn  LotrS»nc  »  aPr«  la  mort  du  Dut  Charles  ;  George  de  Craincourt. 

du  ÛMchi  «f»3"  a  la  naufanec  du  Prince  Jean ,  fes  inquié-  Renault  du  Chitelet ,  Maréchal  de  Lorrain» 

de  b>rr*i.  tudes  fe  réveillèrent.  Il  vit  avec  chagrin  que  Erard  du  Châtelet ,  Maréchal  de  Lorraine. 

m.  14^4.  toute  la  Province  avoit  célèbre  fa  naiflànce»  Erard  du  Châtelet ,  Sénéchal  de  Lorraine. 

M*f«      comme  de  l'héritier  préfomptif  du  Duché.  Ferri  de  Chambloy,  Maréchal  de  Lorraine. 

Il  s'expliqua ,  &  déclara  qu'après  la  mort  du  Villaumc  de  Lignéville. 

Duc  Charles ,  il  prétendoit  fuccéder  à  fes  Hcflê  de  Efche. 

Etats ,  à  l'exclufion  des  PrincclTes  Ifabelle  &  Vechar  de  Efchc. 

Catherine,  filles  de  Charles.  Jean  d'EpinaL 

Celui  ci  de  foncôcé  prit  fes  précautions;  Wari  d'Harouel,  Chevalier  ,  Sénéchal  de 

il  fit  fon  fécond  Teftament  l'onzième  de  Jan-  Lorraine. 

vier  1424.  (»)  c'eft-à-dire  1425.  avant  Pi-  Jean  de  Fléville ,  Bailly  d'Allemagne. 

ques  ,  dans  lequel  il  allure  la     crilion  du  Henri  d'Harouci 

Duché  à  Ifabelle  &  à  René.  Deux  jôurs  après  Colin  Wiflè. 

il  fe  fit  donner  par  le  Duc  René  fon  gendre,  Albert  Wiflë. 

une  déclaration  par  laquelle  il  promettoiten  Jean  'Wiflè  le  jeune. 

parole  de  Prince ,  qu'au  cas  que  la  Ducheflê  Arnoû  Wifle. 

Ifabelle,fofi  époufe,ne  laifferoit  point  d'héri-  Un  autre  A  mou  Wiflè  a  Châtelain  Je 
tiers  mâles  ,  il  rendrait  le  Duché  à  la  Prin.  Dieuze. 

cefle  Catherine ,  Marqui  fc  de  Bade  ;  ou  à  fon  Henri  de  Germini. 

défaut ,  aux  Gentilshommes  S:  Barons  de  Jean  de  Germini. 

Lorraine,  pour  déférer  la  Couronne  au  plus  Jean  d'Hauflbnville,  Sénéchal  de  1 

proche  héritier  du  Duc  Charles  :  condition  Henri  de  Lioncourt. 

qui  étoit  déjà  portée  dans  fon  premier  Tcf-  Jean  de  LucL 

tament ,  dont  on  a  parlé  dans  la  vie  du  Duc  Henri  de  Luci. 

Charles ,  où  l'on  peut  voir  la  fuite  de  cette  Simon  de  Jaulnk 

affaire.  Jacquot  de  JulTey. 


ier,      Le  Duc  Charles  toujours  inquiet  fur  ce  Jean  de  Malatout\ 

* ,,î*       qui  pourroit  arriver  après  fa  mort ,  au  fujet  Ferry  de  Ludres. 

de  la  fuccelïïon  au  Duché ,  fit  aflëmbler  fa  François  de  Vaubecoûrfc 

Nobleflè ,  au  mois  de  Décembre  1 425.  &  les  Ferry  de  Parroye ,  Bailly  de  Nancy. 

engagea  àlui  donner  une  déclaration  authen-  Jean  de  Gombervaux. 

tique,  que  la  Coutume  ancienne  &  générale  Wari  de  Sa  vigni,  Sénéchal  de  Lorraine. 

de  Lorraine  étoit  que  quand  un  Duc  meurt  Jacques  de  Savigni. 

fans  laitier  d'enfans  mâle» ,  mais  feulement  Gérard  de  Puligni ,  Sénéchal  de  Lorraine. 

des  filles ,  ces  filles  héritent  fans  contredit  au  Ferry  de  Puligni. 

Duché  &  Seigneurie  de  Lorraine.  Que  juf.  Jean  de  Puligni. 

qu'alors  la  chofe  s'étoit  atnlî  pratiquée ,  &  Henri  de  SeraucouR. 

qu'ils  étoient  réfolus  &  promet ro  1  cm  t  fous  Jacquemin  de  Toulon. 

leurs  fermens,  après  la  mon  du  Duc  Char.  Antoine  de  Ville ,  &c. 

les,  leur  Souverain  Seigneur ,  reconnoître  les      On  trouve  encore  une  pareille  déclaration 

Ducs ,  Princefle  Ifabelle  &  Catherine  pour  de  même  datte,  dans  laquelle  font  dénom» 

Dames  &  fouveraines  de  Lorraine  ;premié-  mes  foixante-quatre  Seigneurs  Lorrains,  la 

Metzmet  cette  ruiffancr  en  1+17.  &  dit  qoe  le  Prince  i«  I    (■)  Le  ij.  de  Janvier  1414.  ou  I+iy.  U\tm  nctrt  rc«. 


fciptiiï  i  Nancy.  I  ntcrc'dc 

(  ■  )  Chronique  de  3sitU-Thi4Wut ,  in  14*7.  I 
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An  de  j.  a  plupart  de  la  Lorraine  Allemande ,  ou  tirant 
»4|t.       de  ce  côté  là. 

Voici  les  noms  des  principaux  Seigneurs 
"  y  font  dénommés  :  Arnould  de  Siercfi , 
ierre  de  BoirTroimont ,  Jean  de  Monclay  , 
Thierry  Bayer ,  Vaucher ,  Hutzing ,  Philippe 
de  Nouvaroy  »  Charles  &  Henri  de  Fénétran- 
ge ,  Jacques  de  Fénétrange ,  Jean  de  Fénè- 
trange  le  viel  »  Arnoû ,  Jean  &  Frédéric  de 
Sicrck  »  Jean  de  Haraucourt ,  Jean  de  Bcncf- 
trofr\  &c. 

En  1426.  (*)  le  Duc  Charles  donna  à 
Catherine,  fa  féconde  fille,  époufe  de  Jaqucs> 
Marquis  de  Bade,  pour  engager  les  Châ- 
teaux ,  Chatellenies  &  Prévôtés  d'Arches , 
de  Bruyères ,  de  S.  Diey  ,  de  Ravon  ,  &  de 
Dbmpairc ,  jHfqu'au  payement  de  quatre 
mille  florins  de  bon  or ,  courfables  à  franc- 
fort  ,  que  ledit  Doc  avoit  promis  pour  dot 
à  la  PrincefTc  fa  611e. 

Cependant  le  Duc  René  faifoit  fon  ap- 
prentuTage  du  métier  de  la  guerre  fous  le 
tHtrrtdH  Duc  Charles,  fon  Beau-pcre.  Ils  prirent  en- 
Rtai.  femblc  le  Château  de  Rinancourt(^)  ,  &le 
t4if.  raferent.  Ils  prirent  aulli  la  Fcrté  ,  &  en  ab- 
battirent  les  muraille?.  René  alla  enfuitc  au 
fecours  du  Comte  de  Ligny  qui  alfiégeoit 
Beaumont  en  Argonne.  11  obligea  Guillau- 
me de  Flavy ,  qui  y  commandoit ,  à  rendre 
la  Place,  &  en  fit  rafer  les  murailles.  Ayant 
appris  qu'Euftache  de  Vernancou  rt ,  Gentil- 
homme  Champenois ,  faifoit  des  courfes  fur 
les  Terres  de  fes  Voiiins,  René  affiégea  la 
Forterefle  de  Paffavant  qui  lui  appartenoir» 
&  elle  eut  le  même  fort  que  celle  de  Beau- 
mont. 

Vezclize,  Capitale  du  Comté  deVaudé- 
mont ,  (ituée  entre  deux  coteaux  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brenon  ,  qui  fe  dégorge  dans 
la  rivière  du  Madon ,  &  qui  avoit  alors  un 
bon  Château  garni  de  cinq  groflcs  Tours , 

3ui  commandoient  les  côteaux ,  au  milieu 
efquels  la  Ville  eft  aflifc  i  Vezelize ,  dis- je, 
fut  afliégée  en  1425.  (q)  par  l'Armée  du 
Duc  René  d'Anjou.  Jean  de  Rémicourt,  ou 
Pélegrin,  Sénéchal  de  Lorraine,  commandoit 
le  fiege.  Il  fut  tué  devant  la  Ville,  d'un  coup 
de  flèche ,  &  fut  enterré  dans  l'endroit  mê- 
me où  il  reçut  le  coup  ,  ainfi  qu'il  l'avoit 
demandé  par  fon  Teftament  (  r  ).  On  plan- 
ta une  Croix  fur  le  lieu ,  où  l'on  mit  fon 
épitaphe  &  fes  armes.  Le  liège  ou  le  blocus 
dura  trois  ans.  Il  y  avoit  au  fiege  deux  mille 

(0)  ArchK-ej  de  lorraine ,  Layette  S.  Diey  &  Spif- 
feaibcrg  ,  N'\  je. 

(  p  )  'Chronique  de  Saint-Tni<baut ,  an  1 41  f .  Je  craim 
qu'il  ne  confonde  ce  prétendu  Château  de  Kinaneonrt, 
avec  celui  de  VeielUe  ,  défendu  tur  le 


p*rM.  le  Feronde 


trois  cens  hommes  ,  commandés  par  Ré-  Ani 
micourt ,  ckdans  la  Ville  huit  cens  hommes,  143 1* 
compris  plufieurs  Bourgeois  qui  avoient 
pris  les  armes  pour  la  défenfè  de  leur  pa- 
trie. La  troificme  année  ils  fe  rendirent  à 
compofition,  faute  de  vivres,  &  furent  con- 
duits à  Nancy. 

René  mit  auffi  le  fiege  devant  la  Ville  8c 
le  Château  de  Vaudémont  en  1426.  mais 
après  avoir  demeuré  trois  ans  devant  la  VU* 
le,  fon  Armée  fut  obligée  de  lever  le  fiege. 
Il  Paffiégea  de  nouveau  en  1431.  comme  on 
le  dira  ci-après. 

En  142g.  la  guerre  s*ctant  allumée  entre 
le  Duc  de  Lorraine  &  la  Ville  de  Metz ,  pour 
la  fatale  hottée  de  pommes  dont  on  a  parlé 
ci-deftus ,  le  Duc  René  fe  rendit  à  l'Armée  du 
Duc  fon  Bcau-pere,avec  fes  troupes ,  &  y  de- 
meura jufqu'au  mois  de  Juillet  de  Tannée 
I429.  qu'il  alla  à  Reims  au  Sacre  du  Roi 
Charles  VIL  (r)  fon  beau -frère.  Il  arriva 
trop  tard  pour  affilier  à  cette  cérémonie.  Il 
n'étoit  parti  de  devant  Metz  que  le  20.  de 
Juillet,  &  le  Roi  s  etoit  fait  facrer  dès  le  17. 
Au  fortir  de  Reims  Barbafan  pria  René  de 
lui  prêter  fes  troupes  (/)  pour  le  fiege  du 
Château  d'Anglure  :  mais  cette  Forterefle 
ayant  été  fecouruc"  à  tems  par  les  Comtes 
de  Betfort  &  de  Barvic,  &  par  ceux  dcllï- 
le-Ad.im  &  de  Châtiilon  ,  on  fut  obligé  de 
lever  le  liège ,  après  Cela  il  réfolut  d'affiéger 
la  Forterefle  de  Chappes ,  à  trois  lieues  de 
Troycs  («).  D'AumOnt  qui  y  commandoit, 
avoit  ruiné  par  fes  courfes  prefque  toutes 
les  Terres  du  Duc  de  Bar.  Se  voyant  prefTc, 
il  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  lui  envoya  Antoine  de  Toulongeon 
fon  Maréchal ,  le  Comte  de  Joigny ,  Antoi- 
ne &  Jean  de  Vergy ,  avec  quatre  mille  Sol- 
dats. René  accompagné  du  Capitaine  Bar- 
bafan, alla  à  la  rencontre  de  ce  fecours,  le 
défit ,  fit  prifonniers  Saladin  d'Anglure  & 
Charles  de  Rochefort  ;  après  quoiChappes 
fe  rendit. 

On  fait  qu'alors  les  Anglois  éroient  maî- 
tres de  Paris ,  &  d'une  grande  partie  de  la 
France.  Le  Duc  René  fut  contraint  malgré 
lui  d'aller  à  Paris  ,  &  de  faire  avec  Henry, 
foi  difant  Roi  de  France  &  d'Angleterre,  un 
Traité  de  paix  Se  d'alliance ,  &  de  lui  faire 
hommage  pour  le  Duché  de  Bar,  le  10.  de 
May  1429. 

Le  Duc  Charles  étant  mort  en  1430.  lé 


VezeliM. 

JU  eft  du  20.  Jais  141c . 
^ironique  du  Doyen  de  S.  Thiébaut,  i 
«tonfireiet. 
rfunihdet.  Voyei  auffi  Ihirteire  chi 
Y" 


iVU.  parBerrjr.i».  jij. 
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Ville,  &  le  conduifirent  à  PEglife  de  Saint- 
George  »  où  il  entra  aux  acclamations  de  tout 
le  Peuple >  &  des  enfans  qui  crioient  Neel(j). 
Il  laifla  Ton  cheval  aux  Chanoines»  fclon l'u- 
iage ,  &  fit  ferment  dans  leur  Eglifë  *  de  con- 
server les  droits  du  Pays. 

Après  cela  René  alla  vifirer  toutes  les  Vil- 


rhede  Lor. 
ruine. 


9        HÏSTOIRÈ  DE  LORRAINE.  Ih.  XXVUt  10   

%%.  de  Janvier ,  c*ejlà-dire  en  143 1.  avant  devoit  refufer  de  fubir  le  jugement  des  Pair»  Andej.c. 
Pâques  (x),  le  Duc  René,  oui  étoit  alors  Les  appels  des  /ugemens  du  Duché  dévoient  f«*' 
abfenc,  fe  rendit  auffi-tât  àNancy,accom-  être  portés  par-devant  ladite  Chevalerie  >aia« 
pagné  d'un  grand  nombre  de  Nobleffe  »  fi  que  de  coutume,  fans  qu'aucun  autre  Juge 
pour  prendre  poirellion  du  Duché  de  Lor-  en  put  prend rcconnoitïknce.  On  aunulla  paf 
raine.  La  Ducheffe  Marguerite  de  Bavière  »  ce  même  A  die  toutes  les  entreprifes  faites  au 
veuve  du  Duc  Charles ,  Se  tous  les  Seigneurs  contraire  fous  le  Duc  Charles  IL  &  on  re> 
du  pays ,  allèrent  au  devant  de  lui,  le  reçu-  mit  les  chofes  fur  le  même  pied  où  elles 
rent  avec  honneur ,  l'introduilirent  dans  la    étoient  fous  le  Duc  Jean.  L'Acte  fut  patte  à 

Nancy  en  préfence  du  ficur  de  Béfremont  » 
dcGeoffroi  d'Ornes,  des  Baillis  de  S.  Mihiel 
&  de  Bar,  de  Robert  d'Harouel ,  &  de  M. 
Jean  de  Bruillon. 

Quelque  tenu  après ,  Antoine  Comte  de     ^ . 
Vaudémont  fit  lignifier  à  la  Ducheffe  Mar-  c£"'2™ 
guérite ,  &  aux  Etats ,  les  prétentions  fur  Vuèdi 
les  de  les  Etats ,  qui  le  reconnurent  pour  lenf    la  Lorraine.  Il  vint  bien  accompagné  le  pré-  mtm  vent 
Souverain,  Si  lui  firent  leurs  préfens.  Il  re-   fenter  devant  Nancy»  au  mois  de  Mars  (A),  fiun 
eut  les  hommages  des  vaflaux ,  &  écrivit  au    pour  y  être  reçu  comme  Souverain.  Ce  Pria-  fi'  dmts 
Clergé  de  Toulle29.de  Janvier  1431(0»    ce  étoit  fils  de  Ferri  de  Lorraine ,  Comte  de 
pour  les  aflurcr  de  la  protection,  &  pour  leur    Vaudémont,  freredu  PucCharlesII.il  fou- 
faire  favoir  qu'il  prenoiten  fà  garde  les  Ter-»  tenoit  que  les  Filles  n'héritant  point  en  Lor- 
res  du  Chapitre  enclavées  dans  fes  Etats  ;  re-    raine,  ce  Duché  lui  appartenoit  comme  au 
connoifîam  que  l'EglifedeTouleft  la  mere    plus  proche  héritier  du  dernier  Duc.  Mais 
des  Eglifes  dè  fon  Duché  ,.&  qu'il  y  devoit    le  Confeil  &  les  Etats  gagnés  par  René ,  Se 
venir  tous  les  ans,  à  l'exemple  de  fes  Prédé-    prévenus  de  longue  main  par  le  Duc  Char» 
cefleurs,  pour  y  recevoir  les  Sacremens.il    les  ,  dont  la  mémoire  leur  étoit  chère,  lui 
pria  auffi  l'fivéque  de  Toul ,  Henri  de  Ville  »   firent  une  réponfe  qui  ne  le  fatisfit  point.  Le 
de  l'aider  de  fes  confeils  dans  le  gouverne-   Comte  en  colère  fe  retira  ,  jurant  par  fon 
aient  de  fon  Pays;&  le  Prélat  répondit  à  la   ame ,  que  bien-tôt  il  ferait  Duc  de  Lorrai» 
confiance  du  Prince,  par  tout  ce  qu'il  put    ne  (r). 

de  bons  offices  qu'il  lui  rendit  dans  la  fuite.  Antoine  étoit  un  Prince  plein  rie  valeur 
Le  30.  du  même  mois  de  Janvier  143 1 .  le  Si  de  courage  (  d) ,  paffionné  pour  la  gloire» 
Duc  René  &  Ifabellc  fon  epoufe  confirmé-  très  habile  dans  l'art  de  la  guerre ,  grand  St 
rent  les  droits ,  privilèges  &  prérogatives  de  bien  fait  de  corps ,  d'un  port  grave  &  majef» 
l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine  (a  ),  aux-  tueux,  infatigable  dans  les  travaux  militai* 
quels  le  Duc  Charles  II.  avoit  donné  quel-  res,  confiant  &  pcrlcvérant  dans  fes  entre- 
que  atteinte.  Ces  Privilèges  coniiftoient  en  prifes ,  fcnfible  aux  miferesdes pauvres ,  ami 
ce  que  toutes  les  contefbtions  &  difficultés  de  la  juftice  &  de  la  droiture.  11  fe  trouva  en 
qui  furvenoient  entre  les  Seigneurs  delà  hau»  huit  batailles  rangées ,  &  eut  le  bonheur  de 
te  Nobleffe  du  pays  dévoient  être  jugés  par  n'être  jamais  vaincu.  La  première  de  ces  ba- 
leuft  Pairs ,  fans  aucun  appel ,  &  que  quand  tailles  fut  celle  que  Philippe  Duc  de  Bour- 
un  Duc.de  Lorraine  ou  fes  Officiers  vou-  gogne  livra  aux  Généraux  du  Roi  Charles, 
loient  demander  quelque  chofe  à  l'ancienne  VI.  pour  venger  la  mon  du  Duc  Jean  fon 
Chevalerie  ou  à  leurs  fujeu.il  en  devoit  laif»  perc  (r).  La  féconde  contre  la  Ducheffe. 
fer  le  jugement  à  cette  Chevalerie ,  félon  les  Ifabelle  de  Lorraine,  fa  coufine ,  au  fujet  de 
us  &  coutumes  du  Pays.  Que  s'il  furvenoit  la  fucceffion  au  Duché  de  Lorraine.  La  trot- 
quelques  difficultés  entre  un  Duc  de  Lorrai-  fiéme ,  contre  ceux  de  Metz.  La  quatrième» 
ne  &  les  Seigneurs,  le  Duc  ne  pouvoir  ni  ne   contre  ceux  de  Chamelz.  La  cinquième  , 

;  fit  Chro-  I  par  %rri,  filt  d'Antoine.  Mais  cme  caufe  nVtt  bonne  qui 
René ,  &  I  ferrir  de  fondement  i  un  Roinin  :  auiu  ne  viciu-elle  que 
d'un  Liv  re  Provençal,  de  cette  nature ,  d'où  Noftradnimu 
t'avoit  tirée  ;  fit  (i  cetre  railbn  ftoit  la  vrajre,  f  aurait  ht  à 
René  1  (miré  la  guerre  i  Antoine  ;  au  L'eu  qu'ici  c'eft  Anroi- 
ncquiattaqueKcné.  Ueft  donc  inutile  d'aller  chercher  d'au- 
tre caufe  de  cette  guerre,  que  celle  qui  cil  connue  de  tuua 
le»  Hirtoriero  de  France  &  de  Lorraine  »  Ût  qui  elt  tout* 
n mire  lie,  lavoir  la  fucceffion  que  pretendok  Antoine  uuc. 
Etats  de  Lorraine. 

(^Vie  ml    ■      '  ,ne  -  f-.::r;c  *>  \  i.^fcn^.t, 


(x)  Chronique  du  Doyen  de 
«liqoe  de  Lorraine.  Monltrelet,  Vie  mf.  du  Duc 
d'Antoine  de  Vaudémont. 

(>)  Noël  eft  un  chant  de  joie.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
TrCvoux.et  Ducange,  fou» le  nom  Nm*I<: 

(t)  Benoit,  hift.de  Toul,  p.  ti4- Archive  de  TouL 

la)  Vignier,  p.  l}î. 

'  (A  )  Chronique  mf.  de  Lorraine.  Vie  mû  du  Duc  René. 
Chronique  du  Do)-endc  Satnt-Thiftaut,  an  141t. 

■(  c  )  Outre  la  août  que  tout  le  inonde  fait ,  qui  mût  An- 
toine à  déclarer  la  guerre  A  René;  N'ofttudamui,  Chroni. 
que  de  Provence ,  lixifene  partie;  en  illtoie  une  autre , 
gm  clt  l'cnJcvemcnt  de  la  Princene  Yolande,  fille dcRctit» 


)gle 
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*,I.aeJ,t  contre  ceu*  de  Tuiliers.  La  fixiéme ,  contre  S.  A»  defiroit  de  luk  De  tentes  ces  chôfesle  ÎJ*W 
ceux  de  Vaudèmont.  La  fcpticme  >  contre  le  Nouire  député  requit  Aùe,  qu'on  lui  don- 
Seigneur  de  Vetgy.  La  huitième, contre  Re-  na.  Après  cette  fbmmation  ,  le  Duc  René 
«é  d'Anjou  a  Bulgné  ville.  Ceft  ainfi  que  écrivit  à  Antoine  le  I4.de  M«ifoivant,jNNr 
l'Auteur  manufcrit  de  fit  vie  les  raconte,  lui  dire  que  s'il  cootinuoit  dans  (on  refus, il 
L'hifforre  particulière  de  ces  batailles  rt'eft  agiroit  contre  kit  par  voye  de  fait, 
pas  autrement  connut  Cette  conduite  du  Duc  étoit  défapprou- 
V  I  L        Antoine ,  quoique  rebuté  par  les  Nobles  véedcpluficurs ,  qui  foutenoientque  le  Va£ 
Gmtrrt  tu-  £  par  ]pg  £rats  du  Pays ,  s'affermit  de  plus  fal  devoit  avoir  tin  an  pour  s'acquitter  de  Tes 
"d'VatUi*     r^us  <'ans  ^  '  éfolution  de  faire  valoir  fes  hommages  envers  fon  Seigneur ,  &  que  le 
ww    I  prétentions.  Il  avoit  déjà  changé  fes  Armes  Cardinal  Louis  n'étant  mort  que  le  23.  de 
D»cRttU,  de  Vaudèmont  en  celles  de  Lorraine  ■  le  Jum  143a  tf  devoit  attendre  l'an  révolu  pouf 
1431.      jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  22.  de  Février,  attaquer  le  Comte  fon  onde.  Il  ne  laiflâ  pas 
&  avoit  pris  le  titre  de  Duc  Dalla  enfui  te  dés  le  premier  de  Juin  143 1  (*)  de  former 
en  Flandres  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  le  ftége  de  la  Ville  de  Vaudèmont  qui  étoit 
lui  demander  du  fecours  (/)  :  mais  le  Duc  fc  défendue  par  Gérard  de  Papenhove ,  &  Heo- 
con  tenta  de  lui  donner  des  Lettres  adretlèes  ri  de  Fauconcourt.  Ces  Gouverneurs  fou  fin» 
au  Maréchal  de  Bourgogne ,  afin  qu'il  lui  rent  les  efforts  du  Duc  avec  tant  de  valeur» 
menât  tout  ce  qu'il  pourrait  de  Soldats.  Il  qu'ils  donnèrent  au  Comte  leur  maître  tout 
écrivit  auflî  au  Comte  de  Saint -Pol ,  lui  le  loifrr  de  venir  à  leur  fecours. 
recommandant  de  fecourir  fon  Cou  fin  le  René  ne  demeura  que  quinze  jours  de- 
Comte  de  Vaudèmont.  Le  Comte  de  Saint-  #/ant  la  Place»  cV après  avoir  ravagé  tous  les 


nmé  le 


Pol  lui  donna  un  Caprtaine  ,  noms 
Grand  Martin ,  avec  fa  Compagnie. 

Le  Duc  René  de  fon  côté  prévoyant  bien 
qu'il  alloit  avoir  une  rude  guerre  à  foutenir, 
amaflà  des  Soldats  de  tous  côtés ,  &  alla  lui- 
même  trouver  le  Roi  Charles  VIL  qui  étoit 
à  Tours  (^;,  &  qui  lui  donna  Barbalaoavec 
des  Troupes. 

En  même  tems  (A)  René  envoya  fom- 
mer  le  Comte  de  Vaudèmont  de  venir  à 
Nancy  faire  fes  reprifes  pour  le  Comté  de 
Vaudèmont.  Sur  fon  refus ,  René  écrivit 
aux  Baillifs  de  Bar  &  de  Saint-Mihiel,  defe 
tranfporter  dans  la  Ville  de  Vaudèmont ,  & 
autres  lieux  de  ce  Comté,  pour  obliger  le 
Comte  ou  fes  Officiers  de  fui  rendre  cette 
foumiffion  ,  fous  peine  de-  connTcation  de 
toutes  fes  Terres.  L'Aâeeft  dartédu  onziè- 
me d'Avril  143 1.  Le  treize  du  même 
mois  (  j)  René  d'Anjou  envoya  de  nouveau 
fommer  le  Comte  de  Vaudèmont  de  lui  ve- 
nir faire  hommage  pour  fon  Comté  de  Vau- 
dèmont. Les  Députés  du  Duc  fe  tranfpor- 
terenc  au  Château  de  Vaudèmont,  en  de- 


environs ,  coupe  les  arbres  fit  arraché  les  vi- 
gnes, il  en  partit  vers  le  IJ.  de  Juin ,  pour 
aller ramafler une  nonabreufe  armée:  il  n'a- 
bandonna pas  toutefois  le  fiége.  Il  fk  deux 
Forts  de  bois  fblides  &  entrelallès ,  où  il  bif- 
fa de  bonnes  troupes  ,  commandées  par  lé 
Marquis  de  Badcn ,  Hermemanr  de  Lenon- 
court ,  &  Evrard  ou  Erard  du  Châtelet ,  afin 
de  tenir  la  Ville  bloquée  en  fon  abfence. 

Le  Comte  de  Vaudèmont  cependant  in- 
forme par  la  ComrefTe  fon  éponfe  ,  des  dé- 
gâts que  le  Duc  René  avoit  faits  dans  fo* 
Pays  ,  &  du  danger  de  la  Ville  de  Vaudè- 
mont ,  revint  en  diligence,  accompagné  des 
troupes  du  Comte  de  S.  Pol ,  de  celles  do 
Duc  de  Savoye  &  du  Prince  d'Orange ,  & 
de  plufieurs  Capitaines  avanturiers.  B  fut 
joint  près  de  Joinville  par  l'Infanterie  que 
la  ComtcfTe  fon  epoufe  lut  avoit  ramafiee , 
&  le  lendemain  par  le  fecours  qui  lui  étoit 
venu  de  Bourgogne.  Ce  fecours  fk  le  dégât 
en  paflànt  pr  Je  Barrois,  &  y  brilla  plufiew* 
Villages.  L'Armée  d'Antoine  forte  de  qua- 
tre mille  Cher  ans,  6c  de  deux  mille  hommes 
mandèrent  les  clefs,  &  fou  tin  rent  que  le  de  pied  (/),  fe  campa  fur  le  ruiffeauf»»)  qui 
Comte  étoit  dedans:  mais  Gérard  de  Papen-  cft  entre  Sandaucourt  &  Bulgnéville,  &  s'y 
hove, gouverneur du  Château, les affina qu'il  fortifia  du  côté  de  Sandaucourt,  par  des 
étoit  eu  Flandres:  Que  fi  le  Duc  René  vou-  foflès ,  &  de  bonnes  paliffades  (u). 
lou  lui  donnée  du  tems ,  avec  pafle-porf  & 
fauf-conduit  pour  aller  en  Flandres  ,  il  don- 
nenoit  avis  au  Comte ,  fon  Mairie,  de  ce  que 


If)  Va  je*  Vigiiier ,  p.  20). 
(  )  Ctionitjue  mf.  de  Lorr»ine.  Vojw  Monftrelct. 
(A)  IVcnves ,  fous  tm  I4]I.  k  U.  d'Avril,  &  ie  ij.du 
■rêine  moU. 

(  ■  )  Y'ujez kt  A&estte  fomoiadoo ,  Sic  Biklior.  Seguicr, 
Toi.  I07.tt.7fl.fol.  1 17.  &  le,  Preuve»,  ta  14»  1, 

(*)Voy«MmiiW«,t.a.fi>L  71.71.  " 


René  de  fon  côté  avoit  envoyé  fes  gens  par 
toute  la  Lorraine  &  les  trois  Evéchés»  pour 
demander  du  fecours  à  fes  amis  &  à  fes  alliés» 

du  Doyen  de  Saint Thifbtut  Je  Mm. 

(0  La  Vie  mil  du  Duc  Rent ,  donne  i  Antoine  quiftM 
mille  homme»  ,  &  te  iik  csmpcr  dan»  Je  Vu)  de  ; 

(»)  Le  mime  Vie  m£  nomme  o»  1 
&  lt  torCt  vuitinc  ,  le  Grand  ftr. 

<•) 
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T^&jTc  LoûisdcBavicre,  Seigneur  d'Heidelberg,  lui  courr.  L'Armée  d'Antoine,  qui  étoitdéjaen  Atidej.C.1 
.««•  donna  cinq  cens  Chevaux  (t ) ,  le  Marquis  de  marche  pour  fe  retirer ,  ayant  eu  avis  de  l'ap-  ,4J  *• 
Bade,  fon  bcau-frcre,cent  cinquante;  Conra-  proche  du  Duc  de  Lorraine ,  fe  raifembla  , 
de  Bayer  Evéque  de  Metz  deux  cens  ;  Robert  &  les  Chefs  la  rangèrent  en  bataille  le  mieux 
de  Sarbruche,  Damoifeau  de  Commercy  Si  le  plus  diligemment  qu'ils  purent, 
vingt-cinq  ;  Jean,Comte de Salm  trente;  Vif-  Tous  les  Archers  furent  mis  à  la  tteSc 
fe  de  Conflans,  &  Robert  de  Baudricourt ,  fur  les  ailes ,  &  ils  eurent  tous  la  précaution 
Gouverneur  de  Vaucouleurs  ,  trois  cens  i  de  ficher  leurs  pieux  en  terre,  pour  leur  fer- 
Poirfonnetty,Maître  Echevin  de  Toul,  tren.  vir  comme  de  paiilTtdes.  Les  Cavaliers  Bour. 
te  ;  les  Seigneurs  de  Ribaupierre  Si  de  Bla-  guignons  vouloient  combattre  à  cheval  :  mais 
mont, quarante.  Le  Roi  Charles  VIL  lui  don-  les  Picards  &  les  Anglois  s'y  opnofercnt.  Il 
sa  le  Capitaine  Barbafan ,  avec  deux  cens  y  eut  fur  cela  quelque  débat.  Enfin  il  fut  or- 
Lances  ,  fans  compter  les  hommes  de  traits;  donné  fous  peine  de  la  vie,  que  tout  le  mon* 
ce  qui  faifoit  en  tout  deux  mille  trois  cens  foi-  de  fans  exception  combattrait  à  pied.  On 
xante-quinze  Chevaux  ,  outre  deux  mille  renvoya  donc  les  chevaux,  Si  on  les  plaça 
qu'il  avoit  amaflès  dans  la  Lorraine,  Se  dans  avecIeschariots&charertesderrierelcCorps 
le  Barrais.  L'Infanterie  étoit  très  nombreu-  de  bataille ,  afin  qu'il  ne  pût  être  rompu  ni 
fe ,  mais  on  n'en  fait  pas  le  nombre.  Le  Doyen  attaqué  par*  derrière  (s). 
de  Saint-Thicbaut  (p  )  fait  fon  Armée  forte  Le  Duc  René  s'avancoit  toujours  ;  &  étant 
de  douze  mille  hommes  d'armes  à  cheval ,  arrivé  fur  le  nnfleau  qui  coule  entre  Vaudon. 
&  de  dix  mille  hommes  de  pied,  armés  d'arcs,  court,  Sauxure  &  Bulgnéville ,  il  s'y  arrêta» 
d'arbalctres,  &  de  gros  maillets  de  plomb.  Si  y  rangea  fon  Armée.  Il  n'y  avoit  pas  un 
Monftrelet  y  compte  fix  mille  combattans ,  quart  de  lieuë  entre  les  deux  Armée?.  Celle 

Srefque  tous  Gentilshommes ,  ou  vieux  Sol-  du  Duc  avoit  quelque  defavantage  du  côté- 
aïs.  L'Hiftoire  manufcrite  du  Duc  René ,  du  terrain  :  mais  elle  avoit  des  vivres  en  abon* 
vingt-quatre  mille  hommes  ;  la  Chronique  de  danec  ,  fans  que  l'ennemi  put  les  couper  ni 
Lorraine ,  neuf  mille.  les  empêcher  ;  au  lieu  que  le  Comte  de  Vâu- 
VIII»       Le  Comte  de  Vaudémont  arriva  à  San-  démont  pouvoit  avoir  faute  de  vivres  ,  8t 
t*uu.U  dt  daucourt  unSamedi  au  foir ,  &  le  lendemain  étoit  d'ailleurs  beaucoup  inférieur  en  nom» 
il  rangea  fes  troupes ,  attendant  le  Duc  Re-  bre  de  troupes.  Antoine  tenta  d'abord  les 
U^îmrdt  n*  '  Su "OJ0*1'11'  devoir  venir  préfcnterla  voies  de  paix ,  &  demanda  au  Duc  fon  ne- 
JiuUti.      bataille    ).  René  ne  fit  aucun  mouvement,  veu  une  conférence  (eu I  à  fcul  avec  lui,  à 
&  les  ennemis  demeurèrent  en  bataille  pen-  la  tete  des  deux  Armées  (/  ).  René  la  lui  ao» 
dant  la  plus  grande  partie  du  jour.  Sur  le  foir  corda.  Ils  fe  virent,  Se  fe  parlèrent  tout  ar- 
ils  fe  retirèrent  au  Village  dont  on  a  parlé ,  mes  entre  les  deux  camps  :  mais  aucun  d'eux 
pour  fe  rafraîchir.  Là  on  délibéra  fur  ce  qu'il  ne  voulant  fe  relâcher  de  fes  prétentions  > 
y  avoit  à  faire  dans  cette  circonftance.  Les  ils  fe  (eparerent  plus  brouillés  qu'aupara» 
plus  expérimentés  conclurent  que  comme  vant. 

on  manquoit  de  provifions  pour  fubfifter  Antoine  fe  fortifia  de  plus  en  pins  dan» 
long-tems;que  l'on  n'étoit  pas  à  beaucoup  fon  camp,  &  l'environna  de  paliflades  ,  de 
près  fi  fort  que  le  Duc  René,  &  qu'on  ne  chariots,  de  tonneaux  ,  Si  n'y  laifla  qu'une 
pouvoit  aller  a  lui  qu'avec  un  très  grand  dan-  entrée ,  attendant  que  le  Duc  l'y  vint  forcer» 
ger ,  à  caufë  des  chemins  étroits ,  des  hayes  René  tint  confeil  avec  les  principaux  de  fon 
&  autres  embarras,  il  valoit  mieux  fe  retirer  armée,  pour  faveur  s'il  livrerait  la  bataille» 
en  Bourgogne ,  &  remettre  l'affaire  à  un  au-  L'Evéque  de  Metz  Conrade  Bayer  de  Bop* 
tre  tems ,  lorfqu'on  aurait  ramaiTé  une  plus  part ,  Jean  Comte  de  Salm ,  le  Seigneur  Bar. 
nombreufe  Armée.  bafan  ,& quelques  autres  Barons ,  furent  d'à- 
Cet  avis  déconcerta  le  Comte  de  Vaudé-  vis  de  ne  pas  hazarder  le  combat ,  d'autant 
mont  :  mais  il  fallut  /y  foumettre ,  n'ayant  qu'on  ne  pouvoit  attirer  Pehncmi  malgré  lui 
point  d'autre  parti  à  prendre.  Ainfi  dès  le  en  pleine  campagne,  Si  qu'on  ne  pouvoit 
lendemain  Lundi ,  qui  étoit  le  jour  de  S.  Mar-  le  forcer  dans  fes  retranchemens  fans  beau- 
tin  d'été  ,  c'eft-à-dire  le  4.  de  Juillet  (r),  coup  de  rifque  &  de  perte  ;  au  lieu  qu'en 
1* Armée  décampa  pour  aller  en  Bourgogne,  les  y  tenant  refierrés ,  on  les,  mettrait  dans  la 
En  même  tems  le  Duc  René ,  à  la  tétc  de  ncccflîié  de  fe  rendre  en  peu  de  jours ,  fau- 
toute  fon  Armée  ,  s'avança  vers  Vaudon-  te  de  vivres. 

[•)  Benoît,  hlftoire  de  Lorraine,  p.  39g.  |    (/■)  D*«utiej  difent  que  le  Comte  de  Vaudfmom  tvoit 

f  p.}  Chronique,  tnt4jt.  |  une  petite  rivière  i  dos ,  un  foflï  i  dkt ,  une  h*)e  de  lm> 

\q) Monftrelet,  tn  14;  1.  1  tre,  &  lei  chariots  pardevnni. 
r)  Monftrelet  tac»  titmo,  Dtunre*  mettent  cette  Ba- 1    (»)  Hiltoire  nit  de  Kent 
au  J 
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Mais  ce  fage  confcil  ne  fut  pas  goûté  par   avant ,  &  d'aller  les  attaquer.  Alors  le  Com-  ^n  de  J,c" 


I  X 

Rentit.-in- 

b-uilit,  & 
tjf  fuiiprt- 
ftn,.-ier. 


la  plupart  des  jeunes  Seigneurs,  qui  ne  fai 
Tant  attention  qu'à  la  fuperioritédes  troupes 
du  Duc  René ,  regardoient  la  défaite  d'An- 
toine comme  infaillible.  Le  Comte  de  Sar- 
bruche,  Seigneur  de  Commercy ,  le  Bâtard 
de  Thuillicrçs ,  Si  plufieurs  autres  s'expliquè- 
rent là-dclfus  d'une  manière  pleine  de  hau- 
teur :  II»')  en*  pat,  difoient-ils ,  pour  nos  Pa- 
ges ;  nous  la  fore  trous  du  f rentier  choc.  Le  Sei- 
gneur Jean  de  Hauflbnville  eut  à  ce  fujet  de 
grolfes  paroles  avec  Barbafan ,  qui  étoit  un 
ancien  Capitaine  fans  reproche,  Si  qui  s'é- 
tant  trouvé  en  une  infinité  de  rencontres, en 
étoit  toujours  forti  glorieufement.  HainTon- 
ville  fèmbla  lui  reprocher  (a  timidité  ;  &  Bar- 


re de  Vaudémont  fit  mettre  le  feu  à  fes  ca- 
nons &  couleuvrincs ,  &  fît  une  li  furieufe 
décharge  fur  les  troupes  de  René ,  que  plu- 
lieurs  fe  jetterent  le  ventre  contre  terre,  Si 
que  les  premiers  rangs  de  l'Armée  du  Duc 
en  furent  très  éclairas.  Il  étoit  environ  onze 
heures  du  matin.  Auflî-tôt  les  Archers  Pi- 
cards firent  leurs  décharges  de  flèches  fi  à  pro- 
pos ,  qu'elles  cauferent  un  grand  dérange- 
ment dans  l'Armée  de  René.  En  même  tems 
la  Gendarmerie  donnant  fur  ces  troupes  deja 
ébranlées ,  les  rompit  entièrement. 

On  accufefj^  le  Comte  de  Sarbruche, 
Damoifcau  de  Commercy,  Robert  de  Bau- 
dricourt,  Euftache  de  Conflans ,  &  Jean  de 


bafan  lui  répliqua ,  qu'on  verroit  dans  l'ac-   Hauflbnville  ,  qui  avoient  paru  fi  ardens 

pour  faire  livrer  la  bataille ,  Si  qui  comman- 
doient  l'Arriere-garde  ,  d'avoir  manque  de 
courage  dans  cette  occalion  ,  &  de  n'avoir 
pas  fecouru  à  tems  l'A  vant-garde  •  mais  d'a- 
voir lâchement  pris  la  fuite.  Voici  les  termes 
d'une  de  nos  Chroniques:  Mus  a  lui  jour  fu- 
rent bien  gtrdtz.  plufieurs  d'être  prias ,  fit  leurs 
kutn\  cktvtwx  ,  &  f  trlor  éperons  que  bien  les 
défendent.  Puis  il  nomme  les  Seigneurs  dont 
nous  avons  parlé ,  ans  en  r Allons  en  leurs  Ho- 
tels, &  avec  eux  plut  de  deux  nulle  hommes 


tion  ceux  qui  auraient  du  cœur,  ou  ceux  qui 
n'auraient  que  du  babil.  Au  fortirdu  Con- 
feil ,  René  envoya  défier  Antoine ,  félon  la 
coutume  de  ce  rcms-là  ;  Se  après  la  repon- 
fe  d'Antoine  •  qui  répondit  qu'il  etoit  prêt 
de  vuider  leurs  querelles  par  les  armes ,  on 
donna  le  fignal  pour  la  bataille,  &  chacun  fe 
prépara  a  bien  faire. 

René  fit  plufieurs  nouveaux  Chevaliers , 
en-les  frappant  de  fon  epee  nue  (tt) ,  &  leur 
donnant  l'accolade.  Antoine  en  fit  de  mê- 
me de  fon  côte  ,  &  plaça  devant  foi  quel-  d'ormes  ,  &  ptr  eux  furent  les  4/1/rr ,  qui  de 
ques  pièces  de  canons.  Enfuite  étant  monté  mettront ,  morts ,  é-  plus  oifiez.»  dcconfîre,  dont 
fur  un  petit  cheval ,  il  alloit  de  rang  en  rang,  ce  fut  grand  dommoige. 
exhortant  les  Soldats  à  bien  combattre ,  leur  Cette  fameufe  action  ne  dura  gueres  plus 
difant  qu'il  prenoit  l'affaire  fur  fa  damnation;  d'un  quart  d'heure  (  c) .  &  l'Armée  Lorraine 
que  fa  caufe  étoit  bonne  &  jufte ,  &  que  Rc-  ayant  été  mife  en  déroute  prefqu'auffi-tôt 
né  le  vouloir  injuftement  dépouiller  de  fon  qu'elle  parut  en  bataille ,  le  Duc  René  n'eut 
héritage.  11  ajoùtoit ,  qu'il  avoit  toujours  te-  pai  le  îoifir  de  fe  reconnoître.  Il  fut ,  dit-on» 
nu  le  parti  des  Ducs  Jean  Si  Philippe  de  (  4)bleflc  en  trois  endroits ,  à  lalcvre,  fur  le 
Bourgogne  ;  ce  qui  lui  gagna  l'aiFe&ion  des  nez  &  au  bras ,  &  fe  rendit  prifonnier  à  un 
Bourguignons  &  des  Picards.  nommé  Martin  Fouyars ,  Ecuyer  de  Con- 


René  donna  ù  Barbafan  la  conduite  de  fon 
Avant-garde ,  composée  de  fa  Noblelfe  Lor- 
raine Si  Barriiicnne,  fit  de  cinq  cens  Cava- 
liers Bavarois.  René,  PEvcquc  de  Metz  ci  le 
Comte  de  Salm  prirent  le  commandement 
du  Corps  de  bataille.  Le  Comte  de  Sarbru- 
che fut  chargé  de  l'Arricrc-gardc. 

On  dit  (x)  que  pendant  que  les  Armées 
étoient  en  prefence ,  un  Cerf  vint  fe  préfen- 
ter  au  milieu  d'elles  ;&  après  les  av  oir  bien 


verfan  Seigneur  d'Enghein. 

On  lit  dans  un  éc;it  composé  par  l'ordre 
du  Comte  de  Vaudémont  (b ) ,  que  le  Duc 
René  fut  pris  dtns  U  buotlle  du  Grand  , 


*'*(c)t  dont  on  a  parlé.  Que  ce  Capitaine 
vint  auflî  tôt  trouver  le  Comte  de  Vaudé- 
mont, comme  Chef  de  l'Armée  ennemie* 


pour  fav 


on"  ce  1111 


qu'on  fît  du  Duc* 


Si  que  le  Comte  de  Vaudémont  lui  dit  de 
Je  mener  en  une  haye  au  voilinage ,  lui  pro- 


confiderées ,  fnppa  trois  fois  du  pied  ,  puis   mettant  telle  récompenfe  qu'il  en  ferait  con- 


alla  fe  jetter  dans  l'Armée  du  Duc  René. 
Alors  il  s'éleva  une  grande  huée  de  soldats, 
&  le  Cerf  fe  fauva  où  il  put. 

René  voyant  que  fes  ennemis  ne  faifoient 
aucun  mouvement ,  réfolut  de  marcher  en 

?x;  Monllrc'ct,  mi  14JI 

(  y  )  Vie  mC  du  Duc  Rcnf.  L»  Chronique  mC  de  Sùm- 
Thtfbaut ,  &  la  Chronique  roC  de  Lorraine. 


(  i)  Wonibrtlet ,  /ce*  cime. 


rent.  Martin  promit  d'exécuter  fia  ordres: 
mais  le  Maréchal  de  Bourgogne  Si  fes  gens 
s'erant  faifis  de  René ,  le  menèrent  en  Bour- 
gogne ,  Si  le  livrèrent  au  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  leur  maître ,  qui  le  fit  mettra 

(  a)  Vit  tnf.  du  Duc  Kent. 
(I  )  Vi«njer,p.  loj. 

0)  Il  eft  nommé  «ilJcu»  Mutin  Ftrmd»,  ou  Mtrtin 
Fou/»r». 

d'abord' 
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An  de  j.  c.  d'abord  dans  le  fort  Château  de  Bracon-fur 
««!•  Salins  en  Comté ,  &  de  là  dans  le  Château 
de  Dijon  (d  ).  On  y  montre  encore  au  jour» 
dTiui  la  Tour  dans  laquelle  il  fut  renfermé, 
&  qui  eft  nommée  pour  cela  la  Tour  de  Bar. 
On  y  voit  par-tout  clés  grillages  de  fer  furjes 
jours  des  degrés  •fur  ceux  des  chambres  du 
fécond  étage.  Le  tuyau  même  de  la  chemi- 
née eft  couronné  en  haut  d'un  grillage  de 
fer»  qui  ren*ëmt>le  en  dehors  à  une  forte  & 
grofle  cage  d'oifeaux.  Telles  furent  les  pré- 
cautions que  l'on  prit  contre  René. 

L'Evêque  de  Metz  Conrade  Bayer  fut  pris 
■dam  (a  fuite,  &  avec  lui  un  autre  Conrade 
Bayer  fon  couiin,  que  quelques-uns  comp- 
tent au  nombre  des  morts.  Didier  Bayer  fon 
frerc ,  les  Barons  de  Boulay ,  de  Fenét  ran- 
ge, de  Salleberry»  de  SauflTy  >  le  Vicomte 
d'Arcy,Venchelin  de  la  Tour,  Philippe  de 
Nouroy,  Varin  de  Flévillc ,  Huë  d'Autrey, 
Renaud  de  Paixel  ,  Liébaut  d'Aboncourt , 
&  quatreviogt-dix  autres  Gentilshommes  , 
furent  auffi  pris  &  remis  entre  les  mains  du 
Maréchal  de  Bourgogne» 

Le  Comte  Antoine  de  Vaudcmont  pour» 
fuivit  Jean  d'Hauflbnvillc  ,  Robert  de  Sar- 
fcruche ,  &  Robert  de  Baudricourt ,  avec 
d'autres  fuyards,  pendant  deux  jours:  mais 
ne  les  ayant  pu  atteindre,  il  revint  au  camp 
(r),  où  il  ne  trouva  plus  le  Duc  René ,  ni 
la  plupart  des  autres  pnfonniers.  Ils  avoient 
pris  la  route  de  Bourgogne ,  fous  une  cfcor» 
te  qu'on  leur  avoit  donnée  la  veille. 

Ce  procédé  dérangea  les  projets  du  Com- 
te. Il  comprit  d£s-lors  qu'on  lui  déroboit  le 

Srincipal  fruit  de  fa  victoire ,  &  que  dénué 
u  fecours  de  (es  Alliés  ,  il  lui  étoit  hnpof- 
fible  de  faire  valoir  fes  prétentions  ,  ni  de 
pourfuivre  fa  bonne  fortune. 

Le  nombre  des  morts  du  côté  de  René 
monta  à  plus  de  deux  mille  (/},  c'eft -à-di- 
re deux  mille  cinq  cens,  félon  quelques-uns; 
ou  deux  mille  fept  cens,  félon  d'autres  (ç). 
Le  Comte  de  Vaudcmont  n'y  perdit  que 
deux  cens  hommes ,  ou  même  feulement 
quarante  hommes  ,  félon  Monftrelet.  Du 
nombre  des  morts  furent  le  Seigneur  Bar- 
fcafan ,  qu'on  nommoit  le  Chevalier  fans  re- 
proche ,  les  Comtes  de  Salm ,  de  Sarverdcn, 
Henri  de  Château-Brehain ,  &  fes  deux  Fils; 
Varidc  Tonnois ,  qui  portoit  la  bannière  de 
Lorraine Ç />)»  Henri  Baver  qui  portoit  la 
bannière  de  Bar,  Conrade  Bayer  qui  por- 
toit la  bannière  de  l'iivêque  de  Metz  fon 
onde  ;  Rouillon  de  Sarlcy  qui  portoit  la  ban- 


\l.p.  fofPtttdin, 


Bourungne,  pp.  719.  730. 
(rj  Vovm  Monltrelei. 
(/')  Chronique  mil  de 
Terne  y. 


niere  du  Comte  de  Salm  ;  Simon  Bayer»  aikîcJ.C. 
Henri  d'Aboncourt,  Jean  de  Vallacourt ,  l+*u 
Gafpardde  Sirk,Jean  de  Ville,  Jean  fon  fils» 
Varry  de  Savigny ,  Henri  cPHaroùé»  Henri 
de  Gironcourt,Guyot  de  Maixeroy ,  Guyot 
de  Gondrecourt ,  Jean  de  Chambley ,  Thic» 
baut  de  Barbay  »  Michel  de  Quaift ,  Colin 
de  Nanccy,  François  de  Sorbey,  Ode  de 
Germini ,  Jean  de'  Gombervaux ,  Jean  de 
Boffroymont  ,  Jean  d'Haraucourt ,  Colin 
Wilfe ,  Aubert  Wifle ,  Arnoù  Wiffc  ,  Gé- 
rard de  Jauni ,  Gérard  de  Magniere ,  Ferri 
de  Baufemont  ,Thierri  d'Ancy ,  Ferri  de  Ban- 
zemonf,  Jean  de  Crehange,  Didier  de  Chauf- 
fbur ,  le  Moine  de  Marville,  Perrindc  Scr- 
ricre ,  &  plulicurs  autres  Gentilshommes  de 
marque. 

Il  n'eft  pas  vrai  que  Barbafan  ait  été  tué 
à  la  bataille  de  Bulgnévillc,  mais  il  y  fut  bief- 
(c,  &  ne  mourut  que  l'année  fuivante,  l'on 
voit  fon  tombeau  dans  lEglife  de  S.  Denis 
en  France,  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Bap» 
tifte,  où  font  les  tombeaux  des  Rois  Charles 
V.  VI.  &  VII.  &  voici  l'Epitaphe  qui  fe  lit 
fur  celui  de  Barbafan  (»):  Aftotud  GittlUtin  > 
Seifittur  de  B»rb*f*n ,  du  te  chevalier  puis  re- 
frvthe ,  premier  CbtmbtlUn  de  Chxrlts  Vif.  mort 
en  1432.  Or  la  bataille  de Bulgnéville  fe  don- 
na le  4.  Juillet  1431.  par  conséquent  Barba- 
fan ne  mourut  que  l'année  fuivante,  ce  que 
nous  apprennent  anifi  les  hiftoriens  François. 

On  montre  entre  Sauxure  &  Vaudon- 
court ,  à  l'endroit  où  fc  donna  la  bataille  de 
Bulgnéville,  fur  un  monticule  appellé  U  Co- 
te de  Btrbdfit* ,  les  ruines  d'une  Chapelle  ap» 
pellce  U  ik*peUe  de  Birbofin ,  toute  environ- 
née d'arbres, cette  Chapelle  a  fubftfté  juP> 
qu'au  dernier  iiége  de  la  Mothe  en  1644» 
qu'elle  fut  ruinée  ou  abandonnée  :  Les  Cha- 
noines de  la  Mothe  transférés  à  Bourmont» 
tiennent  les  biens  de  la  fondation  de  cette 
Chapelle,  dans  laquelle  ils  venoient  tous  le* 
Lundis  dire  la  meflë  pour  l'ame  dudit  Bar- 
bafan. 

Depuis  la  ruine  de  la  Chapelle  ils  conti- 
nuent dans  leur  Eglife  d'acquitter  cette  Fon- 
dation. On  ignore  fi  c'eft  Barbafan  lui-mê- 
me qui  l'a  faite ,  ou  fi  c'eft  le  Duc  René  ; 
mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Barbafan 
dangéreufement  bleffé  ,  fit  vecu  de  la  fon- 
der au  même  lieu.  Les  anciens  de  ces  quar- 
tiers-là difent  que  le  carnage  fut  tel  dans  cet- 
te bataille  de  Bulgnévillc ,  que  le  Moulin  qui 
étoit  furie  ruideau  qui  coûtait  entre  les  deux 
armées ,  tournoit  du  fàng  de  ces  morts  ;  cela 


f?)  Chronique  du  Doven  de  S.  Thi&aut, 
f  /»)  Vie  m£  du  Duc  Kent  Monftrelet. 
^  )  Mémoire.  m£  de  M. 
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«ft  fans  doute  exagéré  ;  mais  il  prouve  que  entre  le  Duc  René  &  le  Comte  de  Vaudé- 

le  ruiffeau  étoit  dans  le  champ  de  baiaille,  mont.  Par  ce  moyen  le  Comte  Antoine  rc- 

qui  n'eft  point  douteux,  &  qu'ily  eut  bien  tira  fes  Troupes,  attendant  la  réfolurton 

du  fang  répandu  ;  ce  qui  fc  confirme  far  le  des  Arbitres. 

grand  nombre  de  perfonnesde  marque,  qui  Ceux-ci ,  après  avoir  examiné  l'affaire 

y  furent  tués.  pendant  pluiieurs  mois  ,  déclarèrent  au 

La  nouvelle  de  cette  déroute  ayant  été  comte  de  Vaudémont,  que  la  queftionqui 

portée  à  Nancy  aux  DuchdTes  Marguerite  leur  avoit  été  proposée,  n'étoit  pas  de  leur 

&  Kabclle,  ycaufa  le  trouble  &  rembarras  compétence ,  &  que  la  Lorraine  étant  un 

qu'on  peut  s  imaginer.  Les  Princcnes  &  leur  £tat  relevant  de  l'Empire,  c'étoit  à  l'Em» 

Tonfeil  députèrent  auifi-tdi  vers  toutes  les  pereur ,  comme  Juge  naturel,  de  régler  les 


Villes  de  Lorraine ,  avec  défenfc  de  recoa- 
«oître  d'autre  Seigneur  que  le  Duc  René, 
de  faire  aucun  mouvement ,  &  de  recevoir 
aticnn  commandement  du  Comte  de  Vau- 
démont {exhortant  au  refte  d'éviter  toute 
furprife  ,  &  promettant  qu'avec  l'aide  de 
Dieu ,  on  mettrait  ordre  à  tout. 

Les  troupes  qui  étoient  demeurées  au  fié- 


droits  fucceluïs  de  cet  Etat  :  Qu'ils  avoienf 
ordre  du  Pue  René  ,  &  commifCon  de  la 
Régence,  de  lui  déclarer  qu'ils  en  appelloicnt 
en  leur  nom  à  ce  Tribunal.  Antoine  fut  fur- 
pris  de  cette  déclaration  des  Arbitres; mais 
il  ne  crut  pas  devoir  décliner  la  jurifdiâioa 
de  l'Empereur. 

Sigifmond  reçut  l'appel ,  &  fit  expédier 


AndeJ.Û 
«4M. 


X  T. 

***** 
reniemn 

René  0- 
Amant  tfl 
renvtyià 
lEmferemr, 
143»» 


ge  de  Vaudémont  (k) ,  n'eurent  pas  plutôt  des  Lettres  citatoires  aux  Concurrens  (' *)» 
appriseequi  setoitpalïeà BulgnéiiUe ,  qu'cl-  pour  comparaître  en  perfonnes  en  l'a  prè- 
les prirent  la  fuite  ,  &  fe  retirèrent  fans  or-  tence,  &  contcfkr  fur  leurs  prétentions  lé- 
dre  chacunesoù  elles  purent»  laiffant  leurs  ciprouues.  Le  Comte  de  Vaudémont  et  ai- 
vivres  ,  équipages  &  bagages  dans  leur  camp,  gnant  les  fuites  de  ce  Jugement ,  parce  qu'il 
Les  Affieges  profitant  du  trouble  où  elles  iavoitle  grand  crédit  de  René,  qui  étoit  ap- 
étoient ,  fortirent  fur  elles,  en  tuèrent  un  puyé  de  la  recommandation  du  Roi  Char- 
grand  nombre,  prirent  pluiieurs  prifonniers.  Je»  VII.  pria  Philippe,  Duc  de  Bourgogne» 
&  s'enrichirent  du  butin  qu'ils  trouvèrent  de  refufer  l'clargiilement  de  fon  prifonnier, 
dans  le  camp.  &  de  fufeiter  des  obftacles,  pour  empêcher 
Le  Comte  de  Vaudémont  touché  des  re-  qu'il  ne  comparut  devant  l'Empereur.  Le 
montrances  de  la  Ducheffe  Douairière  de  Duc  de  Bourgogne ,  qui  fentoit  fon  autori- 
Lorraine  Marguerite  de  Bavière,  &  des  maux  te  flattée  par  cette  dépendance  ,  où  l'Em» 
où  une  guerre  civile  alloit  précipiter  la  Pro-  pereur  lui-même  étoit  envers  lui  à  cet  égard, 
vinoe ,  accorda  à  la  Duchcuc  llabelle ,  une  rdula  toujours  la  liberté  du  Duc. 
trêve  depuis  le  commencement  d'Août  juf-  La  Régence  de  Lorraine  députa  vers  lui  à 
qu'à  la  Saint-Martin  1 1.  de  Novembre ( l),  Bruxelles,  Erard du  Chatelet ,  pour  lui  pro- 
qui  fut  prolongée  jufqti'au  26.  du  même  pofec  quelque  tempérament  :  mats  le  Duc 
mois ,  &  enfin  prorogée  jufqu'au  2Ç.  de  Jan-  de  Bourgogne  lui  déclara  nettement ,  qu'il 
vier  1432.  Pendant  tout  ce  teins  on  parla  ne  confie  roi  t  fon  prifonnier  à  perfonne,  & 
beaucoup  des  moyens  de  rendre  la  liberté  ne  remettrait  jamais  à  des  Juges  étrangers 
au  Duc  René  :  mais  la  gtande  que/lion ,  qui  la  decilion  d'une  caufe  que  les  Loix  de  la 
confiftoit  à  favoir  à  qui  la  fouverainete  de  Guerre  lui  réfer voient,  comme  au  Juge  râ- 
la Lorraine  devoit  appartenir,  demeurait  tureL  Après  une  telle  réponfc,  la  Régence 
toujours  indecifc  i  &  pendant  ce  tems  les  fufpendit  fes  follicitations  auprès  de  l'Em- 
deux  Duchefles  eurent  le  loilir  de  Te  raflu-  pereur  ,  &  on  tenta  d'autres  voies,  pouf 
rer ,  &  d'affermir  dans  leur  para  la  \oblcf-  procurer  la  liberté  à  René., 
fc  de  Lorraine.  En  ce  même  tems  Marguerite  de  Bavière, 
La  trêve  étant  expirée ,  le  Comte  de  Vau-  époufe  du  Duc  Charles  IL  renonça  en  143 1. 
démont  ramaflâ  fept  mille  hommes ,  &  fc  dif-  au  Douaire  qui  lui  étoit  aflîgné  fur  Guemon. 


pofa  a  entrer  en  Lorraine.  Mais  les  Duthef- 
fes  l'étant  allé  trouver  à  Vezoize ,  on  con- 
vint d'une  nouvelle  trêve  pour  trois  mois , 
&  on  nomma  fix  Chevaliers  Çm)  pour  gou- 
verner le  pays ,  donner  ordre  aux  affaires  de 


de  ou  Sarguemines ,  Forbach ,  Dieuze ,  Vau- 
drevange&  Moroton  (*  ) ,  fe  contentant  de 
la  Chaieîlenie  d'Einville  &  de  la  moitié  de 
Dieuze  &  de  Lindres,  &  cela  parce  que  lef- 
dites  Villes,  qui  lui  étoient  aflïgnées ,  étoient 


Lorraine  &  du  Barrais ,  &  régler  les  différends   frontières ,  &  qu'on  étoit  obligé  de  les  gar- 


(lr)  Monirrdct ,  1. 1.  foL  7t. 

i  t)  Chronique  du  Doyen  de  Saint-Thre'batrt. 

(m)  Vie  inl.  du  Duc  Kené ,  &  Chronique  du  Doyen  de 
Satm- Thifbtut.  On  ne  nomme  pu  cet  lix  Chevalier»,  nmii 
•niait  que  teEveouw  de  Mcu  &  de  Tool,  âttnrddu 


Chitckc  furent  chant,  du  Gouvernement  de  Lorraine, 
avec  la  Duchebe  ICtoBc. 

(■)  Keciftic.  de  Lettre, ,  &c  Archive  de  Lorraine. 

j£)  Archives  de  Lorraine,  " 
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InàtJ.C.  dcfpôur  la  (ureté  dû  Pays.  écrivit  au  Comte  Robert  une  Lettre  pleine 

»4M«  Pendant  toutes  ces  négociations ,  Vencc-   de  reproches ,  &  le  menaça  de  foo  iu  .ligna* 

tion,  s'il  ne  ceflbit  fes  hoftilites  contre  cette 
Ville  ,  &  ne  reroertoit  les  bourgeois  eu  Ii* 
bertc. 

L'Evcquede  Metz  Conrade  Bayer  de  Bop- 
part  ayant  fait  fon  accommodement  avec  le 
Comte  de  Vaudemont  le  quarotziéme  de 
Septembre  143  !•(/)»  tic  étant  convenu  de 
fa  rançon ,  lut  mis  en  liberté  ,  &  revint  à 
Metz  le  22.  du  même  mois.  Didier  Bayer  Ton 
frere  fit  auflî  fon  traité  le  6-  de  Juillet  143a. 
(/  )  avec  le  Duc  René  ;  tii  pour  les  domma- 
ges qu'il  avoit  foufferts  dans  la  Bataille  de 


"Â73.-J.C. 

«41 1» 


lin  de  la  Tour  (f  J  >  le  Damoifeau  de  Com 
mercy ,  &  Robert  de  Baudricourt,  qui  s'é- 
toient  fauves  du  combat  de  Bulgnévillc ,  fe 
mirent  à  la  tête  de  quelques  troupes  de  vo- 
leurs &  d'avanturiers,  Si  commirent  mille 
defordres  dans  les  Terres  de  Lorraine  3c  du 
Barrais.  Vencclin  ,  pour  colorer  ces  pille- 
lies,  difoit  qu'ayant  été  pris  &  rançonné  à 
la  Bataille  dont  nous  venons  de  parler  ,  il 
éjtoiteo  droit  de  s'en  dédommager  aux  dé- 
pens du  Prince  qu'il  avoit  fervi.  il  foutenoit 
une  troupe  de  bandits*  qui  étoient  dans  fon 
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a'avoit  pas  été  pris  par  l'Ennemi  dans  Fauquemont,  rachetable  toutes  tit  quantes 
abat,  de  qu'ayant  pris  la  fuite,  il  étoit   fois  qu'il  lui  plairait,  pour  la  fomme  de 


Château  de  Conflans  en  Jarnify ,  &  qui  ar-  Bulgnéville,  René  lui  céda  &  tranfporta  tel. 

racolent  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  le  part  &  portion  qu'il  pofledoit  co  mine 

mains!.  Mais  le  bruit  commun  etoit  que  Vcn-  Duc  de  Lorraine  ,  au  Château  Si  Terre  de 
celui  n' 
le  combat , 

enfuite  retourné  de  honte ,  &  s'etoit  caché  quinze  cens  vieux  florins  du  Rhin, 

en  un  certain  lieu.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  alla  Cependant  René  ennuyé  de  fa  prifon  ; 

avec  fes  Ailbciés  allîcgcr  Nommeny,  qui  s'amufoit  à  peindre  fur  des  verres  de  couleur 

appartenoit  à  l'Evéquc  de  Metz  ;  3c  n'ayant  d'or  -  &  arrondis  en  forme  d'oubliés ,  vou* 

pù  s'en  rendre  maîtres ,  ils  firent  à  leur  retour  lant  maquer  par-là  qu'on  i'oublioit ,  &  qu'on 

le  dégât  dans  tous  les  lieux  où  ils  paflerent.  ne  travatfloir  pas  avec  aflez  de  diligence  à  lui 

Le  Damoifeau  de  Commcrcy  irrité  depuis  procurer  la  liberté.  Il  faifoit  agir  la  Princeifc 

long-tems  contre  le  Duc  Jean  dcLuxem-  fon  époufe,  &  les  Princes  fes  parens,  auprès 

bourg  (7) ,  à  caufe  de  la  ForterctTe  de  Mon-  du  Duc  de  Bourgogne  («  ) ,  pour  qu'il  lui 

ragu  qu'il  lui  détenoit ,  &  pour  d'autres  que-  permit  de  forrir  pendant  quelque  tems ,  afin 

relies  qu'ils  avoient  eues  cnfcmble ,  marcha  de  mettre  ordre  à  fes  affaires  les  plus  pretfan- 

àlatàc  de  quatre  à  cinq  cens  combattans  tes.  La  DuchclTc  Ifabellc  fit  le  voyage  de 

contre  la  Ville  dcLigiiy  qui  appartenoit  au  Lyon  (*•;,  accompagnée  des  Evcques  de 

Duc  de  Luxembourg.  Il  la  prit  par  efealade,  Metz  &  de  Toul ,  6c  de  plulieurs  Gentils- 

parec  qu'elle  étoit  mal  gardée  :  mais  la  pîù-  hommes  Lorrains  ;  de  forte  que  le  Duc  de 

part  des  Bourgeois  fc  jetteront  dans  le  Châ-  Bourgogne  (7 ) ,  preiîc  par  les  inftanecs  de  la 

teau,  qui  fe  défendit  vigoureufement.  Les  Duchelfe  de  Lorraine  Margueritc-belle-mere 
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Bourgeois  dépurèrent  incontinent  vers  le 
Duc  de  Luxembourg ,  pour  le  prier  de  leur 
envoyer  du  fecours.  Il  écrivit  en  diligence  à 
fes  amis  Se  à  les  Allies ,  leur  remontrant  le 
danger  où  étoit  fa  Ville  de  Ligny.  Le  Damoi- 
feau voyant  d'une  part  la  réfolution  des  Af- 
fiégés ,  6\  de  l'autre  étant  informe  des  pré- 
paratifs que  fai  oit  le  Duc  de  Luxembourg, 


de  René ,  de  la  Duchelle  de  Bar ,  époufe  de 
René  >  du  Duc  de  Savoye  »  du  Comte  de 
Genève  fon  Fils ,  6k  d'autres  Princes  de  fon 
fang ,  accorda  à  René  ce  qu'il  délirait,  maïs 
à  des  conditions  fort  dures.  La  première» 
qu'il  fortiroit  de  prifon  le  premier  de  Mai 
1432.  &  y  rentrerait  à  pareil  jour  1433» 
Qu'il  lui  livrerait  auparavant  fes  deux  fils 


jugea  à  propos  de  fe  retirer,  après  avoir  mu  Jean  &  Louis  de  Lorraine,  pour  lui  fervir 

le  feu  à  la  Ville ,  6c  l'avoir  abandonnée  au  d'Otages  :  Qu'outre  cela  il  lut  ferait  délivrer 

pillage  de  fes  Soldais.  les  Lettres  de  McûuesSimon.ComtedeSalm» 

Il  attaqua  enfuite  ceux  de  Toul ,  défola  Rodolphe  le  jeune ,  Comte  de  Linange  &  Ri- 

lehrs  Terres,  leur  tua  plulieurs  perfonnes  (r);  chécourt ,  Arnoud  de  Sierk  ,  Seigneur  de 

&  même  durant  une  trêve  qu'il  fit  avec  le  Morsbcrg ,  Erard  du  Chitelet,  Seigneur  de 

Duc  René,  il  prit  trente  perfonnes  de  cette  Serciz ,  Maréchal  de  Lorraine,  Chevaliers  ; 

Ville ,  &  les  retint  prifonniers  dans  fon  Châ-  Jean ,  Seigneur  d'Autel ,  &  d'Apremont , 

teau.  Les  Gtoyens  de  Toul  en  portèrent  Jean  ,  Seigneur  de  Fénétrange  ,  Ferri  ,  Sei- 

leurs  plaintes  à  l'Empereur  Sigifmond  ,  qui  gneur  de  Chambley ,  Jean ,  Seigneur  de  Hau£ 


(p)  "Vie  mC  du  Duc  Ren*  ,  &  Chronique  du  Doyen  de 
Saint  Thiébtnt. 
(l)Monlrrcl«,  t.  i.  fol.  "?. 
(r)  Voyez  les  Preuves,  an  1414. 1|.  de  Mail. 
(  /  )  Chronique  de  .Saine- 1  hicb.ut. 
(»;  Preuve»,  foui  l'an  hji. 

TomtV. 


(  «  )  Archive  de  Lorraine,  Layette,  Rtncen  du  Dv:  Rr. 


(»  )  Chronique  de  &  Thifbaut,  & 
Loi  raine.  Il,  punirent  le  ix.  d'Avril  14)1. 

00  Lettre,  d«  Philippe  th»  de  Jjourgogne.du  der. 
nier  Avril  14JI. 
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Aaityc.  fon  ville,  Charles  &  Gérard  de  Haraucourt ,  lippe  de  Lénoncourt ,  Jean  'Wifle  de  Gcrbé- 
Ferri  de  Parroye  ,  lerri  de  Luddes ,  Phili-  viller  ,avce  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  me- 
bert  de  Brilley ,  Philippe  de  Conflans ,  Che-  nerent  à  Dijon  les  deux  Princes  Fils  du  Duc 
valiers  ;  Jean  de  Saint- Loup ,  Ecuyer  ;  Guil-  René  en  ôtage  au  Duc  Philippe  de  Bourgo- 
laume  de  Lignéville ,  Jacques  de  Hafîbnvil-  gne  ,  le  2$.  d'Avril.  Le  même  jour  le  Duc 
Je,  Ferri  de  Savigny ,  Jean  de  Puligny ,  Thir-  René  fortit  de  pnfon.  Il  arriva  à  Bar-le  Duc 
drieh Bayer, Chevalier, Simon  Defarmoifes,  le  premierde  Mai  1432.  Dc-là  il  alla  rendre 
Arnoii  de  Ville,  Voué  d'Epinal ,  Ecuycrs  ;  grâces  à  Dieu  dans  l'Egltfe  de  S.  Nicolas, 
ColartduSaulTy,  Guillaume  de  Domp-mar-  puis  fit  fon  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
tin,  Wary  de  Flcville,  Chevaliers  ;  Phili-  l'Abbaye  de  Bouxicres ,  où  fe  trouvèrent 
bert  du  Chàtelet ,  Philippe  de  Lenoncourr,  Madame  Marguerite  de  Bavière  Palatine  fâ 
Henri  Haze  &  Robert  de  Harouel ,  Ecuycrs,  Belle- mere,  h  DuchefTc  Ifabelle  fon  époufe, 
toiu  Gentilshommes  féaux  du  Duc  René  en  &  Antoine  Comte  de  Vaudémont  ;  après  J 
fes  pays  de  Barrois  &  Lorraine ,  qui  promet-  avoir  fatisfait  fa  devorion ,  il  fit  fon  entrée  à 
troient  qu'il  retourneroit  audit  jour  premier   Nancy  demeura  dans  la  Provincele 

Mai  jcSc  au  défaut,  qu'ilsiroicnt  tous  en  per-   relie  de  l'annee,  occupe  à  y  rétablir  la  paix, 
fonne  fc  constituer  prifonniers  à  Dijon  ,  un   &  à  arranger  fes  plus  prellantes  affaires, 
mois  après  le  délai  expiré.  En  cette  année  Antoine  Comte  de  Vau- 

En  outre  le  Duc  de  Bourgogne  exigea  que   demont  maria  fa  fille  ainec  a  Antoine  Sire  de 
René  lui  remit  les  Châteaux  &  Donjons  de   Croy  &  de  Renty ,  8i  lui  donna  en  mariage  "* 
Clermonten  Argonne,Châti!Ion  fur  Saône,   lafomme  de  dix  mille  vieux  florins  d'or  du  ^tT>'tJt 
&  Bourmont  tu  Duché  de  Bar,  &  les  Chi-   Rhin  pour  une  fois ,  &  pour  telle  part 
teau  Si  Ville  de  Charmciau  Duché  de  Lor-    portion  qu'elle  pn urroit  prétendre  à  lafuc-  :9IHtStrt 
raine,  pour  être  par  lui  gardés  aux  frais  de   crllîon  paternelle  &  maternelle  ;  à  laquelle  dtCrtu 
René  durant  le  tems  de  fon  èlargifTemcnt ,   la  Princeilë  ,  iS(  le  Sire  de  Croy  fon  mari  rc» 
promettant  de  les  reftituer  après  qu'il  feroit   noncerent  dès-lors  ;  à  condition  toutefois 
rentré  prifonnicr  ,  6c  à  défaut,  en  difpofcrà   que  li  le  Comre  c\  la  Comtelfe  de  Vaudé- 
fa  volonté  ;  &  au  cas  que  René  retourne  m    mont  ne  laiflbiem  que  des  filles  après  leur 
terme  marque  ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'en-    mort,  la Pnncctfe  Marguerite  henteroi tarée 
gage  de  lui  rendre  les  deux  Princes  fes  Fils,   elles.  Le  Sire  de  Croy  devoir  donner  au  Corn- 
de  quitter  les  Gentilshommes  cideffus  dé-   te  de  Vaudémont  fon  beau-pere,  la  fomme 
nommes  ,  &  de  lui  remettre  les  Châteaux   de  quinze  mille  \icux  florins  d'or  du  Rhin» 
dont  on  a  parle  ;  pourvu  aufli  que  René  lui   on  valeur  ;  &  pour  afluranec  du  payement 
fafl"e  délivrer  les  Château  &  Ville  de  Gon-   des  dix  mille  vieux  florins  promis  par  le  Com- 
drecourt  au  jour  qu'il  doit  rentrer  prifon-    te,  il  engage  au  Sire  de  Croy  les  Terres  & 
nier ,  pour  les  tenirà  fes  frais  jufqu  à  ce  qu'a-   Seigneuries  d'Arfcot  &  Pierre-bois  en  Bra- 
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prcsla  trêve  d'entre  Charles,  foi  dtfantRoi 
de  France  fon  adverfaire .  finies  ceifee ,  Re- 
né lui  ait  donné,  ou  fait  donner  réellement 
les  Villes  ,  Places  &  Châteaux  de  Vitry  en 
Pertoy  &  Paifavant ,  ainli  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis par  fes  Lettres. 

Et  s'il  avenoitque  René,  durant  fon  élar- 
ghTemenr,  vint  à  décéder,  le  Duc  de  Bour 
gogne  jure  &  promet  de  remetrre  en  liber- 
té, aufii-rôt  qu'il  en  fera  requis,  les  deux  fils 
de  René  ;  de  rendre  les  Lettres  de  fes  Gen- 
tilshommes, &  de  reftituer  les  Châteaux  & 

Places  de  Clcrmont ,  Bourmont,  Chânllon  vive,  une  rente  de  mille  francs  par  an,  avec 
&  Charmes  ;  en  lui  délivrant  toutefois  ladite  le  Château  de  Beaurain ,  ou  fa  Maifon  fean- 
Villc  &  Ch.ite.in  'le  Gondrecourt.  Donne  à  te  en  la  Ville  de  Chievre.  Fait  le  5.  d'Odo- 
Dijon  Je  dernier  jour  d'Avril  1432.  bre  1432. 

En  exécution  de  cet  accord,  Jean  de  Fé-  Cependant  Robert  de  Sarbruchc  ,  Sei- 
netranijc  Grand  Maréchal  de  Lorraine,  Ge-  gneurde Commercy  .répetoit  plufieurs  fbm- 
raid  de  Haraucourt,  Sencchal  de  Lorraine,  mes  Jedcniersau  Duc  René, tant enfonnom 
Jacques  de  Haraucourr,  Bailly  de  Nancy,  qu'àcaufe  de  fon  frère  AmédeSarhruchefA 
Wary  de  Fleville ,  Ba.lly  d'Allemagne,  Phi-  La  Ducheflc  Ifabelle  &  le  ConfcU  i  ' 


bant  ;  &  le  même  iirc  de  Croy  s'oblige  dans 
Tannée  du  Mari.ige  en  queftion  ,  d'acheter 
un  fond  de  mille  francs  de  rente ,  au  profit 
de  la  FrinccfTe  Marguerite,  &  des  enfans  qui 
pourront  naitrcdcletir  mari.ige  ;  cV  en  ou- 
tre deux  mille  francs  de  rente  pour  les  fille» 
qui  pourront  venir  du  m  me  mariage  ;Ief- 
quellcs  filles  feront  habiles  à  fuccéder  aux 
ferres  dudit  Seigneur  de  Croy,  avec  les  au- 
tres enfans  que  peut  ou  pourra  avoir  le  mê- 
me Seigneur.  Et  pour  douaire,  il  donne  à  la 
Princeilc  Mai  guérite,  au  cas  qu'elle  lui  fur. 


U  Chronique  de  S*W-Th«b«at  mer  reU  ,u  1 
»4». 
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j^j^Jx.  ac  au  contraire  r  apportoient  piuficurs  ex-  décider.  Les  deux  Princes  «an  :  Jonc  à  Bru-  Â^dijicT" 
mu        ceptions  à  Tes  demandes  ,  &  tormoient  â  xelles,  convinrent  de  fefoumetrre  au  juge-  m*» 
Jeor  tour  plufièurs  piainces  contre  le  Damoi-  ment  du  Duc  oc  Bourgogne (  b  ) ,  qui  pour 
feau.  Pour  mettre  fin  à  ces  dàtfcrcnds,  les  les  amener  à  une  paix  fonde,  leur  propofa 
Parties  convinrent:  d'Arbitres.  ifabclk  Se  le  le  mariage  de  Ferri ,  fils  aîné  du  Comte  d« 
Coni'cil  de  Régence  nommèrent.  Meflires  Vaudémonc,  avec  Yolande  fille  aînée  du 
Charles  d'Haraucourc  Se  Henri  Haze  ;  le  Duc  de  Bar.  En  faveur  de  ce  mariage ,  il 
Comte  Robert  nomma  Gérard  delà  Garde,  fut  arrêté  que  le  Doc  René  donnerait  à  fa 
Châtelain  de  Mantire,  Se  Henri  de  Dam-  fille  pour  une  fou  ,  la  Comme  de  dix  huit 
pierre  i-atpar-deiTus,  les  deux  Parties  com-  mille  florins  du  Rhin  (c) ,  dont  moitié  fe- 
mrrent  Robert  de  Baudricourt ,  Capitaine  roit  employée  en  achat  de  fonds  de  terre 
de  Vaucoolcurs  ;  icfqucls  après  avoir  pris  au  profit  des  Parties,  De  plus  qu'il  lui  ferait 
communication  "des  payiers  Se  prétentions  délivrer  au  jour  de  Tes  fiançailles ,  la  fbmme 
réciproques  des  deux  Parties,  dévoient  pot-  de  douze  cens  florins  du  Rhin,  de  rente 
ter  leur  jugement  dans  le  fécond  joue  du  héritablc  par  an ,  rachctable  pourlafomme 
mois  de  Juin  de  l'année  1432.  Le  Compro-  d'onze  mille  florins  du  Rhin  «Que  les  fian- 
mis  cfldu  g.  de  Janvier  1431.  c'eft-à  dire  cailles  fc  feroient  dans  la  fête  de  .S.  Jean-Ban- 
I432.  avant  Pâques ,  félon  aorte  irile.  tifte  prochaine  ,  après  quoi  la  Dcmoilcllc 
On  ignore  quel  fut  le  jugement  des  Ar-  Yolande  feroit  remiie  dans  la  Ville  dcNcuf- 
bitres.  Mais  on  fa»  que  Robert  de  Sarbru-  château  au  Comte  de  Vaudémont,  pour  la 
che  ne  s'y  tint  pas,  Se  qu'il  continua  feshof-  gouverner  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  en  âge  de 
tilités  &  fes  courfes  dans  la  Lorraine  Se  dans  confommer  ion  mariage  (J). 
les  Evêchés.  A  l'égard  de  la  queft ion  principale ,  con- 
Vers  le  même  temsle  Duc  de  Bar  &  de  cernant  la  propriété  du  Duché  de  Lorraine, 
Lorraine  ,&les  deux  frères  Comtes  de  Ligny  pour  (avoir  auquel  des  deux  Prétendans  elle 
Se  de  Saint- Pol  »  firent  enfemble  un  Traité  feroit  a  jugée ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'en  ré* 
d'accommodement ,  par  lequel  le  Duc  Re-  ferva  le  jugement.  Se  ordonna  que  le  Com- 
né  cédoit  à  Jean  de  Luxembourg  Comte  te  de  Vaudémont  lui  rcmettroir  ,  ou  aux 
de  Ligny  la  Comté  dcGuifc,  que  ce  Com-  Commiflaircs  nommés  à  cet  errer,  fes  rai- 
ce  avoit  achetée.  On  parla  auflî  dans  cette  fons  Se  prétentions  par  écrit ,  dans  la  fête 
eccafion  >  du  mariage  d'unedes  filles  du  Duc  de  Noël  de  l'an  1433.  &  que  le  Duc  de  Bat 
de  Lorraine  >  avec  le  fécond  fils  du  Comte  remettrait  aufli  fes  raifons  ,  documens ,  ti* 
de  Saint-Pol.  très ,  demandes  Se  moyens  par  écrit ,  dans  lo 
Le  iR.  Février  I432.  ou  Î433.  avant  Pâ-  même  terme  -,  Se  qu'enfin  un  an  après ,  le 
ques,  Pierre  de  Luxembourg*,  Comte  de  Duc  de  Bourgogne  ayant  examiné  mûre** 
Saint-Pol ,  de  Converfan ,  Se  de  Brionne ,  ment  Se  à  loilir  les  raifons  des  deux  Parties , 
fit  fon  traité  de  Mariage  avec  Marguerirc  prononcerait  ce  que  de  juftice.  A  ces  con» 
de  Lorraine ,  fille  de  René  L  Ce  dernier  dirions  la  paix  fur  faite  entre  les  deux  Prin» 
donne  à  fa  fille  la  Terre  de  Sangy ,  pour  la  ces  Rcné& Antoine.  LeTraité  port  oit  qu'ils 
pofleder ,  lui  Comte  de  Saint-Pol  »  &  fes  feraient  obligés  de  la  faire  publier  refpccH- 
hoirs ,  &  en  défaut  d'hoirs  par  fcs  Succclïcurs,  vement  dans  leurs  Erats  pour  le  22.  de  ce  préw 
moicnnant  trois  mille  francs  qu'il  rendra  au  fent  mois  de  Février.  Ce  Traité  cft  datté  de» 
Duc  ;  de  quoi  ledit  Duc  lui  donna  fes  Lct-  Bruxelles  le  13.  de  Février  1 432..  (<■)  avant 
très  d'aûurance  en  1432.  mais  ce  Mariage  Pâques,  c'eft  à-dire  1433.  Il  tut  ratifié  la 
ne  fe  fit  pas.  Marguerite  époufa  en  1444.  même  année  le  29.  Juin  1433.  par  le  Comte 
Henri  VI.  Roi  d  Angleterre,  de  Vaudémont ,  Se  cnfuitea  Lifie  en  Flan- 
Sur  la  fin  de  Tannée  1432.  René  &  An-  dres  le  27.  de  Février  1436.  par  le  Duc  Renév 
toine  fe  rendirent  en  Flandres  ,  où  étoit  le  Le  Comte  de  Vaudémont  agréa  le  Traité 
Duc  de  Bourgogne,  qui  s  erait  faifi  de  cette  quant  à  ce  qui  regardoit  le  mariage  de  fon 
grande  affaire,  tant  au  fujet  de  la  rançon ,  fils  avec  la  fille  du  Duc  René, mais  non  pat 
dont  il  profita  ,  que  de  la  fouveraincré  Se  quant  aux  autres  articles,  &  principalement 
y***,      propriétèdcla  Lorraine,  dontil  prétendoit  quant  à  la  rançon  du  Duc  René,  qu'il  pré- 

jajj,           (A)VoyeïceTugememd*nsVignier,  pp.  109.  110.&  I  rempreinted'HneAnrrondation.ElleïWtdaFm'dsdetroi» 

*o)cz  auili  la  Chronique  du  Doyen  de  Naim-Thié-  I  deniers  un  (rrain,&  de  lu 1  valeur  de  vinj^dnq  (bis  tournois. 


baut,  an  1431.  avant  Pâques,  c'eft  a-dire  1455.  I  II  y  en  avoit  aufli  de  moindres,  du  poids  de  deux  1 

'  (c  )  La  Chronique  du  Doyen  de  iiaint-Thifbaut  lit  dix-  I  dix-fept  grains,  &  de  la  valeur  de  vingt  deux  fol»  fut  denier», 
huit  mille  faim  d'or,  à  feitt  fols  l'un  ,& dit  ouc  cette  l'om-  [     (  Q  Voyez  les  Preuves,  10  as  fin  1451. 
me  lot  donnée  pour  indemnité  des  frais  Je  la  dernière 


guerre.  Le  Sêtut ,  febn  M.  Ducanjje,  tous  le  mot  Mo  tta, 
étoit  une  tnonnoye  d'or,  frapv<e  en  France  par  Heiui  VI. 
Rot  d'Angleterre  ',  &  nommée  Salut ,  parce  qu'elle  avoit 


La  Chronique  du  Doyen  de  Saint-Tliie'baut  dit  qoa> 
la  nouvelle  de  ce  Traité  airiva  i  Met/  le  17.  de  JaavH» 
14,  j.  App«rniunent  il  laut  lux  te  17.  tu  litu  de  17. 
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AndeJ.C  tendoit  lui  appartenir,  (f).  Il  voulut  même 
«4)i-  fc  pourvoir  pardcvant  le  Parlement  de  Pa- 
ris, Se  publia  fur  ce  fujet  un  écrit ,  où  ii 
montrent  qu'il  avoit  toujours  été  regardé 
comme  chef  de  lentrcprife  dans  la  guerre 
contre  le  Duc  de  Lorraine  :  Que  ce  Prince 
•voie  été  fait  fon  prifonnier,  Se  à  lui  ame- 
né ,  comme  Général  de  l'Armée  viâorieu- 
fe  ,  Se  non  pas  au  Duc  de  Bourgogne  qui 
n'y  étoit  pas.  Enfin  ni  le  Duc  René ,  ni  lç 
Comte  de  Vaudémont  ne  s'en  tinrent  pas  à 
ce  qui  avoit  été  projerté  fur  la  décHîon  du 
fond  de  leurs  difficultés,  comme  on  le  ver- 
ra ci  après. 

Ces  deux  Princes  retournèrent  dans  leurs 
Etats  fort  fatisfans  en  apparence  de  raccom- 
modement qui  avoit  été  fait.  La  ViHe  de 
Metz  régala  le  Comte  de  Vaudémont ,  qui 
y  arriva  le  g.  de  Mars  1433  {g).  Il  fc  rendit 
à  Saint-Nicolas  avec  le  Duc  kené,  &C  ils  y 
(èjouruérent  trois  jours.  Ils  vinrent  enhjite 
à  Nancy  dan?  la  plus  belle  union  du  mon- 
de. Toute  la  Province  croit  charmée  devoir 
de  li  heureufes  difpoiîtions  à  une  paix  fina- 
le» qu'on  croyoit  très  prochaine. 

On  fc  confirma  encore  dans  cette  douce 
efpétancc ,  lorfqu'on  vit  les  deux  Princes, 
après  avoir  demeuré  quelques  jours  à  Nan- 
cy ,  pour  mettre  ordre  à  leurs  affaires  les 
plus  importantes,  réunir  leurs  forces  pour 
céprimer  les  pilleries  &  les  violences  que 
commettoient  dans  la  Lorraine  Se  le  Barrors 
Mrmes  pour  certajns  bandits  Se  gens  perdus  (7/),  qui 
r'E™?mt  '  c01"01001  impunément  le  pays,  Se  y  com- 
mettoient une  infinité  de  detordres.  Ils  les 
battirent  en  deux  rencontres ,  Se.  les  diifi- 
perent  de  telle  manière,  que  depuis  ce  tems 
on  n'en  vit  plus  de  grandes  troupes,  comme 
auparavant,  dans  le  pays.  Ils  allèrent  enfuite 
attaquer  une  troupe  de  ces  pillards,  qui  fe 
tenoient  à  Africourt  ou  Anfincourt.  Ils  pri- 
rent cette  Fortereflc,  la  faccagcrcnt  Se  la 
brûlèrent  ;  y  tuèrent  trente  hommes ,  en  pri- 
rent foixante  prifonniers,  &  avec  eux  Perrin 
de  Mont-doré  leur  Capitaine.  Celui-ci  rut 
conduit  en  prifon  à  Ncul-châtcau  ,  &  de  là 
à  Bar-lc  Duc, où  il  mourut; les  autres  fu- 
rent pendus. 

Ils  marchèrent  après  cela  avec  l'Evêque 
de  Metz  contre  les  deux  Forts  de  Vcrncf- 
pergs  (i)  »  qu'ils  emportèrent ,  Se  firent 
mourir  tous  les  voleurs  qui  y  etoicnt;puis 


XVI. 
LnD*c 
Rtnit<&- 
Ammnt 
Cumtt  de 

tmmjti- 
g«tnt  Uttrt 


gfitntU 
bmànt. 


joignant  leurs  Troupes  à  celles  du  Damoi-    An  ieJ.C 
feaudcUMarche,ilsaJlerentafficgcrlaTour  i4Ji*  - 
en  Ardcnne ,  où  s'étoit  enfermé  Vencelin  do- 
ta Tour,  dont  on  a  parlé:  Ce  Capitaine  ctuic 
alors  malade.  Il  fe  rendit  avec  toute  fa  ban-ï 
de,  &  tut  reçu  à  compofirion  (i)  ;  ce  qui 
fit  murmurer  bien  des  gens ,  qui  vouloient 
qu'il  fût  traité  félon  fes  mérites.  Le  Château 
de  Paffavant  fut  auffi  pris  Se  rasé,  &  le  Pré*' 
vôt  de  Laon ,  qui  s'en  étoit  emparé  par  tra- 
hifon  (7),  fut  arreré,  envoyé  prifonnier  à 
Bar-le  Duc,  Se  enfin  pendu,  ou  écattelé,  fé- 
lon la  Chronique  de  Metz. 

L'humeur  remuante  Se  inquiéredo  Com- 
te Robert  de  Sarbruche,  Seigneur  de  Com-. 
mercy ,  ne  pou  voit  laiffer  (es  voifins  en  paix  ( 
c'étoit  tous  les  jours  de  nouvelles  entrepri- 
fes.  En  1433-  Le  Duc  René  fuccdfeur  de 
Charles,  le  joignit  au  Comte  de  Vaudé- 
mont pour  faire  la  guerre  au  Comte  Robert, 
afin  de  délivrer  fes  fujets.  d'une  infinité  de 
pilleries  qu'ils  fouffroicnc  <Je  ja  part  «je  fo,. 
bert.  La  guêtre  duroit  encore  en  1444. 45/. 
Se  47.  Se  ic  même  Duc  René  forçât  enfin  le 
Comte  Robert  à  lui  donner  3000.  florins 
du  Rhin  pour  indemnifrr  les  iujets  du  Duc 
des  vexations  qu'il  leur  avoit  faites. 

Au  mois  de  Mai  delà  même  année  I433.  XVII. 
(wi).  le  Duc  René  fit  un  accord  avec  Con-  •*et<»dt*- 
rade  Bayer ,  Evêque  de  Metz ,  par  lequel  il 
lui  rendoit  les  Villes  de  Nommeny ,  de  S.  fEvêatu 
Avold ,  de  Baccarat,  du  ban  de  Dclme,  Se  JeMet^ 
quelques  autres  ,  qui  avoient  été  depuis  1433. 
long-tems  engagées  par  les  Evcqucs  de  Metz; 
René  les  rendit  moyennant  la  fomme  de 
quinze  mille  florins ,  qu'il  reçut  de  ce  Piclat. 
Enfuite»  au  mois  de  Juin  («0,  il  marcha 
avec  le  Comte  de  Vaudémont,  Se  pluiieurs 
autres  Seigneurs ,  contre  la  Fortcreffe  de 
Grand-pré ,  qui  étoit  une  retraite  de  vo- 
leurs &  de  bandits.  Il  s'en  rendit  maître,  Se 
la  démolir.  Enfin  au  &  d'Août  de  la  même 
annce(0  ),  il  fit  alliance  avec  ceux  de  Metz 
pour  fut  ans.  Le  Traité  en  fut  pafiè  au  Pont- 
a-Mouffon,  Se  Dom  Baudouin  de  Héville, 
AbbcdcGorze,  reçut  lefcrment  des  Parties* 
favoir  du  Duc  René ,  d'Albert  ou  Aubère 
Boulay,  Maître  EchevindeMctz,  Se  des  au- 
tres Députés  de  cette  Ville, 

Le  Roi  Charles  VIL  fit  défenfes* à  fes Of*  *Ea  ut  j. 
ficiers  &  à  fes  Troupes,  d'entrer  en  armes  lut 
les  Terres  du  Duc  René ,  qui  étoit  alors  en 


if)  Vojm  Vignier,  p.  loi. 

ig)  Chronique  du  Doyen  deSaint-Thiilwut,  an.  14? 
\l>)  Vie  mL  du  Duc  René.  Chronique  du  Doyen  de 

TTiiibaut,  14;}. 

(1)  Chronique  de  Saint-Tbiélmut ,  &  Vie  mf.  du  D  ie 
René. 

f*)  Chronique  du  Doyen  de  Saim-T1iiCl>aur.  EJJe  met 
art  deux  expéditions  au  moiî d'Avril  14}).  &  ne  parle  pas 


I  du  Duc  Je  Lorraine.  En  effet  il  n'etote  pat  < 
;.  I  Etjw  su  mois  d'Avril  145  j. 

.'1.  I    (1)  Chronique  de  &LiiK-Tki£baut.  Mais  la  Vie  taf.  da 
Dut  René  lie  le  Prévôt  de  Longwv. 
^  m  )  Chronique  du  Doyen  de  Saint-Tri  iebaut,  an  14}  1% 
/  em,  an  14)}-  &  Vie  mf.  du  Duc  René. 
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fl  réitéra  les  mêmes  dcfenfcs  trois  ans  cats  d'Antoine  prit  la  parole  ,  Se  continua  An<k  j.c.*" 
après*,  aa  bâtard  de  Bourbon,  &  à  d'autres  d'étallcr  les  rations  du  Comte  de  Vaudc- 
Officiers,  qui  avoieot  menacé  d'y  entrer  en  mont  pour  la  masculinité  du  Duché  de  Lot- 
armes,  fie  d'y  vivre  à  difercriort.  Il  les  con-  raine.  L'Empereur  députa  l'Evcque  de  Paf- 
emua  en  1437.  *Se  donna  même  des  ordres  fau ,  le  Comte  d'O&ngen ,  Se  Clticala  Con- 
exprès,  pour  faire  délogct  celles  qui  y  étoient  fcillcr  Auliquc ,  pour  l'écouter.  Ils  1  écoute- 
entrées,  rent ,  4:  en  rendirent  compte  i  l'Empereur. 

Cependant  la  Régcncede  Lorraine  faifofc      Dès  le  lendemain  24.  Avril  1 5:44.  lEm- 

de  nouveau  folltcitcr  l'Empereur  Sigifmond  pereur  étant  prêt  d'entrer  dans  l'Eglifc  Ca- 

dc  prendre connoiflance de  la  grande arfairc  thédralcdcBJle.oùil  devoitprnnonccr for» 

touchant  la  fucceffion  au  Duché  de  Lorrai-  Jugement ,  Se  étant  àefeendu  de  cheval, 

ne.  Loiiisd'Haraucourt,  Evcque de  Verdun,  le  Comte  Antoine  de  Vaudémont  fc  pré- 

&  Conrade  Bayer,  Evcque  de  Metz,  deux  fenta  de  nouveau  en  fa  préfence,  accompa- 

des  Adminiftratcurs  de  Lorraine,  étant  au  gué  de  Tes  deux  Procureurs,  &  d'un  Notai- 

Concilc  de  Bafle,  faifoient  de  grandes  inf-  rc  Apoltoiiquc,  &:  lui  demanda  â  l'oreille 

tances  à  ce  Concile  i  ds  employotent  encore  permillion  de  lui  faire  fes  très  humble*  rc» 

les  recommandations  dcsÀmbaiTadcursdu  montranecs.  L'Empereur  lui  répondit  qu'il 

Roi  Charles  VIL  pour  faire  en  forte  que  les  alloit  s'afleoir  fur  ion  trône,  &  que  là  il 

Pcrcs  pridént  cette  affaire  à  cœur,  Se  qu'ils"  entendroit  ce  qu'il  jugcn.it  à  propos  de  lui 

en  dèlibérafl'em  dans  nue  de  leurs  Sellions ,  propofer.  De  Lut ,  s  "étant  aflîs  ;n  iuhirs  I;n- 

a6n  que  fur  leur  délibération  ,  l'Empereur  périaux  fur  le  trône  ou  il  avoir  accoutumé 

filt  plus  difposé  à  Pappcllcr  à  fon  Tribunal,  de  recevoir  les  hommages  de  fes  Vailaux» 

Ce  Prince  arriva  d'Italie,  où  il  étoit  alléfc  Jean  Léger  ,  Procureur  dudit  Comte,  ex» 

faire  couronner,  à  Balle  le  10.  d'Octobre,  pofa  la  ration  pour  laquelle  il  fc  prétendoic 
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pereur  réfolut  d  ajourner  René  Se  Antoine  de  l'Empire, 
au  Concile  de  Bafle.  Jean  Germain,  Evcque  II  rit  en  même  tems  fes  proteftations  corr» 
de  Nevers,Chef  de  l'ambailadc  du  Duc  de  tre  tout  ce  que  René,  Duc  de  Bar,  fon  corn- 
Bourgogne  à  ce  Concile,  eut  beau  sèmpref-  ptétiteur,  avoir  pu  produire  contre  lui  ;  âC 
fera  faire  révoquer  cet  ordre,  Pfcmpereur  demanda  1".  Qu'on  lui  communiquât  les 
demeurafermedansfarcfokition.il fit expé-  moyens,  Se  les  rations  que  le  Duc  René 
dierdes  Lettres  évocatoires ;ï,  Se  des  fau fs-  avott  avancé  contre  lui.  2".  Qu'on  lui  ftt 
conduits,  *  aux  deux  Princes  Compétiteurs,  voir  les  déportions  des  témoins .  Se  qu'on 
pout  le  rendre  à  Bafle ,  Se  les  Pères  du  Con-  lui  donnât  le  lotlîr  pour  fournir  fes  contre- 
cile  en  délivrèrent  aulli  de  leur  côté,  dans  dits.  3".  Qu'il  plut  à  lEmpcrcur  députet 
laSelfion  feiziéme  (7).  Les  deux  Princes  des  Lommijîaires,  tirés  du  nombre  des  Pré- 
délércrent  à  la  ciution,  Se  fc  rendirent  i  lats  ou  des  Docteurs  qui  composent  le  Con» 
Bafle.  cile,  pour  examiner  la  matière  eu  qucltiom 
Antoine  s'apperçut  bien  tôt  que  fon  An-  Se  en  cas  de  refus,  il  protefta  de  nullité  con* 
tagonifte  avoit  pris  le  deflus,  &  que  fes  rai-  tre  tout  ce  qui  pourrut  être  fait  à  fon  Jéfa- 
fons  Se  (on  bon  droit  ,  appuyés  des  fortes  vantage  ,  Se  d'en  appcllcr  à  Dieu  Se  à  fort 
recommandations  des  Puiilances  qui  s'inté-  Vicaire  fur  la  terre, 
reilbient  au  gain  de  fa  caufe ,  avoient  (aie  L'Empeieur écouta  tout  ce  que  le  Comte 
imprcflîon  fur  Pefprit  de  l'Empereur  Se  dé  Antoine  voulut  lui  remontrer  i  après  quoi  il 
fon  Confcil.  C'cit  pourquoi  il  lignifia  un  Ac**  fit  ligne  à  Chicala  de  prononcer  le  Juge» 
te  d'oppolition  *  au  Jugement  que  l'on  mi-  ment.  Chicala  élevant  fa  Voix ,  dit  que  l'Em- 
nutoit ,  à  moins  qu'on  ne  lut  donnât  com-  pereur  pleinement  informé  du  droit  Se  de» 
munication  des  Titres  que  fa  Partie  adver-  raifons  des  Parties  ,  Se  après  avoir  pris  le 
fe  avoit  produits  ,  afin  qu'il  y  répondît.  Il  confcil  des  Princes 5c  des  Confeillcrs,  don- 
aocotnpagna  les  Avocars  5c  Procureurs  qui  noit  au  Duc  René,  pat  provilion  l'invefti- 
Cn  dévoient  lignifier  l'Acte  à  l'Empereur ,  ture  du  Duché  de  Lorraine  ,  dont  il  croit 
8e  porta  lui-même  la  parole.  Sigifmond  fin-  déjà  cn  polfedion ,  fans  préjudice  des  droit* 
cerrompit,  lui  difant  qu'il  avoit  parfaite-  du  Comte  de  Vaudémont.  En  même  tems 
ment  entendu  fes  raifons ,  Se  qu'il  en  con-  il  fit  avancer  le  Duc  René ,  en  reçut  le  fer» 
fiéreroitavec  fon  Confcil  :  mais  un  des  Avb-  ment  de  fidélité  ,  Se  l'invcftit  de  la  Souve- 


je 


)  Hift.  mf.  du  Duc  Renfc.  Relation  roC  du  Candie  de 
Archive  de  Lorraine. 


! 


(i)Dut}.de 


Vojre»  Vignkr,  pp.104  loç. 
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An  de  J.C  raineté,  félon  l'ancienne  formule ,  dont  les  de  Septembre,  où  ils  firent  partir  vingt-cinq 

Ducs  de  Lorraine  s'étoient  fervis  en  cas  pa-  chars,  dont  deux  étoient  charges  de  traits , 

xcil  { r  ).  les  autres  de  vivres ,  &  de  quatre  tonneaux  de 

René  revint  en  Lorraine  ,  &  y  fut  reçu  poudre  à  canon.  La  féconde  ,  à  la  S.  Rcrat 

avec  tous  les  témoignages  de  joie  ,  qu'un  premier  d'Octobre.  Ils  y  envoyèrent  encore 

peuple  affedionné  peut  donner  à  ion  Sou-  douze  chariots  chargés  de  vivres ,  &  quatre 

verain.  Le  Duc  de  fon  côië  »  pour  contri-  tonneaux  de  poudre.  Ceux  du  Chapitre  de 

buer  aux  rejouifiances  publiques ,  donna  une  Verdun  firent  auflî  partir  pour  l'armée  du 

grande  Fête  au  Pont  à-Mo  iifon  (  /  ) ,  où  l'on  Duc  René  cent  rhés  de  froment  («  y  Je  rap- 


AndeJiC 


ht  des  joutes  &  tournois,  à  la  manière  de  ce 
tems-là ,  &  où  les  étrangers  furent  invites , 
avec  promefiê  de  venir  &  retourner  en  toute 
afiurance.  Il  s'y  trouva  plufieurs  perfonnes 
■de  confidération  de  la  Ville  de  Metz ,  qui 
s'y  diftinguerent  par  leur  adreile  dans  ces 
exercices.  Mais  comme  ils  s'en  retournoient 


porte  ces  particularités  ,  pour  faire  connoître 
quelle  étoit  alors  la  manière  de  faire  la 
guerre. 

Pendant  que  Ton  pouffoit  ainfi  ce  fiége  » 
Artus  de  Richemont ,  Connétable  de  France» 
s'avança  avec  une  armée  jufqu'à  Châlons  en 
Champagne  ,  £Sc  fit  entendre  au  Duc  René  , 


avec  une  cfcorte  de  quarante-cinq  foldats  de  que  le  Roi  fouhaitoit  qu'il  levât  le  fiége.  Re- 
lcurs  troupes ,  le  Sire  Robert,  Damoitcau  de  né ,  avecie  Sire  Nicole  Chappcls  un  des  prin- 
■Commerci,les  fit  attendre  dans  wn  bois ,  par  cipaux  Chefs  des  Meflîns-,  fe  tranfporterent 


X  I  X. 
Gmrrtta- 
tu  Rebtri 

merci* 


une  troupe  de  cent  trente  hommes  ,  qui  en 
prirent  dix-huit,  •&  vingt-deux  chevaux  de 
îdlc  7  &  les  menèrent  à  Commerci ,  où  ils 
demeurèrent  jufqu'au  28-  de  Mai. 

Cette  exécution  produisît  une  grande  guer- 
re entre  ceux  de  Metz  »  &  le  Damoifeau  de 


vers  le  Connétable ,  &  convinrent  avec  lui  de 
lever  le  fiége  fous  certaines  conditions.  Ils  vin» 
rem  enfemble  jufqu'à  Bar ,  où  ils  arrivèrent  le 
17.  d'Octobre.  Le  Damoifeau  de  Commerci 
l'ayant  fçu,  pria  qu'il  lui  fut  permis  de  fortif 
de  fon  Château ,  &  d'aller  trouver  le  Connc* 


Commcrci  (  i  )'.  Les  Mclîîns  engagèrent  dans  table.  Il  y  alla ,  &  fc  jettant  à  genoux  devant 
leur  querelle  leDucRenc,  l'EvequcdeMetz,  lui  &  devant  le  Duc  René ,  il  s'engagea  avec 
l'Abbé  de  Gorze ,  le  Comte  de  Salm ,  ceux  ferment  de  ne  faire  jamais  de  tort  m  àla  Ville 
de  Toul ,  ceux  du  Duché  de  Luxembourg ,  de  Metz»  ni  dans  te  fiarrois  >  ni  dans  la  Lor- 
Sc  plufieurs  autres,  qui  furent  ravis  de  feven-  raine,  ni  dans  le  Luxembourg;  &  promit  la 
ger  du  Seigneur  de  Commerci ,  qui  n'avoir  ibmme  de  deux  cens  mille  couronnes  (  x)  aux 
épargné  perfonne.  Ceux  de  Metz  faifoient  les  Seigneurs  qui  lui  faifoient  la  guerre ,  leur  re- 
principaux frais  du  liège  de  Commerci ,  &  y  menant  fon  Château ,  Se  tous  les  prifonniers 
avoient  deux  cens  foixante-dix  hommes  ar-  qui  croient  entre  fes  mains,  &  s'obligcant  de 
mes ,  &  cinq  cens  vingt-cinq  A  rbalctriers  ou  payer  tous  les  frais  du  liège. 
Archers.  Il  y  envoyèrent  grand  nombre  de  Nous  avons  le  Compromis  qu'il  pafla  à  Bar 
Maçons  &  de  Charpentiers  ,  &  trente-cinq  le  lO^d'Octobrc  1434.  par  lequel  ils'en 
chariots  chargés  de  bombardes,  &  autres  remetau  jugement  du  Comtcde  Richemont» 
engins  de  guerre ,  comme  suffi  des  vivres  &  &  de  l'Archevêque  de  Reims ,  &  promet  de 
des  proviltons  de  bouche.  Ils  partirent  de  ne  fe  fervir  de  fon  Château  de  Commerci  ni 
Metz  le  g.  de  Septembre  1434.  &  le  liege  contre  le  Duc  de  Lorraine,  ni  contre  la  D,i- 
dura  fix  femaines.  Le  Damoifeau  Si  fes  gens  me  de  Saint-Pol ,  ni  contre  la  Comtefié  de 
le  défendirent  en  défefpérés.  Ils  firent  plu-  Luxembourg ,  ni  contre  les  Evéqucs  &  les 
fieurs  fortics ,  &  mirent  fouvent  les  aJfiégcans  Villes  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun  ,  ni  contre 
en  grand  danger.  Un  jour ,  entr'autres ,  ils  le  Comte  de  Salm  ,  l'Abbé  de  Gorze ,  &  le 
fortirent  au  nombre  de  deux  cens  hommes  Seigneur  de  HuëdAurel  ;  fc  réfervant  tou- 
armés ,  coupèrent  les  cordes  des  machines ,  tcfois  la  facul  é  de  continuer  la  guerre  con- 
encloùerent  deux  bombardes ,  Se  fe  retire-  t  e  le  Comte  de  Vaudémont.  Il  s'oblige  de 
sent,  non  toutefois  fans  perdre  beaucoup  plus  de  mettre  en  liberté  tous  les  prifonniers 
de  leur  monde.  fans  rançon  ,  Se  en  particulier  le  Prieur  de 
Comme  le  liège  dura  plus  Iong-tems  qu'on  Bclleval  ',  &  le  Doyen  de  Verdun ,  de  ne  ri- 
ne  l'avoit  cru  >  ceux  de  Metz  furent  obliges  rer  aucune  vengeance  d'Evrard  de  la  Mar- 
d*y  envoyer  du  renfort  de  viv  res  &  de  muni-  che ,  qui  avoir  été  aidant  aux  Seigneurs ,  qui 
rions  jufqu'à  deux  fois»  la  première,  au  içj.  ont  lait  le  fiége  de  Commerci.  Les  Arbitres 

(r)  Preuves,  fou,  l'an  1454-  1  w/". 

(1)  Chronique  du  Doyen  de  i.ThicUur,  an.  MJ4-&  |     (»)  Vaffcboorg ,  1.7.foL^Jj. 
htinuimioedcMciienvcTi,  an.  1454  I     (*;  De^x  cens  mille  &ui  d'or  de  France,  ^ni  do  tenu 


(/  )  Chronique  du  Doyen  de  i  TJii*b*m ,  an.  1454.  de  Charle»  VI.  valoicm  vina-deux  lob  lix  denier,  pifee. 
Vie  m£  du  Duc  René.  Vojci  auffi  Muiitrelet ,  t.  U  foL  9».  |     OO  Preuve»  de  cette  Hiltoire ,  foui  l'an  I4J4- 
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ci-devant  nommes  dévoient  porter  leur  ju-  plus  rien  à  ménager  avec  l'Empereur  >  en- 
cernent  »  du  jour  de  ce  Traite  au  jour  de  voya  fes  Confeillcrs  &  Tes  Avocats  à  Bru- 
Pâque  prochain  ;  fi  non,  on  s'en  devoir  rap.  xelles ,  pour  y  faire  revivre  fes  prétentions , 
po  rter  au  jugement  du  Roi  en  fon  Parlement.  &  demander  juftice  au  Duc  de  Bourgogne 
Pour  afliïrance  de  fa  parole»  le  Sire  de  Com-  (*).  Celui-ci  les  reçut  favorablement.  6c  fie 
merci  engagea  la  fomme  de  cent  mille  bons  examiner  leurs  raifons  dafls  fon  Confeil.  Le 

Duc  René  fut  cité  par  un  Héraut  d'armes  i 
la  porte  du  Palais  $  &  les  délais  étant  expi- 
rés ,  le  Duc  de  Bourgogne  prononça  contre 
,  fon  Château  de  Louvoy  ,  &  fes   lui,  le  jour  de  Noël  1434.  une  Sentence  par 
autres  Terres.  défaut  *  avec  permutlon  de  réatSgner  René  > 

Mais  il  arriva  une  chofc  qui  irrita  étran-  pour  comparoir  le  aç.  Décembre  de  l'année 
gement  le  Damoifeau  Robert  Ceft  que  fui  vante.  &  en  même  tems  le  fomma  de  fe 
ceux  de  Metz ,  avant  leur  départ ,  mirent  le  rendre  inceffammenr  dans  fa  prifonde  Dijon, 
feu  a  leur  logis.  Il  regarda  cela  comme  une  On  employa  la  médiation  dé  l'Evêque  de 
infulte  »  &  réfuta  de  tenir  ce  qu'il  avoit  pro-   Metz ,  pour  tâcher  d'adoucir  l'efprit  du  Duc 


écus  d'or  du  coin  du  Rot ,  dont  fa  : 
Jeanne  de  Roucy  fe  rendit  garante  >  &  pour 
ce  ,  engagea  fes  Comtés  de  Roucy  &  de 


mis.  Il  fe  mit  à  la  téte  de  quinze  cens  hom- 
mes,&  recommença  fes  hoftilirés  (  z  )  ,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Lorraine  à  recourir  au 
Connétable  ,  qui  étoit  à  Vitry  en  Permis  , 
pour  obliger  Robert  à  figner  le  Traité  qui 
avoit  été  conclu  devant  Commercy.  Mais  le 
Damoifeau  s'abfenta;  &  le  Duc  René  ayant 
ramaflè  ce  qu'il  put  de  fes  gens ,  &  de  ceux  de 
fes  Alliés >  retourna  devant  Commercy  ,  ce 
recommença  à  battre  la  Place.  Alors  Robert 
fit  tant  par  le  moyen  de  fes  amis»  qu'il  fît  fa 
paix  avec  le  Duc»  &fe  reconcilia  avec  lui  le 
jourdefainte  Lucie  13.  de  Décembre.  Le 
Comte  de  Richemont  eut  >  dit-on,  vingt  mille 
falus,  pour  avoir  ménagé  cette  paix. 
Vers  le  même  rems  »  c'eft-à-dire  »  le  13. 


de  Bourgogne  ,  il  demeura  inexorable ,  8t 
il  fallut  obéir. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  trois  fêmaines  que 
René  étoit  retourné  à  Dijon  (i),  que  Vidal 
de  Cabanis,  Gentilhomme  Provençal  »  lui 
apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine 
Jeanne  ou  Jeannelle ,  décédée  à  Naples  le  2. 
de  Février  143  e.  après  avoir  confirmé  le 
Teftament  du  Roi  Louis  III.  fon  époux ,  fit 
frerc  du  Duc  René ,  mort  à  Cofmie  en  Ca- 
labre  le  12.  ou  le  IJ.  de  Novembre  de  l'an- 
née précédente  »  après  avoir  déclaré  par  fon 
Teftament,  René  fon  héritier  (c).  Les  Sei- 
gneurs Napolitains  ,  en  attendant  l'arrivée 
de  René  »  avoient  élu ,  en  conformité  des 
dernières  volontés  de  la  Reine  ,  feize  des 


riuivre 


du  le  13.  de  Novembre  1434.  Louis  IIL  Roi  principaux  du  Royaume  ,  pour  gouverner 
do  Naples ,  frère  du  Duc  René ,  qui  avoit  durant  fon  abfençe  ;  éV  en  même  tems  ils 
étéappellé  au  Royaume  de  Naples  par  l'a-  députèrent  à  René,  pour  l'inviter  à  venir  fe 
doprion  qu'en  avoit  faite  Jeannette ,  Reine  mettre  en  polTelfion  du  Royaume.  Mais ,  a 
de  Naples  &  de  Sicile ,  par  Ade  paflê  au  leur  débarquement  en  Provence ,  ils  appri- 
Châreau  d'Averfo.le  premier  Septembre  rent  qu'il  étoit  prifonnier  en  Bourgogne  ; 
1423.  Louis  III.  dis-je  »  étant  mort  de  ma- 
ladie ,  en  Calabre  i  peu  après  la  Reine  Jeanne, 
fon  époufe,  décéda  aullî ,  &  déclara  pour 
fon  fuecefleur  le  Duc  René  d'Anjou  »  Comte 
de  Provence.  René  depuis  ce  tems  prit  le 
titre  de  Rit  de  JeriSslem  ,  chargea  fes  Ecuf- 
fons  des  Armes  de  ce  Royaume  ,  que  les 
Ducs  de  Lorraine  fes  fticcenèursont  portées 
jufqu'a  préfent. 

Quoique  le  terme  de  Pclargiffement  de  Re- 
né fut  expiré,  le  Duc  de  Bourgogne  ne  le  pref- 


oe  qui  ne  les  empêcha  pas  de  pourf 
leur  voyage,  Se  dè  venir  en  Lorraine  offrir 
la  Couronne  à  Ifabelle,  en  l'abfcncc  de  fon 
époux. 

La  joie  que  ces  nouvelles  cauferent  dans  la 
Cour  de  Lorraine  ,  fut  fort  tempérée  par  la 
roideur  avec  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne 
refufa  de  rendre  la  liberté  au  Roi  René.  Cette 
nouvelle  fortune  ne  fervit  qu'à  prolonger  fa 
captivité ,  à  augmenter  fa  rançon ,  &  à  appé- 
fantir  fes  chaînes.  On  le  transporta  de  Dijon 
foit  point  de  rentreren  prifon,  content  d'y  te-  dans  fa  première  prifon  deBracon (  d)  ,  oii 
nîr  les  deux  Princes  fes  fils,  &  de  garder  les  il  demeura  encore  deux  ans  ,  plus  reflèrrér 
Villes  qui  lut  avoient  été  données  en  dtage.  qu'auparavant. 

Mais  le  Comte  de  Vaudémonr ,  qui  n'avoir      Ce  Prince  infortuné  prit  donc  le  parti  de 


<z)  Chronique  du  Dojrctl  de  S. 
la  pente  Chronique  en  vet»,  14J/ 
(«)  Rejr.duTrSlbrdeS.AK. 

(*)  Hift.de Provence, 
cbel ,  1.  9.  p.  474. 
(f  )  Vilfm.  t.  Tbtfu 

7«m  y. 


m.èr 

,  I.  g.  |>.  10 j.  Bou- 


de !•  Reine  Jeanne ,  qui  «dopte  Ir  Prince  Lotiit  d'Anjou  , 
âtlcdeclare  fon  héritier.  Et  p.  te  14.  Ellcprie  le  l'spe  Clé- 
ment VU.  de  confirmer  eene  adoption.  Et  p.  iço*.  Le) 
Tcltirocnt  de  Louk  d'Aniou ,  Roi  de  Jernfalrm  fil  de  Si» 

cilc. 

(  4)  Ptrtdin,  hift.  de  Bourgogne  ,  pp.  720.  7  p. 
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ÂndëJcT  déclarer  Ton  Epoufe,Lieutenante  Générale  de 
**)f-  fes  Ftatsdc  Prorcnce»  d'Anjou  ,  de  Naples  ck 
'de  Sicile,  la  priant  d'aller  en  perfonne  recueil- 
lir la  fucceffion  du  Royaume  de  Naples,  & 
commettant  en  Ton  abfence  les  Evéques  de 
Metz  &  de  Verdun»,  pour  adminiftrer  les  Du- 
chés de  Lorraine  &  de  Bar. 

Cette  époque  cft  de  confequence  pour 
PHiftoire  de  Lorraine ,  puifque  c'eft  de  la 
qu'eft  venu  à  nos  Ducs  le  titre  de  Rot  de  Je- 
rufaîem ,  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  faufles 
conjectures  ,  &  a  engagé  nos  Hiftoriens  à 
Contenir  avec  tant  de  chaleur ,  &  contre  toute 
vraifemblance,  que  les  Ducs  de  Lorraine  au- 
jourd'hui régnans  »  defeendoiem  de  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  ou  d'un  de  Tes  frères  nom- 
mé Guillaume  de  Bouillon.  Voici  la  vérité  » 
comme  elle  fe  juftifie  par  lUiftoire. 

L'Empereur  Frideric  II.  ayant  époufe  en 
1225.  lolande,  fille  de  Jean  de  Brienne  »  Roi 
de  JerufaTem ,  du  chef  de  fa  femme ,  Fride- 
lic  joignit  à  fes  autres  titres ,  celui  de  Roi  de 
Jerufalem  &  de  Sicile. 

De  ce  mariage  fortit  Conrade  ,  qui  fut 
couronné  Roi  des  Romains  à  l'âge  de  huit 
ans  en  1237.  &  prit  aufli  le  titre  d'Empe- 
reur &  de  Roi  de  Jerufalem  après  la  mort 
de  l'Empereur  Frideric  II.  fon père,  arrivée 
en  1 2 ça  II  (e  mit  alors  en  devoir  d'entrer 
<n  poffeûion  de  fes  Etats  héréditaires ,  &  en 
particulier  du  Royaume  de  Sicile ,  de  Naples 
&  de  Jerufalem ,  qui  ont  toujours  été  unis 
&  infcparablesdepuiscetcms.  Celui  ou  celle 
qui  croit  Roi ,  ou  Reine  de  Sicile ,  prenoient 
aufliJc  titre  de  Roi  de  Jerufalem ,  quoiqu'ils 
ne  joùiiTent  pas  depuis  plulicurs  liccles ,  de 
CC  dernier  Royaume. 

Conrade  mourut  en  I2Ç4.  ne  laiflant  de 
fon  époufe  F.iizabcth,  fille  d'Othon ,  Duc  de 
Bavière ,  qu'un  fcul  fils  nommé  Conradin  , 
,  qui  étoit  fort  jeune ,  &  étoit  demeuré  en  Al- 
lemagne. Il  fut  reconnu  Empereur  à  Rome 
en  1267. 

Mainfroi ,  fils  naturel  de  l'Fmpereur  Fri- 
deric II.  &  Prince  de  Tarente ,  s'empara  des 
deux  Royaumes  de  Naples  ck  de  Sicile  ,  & 
prit  en  menac  rems  le  titre  de  Roi  de  Jéru- 
salem. 

Conradin  eut  le  malheur  d'être  battu  par 
Mainfroi  en  1 268*  &  enfin  de  mourir  fur  un 
échaftaut  par  la  main  d'un  boureau  en  1 269. 

Conradin  étant  mort  fans  enfans ,  eut  pour 
fuccefleur  dans  fon  Royaume  des  deux  Sici- 
les  ,  &  par  confequent  dans  celui  de  Jerufa- 
Jem ,  Mainfroi  ,  fon  oncle  &  fon  meurtrier. 

Mainfroi  fut  vaincu  en  1266.  par  Char- 
les I.  du  nom  d'Anjou  ,  fils  de  Louis  VIII. 


Roi  de  France  •  &  frère  de  S.  Louis  IX.  oui  Ande  J.Ç, 
avoir  cte  inv  cfti  parle  Pape  Urbain  IV.  des  ««». 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ;  mais  com- 
me Mainfroi  avoit  marié  en  1262»  fa  fille 
Confiance  à  Pierre  III.  Roi  d'Arragon  ,  ce 
Prince  &  fes  fuccefleur  s  ont  prétendu  aux 
Royaumes  des  deux  Siciles  &  de  Jerufalem , 
en  vertu  de  Confiance  leur  mere  »  fiile  de 
Mainfroi. 

Charles  d'Anjou  I.  du  nom  ,  dont  00 
vient  de  parler,  fut  couronné  a  Rome,  Rot 
de  Sicile,  le 6.  de  Janvier  1266.  Depuis» 
ayant  encore  acquis  les  droits  de  Marie ,  Prin- 
ccflè  d'Anrioche ,  fur  le  Royaume  de  Jeru- 
falem ,  &  les  ayant  joints  à  ceux  qu'il  avoit 
déjà  de  fon  chef,  comme  Roi  de  Sicile ,  il 
en  fut  couronné  Roi ,  6c  en  prit  le  titre  vers 
l'an  1277.  Il  mourut  le  7.  Janvier  1285.  fit 
laifla  fes  Royaumes  de  Naples  ,  de  Sicile  & 
de  Jerufalem  à  Charles  IL  du  nom ,  fon  fils  , 
furnommé  le  Boiteux ,  qui  mourut  le  6.  de 
Mai  1309.  Après  25.  ans  de  réqne,  il  laifla 
fes  Royaumes  à  fon  troiliéme  fils,  nommé 
Robert ,  Roi  de  Naples,  fut  nommé  le  Boa 
&  le  Sage,  qui  régna  depuis  1 309.  jufqu'en 
1343.  qu'il  mourut ,  après  33.  ans ,  8-  mois, 
15.  jours  de  régne.  Il  laifla  fes  Royaumes  à 
Jeanne  L  du  nom  ,  fa  perite-fille  ,  fille  de 
Charles  de  Sicile  II.  du  nom  ,  mort  avant 
fon  pereleia  Novembre  13 18.  agédc3l. 
ans. 

Jeanne  adopta  en  Juin  1380.  Louis  de 
France  I.  du  nom,  Duc  d'Anjou  Çe).  Elle 
fut  prife  par  Charles ,  Duc  d'Anjou  ,  fon 
coulin  ,  qui  la  fit  étrangler  en  1 382.  Elle 
avoit  cpoufele  Ig.de  Septembre  1333.  An- 
dré de  Hongrie  ,  qui  fut  à  caufe  d'elle,  Roi 
de  Naples,  de  Sicile  &  de  Jerufalem  ;  elle  le . 
fit  étrangler  le  i8>  de  Septembre  1 34c.  Elle 
avoit  d'abord  adopté ,  comme  nous  l'avons 
vu ,  Louis  I.  d'Anjou  ;  enfuite  elle  adopta 
Alfonfe  d'Arragon,  puis  elle  révoqua  cette 
adoption,  &  rétablit  dans  fes  droits  Louis  L 
d'Anjou. 

Ce  Prince  &  fon  fils  Louis  II.  portèrent  le 
titre  de  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Je- 
rufalem ,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 

Cependant  Frideric  III.  d'Arragon ,  & 
après  lui  Pierre  II.  d'Arragon ,  fon  fils ,  & 
Louis  d'Arragon,  &  Fridericd'ArragonIV. 
du  nom  ,  fie  Marie  d'Arragon  ,  portèrent 
aulfi  le  même  titre  depuis  1296.  jufqu'en 
1402. 

Charles,  Duc  de  Duras  III.  du  nom,  fur- 
nommé  de  la  Paix,  ou  le  Petit ,  couronné 
en  1281.  eut ,  pour  fuccefleur  au  Royaume 
de  Naples ,  I-adislas  fon  fils  ,  couronné  en 


C*J  VHtMarm.  Tuteur. 
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1386.  qui  étant  mort  en  I4I4.  lahTa  la  Cou-   cPun  tempérament  robnfte,  vif  &  ardenr,d'nri 


:  J.C  13XO.  qui  étant  mort  en  1414.  latlla  la  Cou-  d'un  tempérament  robtifre,  vit  £<  ardent>d'nri  An  <k  J>6 
ronne  de  Naples  à  Jeanne  II.  fa  feeur,  qui  grand  courage,  &  capable  des  plus  grandes 
mourut  fans  enfans  en  143c;.  après  avoir  ttitreprifcs;  infatigable  dam  lestravaux,  joi- 
adopeé  Loii is  III.  du  nom  d'Anjou  ;  &  après  gnant  beaucoup  de  vivacité  d'cfprit  à  une 
la  mort  de  Louis ,  elle  adopta  René  d'An-  grande  politelîe  ,  &  à  une  éloquence  mâle, 
jou,  frère  de  Loiiis  A  van»  fon  départ  pour  l'Italie  »  elle  y  en- 

Reprenonsà  préfent  la  racedes  Ducsd'Àn-  voya  le  Comte  de  Rcilianc ,  Charles  de  Caf- 
jou,  RoisdeSicile&dc  Jcrufalcm  >  que  nous  rillon  ,  8c  Vidal  de  Cabanis  ,  pour  faire  al* 
avons  un  peu  interrompue'.  liance  avec  Philippe,  Duc  de  Milan,  qui  é- 

Loùis  I.  du  nom  d'Anjou  ,  dont  on  a  toit  devenu  un  des  plus  puiiFans  Princes  d'I- 
parlé  ci-devant ,  étoit  fécond  fils  de  Jean  t  talie  ,  p;«r  l'adjonction  qu'il  avoit  faire  dé 
Roi  de  France  >  &  de  Bonne  de  Luxembourg.  Gène*  &  de  la  Ligurie ,  à  fes  Erats  de  Milan. 
Il  naquit  en  1339.  fut  adopte  par  h  Reine  Ilabcllc s*embarqua  avec  les  Ambafladeurs 
Jeanne  Ldu  nom,  Reine  dé  Sicile,  fut  cou-  de  Naples  (g  ),&  arriva  en  Italie  au  mois  de 
ronné  Roi  de  Sicile  le  30.  Mai  1 382.  fit  fon  Septembre ,  menant  avec  elle  le  Prince  Loiiis» 

fon  fils  puîné.  Le  Roi  d'Arragon  ,  Compé- 
titeur du  Roi  René  dans  la  pourfuite  du 
aine.  Il  mourut  le  20.  Septembre  1384*  &  Royaume  de  Naples,  s'écoit  avance  à  MclE- 
eut  pour  fuccefleur,  ne  avec  fa  flotte  ,  pendant  que  ceux  de  fon 

Louis  II.  fon  fils  ,  né  en  1 377»  couronné  parti  travaillaient  au  dedans  du  Royaume 
Roi  de  Sicile  en  1389.  &  mort  le  29^  Avril  de  Naples,  à  lui  aflïïrer  des  Places  ;  &  à  lui 

ménager  des  partifans.  Jean- Antoine  des 
Beaux  des  Urlun  ,  ci-devant  î'rincc  de  Ta- 
rente ,  fc  failit  de  Capouc,  &  preflj  Alphonfe 
de  venir  à  fon  fecours.  Atphonlé  s'appro- 
cha ,  &  parut  avec  la  flotte  devant  Gayette.  ■ 
Cette  ville  implora  le  fecours  du  Duc  de  • 
Milan  ,  qui  y  envoya  Spinola  avec  de  bon- 
nes troupes»  Alphofe  aliïégea  la  Place  par 
mer  &  par  terre.  Il  âvoit  pris  terreàSefla» 
Si  y  avoit  levé  des  troupes  en  bon  nombre; 
(A).  L'armée  de  terre  étoit  de  cin  |  mille 


Teftamcnt  le  2a  de  Septembre  1 383  où  il 
reconnoir  pour  fon  héritier  ,  l  oys  fon  fils 


I4 17.  Il  eut  pour  fils  Si  pour  fuccefleur  au 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile , 

LoimIJf.  né  en  1403.  qui  fut  adopté  par 
Jeanne  IL  du  nom ,  Reine  de  Sicile ,  &  mou- 
rut en  1468-  (ans  avoir  d'enfans.  Il  laifla  par 
Teftamcnt  fes  Royaumes  de  Naples ,  de  Si- 
cile &  de  Jerufalcm  »  à 

René  I.  du  nom ,  Duc  de  Lorraine ,  (on 
frère»  né  te  l6.de  Janvier  1408. qui epoufa 
en  142O.  If  belle  de  Lorraine,  fille  du  Duc 
Charles  II.  Il  fut  déclaré  Roi  de  Jerufalcm» 


de  Napîes&  de  Sicile  en  1455.  dans  le  tems  hommes,  commandés  par  le  Comte  de  Con- 

qu'îl  étoit  prifonnier  du  Duedc  Bourgogne,  verfano  François  Urlino ,  &  parChriftophé 

à  Dijon  ,  après  la  bataille  de  Bulgnéville.  H  Caietan ,  Comte  de  Fundi.  Le  Roi  commart* 

eut  pour  fils  Jean  ,  Duc  de  Calabre  ,  &  Ni-  doit  la  flotte  en  pcrfonnc>  Quelques  Mar- 

colas  ,  qui  ne  jouirent  jamais  pailiblement  chands  Génois»  qui  s'etoient  trouvés  enfer- 

de  la  Couronne  de  Sicile ,  laquelle  leur  fut  mes  dans  le  Port  de  Gayctte  »  n'en  purent 

toujours  conteftee  par  les  Rois  d'Arragon.  fortir  »  8i  renforcèrent  d'autant  la  garnifon 

Le  Roi  René  1.  en  1474.  fir  un  Teftamcnt,  de  la  Ville.  Cette  garnifon  étoit  de  trois  cens 

par  lequel  il  inftitua  fon  héritier,  Charles,  bons  foldats ,  que  le  Duc  de  Milan  y  avoit 

Comte  du  Maine  >  fon  neveu ,  fils  de  Char*  envoyés ,  fans  compter  les  Bourgeois ,  Si  les 

les ,  fon  frère  cadet;  au  préjudice  d'Ioiande  Génois  dont  nous  venons  de  parler, 
la  fille,  qui  étoit  Duchefle  de  Lorraine  ,  &       Pendant  que  Spinola  fe  defendoit  avec  vi-   5C  X  I  U 

le  Duc  d»;  Milan  donna  fcS  ordres  à  BMa-Mtit^ 
u  Gênes  d'équiper  une  flotte  pour  le 


de  René  IL  Duc  de  Lorraine ,  fon  petit  fils,  gueur , 

Charles ,  Comte  du  Maine,  neveu  &  hé*  ceux  de 

ritier  du  Roi  René  I.  mourut  en  148  [.  après  fecours  de  Gayette  Ils  obéirent  de  tout  leur  ^  • 

avoir  fait  par  fon  Teftamcnt ,  Loiiis  XI.  Roi  cœur ,  voyant  le  danger  de  leurs  compatrio»         ,  & 

de  France  ,  fon  héritier  univerfcl.  C'cft  en  tes  .enfermésdans  cette  Ville.  Ils  équipèrent  cdltdtsGi- 

vertu  de  ce  Tcftament  ,  que  Charles  VIN.  promptement  une  flottc,compofce  de  douze  14*7. 

fis  de  Loiiis  XL  prétendoit  que  le  Royaume  gros  Vaiftêaux ,  de  trois  Galères ,  d'une  Ga- 

de  Naples  lui  étoit  dévolu  ;  &  par  conie-  leafe,  5c  d'une  Fufte  (»)  de  guet  &  d'épie. 

quent  les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Jeruù-  Le  Roi  d'Arragon  ayant  appris  l'armement 

km.  des  Génois,  refolut  de  les  aller  attendre  en 


Il  avoit  en  fon  Arr 


■neuf 


L'Hiftoirc  (f)  nous  décrit  IfabelIe,comme  pleine  mer 
tue  vraie  héroïne ,  d'une  taille  avantageufe ,  gros  Navires ,  onze  Galères ,  &  une  Fufte.  Il 

(f)  Champier,  hiû.  de  Lorraine,  L  i.  c.  xj.  in  Ut  in*.  I 
)  Vie  mû  du  Dut  Ktni.  Champier  die  quelle  ment 


tvee  elle  les  deux  l'rinca  les  lils. 

7me  V> 


('*) 

I  le*  &  »  raines. 


Vie  mû  du  Doc  René"  \. 

Périt  Vaif&au  long,  &  i  bas  bord,  qui  va  i  v«i» 
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An  Jtj.îï  laifladanslçPortdeGayettcpourcontiiiuer  me  la  Calva.  Le  refte  des  deux  Flottés  fejoi 


AndeJ.C. 

le  fiége  t  cinq  gros  Navires,  avec  des  ponts  gnit,  &  le  combat  commença  chaudement  '4)f- 

tellement  «tendus  de  terre  en  eau  >  que  l'Ar-  de  part  &  d'autre.  Comme  on  étoit  aux 

mée  de  terre  &  celle  de  mer  fe  pouvoient  mains ,  les  trois  Navires  Génois  qui  étoient 

mutuellement  fecourir  l'unel'autre.  A  Iphôn-  demeurés  derrière  ,  ayant  pris  le  deflus  du 

fe  partitdu  Port  de  Gayette  le  premier  d'A-  vent ,  vinrent  heurter  It  à  propos  contre  le 

Vril ,  afvec  fa  Flotte  de  quatorze  gros  Navï-  Vaifleau  que  le  Roi  montoit  »  qu'ils  le  firent 

Tes ,  accompagné  de  trois  de  fes  frères ,  Jean ,  pancher  du  côté  droit  ;  en  forte  qu'il  prenoie 

Roi  de  Navarre  ,  Dom  Henri  >  Maître  de  S.  l'eau  de  ce  côté-là  ,  &  menaçoit  d'enfoncer 

Jacques ,  &  l'Infant  Dom  Pierre.  (t).  En  même  tems  les  Archers  Génois  fi- 

Cette  Atmee  navale  tira  vers  PIslc  Pontia,  rent  une  fi  terrible  décharge  de  traits  fur  les 

fe  rangeant  du  côté  du  Couchant,  environ  à  foldats  du  VahTcau  da  Roi,  que  ce  Prince» 

un  mule  de  l'Isle.  Le  lendemain  de  très  grand  qui  jufqu'alors  s'étoit  tenu  fur  la  pouppe ,  ea 

marin  on  apperçutla  flotte  Génoife,  qui  vint  defeendit,  &  entra  fous  le  premier  pont  , 

auffi  furgirvers  le  Couchant  de  l'Isle.  Alors  d'où  il  tut  bien- tôt  obligé  de  fe  rendre  aux 

la  Flotte  Catalane  s'avança  en  haute  mer  Génois  (m). 

vers  le  Midi ,  dans  le  deffein  de  mettre  la  Peu  de  temsaprès,  le  Roi  de  Navarre  fe 
Cènoifê  k  contre-vent ,  Se  puis  de  PalTaillir  rendit  aulli,  &  enfin  toute  la  Flotte  Catalane 
au  lever  du  Soleil.  La  Génoife  ne  changea  fut  obligée  de  céder  à  la  valeur  des  Génois, 
point  de  place  :  nuis  fe  difpofant  au  com-  qui  combattirent  pendant  dix  heures  avec 
bat ,  elle  vtnoit  lentement  contre  la  Flotte  une  valeur  incroyable.  De  toute  l'Armée 
ennemie  ,  avec  neuf  Navires  feulement,  en  d'Alphonfe ,  il  n'y  cur  qu'un  feul  Vaifleau 
ayant  laine  trois  derrière  ,  afin  que  dans  le  qui  échappa  i  6c  de  toutes  les  perfonnes  de 
combat,  ils  priffent  le  haut  du  vent,  &  marque  (aj,  il  n'y  eut  que  l'Infant  Dont 
vinffent  comme  un  renfort  &  une  efpéccde  Pierre,  qui  fe  fauvadans  une  Galère  »  &  An- 
Corps  de  réferve.  La  nuit  fuivame  les  deux  toinc  Colonne ,  qui  s'etant  jerté  dans  une 
Flottes  s'approchereur  doucement  à  cinq  Galère,  aborda  à  terre,  &  arriva  à  l'Armée 
milles  l'une  de  l'autre  ;  &  dès  le  matin  du  de  terre,  qui  croit  devant  Gayette»  Rien  ne 
troilicme  jour  d'Août ,  les  VahTeaux  du  Roi  contribua  plus  au  gain  de  cette  bataille,  que 
Alphonfe  commencèrent  à  environner  la  les  boulets  de  chaux  vive  »  que  les  Génois 
Flotte  Génoife  ,  qui  ne  fit  pour-lors  aucun  jettoient  aux  yeux  de  leurs  ennemis  ;  ce  qui 
mouvement ,  témoignant  même  par  façon-  leur  faifoit  perdre  la  vue  ,  &  les  empechoit 
tenance,  n'avoir  nulle  envie  de  livrer  la  bz-  de  combattre. 

taille  ,  &  le  Capitaine  Bialio  ou  Biagio  Afer-  L'Armée  qui  étoit  devant  Gayette ,  ayant 

to,  qui  commandoit  la  Flotte,  envoya  un  appris  cette  défaite  ,  décampa  précipitant* 

Trompette  dans  un  Efquif  vers  le  Roi ,  pour  ment ,  &  fans  attendre  aucun  ordre  ;  en  forte 

lui  faire  entendre  que  leur  intention  n'étoit  que  lesCajctansétant  fortis  de  là  Ville,  trou- 

que  de  délivrer  les  Marchands  leurs  compa-  verent  le  camp  abandonné ,  &  rempli  de  bu- 

triotes ,  qui  étoient  enfermés  dans  Gayette  tin.  Le  Général  Biafio  amena  fcs  douze  Vaif. 


avec  leurs  mar< 


ifes. 


féaux  comme  en  triomphe  au  Port  de  Gayet- 

Alphonfe  retint  le  Trompette  ce  jour-là ,  te  ;  &  après  y  avoir  demeuré  quelques  jours , 

cklejourfuivant,  Scnele  renvoya  que  le  ç.  s'en  retourna,  &  mena  fes  prifonniers  au  Duc 

d'Août ,  faifant  partir  avec  lui  Francifco  Pan*  Philippe  à  Milan. 

done  Napolitain,  qui  de  la  part  du  Roi  de-  La  Reine  Ifabelle  étant  arrivée  à  Gayetre 

clara  la  guerre  aux  Génois  (t).  En  même  quelque  tems  après  cette  victoire,  y  fut  reçue" 

tems  la  Flotte  du  Roi  fe  mit  en  mouvement ,  avec  toutes  les  marques  d'honneur  ducs  à  la 

&  commença  l'attaque  vers  l'heure  de  tierce ,  qualité;  &  y  ayant  trouvé  un  Gouverneur  mis 

ou  de  neuf  heures  du  marin.  Elle  l'attaqua  de  la  main  du  Duc  de  Milan ,  mais  toutefois 

d'abord  à  coups  de  canons  &  de  traits,  enfuite  au  nom  du  Roi  René  fon  mari ,  elle  le  cha» 

on  vint  à  l'abordage.  Le  Navire  que  montoit  gea ,  &  y  établit  de  fes  gens  ;  &  après  y  avoir 

le  Roi ,  s'attacha  à  celui  de  Bialio.  Le  Roi  de  féjourné  quelque  tems  ,  elle  en  partit  pour 

Navarre  attaqua  un  autre  Navire  ,  nommé  Napies,  où  elle  arriva  le  l& d'Octobre  143;. 

Sa  réception  fut  des  plus  magnifiques>raai» 


l'Orncllma;  &  l'Infant  Dom  Henri,  le  nom- 


f  *  )  Vje  inC  du  Doc  Rent 

(O  Je  lis  dans  une  autre  relation ,  que  Rîagio  envois 
on  Plongeur  en  mer ,  qui  perea  la  Vaifleau  que  le  Roi  mon- 
tait, &  y  fit  entrer  l'eau  en  G  grande  abondance,  qu'il  fut 
•bliet'  de  fe  rendre. 


Doven  de  S.  Thibaut,  an  I4jf. 

(m)  La  Chronique  de  Metz  nomme  entre  les 
de  marque  qui  furent  prife»  dans  cette  action , 
Scflè  ,  le  Prince  de  Tarcntc ,  le  Prince  de 
plufkurt  autre* ,  au  nombre  de  lix  cens. 
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elle  n'y  fin  pas  long  -  rems  fans  inquiétude  : 
car  Philippe  Duc  de  MiUn ,  irrire  apparem- 
ment du  peu  de  confiance  qu'elle  lui  avoit  té- 
moignée 1  &du  peu  d'égard  qu'elle  avoit  eâ 
pour  lés  fervkes  que  (es  gens  lui  avoient  ren- 
dus dan;  ladéfenfe  de  Gayette ,  &  dans  la  dé- 
faite dû  Roi  d'Arragon  ;  Philippe ,  dis-jc ,  fit 
fa  paix  avec  Alphonfe ,  le  mit  en  liberté ,  l'en- 
voya à  Porto- Venere ,  où  il  trouva  des  Vaif- 
feaux  Génois ,  qui  le  conduilirent  dans  le 
Royaume  de  Naples  {*). 

Vers  le  même  tems  Dom  Pierre» Roi  de 
Navarre,  &  frère  d*  Alphonfe ,  averti  de  la  dé- 
livrance du  Roi ,  fe  mit  en  mer  avec  cinq  Na- 
vires ,  &  na  vigea  vers  la  côte  de  Gènes  :  mais 
des  Navires  qu'il  conduifoit»  l'un  chargé  de 
grains ,  fut  jetté  par  la  tempête  au  Port  de 
Gayette,  &  Dom  Pierre  fe  retira  à  la  plage. 
Alors  ceux  de  Gayette  preflès  d'une  part  par 
la  faim ,  Si  de  l'autre  folltctcés  par  quelques- 
uns  du  parti  du  Roi  d'Arragon  »  craignant 
d'ailleurs  qu'Alphonfe  aidé  par  le  Duc  de 
Milan,  ne  vint  lès  attaquer  plus  fort  que  ja- 
mais ,  réfolurtnt  de  fe  donner  à  Pierre,  Roi 
de  Navarre  ,  &  fans  beaucoup  délibérer  » 
exécutèrent  cette  réfolution.  Ce  changement 
furprit  agréablement  ce  Prince.  Il  partit 
bien-tôt  de  Gayette  \  Si  alla  trouver  le  Rot 
fon  frère  >  qui  croit  à  Porto- Venere. 

Ils  marchèrent  enfernble  vers  Capouf,que 
la  Reine  Ifabclrc  avoit  inutilement  attaquée 
fous  la  conduire  oejacomo  Caldora ,  Géné- 
ral de  fes  troupes-.  La  valeur  de  Jean  Venti- 
tniglia  ,  qui  la  défendbit  pour  le  Rot  Al* 
phonfe,  rendit  tous  Tes  efforts  inutiles.  Al- 
phonfe y  arriva  >  Si  y  fut  parfaitement  bien 
reçu.  11  gagna  enfutte  Raymond ,  Comte  de 
Noie  >  Si  prit  par  compolition  Scaffati  & 
Caftella-mare. 

Pendant  que  ces  cholès  fe  paflbicnt  au 
Royaume  de  Naples ,  la  Régence  de  Lorrai- 
ne faifoir  tous  fes  efforts  pour  procurer  la  li- 
berté du  Ko!  René.  Elle  affembla  les  Ltats  à 
Nancy  le  19.  de  Septembre  (p)  j  &  par  un 
refultat  de  la  Chevalerie  ,  il  fut  réfolu  de 
contribuer  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens  à 
fon  élargiflcment.  En  même  tems  la  Régence 
députa  au  Congrès  d'Arras ,  Si  la  Reine  Ifâ- 
belle  y  envoya  fes  Ambafladeurs  »  pour  trai- 
ter de  la  délivrance  du  Prince ,  &  faire  en 
forte  qu'il  fut  compris  dans  la  paix  que  l'on 
traitoit  entre  la  France  Si  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Là  paix  fût  conclue  le  a  I .  de  Septem- 

(  »  )  Vie  mf.  du  Due  René.  Voyer.  I»  Chronique  de  Met* , 
fin»  lin  1416.  où  eik  marque  que  le  fec«u  de  cette  patxl'ut 
le  menace  de  le  fille  du  Duc  de  Milan  «rte  le  trere  du  Roi 
Alphonfe ,  &  que  la  ViUc  de  lierai  fc  revoira  peu  de  tenu 
après  contre  le  Doc  de  Milan. 

(  p  )  Archive*  de  Lorr.  Layette  j. 
Ihcla.c  7.  fol  lir» 


entre  Ut 


rttri  qui 

e«*ra§tiit  lÀ 


bre  (a)  :  mais  le  Duc  de  Bourgogne  déclara  An  dej.  c 
nettement,  enprefence  des  AmbafTade.irs  -«K* 
de  Charles  VU.  qu'il  ne  prétendoit  pas  y 
comprendre  René. 

D'un  autre  côté,  le  Comte  de  Vaudémonc 
profitant  de  l'abfcnce  Si  de  la  maavaife  for- 
tune de  René,  reprit  l'InitanceauConfeilde 
Philippe ,  Si  y  fournit  de  nouvelles  écritures» 
pour  fourenir  fon  droit  au  Duché  de  Lorrai- 
ne (r  J.  On  les  lignifia  à  l'Agent  du  Roi  Re- 
né ,  qui  refufa  d'y  répondre  ,  Si  fit  défaut. 
René  lui-même  fut  cité  jufqu'à  quatre  fois  à 
comparoir  en  perfonne  devant  le  Duc  de 
Bourgogne  ;  mais  il  ne  s*en  mit  pis  en  peine» 
Philippe  donna  enfin  défaut  le  2£.  Décem- 
bre I43c.au  profit  du  Comte,  en  prolon- 
geant les  délais  jufquvau  24.  de  Juin  de  l'an- 
née fuivante. 

Cependant  la  Régence  de  Lorraine  don. 
noit  lachaffe  aux  avanturiers  Si  aux  bandits» 
qui  continuèrent  à  ravager  la  Province.  Les 
Seigneurs  de  ceConfeil  employèrent  un  Ca- 
pitaine nommé Guillequin  d'Agremont  (s  ) , 
pour  réduire  la  Fortcrcffe  de  la  Mothe.  Il  y 
mit  le  fiége  ;  mais  on  employa  un  moyen  plus 
efficace  encore  que  la  force,  qui  fut  de  don- 
ner de  l'argent  à  ceux  qui  défend  oient  la 
Place ,  Si  qui  la  rendirent  bien-tôt  après  par 
compolition.  On  traita  vers  le  même  tems 
pour  le  Château  d'Eftrcpy ,  qu'on  avoit  af- 
licgé ,  Si  qui  fe  rendit  de  même.  Il  croit  dé- 
fendu par  Charles  de  GcrnoUe. 

Une  troupe  de  roturiers  Ou  de  COureUrt 
étoient  veuus  de  France ,  pour  piller  la  Lor- 
raine <  t  ).  Ilsavoient  pénétré  jufqu'à  EpinaL 
Le  Confeil  de  Régence  mit  du  monde  a  leur 
foire.  On  les  atteignit  à  Serccrunt  entre  Epi- 
nal  Si  Châtel,  fur  la  rivière  de  Durb'ion  ,  & 
On  les  brûla  dans  les  maifbns  ou.  ils  s'etoienc 
retirés.  Ils  étoient  au  nombre  d'environ  cinq 
cens.  Il  y  en  eut  quinze  de  faits  prifonniers. 
Lé  Bâtard  Du-vergier  conduifoit  les  Loi> 
rains  qui  firent  cette  exécution  *,  &  Louis  ♦Ici.  km 
d'Haràucout ,  Evéquc  de  Verdun  »  un  des 
Gouverneurs  du  Pays ,  étoit  à  leur  tête.  Une 
autre  troupe  de  roturiers  s'avança  jufqu'à 
Ville-fur  lllon  («)  ;  mais  ils  s'en  retournè- 
rent ,  après  avoir  fait  le  ravage  dans  ce  can- 
ton-là. 

Pendant  ces  t  roubles  de  Lorraine  (  *  )  &  la 
détention  du  Duc  René  ,  les  Evêques  dé 
Metz  Si  de  Verdun ,  l'Abbé  de  Gorze  ,  le 
Comte  de  Salm ,  le  Seigneur  de  Fenétrangc* 


(  y)  An  144c.  Traité»  de  Paix,  t  t. 

I  r  )  Rjgirre  des  Lettres ,  6cc 

1 1)  Chronique  mf.  duDojrendéS.TI»(cT>iut,  t 

ï$)  lJrm,  in  taje. 

f«)  M«,ani4K. 

(  *)  Preuves ,  bat  lin  i4|p 
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"An  dej.c  &  les  Seigneurs  de  Lorraine ,  firent  emr'cux 
une  efpéce  d'alliance  &  d'accord  pour  le 
maintien  de  la  paix  ,  &  pour  prévenir  &  ar- 
rêter les  votes  de  fait,  &  autres  violences  qui 
pou  voient  arriver  en  l'abfence  du  Souverain , 
fe  promettant  Pun  à  l'autre  toute  forte  de  fé- 
murs &d'afliftance,  pour  réprimer  ceux  qui 
uferoient  ou  voudroient  ufer  des  voies  de 
fait  »  &  les  contraindre  de  venir  à  juftice  & 
raifon.  Le  Traité  fut  pane  dans  PAffemblce 
•des  Etats,  tenue'  à  Nancy  le  19.  de  Septem- 
bre 1435, 

XX  VI  On  a  vu  ci-devant  les  mauvaifes  affaires, 
l.'  Ddmoi-  qix  s»€toit  attirées  le  Damoifeau  de  Com- 
^(  '*mt  ci  IT1crc^  »  &  comme  le  Duc  René  châtia 
t^vniti  ^"on  'nfo'cnce  cn  H34*  L'année fuivante(t) 
**l<*ùtdt  '1  entreprit  le  voyage  de  Jernfalcm  ;  &  au 
retour  il  paffa  par  Basle  ,  où  fe  tenoir  alors 
le  Concile.  Un  Seigneur  de  fes  ennemis  qui 
le  guettoit  depuis  long  te ms ,  l'arrêta  au  for- 
tir  de  la  Ville,  comme  il  voutoit  s'en  retour- 
ner à  Commerci.  Il  fut  renverfe  de  fon  che- 
val lui  fixitme  •  5c  conduit  au  Château  de 
Piùpery  ,  qui  appartenoit  au  Seigneur  de 
Louppc*,  don:  le  Pere  avoit  autrefois  été 
prifonnierdu  Pcrede  Robert,  ci  de  Robert 
lui-même.  Le  Damoi'cau  fortit  de  cette  pri- 
fon,  moyennant  une  greffe  fomme  d'argent: 
mais  au  forcir  de  là ,  il  hit  mis  entre  les  mains 
des  Regens  de  la  Lorraine  ,  vers  le  mois 
d'Août  1436.  Ils  le  firent  d'abord  conduire 
àSierque ,  puis  à  Dicuze,  011  il  demeura  juf- 

aucs  vers  la  Touffiints.  Enfin  on  l'amena  à 
lancy ,  où  le  Roi  René  le  trouva  au  jour  de 
fon  arrivée  en  cette  Vilic ,  le  23.  de  Novem- 
bre ,  quand  il  fut  lorti  de  la  prjfon  de  Bra* 
con. 

Robert  demeura  à  Nancy  iufqu'au  mois  de 
Mars  1437  (*)»  que  le  Duc  René  le  mit  en 
parfaite  liberté  pendant  la  Semaine  fainte, 
moyennant  une  fomme  de  dix  mille  falus, 
qu'il  lui  devoir  paver.  On  l'obligea  auflî  à 
reftiruer  tous  les  effets  qu'il  avoit  pris  furies 
fujets  de  Lorraine  K  <*u  Barrois  ;  à  rendre 
toutes  les  Lettres  obligatoires  que  lui  ou  fes 
p'rcdcccffeurs  avoient  exigées  ou  fait  ligner 
tlci  mêmes  fujets  ;  &  à  s'ei  gager  par  ferment 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  fujets  des 
deux  Duchés ,  ni  contre  ceux  du  Duché  de 
Luxembourg ,  ni  contre  les  Evcches  de  Metz 
Si  de  Toul. 

En  Italie ,  la  Reine  Ifabclle  nemanquoitni 
de  courage  ni  de  re'olurion  :  mais  fe  trouvant 
ItAn  i/iU'  au  milieu  d'une  nation  peu  confiante  ;  trahie 
It/chi  m     par  le  Duc  de  Milan  ,  abandonnée  des  Gc- 

(j  )  Chronique  de  Metz ,  »n  n  J+, 
.   (i")  l.ltm,  an  1 4]  f. 

'4  1  Chronique  de  S.TÏiiîbaut,  an  '^.«vintPfajUet. 
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«ois  révoltés  contre  ce  Duc  >  parce  qu'il  avoit  fecian  Jm 
relâche  le  Roi  d'Arragon  fans  leur  cotifenre-  l* 
ment  ;  ne  fe  fentant  plus  déformais  afiez  puif-  (f^Ut. 
lantepourréfifterà  ce  Concurrent ,  elle  eut 
recours  au  Pape  Eugène  IV.  qui  lui  envoya 
Jean  Vitelefchi ,  Patriarche  d'Alexandrie , 
avec  rrois  mille  hommes  de  pied  (  b  )  au  fe- 
cours  cPAquila  ,  qui  teuoit  réfolument  le 
parti  d'ffabclle  contre  le  Roi  d'Arragon. Ce 
Patriarche  chaffa  les  ennemis  de  tous  ces 
quartiers-là  ,  prit  Atina,  &  le  Pas  du  Mont 
CaJun ,  qui  lui  donnoit  entrée  dans  la  Pouille. 
Delà  il  fournit  les  Villes d'Aquin,  d'Arquin, 
&  tout  le  territoire  de  S.  Germain  ;  &  tout 
cela  avec  tant  de  bonheur,  que  l'on  ncdou- 
eoit  point  qu'en  peu  de  rems  il  ne  fournit 
tout  le  Royaume  deNapIcs  à  la  Reine:  mais 
on  fut  étonne  que  tout  à  coup  il  plia  fes  ban- 
nières ,  &  alla  palier  fon  quartier  d'hyver  à 
Rome. 

Le  dérangement  des  affaires  d'Italie,  au- 
tant que  l'ennui  delà  prilbn,  déterminèrent 
le  Roi  René  à  longer  feneufemenr  à  fe  tirer 
des  mains  du  Duc  de  Bourgogne.  On  avoit 
commence  df's  l'année  précédente  de  lever 
des  lubiides  en  Lorraine  &  au  Barrois  pour 
fa  rançon."  mais  comme  ces  contributions  » 
qui  étoient  toutes  volontaires  ,  ne  faifoient 
qu'une  petite  partie  des  fbnimts  qu*ii  falloit 
pour  cela  >  René  s'adreffa  aux  Chevaliers  de 
fcs  Etats  affemblés  (7)  ,  &  leur  fit  expofer 
fa  trifte  fituation ,  &  la  confiance  qu'il  avoit 
en  leur  générolité  »  les  exhortant  de  le  tirer 
de  pnfon  par  leur  libéralité.  Chacun  fc  taxa 
à  iVf.vi ,  &  fe  fit  un  devoir  &  un  honneur 
de  contribuer  à  la  liberté  de  fon  Souverain. 
René ,  pour  les  y  animer  ,  donna  commit 
lion  aux  Administrateurs  de  fes  Duchés  » 
d'engager  les  Terres  de  fon  Domaine ,  pour 
fubvenir  aux  frais  de  fa  rançon. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étant  venu  à  Dijon 
fur  la  fin  de  l'année  1 436.  combla  d'honneurs 
&  de  civilités  le  Roi  René ,  mangea  Se  eut  de 
fréquens  entretiens  avec  lui.  Rolin  ,•  Chan- 
celier du  Duc ,  eut  auflî  l'honneur  de  vifiter 
le  Roi  ;  &  pendant  que  Philippe  étoit  occupé 
à  viliter  la  Province ,  Rolin  lui  fit  offre  de  fes. 
fervices.  René  les  accepta ,  &  par  fon  moyen 
entra  en  négociation  pour  le  recouvrement 
de  fa  liberté  ;  &  voici  les  demandes  que  les 
Commiffaires  du  Duc  de  Bourgogne  firent 
au  Roi  René  pour  fa  délivrance  (  d  ) ,  fans 
qu'il  leur  fut  permis  / en  rtbottrt  m»  denier  » 
comme  ils  parlent. 

Premièrement,  que  René  renonce  à  tout 

le  fameux  Capitaine  Comtano ,  qui  Te  rendh  Maître  de  la 
prirn-ipsuté  de  Tarante. 

(c  )  Lavette  4.  Eian  G/nfrttx. 

(«0  l-ieuvet,  fou*  l'an  143$.  an  me 
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XX IX.    ce  qu'il  peut  prétendre  en  la  Terrede  Cartel  »  réfervé  de  fe  relâcher  >  s'il  le  juge  à  propos  »   Àndt  J.d 

D,*u*dts     autres  Terres  de  Flandres ,  tant  à  caufede  quand  les  gens  du  Roi  René  lui  auront  fait  »4jts 

i*D*m   j-on  jjuçhc  je  gar  f  qU»à  caufe  je  ja  fUCCeffion  leurs  proportions» 

de  Madame  de  Saim-Pol,  Ôc  deMad  emoi-  Les  Seigneurs  qui  furent  envoyés  en  afti» 

Sl/Ut  felle  de  Marie.  2°.  Qu'il  fajTe  hommage  au  baffâde  au  mois  de  Mai  1436.  pour  k  lait 
Duc  de  Bourgogne  pour  le  Marquifat  du  des  chofes  dont  on  vient  de  parler  ,  font , 
Pont ,  au  cas  que  l'on  prouve  par  Lettres  ,  de  la  part  du  Roi  de  France ,  l'Evêque  de 
que  quelqu'un  de  fes  predécefieurs  l'a  fait  Touloufe  &  le  Comte  de  Vendôme  ;  de  par 
autrefois  à  ce  Prince'  3".  Le  Duc  de  Bour»  le  Pays  d'Anjou  »  l'Evêque  de  Chartres  avec 
gogne  demande  à  René  un  million  de  falus  un  Chevalier  ;  pour  le  Pays  de  Provence ,  un 
pour  fa  rançon  ;  favoir ,  deux  cens  mille  li»  Chevalier  ;  pour  le  Royaumede  Naplcs  >  un 
vres  à  la  fin  de  la  préfente  année  de  fa  déli-  Chevalier ,  accompagne  d'autres  gens  de 
vrance ,  deux  cens  mille  à  la  fin  de  la  fecon-  confeil  ;  &  cette  journée  fe  tint  à  Dijon,  pour, 
de  ;  &  au  cas  qu'il  foit  reçu  dans  la  poffcf-  répondre  aux  proportions  faites  par  JeCon» 
(ion  du  Royaume  de  Sicile,  il  en  payera  lix  feil  du  Duc  de  Bourgogne» 
cens  mille  livres  ;  favoir,  deux  cens  mille  li-  Ces  proportions  etoient  exorbitantes  >  fit 
vres  à  la  fin  delà  troilléme  année ,  deux  cens  on  juge  bien  qu'elles  ne  furent  pas  agréées» 
mille  à  la  fin  de  la  quatriémc>  &  deux  cens  Les  Commiflàires  du  Duc  de  Bourgogne 
mille  à  la  fin  de  la  cinquième  année  après  fon  n'ayant  pas  le  pouvoir  d'y  rien  changer ,  on 
élarguTemem  i  &  au  défaut  de  payement  aux  fe  fépara  fans  rien  faire  ;  ils  vinrent  rendre 
termes  marqués ,  cent  falus  par  jour.  compte  à  René  du  mauvais  fuccès  de  la  con* 
4°.  Pour  aflurancede  ceschofes,  le  Duc  de  ference.  René  leur  dit ,  qu'il  favoit  bon  gré 
Bourgogne  demanda  la  Ville  de  Ncuf-Châ-  à  fes  Confeillers  de  n'avoir  rien  conclu  ;  qu'il 
teauen  Lorraine ,  où  il  met  t  roi  t  festroopes ,  valloit  beaucoup  mieux  qu'il  demeurât  pri« 
qui  feraient  entretenues  aux  dépens  du  Roi  fonnier»  que  d'accepter  de  pareilles  propo- 
Renc.  5 . 11  demanda  de  même  le  Duchc  de  litions  :  Que  s'il  mourait  en  prifon ,  le  Duô 
Bar  en  chef  &  en  membres ,  K  tout  le  reve-  de  Bourgogne  n'y  gagnerait  rien  :  Qu'il  étoit 
nu  pour  la  garde  des  Places.  De  plus ,  qu'on  bien  perfuadè  que  fes  gens  ne  le  laiïl  croient 
lui  donnât  en  otage  le  Fils  aîné  de  René  »  qui  pas  en  cet  état,  fans  les  demandes  cxcetCveS 
ferait  garde  à  fes  frais  au  lieu  où  il  pbiroit  de  fon  vieux  couiin  de  Bourgogne  :  Qu'au 
au  Duc  de  Bourgogne.  6 .  Que  René  lui  don-  refte  il  étoit  fort  furpris  qu'il  le  retînt  ainfi 
«ât  Ton  fcellé,  &  ceux  du  Duc  de  Bretagne  *  'en  prifon  ,  n'ayant  jamais  eu  aucune  affaire 
du  Comte  de  Momfort  ,  de  Ourle*  cf'An-  avec  lui  :  Qu'il  fc  tiattoitquc  ce  Prince  le 
jou ,  &  de  trente  Gentilshommes ,  pour  ga-  remettrait  quelque  jour  en  liberté ,  fans  qu'il 
ge  de  fes  promettes.  lui  en  coûtât  autre  chofe  que  d'attendre  fon 
7*.  Que  le  Roi  René  ratifie  ,  quand  il  bon  plaint ,  &  qu'il  mettoit  toute  ta  con» 
fera  en  liberté,  le  Conrrad  qu'il  a  fait  avec  fiance  en  fon  bon  droit. 
Meiîîre  Jean  de  Luxembourg  ,  touchant  le  Toutefois  on  renoua  les  conférences  »  8t 
Comté  de  Guife  ;  qu'il  confirme  au  Chance»  René  s'engageade  donner  le  Prince  Jean  fon 
lier  de  Bourgogne  le  transport  qu'il  lui  a  fait  fil»  en  ôtage  >  &  les  fcellés  de  trente  Gentils* 
de  la  Terre  de  Baymettes  &  de  Ravres  ;  &  hommes  de  fes  vaflàux  Se  fujets ,  pendant  le* 
qu'il  rafle  mettre  en  liberté  les  Fils  dudit  fix  femaines  qu'il  demandoit  pour  pouvoir 
Chancelier  ,  que  le  Seigneur  de  Commerci  négocier  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fous 
tient  prifonnier  ;  Si  qu'il  rende  au  fieur  de  promette  de  retourner  en  prifon  dans  leChi- 
Venaucui  les  deux  mille  falus  qu'il  a  payés  teau  de  l'Isle  en  Flandres  ,  ou  en  tel  autre 
pour  fa  rançon.  8"-  Qu'il  fafle  rendre  par  le  qui  lui  ferait  indiqué  »  quinze  jours  après 
Roi  à  M.  deThouars ,  fa  Terre  qu'il  détient,  l'expiration  du  terme  marque ,  &  de  livret 
9".  Qu'il  accompliffê  l'appointement  fait  au-  un  nombre  de  fes  Places  pour  gages  de  fa 
trefois  avec  le  Comte  de  Vaudémont  >  &  rançon  &  de  fes  promettes.  Le  commence* 
qu'il  appointe  ce  qui  refte  à  appointer  avec  ment  des  lix  femaines  fut  fixé  au  2&  Décent» 
lui.  10".  Qu'il  s'accommode  avec  le  Comte  bre ,  &  les  Villesqu'il  donna  pour  y  mettre 
de  Savoie ,  au  fujet  du  douaire  de  la  Reine  Garnifon  Bourguignonne,  furent  Clermont 
Marguerite  fa  fœur ,  de  telle  forte  que  le  en  Argonne  ,  Neuf  château  en  Lorraine  % 
Duc  de  Savoie  foit  content.  Enfin  les  Corn-  Gondrecourt  en  Barrais.  La  capitulation  fut 
mifiaires  déclarent  qu'ils  ne  peuvent  faire  de  dreflè  par  Rolin  ;  René  la  figna  le  7.  de  No- 
leur  chef  aucun  changement  dans  ces  Arri*  vembre,  &  le  Duc  de  ltourgogncl* ratifia  à 
des  i  mais  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'eft  fon  retour  à  Dijon. 
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Swlm«  A  ce*  conditions,  René  (brùtdefàprifbn»  oee  de  porTeffion  ,  &  l'autre  moitié  à  la  fin 
•d(  Dijon  en  &  revint  en  Lorraine  (f).  Il  arriva  au  Pool-  de  la  féconde  ,  dans  la  Ville  de  Gcuéve  »  à 


peine  de  vingt  écus  par  jour  de  défaut  après 
lefdits  termes»  De  toutes  lefquelles  condi- 
tions René  promit  de  lui  pafler  Lettres. 

Et  pour  plus  grande  aflurance  de  ces  fom- 
mcs  >  René  s'engagea  par  ferment  de  faire 
donner  au  Duc  de  Bourgogne  les  fcellés  du 
Duc  de  Montfort  »  autorilè  du  Duc  de  Bre- 
tagne fon  perc»  &  de  quarante  Gcnrilshom- 


*  ll-No- 

vcmh.141^. 

XKXL 
Atctrdtn- 
trt  le  Dm 
René  &  it 
Comte  it 


à-Mouflon  le  jour  de  la  fainte  Catherine  %%. 
•de  Novembre  1436»  accompagne  du  Chan- 
celier de  Bourgogne»  &  de  plulieurs autres 
Seigneurs.  Il  en  partit  deux  jours  après ,  & 
€ut  accompagné  dans  fon  voyage  de  Picardie 
&  de  Flandres >  par  les  Evéques  de  Metz  & 
<le  Verdun ,  par  Jacques  de  Sierk ,  PrévOt 
de  l'Eglifc  dtTtrccht ,  par  Erard  du  Châte- 

Jet,  CoJard  du  Saufly ,  Robert  de  Baudri-  mes  des  plus  grands  féeaux  de  les  fujets ,  de 
court ,  &  plulieurs  autres ,  tant  Eccléfiaftt»  fes  Duchés ,  Comtés  &  Pays  d'Anjou ,  Bar  » 
ques  que  Laïques,  au  nombre  de  deux  cens  Lorraine»  Provence  &  du  Maine  ;  (avoir  , 
•chevaux ,  auxquels  le  Duc  de  Bourgogne  fit  vingt  des  Pays  de  Bar  &  Lorraine ,  dix  d'An- 
expédier  un  Sauf-conduit ,  datte  du  jour  de  jou  &  du  Maine  »  &  les  dix  autres  du  Comté 
la  Préfentation  de  Notre-Dame  *>  de  Provence ,  qui  promettraient  que  lefdites 

Le  Roi  René  &  le  Comte  de  Vaudémont  fommes  feraient  payées  par  René  au  Duc  de 
-arrivèrent  à  l'Isle  le  ac."  de  Décembre ,  &  Bourgogne  ,  s'en  confti  tueraient  pleiges  & 

principaux  payeurs  »  &  a  défaut  de  paye» 
ment ,  iraient  un  mois  après  en  perfonne 
tenir  ôtage  ;  réfervé  le  Comte  de  Montfort 
pour  fa  perfonne  feulement,  lequel  y  envoye» 
roit  en  la  Ville  de  Dijon  dix  Gentilshommes 
de  nom  &  d'armes ,  chacun  d'eux  lui  troi- 
liéme ,  &  autant  de  chevaux. 

En  outre ,  pour  plus  grande  fureté  des 
premiers  deux  cens  mille  ecus  fans  condition» 
le  Roi  René  confentit  que  les  Villes  &  Châ- 
teaux de  Neuf-château  en  Lorraine»  Si  Cler- 


après  plulieurs  conférences  tenues  au  fujet 
de  la  délivrance  de  René  entre  le  Comte  de 
Richemont  (g),  Connétable  du  Duc  de 
Bourgogne  »  &  l'Archevêque  de  Reims  fon 
Chancelier  de  (a  part,  &  les  Ducs  de  Bour- 
bonnois  Si  d'Auvergne  ,  de  la  part  du  Roi 
René ,  il  fut  enfin  convenu  que ,  moyennant 
Ja  délivrance  du  Roi  René ,  ce  Prince  céde- 
roit  &  tranfporteroit  à  toujours  au  Duc  de 
Bourgogne,  les  Villes,  Châteaux,  Terres  & 
Seigneuries  de  Caflel,  Si  du  Bois  de  Niep- 

pe ,  finies  au  Pays  de  Flandres ,  qui  de  tout  mont  en  Argonne,  qui  étoient  entre  les  mains 

tems  avoient  appartenu  à  fes  prédecefléurs  du  Duc  ,  y  demeuraient ,  Si  fufTent  gardés 

Ducs  de  Bar,  &  qu'il  les  tiendrait  en  fief  du  par  fes  gens,  jufqu'à  fatisfaâion  ;  promit  de 

Duc  de  Bourgogne.  Il  promit  aulfi  de  lui  plus  de  faire  livrer  dans  un  mois  ès  mains  de 

Céder  tous  les  droits ,  raifqns  &  a&ions  qu'il  Mcflire  Colart  du  Saulcy »  Chevalier  &  pre- 

«voit  Si  pouvoit  avoir  en  toutes  les  autres  mier  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  la 

Terres,  Châteaux»  Villes  &  Seigneuries  de  Ville  &  Château  de  Pregny  en  Lorraine»  & 

ce  pays-là ,  comme  Dunkerquc ,  Bourbons ,  ès  mains  du  heur  de  Qwmblay ,  Ecuyer ,  les 

&  autres  »  tant  à  caufe  de  la  luccelfion  de  fa  Ville  »  Château  &  Fortereflës  de  Longwy  en 

cou  fine  la  Comtefle  de  Saint-Pol ,  fille  de  Barrais,  pour  les  garder  au  nom  dudit  Duc» 

feu  fon  oncle  Médire  Robert  de  Bar ,  au  cas  jufuu'au  parfait  payement  defdits  deux  cens 

qu'elle  décéderait  fans  hoirs  légitimes  de  mille  ecus. 

fon  corps ,  qu'autrement.  Et  pour  ce  que  le  Duc  prétendoit  que  les 

De  plus ,  il  s'obligea  de  payer  au  Duc  pour  Ville ,  Château ,  Seigneurie  &  Marquifat  du 

£»  rançon  ,  la  fomme  de  quarre  cens  mille  Pont -à-Mouflon  ,  Si  appeudances  »  comme 

écus  d'or  »  tels  que  le  Roi  en  faifoit  forger  aufli  les  Châteaux  &Foncreffesd' Amancç.... 

de  70.  de  taille  au  marc  de  Troye  ,  Se  24.  Si  Briey,  Châteaux  »  Villes  ,  Terres  &  Sei- 

karats  d'aloi ,  Si  un  quart  de  remède  ;  (avoir,  gneuries  de  Clermont  en  Baflîgei ,  Conflans , 

deux  cens  mille  éçiis ,  (ans  condition ,  à  deux  Châtillon  &  la  Marche ,  avec  leur  apparte- 

termes  »  cent  mille  écus  à  la  fin  de  Mai  1437.  nances ,  étoient  de  (on  fief,  Si  tenus  de  lui,  à 

&  cent  mille  écus  à  1»  fin  de  Mai  143$.  en  la  çaufc  de  fon  Comté  de  Bourgogne  ;  René  s'o- 

ViUe  de  Dijon  »  à  fes  dépens.  Et  à  l'égard  des  bligea  par  ferment,  que  toutes  &  quantes  fou 

autres  deux,  cens  mille  écus  »  U  promit  de  les  que  kdit  Duc  ou  fit»  héritier  lui  feraient  ap- 

lui  payer  »  au  cas  qu'il  fût  reçu  à  la  pcuTef-  paraître  par  bon  titre  »  que  ces  Villes  font 

fan  Si  jouùTance  de  fon  Royaume  de  Sicile  »  du  fief  de  (on  Comté ,  un  mois  après  il  lui 

ou  dans  la  plus  grande  partie  ,  aulfi  à  deux  en  fera  fon  devoir  de  fief»  les  reprendra  » 

termes  »  moitié  à  la  fin  de  la  première  an-  en  fera  fes  hommages  »  &  en  panera  Lettres 
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quelques  autres  de  moindre  confequence,  lippe  de  Lcnoncourt,  Henri  H  aie»  Ecuycrs»  '«ff4 
furent  arrêtés  à  Plsle  le  2%  de  Janvier  1436.   Donne  à  l'isle  le  6.  Février  1436-  ou  I437» 


cVftà-dirc,  1437.  avant  Pâques. 

Quelques  jours  après,  c'eft-à-dire ,  le  4. 
de  Février  de  la  même  année  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  mit  le  fceau  à  cette  grande  af- 
faire de  I  élargiflcmcnt  du  Roi  René ,  en  fai- 
fant  expédier  fes  Lettres  en  conformirr  des 
Artrclesadeflusqu'il  rappelle;  (e  veux  dire , 
ce  qui  regarde  lesquatre  cens  mille  écus  d'or, 
les  termes  &  conditions  du  payement ,  &les 
aflurances  que  le  Duc  lui  en  avoit  données  : 
mais  il  n'y  parla  point  de  la  cellion  que  René 
lui  avoit  faite  des  Terres  de  Callel  &  du  Bois 
de  Nieppc ,  &  de  fes  prétentions  fur  Dun- 
kerque ,  Bourbons ,  &  autres  Places.  Les  fccl- 
lés  des  quarante  Gentilshommes  font  à  peu 


Le  lendemain  le  Roi  R ené  (  /;)  iraita  avec 
Antoine  ,  Seigneur  de  Croy  &  de  Renty  » 
Confeiller  &  premier  Chambellan  du  Duû 
de  Bourgogne  ,  pour  la  rançon  dr  Jean  de 
Rodemach ,  qui  avoir  etc  fait  pnfonnicr  à  la 
fameufe  bataille  de  Bulgnéville.  René  pro 
mit,  tant  pour  la  rançon  que  pour  la  dépen- 
fc  du  Sieur  de  Rodemach  depuis  fa  pnfon  » 
tic  payer  au  Sire  de  Croy  la  fomme  de  dix 
mille  ecus  d'or ,  moitié  à  la  fin  de  Mai  1437» 
&  l'autre  moirie  à  la  fin  du  même  mois  143& 
confentit  que  pour  alfurancc  del-lites  Jom* 
mes ,  la  Place  dé  Clermont  en  Argonne  , 
qui  étoit  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgo» 
gne  ,  y  demeurât  jufqu'après  Je  premier 


près  les  mêmes  que  l'on  a  ni>  ci-devant  fous  payement ,  &  les  Vril!e  &  Château  de  Neuf» 

l'an  143».  (  ?).  Le  Duc  de  Bourgogne  s'o-  château  jufqu'après  le  fécond  payement". 
ire  ces  Places  ,  à  mefure  que 
lui  feroient  fait* ,  &  de  rcmet- 


bligea  de  rci 
les  payemen 
Tre  tous  les  fcelles  des  Gentilshommes  à  la 
fin  du  tout.  Le.  premier  payement  de  cent 
mille  éais  fe  devoit  faire  au  mois  de  Mai 
I437.  S(  un  mois  après ,  les  troupes  du  Duc 
de  Bourgogne  dévoient  forrir  de  la  Forte- 
telle  de  Clermont  en  Argonnc.  Le  fécond 
payement  à  la  fin  de  Mai  1438-  &  un  mois 
après  fe  devoit  faire  l'évacuation  de  la  Place 
de  Neuf-chàteau  >  8t  ainJi  confecutivement. 

Deux  jours  après*  l'accommodement  dont 
00  vienrde  parler  »  le  Duc  de  Bourgogne  fit 


Moyennant  ces  promefTes,  &  le  cautionne» 
ment  de  quelques  Seigneurs  (  /  ) ,  le  Sieur 
de  Rodemach  devoit  être  dégage  de  fa'pa» 
rôle  ,  &  mis  dès- lors  en  liberté. 

La  Chronique  de  S.  Tïvcbaut(*  )  remar- 
que que  René  étant  aile  faire  fes  complimens 
de  bonne  année  au  DuC  de  Bourgogne  ,  ce- 
lui-ci, pour  bonnes  étrennes ,  lui  quitta  deux 
cens  mule  falus  (  /  )  des  lix  cens  mille  qu'il 
devoit  payer  pour  Ù  rançon,  Après  cela  » 
étant  convenu  de  faire  !c  mariage  de  Jean  , 
fiis  aine  du  Duc  René,  avec  Marie,  fiîie  de 
Charles  Duc  de  Bourbon ,  niece  du  Duc  de 


expédier  d'autres  Lettres  ,  par  lefjuellcs  il  Bourgogne;  en  faveur  de  ce  mari.ige ,  il  lui 

s'engageoit  de  délivrer  au  Roi  de  Sicile ,  ou  à  quitta  encore  cent  mille  filus.  Enfin  la  Ter- 

fes  gens ,  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  aîné ,  q\ji  re  de  Calîcl  appartenant  à  René ,  ayant  été 

étoit  demeuré  en  Otage  à  Dijon ,  incontinent  cédée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  il  quitta  en* 

après  que  René  lui  auroit  fait  donner  les  feel-  core  cent  mille  livres  pour  cette  ccllîon.  Mais 

lés  des  quarante  Gentilshommes  dont  on  é-  les  Lettres  Je  l'accord  des  deux  Ducs  n'ayant 

toit  convenu,  de  Meffires  Rodolphe  jeune  été  partèes  qu'au  2$.  Janvier  1437.  ileftim- 

Comte  de  Linangc  &  Richecourt ,  Simon ,  polfible  que  le  Duc  de  Bourgogne  air  fait  ces 

Comte  de  Salm ,  Arnoû  de  Sicrk ,  Jean  de  remifes  au  Duc  René  le  premier  jour  de  la 

Fcnétrange  ,  Hué  Sire  d'Autel  &  d'Apre-  même  année.  On  peut  toutefois  expliquer 

mont,  Jean  de  Haflbn  ville,  Thiedric  Bayer,  cet  Auteur,  en  difant  que  des  fix  cens  mille 


Vary  de  Fléville  >  Philippe  de  Breriey ,  Guil- 
laume de  Dompmartin ,  Krard  du  Châtelet , 
Charles  d'Haraucourt ,  Ferri  de  Luddes  , 
Ferri  de  Paroyc,  Ferri  de  Savigni ,  Guillau- 
me de  Ligniville ,  Jean  de  Colligni ,  Pierre, 
Seigneur  de  Bcaufrcmont  &  de  Ruppes , 


falus  qu'on  demandoit  peut-être  d'abord  au 
Duc  René,  le  Duc  de  Bourgogne  ferédnilît 
à  quatre  cens  mille  au  premier  jour  de  l'an» 
A  l'égard  de  Cartel  ,  Nicole  Gilc  &  Vallè» 
bourg  enfeignent  qu'elle  fut  cédée  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  en  échange  des  Villes  de 


G  eoffroi  d'Orn ,  Seigneur  de  Nouvianr,  Guil-  Neuf-château  ,  Clermont  en  Argonne  & 

laume de  Sampigni ,  Ferri  de  Ligniville ,  Sci-  Longwy. 

gneur  de  Tantonville ,  Jean  de  Saulx ,  Bailli       Quoi  qu'il  en  foit ,  René  étant  de  retour 

de  Clermont ,  Jacques  de  Haflbnville ,  Phi-  en  Lorraine ,  aflcmbla  les  Etats  dans  la  Ville 

lippe  de  Conflans ,  Colart  de  Saulcy ,  Ro-  de  Pont-à-Mouflbn,  &  leur  demanda  les  fub» 

bert  de  Baudricourt,  Chevaliers;  Arnoû  de  fides  néceflaires  ,  pour  payer  les  deux  ceni 


(  c  )  Lettre»  du  Duc  de  Bourgogne  du  4.  Février  14)6.  I  (>) 
Archivci île  Lorraine.  _  j 


ive»  île  Lorraine. 
(  «  )  Leurei  du  Roi  René,  du  7.  Février  Ml*. 
Tome  F. 


Aurra  Lettre,,  du  rrtCmt  jour. 
Chronique  du  Doyen  de  S.  1  hieTjiut,  an  14)^. 
On  •  expliqué  gliu  huit ,  ce  que  tffeoir  que  le  Julal» 
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mille  falas  de  fa  rançon.  I)  fur  réfolu  de  le- 
ver cette  fomme  fur  tous  les  fujets.  On  les 
«axa  Pun  portant  l'astre,  tant  EccléfiaftiqueS 
que  Laïques ,  à  deux  falus  cPor  par  conduit, 
ou  par  famille  ;  à  quoi  les  Ëvêqucs  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  confentirent  (*»),&  per- 
mirent de  plus  la  levée  d'une  aide  générale 
<Tun  fol  par  conduit  fur  leurs  fujets.  Quel- 
ques-uns (  n  )  remarquent  que  René  fut  le 
premier  qui  impofa  tributs  ,  tailles  &  im- 
pôts aux  Lorrains  &  Barrificns. 

Le  Patriarche  Vittelefchi  revint  avec  fes 
troupes  dans  le  Royaume  de  Naplcs  au  com- 
mencement de  Mai  de  l'an  1437.(0  »  Se 
n'ayant  pn  forcer  Ceparano ,  il  rît  un  pont 
fur  le  Garilian  ,  fur  lequel  il  pafla  dans  U 
Campanic.  Il  y  prit  Alize&  Pedemontc,  & 
«'approcha  à  trois  milles  de  Capouë' ,  réfolu 
d'en  former  le  fiége  ,  fi  le  renfort  de  huit 
■cens  chevaux,  que  la  Reine  lui  en voyoit ,  l'eût 
pu  joindre  :  mais  il  fut  coupé  &  défait  par 
Venrimiglia.  Le  Patriarche  fit  ce  qu'il  put 
pour  attirer  l'ennemi  hors  de  la  Ville  ,  & 
pour  Pengager  au  combat  ;  mais  il  n'y  put 
réumr.  11  pafTadonc  le  Vulturne;  &  ayant 
fait  camper  fon  armée  à  la  Serra ,  il  fe 
rendit  à  Naples  avec  lîx  cens  chevaux  au- 

Srès  de  la  Reine ,  qui  le  reçut  avec  toute  forte 
e  diftindion  &  de  magnificence.  Il  y  (è- 
journa  trois  jours ,  &  y  eut  de  grandes  con- 
férences avec  Ifabellc  ;  mais  il  n'entra  pas 
dans  fes  fentimehs  ;  &  étant  forti  de  Naples , 
il  fe  remit  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  alla  fc 
préfenter  devant  Capouë. 

Le  Roi  Alphonfe  ,  qui  y  étoit  enfermé, 
.ne  jugea  pas  à  propos  d'en  fortir  ,  &  le  Pa- 
triarche fc  retira  à  Àverfa  ,  où  peu  de  jours 
après ,  il  fut  joint  par  quelques  troupes  que 
lui  envoyoit  Jacomo  Caldora.  Après  cela  il 
s'avança  vers  Monte-Sarchio,  qu'il  faccagea 
&  bruia ,  puis  fit  le  fiége  de  la  Roque.  Lés 
ennemis  qui  jufqu'alors  l'avoient  laifle  volti- 
ger à  fon  aife  dans  les  Terres  du  Royaume 
de  Naples,  iè  réveillèrent,  &  fe  mirent  à  le 
harceler.  Le  Prince  de  Tarcntc ,  avec  quin- 
ze cens  chevaux ,  &  huit  cens  hommes  de 
pied ,  vint  le  placer  vers  Monte- Fiefcolo,  à 
douze  milles  de  Monte-Sarchio ,  &  à  quatre 
milles  de  Benevcnt  ,  &  d'un  autre  côté  Ric- 
cio  &  Ventimiglia ,  avec  la  plupart  des  trou- 
pesdu  Roi  d'Arragon,  fc  portèrent  à  Tour, 
a  quatre  milles  de  Monte-Sarchio  ,  fe  flat- 
tant de  réduire  bien  tôt  le  Patriarche  à  la 
néceiu*té  de  s'enfuir,  faute  de  vivres  ;  mais  il 
uta  d'un  ftratagéme ,  qui  les  fit  tomber  dans 
le  piège  qu'ils  lui  avoieut  tendu. 


Il  envoya  de  fes  gens ,  &  des  bétes  de  fom- 
me a  Bcnevent,  pour  y  acheter  des  vivres , 
&  en  même  tems  mit  quatre  efeadrons  de 
fes  troupes  en  embufeade ,  ne  doutant  point 
que  les  ennemis  ne  fiifent  un  détachement 
pour  enlever  fes  vivres.  La  chofe  arriva  com- 
me il  l'avoit  prévu.  Le  Prihce  de  Tarente 
arrêta  le  convoi  au  retour ,  Se  le  mit  en  de- 
fordre  ;  mais  comme  il  ne  fe  défioit  de  rien» 
les  efeadrons  du  Patriarche  lui  tombèrent 
fur  les  bras ,  &  dilliperent  fa  troupe,  de  for* 
te  que  lui-même  prit  la  fuite,  âcfefauvadans 
fon  Fort.  Après  cette  défaite ,  la  Fortefellè 
de  Monte-Sarchio  fe  rendit,  &  le  lendemain 
de  très  grand  matin ,  le  Patriarche  mena  fes 
gens  fans  faire  bruit  contre  le  Fort  du  Prince 
de  Tarente.  Il  l'attaqua  au  dépourvu  ;  & 
après  une  défenfe  qui  dura  jufqu'à  midi ,  fi 
l'emporta»  Le  Prince  fut  pris  dans  une  vigne» 
où  fon  cheval  s'etoit  abbat  u  fous  lui ,  &  Ion 
frère  Gabriel  des  Urlins  fe  fauva  par  une 
porte  de  derrière  ,  avec  une  bonne  partie  de 
fes  gens  ;  mais  il  perdit  fon  bagage.  Le  Pape 
ayant  fçu  le  fuccès  de  cette  entreprife ,  dé- 
clara au  lit- tut  le  Patriarche»  Cardinal, 

Celui-ci  ne  fçut  pas  profita  de  l'avanta- 
ge que  lui  domioit  cette  viâoire  (p ),  &  il 
manqua  d'achever  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naplcs,  qu'il  auroit  pu  faire  en  très 
peu  de  tems,  au  jugement  de  tout  le  mon- 
de. Une  faute  client  ici  le  qu'il  fit ,  fut  de 
combler  d'honneurs  le  Prince  de  Tarente , 
&C  de  le  mettre  en  liberté ,  à  condition  qu'il 
remetttoit  fur  pied  des  troupes  nouvelles, 
Se  qu'il  les  joindroit  à  celles  de  l'Eglifc.  Cette 
conduite  du  Cardinal  déplut  à  la  Rcinc-lfa- 
bclle,  &  caufa  une  telle  jaloufie  à  Jacques 
Caldora ,  qu'il  fe  retira  de  l'Armée  ,  de  de- 
puis fa  retraite  les  chofes  allèrent  en  déca- 
dence Le  Roi  Alphonfe, qui  jufqu'alors  se- 
toit  tenu  enfermé  dans  Capouë,  ofa  en  for- 
tir  ,  &  tenir  la  campagne, &  le  Cardinal , 
vers  le  milieu  de  l'hyver ,  alla  imprudem- 
ment s'enfermer  dans  Salerne ,  où  le  Roi 
Alphonfe  le  rclîérra  incontinent ,  s 'étant 
faili  de  toutes  les  avenues  pat  où  il  peuvoit 
attendre  du  fecours  6c  des  vivres. 

Dans  cette  extrémité  le  Cardinal  eut  re- 
cours à  l'artifice.  Il  fit  entendre  au  Roi  que 
ce  n'étoit  qu'à  l'inftigation  de Caldora  qu'il 
étoit  venu  lui  (aire  la  guêtre: que  pour  lui 
il  ne  cherchoit  que  la  paix ,  &  à  bien  vivre 
avec  lui  :  qu'il  étoit  dans  la  difpofition  de 
conclure  une  trêve  ,  pendant  laquelle  on 
traiteroit  avec  le  Pape  ,  pour  l'engager  i 
abandonner  le  parti  d'ifabcllc  :  mais  qu'a- 
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Andej.c  varie  tontes  chofes ,  il  falloit  fe  défaire  de  ce  forces  aux  troupes  de  l'Eglife,  pour  le  fecours  AhàTyci 

traitre  de  Caldora.  Alphonfc  qui  connoif-  de  la  Reine.  Voyant  qu'il  ne  venoir  point  »  m>7« 

foie  la  haine  que  le  Cardinal  portoir  à  ce  il  paffadans  la  Pouillc,  où  il  eifayade  pren- 

Capitainc,  Se  qui  ne  dciiroïc  rien  tant  que  dre  Trani.Cc  projet  ayant  encore  manque» 

d'attirer  le  Papè  dans  fon  parti ,  donna  aue-  il  laiifa  le  commandement  de  les  troupes  i 

ment  dans  le  piège,  il  fit  retirer  Tes  troupes ,  Laurcnzo  de  Catignola  ;  Se  étant  monte  fuc 

te  le  Cardinal  fortit  de  Salerne.  II  n'étoit  une  vieille  Galère,  il  s'en  allai  Vcnifc.ÔÉ 

pas  fort  éloigne  de  la  Ville  lorfqu'il  rrncom  de  là  k  Fcrrarc ,  où  le  Pape  Eugcnc  IV.  étoic 


ira  Caldora,  tjui  venoit  à  fon  fecours ,  non  alors  (s).  Il  y  arriva  au  commencement  de 

par  amitié  qu  il  eut  pour  lui ,  mais  en  hai-  Tan  1438- 

ne  d' Alphonfc.  Le  Cardinal  lui  témoigna      Le  Koi  René ,  après  avoir  mis  ordre  aux 

■ù  rcconnoifl'ancc ,  fc  reconcilia  avec  lui ,  affaires  de  fon  Eut ,  Se  pourvu  au  p.iycmcnt 

au  moins  en  apparence  ,  6e  oubliant  la  roi  de  fa  rançon ,  penfa  à  rama  lier  les  fonds  né- 

promife  à  Alphonfc ,  il  rompit  la  trêve,  fie  ceffaircs  pour  le  voyage  qu'il  méditoit  au 

concerta  avec  Caldora  les  moyens  de  fur-  Royaume  de  Naplcs.II  fit  pour  cela  divers 

prendre  ce  Prince*  emprunts ,  Se  engigea  plufîeurs  Terres  de 

Ils  joignirent  leurs  troupes-,  &  ayant  don-  Lorraine  &  du  Barrois.  Louis  d'Haraucmirc 

lié  ordre  que  Ton  ne  laifsât  palier  pcri'onne  Evcque  de  Verdun ,  lut  prêta  huit  mille  rlo* 

qui  put  Avertir  le  Roi  de  leur  marche,  ils  rins(<).  Le  Roi  Charles  VII.  lui  en  donna 

s  avancèrent  à  grandes  journées,  dans  fin-  vingt  mille.  Il  engagea  Loupy  Se  fesdepen* 

tention  de  le  furprendre  ,6e  de  l'attaquer  la  dan  ces,  pour  dix  mille  florins.  Il  engagea 

nuit  :  mais  un  Seigneur  de  Montc-Sarchio,  encore  quelques  autres  Terres  qu  il  ivoic 

nomme  Jacomo  de  Lionclfa  ,  ne  pouvant  au  Pays-bas,  pour  faire  de  l'argent»  Enfin 

fouffrir  une  telle  trahifon  ,  rcfolut  d'en  in-  avant  fon  départ  il  établir,  pour  gouvernée 

former  le  Roi.  Il  lui  écrivit  douze  Lettres  fes  deux  Duchés,  Conrade  B.iyer,  bveque 

d'une  même  teneur  /dans  lefquellcs  il  l  in-  de  Metz,  l'Evcque  de  Verdun ,  Se  ErarJ  du 

formoit  de  tout  le  complot.  11  les  donna  à  Châtelct  («).&  pour  Confcil  de  Régence 


XXXVt 
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KCVStH 

lu 


douze  Ménagers ,  avec  ordre  de  les  porter 
entoure  diligence, par  douze  routes  diffé- 
rentes ,  Se  de  les  remettre  en  main  propre 
au  Roi.  11  jugeoitque  de  ces  douze  Lettres 
il  y  en  auroic  au  moins  quelqu'une  qui  ne 
feroit  pas  furprife.  En  effet  il  y  en  eut  une 
feule  qui  échappa ,  Se  qui  tomba  entre  les 
mains  d' Alphonfc, 

Ce  Prince  étoit  alors  à  Villa-Juliana,  é- 


des  mêmes  Duchés,  Fcrri  de  Parroyc,  Jean, 
d'Hauflbnville  ,  Verri  de  Flcville,  Jean  de 
Chamblay ,  le  Fils  de  Fcrri  de  Chamblay  » 
Baudouin  de  Flévillc ,  Abbé  de  Gorzc,  Fcr- 
ri de  Savigny ,  Se  quelques  autres, 

Il  partit  de  Nancy,  accompgnédclarlcue 
de  la  Noblclfe  de  fes  Etats.  Il  palVa  par  l'An- 
jou  ,  où  il  conclut  le  mariage  du  Prince  Jean 
fon  fils ,  à  qui  il  donna  le  nom  Je  Duc  de 


loignéc  de  trois  mille  d'Avcrfa;  Se  comme  Calabre,  avec  Marie  de  Bourbon  fille  de 
c'etoit  la  nuit  de  Noël  (r),  il  y  faifoit  célé-  Charles  I.  Duc  de  Bourbon ,  Se  d\Agnés  de 
brer  folcmncllcmcnt  la  Melfc ,  à  laquelle  il  Bourgogne.  Un  de  nos  Hiftoiicns  (x)  dit 
affiftoit:  il  n'en  fortit  point  qu'elle  ne  hit  que  ce  mariage  fut  arrêté  en  Flandres ,  SI 
achevée.  Les  ennemis  ne  purent  arriver  la  que  ce  fut  un  des  Articles  fecrets  de  l'accotn- 
nuit ,  ainfi  qu'ils  l'avoicnt  prémédité  i  mais  modement  de  René  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
ils  arrivèrent  de  grand  matin ,  Se  trouvèrent  gne  ,  de  qui  cette  Princcue  ctoit  niece  ;  SC 
le  peu  de  troupes  qui  accompagnoient  le  qu'en  faveur  de  ce  mariage  .Philippe  remit 
Roi ,  en  bataille,  Se  en  état  de  les  recevoir,  à  René  la  fournie  de  cent  mille  falus,  ainû 
Cela  donna  le  loifir  à  Alphonfc  de  fc  fauver  qu'on  fa  déjà  vu.  Le  Contrat!  de  ce  maria» 
à  Capoué  :  mais  il  perdit  fon  bagage  ,  fon  ge  fe  pafla  au  mois  de  Février  I437. 
buffet  Se  fa  Chapelle,  qui  étoit  exposée  dans      Le  Pape  Eugène  IV.  n'avoit  pu  refufee 
l'Eglife  de  Villarjuliana.  l'invcftiturc  du  Royaume  de  Naplcs  à  AU 
Ce  coup  étant  manque ,  le  Cardinal  Se  phonfe  Compétiteur  de  René.  Le  premier. 
Caldora  fcorouillcrcnt  plus  fort  que  jamais,  avoit  envoyé  fes  Ambafladeurs  au  Concile 
de  forre  que  le  même  jour  Caldora  fe  ren-  de  Baflc*,  pour  en  obtenir  la  confirmation   •  En  14J7» 
dit  à  Naplesprcsla  Reine  lfabcllc,  fie  le  Car-  de  cette  invcltiturc  :  mais  René  y  députa 
dinal  fc  jetta  dans  Montc-Sarchio,  où  il  at-  auffi  de  fon  côté,  fit  fes  oppofitions  aux  dé- 
tendit long-tcms ,  Se  en  vain ,  le  Prince  de  mandes  du  Roi  d'Arragon ,  &  fit  voir  que 
Tarcnre,  qui  s'étoit  obligé  de  joindre  fes  la  Reine  Jeanne  II.  Âw nom, ayant  d'abord 


f  r)  Hiftoire  m(.  du  Due  René, 
f  1  )  Champicr,  Vie  de  Louis  d'Anjou  &  de  (a  fils. 
{1)  JJcnott ,  liift.  de  Lorraine ,  j>.  40*. 
lime  y. 


Vie  ml",  du  Duc  René. 
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An  de  j.  a  iuft'nté  Alphonfe  poûr  forifhcrltier  avoir  en- 


fuit* revoquè  cette  inftitwton  *,  à  caufe cfc 

kl  4*1./. 


l'ingratito  je  Scàc  l'arrogance  dtee  Prince* 


Se  avoit  établi  en  fa  place  Louis  I  il.  du  nom 
Ouc  d'Aii jou ,  ao  droit  duquel  René  avoir 

ioccéJé. 

Ce  Prince,  an  lonir  de  l'AiijbB,  rerendit 
en  Provence ,  oà  les  Sujets  lui  rendirent  tous 
les  honneurs  imaginables        Se  à  la  pre- 
mière Aflcmbléc  des  Etats,  ils  lui  firent  pré- 
sent de  certt  n>i lie  florins  d'or  ,  pour  fubve- 
nir  au*  frais  de  ion  voyage  ,  &  réfolorcnc 
•de  contribuer  â  l'armement  defes  Galères. 
le  Pape-,  les  Vénitiens  Se  les  Florentins  lut 
envoyèrent  leurs  Députés  pour  le  congra- 
tuler fur  fa  délivrance,  &1  inviter  à  paffet 
j>romptcmenten  Itab'e. Les  Génois  le  firent 
prier  avec  de  grandes  inftanccs  de  patl'er  par 
leur  Ville ,  avec  le  Doc  de  Ca  labre  fan  Sis 
aîné,  Se  fa  nouvelle  Epoufc,  6e  d'y  faire  ra- 
fraîchir fon 'Armée. 
XXXVTL       Après  avoir  tout  difposé  pour  la  fureté  de 
Rtnrfm  MarfeiHc,  ilsycrnbarqualcÇ.d'Avrrl  1438. 
fapreit/la.  fin  <jnq-(ja|crC5  &  deux  Brigantins.  Il  arriva 
licurcufcmcnt  à  Gènes  ,  Se  y  fot  reçs  avec 
Jt  'drtGt-  toutes  les  marques  de  refpeâ  &:  d'allegrcf- 
imui+n,  ^  <luc  '  on LT001  fcnc're  *  un  Pf inec  ami  Se 
allié.  Il  y  fejourna  huit  jours,  roujours trai» 
té  avec  les  mêmes  honneurs^  mais  qaand 
il  voulut  partir,  le  DucdeGcncs&les  prin- 
<ipaux  de  la  Ville  hii  préfetKcrent  leur  Re- 
quête ,  Se  le  prelTcrcnc  de  confirmer  leurs 
rranchtfes  Se  libertés  ;&  pour  l'obliger  à  leur 
accorder  cette  grâce ,  ils  trouvèrent  divers 
prétextes  pour  faire  retarder  (on  départ.  H 
eut  beau  leur  dire,  qu'il  n'érott  pas  alors  en 
état  de  faire  examiner  leur  demande  ,&que 
quand  il  feroit  à  Naples ,  il  en  delibercroit 
avec  fonConfeil,  &leur  accorderoit  volon- 
tiers tout  ce  qui  feroit  raifonnable  ;  ils  né  cet- 
ftrent  de  lni  faire  inftance.  Enfin ,  par  l'avis 
de  tes  plus  fidèles  ferviteurs  ,  il  réfolut  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient,  afin  de 
ic  tirer  de  leur  Ville;  mais  auparavant  il  fit 
ïes  proteftations  pardevant  Notaires ,  &  en 
préfence  de  Jacques  de  Sierk  ,  Protonotaire 
du  S.  Siège  ,  &  fon  Chancelier  en  toutes  fes 
Terres ,  de  Guillaume ,  Evéque  de  Verdun , 
"Charles  de  Poitiers ,  Seigneur  de  S.  Vallicr , 
Gouverneur  de  Provence  ,  Thiébaut  de  la 
Val ,  Seigneur  de  Ldiié ,  Chambellan  &  Con- 
fèiller  duditRoi ,  &dé  pluiîeurs  autres.  L'Ac- 


y)  Bouche ,  Hift.  de  Provence ,  p.  4f  f. 
e)  Vie  mf.4u  Duc  René. 

Aidiivc  de  Lorrain»  ,  Layette  cottfc  Napkt  (r 

Stc/r- 

(  )  Vie  mf.  du  Duc  Rcnf.  Cet  Auteur  dit  que  certain 
JurifconPilte  de  ce  tcnw-li  avance  que  René  ayanr  voulu 
K  battre  en  duel  avec  Alphonfe ,  fa  Bera  l'en  cmp&hc 
reiu ,  uilont  qu'il  n'avait  pu  fiure  un  tc7  défi  lam  leur  cou- 


re fw  pafle  à  Gènes  le  1 3.  d'Avril  Ï438.       AndcJ  £ 

il  s'embarqua  enfuite  fur  les  cinq  Galères  143t. 
qui  l'avoient  amené ,  &  qui  étoient  efeortées 
par  lèpt  autres  qui  lui  furent  fournies  par  les 
Génois.  Il  arriva  heureufetnent  a  Naples  le 
9.  de  Mai  1438-  (  O  »  &  y  Fut  reçu  par  la 
Reine  fon  épotife  ,  par  la  Noblcfle  6c  par 
les  peuples,  avec  des  démortftrationsde  joie, 
tout  extraordinaires.  11  fit  venir  dans  la  Ville 
Jacomo  Caldora  ,  ce  Capitaine  dont  on  a 
parlé  ci-devant,  &qui  a  voit  recueil^  &  pris 
à  fit  folde  la  plus  grande  partie  de  l'Armée 
du  Patriarche  »  &  Cardinal  Jean  Vitciefchï. 
U  attira  auffi  à  Naples  le  Capitaine  Miche- 
lerro  ,  qui  avoit  dejacte  trois  ans  dans  laCa- 
labre,  &  avoit  maintenu  ce  Pays  dans  l'o- 
beiffancc  du  R01  &  delà  Renne.  Mifheletto 
lui  amena  mil  h'  chevaux;  en  forte  que  l'Ar- 
mée de  René  fc  trouva  li  coirliderablement 
renforcée  >  qu'on  f'e  flartoit  qu'ii  viendrait  à 
bout  de  réduire  bien-tôt  tout  Je  Royaume  à 
fon  obéïuânce. 

Il  fut  toutefois  obligé  de  TenvoyeT  la  plus  xxxvm 
grande  partie  de  la  Flotte  de  Gènes ,  qui  l'a-  Gment  a* 
voit  amené,  parce  qu^il  n'etoit  pas  alors  en  tttln 
état  de  la  défrayer ,  &  de  faire  la  depenfe  R?£{ 
néceflaire  pour  entretenir  raat  de  croupes» 
Ce  qu'il  put  faire ,  ce  fut  «le  reprendre  Schaf> 
feri ,  &  Je  Duché  dc  Melfy ,  fur  le  Roi  Ak 
phonfe.  Enfui rt  iJ  marcha  contre  San  Sevt> 
rino;  mais  voyant  qu'il  ne  pouroît  prendre 
la  Place  ,  il  fc  contenta  de  fburager  &  de 
brûler  tout  le  Pays  tPalenrour.  Jé  trouve  que 
le  5.  d'Août  1438-  le  Duc  René  fit  don  à  la 
Reine  Ifabelle  du  Duché  de  Melfy  ,  &  des 
Terres  &  Villes  de  Surento,  de  Mafly  ,  de 
Caftcfmarc,  &  de  Stabia  <*). 

Alors  il  envoya  vers  le  Roi  Alphonfe, 
qui  étoit  àCaftelluccio  ,  pour  le  défier  an 
combat  (  b  \  Un  Héraut  d'armes  lui  porta  en 
cérémonie  un  gant  de  fer  fnfaiiglanré  ,  ft> 
Ion  Pufagedu  rems ,  ôc  l'appella  de  la  part 
deïoh  Maître  en  duel.  Alphonfe  accepta  lé 
gant ,  &  demanda  li  René  vouloit  combattre 
corps  à  corps ,  ou  avec  toute  l'Armée  ?  Lt 
Héraut  répondit  :  Avec  toute  t  A' mit.  Al- 
phonfe répliqua  qu'il  acceproit  le  défi  ;  Se. 
que  lui  appartenant ,  par  droit  des  armes, 
comme  étant  défié,  de  choifir  le  jour  &  le 
lieu  du  combat ,  il  choiiifiôit  la  plaine  qui 
eft  entre  Noie  &  la  Serra  ,  &  que  dans  huit 
jours  il  s'y  trouveroit  avec  fon  Armée.  fln"y 

lentement ,  ni  expofer  fbn  Korautnc  Sx  h  perfonne.  Cet 
Auteur  ajoute  qu'AJphonié  delibéni  quelque  «mutrit  ie. 
cepteroit  le  défi  de  kené ,  parce  que  Ctt  gen*  lui  reinOb* 
iroicut  que  René  n'étant  que  Duc,  il  n'irait  pas  de  con- 
dition 1  appeller  un  Roi  en  duel  ;  mai»  ou'Alphonfe  ne  ju- 
gea pa»  iTttc  raifon  fuiluante.  Tout  cela  me  paroît  fiirt 
douteux,  nilfi-f" 
peu  le  Koinan. 
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Andej.c  manqua  pas  ;  mais  René  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos  de  s'y  rendre.  Toutefois  il  fe  tranfporta 
dans  la  campagne  qu'Alphonfe  venoit  de 
quitter ,  prétendant  avoir  allez  fait  par-là  > 
pour  mettre  fon  honneur  à  couvert. 

René  marcha  en  fuite  vers  l'Abruze ,  & 
prit  Caftelnovo.  D'un  autre  c<3té  Alphonfe 
entra  au  Val  de  Gardano  ,  s'empara  d'Af- 
paro  ,  prit  prifonnier  Marino  Borfa  ,  qui 
croit  Seigneur  de  ce  Val ,  attira  dans  fon. 
parti  le  Comte  de  Caferte ,  prit  Angri ,  re- 
çut Nocera  de  Pagani ,  qui  fc  rendit  à  lui  ; 
«  avec  fon  Armce  forte  de  quinze  mille 
hommes  ,  alla  alfieger  Naples  par  mer  & 
par  terre.  Son  Armée  navale  étoit  de  dix 
Varflèanx ,  &  celle  de  terre  étoit  encore  af- 
fez  nombreufe.  Dom  Pierre ,  frere  d'AL 
phonfe  ,  étoit  au  camp  avec  le  Roi  fon  frere. 
Un  jour  qu'il  étoit  allé  fur  la  Flotte  ,  pour 
y  donner  quelques  ordres  »  un  coup  de  ca- 
non  tiré  de  PEghfe  des  Carmes  »  lui  fit  voler 
la  tête  en  la  mer ,  au  grand  regret  d*  A  Iphon- 
fc  ;  car  Dom  Pierre  étoit  un  Prince  bien 
fait,  grand  ,  robufte, gracieux,  généreux, 
hardi ,  &  aimé  de  toute  l'Armée.  Le  Roi  fît 
inutilement  chercher  fa  tête,  &  l'onconfcr- 
va  fon  corps  au  Château  de  l'Oeuf ,  en  at- 
tendant qu'on  lui  put  faire  des  obféques  ho- 
norables 

Le  lendemain  de  là  mort  de  ce  jeune  Prin- 
te,  Alphonfe  voulut  faire  donner  l'afTaut  à 
la  Ville;  mais  ilfurvint  une  fi  groûe  pluye> 
qu'il  ne  put  exécuter  fa  réfolunon  (r).  Il  fut 
même  oblige  d*en  lever  le  fiége  >  &alla  pren- 
dre Gaviauo  &  la  Roque.  Cependant  René 
étant  rentré  dans  Naples ,  réfolut  de  réduire 
en  fon  pouvoir  toutes  les  Fortereflcs  de  la 
Ville ,  qui  renoient  pour  Alphonfe.  Il  affié- 
gea  donc  par  mer  Caftel-novo  ,  &  donna  la 
conduite  de  ce  liège  a  un  jeune  Capitaine , 
nommé  Spinetta  de  Campo  Fregofo ,  qui 
commandoit  quatre  gros  Vaiffeaux  de  Gè- 
nes. Il  prit  d'abord  la  Tour  de  S.  Vincent» 
qui  étoit  bâtie  en  mer  pour  la  défenfe  de  la 
Fortercffe.  Du  côté  de  la  terre  ,  René  réf. 
ferrait  de  fort  près  ce  Château ,  s'étant  cam- 
pé prefque  fous  fes  murs. 

Alphonfe  s'etoit  campé  à  la  diftance  d'un 
trait  d'arbalétrc  de  René  ,  avec  fes  quinze 
mille  hommes,  en  un  lieu  nommé  Echia  , 
n'y  ayant  entre  les  deux  camps  qu'un  grand  , 
chemin ,  en  forte  que  tous  les  jours  il  y  avoit 
quelques  efcarmOuches  entre  les  foldats  de 
René  &  ceux  d'Alphonfe.  Un  Gntilhomme 
Napolitain,  nommé  Pierre-Louis  Auriglia, 

fc)  l-ltm  ihiJtm.  I 
f  J)  Vie  mC  du  Duc  René. 
#)  Clumpicr  dit  411c  le  l'ape  envoya  l«  Cirriirw!  de  I 
1 ^oux  tiefter  de  inoj  tuner  i4  p8m  ïiwi^fl  | 


fe  difVinguoit  dans  ces  petits combats*  rom-  a»  de  J.C 
poit  tous  les  jours  maintes  lances ,  &  entrait  m 
quelquefois  jufques  dans  le  camp  des  Arra. 
gonnois ,  Si  en  fort  oit  par  adreffe ,  fans  qu'on 
put  l'arrêter.  Alphonfe  admirant  fa  valeur  8c 
/a  fouplefîc,  défendit  à  fes  foldats,  foin  pei- 
ne d'avoir  les  deux  poings  coupés ,  de  tirer 
fur  lui  coups  d'arquebufe  ,  de  traits  >  ou 
d'arcs  ,  permettant  feulement  de  l'attaquer 
à  coups  d'epée  ou  de  lance ,  n'eftimant  pas 
raifonnable  qu'un  fi  brave  homme  fut  ex- 
pofé  à  périr  par  un  coup  lâché  de  loin ,  peut- 
être  par  un  poltron ,  fans  avoir  le  moyen  ni 
de  fe  défendre  ,  ni  d'éviter  un  (i  rrifre  fort* 
Alphonfe  ne  voyant  aucun  jour  pour  don- 
ner du  fecours  au  Château ,  fut  oblige  de  dé- 
camper ;  &  bien- tôt  après ,  le  Gouverneur 
nommé  Raynaldo-Sancio  >  Catalan  ,  prefTé 
par  la  faim,  fut  obligé  de  fe  rendre.  LaGar* 
mfon  fortit  ,  hâve  ,  défaite  ,  noire ,  fale 
ayant  à  peine  la  peau  fur  les  os.  Le  Château 
de  l'Oeuf  fe  rendit  en  même  tems ,  &  pour 
la  même  raifon.  Il  étoit  défendu  par  un  frere 
de  Raynaldo ,  dont  on  vient  de  parler.  Ainfi 
René  fut  maître  de  la  Ville  &  de  tous  les 
Châteaux  de  Naples.  Apres  cela,  il  marcha 
contre  Salerne  >  qu'il  fournit  avec  prefque 
tout  le  nette  de  la  Principauté ,  de  même  que 
plulieurs  Villes  de  Calabre. 

Toutes  ces  expéditions  ne  décidoient  pas 
la  grande  difficulté  qui  «oit  entre  René  6t 
Alphonfe  Ces  deux  Princes  prcfqu'é* 
gaux  en  forces  &  en  Places ,  qu'ils  prenoienC 
Si  reprenoient  l'un  fur  l'autre,  ne  faifoient 
que  ruiner  le  Royaume  ;  a  peine  auroit-on 
trouvé  trois  ou  quatre  Villes  un  peu  aifées 
&  paifibles.  Les  campagnes  étoient  ou  de* 
folées  ou  incultes.  Les  foldats  ,  &  ceux  qui 
les  commandoient ,  étant  pour  la  plupart  1 
étrangers ,  n'etoient  ni  affectionnés  ni  bien 
fournis  aux  Princes  qu'ils  fervoienr.  L'in» 
confiance  naturelle  des  Seigneurs  du  Pays  , 
les  portoità  favorifer  tantôt  l'un  ,  &  tantôt 
l'autre.  René  auroit  été  obligé  dès  l'an  143ÇJ. 
d'abandonner  le  Royaume ,  fans  les  Génois 
qui  lui  fourniflbient  des  vivres ,  Se  fans  lefe» 
cours  de  Jacques  Caldora ,  qui  étoit  un  Ca» 
piraine  très  expérimeoté  ,  &  mortel  enne» 
mi  d'Alphoirfc  ;  mais  malheureuiement  ce 
grand  homme  mourut  d'apoplexie ,  ou  d'ef* 
qurnancie»  au  fiége  de  Concello ,  qui  appar» 
renoità  Jacques  de  Lioneffa(f).  Cette  mort 
caufa  un  grand  dérangement  aux  affaires  de 
René,  &  rétablit  celles  du  Roi  d'Arragon. 
Ce  Prince  prit  en  même  terni  la  Serra  & 


Alphonfe  ;  mais  que  n'ayant  p&  y  fatlIRr,  il  les 
faire  une  trêve  pour  un  an  ,  fli  que 
Cuiosn  mutin»  d'apvpifuic 
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*"\lr*d$  ^  ^■0<luc'  &ceux  d'Acerra  le  reçurent  dans  dans  laPou'ille  par 'c  moyen  du  Comte  Fran-  Andcj.e 

7,Wv'i     leur  Ville»  fans  que  René  qui  y  «toit  accouru  cois  Sforce,  qui  tenoit  les  VjlIcsd'Ariano,  Mi?. 

CiiL'*.    avec  des  troupe-:,  pik  l'empêcher.  Il  revint  îroja,  Manfredonia,  Luteria,  &  plulieurs 

Am->itt      enfuite  dans  Naples,  &  y  laiffa  la  Reine  Ifa-  autres. 

CJdar*      belle  fon  époufe ,  pour  rafltircr  les  Napoli-  Alphonfe  d'un  autre  côté  faifoit  de  grands  XL 

fuient     tains  (/).  René  en  ibrtit  bien-tOt,  alla  trou-  progrès  (h);  car  il  prit  Biccaro,  Opizzo  ,  ^lfbinf$ 

tff  m  i  tu     ver  Anroinc  Caldora  &  Raymond  ,  qui  lui  Lorzara  &  Rocca  Guilielma.  On  lui  remit 

^Rtnl  ^   Proa'r<;rent  quelque  fecours  d'argent  des  l'hic  de  Caprée ,  après  quoi  il  alla  mettre  le 

peuples  d'Aquila ,  &  de  ceux  de  la  Poùïllc  fiége  devant  Naples  ,  Si  devant  Pouzole. 

&  de  l'Abruze ,  qui  étoient  demeures  atta-  Cette  dernière  fe  rendit  à  lui ,  faute  de  vivres; 

chesà  fon  parti.  Il  leva  quelques  troupes,  &  la  Tourd'Ottavi  en  fit  de  même.  Il  trouva 

vint  fe  pofter  à  Pouzoles ,  avec  environ  qua-  plus  de  réliftancc  dans  Naples ,  qui,  quoique 

tre  mille  cavaliers ,  n'ayant  en  fa  compagnie  manquant  de  provilions de  bouche,  fou  tint 

qu'Antoine  Caldora,  Raymond  ,  ScTrajan  quelque  tems  le  liège ,  dans  l'efpérancc  du 

Caraccioli,  Comte  d'Avillane. C'étoit-làiou-  fecours  qu'elle  artendoit  des  Génois,  du 

te  la  reflourec  de  René.  Comte  Sforce ,  ou  d'Antoine  Caldora  ;  mais 

Un  jouree  Prince  fc  mit  à  la  tête  de  fa  un  Maçon  nommé  Ancllo,prefl*e  par  la  faim, 

petite  Armée,  &  marcha  droit  à  Alphonfe  étant  forti  furtivement  de  la  Ville  ,  decou- 

avec  tant  de  fecret  &  de  diligence  ,  qu'il  fe  vrit  au  Roi  un  chemin  fecret  pour  y  entrer, 

trouva  en  préfence ,  avant  qu'on  eût  avis  de  C'étoit  un  ancien  Aqueduc ,  qui  avoit  fervi 

fa  venue.  On  ne  doute  pas  qu'il  n'eût  battu  autrefois  à  Belifaire  ,  pour  prendre  la  Ville 

fon  ennemi ,  s'il  l'eût  attaqué  fur  l'heure ,  fans  fur  les  Goths. 

lni  biffer  le  loilir  de  fe  reconnoître;  mai»  Alphonfe  ayant  envoyé  avec  Anello  deux 

Caldora  n'ayant  pas  voulu  donner,  fut  caufe  cens  homme*  de  pied  des  plus  hardis ,  ils  fe 

que  Rcnc  manqua  fon  coup  ,  &  laiffa  à  coulèrent  la  nuit  par  ce  canal,  qui  ahouthToic 

Alphonfe  le  tems  de  fc  retirer.  Ce  contre-  à  un  puits  de  la  Ville.  Alors  quarante  de  la 

tems  fut  d'autant  plus  fenûble  à  René,  qu'il  bande  fortant  du  puits  ,  allèrent  fe  cacher 

ne  fe  trouvoit  pas  en  état  avec  li  peu  de  for-  chez  une  vieille  femme,  que  l'on  crut  avoir 

ces,  de  faire  mie  entreprife  décilive  :  il  s'en  été  du  complot ,  &  qui  n'avoir  avec  elle  qu  - 

prit  à  Caldora ,  le  fit  arrêter  ,  &  mettre  eo  une  jeune  fiilc.  Le  jour  étant  venu  ,  ces  qua- 

prifon  dans  la  Citadelle  de  Naples,  fans  con-  rante  hommes ,  par  oubli  ou  par  crainte,  ne 

iiderer  les  grands  fervices  que  Jacques  fon  firent  pas  de  delfusles  murs  le  lignaldont  ils 

frère  &  lui  lui  avoient  rendus.  Les  troupes  étoient  convenus;  &  le  Roi  qui  étoit  devant 

qui  avoient  fervi  fous  Jacques,  demandèrent  les  murailles ,  attendant  ce  lignai,  ne  voulut 

la  liberté  de  leur  Capitaine  avec  de  greffes  rien  hazarder  ,  croyant  qu'ils  n'avoient  ofé 

paroles, &  ufant  même  de  menaces  ;  de  forte  fonir  du  canal,  ou  qu'ayant  été  découverts, 

que  René  fut  contraint  de  le  délivrer.  An-  ils  avoient  été  mis  à  mon. 

toine  s'exeufa  comme  il  put ,  &  pria  le  Roi  Les  alfiégés  voyant  Alphonfe  approcher 

de  lui  pardonner  ;  mais  le  relTentimcnt  qu'il  des  murailles,  comme  pour  y  donner  l'affaut, 

conferva  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait ,  le.  firent  une  vigoureufe  fortic  ,  &  l'obligèrent 

porta  à  quelque  tems  de  là  à  abandonner  en-  de  retourner  dans  fon  camp  (t).  Cependant 

tiérement  René,  &à  fe  jctterdansle  parti  un  des  foldats  qui  étoient  demeurés  dans 

d'Alphonfe  ;  &  pour  preuve  de  fon  attache-  l'Aqueduc ,  en  fortit  en  diligence ,  &  courut 

ment  à  ce  Prince ,  il  engagea  un  Capitaine  donner  avis  au  Roi  du  danger  où  étoient  fes 

qui  avoit  autrefois  fervi  fon  perc ,  à  lui  re-  compagnons  dans  la  mailon  de  la  vieille, 

mettre  la  Roque  d'Avcrfa ,  qui  lui  avoit  été  Celt  pourquoi  Alphonfe  s'avança  de  nou- 

confiée  par  René  fj»  ).  veau  devant  les  murs  ;  &  dans  le  même  tems 

Antoine  ne  demeura  pas  long  tems  atta-  un  petit  garçon ,  fils  de  la  femme  dont  on 

ché  à  Alphonfe;  il  le  quitta,  &  fe  reconcilia  a  parlé ,  s'etant  prefenté  à  la  porte  de  fa 

avec  René;  puis  quitta  René ,  &  fc  réunit  a  mere  pour  entrer  ,  &  ayant  vu  des  foldats 

Alphonfe,  lui  ayant  fait  remettre  par  trahi-  fn  armes  dans  la  maifon ,  s'enfuiten  arrière» 
fon  la  Roque  de  Benevent.  Après  cela  Al-  '  criant  allarmc  »  &  que  les  ennemis  étoient 

phonfe  prit  de  force  Cajazza  &  la  Padula.  dans  la  Ville.  Les  quarante  foldats  fe  voyant 

Antoine  le  quitta  une  féconde  fois,  pour  .découverts,  coururent  précipitamment  vers 

prendre  le  paru  de  René  ,  qui  fe  foûtenoit  les  murs  de  la  Ville,  &  fc  faiiirent  d'une  Tour 


(/")  Champier,  Itnritata.  Mua  il  y  «  beaucoupd^p-  i  (?)  Idtm  itHtm. 
que  la  Kcine  Ifabellc  en  lonit  avant  le  coinjocn-  I  ï'b  )  Vie  mil  du  E 
du  liiye.  Elle  revint  en  Lorrain*  en  1441.  |     (  1  )  Utp  liukm. 
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qui  nëtoit  gardée  que  par  un  feul  foldar.  {m)  ,  commença  d'abord  à  favorifer  fou*  An 
René  y  accourue  au  bruit ,  Se  le  Roi  Alphon-  main  les  routiers  &  les  pillards  »  qui  faifoient  1 
fe,  qui  étoit  à  portée  »  fit  incontinent  drefler  des  courfes  dans  la  Lorrajne  &  dans  le  Bif- 
ides échelles  pour  fecourir  fes  gens.  Les  affié-  rois  j  puis  il  fc  déclara  hautement  pour  eux» 
gés  renverfoient  les  échelles  ,  &  ceux  qui  les  prit  à  fa  folJe ,  &  déclara  la  guerre  aux 
vouloient  montera  Les  quarante  foldats  en-  Régens  du  Pays.  Robert  ,  Damoifeau  de 
fermés  dans  la  Tour ,  étoient  fort  maltrai-  Commerci  ,  qui  avoit  d'autres  fujers  de  mé- 
tés,  né  recevant  point  de  fecours;  contencemens  contre  le  Roi  René ,  imita  le 
Enfin  Alphonfc  ayant  appercu  un  quartier  Comte  de  Vaudémont;  en  forte  que  la  guer- 
re la  muraille  qui  étoit  mal  gardé,  y  m  plan-  re  s'alluma  bientôt  dans  la  Lorraine,  le 
ter  des  échelles ,  &  ordonna  à  fes  gens  d'y  Barrais ,  le  Pays  de  Vaudémont ,  Se  les  Eve* 
rnonter.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  au  deflus  chés. 

de  la  muraille,  ils  élevèrent  un  grand  cri ,  &  Des  lecommencèment  de  l'«m  ÏW7.(»\ 

rfcnverfcrent  tout  ce  qui  parut  devant  eux.  on  vit  dans  ce  Pays  une  troupe  de  Gcndar- 

\Ja  des  leurs  ayant  par  hazard  trouve  un  mes,  nommes  Eeorcheurs  dans  notre  Chro- 

thcvaldans  la  rue,  s'en  fai  fit,  monta  deffus»  nique ,  qui  donne  ailleurs  lemcïnenom  aux 

commença  adonner  la  chafle  au  peuple.  A  Bouchers  de  Paris  ,  qui  firent  tant  de  bruit 

ce  fpeclacle  ,  René  ne  douta  point  que  la  en  France  fous  le  régne  de  Charles  VI.  vers 

Ville  ne  fut  prife  »  &  que  l'ennemi  n'y  fut  l'an  141 1.  Ces  Bouchers,  ou  ces  Eeorcheurs* 

entré  par  les  portes.  Alors  la  peur  ayant  failî  qui  parurent  en  Lorraine  en  1437.  avoient 

fes  gens ,  &  rien  n'étant  plus  capable  de  les  pour  Chef  un  nommé  Ponchon  ,  qui  mou* 

retenir  \  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  en  com-  rut  cette  année  a  Romagne  au-delà  de  Ver- 

battant  néanmoins  toujours  ,  dans  le  Chà-  dun. 

tcauneuf»  Dans  fa  retraite,  un  Catalan  nom-  Il  en  vint  au  mois  de  Septembre  une  autré 

me  Spegio  ,  ayant  failî  fon  cheval  par  la  Compagnie  ,  commandée  par  un  nommé 

bride  pour  l'arrêter ,  René  lui  coupa  le  bras.  Roidigue,  qui  étoit  banni  du  Royaume  de 

Les  troupes  d'AIphonfe  ne  trouvant  plus  France  ;  mais  qui  s'étoit  mis  fous  la  proree» 

de  réiïftance ,  entrèrent  dans  la  Ville  par  les  tion  du  Bâtard  de  Bourbon  ,  du  grand  Et 

portes  i  Se  fans  frapper  perfonne ,  commen-  traque ,  &du  petit  Eftraque.  Ils  étoient  bien 

ccrent  h  piller;  mais  Alphonfc  y  étant  entré,  au  nombre  de  deux  cens.  Ils  demeurèrent 

arrêta  le  pillage  ;  &  fc  montrant  à  cheval  par  environ  quinze  jours  fur  lâ  rivière  de  Meufe 

les  divers  quartiers  de  la  Ville  >  il  la  réduilit  dans  le  Barrais  ,  à  Tilly  »  à  Vaubécourt,  & 

fous  fon  obéi  (Tance.  Ceci  arriva  le  2.  de  Juin  lieux  voilins ,  &  y  firent  bien  du  dcqât  ;  mais 

1442.  (i ).  René  tenoit  encore  trois  Roques  les  Régens ,  Se  le  Confeil  du  Barroîs  Se  de  lâ 

ou  Châteaux  dans  Naplcs  ;  favoir ,  Mantua-  Lorraine  ,  avec  le  fecours  des  Evcques  de 

na ,  Capuana  Se  Montana ,  autrement  San-  Metz  &  de  Toul ,  les  attaquèrent  dans  Vau» 

teremo.  Alphonfe  fe  rendit  maître  de  Ca-  bécourt.  Il  y  en  eut  environ  deux  cens  foi- 

puana  après  quatre  jours  de  fiége,  René  ayant  xante-  £cpt ,  tant  pris  que  tués.  On  mena  les 

bien  voulu  là  rendre  aux  prières  de  Jean  prifonniers  à  Bar-le  Duc»  Du  côté  des  Lor- 

Cofla  Napolitain  ,  qui  y  avoit  fa  femme  Se  rains ,  il  n'y  eut  que  deux  hommes  de  maf- 

fes  enfans.  Incontinent  après  la  Montana  fe  que  de  tués  >  &  peut-être  foixante  Laboil- 

rendit  auffi  ;  Se  René  ayant  laiffé  Antoine  feurs,  qui  s'étoient  avancés  pour  dépouillée 

Calvo  Génois  dans  le  Château  neuf,  en  for-  les  morts. 

On  crut  que  Robert,  Damoifeau  de  Com- 
merci ,  avoit  fait  venir  ces  avanturicts  ;  du 
moins  il  eft  certain  qu'il  les  favorifa  beau- 
coup. Les  Eeorcheurs  demeurèrent  fur  la 
Meufe  jufqu'au  jour  de  la  Conception  de 
Notre-Dame  8- de  Décembre  1I37.  Alors 
ils  partirent  de  là  ,  5c  allèrent  du  côté  du 


tit ,  &  s'embarqua  fur  deux  VaifTeaux  Gé- 
nois ,  qui  le  conduifirent  au  Port  de  Pife  . 
menaut  avec  lui  Othon  Caraccioli ,  &  Jean 
Cofla.  De  là  il  fe  rendit  à  Florence  auprès 
du  Pape  Eugène  IV.  (/)  ,  &  enfin  en  Pro- 
vence. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  en 


Italie,  Antoine,  Comte  de  Vaudémont  in-  Batligny ,  où  ils  prirent  le  Bourg  de  Chau- 

digné  de  ce  que  le  Roi  René  n'eut  pas  fait  mont.  Les  Magiltrats  de  la  Ville  de  Mett 

l'honneur  de  confier  le  gouvernement  de  la  craignant  que  ces  gens  ne  fe  jettaffent  dans 

Province  ,  à  Ferri  de  Vaudémont  fon  fils ,  le  Pays  Meffin,  firent  de  rigoureufes  défen- 

qui  avoit  fiance  la  Princclle  Yolande  fa  fille  fes  à  tous  les  Gouverneurs  des  Places  Se 

(  *  )  Ch«mpicr  ,  Vie  de  I.miis  d'Anjou  &  de  fts  Os , 
itm  |c  Latin  et  dans  k  Kraiiyou. 


(  /  )  Vie  mf.  du  Duc  Rtiiî 


Vo/ei  uiûi  V«flèbourg ,  I.  7.  foL 


avant 


)  Chronique  do  Doyen  de  S.  Thi6b«ut,  10  14J& 


t 
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Undej.c.  Châteaux  du  Pays  ,  de  recevoir  les  Bon-  de  la  Ville  de  Metz  ,  &  qu'il  s'étoit  engagé  AndeLC. 

chers,  &  d'avoir  aucun  commerce  avec  eux.  par  écrit  à  ne  rien  entreprendre  contre  elle. 
XEIIL       Le  Comte  de  Vaudémont,  après  avoir  inu-      Ces  petites  guerres  étoient  (burent  delim- 
L- Comte  vilement  tente  toutes  les  voies  ,  pour  faire  pies  reprefailles ,  ou  des  vengeances  desqué- 
4e  i  *mdé~  valoir  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Lor-  relies  des  particuliers.  On  en  vit  encore  une 
mt"J^*?    Ta",n*  »  fe  réduilit  enfin  à  demander  fes  >'.é-  ferr.blablcle6.  jour  de  Mars/ q\  Le  Prévôt 
'mLmnttii  -dommagemens  des  frais  de  la  guerre.  La  Ré-  de  Longuyon  fe  mit  à  la  tete  de  trois  cens 
fo  ir  U     gence  nomma  Charlesd'Haraucourt&  Ferri  Lances  ,  &  partie  des  Terres  du  Duché  de 
IHtrrtiiitU  de  Ludres,  &  le  Comte  nomma  de  fa  part  Bar  ,  pour  venir  dam  le  Pays  Melïïn.  Il  fe 
*%mt  fuite  Guerard  de  ParTcnhovrcn  ,  pour  procéder  jetta  dans  les  Villages  lîtués  entre  la  Seille 
m  Dmc     au  Règlement  de  cette  indemnité.  On  fe  H.it-  &  la  MofcJle ,  pilla  Annery ,  Fay  &  Leuville; 
"****■        toit  de  voir  bien-tôt  la  paix     la  bonne  in-  prit  plusieurs  prifonnierset  beaucoup  de  bu- 
telligence  rétablie  entre  René  &  Antoine  ;  tin  ,  que  fes  gens  allèrent  vendre  à  Pont-à- 
-rnais  divers  incidens  qui  furvinrent ,  tfc  dos  Mouflon  j  tout  cela  en  reprefailles  du  tore 
hoftilites  exercées  hors  de  propos  contre  le  qu'il  prétendoit  avoir  été  fait  à  un  homme 
Comte  de  Vaudémont ,  comme  on  le  verra  d'Anoul  devant  Briey.  Ces  petits  détails  ne 
ci-après ,  firent  évanouir  ces  efpcranccs,  &  oicriteroient  pas  d'avoir  place  dans  une  Hif- 
replongerent  toute  la  Province  dans  de  «ou-  toire  générale ,  li  l'Hiûoncn  n'etoit  pas  obli- 
vcllcs  guerres,  gé  de  faire  connoitre  les  mœurs  des  tems» 

Le  1 2.  de  Février  I  43P,.  (  «  )  les  Régens  ,  5c  &  l'état  d'u  n  Pays  pendant  l'abfence  du  Soû- 
le Cocfcil  de  Régence  de  Lorraine  &  Bar-  verain, 

«>ts ,  fe  trouvèrent  enlemble  à  Metz ,  pour      Le  Comte  de  Vaudémont  recommença 
y  faire  alliance  avec  cette  Ville.  Conradc  fes  hoftilités  au  mois  d'Avril  1438-  (r  )  p3* 
fiayer  de  Boppart ,  Pvèque  de  Metz  ,  Ferri  le  Château  de  Haroùe  ,  qu'il  fit  attaquer 
de  Parroye  ;  Jean  d'Hauflbn  ville,  Varri  de  par  un  fameux  Capitaine  de  ce  tems- là,  nom- 
Flévillc,  Jean  de  Chamblai,&  le  fils  de  Ferri  me  Forte-épice  ,  ou  Fori-cfepicc.  Le  Séi- 
de Chamblai  •  s'y  rendirent  de  la  part  du  gneur  de  Haroùe  Guillaume  de  Mont-mar- 
Roi  René.  Baudouin  de  Hevillc  ,  Abbé  de  tin  *  tenoit  le  parti  de  Vautrin  de  Thuillic- 
Gorze ,  s'y  trouva  aufli.  Ifabelle  ,  Ducheflë  res ,  qui  etoit  en  guerre  avec  le  Comte  de 
de  Luxembourg ,  n'y  put  aflifter  ;  mais  elle  Vaudémont  Thuillieres  avoir  pris  le  parti 
y  envoya  quelques  Seigneurs  de  fon  ConlcîU  d'Erard  du  Châtelet ,  premier  moteur  de  la 
favoir,  le  Sire  deHarqucftcin ,  Jean  de  Bcr-  guerre.  Fort-d'épice  prit  le  Château  ,  &  y 
oeftorff ,  avec  plulieurs  autres  Seigneurs  >  trouva  une  très  grande  quantité  de  provt- 
qui  fignerent  le  Traité  d'alliance  en  fon  fions  de  bouche.  Il  prit  enfuite  la  Forte- 
nom,  refle  des  Chcnncis  *  ,  qui  appartenoit  au  *  fWAnï 
XL I  V.       pcu  de  jours  j,pr£s  (p)  ,)e  Seigneur  Ro-  Sire  de  Tantonville  ,  &  etoit  défendue  par  Chaoflkj. 
bert  de  Corn  merci  ,  accompagné  de  quatre  ce  Seigneur, 
f"  TV  e" T  °u  c'n(l  cem  chevaux ,  &  de  grand  nombre      Le  Seigneur  de  Commerci  ne  demeurait 
Je  Mtu*    de  gens  de  pied  ,  conduits  par  le  Bâtard  de  pas  non  plus  en  repos.  Ses  gens  commirent 
14?8.       Vertus ,  le  grand  Efiraque  &  le  petit  Lftra-  divers  ravages  fur  les  Terres  de  Metz  ;  ce  qui 
que,  &  par  Charles  de  Cervolo  ,  vinrent  à  obligea  les  Magiftrats  &  les  Gouverneurs  de 
l'improviftc  ,  &  h  propos  de  rien,  fiire  le  cette  Ville,  de  rechercher  l'alliance  de  Hué', 
dégât  dans  la  plaine  de  Metz.  Ils  enlevèrent  Seigneur  d' A premont(r)  ;  afin  qu'entrant 
plufieurs  Vignerons ,  qui  travailloient  aux  dans  leurs  intérêts ,  il  les  reçût  dans  fon  Châ- 
vignes  ;  les  chevaux  de  l'Abbaye  de  S.  M*r-  teau  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Com- 
tin  devant  Metz  ;  plufitun  hommes  &qucl-  merci  ;  au  lieu  que  la  Ville  de  Metz  en  eft 
ques  chevaux  du  Bourg  de  Longevillc  :  ils  éloignée  de  près  de  douze.  Le  Seigneur  d'A- 
ravagerent  Sainte-Rufine  ,  &  Ars-fur  Mo-  premont  leur  mit  donc  en  main  fa  Forte- 
felle,  &  fe  retirèrent  la  nuit  ;  de  forte  que  refle  ,  moyennant  la  fomme  de  quatre  cent 
ceux  de  Metz  ne  les  purent  attraper.  IK  les  florins  par  an  ,  &  ceux  de  Metz  y  envoye- 
fuivirent  feulement  en  queue ,  &  leur  enle-  rent  une  bonne  garnifon  le  jour  même  de 
verent  quelques  hommes.  On  s'attendoit  l'Afcenlion  après  les  Vêpres  de  l'an  1438. 
d'autant  moins  à  ecttei  rruption  du  Damoi-  mais  elle  en  fortit  dès  le  mois  de  Juin  fui- 
feau  de  Commerci ,  qu'il  étoit  Penlionnaire  vaut ,  enfuite  d'un  accord  que  fit  la  Ville 
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de  Metz  avec  Robert >  par  la 
Comte  de  Vaudemont. 

La  même  année  (  /  )  Baudouin  de  FlévilJe> 
Abbc  de  Gorzc  ,  qui  etoit  du  Confetl  de  Ré- 
gence de  Lorraine,  accompagné  de  Vencclia 
de  la  Tour,  de  Henri  de  la  Tour ,  &  de  Ferri 
dcSavjgm,  Maréchal  de  Lorraine,  avec  envi- 
ron lix  cens  chevaux  des  troupes  des  deux 
Duchés ,  mires?  te  liège  devant  Mandrc-aux 
quatre  Toun ,  qui  appartenoit  au  Seigneur 
de  Blamont,  attache  au  Comte  de  Vaude- 
mont ;  &  cela  en  repréfadles  de  ce  que  ce 
Comte  avoit  sait  des  coudes  à  Novtantfur 
Mofellé,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Gorzc. 
Mais  après  huit  jours  de  liege  ,  ils  furent 
obliges  de  fc  retirer  ,  au  bruit  de  l'appro- 
che du  Comte  >  qui  avoit  affemble  des  trou- 
pes ,  pour  venir  au  fccours  de  la  Place. 

Craignant,  dans  la  conjoncture  préfenre 
des  affaires  de  Lorraine ,  d'en  venir  aux  mains 
avec  ce  Prince ,  qui  écoit  vaillant  &  heureux, 
ils  employèrent  contre  \$t  la  rulîe ,  &  entre- 
tinrent des  corre fpondances  fecrettes  dans  la 
Villcdc  VaudèmOBt  (* ) ,  qu'on  avoifpro- 
mis  de  leur  livrer  un  certain  jour  que  le 
Comte  étoit  abfënt.  Les  Regens,  &  le  Con- 
icil  de  Régence  de  Lorraine ,  pour  mieux 
couvrir  leur  entreprise,  ordonnèrent  aux 
troupes  des  deux  Duchés  de  fe  tenir  prêtes, 
pour  marcher,  difoit-on,  contre  les  gens  du 
Bâtard  de  Verras ,  qui  étoit  prifonnier  en 
Lorraine  ;  mais  en  effet  pour  le  failir  de  la 
Ville  Si  Fortereffede  Vaudemont.  Jean  de 
HauflbnviHe  >  Sencchal  de  Lorraine ,  etoit  le 
Chef  de  cette  entreprife.  Quand  on  rut  ar- 
rivé devant  la  Place ,  ceux  qui  dévoient  la  leur 
livrer ,  leur  manquèrent  ,  &  les  Lorrains  » 
|>our  n'avoir  pas  la  honte  de  fe  retirer  fans 
rien  faire,  brûlèrent  &  ravagèrent  les  Terres 
des  environs* 

Le  Comte  Antoine  étoit  alors  à  Corn- 
merci  (  x  )  auprès  du  Damoifeau  Robert* 
Dès  qu'il  fut  informé  de  ce  qui  fepaûoit ,  il 
accourut  avec  les  trpupes  de  Robert ,  &  la 
Compagnie  du  Capitaine  Fort-d'epice  ;  ce 
qui  faitbit  environ  cent  hommes  ;  &  avec  ce 
peu  de  gens ,  il  attaqua  les  Lorrains  pendant 
la  nuit  entre  Ormes  &  Charmes ,  les  mit  en 
defordre ,  en  tua  plusieurs ,  entr'autres  Lié* 
baut  d'Abocourr ,  Si  Jean  de  Tullo.  Pluueurs 
furent  noyés  dans  le  Madon ,  &  plulieurs  faits 
prifonniers.  On  compte  que  les  Lorrains  y 
perdirent  foixante-trois  hommes ,  tant  mes 
ajue  faits  prifonniers.  Le  grand  Etendard  de 


Lorraine  y  fut  pris  >  &  porté  en  l'Eghfc  de  AAdTfj£ 
Vezelize. 

Huit  joursaprès,  le  Comte  alla  mettre  lé 
feu  dans  les  Terres  de  Jean  d'Hauflbn  ville  » 
ôc  en  particulier  dans  le  lieu  même  d'Hauf- 
fonville ,  en  haine  de  ce  que  le  Seigneur  dé 
ce  nom  avoit  fait  dans  cette  guerre,  lien  ufâ 
de  même  envers  les  Terres  &  Seigneuries 
de  Ferri  de  Savigm ,  Marcchardc  Lorraine  ( 
enfin  il  mît  le  feu  «u  Bourg  de  la  Ville  d'Ot- 
mes.  Telle  etoi'  la  manière  de  faire  alors  la 
guerre  dans  cette  Province  :  guerres  qui  n'a* 
bouiïflbient  qu'à  la  ruine  des  campagnes  > 
aux  incendies  des  Villages ,  &  aux  malheurs 
des  peuples. 

Cette  entreprife  formée  contre  la  Ville  dé 
Vaudemont ,  fut  caufe  que  le  Comte  Antoi- 
ne (y  )  fe  ligua  avec  les  Seigneurs  de  l'Alaris» 
Jean  de  Croy ,  Antoine  de  Chabancs ,  Com- 
te de  Dommartin  ,  Hoquet  de  Flonque  , 
autrement  nommé  Robinet  de  Floque  ou 
de  Flon  ,  fils  de  Robert  de  Floque  ,  Capi- 
taine Si  Bailli  d'Evreux  ;  Cor 5j  mon ,  Fort- 
d'épice  ,  Si  autres  Princes  &  Seigneurs  ,  8c 
prit  a  fon  ferviee  quantité  de  Hcards  ,  de 
Bourguignons  ,  de  François  ,  d'Anglois  Se 
d'Allemands ,  dont  il  compofa  une  Armeé 
nombreufe  »  pour  fe  venger  des  Régens  dé 
Lorraine.  Le  Capitaine  Floquet  Si  Fort-d'é- 
pice  aflîégcrcnt  Mircourt ,  la  prirent  Se  la 
pillèrent ,  &  délivrèrent  les  prifonniers  qu'on 
y  détenoit  (*).  D'un  autre  côté ,  le  23.  d'Oc- 
tobre 143g.  Antoine  de  Chabane  s'avança 
vers  Vczelizc  ,  pour  faire  le  dégât  fur  les 
Terres  de  Lorraine.  Le  Comte  de  Vaude- 
mont bnila  Stcnay ,  Dun ,  Forge  6c  Soulicre. 
Les  Seigneurs  de  l'Ataris  &  de  Croy  s'empa- 
rèrent de  Varennes  ,  puis  marchèrent  con* 
tre  Ncuilly ,  Ambrcville,  Rembercourt» 
Longcville ,  Si  quelques  autres  Places  du  Du- 
ché de  Bar,  qu'ils  prirent  auflî. 

Dans  cette  extrémité  les  Gouverneurs  &  XtVtl. 
le  Confeil  de  Régence  de  Lorraine  eurent  Stcutndtt 
recours  a  Charles  VU.  Roi  de  France  ,  Se 
beau  frère  du  Roi  René  ,  qui  leur  envoya  /f/  ^  ^ 
des  troupes  >  avec  plulieurs  Capitaines  ex»  Lertutu 
perimentés  ,  comme  la  Hire  »  Pothon  dé  143g. 
Pont  railles,  Blanche-four,  le  grand  Eftra» 
que  Si  le  petit  Fltraque,  Vencelin  de  la  Tour, 
Si  le  Bâtard  de  Bourgogne,  qui  firent  chan- 
ger la  face  des  affaires  de  Lorraine.  Ils  déli- 
vrèrent le  Bâtard  de  Vertus,  qui  étoit  pri- 
fonnier à  Amancc  ,  prirent  Vaudémont  » 
Vczelizc  (  a  )  &  Charmes ,  qui  apparcenoient 


lion ,  an.  14) t-  Voye* Monftrttet ,  t.  j.foL  if  j. 
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(  1  )  La  DttchcrXe  ICibelJe  retira 
me  dé  dm-  mille  laïus  ,  en  144*. 
Lavette  AA. 

(  a  ^  Au  mois  de  Février 


Digitized  by  Google 


(h     *  HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.  XXVIIL  *g 


An  <k  j.c.  au  Comte  de  Vaudémonr.  Le  Capitaine  Flo- 
«44»»        guet  gagné  par  cinq  mille  falus  &  un  Cour- 
ier,  que  lui  donna  l'Fvêquede  Metz  ,  quit- 
ta le  parti  d'Antoine  ,  &  rendit  la  Ville  de 
Mircourt  à  la  Hire. 

Les  troupes  dont  on  vient  de  parler 
après  avoir  faccagé  le  Comté  de  Vaudé- 


Con  rad  c  Bayer  de  Boppart,  Evéque  de  Metz, 
un  des  Regens  de  Lorraine,  fut  pris&  arrêté 
kAmance,,  fous  prétexte  qu'il  avoir  mal- 
traité les  Lorrains  pendant  fa  Régence  (  d  ), 
Il  fut  mené  au  Château  de  Condé-fur  Mo- 
felle  tout  nud,  fans  chemife  ,  fans  culotte 
&  (ans  chaufTure  ,  &  y  demeura  dix  femai- 


tnont ,  &  chaiïè  les  troupes  d'Antoine  des  «es  entières.  On  peut  voir  ci-après  la  vie  de 

Terres  de  Lorraine  &  du  Barrois ,  fe  jette-  ce  Prélat.  Pendant  fa  prifqn  a  Condé ,  on 

lent  partie  du  côté  de  Metz ,  & -l'autre  par-  l'obligea  k  palier  un  Traité  désavantageux  *. 

tic  en  Alface.  Ceux  qui  tirèrent  vers  Metz  Mais  aulfi-rôt  qu'il  fut  en  liberté,  il  réclama 

(r),  avoient  à  leur  tête  Vencelin  de  la  Tour,  contre  cet  Adc ,  &  envoya  demander  aux 

■qui  commandoit  environ  cinq  cens  hommes,  Sept  de  la  Guerre  (r  )■,  &  aux  Seigneurs  de 

&  le  Sire  de  Panefach ,  qui  avoit  fous  lui  Metz  une  efeorte  ,  pour  l'accompagner  juf- 

environ  huit  cens  chevaux.  Vencelin  5c  fa  qu'à  fa  Ville  épifcopale.  On  lui  envoya  deux 

troupe  allèrent  à  Thiaucourt  ,  &  de-  là  k  cens  hommes  armes  ,  &  pluiieurs  des  pre* 

ConHans ,  d'où  ils  vinrent  à  Metz  pendant  niiets  de  Ja  Ville  vinrent  avec  eux  pour  le 

une  nuit ,  pour  dire  aux  Magiftrats  de  cette  ramener.  Il  fut  reçu  avec  grand  honneur* 

Ville,  que  s'ils  vouloient  donner  deux  mille  II  paffa  k  Metz  les  Fêtes  de  Noël  de  l'an 

florins  ,  le*  routes  des  Gafcars  j'en  retour-  1439.  • 

ocroient ,  fans  faire  aucun  dommage  ,  ni  k  Pendant  ces  mêmes  Fêtes,  les  Lorrains  fe 

la  Ville  ,  ni  k  fes  dépendances.  Mais  on  lui  donnèrent  de  graïadt  mouvetrtens  ,  pour  fe 
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fît  réponfe  qu'on  ne  lui  donnerait  pas  un 
liard  ;  ainli  il  s'en  retourna  confus. 

Le  Capitaine  Panefach  s'etoit  campé  k 


rendre  maîtres  de  Baccarat:  mais  ils  n'y  pu- 
Tent  réuû.r;&  comme  en  cela  iUnunquoient 
à  leur  promeffe  ,  l'Jlvcque  Conrade  ne  fe 


Noviant-fur  Mofcllc,  &  fes  gens  coururent  crut  pas  non  plus  dans  la  lutte  oblige  à  tenir 

dans  les  Villages  des  environs  jufqu'à  Corny  je  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux  pendant 

&  à  Joùy.  Mats  ceux  de  Metz  les  empêche-  (a  prifon  de  Coudé, 

rent  de  pénétrer  jufqu'à  Aïs  &  Ancy ,  où  ils  La  même  année  (/)  le  Bâtard  de  Bour- 

avoient  grande  envie  d  aller.  Ils  les  oblige-  bon  vint  aujeger  la  Mothe  en  Lorraine.  Il 

rent  de  fe  retirer  à  Sainte  Marie-aux  Bots,  k  aroit  environ  quatre  cens  hommes ,  &  prit 

5  Privé  &  k  Koncourt ,  d'où  ils  allèrent  en-  la  Place  d'emblée.  Il  en  abandonna  le  pil- 
on k  Kfleyen  Voivre  ;  les  Meffins  ne  s'en  lage  k  fcs  gens  ,  &  y  demeura  environ  un 
mettant  plus  en  peine ,  dès  qu'ils  le  virent  mois  ,  faif-tnt  des  cour  fes  dans  tout  le  Pays 
éloignés  de  leurs  Terres.  Tout  ceci  fc  pafla  des  environs.  Il  envoya  même  de  fes  cou- 
au  mois  de  Février  1439.  reurs  jufqu 'au  Bourg  de  S.  Nicolas  de  Va* 

Panefach  alla  lejoindre  la  Hire  ,  Barette,  rengeville,  qui  depuis  très  long-tems  étoit 

Blanchcfour ,  Floquet ,  &  les  deux  Eftraque»  reJptdé  par  les  ennemis  mêmes.  Mais  ceux- 

6  paifa  avec  eux  en  Alface.  Ils  brillèrent  les  ci ,  fans  avoir  égard  k  la  fainteté  du  lieu ,  le 
Fauxhourgs  de  Strasbourg  ,  &  tirèrent  en  pillèrent ,  &  en  emportèrent  de  riches  dé- 
contributions,  des  Villes  d' Alface,  plus  de  pouilles.  Les  Gouverneurs  de  Lorraine  * 
cent  mille  florins  du  Rhin  ;  s'avancèrent  juf-  pour  fe  délivrer  de  ces  ennemis,  traitèrent 
qu'à  Baie,  panèrent  k  Montbeliard,  al  Ici  eut  avec  le  Bâtard  de  Bourbon  ;  &  moyennant 
k  Luxcuil ,  &  s'en  retournèrent  en  France,  une  grande  fomme  d'argent  qu'ils  lui  déli- 

Les  Lorrains  continuèrent  leurs  hoflilircs  vrerent ,  il  fe  retira  avec  fes  gens.  Toutefois 

contre  le  t-omtc  de  Vaudémont  pendant  il  ne  porta  pas  bien  loin  les  richeflês  qu'il 

l'été  de  l'an  1439.  Tcllo  ,  Fauconcourt  5c  «voit  amaflècj  dans  cette  guerre  :  car  en 

Montier-fur  Saux  furent  abattus,  les  blés  &  panant  près  de  Langres  ,  il  fut. attaqué  & 

les  mouTons  de  ce  Comté  furent  coupés  &  détroulfe  par  d'autres  pillards  ;  lavoir,  Jean 

ravagés.  Les  peuples  du  Comté  fc  defendi-  du  Vergy ,  Antoine  du  Gellaù ,  Philippe  de 

cent,  &  tuerentbjcn  des  Lorrains.  Enfin  l'on  Saint-Genis,  &  Quelques  autres.  11  perdit  en- 

convint,  le  1  je.  jour  d*Aoùt ,  d'une  trêve  viron  lix-vingt  de  fes  foldats ,  qui  demeure* 

qui  devoit  durer  jufqu'à  P  îques.  rent  fur  la  place ,  plufieun  furent  faits  pri- 

Malgré  la  trêve ,  le  1 3*.  jour  d'Octobre ,  fonniers  ;  mais  pour kiil  fe  fauva  fain  &  fauf. 

(  A)  la  ChronHpe  du  Doyen  de  S.  Thi'ébaut  les  noin-  I  1.  7.  fol.  491. 

ne  le*  Ktmirt  in  bf  arebmn  |           Sept  Madftrars  charge*  de  affaire*  de  U  pierre. 

(  e  )  Cette  Giroitkjuc  les  nomme  Gaf.art.  |     (j)  Monrtrekt,  t.i.fol.  167.  en.  14)9.  La  Citron*. 

(a)  Chrorrimft  de  &  Thifbauc,  an  14)9.  Vover  le  •  que  uif.  de  Lamine  met  «ne  irruption  en  1441. 
Pere  Itcuoii ,  ML  de  Lorraine ,  p.  409.  ai  V  «ttcuaurg  ,  I 
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Cependant  le  Comte  de  Vaudémom  pro-  tôt  fuiviede  l'exécution.  Les  Seigneurs  Lor- 

fitant  du  tems  de  la  trêve ,  Ht  reparer  en  ra'ins  s'en  plaignirent  >  mais  on  leur  répondit 

I440.  la  Tour  de  Brunchaut ,  qui  eft  la  prin-  qu'on  ne  leur  t'eroit  aucune  repoufe ,  qu'ils 

ci  pale  force  de  fon  Château  de  Vaudemont,  n'eutTcnt  mis  en  liberté  les  Marchands  de 

&  dont  les  murs  font  épais  de  quinze  ou  feize  Metz.  Sur  cela  les  Lorrains ,  avec  Philibert 

pieds.  On  voit  encore  aujourd'hui  ,  dans  du  Chîtelet ,  fie  André  de  Parroyc  >  firent 

l'Eglifedes Chanoines  decelieu ,  une  inferip-  une  chevauchée  d'environ  quatre  cens  che- 

tion  qu'il  fit  graver  fur  une  pierre  incruitec  vaux  fur  les  Terres  de  Metz  >  &  enlevèrent 

dans  la  muraille  (  ç  ) ,  où  on  lit  qu'il  y  avoit  plulicurs  beftiaux  des  Villages  de  Marieule  • 

caché  une  grande  partie  de  fon  trefor.  de  Vezon  &  de  Lorry. 

On  allure  que  d.»ns  les  dernières  guerres  Ceux  de  Metz  en  firent  autant  dans  le  Val 

de  Lorraine  ,  quelques  foldats  François  de  Faux.  L'on  étoit  fur  le  point  de  voir  s'al- 

croyant  trouver  derrière  cette  pierre  quel-  lu  mer  une  grande  guerre  ;  mais  le  bruit  qui 

que  argent  cache  ,  n'y  trouvèrent  rien  du-  fe  répandit,  que  le  Comte  de  Vaudemont 

tout.  Aulîî  Antoine  ne  vouloit-il  marquer  avoit  alfemblé  une  grofle  armée ,  obligea  les 

autre  chofe  ,  finon  qu'il  avoit  fait  de  très  Lorrains  à  fonger  à  défendre  leur  propre 

groflès  depenfes  aux  réparations  de  cette  Pays.  Ils  envoyèrent  leurs  Dépurés  a  Metz  > 

Tour.  portant  le  Traite  de  Paix  tout  drefle  &  tout 

Sur  la  fin  de  l'été  (A)  1440.  un  Corps  de  fccllé.  Ils  y  arriverem  l'onzième  d'Octobre 

Cavalerie  Allemande  d'environ  quatre  cens  de  cette  année  1440.  &  le  tout  fut  accepté 

chevaux ,  commandés  par  le  Damoiteau  de  &  ratifie  de  la  part  de  la  Ville. 

Rodemach  &  le  Sire  de  Boulay  ,  fit  irrup-  Peu  de  jours  après        Antoine  Comte 

tion  dans  les  Terres  de  l'Evêche  de  Verdun,  de  Vaudemont,  à  la  tetc  des  troupes  de  fes 

aux  environ  de  Pcreven  Voivrc  ;  mais  Louis  Etats ,  &  de  celles  que  lui  avoit  envoyées  le 

de  Harauconrt,  qui  et  oit  pafle  de  l'Evêche  de  le  Seigneur  de  Croy  fon  gepdre,  &  qui  étoient 

Verdun  à  celui  de  Toul ,  &  avoit  confervé  au  nombre  de  deux  mille  Picards  très  bons 

le  titre  de  Gouverneur  de  l'Evéché  de  Ver-  foldan  ,  commandes  par  le  Sire  Simon  de 

dun,  avec  le  Seigneur  de  Saux  ,  &  ce  qu'il  Lalain  >  fit  une  courfc  dans  les  Terres  de 

put  avoir  de  troupes  de  Lorraine  &  du  Bar-  Lorraine  tk  du  Barrois.  Les  Picards  dont 

rois ,  les  pourfuivit  jufqu'aux  environs  de  nous  avons  parlé ,  parlèrent  tout  au  travers 

Sancey.  Alorsles  Allemands  ayant  mis  pied  du  Barrois ,  fans  que  perfonne  osât  leur  ré- 

à  terre,  en  attendant  qu'on  leur  livrât  la  ba-  fifter. 

taille  ,  l'Evéque  &  fes  gens  coururent  aux  Etant  arrivés  devant  la  Ville  de  Bar  (/), 

chevaux  ,  &  les  emmenèrent,  laidant  la  les  Ils  fommerent  Loiiis de  Lorraine  ,  Marquis 
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Allemands  démontes  ,  qui  furent  à  la  fin 
forcés  de  <>'en  retourner  dam  leur  Pays. 

André,  fils  de  Fcrri  Nire  de  Parroye.ayant 
de  fon  autorité  privée  pris  quelques  Mar 


du  Pont ,  fils  puînedu  Roi  René  (m)  ,  de 

venir  hors  de  la  Ville  ,  ou  de  leur  donner 

lieu  &  heure  pour  leur  livrer  la  bataille  ,  & 

qu'ils  etoient  tout  prêts  à  le  bien  recevoir. 
■     \ë  1    à:.  .,..»:»  _>_.-:.  


ch.iniJs  de  Metz  (»),  &  les  ayant  envoyés  £.<_■  Marquis  leur  répondit  qu'il  n'ctoit  pas 
au  Clùtciet  devers  Philibert  du  Châtelet,  qui  d'humeur  à  leur  accorder  leur  demande  : 
étoit  d'intelligence  avec  lui ,  les  Magiftrats  Qu'au  refte  il  leur  livrerait  le  combat,  quand 
de  Metz  les  t  nvoyerent  répéter  vers  les  Ré-  &  où  il  le  jugeroif  à  propos.  Sur  cette  ré- 
gens de  Lorraine  ;  mais  n'en  ay  ant  point  ob>  ponfc  les  troupes  du  Comte  de  Vaudemone 
tenu  de  réponfe  favorable  ,  ils  permirent  allèrent  loger  dans  un  gros  Village,  nommé 
aux  amis  de  ces  Marchands  d'ufer  de  repré-  Longeville  ,  fur  le  chemin  de  Bar  à  Ligny. 
failles  fur  les  Terres  de  Lorraine ,  &  d'y  faire  Le  jeune  Marquis  alla  les  y  attaquer  avec  ce 
des  prifonniers.  Cette  permillion  fut  bien-  qu'il  put  ramaÎTer  de  troupes ,  &  les  obligea 


(  H  )    I-'"n  m''  <r°a»*  cen-  6t  ijtiaranre 
Au  moi,  que  Koalii^.i  •!  chante  , 
En  un  des  joui*  de  lu  Icmjuic  , 
MelTirc  Antoine  de  i.orraine  , 
Qui  iiit  Comte  de  Vaudemont , 
5cjRtieur  de  Joinvillc  en  tri»  tond , 
Pour  ce  que  Ion  plailir  >  ot 
En  cette  Tour  de  Urunchaut 
Mit  fct  enterra,  ce  vous  du , 
Derrière  cette  l-Jinc  ici , 
De  l'on  thréîur  une  onrtic  : 
Du  nombre  ne  vous  die  mie 
Que  en  h  guerre  con^nelra 
Pour  le  tenu  que  guerroya 
Encontre  le  Koi  de  oicile  , 


Qui  avoit  gens  plus  de  vingt  mille  ; 
Lt  i  rencontre  des  Paya 
De  Lorraine  &  de  Bar  aufli , 
Et  .jui  avoit  trOs  grande  avance 
tu  l'Empire  &  par  toute  France. 
(4)  Le  10.  d'Octobre  1440.  Chronique  de  S.  Tni*. 
baut  ,  an  1440.  &  la  Chronique  de  Meu  en  ven. 

Sj  )  L,'em  ibiJem. 
k)  l<km,  au  mois  d'Octobre  1440.  Monlrrelct ,  an 
1440.  foL  174. 


(  /  )  Monllrcler ,  /or»  cirai». 
(  m)  Louis  avoit  été  déclaré  L 
raine  «t.  Kart  ois ,  a  Naplcs  le  1  x.  Mai  1419.  &  il  en  emc 


.oùis  avoit  été  uY-claté  Lieutenant  Général de Lor- 
e  IX. 

revenu  depuis,  tort  peu  de  tenu. 
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AndeJ.c.  d'en  fortlr,  &  de  s'avancer  plus  avant  dans  nonecroie  pour  lui  Se  fes  hoirs  à  tout  le 
«44*-  le  pays.  Ils  y  commirent  des  maux  &  des  droit  >  action  Se  querelle  qu'il  avoit,  ou  pré- 
ravages incroyables,  brûlant ,  pillant  ,  fac-  tendoit  avoir  de  fait ,  de  droit ,  ou  de  cotr- 
cageant,  tuant  tout  ce  qu'ils  rencontroient>  tume  en  la  propriété  Se  Seigneurie  du  Dur 
fans  épargner  les  Eglifes,  ni  les  chofes  les  ché  de  Lorraine  &  de  fes  appartenances.  El 
plus  facrees  ;  le  Comte  de  Vaudémont ,  pour  s'il  avenoit  que  la  Duchcflc  Ifabclle  ,  epou- 
contenter  fon  indignation  ,  forçant  en  quel-  fc  du  Roi  René  I.  Duc  de  Lorraine  ,  Se  fes 
que  forte  ces  troupes  auxiliaires  à  commet-  hoirs  mâles  Se  femelles ,  aillent  de  vie  à  tre- 
tre  tous  ces  maux.  pas  fans  hoirs  Se  defeendans  de  leurs  corps  ; 

Ils  traverferent  ainfi  la  Lorraine ,  Se  vin-  Qu'alors  le  Comte  Antoine  de  Vaudémont» 

rent  à  Noviant-fur  Mofcllc  ( n) ,  qui  appar-  comme  légitime  Se  habile  à  fuccéder,  vien* 

tenoit  à  l'Abbé  de  Gorze.  Ils  y  demeurèrent  dra  à  tel  droit  qu'il  y  pourra  Se  devra  avoir, 

quatre  jours ,  attendant  les  troupes  de  Lor-  Le  même  jour  &  la  même  année  Antoine 

raine  Se  du  Barrais,  qui  menaçoient  de  Comte  de  Vaudémont,  &  Fcrri  fon  fils  aîné 

Icut  livrer  bataille ,  Se  qui  étoienr  en  plus  prûcrcnt  ferment  entre  les  mains  du  Rot 

grand  nombre  que  les  Picards ,  quoique  Charles  VII.  Se  en  préfenec  des  premiers 

ceux-ci ,  outre  les  deux  mille  hommes  dont  Princes  de  fon  fang  Se  de  celle  de  Ion  Con- 

nous  avons  parlé  ,  eufleni  encore  quatre  feil ,  d'accomplir  la  Sentence,  dont  nous 

mille  hommes  de  pied  bien  armés  de  cou-  venons  de  parler. 

kuvnncs  Se  d'arbalêtrcs.  Charles  VII.  vint  dans  la  Champagne  Se 
Le  Comte  de  Vaudcmont  voyant  que  dans  le  Barrais  cette  année  i44i.au  mois 
l'Armée  Lorraine  n'avoit  pas  envie  de  fc  de  Février  ,  à  la  tête  de  vingt  mille  hom- 
battre,  partit  de  Noviant,  réfolu  d'y  met-  mes  (p  \  Il  fe  préfenra  devant  Montigny-le 
trele  feu  :  mais  l'Abbé  l'appaifa  pat  un  très  Roy ,  devant  Nogcnt  Se  devant  Clcrmonti 
beau  cheval  qu'il  lui  envoya.  Ces  troupes  al-  mais  il  fe  contenta  de  s'y  faire  voir,  fans  en 
lerent  enfuite  à  Cheminot ,  à  Port-fur  Salle,  former  le  liège ,  parce  que  les  Gouverneurs 
Se  mirent  le  feuà  Pargncy  ,à  Vcndicrcs,&  fc  foumirent.il  futau  Neuf-clutcau  en  Lor- 
à  plulicurs  autres  lieux  ,  fans  que  perfonne  raine,  à  Vaucoulcurs  ,  à  Sainc  Mihicl  où  il 
osât  les  attaquer.  Apres  cela  ils  s'en  rctou  r-  s'aboucha  avec  le  Comte  de  Vaudémont  ;  à 
nerent  pailiblement  fans  piller  i  car  ils  n'é-  Bar-le  Duc ,  Se  de-là  s'en  retourna  à  Cha- 
toient pas  venus  pour  cela  >  mais  pour  ac*  lons-fur  Marne.  Quand  il  fut  àSaint-Mihiel» 
quérir  de  lltonncur.ditla  Chronique.  Cette  on  crut  qu'il  irait  affieger  Verdun:  mais  cet- 
irruption  dura  environ  vingt-tîx  jours.  te  Ville  fc  racheta ,  en  donnant  au  Roi  dix 
Au  commencement  de  l'année  fuivante  mille  falus  ( q) ,  Se  deux  de  fes  plus  grofles 
(  p),Ics  Rcgcnsde  Lorraine  entreprirent  de  bombardes.  On  croyoit  aulïïqu'i  Imettroitle 
nouveau  de  furprendrcla  Ville  de  Vaudc-  fiége  devant  Commcrcy»  à  caufe  des  plaintes 
mont ,  par  le  moyen  d'un  homme  qu'ils  a-  que  tout  le  monde  f  aifoit  contre  Robert 
voient  gagné,  &  quidevoit  les  y  introduire,  qui  en  étoit  Seigneur  :  mais  ce  Damoifeau 
Ils  vinrent  devant  la  Ville  le  22.  de  Janvier  fit  fa  paix  avec  le  Roi,  promit  de  ne  rien 
1441.  quelques-uns  même  gagnèrent  le  haut  faire  à  l'avenir  qui  lui  pût  déplaire,  remit 
des  murailles:  mais  la  chofe  ayant  été  décou-  en  liberté  Edouard  de  Grand-pré,  &  le  Fils 
verte,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer,  après  du  Sire  de  Tyç,  qu'il  tenoit  prifonniers,  Se 
avoir  perdu  quelques-uns  de  leurs  hommes,  donna  au  Roi  vingt-cinq  mille  falus. 
*  Le  17.  Quelque  tetns  après  la  grande  affaire  de  Dans  le  même  voyage  le  Roi  étant  à  S. 
•Mwii.ui-  lalucccflion  au  Duché  de  Lotraine  fut  ac  Mihicl ,  donna  fon  Ordonnance,  par  la- 
commodec  au  gré  des  Parties,  moyennant  quelle  il  déclare  qu'étant  venu  dans  fon  Pays 
quelques  indemnités  que  l'on  donna  au  de  Champagne,  &  fur  la  rivière  de  Mcufe, 
Comte  de  Vaudémont,  fous  la  garantie  Se  il  a  reçu  les  remontrances  tant  de  fes  Offi- 
Tatbltrage  du  Roi  Charles  VII.  Voici  com-  ciers  confrontuu  cf  martfuftns  tz.  rsys  &  Du- 
rât la  chofe  fc  palTa ,  Se  ce  qui  y  fut  réglé.  chez,  àt  Lorrtin*  de  B*r,  que  par  les  gens 
Le  Roi  Charles  VII.  étant  à  Reims  le  27.  Se  Officiers  de  fon  Frcrc  Se  Coufin  le  Roi 
Mars  1440.  rendit  une  Sentence  arbitrale,,  de  Sicile,  Duc  defdits  Duchés  de  Lorraine 
par  laquelle  il  ordonna  ,  après  longue  &  &  de  Bar,  que  depuis  la  paix  générale  con- 
mûre  délibération  du  Confcil  d'Etat  de  Sa  duc  à  Arras,  entre  lui  &  fon  frère  &  cou- 
Majcfté,  que  le  Comte  de  Vaudémont  te-  fin  le  Duc  de  Bourgogne ,  il  serait  commis 
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(n)  Vovcz  la  Chronique  de  Sainr-Thifbaur ,  &  la  pe- 
tite Chronique  en  vert,  an.  1440.  elle  n'y  met  que  quatre 
'cens  chevaux ,  &  dit  que  cette  troupe  étoit  caountuilcc 
Imt  7tJU  l'truwttCtL 


(s)  Le  il*  Janvier  1441.  Chronique  de  S.  Tlii£bn;:t. 
(p)  CltroniqucdcSnint-Thiéhaut ,  an.  1440.  avant  Pâ- 
ques, c'cfl-l-dirc  1 441 .  Monilrel«t,&  hift.  de  Jean  Çhvticr. 
Cï)  Vf)'"  ValfebourR,  1.  7.  foi.  491.  vrrjt. 
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"XTdej.c  "ne  infinité  de  difeordes,  pillerics  Se  rava-  7".  Si  Icfdits  malfaiteurs  le  retiroient  ail-  Andcj.û 

>44»-,       ges  tant  dans  le  Royaume  de  France  ,  que  leurs ,  Se  qu'ils  eu  (Feue  quelques  biens  rem-  h 

dehors,  par  les  routes&  compag  nies  de  gens  porels  fous  la  puiflanec  dudit  Roi  René  Duc 

de  Guerre ,  Se  par  les  gens  des  garnilons  de  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  on  les  faifira ,  Se  on 

pluùcurs  Places ,.  faute  de  bon  ordre  Se  de  fera  leur  procès  comme  le  cas  le  requéren , 

police  de  Jufhcc  ;  Sa  Majclté  pour  y  rcmé-  s'ils  n'avoient  aucuns  biens  temporels  -,  mais 

dicr,  Se  de  concert  avec  les  ConfcilIcrs&  qu'ils  eulfent  quelques  parens  ou  amis  qui 

Officiers  dudit  Roi  René  Ton  frerc  Se  cou-  les  reccllaflcnc,  ils  leront  pris  Se  arrêtés,  Se 

fin ,  a  ordonné  1°.  Qu'il  y  auroit  de  bon-  leurs  héritages  Se  biens  mis  en  la  main  du 

nés  garnifons  dans  les  Villes  &  places  pour  Seigneur  jufqu'à  pleine  refticucion. 

léfiltcr  parla  force  aux  coureurs  &:  routiers,  Si  quelques  Valfaux  ou  fujets  dudit 

auxquels  il  défend  de  venir  efdits  Pays  pour  René  envoyoient  quelques  défis  de  guerre 

lui  faire  courfc ,  fous  peine  de  confiscation  dans  les  Terres  du  Royaume  de  France ,  ils 

de  corps  Se  de  biens  Se  d'abandonnement.  feront  par  ledit  Roi  René  ou  fes  Officiers 

2°.  S'il  arrive  que  quelqu'un  de  ces  fortes  contraints  par  pril'c  de  corps  Se  de  biens ,  à 

de  gens  de  route  Se  de  compagnie  viennent  s'en  déliteer  Se  renoncer  aufJits  défr.  Ils 

dans  le  Royaume,  ou  dans  les  Duchés  de  pourront  pourfuivre  par  voyc  de  Jultica 

Lorraine  Se  de  Bar,  il  les  abandonne  dès  à  leurs  querelles  &  allions;  mais  les  voyc;  de 

préfentpour  être  pris ,  défaits  &  amenés  à  fait  leur  font  défendues  fous  peine  de  con- 

Juflicc  par-devant  le  Sire  de  S.  Georges ,  hTcation  de  corps  Se  de  biens. 

Lieutenant  du  Roi  efditcs  marches  de  Cham-  9'.  Et  afin  que  les  fujets  de  part  Se  d'au- 

pagne,  Se  à  tous  les  Baillifs  Se  Justiciers  Se  tre  puifTent  plus  commodément  Se  plus  lu* 

icursLicutcnans,  de  leur  courir  fus,  leschaf-  rcment  exercer  leur  commerce,  il  ne  fera 

fer  du  Pays ,  Se  en  faire  jufticc  comme  au  à  l'avenir  mis  aucune  charge  ou  i;npo(itkins 

cas  appartiendra,  voulant  qu'on  leur  prête  nouvelles  fur  les  commerçons  du  Royaume 

main  torte  pour  les  arrêter  Se  punir.  de  France ,  ou  des  Duchés  de  Bar  Se  de 

30.  S'il  ctoit  befoin  de  plus  grande  force  Lorraine, 

pour  réduire  Icfdits  coureurs  Se  routiers ,  les  Fait  à  Saint-Mihiel  fur  Mcufc  le  huitic- 

Jufticicrs,  Officiers  Se  fujets  du  Roi  René  me  jour  de  Mars  1440.  ou  1441.  avant  Pâ- 

en  fes  Duchés  Se  Pays,  feront  tenus  dedon-  ques ,  qui  tomba  cette  année  au  4.  Avril, 

net  renfort  8e  aide  aux  Officiers  du  Roi  au-  On  croyoit  que  de  Saint-Mihiel  le  Roi 

tant  de  fois  qu'ils  en  feront  requis.  iroit  mettre  le  fiége  devant  Commcrcy  ;  mais 

4°.  Quant  à  ceux  qui  font  actuellement  il  avoit  d'autres  veucs. 

dans  Icfdits  Pays ,  le  Roi  s'engage  de  les  faire  Robert ,  Seigneur  de  Commcrcy ,  follici- 

fortir  au  plutôt ,  Se  s'il  y  en  refte  quelques-  ta  avec  beaucoup  d'inftanec  que  le  Duc  de 

uns  ,  il  les  abandonnera ,  comme  d  l'a  dit  Bourgogne  lui  remit  la  Forterclîc  de  Mon* 

plus  haut.  taigu  (r  ) ,  qui  lui  appartenoit  ;  mais  le  Duc 

5°.  A  l'égard  des  Places  &:  Fortercfics  fron-  n'y  voulut  jamais  confentir.  Les  Villes  de 

tieres  des  Pays  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  Sa  Reims,  de  Laon  Se  de  Saint-Quentin  s'y 

Majcfté  y  établira  des  Gouverneurs  qui  au-  oppofoient  aulli  de  toutes  leurs  forces ,  par* 

ront  foin  qu'il  ne  s'y  commette  à  l'avenir  ce  qu'elles  craignoient  que  le  Damoifcaa 

aucun  defordre,  Se  qui  feront  tenus  de  ré-  ne  continuât  de  les  défoler,  comme  il  avoic 

pondre  de  leurs  gens,  &  de  ceux  qui  don-  fait  auparavant.  Après  bien  des  follicita* 

ncront  retraite  à  ces  fortes  de  pillards.  tions ,  ceux  qui  tenoient  cette  Fortcrclfc, 

Le  Duc  de  Lorraine  fera  la  même  chofe  donnèrent  parole  de  la  rendre  au  Roi ,  à 

à  l'égard  de  fes  gens ,  s'ils  manquent  à  leur  l'entrée  du  mois  de  Juin  fuivant ,  en  tel  crac 

devoir  à  cet  égard.  qu'il  plairoic  au  Duc  de  Bourgogne ,  c'eft- 

6°.  Si  les  gens  de  guerre  fans  aveu,  dont  à-dire  entière  ou  démolie.  Des  ce  momenc, 
on  a  parlé ,  font  quelques  prifes  fur  les  fu-  le  Duc  de  Bourgogne  fit  travailler  à  la  dé- 
jets du  Roi,  ou  de  Lorraine  Se  Barrois  ,  Se  molition  de  Montaigu  ,  avec  tant  de  dili- 
qu'ils  fe  retirent  dans  quelques  lieux  du  genec, qu'elle  fut  entièrement  détruite  pour. 
Royaume  ou  des  Etats  dudit  Roi  René ,  IcS  le  tems  marque.  Le  Damoifcau  avoit  gagné 
.Officiers  des  lieux  où  ils  fe  feront  retirés ,  fe-  par  argent  quelques-uns  des  Bourgeois  pour 
font  tenus  de  faire,  rcllitucr  le  dommage,  fe  la  taire  rendre  en  fon  entier  1  mais  ilsfu* 
&  répondront  des  malfaiteurs  ,  fous  peine  rent  découverts,  Se  punis  très  févétemenc. 
de  pnfe  de  corps  Se  de  biens  meubles  Se  inv  Une  troupe  d'Avaniuriers  d'environ  trois 
meubles ,  jufqu  à  pleine  faristâdion.  mille  hommes  de  l'Armée  du  Roi ,  fe  jetta 

(OMonftrekt,  ta.  1441.  t  a.  foL  1S4. 
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Anàt  J.C  en  même  tems  dans  le  Pays  Mcflîn  ,  &  y  de  Vaudémont ,  pour  lui  Se  fon  fils  Ferri>  Andej.c 

demeura  environ  trois  feraaines.  Ils  prirent  pendant  leur  vie»  les  profits  de  fon  grenier  '-H1-  . 

la  Ville  de  Gorze  ,  qui  écoit  défendue  par  a  Sel  de  Joinvillc,  à  condition  que  le  Com- 

tin  Capitaine  nomme  Montgommcry  ,  Se  te  Antoine  renoncerait  à  toutes  fes  ptéten- 

y  demeurèrent  environ  quinze  jours.  Lorf-  lions  fur  le  Duché  de  Lorraine  ,  &  à  roue 

qu'ils  en  voulurent  fortir,  ils  y  mirent  le  ce  qu'il  pourrait  répéter  au  fujet  des  guer- 

feu ,  Se  près  de  la  moitié  de  la  Ville  fut  ré-  rcs  qu'il  avoit  eues  jufqu'alors  avec  le  Roi 

duitc  en  cendres.  Ils  difoient  qu'ils  n'en  René.  Eten  confèqueneeque  le  Comte  An- 

vouloient  point  a  la  Ville  de  Metz  ;  mais  ils  tome  de  Vaudémont  ferait  faire  à  fon  fils 

ne  laifl'erenc  pas  de  faire  de  grands  dégâts  Fcrri  les  repriés  du  Comté  de  Vaudémont 

dans  (on  territoire.  Ils  logèrent  allez  long-  Se  de  Moutier  fur  Saux  auprès  du  Roi  Re- 

tems  à  Ars-fur  M  jfcllc  :  niais  ils  ne  purent  né  ,  ou  en  fon  abfcnce  auprès  de  fon  fils  le 

jamais  fe  rendre  maîtres  de  l'Eglifc,  ouïes  Marquis  du  Ponr.  30.  Que  les  prifonniers 

habitans  -s'étoient  retires ,  avec  ce  qu'ils  qui  ctoient  entre  les  mains  du  Comte  fe- 

âvoient  de  meilleur.  Quelques-uns  du  me-  raient  mis  en  liberté  ,  en*  lui  payant  dans 

nu  Pcnplc  de  Metz,  au  nombre  d'environ  un  moislafommcdecinq  mille  florins,  fans 

«louzc  cens ,  fortirent  de  la  Ville  (s)  de  leur  y  comprendre  une  promclfe  de  mille  florins, 

propre  mouvement,  Se  fans  aucun  Chef,  qu'avoir  de  lui  Vautrin  de  Wilîé,  Se  qui 

dans  le  deflein  de  combattre  les  Routiers:  lui  ferait  rendue. 

mais  ils  furent  obligés  de  s'en  retourner  des      On  comprit  dans  cette  paix  l'Abbé  de 
le  lendemain,  fans  autre  effet  que  d'irriter  Gorze,  les  Sires  Jean  de  Haulfon  ville,  Vau- 
ces  troupes  Françoifes  ,  Se  de  leur  fournir  trin  de  Thuilliercs,  Jean  dcLigniville, ceux 
un  fpécicux  prétexte  de  commettre  mille  de  la  Ciré  de  Verdun,  l'Evcquc ,  le  Chapi- 
maux  dans  le  pays:  car  après  cela  ils  mirent  tre  Se  ceux  de  la  Ciré  de  Toul  ;  Se  s'il  ar- 
Ic  feu  à  Jullvy ,  à  Sainte  HufincàMoulin,  rivoit  que  la  Reine  Ifabelle  avec  fes  héri» 
à  Rofcliurc,  &i  à  l'Fjïcy.  Les  Magtttratsde  tiers  mâles  Se  tcmellcs  vinfient  à  mourir 
Metz  firent  publier  une  dcfcufc  à  leurs  Sol-  fans  hoirs  defeendus  de  leurs  peribnnes,  le 
d  us  de  leur  rien  faiie.  Lntuite  les  Routiers  Comte  de  Vaudcmonc  (croit  légitime*:  ha- 
ie retirèrent,  fcilc  à  fucceder  au  Duché  de  Lorraine,  Ce 
LUI.       Dans  le  même  voyage  le  Roi  Charles  VIT.  Traité  fut  fait  à  Reims  le  27.  de  Mars  I440» 
ftÊtemiHt  ^tant  ^  Bar.u)r  Aube        fut  vifitc  par  le  par  le  Roi  en  fon  Grand  Confeil  ,  auquel 
Cl  1       C°mtc  ^c  Vaudcmont,  le  Comte  du  Mai-  Monfieur  Chirlcs  d'Anjou,  le  Comte  de 
l'U.çlrhi  ne  .Charles  d'Anjou  frerc  du  Roi  René,  Richemonc,  l'Evcque  de  Maguelonne,  le 
tJi'rtittMs  J'cq11"  de  Haraucourt ,  Va  ri  de  Flcvillc ,  Comte  de  Tancarville  ,  l'Amiral  ,  le  Sei- 
d»  Conte    Philippe  de  Lcnoncourt  Se  Jean  de  Proisy,  gneur  de  la  Varenne  Se  pluficurs  autres  af- 
dt  t'tadé.   Gouverneurs  ,  ou  Rcgcns  de  Lorraine ,  s'y  Jilioiciu.  Ft  le  même  jour  Se  au  même  lieu 
mont.        rendirent  aufll  Le  Roi  qui  n'avoit  entre-  les  Parties  confentirent  à  ce  Jugemenr  &  en 
H40*       pris  ce  voyage  que  dans  la  vue  de  rérablir  donnèrent  leurs  Lettres  d'accord.  Telle  tut 
la  paix  dans  toutes  les  Provinces ,  s'offrir  de  la  fin  de  ce  fameux  différend  qui  coûta  tant 
travaillera  finir  les  différends  qui  duraient  de  fang  à  la  Lorraine, 
depuis  i\  long-tems  entre  le  Roi  René     le      Au  mois  d'Avril  de  cette  année,  &  peu 
Comte  de  Vaudéinont.  Les  Parties  le  prie-  après  lerctour  du  Roi,  le  Seigneur  deCom- 
rent  de  vouloir  en  être  le  Tugc;&  >1  fe  ter-  mercy  fit  cinq  ou  lis  courfes  fur  les  Tcircs 
dit  à  leurs  prières.  Ils  donnèrent  leurs  me-  de  Metz ,  fans  déclarer  la  guerre ,  fans  dé- 
moires,  &  promirent  de  fe  foumertre  au  fier,  (ans  raifon,  Se  (ans  titre  quelconque  (m). 
jugement  du  Roi ,  fous  peine  de  cinquante  11  enleva  du  bétail  Se  du  butin  des  Villages 
mille  écus  d'or.  Sa  Ma  jette  fit  examiner  les  de  Longcvillc ,  de  Cheminot ,  de  Clemcry, 
prétentions  réciproques  de  René  Se  d  An-  des  Abbayes  de  Saint-Arnou  Se  de  Sainr- 
toinc,&  rendit  enfin  fon  Jugement  étant  Symphorien  ,  à  Rolcourt  Se  à  Sainte-Rufi- 
à  Reims.  Il  portoit  par  provilion  que  dans  tic  t  après  quoi  feulement  il  envoya  dccla- 
deux  ans  on  donnerait  au  Comte  Antoine  rcr  la  guerre  a  la  Ville.  Le  mois  de  Mai  fui» 
des  Terres  Se  Seigneuries  pour  la  valeur  de  vanr,  ceux  de  Met/ envoyèrent  iix  Compa- 
vingt-deux  mille  livres  tournois  ,  par  for-  gnics  de  leurs  Coureurs  jufqu'à  Commcrcy. 
me  d  indemnité  pour  fes  prétentions  fur  le  Ils  tuèrent  le  Capitaine  dcChâtcau-thicrry, 
Duché  de  Lorraine.  2".  Le  Roi  pour  favo-  nommé  Maheu  ou  Mathieu  de  Scrnay ,  Si 
rifer  cet  accommodement ,  céda  au  Comte  un  nommé  le  Bâtard  d'Arentieres. 

(/)  L«  fécond  Dimanche  dcC«rême  1441.  J     (•<)  Chroniaue  du  Doyen  dcSoint-ThiCUot,  ta.  1441. 

(  t  )  Preuve» ,  fou»  fan  1440.  I  «u  mou  d'Avril ,  &  Chronique  en  ven. 
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Pendant  ces  tcms  de  trouble ,  U  princi-  punir  tous  jceux  qui  les  favoriferont  Etfi  Andcj.c 

pile  Nobldre  du  Pays  aflemblée  dans  les   Quelques-uns  faifoient  mandemens  de  gens 

pcrfonnes  de  Louis ,  Evéque  de  Tonl  { x), 

Baudouin  de  Fléville ,  Abbc  de  Gorze,  Pierre 

Seigneur  de  BeaufrVemom  &  de  Ruppes , 

Jean  ,  Seigneur  de  Fenetranges  »  Eraïrd  du 

Chitclet  ,  Seigneur  de  Cirey  fie  de  Bulgnc- 

ville»  Jacques  de  Haraucourt ,  Ferri  deSa- 

vigni  >  Maréchal  de  Barrois  fie  de  Lorraine» 

Jean ,  Seigneur  de  HaifonviUe  »  Sénéchal  de 

Lorraine»  Gérard  de  Harakourt  >  Ferri  de 
Parroyc  »  Bailli  de  Nancy ,  \Pari  de  Fléville» 
Bailli  d'Allemagne,  Ferri  de  Luddes  ,  Phi* 
lippe  de  Noveroy,  Simon  de  S.  Menge,  Jean 
de  Lucey ,  Chevaliers  ;  Philippede  Lenon- 
court ,  Bailli  de  Vofge,  Jacques  de  Savignt , 
Jean  de  Ligniville,  François  deCharobley, 
Colart  de  Lénoncourt ,  Philibert  du  Chitel , 
Colart  des  Hermoifes  »  Andrieu  de  Par- 
roye»  JeandeSavigni  l'aîné.Andrieu  de  Ville, 
Seigneur  de  Dom-julien,  Godefroidc  Bafe- 
mont,  Didier  &  Durand  de  Marches»  tous 
ces  Seigneurs  étant  affcmhlés  dans  le  deflein 
de  remettre  l'ordre  fie  la  paix  dans  le  Pays  » 
fie  d'obvier  aux  maux  qu'y  caufoit  l'éloigne- 
mént  du  Roi  René  fie  de  la  Reine»  promi- 
rent &  jurèrent  fur  les  tvangiles  les  Articles 
juivans ,  pour  l'efpace  de  trois  années  eon- 
iecutives* 

I".  Que  fi  les  Seigneurs  dont  on  a  parlé» 
xmt  à  former  l'un  contre  l'autre  quelque  de- 
mande» ils  le  feront  devant  le  Prince  Louis 
de  Lorraine»  Marquis  du  Pont»  Lieutenant 
des  Duchés  de  Barrois  &  Lorraine  »  ou  de- 
vant l'on  Confeil ,  &  feront  tenus  d'en  paner 
par  ce  qu'il  en  ordonnera. 

2".  Ils  s'obligent  de  fe  joindre  aux  Lieu* 
ferons  du  Roi  fie  de  la  Reine  de  Sicile ,  pour 
réprimer  ceux  qui  par  voie  de  fait  iront  fur 
eux ,  ou  fur  leurs  fujets  »  &  de  favorifèr  tous 
les  Otficim  de  Juftice  pour  le  maintien  du 
bcrtWrdre. 

3".  Si  quelques-uns  des  fujets  font  quel- 
que faute  ,  fie  ne  veulent  pas  la  réparer,  ils 

s'ils  font  en  Place 


d'armes  pour  leurs  guerres  particulières ,  fie 
alloieot  loger  dans  quelques  Villages  defdits 
Etats»  ils  veulent  qu'ils  foient  délogés  à  toute 
force  par  les  Prévôts  Se  Officiers  des  lieux  » 
fie  s'obligent  de  foutenir  lefdits  Prévôts. 

6°.  Si  toutefois  quelques  Seigneurs  fat* 
foient  aflemblée  de  gens  de  guerre ,  pour  les 
mener  autre  part  qu'es  lieux  de  la  Seigneu- 
rie ,  ds  pourraient  loger  dans  les  Villes  de 
leurs  amis ,  fit  de  leur  confentement  ;  excep- 
té auflî  le  mandement  defdrts  Seigneurs  pour 
le  lait  de  leurs  Seigneuries  »  comme  l'on  a 
coutume  de  faire. 

y\  Si  quelqu'un  d'eux  étoit  attaqué  par 
voie  de  fait»  ils  promettent  tous»  fie  jurenc 
de  fe  joindre  fie  le  fécourir  incontinent  par 
toutes  fortes  de  voies  ,  pour  punir  les  cou» 
trevenam  ,  &  leurs  complices. 

8n.  Si  pendant  ce  tems ,  quelqu'un  d'eux 
étoit  occupé  »  de  forte  qu'il  ne  fe  put  join- 
dre à  eux  ,  les  autres  ne  laifferont  de  procé- 
der a  faire  icfdites  exécutions ,  qui  fe  feront 
avec  le  plus  de  gens  d'armes  qu'ils  pourront» 
pour  les  joindre  aux  armes  de  la  Seigneurie, 
&  punir  les  contre venans.  Si  quelqu'un  d'eux 
ne  mettoit  pas  fon  fceau  audit  Traité  ceux 
qui  l'auraient  fcellé  .  ne  JaiiTeroient  pas  de 
l'accomplir.  U  y  a  vingt-huit  fccaux. 

Au  mois  de  Mai  (j  )  de  la  même  année  il 
fe  tint  à  Metz  une  très  nombregfe  Aflem- 
blée de  Seigneurs  ,  au  fujet  dciffelrirutions 
que  Philibert  du  Chltelet  devotV  faire  aux  ^ 
M.igiftrats  de-cette  Ville.  On  yjfc  Conrade 
Bayer  ,  Evéque  de  Metz  ,  LoTÎp 
court ,  Evéque  de  Toul  »  Baudouin  de  Fié 
ville,  Abbé  de  Gorze»  le  jeune  Comte  de  Chi:ttct 
Saim  ,  le  jeune  Damoifèau  de  Rodemach  ,  »44t« 
le  Sire  de  Fenétrange  »  Seigneur  Jacob  d'Ha- 
raucourt  »  Sire  Jean  de  Hauffonville  »  Sei- 
gneur Colart  de  Saulcey  ,  Seigneur  Robert 
de  Baudricourt ,  Sire  de  Vaucoulcurs ,  Henri 
de  la  Tour  »  Seigneur  Erard  du  (Jiâtclct, 
Ferri  de  Parroye,  fie  nombre  d'autres,  qui 


t  V. 

Ajtmbiit 
*  Maz.  tm 
ffjet  de  U 
rtjiumiut 
«ntdevit 

dHarau-  fmrtPhttu 
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y  teront  contraints  ;  fie 

forte  ,  on  marchera  contre  eux  avec  puif-  faifoient  une  Aflemblée  d'environ  cinq  cens 

lance  ,  pour  les  faire  venir  à  railon  ;  fie  en  hommes.On  y  arrêta  l'affcire  de  la  reftitution 

cas  de  refus,  il  fera  procédé  à  la  démolition  dont  on  a  parlé  ;  mais  elle  fut  mal  exécutée, 
de  leurs  Places.  Car  des  le  mois  d'Août  fuivant  (  e  ; ,  Phi* 

40.  Ils  s'obligent  de  défendre  fie  protéger  lihert  du  Chàtelet  accompagna  le  Damoi- 

tous  les  gens  d*Eglife  ,  Religieux  »  ik  autres  fMu  de  Commerci  dMs  cette  ernttUleufe  Cbf 

demeurans  au  Pays  ;  comme  auffi  tous  Pcle-  wathee,  qu'il  fit  à  la  nfte  de  cinq  cens  che» 

tins,  Marchands  ,  fie  autqss  bonnes  gens  ,  vaux  furies  Terres  de  Metz.  Il  paffa  pendant 

ytfnans  fie  allans  par  lefdits  Duchés.  une  fombre  nuit  à  Ancy,  a  Ars-fur  Mofelte» 

•  5°.  Promettent  de  faite  ceffer  toutes  guer-  mit  le  feuàMagny,  àPouilley,  &  à  d'autres 

res  particulières ,  pilleries  fie  volcries ,  fie  de  endroits ,  enleva  beaucoup  de  beftiaux ,  fiefic 


'  (  *  )4Archiv«  de  Lorraine ,  Luette  cottée  Trtiiit ,  Al-  I  (> 
«Vu.  1  (i 


)  Chroniqoc  de  S.  Thit'baut ,  an  1441. 
z)  U*m>  an.  1441.^4.  Août. 
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quantité  de  prifonniers;  en  forte  que  le  prix  d«ux  chariots  chargés  de  meubles  &  d'effets.  Anèe]x. 
du  butin  fut  eftime  à  près  de  trois  mille  an-  Le  24.  d'Août  de  la  même  année  (c  )  >  «*♦*■ 
quante  francs.  quelques  Seigneurs  du  côté  de  la  Petite- 
Pendant  ce  rems  le  Comte  de  Vaudé-  pierre  &  de  l'Allemagne  j  favoir ,  le  Voué 
mont  étoit  à  l'Armée  du  Roi  Charles  VII,  de  Hanapierre  ,  le  Comte  la  Petite-pierre» 
avec  trois  mille  hommes  de  fes  propres  Roday  Bayer ,  neveu  île  i'Evcque  de  Metz> 
troupes.  I!  afliftaau  liège  de  Pontoifc(4j,qui  &  quelques  autres  vinrent ,  on  ne  fait  à  pro- 
dura depuis  la  Fête-Dieu  jufqu'au  IQ.  de  pos  de  quoi  ,  brûler  entièrement  les  Villa» 


Septembre  :  mais  Antoine  n'en  attendit  pas 
la  fin  ;  il  revinten  Lorraine  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  Septembre.  Les  Anglois 
défendirent  Pontoife  avec  une  opiniâtreté  & 
;  valeur  proportionnée  à  l'importance  de 


ges  de  Sanris  »  de  Verils  &  de  Maxis  ,  & 
quelques  maifons  à  Sainte-Barbe  ,  à  Abancy 
&  à  Vigny,  Les  foldats  de  Metz  les  pourfui» 
virent ,  &  leur  prirent  trois  hommes  qui  fu- 
rent pendus.  Trois  jours  après  ,  ceux  de 


ï.  VI. 

£4  t'ortt- 
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cette  Place,  &  le  Roi  Charles  s'y  diftingua  Metz ,  par  repréfailles  >  coururent  aux  en- 

par  une  intrépidité  &  une  conduite  admira-  virons  de  Fauquemont ,  &  y  prirent  quel- 

bles.  ques  beftiaux  j  mais  le  deuxième  d'Octobre, 

Un  nommé  Geoflfroi  d'Apremont,  Prieur  quelques  Seigneurs  ;  favoir  ,  Henri  Bayer  » 

du  Prieuré  d'Apremont ,  frère  de  la  fem-  Roday  Bayer  fbn  fils ,  Philibert  du  Châtc- 

me  du  Damoifeau  de  Soïeure  au  Duché  de  Ict ,  André  de  Paroye ,  Olry  de  Rotzenhau- 

Luxcmbourg ,  homme  fans  religion ,  trouva  fen  >  vinrent  au  nombre  de  huit-vingt  che- 

moyen  de  fe  rendre  maître  de  la  Fortereffe  vaux  .brûler  quinze  maifons  à  Ancerville ,  Se 

deSoleure  ,  &  auffi-tek  il  la  livra  au  Oamoi-  prirent  quelques  butins  ;  mais  ils  furent  re> 

feau  de  Commerci ,  qui  y  mit  incontinent  chafies  par  ceux  de  Metz  ,  avec  pêne  de 

garnifon.  Ceux  du  Duché  de  Luxembourg  quelques-uns  de  leurs  hommes  ,  èx  de  qua- 

i'aflîcgcrcnt  ,  &  demandèrent  fecours  aux  rante-huit  chevaux  de  leurs  Cavaliers.  Tel 

Magistrats  de  Metz.  Ceux-ci  y  envoyèrent  étoit  le  defordre  de  ce  tems-là  •  où  chaque 

quelques  Capitaines  ,  &  fept  vingt  chevaux  ;  Seigneur  fc  donnoit  la  liberté  de  faire  la 

mais  ce  fecours  ne  put  empêcher  que  le  Da-  guerre  à  fes  voiiins ,  fie  ou  l'autorité  fouve- 

tnoifeau  ne  ravitaillât  la  Place  *  &n'yjettit  raine  ne  réprimoit  pas  les  entreprifes  des 

du  fecours  ;  ce  qui  obligea  les  Luxembour-  particuliers. 

geois  à  en  lever  le  liège.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  René 
Le  Seigneur  de  Commerci  >  pour  fe  vers  revint  d'Italie  en  Provence.  Il  s'étoit  rendu 
ger  de  ceux  de  Metz ,  fe  jetta  fur  leurs  Ter-  de  Naples  à  Florence  ,  auprès  du  Pape  Eu- 
res  à  la  fin  de  Décembre  *  à  latete  de  deux  gene  1  V.elpcrant  de  trouver  en  lui  quelque 
cens  hommes  ,  &  y  commit  quelques  rava-  fecours  (d);  mais  quand  il  vit  qu'il  n'y  avoit 
ges.  Cétoit  plutôt  une  bravade  qu'une  véri-  pour  lui  aucune  reûourcc  en  Italie ,  il  fit  là- 
table  gueire  ;  car  il  vint  la  nuk  le  long  de  Ja  voir  à  Antoine  Calvy ,  qu'il  avoit  Lune  dans 
Mofclle ,  prit  quelques  hommes ,  fouragea  le  Château  neuf  à  Naples  ,  qu'il  pouvoir 
le  Village  de  Longeville  ,  courut  jufqu'au  taire  fa  compotition ,  &  fe  rendre  au  Roi  AL 
Pont  des  Morts,  &  jetta  l'épouvante  dans  phonfc.  Quant  à  lui ,  il  s'embarqua,  arriva 
la  Ville.  Il  ne  donna  pas  le  rems  aux  Bour-  à  Marfeille,  &  fut  reçu  par  les  Prove 

Îjeois  de  le  pourfuivre  ;  il  fc  retira  bagues-  avec  toutes  fortes  de  marques  d'affe 

auves  à  la  faveur  d'un  très  grand  brouillard  Malgré  le  dérangement  de  fes  affaires ,  &  la 

qu'il  faifoit  ce  jour- lâ.  mauvaife  fortune,  il  voulut  récompenfer 

L'année  fui  vante  (  h  )  la  Fortereffe  de  So-  ceux  qui  l'avoient  fuivi,  &  qui  a  voient  eu  part 

leure  dans  le  Luxembourg  fut  de  nouveau  à  fes  difgraces  ;  mais  il  ne  le  put  que  par  l'a- 

aifiegée.  Ce  fut  le  Comte  de  Juliers  ,  avec  liénation  de  fes  domaines ,  ce  qui  le  mit  hors 

les  Chevaliers  &  Ecuyers  de  tout  le  Pays,  de  d'état  pour  l'avenir  de  payer  quatre-vingt 

Luxembourg ,  qui  forma  le  fiége ,  &  en  eut  mille  lix  cens  écus  d'or ,  qu'il  devoir  encore 
la  conduite  &  le  commandement.  La  For- 
tereffe fe  rendit  le  6.  de  Juillet,  1442.  Haut- 
carel  qui  y  commandoit ,  obtint  une  hono- 
rable eompofition  pour  lui  &pour  fes  gens. 
Le  Comte  de  Juliers  lui  fit  préfent  de  deux 


beaux  courtiers  ,  &  lui  permit  d'emmener 


au  Duc  de  Bourgogne  pour  fa  rançon. 

Il  y  a  une  Lettre  de  François  Phiielpheau 
Roi  René  I.  dans  laquelle  il  dit  qu'il  lui  a 
adreflè  trois  Lettçsdès  l'année  précédente: 
Que  ces  Lettres  croient  de  très  grande  im- 
portance pour  fon  fer  vice  :  Qu'il  s'econnoic 


tVîl 
L»  Dm* 
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a  )  Idem,  an  1441. 
Idem  ,  an  1 441. 


Umim &U  petite  Chronique  de  Mcu  en  vtn,  1  fol.4yi1.49j. 


in  1441. 

(  d)  Vojex  l'Hift.  mCiu  Docte*  Vtfcbourg.  l7. 
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"Ânôcj.c  que  René  ne  lui  eut  point  fait  de  réponfe ,  Duc  quatre- vingt  mille  écus  d'or.  Ce  tempe-  Âîîdëjiê 
!♦»*.  fâchant  que  du  confentement  de  tout  le  mon-  rament  fut  accepte ,  &  le  Contrad  fut  pallè  l**u 
de ,  j!  étoit  d'un  accès  très  facile  &  très  hu-  le  4.  Février  1443. 
main  j  mais  que  Jean  Coda ,  Ambaifadcur  On  y  inféra  une  claufe ,  qui  déplut  infini* 
du  Roi  Très  Chrétien  ,  étant  venu  en  Ita-  ment  au  Comte  de  Vaudémont.  Ce  fut  de 
lie  ,  l'avoit  tiré  d'inquiétude ,  en  Pallurant  déclarer  les  enfans  qui  uattroient  de  Mar- 
que René  n'avoit  reçu  aucune  de  Tes  Lettres,  guérite ,  héritiers ,  tant  de  la  Sicile  >  que  de 
'  Philclphe  ajoute  que  ,  quand  il  lui  écrivoit ,  la  Provence  &  du  Barrois ,  àl'cxcluiion  des 
tous  ceux  qui  croient  prefens  ,  ctoicncFran-  enfans  d'Yolande  »  fa  fille  aînée  ,  mariée  à 
cois ,  entr'autres  ,  Malurtie  ,  homme  re-  Fcrri  de  Vaudémont ,  fils  d'Antoine  ;  à  la 
connu  par  fa  valeur,  &  par  fon  attachement  referve  néanmoins  ,  qu'en  cas  de  mort  de 
à  René.  Il  finit  en  difant:  Puifque  vous  n'a-  Ferri  ,  lî  la  Princeffe  Yolande  convoloit  à 
vez  pas  reçu  mes  Lettres  ,  il  n'eft  pas  nécef-  de  fécondes  uôces  ,  les  enfans  mâles  qui  en 
faire  de  vous  répéter  ce  que  je  vous  difois ,  naîtroient ,  excluraient  les  defeendans  de 
Jean  Coffa  vous  en  fera  le  récit.  Marguerite  de  la  fuccetïïon  paternelle ,  à  la 
Quelque  tems  après  >  on  propofa  au  Roi  réferve  du  Duché  de  Bar  »  qui  leur  demeu- 
René  le  mariage  de  la  Prince/Te  Marguerite  reroit  en  propre.  Le  Roi  ne  pouvoit  mar- 
fa  fille,  avec  Charles  de  Bourgogne*  Comte  quer  d'une  manière  plusexpreflë  la  ranai- 
de  Nevcrs  &  de  Rhétel,  petit-fils  de  Philip,  ne  qu'il  confervoît  contrela  Maifonde  Vau- 
pe  de  France ,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  démont  :  aufli  le  Comte  Fcrri ,  fon  gendre , 
avoit  déjà  été  en  promette  avec  Jeanne  de  s'en  plaignit  amèrement  à  lui-même  j  &  le 
Bar  .fille  de  Robertdc  Bar,  Comte  de  Marie  Comte  Antoine  de  Vaudémont,  aulfi  indi* 
(e  ) ,  Àk  depuis  il  avoit  été  fur  le  point  d'e-  gné  que  fon  fils  ,  en  porta  fes  plaintes  au 
pou  fer  la  DucheiTe  d'Autriche.  Enfin  on  fe  Roi  Charles  VII.  arbitre  &  garant  du  der- 
hxa  a  Marguerite  d'Anjou;  &  le  Duc  de  nier  Traité  de  1441.  qui  3voit  fixé  les  pré- 
Bourgogne  envoya  à  Tarafcon,  Guillaume,  tentions  des  deux  Maifons. 
Evcquc  de  Verduu  ,  Chef  de  fon  Confeil  ;  Charles  VII.  en  demanda  la  réparation  à 
Pierre  de  Beaufremont ,  Seigneur  de  Char-  René ,  avec  menace  ,  s'il  contrevenoit  à  la 
ny ,  &  Antoine  Gaudry  fon  Secrétaire ,  pour  Tranfadion  de  144 1.  d'en  pourfuivre  l'exé- 
en  faire  la  propolit  ion  à  René.  Ce  Prince  ctttion  par  les  armes.  Et  comme  Antoine 
l'écouta,  &  agréa  la  dot  de  cinquante  mille  réclamoit  toujours  le  Roi  René  comme  fon 
livres  qu'on  otFrit  ,  &  quarante  mille  livres  prifonnier  ,  Charles  VII.  renvoya  cette  af- 
de  douaire ,  dont  le  Duc  de  Bourgogne  fc  faire  au  Parlement  de  Paris  ,  Juge  naturel 
rendoit  garant.  Mais  René  de  fon  côté  au*  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fe  réferva  ce  qui 
roit  fouhaité,  qu'en  contemplation  de  cette  concernoit  le  Traité  de  1441.  Ces  deux  in- 
alliance  ,  le  Duc  lui  remît  les  quatre-vingt  cidens  retardèrent  le  mariage  du  Comte  de 
mille  lix  cens  écus  d'or  dont  Sa  Majefte  lui  Nevers ,  &  furent  caufe  qu'il  ne  s'accomplit 
étoit  redevable  ,  &  qu'on  lui  reftituât  les  jamais  :  car  pendant  qu'on  pourfuivoit  les 
Villes  de  Neuf-château  ,  de  Prény  &  de  deux  queftions  dont  on  a  parlé  ,  le  Roi 
Longwy  qui  étoient  reftés  en  ôtage.  On  en  d'Angleterre  fit  demander  la  Princeflc  Mar- 
fit  la  propofttion  aux  Députés  ;  mais  corn-  guérite ,  &  on  la  lui  accorda ,  ainii  qu'on  le 
me  la  choie  excédoit  leur  pouvoir  ,  ils  dé-  dira  ci-après. 

péchèrent  Gaudry  vers  le  Duc,  pour  favoir  Cependant  la  Lorraine  étoit  le  théâtredes  tVIIL 
fes  intentions.  petites  guerres  ;  &  le  fameux  Robert  de  Sar«  P*ftt 
Le  Duc  répondit ,  qu'il  confentoit  à  la  bruche,  Damoifeau  de  Commcrci  (/),  ne  7^,"* 
remife  totale  de  la  fomme,  &  des  intérêts ,  manquoit  aucune  occafion  de  molcfter  les    m  n  ' 
moyennant  une  indemnité  raifonnable  II  ne  Mellins  fes  anciens  ennemis.  Il  ramaila  envi- 
s'expliqua  pas  d'avantage  ;  mais  l'Evcquc  de  ron  trois  mille  de  ces  avanturiers  ,  que  no- 
Verdun,  qui  étoit  apparemment  informé  des  tre  Chronique  nomme  Ecorchcurs.  Ils  vin» 
intentions  du  Duc ,  fuggéra  au  Roi  René  de  rent  fe  camper  au  Ban  de  Vaux  ,  &  y  dé- 
céder pour  équivalent  Clermont ,  Varennes  meurerent  environ  huit  jours ,  prirent  le  Set- 
&  Vienne  en  Argonne;  la  Prévôté  de  Mon-  gneur  du  lieu  ,  les  hommes  ,  les  femmes  » 
tignon  ,  &  la  Seigneurie  de  Bourfeaux-fur  les  enfans ,  &  les  beftiaux  du  finage.  Le  Set* 
Marne,  fous  la  faculté  de  rachat,  toutefois  gneur  de  Commerci  racheta  tout  le  butin  » 
&  quantes  que  Sa  Majelte  jugerait  à  propos  qui  appartenoit  aux  foldatr ,  &  le  renvoya 
de  les  réunir  à  fon  domaine  ;  en  payant  au  à  Commcrci ,  fous  Pefcortede  quatre- vingt 


vingt 

)  Chronique  du  Doyen  de  S.  ThUbaut ,  &  la  petit» 
u<juc  eu  vers  ,  au  144  J» 
lomt  V.  V 


(*)  HHl.  de  France j>ar Sainte-Marthe,  p.  çnî.  Arçlii-  J 
ve  de  Lorr.  Lnycttc  ,  i^tuatm  4s"  Manant,  n.  6%.        \  Chronique  eu  vers  ,  au  144). 
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hommes  d'armes  ;  mais  l'cfcorte  fut  battue",  moitié  de  la  Ville  de  Commerci  ,  duChâ- 

&  le  butin  enlevé  par  le  Bâtard  du  Vergy  ,  teau  du  même  lieu ,  Si  delà  rotalité  du  Bcurg 

•&  le  Sire  Vautrin  de  Thuillieres.  de  Vignot  ,  appartenant  par  indivis  à  fou 

Au  fortir  du  Ban  de  Vaux ,  le  Damoifeau  coufin  Robert  de  Sarbruche.  On  ftipula  de 

conduifrt  fa  troupe  à  Ancy  &  à  Ars.  Le  leo-  plus ,  que  le  Seigneur  de  Commerci  ne  pour- 

demain  ils  abattirent  le  gibet  de  Metz  ,  ce  roit  avoir  fur  pied  qu'un  certain  nombre  de 

<jui  étoit  une  marque  de  mépris  Si  d'infulte  ;  troupes  :  mais  ce  Seigneur  n'étoit  j  as  accou* 

pillèrent  la  Ladrerie  de  S.  Privé,  &  l'Abbaye  tumé  à  recevoir  la  lot ,  ni  à  vivre  en  repos.  • 

de  S.  Qemeot  ,  alors  limée  hors  les  murs ,  On  va  voir  qu'il  ne  fit  rien  de  ce  qui  avoir 

■brûlèrent  Joù'y ,  &  forcèrent  les  Arches  du  été  arrêté. 

même  lieu.  Ils  brûlèrent  auffi  la  Ville  d'A-      Le  8.  de  Juillet  1443.  { h)  ,  les  Seigneur» 

vignon    puis  revinrent  à  Ancy  &à  Ars.  Ils  de  Metz  envoyèrent  Jean  Baudoche  Cheva- 

attaquerent  inutilement  ce  dernier  lieu ,  &  y  lier,  &  Gcoffroi  de  Varifc  à  la  tête  de  trois 

perdirent  quelques-uns  de  leurs  gens.  Ils  at-  cens  chevaux  ,  &  d'environ  feize  cens  hom- 

raq  lièrent  aufit  lEglife  de  Vaux  ;  mais  les  mes  de  pied,  contre  le  Château  de  Fléville. 

babitans  leur  récitèrent  courageufcmcnt.  Us  coupèrent  les  blés  des  trois  Villages  de 

Après  avoir  brûlé  plutieurs  maifons  dans  Fléville,  LcchicourtSc  Aizerailles, puis  don- 

SOa$  ces  endroits ,  Si  réduit  en  cendres  ceux  uerent  l'aflaur  à  la  Fortcreflc  :  mais  ils  ne  la 

de  leurs  compagnons  qui  avoient  été  tués*  prirent  pas  ;  Si  l'année  fuivante  (/)  ,  le  28» 

ils  fe  retirèrent.  de  Mars  »  ceux  de  Fléville  vinrent  mettre  le 

Le  4.  Février  de  Tan  1444.  avant  Pâques»  feu  à  Maxis  &  à  Agondange  ,  &  coururent 

fe  traita  à  Tarafcon  le  mariage  de  Margue-  jufqu'k  la  grande  Seple  ;  puis  ayant  fait  un 

rite  ,  fille  de  René  I.  avec  Charles ,  Comte  grand  butin  de  beftiaux ,  s'en  retournèrent 

de  Nevers  Si  de  Rhétel.  Le  Duc  de  Bourgo-  a  Fléville  fains  &  faufs.  Vers  le  même  tems 

fne  envoya ,  au  nom  de  ce  dernier  ,  des  (i )  fept  ou  huit  foldatsde  Metz,  comnun- 
'rocureurs  pour  traiter  ce  mariage  ;  fa  voir,  dés  par  un  nommé  Jean  de  Ch^lons  ,  aile* 
Guillaume  d'Haraucourt ,  Evéque  de  Ver-  rent  prendre  Si  piller  le  Château  de  Richar- 
dun,  Pierre  de  Bcaufrcmont  ,  Seigneur  de  memi  fur  la  Mofelle  ,  appartenant  au  Sei- 
Charny  ,  Antoine-  Gaudry  ,  Secrétaire  du  gneur  Colard  de  Fléville. 
Duc  René,  Si  fa  femme,  qui  traitèrent  pour  Les  gens  du  Seigneur  de  Fléville  parurent 
Jcurfille,  à  laquelle  Us  donnent  5,0000.  livres,  de  nouveau  le  &  d'Avril  1444  (  / )  dans  la 
Je  crois  que  ce  mariage  ne  s'exécuta  pas  *  Ville  d'Ars-fur  Mofelle  ;  mais  les  habitans, 
ou  qu'il  s'agit  d'une  autre  Marguerite.  Qui  s'ctoient  retirés  dans  l'£glife>  s'y  défen- 
Le  jeune  Prince  Louis ,  Marquis  du  Pont,  dirent  avec  tant  de  courage ,  que  Tonne  pue 
fils  du  Roi  René  d'Anjou,  ayant  réfolu  de  rien  faire  contre  eux.  Les  ennemis  y  tuèrent 
faire  fes  premières  armes  au  liège  de  la  Ville  feulement  trois  hommes ,  &  en  prirent  cinq, 
de  Commerci ,  dont  le  Seigneur  defoloit  Quatre  jours  après  ils  revinrent  en  plus  gran- 
toujours  la  Province  ;  Louis  d'Haraucourt,  de  compagnie  ;  car  ils  étoient  au  nombre  de 
Evéque  de  Toul ,  le  Seigneur  Jean  de  Fene»  quatre  cens  ,  tant  de  Fléville  que  de  Corn- 
trange  s'y  trouvèrent  avec  le  Damoifeau  de  merci ,  commandés  par  Philippe  de  Savi- 
la  Marche ,  &  cent  hommes  d'armes  de  la  gny  ,  frère  du  Seigneur  de  Fléville.  Ils  mi- 
Cité  de  Metz ,  dont  Jean  Baudoche  Cheva-  rent  le  feu  à  Tignomont ,  Lorry  &  "Wapy  , 
lier ,  fut  Capitaine.  Ces  troupes  partirent  6:  chaflèrent  les  foldats  de  Metz  jufqu'au 
pour  ce  liège  le  12.  de  Février,  &  y  demeu-  Pont  des  Morts  ,  puis  allèrent  tranquille- 


And.J.Ç, 
«44). 


t  X 
Autant  lit 

Chkiumi» 
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rerent  treize  jours.  Mais  ayant  appris  que 
le  Prince  Marquis  du  Pont-à-Mouflon ,  Si 
Louis  d'Haraucourt ,  Evéque  de  Toul ,  a- 
voiént  fait ,  fans  leur  participation ,  leur  paix 
avec  le  Seigneur  de  Commerci ,  les  troupes 
de  Metz  &  le  Damoifeau  de  la  Marche  fe 
retirèrent. 

La  paix  avoit  été  conclue  moyennant  une 
Tomme  de  quarante-deux  mille  vieux  florins 


ment  coucher  à  Marslatour. 

Le  Seigneur  de  Commerci  revint  ; 
de  Mai  avec  deux  mille  de  ces  Routiers ,  que 
la  Chronique  appelle  Ecorcheurs.  Ils  avoient 
pour  Capitaines  un  nommé  le  Rouflîn,  & 
Pierre  Renaud,  frère  du  fameux  Partifan  la 
H  ire.  Ils  ravagèrent  le  Saunois,  ou  le  Pays 
de  deflus  la  Seille,  Si  attaquèrent  l'Eglifede 


du  Rhin  (g  ),  qui  fut  délivrée  à  Jean  Comte   perte.  Lnfuite  ayant  appris  qu'ils  alloient  î 
de  ,'Naflâu  Sarbruche  ,  pour  l'achat  de  la   voir  fur  les  bras  les  Lorrains  6c  les  Meflins  > 


(  z)  Arrêt  de  11  Chambre  du  Roi ,  Benoît ,  llitteirede 
Ion.  p.  411.  la  datte  de  ce  Truite  clt  du  3.  de  revricr 
144?.  avant  Pique»  ,  Ccfr-i-dire  4444. 

(  l  )  Chronique  de  S.  Thtfwut , 
•44J- 


Cheminot  ;  mais  ils  furent  repoufTes  avec 
"crtc.  l  nfuite  ayarf  -> — ~*  ~..».i.  -n-: —  ~ 
air  fur  les  bras  le! 

t  A  )  Chronique  de  S.  ThiAout ,  &  Chronique  inL  ça 


veri. 
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AaJej.C.  Us  fe  retirèrent  précipitamment  à  Commet  s'en  retourner  à  G>mmcrcL  Cependant  le  TÎ4e]kS 
ci.  Ces  petites  guerres  durèrent  jufqu'au  Damoifeau  ,  qui  étoit  entré  dans  la  Place  > 
mois  de  Novembre  de  cette  année ,  que  la  fit  une  fortic  avec  Jacquemin  de  Beaumonc 
paix  fut  enfin  conclue  entre  les  Seigneurs  de  qui  y  commandoit  ;  &  pendant  que  leurs 
Metz ,  &  les  trois  Seigneurs  deFlévdlc  >  avec  gens  efearmouchoient  contre  les  altiegcans  » 
leur  Capitaine  Philippe  de  Savigny.  ils  fc  fauverent  l'un  Si  l'autre ,  abandonnant 

Les  Bayers  (m  ) ,  quoique  très  proches  pa»  leurs  troupes  à  la  merci  du  Duc  de  Bourgo- 

rafée.  De  là 
il  demeura 

jufqu'à  la  prit  de  Luxembourg. 
ChâreauBrehain.  Ceux  de  Metz  marchèrent  Cette  Viile  fut  furprife  le  22.  de  Novem» 
contre  cette  Place  (»)  au  nombre  de  deux  bre  (r)  parles  gens  du  Duc  de  Bourgogne» 
cens  cinquante  hommes  d'armes  »  &  de  huit  qui  n'y  perdirent  que  deux  ou  trois  hom- 
cens  hommes  de  pied.  Ils  prirent  la  Place ,  mes  »  tant  la  chofe  fut  fecrecte  &  fubite.  Le 
la  pillèrent  &  la  brûlèrent  ;  mais  il  n'y  eut  Comte  de  Julicrs  qui  y  commandoit  >  fe  re- 


L  X  L 


qu'un  feul  homme  de  tué. 


Philippe  f  Duc  de  Bourgogne ,  voulant  fal- 
loir fes  droits  fur  le  Duché  de 


re  valoir  fes  droits  fur  le  Duché  de  Luxem- 
bourg (  0),  envoya  au  mois  d'Août  1443. 
)  le  Seigneur  Simon  de  Lalain  à  la  tetc  de 
Tiumnilt.  quatre  cens  hommes ,  tant  Picards  que  Bou 
»4+î- 


tira  avec  pluiieurs  de  fes  gens  au  Château  a 
d'où  il  fe  fauva  quinze  jours  après  avec  qua- 
torze ou  quinze  compagnons  déguilcs  ea 
Religieux  ,  qui  s'en  vinrent  à  ThionviUc» 
Après  cela  le  Château  ,  qui  étoic  imprena» 
ble,  s'il  eût  été  mieux  fourni  de  munitions» 
lonnois ,  pour  fe  rendre  maître  de  Thion-  fe  rendit ,  &  la  garnifon  en  fortit  baguettes 
ville  1  que  l'on  devoit  lui  remettre  en  vertu  blanches.  Il  ne  refroit  plus  que  la  Ville  de 
de  certains  Traités.  Mais  quand  ils  arrive-  Thionville  à  affujettir.  Jacques  de  Sierk,  Ar- 
rent  devant  la  Ville  ,  ils  trouvèrent  tout  le  cheveque  de  Trêves  ,  fe  donna  de  grands 
contraire  de  ce  qu'ils  attendoient  ;  ce  qui  mouvemens  ,  pour  faire  raccommodement 
les  obligea  de  fc  retirer  à  Florenges ,  où  ils  du  Comte  de  Julicrs  avec  le  Duc  de  Bour» 
furent  reçus  par  le  Seigneur  Henri  de  la  Tour,  gogne.  Il  y  réûflit  ;  &  le  4e.  jour  de  Janvier 
Au  mois  de  Septembre  fuivant  le  Duc  de  1444.  le  Sire  de  Montagu  entra  dans  Thion- 
Bourgogne  >  avec  la  Ducheûe  fon  époufe  ,  ville  avec  trois  cens  Bourguignons  »  qui  y 
vinr  a  Ivoy  &  à  Marville  ,  mit  le  fiëge  de-  furent  reçus  au  nom  du  Duc  de  Bourgo- 
vant  Villey,  où  commandoit  Jacquemin  de  gne.  Ce  Prince  s'engagea  de  donner  au 
Beaumont  (if).  Le  Duc  étoit  accompagné  Comte  de  Juliers  quatre  mille  rides  Çi)  & 
de  cinq  ou  ftx  cens  hommes  ,  tant  Picards  quatre  courtiers  ;  &  au  Duc  de  Saxe  (  t  ) 
que  Bourguignons.  pour  le  Prince  fon  fils ,  cent  mille  rides  (  u  ). 

Ceux  quidéfendoient  la  Ville ,  fedifoient      Au  mois  de  Mai  de  l'an  I444.  l'on  pu*  t  X  t  & 
être  au  Damoifeau  de  Commerci ,  lequel,  blia  à  S.  Antoine  du  Pont-à- Mouflon  de  gran-  //ifutitfùa 
ayant  appris  le  danger  où  ils  croient,  accou-  des  Indulgences  de  la  part  du  Pape  Euge-  ***  XtlM 
rut  à  leur  fecours  avec  environ  mille  com-  ne  IV.  (x).  Ces  Indulgences  y  attirèrent  ^S*'1* 
battans  ,  entre  lcfqucls  étoient  le  Rouffin,  une  infinité  de  perfonnes  ,  &  produiflrent  ^ut* 
tierre  Robert  ,  &  pluiieurs  Routiers  de  un  grand  profit  a  cette  Ville.  Je  ne  (ai  fi  ce 
guerre,  ils  s'approchèrent  du  camp  des  en-  ne  fut  pas  à  l'occaiion  de  ces  Indulgences  » 
remis ,  &  fe  jetteront  un  matin  dans  leurs  que  la  Reine  de  Sicile,  époufe  du  Roi  René» 
logis,  fans  y  trouver  beaucoup  de  réfutan-  réfolut  d'en  faire  le  voyage ,  &  dans  ce  def- 
ce  :  mais  ceux  qui  avoient  la  conduite  du  fein  envoya  devant  fes  bagages  &  fa  garde- 
fiege,  ayant  appris  ce  qui  s*etoit  palîè ,  mi-  robe  (y).  Ceux  de  Metz  qui  étoient  aux 
rent  leurs  gens  en  bataille ,  &  marcheront  aguets  ,  s'en  faifirent ,  fous  prétexte  qu'il 
contre  les  troupes  du  Damoifeau  ,  lefquel-   leur  étoit  dû  des  arrérages  pour  certaines 
les  furent  bien-tôt  obligées  de  déloger,  Si  de  fommes  ,  qu'ils  avoient  autrefois  prêtées 


(  r-  )  "odac  on  Rodai  de  Bayer  ,  Henri  <k  Bayer ,  fit 

;  l.f)  i|,t  de  S.  Thiébau: ,  an  144).  fie  Chroni- 

çii<  1  c  .\!ctz  tu  vçr>. 

(_  )  .  1  «voie  acïicif  ce  Duclié  d'EUub.ih  de  Gcrliz  , 

vi .  c  ,:c  V  enclin ,  l.'npercur. 

(  )        ,            il  an.  144).  VçyczauffiBrouvcr, 

i.i  .««>/.        . .-.  49,  iki. 

;  ,  )  Yojcj  u.Ti\4MMit  clct,  1. 1. fol.  19g. 

(  ;      •  »«'+*!■ 

^  )  ^  •.iL.ui  i.ic  uc  s.  IluÉbaut.  Ui  l'ntttw  «f*r 
Jji.te  y. 


Lu- 


(1  )  Guillaume,  Duc  de  Saxe ,  tvoit  fpoafl  une 
fit  le  cr-ËJiz*bcth  ,  fie  précendoit  par-li  au  Duché  i 
wmbourg  pour  ion  fili. 

Cii)  LcKidc,  NumHuu  rigttui ,  valoir,  dit-on  ,  cin- 
quante lois ,  &.  pcfoit  deux  deniers ,  dix-huit  grain*.  Bo- 
dln  l'appelle  l'Ecu  de  Bourgogne.  Il  etoit  d'or ,  fie  rrprf- 
fenioit  d'un  cAté  i'hilippt  Duc  de  Bourgogne ,  qui  fan. 
bloic  courir,  d'où  lui  vint  le  nom  d*  RtOe  ,  dérivtdt  l'Al- 
lemand H'tcrr ,  courir. 

(  x  )  Chrwiiuue  mf.  du  Doyen  de  S.  Thitbaui , 
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aux  Ducs  de  Lorraine.  La  Reine  en  fit  écrire 
aux  Magiftrats  de  Metz  ;  mais  n'en  ayant  pu 
tirer  aucune  juftice  »  elle  Te  retira  en  Anjou 
prés  le  Rot  Ton  époux  »  qu'elle  anima  a  tirer 
vengeance  de  cet  affront.  Il  le  fit  en  effet , 
par  la  guerre  qu'il  leur  fit  déclarer»  comme 
•on  le  verra  bien- tôt. 

René  tP Anjou  s'employa  avec  le  Pape  Eu. 
genc  IV.  à  terminer  celle  qui  duroit  depuis 
li  long-tenu  entre  la  France  &  l'Angleterre 
(  z.  ).  Charles  VII.  Roi  de  France ,  &!  Henri 
VI.  Roi  d'Angleterre  étoient  également  las 
■de  la  guerre  :  les  difficultés  qui  avoienr  juf- 
qu'alors  retardé  la  paix  ,  ayant  enfin  été  le- 
vées, les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  Dépu- 
tés à  Tours  f  pour  en  régler  les  articles.  Le 
Comte  de  Suffolc,  cV  Robert  de  Ros  croient 
les  Chefs  des  Plénipotentiaires  d'Angleterre. 
Jean  de  Croy  ,  Bailli  de  Hainaur,  y  artîfta  de 
la  part  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  d'Or- 
léans ,  le  Duc  de  VendOmc ,  Pierre  de  Brellè, 
cV  Bertrand  de  Beau  vau  »  furent  ceux  qui  trai- 
tèrent au  nom  du  Roi.  Ils  commencèrent 
leurs  conférences  au  IÇ.  de  Mai  1444  & 
devoiem  les  finir  au  premier  Avril  144?- 
Pcnd;intcetems  on  oblérva  une  trêve cxà&c 
des  deux  partis .  qui  dura  jufqu'ù  l'an  1449. 

Dans  cette  affëmblee  on  an  cra  !c  mariage 
de  Marguerite  ,  fille  du  Roi  René  ,  avec 
Henri  d'Angleterre  (4  ),  à  condition  que  le 
Roi  d'Angleterre  rendroir  à  Kene  la  Ville 
du  Mans  ,  &  les  autres  Villes ,  Places  & 
Châteaux  qu'il  occupoit  dans  le  Comté  du 
Maine.  Et  comme  le  Roi  de  France  avoit 
alors  quantité  de  troupes,  qui  lui  devenoient 
inutiles  pendant  la  trêve  »  René  d'Anjou  » 
Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorraine ,  le  pria  de 
venir  l'aider  à  réprimer  l'infolence  de  ceux 
de  Metz.  Charles  y  consentit ,  &  marcha  en 
perfonne»  ayant  avec  lui  le  Roi  René  d'An- 
jou, &  Charles  d'Anjou,fcs  deux  beau-frercs. 

Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  mo- 
tif qui  engagea  le  Roi  de  France  i  entrepren- 
dre cette  guerre.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
le  Roi  René  prétendoit  erre  Souverain  de 
Metz ,  à  caufe  que  Godefroi  de  Bouillon  (  ■  ), 
dont  il  fe  croyoit  defeendu  ,  l'avoir  autre- 
fois pofledée.  D'autres  te)  tiennent  que  le 
prétexte  de  cette  guerre  croit  le  refus  que  les 
Bourgeois  de  Metz  fai  l'oient  de  payer  au  Roi 
de  France  une  certaine  penfton  qu'ils  lui  dé- 
voient ,  comme  protedeur  de  leur  Ville  ; 
mais  le  vrai  motif  étoit  la  réfolurion  que  ce 
Monarque  avoit  prife  de  réunir  les  trois  Eve1- 


chés  a  fon  Domaine.  Charles  VIL  n'eut  pas   An  de  j.  c 
plutôt  pris  ce  parti ,  qu'il  envoya  Pierre  de  •«+♦• 
Brcfic  fe  failir  des  Villes  de  Toul  &  de  Ver- 
dun. 

L'Armée  de  ce  Prince»  où  il  étoit  en  por- 
fonne,  s'avança  par  Langrcs  ;  &  fon  Avant- 
garde  vinr  devant  le  Château  de  Darney, te- 
nu par  le  Bâtard  du  Vcrgy ,  qui  de  cette  Place 
faiioit  beaucoup  de  maux  en  Champagne. 
Vergy  rendit  la  Place  ,  qu'il  tenoit  du  Roi 
René  »  pour  une  Tomme  d'argent  qu'il  lui  a- 
voit  avancée,  difoit-il.  De  Darney ,  l'Armée 
alla  à  Epinal ,  &  le  Roi  Charles  VII.  yérant, 
confirma  les  Privilèges  des  Dames  de  ce  lieu. 

Les  deux  Rois  étant  arrives  à  TouI.Charlei 
VII.  (  d)  fit  affiéger  la  Ville,  &  bruicr  les  deux 
Fauxbourgs  ,  pour  intimider  les  Bourgeois 
qui  ne  (e  fentant  p:«s  en  ctat  de  foutenir  un 
liège  »  ouvrirent  les  portes  ,  &  furent  con- 
traints de  lui  payer  vingt  mille  francs  pour 
les  redevances  cchuës ,  &  deux  mille  chacun 
an  à  l'avenir  pour  droit  de  garde. 

L'Empereur  Frideric  II.  à  qui  les  Verdu- 
nois  avoient  porté  leurs  plaintes»  de  ce  que 
le  Roi  Charlci  VII.  avoit  exigé  d'eux  fit  de 
ceux  de  Metz ,  une  fomme  encore  plus  forte 
fur  le  nu  me  fujrt  ;  l'Empereur  »  dis- je»  écri- 
vit au  Roi ,  qu'il  etc.*  furpris  qu'il  tînt  une 
telle  conduite  envers  les  Villes  de  Toul,  Metz 
ik  Verdun  ,  qui  étoient  Impériales.  Il  écri- 
vit en  même  tems  au  Duc  René  II.  lui  re- 
prochant fon  peu  d'attachement  à  l'Empire, 
d'avoir  permis  an  Roi  le  pafiàge  de  fês  trou- 
pes par  la  Lorraine  ,  &  d'avoir  engagé  ce 
Pr.ncc  à  faire  les  (;egcs  de  Metz  &  de  Toul. 

Le  Roi  répondit  à  l'Empereur  »  que  les 
trois  Villes  de  Metz,  Toulft  Verdun  étoient 
de  fon  Royaume,  quoique  l'Empire  s'enfile 
mi-  en  poilêffion  ;  Que li les  Rots  fes  prédé» 
ceffeurs  ne  les  avoient  pas  revendiquées  »  ils 
s'etoient  réfervé  d'en  exiger  certaines  fom- 
mes  pour  le  droit  de  fauve- garde  ;  que  c*é» 
toient  ces  femmes  qu'il  v  en  oit  répéter. 

Les  deux  Rots  fejournerent  trois  jours  à 
Toul  (e)  ,  Si  délibérèrent  fur  la  manière 
dont  ilsattaqueroientla  Ville  de  Metz.  Leur 
delrêin  n'etoic  pas  encore  public.  Seulemcnc 
on  difbit  (/)  que  les  Avanturiers  ,  que  la 
Chronique  nom  me  Ecorc  heur  ou  Bouchers» 
dévoient  fe  rendre  devant  Metz.  Enfuite  on 
publia  que  les  Rois  de  France  &  de  Sicile 
dévoient  venir  en  pèlerinage  a  S.  Nicolas  de 
Port  près  Nancy.  Ils  y  vinrent  en  effet,  &le 
Roi  de  France  donna  fes  Lettres  de  fauve- 


(e)  Vie  mC  dn  Duc  René.  Chronique  du  Doyen  de  S.  |  Benoît,  Remarques  fur  BaJctcourr,  pp.  16.17. 


Thibaut.  Chronique  mf.  de  Lorraine ,  X  Chronique  mC 
en  ver*.  Hilt.  de  Ourlet  V7I.  pur  Jean  Charrier  ,  p.  i  v. 
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f>  î  jj.  \>)*zk  P.  Daniel, 


i 


['f.]  Ni  ,  i 

,  Hiû.  de  France ,  1.1.^.1167. 
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garde  &  de  protection  àTEglife  de  Saint  Ni-  auflî  le  Bourg  de  Mozelle,  le  Bourg  devant  And«J.E 
colas ,  comme  dépendante  de  l'Abbaye  de  la  Porte  des  Allemands,  le  Bourg  Se  l'Egli*  «444- 
Gorze.  De-là  les  Rois  retournèrent  à  Nan-  Te  de  S.  Thicbaut,  qui  étoit  fort  belle-, S» 
cy ,  y  demeurèrent  quelque  tenu  ;  &  firent  Louis ,  Notre-Dame  des  Champs ,  le  Bourg 
divers detachemens  de  l'Armée,  q^ui  fc  fai-  S>Picrre-aux  Champs,  coupèrent  tous  les 
firent  de  dîrTércns  polies ,  dont  il  etoit  im-  arbres  Se  ren  verferent  les  jardins  qui  éroient 
portant  de s'allurer  pour  l'exécution  desdef-  autour  de  Metz  ,  depuis  la  Porte  des  Aile* 

mands ,  jufqu'au-dclà  de  S.  Julien ,  Se  depuis 
le  Neuf-pont  »  jufqu  au  Pont  TicfFroy.  De 
plus  ils  brûlèrent  Valiicre ,  les  Bourdes  ,  la 
Grange-aux  Dames  ,  les  Mcnandicrs  de  S. 
Eloy ,  la  Horgne  au  Sablon ,  la  Grange  Ma- 


feins  qu  on  avoit  pris. 

Epinal,  après  avoir  fait  pluficurs  tentati- 
ves pour  fccoucr  le  joug  des  Evcqucs  de 
Metz,  embraffa  l'occaiion  de  l'arrivée  du 
Roi  Charles  VIL  en  Lorraine ,  pour  fe  don* 


ncr  à  lui  Les  Députés  de  la  Ville  le  vinrent  rine ,  les  demeures  de  Saint-Martin  devant 

trouver  à  Nancy,  &  le  Roi  accepta  leur  fou*  Metz  ;  on  abbarit  le  Bourg  Saint-Arnoû, 

million,  Charles  Se  René  fc  rendirent  de-  le  Bourg  Saintc-Elizabeth  i  enfin  l'on  fit 

vant  Epinal ,  qui  cft  coupée  en  deux  par  la  deux  gros  boulcvarts ,  l'un  devant  la  Porto 

Mofcllc.  On  appelle  Ruamenil  la  partie  de  du  Pont  des  Morts,  6c  l'autre  devant  la  Por- 

dclà  la  Rivière ,  &  Epinal  celle  de  deçà.  Le  te  Sarpenoifc. 

Château  eft  fur  une  éminenec  qui  coinman-  L'Armée  du  Roi  commandée  par  Pierre 
de  les  deux  Villes.  On  allure  (g)  que  la  Vil*  de  Brczc ,  &  Pothon  de  Saihtraillcs  (h), 
Ictenoit  pouri'Evcque  de  Metz ,  &  le  Cha-  étoit  campée  entre  les  Abbayes  de  Saint- 
teau  pour  la  Communauté.  Quoi  qu'il  en  Clément  &  de  Saint-Arnoû.  Elle  fe  rendit 
loir,  Epinal  fc  rendit  ,6c  les  deux  Rois  y  en*  maîcrcHc  d'environ  trenre  FortcrclTcs  au* 
trcrcnr.  Charles  VIL  fit  placer  les  Armes  de  tour  de  la  Ville.  On  épargna  Perny  6c  Long- 
France  fur  les  Tours.  On  drclla  un  Acte  de  vy ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  tenoit  Gaf- 
la  cclfion  faire  par  les  bourgeois»  le  1 1.  de  nifon  >  pour  garantie  de  la  rançon  du  Roi 
Septembre  1444*  en  préfencedu  Duc  René  Rer.é  (i),  qui  n  croit  pas  encore  payée.  Ces 
Roi  de  Sicile,  de  Jean  Duc  de  Calabre  fon  Garnifous  étoienr  entretenues  aux  frais  do 
fils,  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine,  René 5 Se  lorfqu'cllcs  manquoient  de  paye- 
dc  Jean  de  Bourbon  Comrc  de  Clermont ,  ment ,  elles  fatfoient  des  courfes  furies  Ter* 
de  Guillaume  d'Harcourt  Comte  de  Tancar-  rcs  de  Lorraine  6c  du  Barrois,  6c  y  caufoient 
ville ,  6c  de  pluficurs  autres.  Après  quoi  les  de  grands  maux.  Il  y  avoir  de  fréquens  dé- 
Bourgeois  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Sa  t Jbhcmens  de  l'Armée  du  Roi  Charles ,  qui 
Maielté.  (érépandoient  dans  les  Villages  de  la  cam- 

Ceux  de  Metz  ne  doutant  plus  que  les  pagne  ,  prenoient  les  hommes  6c  les  bef- 

deux  Rois  Charles  6c  René  n'en  voululTent  tiaux ,  6c  faifoient  mourir  prcfquc  tous  ceux 

à  eux,  fc  mirent  en  état  de  faire  une  vigou-  qui  tomboient  entre  leurs  mains, 

reufe  défenfe.  Ilslcvercnt  des  Troupes ,  rem-  Ceux  de  la  Garnifon  de  Metz  en  ufoient 

pli  ren  t  leurs  Villes  &  leurs  Places  de  toutes  de  même  envers  les  Soldats  François  qu'ils 

fortes  de  munitions ,  réparèrent  leurs  murs,  prenoient  dans  leurs  forties  ,  6c  dans  leurs 

Se  vuiderent  leurs  folles.  D'un  autre  côté  le  courfes  fur  les  Villages  de  Lorraine.  Jean  Vi- 

Dauphin  qui  étoit  du  cftté  de  Montbeliard  tou ,  qui  avoir  été  choifi  par  les  Bourgeois , 

6c  de  l'Allace,  reçut  ordre  du  Roi  de  te  ve-  pour  la  défenfe  de  la  Ville  (Jt) ,  étoit  un 

nir  joindre  à  Nancy  avec  fon  Armée.  nomme  cruel  6c  fans  pitié.  Il  avoit  fait  at- 

Le  12.  de  Septembre  1444.  le  Roi  Re-  tacher  à  la  queue  de  fon  cheval  une  fonct- 

né  ,  Charles  d'Anjou  fon  rrere  ,  Artus  de  te  ,  afin  qu'on  l'entendît  de  loin  ,  6c  que 

Richcmont  >  Connétable  de  France  ,  6c  tout  le  monde  fe  tînt  dans  le  devoir.  Il  lai- 

Pierre  de  Bcczé ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  fc  foit  mourir  les  femmes  qui  fortoient  de  1» 

rendirent  devant  la  Ville  de  Metz  au-deçà  Ville  pour  racheter  leurs  maris  prifonniers» 

de  au-delà  de  la  Mofelle ,  avec  une  Armée  Se  noyoir  prcfquc  tous  les  prifonniers  qui 

de  dix  mille  hommes  ,  6c  obligèrent  tous  tomboient  entre  fes  mains  »  de  forte  que  ta 

les  lieux  de  la  plaine  de  fe  foumetrre.  Ceux  guerre  fe  faifoit  d'une  manière  très  cruelle» 

de  Metz  abbatirent  le  Bourg  Se  le  Monaf-  ce  n'étoit  que  prife  Se  reptife  d'un  Village  , 

tere  de  S.  Syrapborico  ,  qui  étoit  près  la  d'une  Tour ,  d  une  Eglifc ,  Se  il  en  coûtoit 

Porte  Sarpenouc ,  pour  empêcher  les  enne*  toujours  ta  vie  à  pluficurs  Soldats.  Le  Doyea 

mis  de  s'en  fervxr  contr'eux.  Ils  ruinèrent  de  Saint-Thiébaut  qui  vivoit  alors,  fait  un 


(r)  Mondrclet ,  t, 
(  )Hutdc  ' 


•P-  I  0, 

nirlev  Vll.p«r  MatliicudeCouc)-,  i».  j)7.  I     (*;Ch*mpier,hîft  Je  La 
Chronique  dcàaMtt-Tlii&auu  Moufrclct,  &t  •  Tebo 


)  Voyei  Bcrnr ,  hilh  chronoL  de  Chtrki  VU. 
JCtumpitr.hift  Je" 
feùourg,L7.  foi.  494. 


Digitized  by  Google 


91 


HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lrv.  XXVIII.  91 

Andej.c.  grand  détail  de  toutes  ces  exécutions.  Nidernheim  avec  trois  mille  hommes.  Les 
*4«.  Durant  cet  intervallc(/),arrivaau  camp  quatre  mille  Anglois  hyvernetent  à  Mari- 
devant  Met*  le  Burgravc ,  envoyé  de  la  parc  hem  ,  Se  à  Wcrthoffen. 
de  l'Empereur,  &  du  Duc  d'Autriche»  pour  II  y  eut  pendant  l'abfence  du  Dauphin 
prier  le  Roi  de  France  de  lui  prêter  des  trott-  ploficurs  petits  combats  enrre  les  Arma- 
pes,  pour  réduire  les  Su i lies  qui  réfutaient  gnacs ,  ainlî  nommoir-on  les  troupes  de 
de  reconnoitre  la  Maifon  d'Autriche ,  s'of-  l'Armée  de  France  Se  les  Allemans,  c'eft-à- 
frant  de  conduire  le  Dauphin  dans  l'Alface  dire  celles  de  Louis  Comte  Palatin ,  6c  ccl- 
&  dans  la  Sutilc.  Charles  leur  accorda  leur  les  de  Rupcrt  Evcque  de  Strasbourg  Ton  {re- 
demande. Le  Dauphin  marcha  vers  la  Suif-  re.  Les  troupes  étrangères  curent  beaucoup 
fe,  à  la  tète  d'un  gros  détachement  de  l'Ar-  à  fouffrir  ,  fur-tout  de  la  part  des  gens  du 
mec: mais  ce  voyage  n'aboutit  qu'à  pren-  Pays*  qui  dans  le  défeipoir  de  voir  leurs 
dre  Monrbcliard ,  6c  à  battre  environ  huit  Villages  Se  leurs  Terres  expofees  au  pillage» 
ccnsSuùTes ,  qui  s'étoient  retranchés  devant  nefaifoient  aucun  quartier  à  tous  ceux  qui 
Baflc.  Le  Burgravc  y  ayant  été  tué,lcDau-  tomboient  entre  leurs  mains.  On  dit  que 
phin  ramena  Ton  Armée  à  Nancy.  Sur  fa  les  François  dans  cette  Campagne  perdirent 
route  il  mit  le  liège  devant  Saint-Hyppoli-  bien  dix  mille  hommes, 
te ,  qui  lui  prêta  obcùTance ,  de  même  que  Le  27.  de  Septembre  (  »)la  Ville  de  Metz 
le  val  de  Lièvre.  Mais  à  peine  étoit-il  rentré  députa  vers  le  Roi  Charles  VII.  qui  étoit  à 
en  Lorraine,  que  les  Allemands  en  haine  Nancy,  IcsScigneurs  Nicolas  Louve, Geof- 
dc  ce  que  S.  Hyppolitc  s'étoit  donnée  aux  froi  Dex,  Poincignon  B.iudoche,Thicbaut 
François  ,  la  brûlèrent*  Se  tout  le  Val  de  Louve,  Jacob  de  Berncitortf,&  Jean  de  Lu- 
Liévre.  xembourg.  Ce  rut  la  première  députation 

Pendant  que  le  Dauphin ,  au  retour  de  que  la  Ville  fk  au  Roi.  Etant  admis  à  l'Au- 

fon  expédition  contre  les  SuilTes ,  étoit  cam-  efience  ,  ils  dirent  qu'ils  croient  auffi  affligés 

pé  à  Ebersheim,  à  deux  lieues  de  Schtcilad  que  furpris  de  la  conduite  que  Sa  Majcftc 

\  m),  quatre  mille  Anglois  commandés  pat  tenait  à  leur  égard  :  Qu  ils  ne  pouvoient  de- 

le  Général  Mathieu  God  ,  Se  conduits  par  viner  par  quel  crime  ils  avoienc  encouru 

Jean  de  Fénétrange  ,  Maréchal  de  Lorrai-  fon  indignation  :  Qu'ils  n'avoient  jamais 

ne,  traversèrent  les  Montagnes  de  Vôge  ,  été  ni  fes  ennemis,  ni  du  parti  de  fes  enne- 

«lefccndirent  dans  Saverne,  Se  s'étant  cm-  mis  :Qocdanslesguerres  que  la  France avoic 

parcs d'lngville& de  Marlhem,  s'étendirent  eues  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Bour- 

jufqu'à  Bersbidcn ,  Se  fe  faiûtent  principale-  geois de  Metz avoient  fait paroîtte  leur acta- 

ment  des  terres  dépendantes  de  Rupcrt,  chement  inviolable  à  la  Couronne:  Que  les 

Evcque  deSttasbourg  ,  qui  étoit  frerc  de  Capitaines  Se  les  Soldars  de  la  nation  avoienc 

Louis  Comte  Palatin ,  Général  de  l'Armée  toujours  trouvé  dans  Metz,  Se  dans  fon  ter. 

que  l'Empire  deitinoir  contre  le  Dauphin,  ritoire  une  retraite  ailîirée ,  Se  de  favora- 

Les  troupes  qui  venoient  de  Lorraine  agi-  bles  traitemens  :  Que  leur  Ville  ne  relcvanc 

«nt  donc  de  concert  avec  celles  du  Dau-  point  du  Royaume  de  France,  on  ne  pou- 

_      «min  ,6c  fe  rendirent  maîticfles  de  Marck-  voit  les  obliger  à  la  livrer  :  Qu'ils  le  fup- 

icsheim ,  où  elles  firent  prifonnier  Gérard  phoient  de  s'expliquer  fur  ce  qu'il  deliroit 

d'Andlau,  Bailly  del'tvcquede  Strasbourg,  d'eux  :  Que  pourvu  qu'on  ne  touchât  poinc 

Ils  fommetcRt  la  garnifbn  de  Rhinau  de  à  leur  hberré ,  ils  étoient  en  difpolîtion  de 

fe  rendre ,  mais  la  vigoureufe  rèûftancedcs  lui  rendre  rous  les  lervices  dont  ils  feroienc 

Aûlégés  fauva  la  Ville  du  Pillage.  Eberf-  capables  ,  6c  de  le  fatisfaire  en  tout, 

muruter ,  Rosheim  ,  \Pangcn  ,  6c  Dam-  Les  Députés  de  Metz  ayant  parlé  de  la 

foach  fe  rendirent.  Le  Dauphin  fut  bldlé  forte,  en  prefencedu  Roi&detbutlcCon- 

au  genou  au  Siège  de  l>ambach  ,  ce  qui  feil,JeanRaboteau,Prélîdcnt  au  Parlement 

f  obligea  à  retourner  à  Einfîsheim  pour  s'y  répondit  au  nom  du  Roi,  8e  infifU  princi- 

faire  traiter.  Il  y  conclut  la  paix  avec  les  paiement  fur  le  dernier  Article  de  leur  dif- 

SuiiFes,  &  laiflà  fon  Armée  en  Alface,  où  cours ,  touchant  leur  prétendue  indépen- 

elle  prit  fes  quartiers  d'hyver.  Pour  lui  il  danec  de  la  Couronne  de  France.  Il  leur  die 

pafTa  les  Montagnes ,  Se  vint  trouver  le  Roi  que  le  Roi  avoir  des  preuves  inconteftables, 

Charles  VIL  fon  perc  à  Nancy.  Les  trou-  que  Metz  étoit  du  Royaume  de  France  ; 

pes  qui  étoient  venues  de  Lorr.11  ne  demeu-  que  les  Hiftoircs  en  failoicnt  foi  :  Que  quand 

Tcrcnt  en  Alface ,  6e  Jean  de-Fcnétrangc,  les  Empereurs  avoient  voulu  faire  valoir  les 

Maréchal  de  Lorraine  ,  eut  fon  quartier  à  droits  qu'ils  s'artnbuoicnt  iur  la  Ville  de 
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Andcj.c.  Metz,  les  Bourgeois  avoient  repondu  plu-  chaux  de  Lorrâfne,  de  Bar  &  d'Anjou  fu-  An  de  J. 5 

444-        ficurs  fois ,  que  leur  Ville  dépendoit  de  la  rent  chargés  de  la  conduite  du  blocus.  '444* 
France  :  Qu'a  la  vérité  ,  lorfque  les  Rois  de      Pendant  que  les  deux  Rois  croient  ait 

France  prèdéceffeurs  du  Roi,  avoient  voulu  Pont-i-Mouflon  ,  les  principaux  de  Mcrz 

exercer  fur  eux  la  Jurifdiclion  Royale ,  ils  réfolutent  de  leur  faire  une  féconde  députa- 

avoient  changé  de  langage,  Se  avoientré-  tion.  Les  Députés  furent  les  ruemes  que 

pondu  que  leur  Ville  dépendoit  de  l'Empire:  ceux  qui  avoient  déjà  été  à  Nancy.  Ils  par* 

Que  cette  conduite  pleine  de  mauvaife  toi,  tirent  de  Metz  le  12.  de  Janvier  144.Ç/.  , 

mericoit  châtiment  :  Que  c'étoit  à  l'Empe-  accompagnés  de  Jean  de  Luxembourg» 

rcur  Se  au  Roi  à  vuider  entr'eux  ce  dirFc-  Clerc  des  Sept  de  la  Guêtre  :  mais  ils  ne  fi- 

rend  :  Que  S.  M.  étoit  fûte  de  fon  droit  >  rent  rien  dans  ce  voyage,  non  plus  que  dans 

qu'en  confequence  il  leur  ordonnoit  de  re-  le  premier ,  Se  les  hofliliccs  recommence 

mettre  leur  Ville  entre  fes  mains, &  que  s'ils  rent  comme  auparavant» 
différaient  de  le  faire,  il  puniroit  leur  défo-       Quelque  tems  après  (r)  ,  c'eft-à-dirc  lo 

béïfiance  par  les  plus  fèvéres  châtimens.  2$*  de  Février,  les  mêmes  Députés  fe  ren- 

Les  Députés  fort  confternès  d'une  telle  dirent  de  nouveau  au  Pont -à-Mouflon  , 

réponfe,  fupplicrent  le  Roi  de  leur  permet-  avec  plein  pouvoir  de  conclure  la  paix  avec 

crede  la  porter  à  ceux  qui  les  avoient  en-  le  Roi,  à  quelque  condition  que  ce  fût, 

vovés ,  Se  lui  promirent  de  faire  tous  leurs  excepté  celle  de  livrer  la  Ville,  &  de  renon- 

efforts  pou rdifpofcr  leurs  compatriotes  à  un  cer  a  leur  liberté  Se  à  leurs  franchifes.  Les 

Traité  dont  il  (croit  content.  conférences  furent  longues  Se  vives,  cha- 

Mais  après  leur  retour ,  la  guerre  conti»  cun  tenant  ferme  fur  ce  point  eflenticl.  La 

nua  plus  fort  qu'auparavant.  Ceux  de  Metz  fermeté  des  Députés  &c  la  longueur  du  iié- 


reprirent  diverfes  petites  Places  ,  que  l'Ar- 
mée du  Roi  Charles  avoir  prifes  d'emblée 
à  fon  arrivée,  Se  l'on  traita  toujours  de  part 
Se  d  autre  les prifonniers  avec  la  mime  cru.i  u- 
jtè.  Le.  fiege  de  Creppy  (  t>)  fait  par  ceux  de 
Metz  avec  douze  cens  hommes,  fut  uu  des 
plus  remarquables.  Ils  demeurèrent  cinq 
jours  devant  la  Place,  Se  après  avoir  pris 
quelque»  chevaux,  Se  brûle  les  vivres  de  ceux 


gc ,  qui  durait  depuis  lîx  mois,  obligèrent 
les  Rois  à  fc  relâcher  fur  cet  Article.  Char- 


les voulut  bien  confenrir  qu'on  n'entrât 
point  dans  le  fond  de  l'affaire  touchant  fes 
droits  fur  la  Ville  ;  &  cet  Article  étant  re- 
tranché ,  on  convint  aifément  de  tout  le 
refte. 

On  accorda  1°.  Que  tous  les  prifonniers  "Vtlt 
faits  de  part  Se  d'autre,  feraient  mis  en  li-  /^4^^"* 
qui  la  defendoient,  ils  furent  obligés  de  s'en    berté  fans  tançon.  au.  Que  ceux  de  Metz  q^'^ 
retourner  :  mais  à  leur  retour ,  ils  furentat-   ne  pourraient  demandet  aux  Rois  aucuns  ^//.cj- Rt- 
caques  par  les  Lorrains  près  Moulin ,  Se  mis   dommages  ou  intétêts  pour  cette  guerre»  »*,<->«** 
en  déroute.  Les  Lorrains  au  partir  de  là ,  re*   30.  Qu  ils  ne  pourraient  donner  ni  retraite  dt  Mat* 
conquirent  tous  les  lieux  qui  avoient  été   ni  fecours  aux  ennemis  de  la  France.  40.  I44f* 
pris  par  ceux  de  Metz.  Ceux-ci  marchèrent    Qu'ils  délivreraient  au  Roi  de  France  deux 
cnfuite  contre  Lardon-champ  qu'ils  facca-   cens  mille  écus  d'or  pour  les  frais  du  fiége. 
gèrent.  La  Place  fut  attaquée  le  17.  de  No-   Ils  lui  firent  outre  cela  préfent  de  pluûcurs 
vembre  par  environ  quinze  cens  piétons ,   pièces  de  vermeil,  (j).  On  fut  furpris  du  pe- 
*&:  cent  hommes  d'armes  ;  elle  ne  tint  que   tit  nombre  de  prifonniers  qui  revint  de  la 
deux  heures,  &  il  y  eut  trois  au  quatreSol-   Ville.  On  dit  (/)  qu'ils  en  avoient  noyé  la 
dats  tués ,  &  dix-huit  faits  prifonniers.         plupart ,  à  meiure  qu'ils  les  prenoient.  On 
La  rigueur  de  l'hyvcr  ne  permettant  pas   en  fit  grand  bruit  dans  l'Armée  du  Roi  t 
aux  troupes  de  demeurer  en  campagne ,  on   mais  on  ne  voulut  rien  changer  à  ce  qui 
les  diftribua  dans  différens  portes  autour  de   avoit  été  arrêté. 

Metz  ;  Se  les  Rois  de  France  Se  de  Sicile ,  Le  Roi  René  fît  fon  Traité  à  part.  Il  pot» 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  l'Armée,  toit  à  peu  près  les  mêmes  chofesque  celui 
fe  retinrent  au  Pont-i-Mouffbn  (p),  pour  du  Roi  Charles  VlL  Seulement  on  y  lifoic 
être  plus  à  porte  de  la  Ville  de  Metz,  dont  que  ceux  de  Metz  lui  donneraient  quittan- 
te fiege  fut  changé  en  blocus.  Le  Roi  laifTa  ce  de  cent  mille  florins  que  lui  ou  fes  pre- 
cependant  cinq  mille  hommes  autour  de  décciTcurs  dévoient  à  la  Ville  ;  &  que  les 
Mommcni ,  pour  pouvoir  faire  de  là  des  Bourgeois  feraient  tenus  de  lui  payer,  Se  i 
coutfes  fut  les  Tetrcs  des  Mclîins.  Les  Séné-   fes  fuccefleurs ,  un  tribut  annuel  d'un  baf» 


(<0  Chronique  de  Seim-Thicbeut ,  &  Vie  mf.  du  Duc 
René ,  le  x.  de  Novembre  1444. 

)  ttift.  m£,  du  Duc  René.  Chronique  mf.  de  Seinr-Thtf- 

(î)  Chronique  de  S.  Tbiébuu ,  in  1444.  mnt-Pîquei. 


(r)  l,vr, ,  &  lnlt.rnf.au Duc  René.  Hift. 
ber.  Voyez  julTi  li  Chronique  mf.  de  Lorraine. 
(/)Berry,  hift.de  Chérie  VII. 
(1)  Hitt.de  Chérie.  VU. 
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Andej.c  lin  ,  avec  d'autres  vaiûelles  d'or,  à  Nancy ,  eue  des  joutes  Se  des  tournois,  où*  les  Rois  AnékJZ 

&à*f-        ce  qu'ils  ont  continué  jufqu'à  la  mort  du  Charles  &  René,  les  Princes  &  les  Seigneurs»  'W 

Duc  Nicolas  (m),  Se  qu'ils  auraient  conti-  (îgnalercnt  leur  adrefie,  en  préfence des  trois 

nué  après  lui ,  iî  ce  Prince ,  en  déclarant  la  Reines  de  France,  de  Sicile  Se  d'Angleterre» 

guerre  à  ceux  de  Mcrz,  n'eût  rompu  les  Ar-  de  toutes  les  Dames  de  leur  Cour , &  de  plu- 

ticlcs  de  ce  Traité,  6°.  Enfin  on  les  obligea  (ieurs  autres  des  Duchés  de  Lorraine  Se  de 

de  rendre  les  meubles  ,  habits  Se  joyaux  Bar. 

-qu'ils  a  voient  enlevés  à  la  Reine  de  Sicile.  Le  Roi  René  a  (ligna  pour  douaire  à  laRet» 
Les  Articles  de  cette  Paix  furent  publtés  ne  Marguerite  là  fille ,  le  Royaume  deMaior- 
à  Metz  le  cinquième  jour  de  Mars  144;-  que  Se  Mi  11  orque  (m),  qui  devoir  être  con- 
fie voici  les  termes  de  cette  publication  :  quis  par  les  armes  du  Roi  d'Angleterre, à 
Oyez, ,  (ijtz*  On  vom  fut  à  fc*vttr ,  que  le  Rri  condition  que  Marguerite  renoncerait  à  tou* 
-de  tru»u  &  le  R«i  de  Sicile ,  &  ceux  de  Metz,  tes  fucceffions ,  paternelle  Se  maternelle.  On 
unt  bonne  ftùx  &  bon  accord  enfemUe ,  &  que  n'en  dreûa  pas  alors  le  contrat  :  mais  il  fut 
de  tj  en  *v*nt ,  on  ne  fifie  nulle  entrefrife  fur  fait  à  ChâJons-fur  Marne ,  par  Charnières 
tux  y  en  quelque  manière  que  ce  [oit:  nuis  veut  Secrétaire  du  Roi  René ,  pendant  que  les 
tenez,  four  bout  unis ,  &  faites  htnnour  &  pl*i-  deux  Rois  étoient  dans  cette  Ville  ,  au  re- 
ftt  A.  »  Poutre,  tou  r  de  leur  voyage  de  Nancy.  On  croit  que 
L'F.vcque  de  Toul  Louis  dUataucourr  la  GrolTc  du  Contracr  fut  alors  mife  entre 
travailla  beaucoup  si  faire  conclure  cette  les  mains  d'Alain  le  Queu ,  Archidiacre 
paix.  Elle  fut  traitée  dans  la  Maifon  de  S.  d'Angers,  PrcfidentdcsCompr.es  de  la  Ville 
Antoine  de  Pont-à- Mouflon  ( x ) ,  où  font  d  Angers,  pour  cire  déposés  en  la  Chambre 
aujourd'hui  les  PP.  Jefuites.  Le  Traité  fut  des  Comptes  de  la  même  Ville  1  mais  ce 
arrêté  le  3.  Se.  publié  le  Ç.  de  Mars  144Ç.  Les  Contrat  de  mariage  n'a  pas  encore  paru  , 
troupes  Françoifcsôc  Angloifes,  qui  «oient  Se  on  l'a  cherché  jin utilement.  Voyez  les 
dans  les  Places  dépendantes  de  l'Evcché  de  Preuves  fous  l'an  I444.  1447.  I473. 
Metz,  firent  d'abord  difficulté  de  s'en  reti-  M.  l'Abbé  Prévôt  a  frit  imprimer  en 
ter,  efpcrant  qu'on  ferait  obligé  de  leur  don-  1741.3  Amftcrlam  chez  J.  CaturJc,  l'hiftoi* 
ncr  de  l'argent  (y)  :  mais  ceux  de  Metz  te  de  Marguerite  d'Anjou  Reine  d'Angle- 
ayant  fait  leurs  remontrances  au  Roi  Char-  terre,  dont  je  vais  donner  ici  le  précis.  Cer- 
tes, Se  ce  Prince  leur  ayant  dit  qu'il  enten-  te  Princeflèétoit  fille  de  René  d'Anjou I.du 
doic  qu'abfolument  ils  delogcaiVcnc ,  on  cm-  nom ,  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  Se  Roi 
ploya  la  force  des  armes  pour  les  obliger  à  de  Niples  Se  de  Sicile ,  &  d  Ifabcllc  de  Lot- 
ie retirer ,  Se  on  châtia  ceux  qui  voulurent  raine,  fille  du  Duc  Charles  II. 
foutenir  un  liège.  Il  y  en  eut  meinc  pluficurs  Marguerite  naquit  à  Nancy  le  23.  Mars 
de  pendus.  I429-  1  Auteur  parle  de  fa  beauté  comme 
L  X  l  X.      Après  cela  les  deux  Rois  fc  rendirent  à  d'une  des  plus  belles  perfonnes  de  fon  lié- 
Mjrngt  jjancy  çz)t  on  i|s  trouvèrent  le  Dauphin,  cle  ,  Se  de  fon  efprit  Se  de  fes  autres  ta- 
M*,mg    te  la  Reine  de  France  ferur  du  Roi  René  ,  lens  avec  une  efpécc  d'admiration.  Un  Gco- 
*Ltrr'Jint     Marguerite  d'EcolTc  femme  du  Dauphin  ,  tilhomme  d'Anjou  nommé  Guy  deChaiv 
tvtclt  Ksi  libelle  de  Lorraine  Reine  de  Sicile,  cp.  ufc  chcvricr.qui  fe  trouvoit  prifonnicren  An- 
tfAnilt-    du  Roi  René ,  Jean  Duc  de  Calabrc  leur  gleterrc  depuis  la  journée  des  harangs ,  Se 
ttrre.        Fils  aîné  ,  Antoine  Comte  de  Vaudcmont,  qui  s  croit  rcnJu  à  la  diferétion  du  Chcva- 
'44f*       Ferri  de  Lorraine  fon  fils,  Marie  de  Bour-  lier  Fadulphe,  trouva  moyen  de  fe  fauvec 
bon ,  femme  du  Duc  de  Calabrc  ;  Marie  de  en  France,  fans  avoir  payé  le  prix  de  fa  li- 
Harcourt  ,  epoufe  du  Comte  de  Vaudc-  bertc.  Faftolphe  s'en  plaignit  hautement , 
mont,  Yolande  d'Anjou  fiancée  de  Ferry  ,  &  le  Duc  de  Gloceflre,  qui  gouvernoit  en 
Marguerite  d'Anjou  fiancée  de  Henry  VI.  Angleterre  fous  l'autorité  du  Roi  Henri  VL 
Roi  d'Angletcrrc.Lc Comte  de  Suftblc,  avec  le  fit  redemander  à  la  France  avec  beaucoup 
plusieurs  Seigneurs  Anglois ,  s'y  rendit  auf-  d'éclat,  le  Roi  de  France  Charles  VII.  or- 
fi,  pour  demander  en  mariage  en  ccrémo-  donna  qu'on  le  recherchât  avec  grand  foin, 
nie  au  nom  du  Roi  d'Angleterre,  1a  Prin-  &  qu'on  le  renvoyât  ~n  Angleterre. 
cclTc  Marguerite  fille  du  Roi  de  Sicile.  Les  Ce  Prince  ne  fa  voir  pasquç  l'évafion  de 
rèjouillànccs  de  cette  alliance  s'y  firent  avec  Montchcvricr  n 'croit  qu  un  jeu  concerté 
beaucoup  d'éclat  Se  de  magnificence.  Il  y  entre  Henri  Roi  d'Anglctctrc  &:  lui ,  que 

f  '0  Viemf.  dj  Duc  Peu*.  •  .  I  (j •)  Chronique  mf.  de  Lorraine. 

{.x)  I.J  Ci'rcm<j[:c  nif.  en  ven  dit  que  la  paix  fc  fit  à  (s)  Vie  inl.du  DiscRenf.  Vo)  cz  les  Preuve*  de 
N'Jicf ,  Je  nwmc  que  le  1'.  Daniel ,  hilf.  de  France  ,  ul.  I  fturc,  fbjs  l'an  1444.  ava  11  l'i'^uc»,  c'cli-Mirc 


[  l'i^o.c'cli-Mirc  144e. 

f.  1 1 71.  I    («)  Preuve* ,  fou»  lej  tante»  1444.  {*  1447. 
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'  Andej.c  Hcnri.Pavoît  envoyé  en  Lorraine ,  pourcon-  bien-tôt  à  Paris  »  &  le  Roi  d'Angleterre  ne  Andej.c. 

>44T«        certer  fon  mariage  avec  Marguerite  d'An-  tarda  pas  de  le  renvoyer  à  Nancy  »  avec  la  ,44f' 

jou ,  dont  on  lui  avoit  envoyé  leportrait ,  &  qualité d'Ambaffadcur  extraordinaire,  pour 

dont  il  croit  devenu  éperdûment  amoureux,  faire  ouvertement  la  demande  de  la  Pru> 

Montchcvricr  avoit  été  arrêté  en  Champa-  cefle.  En  même  tems  le  Roi  Henri  commu- 

gne,  &  mis  dans  les  liens  ;  mais lorfqu'il  niqua  au  Roi  Charles  Vil.  fon  onde,  ce 

parut  devant  le  Roi  Charles  VII.  il  lui  pré*  qu'il  faifoit  négocier  à  Nancy  pour  fon  ma- 

fenra  un  Pafieport  du  Roi  d'Angleterre  ,  nage  avec  Marguerite, 

par  lequel  il  paroiffoit  clairement  qu'il  n'a-  Charles  fît  reponfe  à  Henri  approuvant 

voit  fait  qu'exécuter  fes  ordres.  Après  avoir  fon  dellein  ;  &  fa  Lettre  qui  devint  bien-tôt 

découvert  au  Roi  Charles  Iemyftere  de  fa  publique,  fut  comme  une  etineele  qui  por- 

fortie  d'Angleterre ,  il  fe  rendit  au  plutôt  ta  le  feu  dans  toutes  les  parties  de  l'Angle* 

dans  le  Royaume ,  pour  rendre  compte  au  terre.  On  y  regardoit  le  mariage  du  Comte 

Roi  Henri  du  fuccès  de  fon  mariage.  d'Armagnac  avec  Marguerite ,  qu'on  croyoie 

Il  raconta  donc  à  ce  Prince  ce  qu'il  avoit  afllîrc ,  &  qui  paroiffoit  très  avantageux  à 

négocié  auprès  du  Roi  René  I.  &  que  ce  l'Angleterre,  comme  rompu  par  cette  nou- 

Prince  étoit  tout  difpofé  à  lui  donner  fa  fille  velle  alliance ,  &  la  ceilion  projettée  de  l' An* 

en  mariage  ,  fous  les  conditions  qui  lui  a-  jou  &  du  Maine  au  Roi  René ,  comme  très 

voient  été  propofees,  de  lui  céder  l'Anjou  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'Angleterre» 

&  le  Comté  du  Maine  ,  dont  l'Angleterre  Malgré  ces  rumeurs  ,  le  mariage  de  Mar- 

étoit  encore  en  poffeffîon.  guérite  avec  Henri  ,  s'exécuta  ,  &  Suffoik 

Montchevrier  ne  favoir  pas  que  le  Mar-  reçut  orjre  de  remettre  au  Koi  René  l'An- 
quis  de  SufFolk  ayant  fait  tirer  une  copie  du  jou  &  le  Maine,  fous  la  garantie  de  la  France, 
portrait  de  la  Princcffc  Marguerite  ,  qu'il  a-  Les  nôces  furent  célébrées  à  Nancy  avre 
voit  envoyé  au  Roi  d'Angleterre  fon  pere ,  toute  la  magnificence  pollible.  Le  Roi  de 
avoit  conçu  pour  cette  Princeflé  un  amour  France  qui  s'y  trouva  avec  fa  principale  No- 
égal  à  celui  dont  le  Roi  lui-même  étoit  épris,  bleffe  ,  &  l'élite  de  fes  troupes ,  contribua 
&  avoit  réfolu  de  traverfer  le  mariage  pro-  beaucoup  à  leur  éclat.  Il  y  étoit  venu  pour 
jette,  &  allez  avance  de  Henri  avec  Mar-  affieger  la  Ville  de  Met2  avec  fes  forces  réxi- 
guérite.  Il  fut  cependant  chargé  par  le  Roi  nies  à  ceiles  du  Roi  René.  On  n'a  jamais  pû 
fon  pere  de  fe  rendre  à  Nancy  ,  auprès  du  produire  le  Contrad  de  mariage  du  Roi 
Roi  René ,  pour  régler  avec  lui  les  condi-  d'Angleterre  avec  Marguerite  d'Anjou.  Il 
rions ,  fous  lefqnelles  il  étoit  convenu  d'ac-  eft  très  croyable  que  cette  Pièce  fut  fuppri- 
corder  là  fille  k  Henri.  mée  pendant  les  troubles  qui  fuivirent  ce 

Etant  arrivé  à  Nancy  ,  il  rendit  d'abord  mariage, 
fes  devoirs  à  René  &  à  la  Priuceffe  Marguc-  Marguerite  paflâ  en  France  pour  fe  ren- 
rite  ,  (ans  entrer  dans  aucune  explication,  dre  en  Angleterre.  Elle  y  arriva  ,  &  y  fut 
Sortant  du  Palais  du  Prince,  il  rencontra  le  reçue  avec  les  applaudiuemens  de  tous  les 
Duc  d'Yorck.  (  Rencontre  à  laquelle  il  ne  Ordres  du  Royaume  ,  &  fut  couronnée  à 
s'attendoit  point  du  tout.  )  Ils  s'ouvrirent  Weftmunfter  le  30.  de  Mai  1445.  Elle  avoit 
l'un  à  l'autre  fur  le  fujet  du  voyage  de  Su  f-  à  fa  fuite  une  Demoifelle  qui  fe  faifoit  nom* 
folk  ;  &  le  Duc  d'Yorck  lui  raconta  que  le  mer  Mademoifelle  de  Sanders.  Elle  avoic 
Duc  de  Gloceflre  avoit  ménagé  au  Roi  une  appartenu  à  Marguerite  d'Ecoffe  ,  Epoufe 
alliance  beaucoup  plus  avantageufe ,  &  qu'il  du  Dauphin ,  qui  étoit  morte  peu  aupara- 
étoit  réfolu  de  traverfer  le  deffein  du  Roi  vant  à  Châlons  en  Champagne.  Elle  vint 
Henri ,  &  de  fermer  l'entrée  de  l'Angleterre  joindre  la  Reine  Marguerite  à  Abbe ville,  & 
à  la  M  ai  fon  d'Anjou  ;  &  que ,  pour  guérir  ne  fe  fit  connottre  qu'à  elle  feule.  On  fçut 
le  Roi  de  fon  inclination  ,  il  alloit  s'offrir  depuis  qu'elle  étoit  Myladi  Neuville  ;  on  la 
lui-même  au  Roi  René  pour  fa  fille  1  avec  croyoit  morte  depuis  long-tems  ,  &  on  di- 
des  avantages  fi  conlidérables ,  qu'il  ne  Jou-  foit  que  le  Duc  de  Gloceflre  l'a  voit  tué  d'un 
toit  point  que  ce  Prince  dans  l'état  préfent  coup  de  poignard  dans  un  tranfport  de  ja- 
de fes  affaires  ,  ne  les  acceptât.  11  lui  devoit  loufie.  Elle  s'appeiloit  Anne  ,  &  étoit  fille 
offrir  l'Anjou  &  le  Maine ,  ne  fâchant  pas  de  Richard  Neuville  ,  Comte  de  Salisburi. 
que  le  Roi  Henri  avoit  déjà  fait  les  mêmes  Audi  évita-t'clle ,  autant  qu'elle  put ,  laren- 
offres,  &  qu'elles  avoient  été  agréées.  contre  &  la  vue"  de  ce  Seigneur.  On  peut 

Cependant  le  Duc  d'Yorck  quitta  Nancy,  voir  fon  Hiftoire ,  pag.  55.  par  M.  l'Abbé 

&  le  Marquis  de  Suffolk  eut  tout  le  loilir  Prévôt. 

d'entretenir  le  Roi  René ,  &  la  Princeffc  fà  La  Reine  qui  fentoit  les  obligations  qu'elle 

fille  fur  le  fujet  de  fon  mariage.  Il  revint  avoit  au  Comte  de  Suffolk,  longea  des-lon 
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An  cfcjTc.  à  lui  faire  époufcr  Mademoiselle  Sanders,  &  apoftés  ,■  l'étrangla  ,  &  le  fit  mettre  fur  fon  An  dejx 
'**î*  à  procurer  à  l'un  &  à  l'autre  tous  les  avanta-  Ht  ,  afin  qu'on  put  publier  qu'il  croit  mort  *♦«•• 
ges  qui  pouvoient  flatter  leur  ambition.  Il  fubitement  ,  ou  même  qu'il  s  ctoit  étrangle, 
falloit ,  pour  y  rcûflîr  ,  éloigner  le  Duc  de  La  Keine  délivrée  de  ce  Seigneur  ,  prit 
Gloccftre,  onde  du  Roi,  qui  depuis  long-  ouvertement  le  manîment  des  affaires  ;  Se 
tems  avoit  pris  un  tel  afeendant  fur  l'efpnt  pour  remplir  les  vues  qu'elle  avoir  fur  le 
du  Roi  ,  qu'il  exercoit  fur  tout  le  Royaume  Marquis  de  StirTolk  ,  elle  commença  par  le 
une  autorité  prefquc  fans  bornes.  faire  créer  Duc  ;  &  pour  Sommerfct',  elle  lui 
Henri  VI.  s'étoit  retiré  au  Château  de  Hon>  propofade  fe  charger  de  la  Régence  de  ce 
niflon ,  où  il  efpéroir  de  pafler  fa  vie  tran-  qui  appartenoit  au  Koi  d'Angleterre  en  Fran- 
quillement.  Mais  la  Reine  fa  femme  avoit  ce  ;  &  elle  fut  confirmée  dans  ce  delTein  par 
cî'aurres  vues;  elle  vouloit  gouverner  fous  une  Lettre  du  Cardinal  de  Vinchcftrc,  Prin- 
le  nom  du  Roi  fon  mari ,  &  éloigner  le  Duc  ce  de  la  Maifon  Royale  de  Lancaftre ,  qui, 
de  Gloeeftrc ,  pour  mettre  en  fa  place  le  un  moment  avant  fa  mort ,  lui  avoit  écrit 
Marquis  de  SufFolk.  Pour  y  réùfiîr,  elle  fçut  quela  plus  grande  £uue  que  le  Roi  eut  com- 
s'atracher  les  principaux  Seigneurs  du  Pays,  mife  de  fon  gouvernement,  croit  d'avoir 
entrautres  Edmond ,  Comte  de  Sommcrfcr,  confié  au  Ducd'York  la  Régence  de  France, 
qui  vivoir  en  Philofophe ,  éloigne  des  cm-  La  Keine  prefia  donc  le  Duc  de  Sommerfec 
plois  &  des  intrigues  de  la  Cour.  La  Reine  de  partir  incciTammcnt  pour  fon  Gouverne- 
lui  propnia  d'epoufer  la  Myladi  Neuville  ,  ment.  Il  y  arriva  dans  un  tems  où  le  Roi 
qui  n  ctoit  pas  morte ,  comme  il  le  croyoit ,  Charles  VII.  faifoir  la  guerre  conrre  la  Nor- 
ia fît  v  enir  en  fa  préfenec ,  &  lui  ri»  promet-  mandic  ,  &  le  Duc  de  Sommerfct  eut  le  châ- 
tre de  faire  tous  fes  eiTorrs  ,  pour  abbaillcr  grin  de  voiries  progrès  continuels  delà  Fran- 
J'autorirc  du  Duc  de  Gloccftre.  ce  ;  &  en  même  tems  il  eut  le  déplaitir  de 
Sommcrfct  vit  le  Comte  de  Saliibnri ,  lui  voir  que  la  Myladi  Neuville  ne  voulut  pas 
apprit  tuie  fa  fille  qu'il  croyoit  perdue',  ctoit  ni  JVpoufer  ,  ni  pafier  avec  lui  en  Norman. 
Vivante  ;  &  îm  témoigna  le  delir  qu'il  avoit  die,  fous  prétexte  de  fe  réconcilier  avec  fon 
de  l'époufer.  LeComtedc  Siiislniri  non  feu-  perc.  On  dit  même  que  Sommerfct  lui  ctoit 
lement  ne  parut  pas  touché  d'apprendre  que  devenu  odieux  depuis  le  meurtre  qu'il  avoit 
fa  fille  étoit  vivante  ,  il  ctlara  en  plaintes  co;nmis  de  fang-froid  fur  le  Duc  de  Glo« 
comr'cllc  ,  Si  déclara  que  ii  elle  paroiiîoit  ce/ire. 

en  fapréfence,  il  lui  feroit  un  traitement  plus  Le  Duc  d'Yorck  étant  de  retour  à  Lon-  ■ 

feverc  ,  que  n'avoir  voulu  lui  faire  le  Duc  dres ,  fçut  fi  bien  difllmuier  fon  chagrin  , 

de  Gloccftre.  La  Reine  ne  fongea  donc  plus  qu'il  n'y  eut  perfonné  qui  s'apperçût  qu'il  fe 

à  employer  cette  voie  contre  le  Duc  de  Glo  déguifoit.  On  dit  même  qu  il  fe  laùTa  enchan- 

ceftre.  ter  par  les  charmes  de  la  belle  Myladi  Neu- 

EJle  engagea  le  Comte  de  Sommerfet  de  vi'le. 

préfenter  au  Roi  un  Mémoire,  où  elle  avoit  Cependant  la  haine  publique  éclatoit  de 

ramafie  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  contre  toute  part  contre  le  Duc  de  Suffoik.  Elle 

le  Duc  de  Gloccftre ,  «Se  il  Je  préfenta  au  Roi  alla  ii  loin  ,  que  la  Reine  ayant  fait  aflêm- 

eïi  la  prèfence  même  de  ce  Duc.  La  Reine  bler  en  1450.  un  Parlement ,  on  préfenta  juf- 

,  Si  à  chaque  article  le  qu'à  dix  chefs  d'aceufation  contre  lui  ;  ce 

qui  porta  la  Reine  à  l'envoyer  à  la  Tour. 
Elle  retentit  fi  vivement  cette  humiliation, 
qu'elle  ne  put  s'empeeher  de  l'aller  viiiter  en 
fecret,  &  qu'elle  engagea  le  Roi  à  le  récabîir 
dès  le  lendemain  dans  fon  porte.  U  n'y  de- 


lui  lut  le  Mémoire 

Duc  proteftou  de  fon  innocence.  L'on  vint 
ù  celui  du  meurtre  de  la  Myladi  Neuville , 
Gloeeftrc  nia.  La  Reine  fit  entrer  cette  fille , 
qui  raconta  au  Roi  toute  fonavanture.  Glo- 
eeftrc ne  put  fe  défendre.  Il  fortit ,  &  la  Rei- 
ne porta  le  Roi  à  convoquer  fon  Parlement  meura  pas  long  tems.  La  Reine  fut  obligée 
à  Edmund-Buri.  par  les  clameurs  publiques  de  le  faire  exiler 
Le  Duc  y  fut  cité  ,  &  enfuïte  arrêté  par  pour  un  tems ,  &  d  oter  les  emplois  à  quel- 
le Vicomte  de  Bcmmont ,  alors  Connétable  ques-uns  de  fes  parti  fans.  Et  le  Duc  de  Suf- 
de  l'Angleterre.  On  le  conduifit  à  la  Tour,  folk  craignant  d'être  affaffiné  dans  les  rues 
Il  y  fut  vifîté  par  le  Comte  de  Sommerfet,  mêmes  de  Londres,  s'embarqua  pour  pat 
qui  voulut  l'engager  à  ménager  la  réputation  fer  en  France.  Il  fut  arrêté  par  un  Capital- 
de  la  Myladi  Neuville  ,  &  lui  déclara  qu'il  ne  de  Vailléau  François ,  qui  l'ayant  recon- 
avoit  dciîcin  de  la  prendre  pour  femme.  Le  nu  ,  lui  fit  trancher  la  tête  ,  &  fit  ictter  fa 
Duc  de  Gloccftre  en  colère  lui  répondit  du-  tête  &  fon  cadavre  fur  les  fables  de  Douvre. 
rcment  «5c  avec  menaces  ;  &  Sommerfet  fe  La  Reine  en  fut  touchée  jufqu'aux  larmes» 
jettant  fur  lui  avec  quelques  gens  qu'il  avoit  &  elle  témoigna  à  Myladi  Neuville ,  fa  fa- 
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viron  cent  livres  de  rentes  à  prendre  fiir  dif-  An  de  j. C 
ferens  fonds.  *44{- 

On  célébra  auffi  à  Nancy  le  mariage  de 
Fern,fils  du  Comte  Antoine  de  Vaudémont, 
avec  Yolande  de  Lorraine  »  fille  du  Roi  René 
d'Anjou  ,  &  en  vertu  de  ce  mariage ,  la  paix 
fut  parfaitement  rétablie  entre  René  &  An* 


vorite  j  qu'elle  fongeoic  à  donner  au  Duc  de 
Sommcrfet  les  emplois  qu'avoit  portes  le 
DticdeSuffolk  ,  afin  de  contribuer  par-là  au 
bonheur  de  la  Myladi,  dont  elle  fav  oit  que 
Sommcrfet  etoit  eperdumenr  amoureux  : 
mais  la  Myladi  avoit  change  d'inclination, 
&  s'etoit  attachée  au  Duc  d  Y  orck. 

Llle  quitta  donc brulqucment  la  Cour,  &  toine.  La  nouvelle  Reine  partit  bien-tôt  a* 
allacnIriandc,oùclictrouvalcDucd'^  orck  prés  pour  l'Angleterre.  Le  Roi  Charles  VIL 
qui  ia  reçut  avec  les  honneurs  qu'il  auroit  la  conduilit  jufqu'à  deux  lieues  de  Nancy, 
rendus  à  la  Reine.  Le  Roi  René  fon  perc  l'accompagna  jufqu'à 

Les  deux  frères  de  la  Myladi  ,  le  Comte  Bar  ,  après  quoi  il  retourna  à  Nancv  ;  mais 
de  Varvik ,  &  le  Chevalier  1  bornas  Neu\  ille,  le  Duc  de  Calabre ,  frère  de  la  Princclle,  M. 
ayant  vu  que  le  Duc  d'Yorck  avoit  dcfTein  d'Alençon,  &  plulicurs  autres  Seigneurs  la 
d'epoufer  leur  fœur  ,  fe  chargèrent  dobte-^çondui:irent  jufqu'à  S.Denys  en  France  VV), 
nir  le  confcntcmcm  de  leur  (vi  e  ,  &  de  rcta-  où  elle  fut  reçue  par  le  Comte  de  Suffoik  , 
blir  leur  fœur  dans  l'on  anntie.  lis  ne  rcùili-  &  plutieurs  autres  grands  Seigneurs  An- 
rent  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre.  Le  Comte  glou. 

de  Salisburi ,  pere  de  la  Myladi ,  vint  e\près  l  lle  avoit  eu  pour  rivale  la  Princcfic  fille 
en  Irlande  ,  pour  informer  le  Duc  d1  Vorck  du  Comte  d'Armagnac  (d),  propofec par  le 
des  intrigues  de  fa  fille  ;  &  pour  le  détour-  Duc  de  Glocciter,&  on  croyoit  trouver  dans 
ncr  du  mariage ,  dont  il  avoit  comme  formé  cette  alliance  de  grands  avantages  pour  la 
la  refolution.  On  croit  meme  qu'il  lui  inf-  Couronne  d'Angleterre  :  mais  Marguerite 
pir.i  le  iidi<  in  de  rein  erfer  le  1  rône  du  Roi  fut  préférée .  &  on  prétend  qu'elle  conferva 
Henri ,  &  d'y  établir  la  Maifou  de  Lancaf-  toujours  une  forte  animoiite  contre  le  Duc 
tre ,  dont  étoit  forti  ie  Duc  d'ïoick ,  &  qui  de  Glocclbe,  qui  lui  avoit  etc  contraire  ;  & 
y  avoit  un  droit  incontellable.  on  lui  imputa  même  ia  mort  de  ce  Duc ,  ar« 

Il  apolta  un  nomme  Gide  ,  Gentilhomme   rivée  quelque  tems  après. 
Iriandor,  homme  entreprenant,  qui  lechar-       La  folemnite  de  fc>  n.ices  fc  fît  à  Tours, 
gea  de  lever  Etendard  ,  c\  de  publia  qu'il    où  fc  rendit  Mylord  .sulfole ,  accomplie  de 
étoit  Mortmes  ,  Comte  de  la  Marche,  Prin- 
ce de  la  Maifon  d'^  orck  ,  qui  avoit  été  dé- 
capite à  Londres.  Il  fe  trouva  bien-tôt  à  la 
tête  d'une  grofTc  troupe  de  mecontens ,  6< 
arbora  la  kofe  LUnci  e  ,  oppofee  à  la  Refe 


piulieurs  Seigneurs  de  la  nation  ;  ù  y  c  pou  fa 
la  PrincefTe  en  vertu  de  fon  pouvoir.  Llle 
étoit  allifteede  René,  Duc  de  Lorraine,  fon 
perc  ,  delà  Ducheile  fa  merc  ,  du  Roi  &de 
la  Reine  de  I  ranec,  des  Ducs  d'Orléans,  de 


Tùu-it ,  que  portoit  la  Maifon  de  Lancallre ,  Calabre  ,  d'Alançon  &  de  Bretagne,  &  de 

qui  étoit  actuellement  fur  le  Trône.  fept  Comtes,  de  douze  Barons,  de  vingt  Eve*- 

Tout  ceci  paroic  abfolument  Romanef-  ques,  d'un  plus  grand  nombre  de  Chevaliers 

que ,  tour  le  rdre  du  Lu  reeft  de  même  ftiîe.  &  de  Gentilshommes.  Tout  y  fut  fuperbe , 

M.  l'Abbé  Prévôt  paroit  avoir  eu  deiTem  de  habits,  feftins',  fpecTicles ,  danfes ,  tournois, 

faire  un  Roman  plutôt  qu'une  véritable  Hif-  La  nouvelle  Reine  n'arriva  en  Angleterre 

toirc  de  Marguerite  d'Anjou,  dont  nous  al-  qu'au  commencement  de  l'année  luivante 


Ions  continuer  PHiftoire. 

Quelques  années  après  les  époufaillcs(i), 
le  Roi  d'Angleterre  ailigna  une  efpece  de 
douaire  à  la  Reine  fon  epoufe ,  &  lui  donna 
les  Terres,  Châteaux  &  Seigneuries  de  M  y. 
dclton  dans  le  Comté  de  Cant ,  Colchelbc 
dans  le  Comté  d'ElIex  ,  Tcndvyng  dans  le 
même  Comre  ,  Marlcliourg  dans  le  Comté 


1446.  Elle  s'embarqua  à  Dieppe,  &  le  ving- 
tième Avril  elle  mit  pied  à  terre  à  la  Rycs, 
d'où  elle  fut  conduite  à  Londres.  Le  Duc  de 
Gloccftre  la  vint  recevoir  fur  fa  route ,  à  la 
tete  de  cinq  cens  chevaux  ,  qui  étoient  divi- 
fès  en  plufieurs  efeadions ,  compofèsdc  Gcn- 
til-hoinmes  avantageufement  montes  &  fu- 
perbement  habilles.  Elle  fut  reçue  à  Lon« 


de  Viltcfle  ,  l'Otficc  d'I  cuyer  d.ms  le  Chà>  dres  avec  tous  les  honneurs  &  les  marques 
teau  de  Gloccftre ,  le  Château  ,  la  Ville  St    de  rcfpcd  dus  à  fon  ! 


le  Parc  de  Dcv  v  re,  la  Terre  de  Hamltedc- 
Marshal  dans  le  Comte  de  Berks ,  avec  en. 


A)  Preuves ,  fotu  l'an  1447. 
'«■)  Preuve»  de  cette  Hilton  c,  foui  l'an  1444.  Yoye2 
u Rimer,  t.  11.  p.  «ft.  uiic  cfpéce  dâffigtuiiou  de 

Terne  V. 


rang. 

Avant  que  le  Roi  Charles  partit  de  Nan- 
cy ,  il  envoya  dans  la  Ville  de  Toul  un  Gcn- 

doiiaire  pour  la  Reine  Marguerite  en  1447-  On  n'a  pi 
encore  recouvrer  fon  Traiti:  de  mariage. 
(  a)  Lurtj ,  Hift.  d'Angleterre ,  t.  a.  p.  Ï44.  &  fc*» 
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L-*<»dt  r'momme(0»Pourc'ec'itrcrî,ux  Bourgeois,  ner  des  fommcs  eonfidcrables.  Charles  ré- 

m.i  :d°  d.s  q^'-i  l'exemple  de  fes  prédéccffeurs ,  il  pré-  pondit  à  l'Empereur ,  que  la  Ville  de  Toul 

f'mmet iU  tendoit  avoir  la  garde  &  prote&ion  de  leur  étoit  de  Ton  domaine  i  quoiqu'il  reconnût 

VdU  de     Ville  ,  &  percevoir  pour  droit  de  Sauve-  qu'en  effet  l'Empire  s'en  étoit  mis  en  poflef- 

T»fd  ponr  garde  la  fomme  de  deux  mille  francs  de  pen-  fion  :  que  fi  les  Rois  de  France  fes  prédécef- 

lion  annuelle  ;  les  fommant ,  en  outre  ,  de  feurs  ne  l'avoient  pas  revendiquée  ,  ils  a- 

la  part  du  Roi,  de  lui  payer  vingt  mille  francs  voient  toujours  confervé  Je  droit  d'exiger 

d'arrérages ,  pour  plusieurs  années  qu'ils  ne  les  fouîmes  dont  on  étoit  convenu  pour  (a 

lui  a  voient  pas  payées.  garde  :  Qu'à  l'égard  d'Epinal ,  il  n'avoitac- 

Les  Bourgeois  députèrent  à  Nancy  Jean  cepté  le  Domaine  &  la  Souveraineté  de 

Colignon ,  leur  Maître  Echcvin  ,  pour  faire  cette  Ville,  que  par  les  inftantes  prières  des 

leurs  très  humbles  remontrances  au  Roi,  &  Bourgeois,  qui  s'étoient  volontairement 

le  prier  de  modérer  ces  fommcs ,  que  la  Ville  donnés  à  lui. 

ri*écoit  pas  alors  en  état  de  trouver  ,  vu  l'é-  Frideric  écrivit  auflî  k  René  ,  Roi  de  Sici- 

puifement  où  l'avoient  réduit  les  guerres  le ,  &  fe  plaignir  de  fon  peu  d'attachement 

précédentes.  Le  Roi  n'en  voulut  rien  rabat-  à  l'Empire ,  &  de  ce  qu'il  avoit  permis  au  Roi 

tre ,  &  envoya  fur  le  champ  Pierre  de  Brezé ,  Charles  VIL  de  faire  pafler  une  Armée  juf- 

Sencchal  de  Poitiers ,  à  la  tetc  de  iix  mille  ques  dans  l'Alface.  Il  lui  fît  même  quelque 

hommes,  pour  faire  le  liège  de  Toul.  Le  reprochede  ce  qu'il  avoit  folfické  ce  Prince 

Scnc.hal ,  à  fon  arrivée  ,  fit  brûler  les  deux  à  faire  les  lièges  de  Metz  &  de  Toul  :  mais 

Fauxbourgs ,  pour  intimider  les  Bourgeois,  nous  ignorons  la  reponfe  que  lui  fit  le  Roi 
Ceux-ci  lui  ouvrirent  les  portes  ,  &  recon- 
nurent le  Roi  pour  leur  Protecteur.  Char- 
les informe  de  ce  qui  fc  pati'oit  à  Toul ,  par- 
tit aulli-iôt  de  Nancy ,  pour  y  venir  coucher. 
Louis  d'H.iraucort,  Evcque  du  lieu  ,  le  re- 
çut ,  &  s'employa  auprès  de  lui ,  pour  ob- 
tenir quelque  diminution  en  faveur  des  Bour- 
geois. 

Mais  il  ne  gagna  rien.  Le  Roi  dès  le  lende- 
main ,  partit  pour  aller  à  Loupy  en  Barrois. 
Ceux  de  Toul  oublièrent  bien  tôt  leurs  pro- 
mettes ;  Si  dès  qu'ils  virent  le  Roi  &  le  Séné- 
chal avec  fes  troupes ,  éloignés  de  leur  Ville , 


■An  de  J.& 
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René. 

11  accompagna  le  Roi  Charles  VIL  juf- 
qu'à  ChâJons  en  Champagne ,  où  Sa  Ma- 
jelté  exécuta  un  defTein  qu'il  avoit  conçu 
depuis  fort  long-tcms  ,  de  la  réforme  &  du 
Règlement  des  Troupes  (b)  ,  pour  empê- 
cher les  defordres  qu'elles  caufoient  dans 
tout  le  Royaume ,  &  dans  les  Provinces  voi* 
fines.  Charles  confulta  fur  ce  point  le  Roi 
de  Sicile,  le  Dauphin,  le  Duc  de  Calabre  » 
fils  du  Roi  René ,  Charles  d'Anjou,  Comte 
du  Maine ,  fon  frère ,  les  Comtes  de  Dunois, 
de  Clcrmont ,  de  Poix  ,  de  baint-Pol ,  de 


ils  prorefterent  contre  le  Traité  conclu  ,  & 
prétendirent  qu'ayant  été  forcé  ,  il  etoit  de 
nulle  valeur.  Le  Roi  qui  s'étoit  arrêté  quel- 
que tems  dans  le  Barrois ,  renvoya  inconti- 
nent le  Scncchal  pour  aflïéger  Toul.  L'Evc- 
que  Louis  d'Haraucourt ,  qui  avoit  gagne 
les  bonnes  grâces  du  Roi  pendant  fon  lejour 
à  Nancy ,  alla  en  diligence  à  Loupy ,  ou  le 
Roi  étoit  encore,  &  porta  Sa  Majeftè  à  quit- 
ter à  la  Ville  de  Toul  les  vingt  mille  francs 
qu'elle  avoit  promis ,  &  à  fc  contenter  de 


cinq  cens  florins  de  penllon  annuelle.  Le  promettant  qu'on  les  conferveroit  dans  des 

Traité  fut  ligné  à  Loupy  le  vingt-troiiîéme  emplois  plus  diltingués  que  ceux  qu'ils  pof- 

de  Mai  1445.  (/).  fédoient  alors.  Enfuite  on  envoya  ordre  aux 

L'Empereur  Frideric  III.  écrivit  en  même  Baillifs,  &  aux  autres  Officiers  ,  de  fe  tenir 

tems  au  Roi  Charles  VII.  (g),  &  lui  remon-  prêts  avec  leurs  Archers  pour  la  lïïrcré  des 

tra  qu'il  rctenoit  iniuftement  la  Ville  d'Epi-  grands  chemins ,  &  pour  dilliper  les  vaga- 

nal ,  qui  étoit  un  Fief  Impérial  dépendant  de  bonds ,  qu'ils  trouveraient  attroupés.  On  fit 

PEglifcdc  Metz.  Il  lui  dit,  déplus,  qu'il  s'é-  après  cela  un  plan  de  Miiicc  pour  le  régle- 

tounoit  qu'il  eut  atîicgé  la  Ville  de  Toul,  &  ment  des  troupes  que  l'on  vouloit  confer- 

obltgé  celles  de  Metz  &  de  Verdun  à  lui  don-  ver. Quinze  Capitaines  choùis  devoientavoir 


LXXL 
René  reftr- 
mt  dtt 
Troupes  dm 

Uns. 


Tancarville  ,  &  le  Connétable  Artus  de  Ri- 
chemonr.  Ils  convenoient  tous  de  la  néceffi- 
té  de  cette  réforme  ;  mais  ils  en  voyoient 
an  (h  les  inconvéniens ,  &  ils  craignoient  avec 
raifon  que  ces  troupes  ainli  licentiées ,  ne  fe 
donnaient  des  Chefs ,  5c  ne  commuTent  de 
nouveau  tous  les  defordres  que  l'on  vouloit 
éviter.  Il  fallut  donc  prendre  des  mefures 
pour  y  obvier. 

On  s'affùra  premièrement  des  Capitaines 
les  plus  accrédités  parmi  les  troupes ,  en  leur 


-(<■  )  Ecnoît,  Hift.  de  Toul ,  p  f  57. 
(  /  »  Hùtel  de  \  ilk  de  Toul. 
(■)  Kctioît,  Hifl.dc Tout,  p.  fjg. 
(.  0  )  Vie  m£  du  Duc  René.  Voyez  M«hicu  de  Coucjr, 


&  !c  P.  Daniel ,  t.  i.  Hift.  de  France  ,  p.  1 171.  &  fuivi 
Vsirclioiirfr  ,  L  7.  fol.  494.  vrrfo,  cite  Monftrclct,  qui  dit 
que  ce  hit  i  Ntncy  cjue  le  firent  ces  Kégtcmciu ,  nomicfe 
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fous  eux  chacun  cent  Lances  ,  ou  cent  hom-  gne  ,  &  aux  frais  du  Roi  René  ,  jufqu'à  ce 

mes  d'armes.  Chaque  homme  d'armes  de-  que  les  (celles  des  quarante  Gentilshommes 

voit  être  paye  pour  fix  perfonnes  »  favoir ,  auroient  été  remis  au  Roi  René  ;  ce  qui  ne 

pour  lui-même ,  &  pour  cinq  perfonnes  de  fe  feroit  pas  toutefois  ,  jufqu'à  ce  que  l'Ar» 

fa  fuite  >  dont  trois  feraient  Archers  à  che-  cheveque  de  Trêves  aurait  rendu  au  Duc  de 

val ,  un  Coutillier  ou  Soldat ,  armé  d'une  Bourgogne  le  fcellé  qu'il  lui  avoit  donné  de 

épée  ,  nommée  CnltetUs  >  plus  longues  que  dix  mille  écus,  touchant  la  rançon  du  fib  du 

les  ordinaires ,  &  tranchante  depuis  la  garde  Seigneur  de  Rodemach ,  ou  que  le  Roi  René 

jufqu'à  la  pointe ,  fort  menue  &  à  trois  fa-  aurait  payé  audit  Duc  cette  rançon ,  &  qu'il 

ces.  Le  cinquième  homme  de  l'Homme  d'ar-  aurait  auifi  payé  deux  mille  écus  à  Bcnetru 

mes  >  étoit  un  p^gc  ou  valet.  La  paye  de  deChaiTau.  Tels  furent  le?  articles  du  Traité 

l'Homme  d'armes  fut  réglée  a  trente  francs  de  Châlons.  Le  Duc  de  Bourgogne  ratifia 

par  mois ,  monnoye  Royale  ;  &  ce  fut  là  ce  Traité  par  fes  Lettres  de  Myddelbourg  , 

l'ctablifTemcnt  de  ce  qu'on  appclla  depuis  le  28-  Octobre  1445.  &  rendit  tous  les  fcel- 

Compagnies  d'Ordonnances.  les ,  lettres  &  obligations  des  Gentilshom- 

La  dureté  des  conditions  *  fous  lefquelles  mes  >  comme  calfees  Si  de  nulle  valeur, 
le  Duc  René  avoit  été  obligé  de  racheter  fà      Le  Roi  étant  encore  à  Châlons,  ceux  de 


liberté,  étoit  telle,  qu'il  ne  put  jamais  y  fa- 
tisfaire.  Si  il  fallut  venir  à  un  nouveau  Traité 
(/)»  qui  fut  pafle  à  Châlons  en  Champ3- 


Verdun  obtinrent  des  lettres  de  fauve  - 
garde  Si  protection  de  S  i  Majefté,  par  lef- 
quelles il  elb  dir  que  de  fout  tems  la  Cité  de 


«If  BtKTgi 

X*.  »44f.  pagne  le  6.  de  Juillet  1445.  en  préfence  du   Verdun  a  été  fous  la  protection  de  la  Cou 


Roi  Charles  VII.  entre  le  Roi  de  Sicile ,  Si 
la  Duchefle  de  Bourgogne,  au  nom  du  Duc 
fon  époux.  Ilcontcnoit,  que  fur  la  Requête 


ronne  de  France  (  k  )  ;  Que  le  Roi  Loiiis 
Hutin  les  avoit  pris  (bus  (ag.irde  ,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  payeraient  par  an  la  lbm.ne 


AndtjJt. 
H  4». 
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du  Rai 
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faite  par  le  Roi  Charles  VII.  Si  René  ,  Roi  de  de  cinq  cens  livres  de  petits  tournois  de  pen- 
Sicilc  >  au  Duc  de  Bourgogne  >  de  vouloir  lion ,  Si  le  ferviroient ,  quand  ils  en  feraient 
quitter  entièrement  au  Roi  de  Sicile  la  fom-  requis ,  envers  &  contre  tous ,  excepta  l'Em- 
tnc  de  quatre-vingt  mille  lix  cens  écus  ref-  pereur,  à  cinquante  hommes  d'armes  à  crie- 
tans  de  celle  de  deux  cens  mille  écus ,  qu'il  val ,  Si  cinquante  Arbalétriers  à  pied  ,  à 
avoit  accordé  payer  fans  condition  po  ir  fa  trente  lieues  autour  de  la  Cité  ;  les  deux 
rançon  ;  cnfemblc  les  peines  de  vingt  écus  premiers  jours  à  leurs  dépens  ,  &  les  autres 
par  jour  ,  encourues  par  défaut  de  paye-  à  ceux  du  Roi,  à  dix  fols  par  jour  pour  Che» 
ment ,  montant  à  plus  de  quarante  mille  é-  valier  ,  cinq  fols  pour  homme  à  cheval,  St 
eus  ;  comme  aufli  les  deux  cens  mille  écus  quinze  deniers  pour  Arbalétriers.  Que  de- 
par  lui  promis  ,  au  cas  qu'il  feroit  reçu  à  puis  ils  s'étoient  encore  obligée  de  payer 
poflellion  de  fon  Royaume  de  Sicile  ,  ou  trais  cens  livres  par  an  au  Roi  Philippe  le 
partie  ;  Si  enfin  de  lui  faire  reftituer  les  Vil-  Long ,  outre  les  cinq  cens  qu'ils  dévoient 
les  &  Places  de  Neuf  château ,  Clcrmont  en  déjà  auparavant  :  mais  qu'ayant  été  dechar- 
Argonne ,  Preny  Si  Longwy ,  &  de  lui  re-  ges  de  cette  penfion  par  le  Roi  Jean  ,  ils  a- 
mettre  les  fcellés  des  quarante  Gentilshom-  voient  celle  de  la  payer  jufqu'au  tems  du 
mes ,  qu'il  avoit  en  main  pour  fureté  du  Roi  Charles  VI.  qui  en  l'an  1 396.  leur  avoit 
payement  de  ces  fommes;  le  tout  avoit  été  accordé  fes  Lettres  de  protection ,  à  charge 
accordé  au  délir  du  Roi  Charles ,  Si  à  la  de-  de  lui  payer  feulement  cinq  cens  livres  par 
mande  de  René  ;  à  condition  néanmoins ,  an  de  penlîon  ,  &  de  deux  cens  livres  au 
que  le  Roi  confirmerait,  ratifierait,  &  fe-  Bailly  de  Vitry  ,  que  le  Roi  avoit  nommé 
toit  confirmer  &  ratifier  par  le  Duc  de  Ca-  pour  être  leur  Gardien  ;  ou  à  fon  Lieute- 
labrc  fon  fils,  tout  ce  qu'il  avoit  promis  par  nant ,  qui  devoir  faire  fa  réildcnce  dans  la 
Je  Traite  de  fa  délivrance ,  excepte  ce  dont  Ville  de  Verdun. 

il  demeurait  quitte  :  Q»'il  payerait  les  Ca-  Le  Roi  Charles  VII.  leur  accorda  donc 

pitaines  qui  avoient  la  garde  des  Places  de  fes  Lettres  de  protection  ,  de  même  que  les 

Neuf-château  Si  de  Clcrmont ,  jufqu'au  jour  Rois  fes  prédecefTeurs  ,  aux  mêmes  charges 

de  leur  fortie  :  Qu'on  mettrait  entre  les  Si  conditions  ;  fâvoir,  de  cinq  cens  livres  de 

mains  du  Comte  de  Saint  -  Pol  la  Ville  Si  penfion  pour  Sa  Majefté ,  &  de  deux  cens 

Château  de  Montbéliard  ,  &  les  Places  de  livres  pour  le  Bailly  de  Vitry,  ou  fon  Lieu- 

Ncuf-châtcau  &  de  Clermont  en  Argonne ,  tenant ,  réfidens  dans  Verdun.  Et  comme  la 

pour  les  garder  au  nom  du  Duc  de  Bourgo-  Cité  de  Verdun  étoit  alors  moins  puilîàntc> 

(  i  )  Archive  de  Lorraine  ,  Lavette  co»t& ,  Ri« fen  du  I  pa|>.  417. 
IV-  Keni  ,  1 44î .  V ovez  a  j;ti  l'Hilt.  chronolog  de  Char-  \      (  *  )  Meinuir»  toO.  de  M.  Haflbn. 
IttVil-P"  H"1'/  »  P«»«u*r  iiiuux-d'annei  de  France  ,  | 
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■&  moins  peuplée  que  par  le  pafle  >  ils  pro-  préjudicicr  aux  droits  du  Roi  René  »  ni  à  fes  And«j.c 
mirent  de  fcrvir  le  Roi  feulement  à  vingt  fucceircurs.  L'AmbalIadeur  requit  Aâc  de 
hommes  d'armes  à  cheval,  &  vingt  hommes  cette  réponfe,  qui  lui  fut  délivrée  le  Samedi 
de  traits  à  pied ,  à  leurs  frais  ,  pendant  les  8-  Juillet  144Ç.  à  Rome  ,  à  S.  Pierre  ,  en 
deux  premiers  jours,  à  trente  lieues  autour  préfence  des  Cardinaux  ci-devant  nommés» 
de  la  Cite  ;  n'entendant  par  ce  donner  à  Sa  &  de  plufieurs  autres  témoins. 
Majcrté  aucun  droit  de  jurifdi&ion  en  la  Le  Duc  René  I.  pour  récompenfer  fie  in- 
Ville  de  Verdun  ,  ni  déroger  à  leurs  fran-  demnifer  les  Seigneurs  qui  Pavoicnt  fervi 
chifes  &  libertés,  ni  qu'il  tut  fait  aucun  ex-  dans  la  guerre  contre  Thierri ,  Comte  de 
ploit  ou  exécution  de  par  le  Roi  dans  la  Vaudémont(»J,  fie  pour  fubvenir  auxau- 
Ville,  Bourg,  ou  Ban  de  Verdun.  Le  Traite  très  dèpenfes  tant  de  cette  guerre  que  de  fa 
fut  fait  à  Sary-lès-Ch.i.lons  le  23.  Juin  144Ç.  prifon,  après  la  bataille  de  Bulgnévillc  per- 
Quelque  tems  après ,  le  Roi  René  étant  à  duc  en  1431.  avoit  été  obligé  de  faire  plu- 
Angers  ,  &  délirant  donner  au  Duc  Jean  de  Heurs  aliénations  de  fes  Domaines ,  &  des 
Calabrc  fon  fils ,  &  à  la  Duchclté  fon  époufe,  Places  &  Seigneuries  de  fes  Etats  ;  de  forte 
les  moyens  de  fourenir  leur  état  avec  la  di-  que  fes  revenus ,  qui  étoient  auparavant  de 
gnité  convenable  ,  lui  céda  &  tranfportalc   foixantedix  mille  francs  ,  étoient  réduits  à 

dix  mille  ;  déclara  par  fon  Ordonnance  du 
IO.  Octobre  1444.  a  Luncville  ,  que  toutes 
les  aliénations  qu'il  pourroitfaireà  l'avenir, 
feroient  nulles  &  de  nul  effet. 

En  I446.  à  Angers ,  fur  la  remontrance 
de  fon  P  rocureur  General ,  il  caffa  fie  révo- 
qua toutes  les  aliénations  faites  par  lui  &  fes 
préclecelfeurs ,  des  Terres  fie  Seigneuries  des 
Duchés  de  Lorraine  fie  de  Bar.  Ladite  révo- 


Marquii.it  du  Pont-à-Moulïbn  ,  avec  toutes 
fes  appartenances  &  dépendance.s»fauf  l'hom- 
mage fit  le  reflbrt  ,  pour  lui  fi;  fes  héritiers 
à  perpétuité.  L'A&c  eft  palfé  au  Château 
d'Angers  le  2 1.  de  Novembre  ('  )• 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palioieni  par- 
dec.t,  Bhnchardin  de  Bch-.ifin  ,  Doclcur  fie 
Chev  alier  de  Pérou  fe ,  AmbatHideur  du  Roi 
Rcr.c ,  fepréfvnta  devant,  te  Pape  Eugène  IV. 


&  de  Jean,  Cardinal  de  Sainte  Lucine,  Eve-  cation  fondée  fur  le  droit  d'alienabilité  du 
que  dcTheroticnne,  «S;  de  Guillaume  d'Ef-  Domaine  ,  fie  furie  ferment  par  lui  fait  de 
toutcville,  Cardinaldn  titredes  Monts(«);  n'en  faire  aucune;  d'autant  plus  que  par-là 
fi(  étant  à  genoux  devant  yjL  Sainteté,  lui  rc-  il  fe  trouvoit  réduit  à  ne  pouvoir  plus  fub- 
montra  que  le  Roi  René  de  Sicile  avoit  ap-  fifter  en  Souverain  ,  garnir  fes  Châteaux  , 
pris  depuis  peu  ,  que  Sa  Sainteté  avoit  ac-  défendre  fes  Places  ,  Se  le  Domaine  du  Bar- 
corde  fes  Lettres  de  conccflion  fie  de  confir-  rois  étantà  préfent  réduit  à  trois  mille  francs, 
mat  ion  du  Royaume  de  Sicile ,  au  Roi  Al-  de  vingt  mille ,  fie  celui  de  Lorraine ,  decin- 
phonfed'Arragon,  ufurpareur  deceRoyau-  quante  mille ,  à  lîx  mille ,  comparé  le  tems 
me  ,  quoiqu'auparavanr  Sa  Sainteté  eiit  in-  préfent  à  celui  du  Duc  Charles  IL 
vefti  du  même  Royaume  le  Roi  René  :  Qu'il  Enfin  en  144.9.  le  même  Roi  René  prefle 
avoit  auili  légitime  Ferdinand  >  fils  naturel  par  les  inftances  du  Duc  de  Calabrc  fon  fils , 
du  même  Alphonfe,  pour  le  rendre  capa-  qu'il  avoit  laifTecn  Lorraine  avec  la  qualité 
ble  de  fuccédcràcc  Royaume:  Qu'en  vertu  de  Lieutenant  Général  de  Lorraine  fi;  Bar- 
des Lcttresde  Sa  Sainteté,  PAbbe  moderne  rois ,  fie  par  la  mceffité  de  rétablir  fes  affai- 
de  S.  Paul  en  avoit  folcmnellcment  invefti  res  dans  ces  deux  Piovinces ,  donna  fa  dé» 
Alphonfe  dans  la  grande  Egiifc  de  Naples  ;  claration  dattee  d'Angers  du  29.  Décembre  fers  dé  Ri- 
Qu'il  n'étoit  pas  vraifemNable  que  de  telles  1449.  (0),  par  laquelle  „  il  révoque,  an-  >«'/-^*- 
Letrres  eufient  été  données  de  fon  confente-  „  nulle  fie  aîx>lit  tous  dons,  tranfports ,  ga- 
ment  :  Qu'en  vertu  de  fes  pouvoirs,  ficcom-  „  ges ,  fie  autres  aliénations  quelconques , 
me  Ambafladeur  du  Roi  René ,  il  proteftoit  „  faites  par  lui  ou  par  fes  prédéceircurs  juf- 
fie  appelloit  des  griefs  faits  au  Roi  fon  Mai-  „  qu'à  préfent,  pour  quelque  caufe  ou  cou- 
rre ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  plu  à  Sa  Sainteté  de  ,,  leur  que  ce  foit ,  fie  fous  quelque  forme 
révoquer  lefdites  Lettres ,  fie  déclarer  qu'cl-  „  que  lui  ou  fes  prédccelleurs  aient  donné 
les  rt*  a  voient  pas  été  données  de  fon  libre  „  Lettres  d'aucunes  Seigneuries,  membre» 
confentemenr.  A  quoi  le  Pape  répondit ,  „  particuliers  ,  penlions .  cenlîvcs  à  perpé- 
que  pour  éviter  un  plus  grand  mal  ,  fie  un  „  ruitê  ,  a  rachat  à  vie ,  ou  autrement,  qui 
péril  éminent  qui  le  menacoit  ,  il  avoit  été  „  pourraient  être  alfignées  fur  le  Domaine 
obligé  d'accorder  ces  Lettres  au  Roi  d'Ar-  d'aucun  de  fes  deux  Duchés  ;  déclarant  en 
ragon,  par  lefquelles  il  ne  prétendoit  pas  „  outre,  queli  au  tems  à  venir,  par  inad- 
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„  vertance  ou  importunité,  ou  par  quelque  cinquante,  n'y  feront  pas  reçus 

caufcquc.ee  foit ,  il  vendoit  ,  donnoit  fuient  Princes ,  Marquis,  Com ces,  Vicom- 

ou  aliénoit  auainc  choie  du  domaine  ,  tes,  ou  illus  d'ancienne  Chevalerie,  &Gcn- 

au  préjudice  d'icelui  &de  la  chofe  publi-  tilshommes  de  quatre  lignées,  6c  que  leurs 

que  le  tout  foit  nul ,  &  de  nulle  valeur  perfonnes  foient  fuu  viImh  cm  ,  &  exempts 

&  effet.  de  reproche. 

On  dit  que  le  Duc  de  Calabre  exécuta  2°.  Ils  feront  reçus  dans  l'Ordre,  en  faf* 

cet  ordre  avec  vigueur ,  6c  que  nul  n'ofas'y  fant  ferment  fur  les  faints  Evangiles,  entré 

oppofer.  Mais  cela  ne  paroît  pas  par  Thiltoi-  les  mains  du  Greffier  de  l'Ordre.  Ils  feront 

re  du  Pays,  les  Seigneurs  font  demeures  tenus  d'ouïr  chaque  jour  la  Meffe,  s  ils  font 

comme  auparavant  en  pollcfllon  des  terres  en  lieu  où  ils  le  puillmt  faire  ,  linon  ,  ils 

qu'ils  tenoient  du  Domaine,  6c  (ur  le  pied  donneront  à  un  Prêtre  la  rétribution  pour 

où  étoit  alors  la  Nobleffc  en  Lorraine  ,  elle  la  dire  ,  ou  ils  ne  boiront  point  de  vin  ce 

n'auroit  pas  fouffert  fans  fc  plaindre  qu'on  jour.là. 

la  dépouillât  de  ce  qu'elle  pollédoit  par  la  3  .  Ils  diront  tous  les  jours  les  Heures  de 

libéralité  des  Princes,  pour  la  récompenfe  Notre-Dame; ou  s'ils  ne  lavent  lire,  ilsré- 

dc  fes  ferviers  ;  le  Duc  René  ne  fît  pas  non  citeront  à  genoux  quinze  Fattr  6c  quinze 

plus exécutercettcOrdonnanccdanslaPro-  Ave.  En  cas  de  maladie,  ils  les  feront  di- 

venec,  où  il rcfidoit  alors.  Les  chofes  y  font  re  par  d'autres.  S'ils  y  manquent ,  ils  ne s'af- 

demeitrècs  ,  à  cet  égard ,  fur  le  même  pied  feoiront  pas  à  table  le  jour  fuivant  à  dîner , 


qu'elles  etoient  auparavant. 

•Il  y  a  même  des  perfonnes  fort  éclairées, 
qui  ayant  examiné  cette  déclaration  dattéc 
d'Angers  le  29.  Décembre  1449.  Icloupçon- 
ncntdcfaux.  On  n'en  a  jamais  produit  l'o- 
riginal en  Lorraine  ,  l'on  y  remarque  des 
caractères  6c  dans  le  Aile,  6c  dans  les  per- 
fonnes qui  y  font  dénommées  ,  &:  dans  les 
autres  circonftances  du  tems  auquel  on  dit 
qu'elle  a  été  paiièe»  qui  font  douter  de  fa 
vérité  6c  de  (on  nutenticitc,  de  mtme  que 
des  deux  pièces  de  l'an  J.444.  &  ^c  '446- 
qui  font  comme  des  préparations  6c  des  dif* 


ou  à  louper. 

4\  Ils  conferveront  la  paix  &  la  cluritô 
envers  leurs  Confrères  ,  6c  ne  porteront 
point  les  armes  contre  leur  Souverain  ,  Se 
obéiront  au  Supérieur  de  l'Ordre. 

5*  Ils  porteront  tous  les  Dimanches  le 
Croillant  tous  le  bras  droit ,  à  peine  de  don- 
ner une  pièce  d'or  ,  s'ils  y  manquent  pat 
leur  faute.  Ce  Croillant  ct'oit  d'or  émaillé, 
avec  ces  mors  :  Los  en  Croissant  Çr ), 

6  \  On  ne  pourra  leur  ôter  leur  Ordre, 
que  dans  un  de  ces  cinq  cas ,  1°.  S'iis  tom* 
boient  dans  l'infidélité  lur  n.uelo.ue  article 
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poiitions  à  la  déclaration  de  Pan  I449.  6ù  de  la  Foi  Catholique,  6c  s'ils  s'adonnoient 
remarquez  que  dans  ce  tcms*!!i  ,  memeen  aux  maléfices.  2'.  S'ils  en  étotent  convain- 
I44Ç.  le  Roi  René  aliéna  le  P<mt-à  Mouf-  eus.  3".  Si  par  lâcheté  ils  s'étoient  fauvés 
fou  en  faveur  de  Jean  Duc  de  Calabre  fon  d'une  bataille  rangée  où  feroit  leur  .Souve- 
tlk  rain  ,  fes  Bannières  déployées.  4".  S'ils 
Beaumont  ayant  reçu  quelque  meconten*  croient  convaincus  de  trahifon.  f.  S'ils  por- 
tement du  Roi  Rencs'cn  vengea  fur  la  Ville  toient  les  armes  directement  ou  indirccïo 
de  Bitche  (f>  )  Il  la  força  ,  la  livra  au  pilla-  ment  contre  ieur  Souverain, 
ce  de  fes  Troupes ,  la  vendit  au  Comte  de  70.  Tous  les  Chevaliers  6c  Ecuyers  de  cet 
la  Petite-pierre,  puis  fc  retira  en  France.  Ordre  feront  tenus, s'il  leur  eft  pofiible,  de 
Le  Duc  de  Calabre  en  porta  fes  plaintes  au  s'aflemblcr  au  jour  de  S.  Maurice  *  Patron  *Uii.$*p 
Koi  Charles  VII.  qui  fit  citer  ce  rebelle  au  de  l'Ordre,  dans  le  lieu  marqué  parlcSéna-  «mbr». 
Parlement  de  Paris  ;  6c  en  même  rems  le  tcur&  les  Chevaliers ,  pour  tenir  IcChapi- 
Duc  alla  aflîcger  le  Comte  de  la  Petite-pierre  tre  général.  Tous  ces  Réglemens  furent  ap- 
dans  Bitche ,  6c  le  força  à  lui  reftitucr  cette  prouvés  &  ratifiés  par  le  Roi  René  6c  le  Duc 
Place  en  1447.  de  Calabre  fon  fils ,  dans  fon  Confcil ,  le  23. 

René  infittua  en  1448-  (?)  l'onzième  de  Septembre  14ÇI. 

d'Août  l'Ordre  de  Chevalerie  du  Croillant  Voici  les  noms  des  premiers  Chevaliers 

émaillè  ,  fous  l'invocation  de  S.  Maurice,  de  l'Ordre  de  S.  Maurice,  félon  l'ordre  dà 

dans  fa  Ville  d'Angers  ;  6c  voici  les  Prin-  leur  réception. 

cipaux  Statuts  de  cet  Ordre.  1°,  Les  Chcva-  I.  Mclfire  Louis  de  Beauvau  ,  Chevalier 

liers,  qui  pourront  être  jufqu'au  nombre  de  Sénéchal  d' An jou ,  créé  le  1 1,  d'Août  1448. 

(  :■)  Archive  de  Lorraine ,  Layette  ài  Bittl> ,  n.  }.         |  comme  s'il  vouloit  marquer  cju'il  faut  toujours  frire  d« 

(  a  )  l'rcuves ,  ("ou»  l'an  1444.  Kalcicourt ,  p.  1  fi.  Bc-  I  nouvelles  acbons  digne»  de'  louange  ,  Si  que  1a  ' 
|K»ît ,  Remarques  fur  hUlcicoort ,  pp.  97.  &  r  1 7. 
(r)  Loi ,  en  langage  de  ce  - 
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Fcrri  Monfcigncur  de  Lorraine,  fils  af-  mille  quatre  cens  cinquante-deux, 

né  de  M.  le  Comte  de  Vaudémont,  créé  le  Après  le  Chef  de  POrdre  ,  qui  s*appd- 

fecond  audit  Ordre,  les  an  ddjourci-devant  loit  Sénateur,  ia  féconde  dignité  étoit  lo 

«narqués.  Chapellain  ou  Aumônier,  qui  dévoie  être 

3.  Se  4.  Pierre  de  Moullon ,  Ecuyer,  Sieur  Archevêque ,  Evêque ,  ou  Perfonnc  nota- 

de  Rivières ,  Se  Jean  Coila ,  Sieur  de  Saint-  ble  conftituée  en  dignité  eccléûaftiquc.  IPjr 

Grimauk ,  les  mêmes  an  Se  jour.  avoir  auffi  un  Chancelier,  un  Maître  desRe* 

ç.  Le  Roi  de  Sicile  ,  créé  le  treizième  quetes ,  un  Tréforier ,  un  Greffier  ,  Se  un 

jour  dAoût  1448.  Roi-d'armes. 

6.Sej.  Elion  de  Glandcves ,  créé  le  15.  Le  jour  de  S.  Maurice ,  le  Prince  portoit 

d'Août ,  de  même  que  Louis  de  Clcrmont.  un  manteau  long  de  velours  cramoify ,  four- 

ï^g.  ré  d'hermines.  Les  Chevaliers ,  un  manteau 

8-  Taneguy  du  Chatel,  Sénéchal  dcPro-  de  même,  fourré  de  menu  vair  ;  Se  les 

vence,  créé  le  23.  Septembre  1448.  Ecuycrs  un  manteau  de  fuin  cramoifi  auffi 

9.  Louis  de  Bournand  ,  Chevalier,  créé  fourré  de  même  vair.  Ils  a  voient  ddïbusces 
l'onzième  Février  1449.  manteaux  des  roblvs  longues  de  damas  gris, 

10.  Pierre  de  Glandcves',  Seigneur  de  fourrées  de  même  eue  les  manreiux,  Se  fur 
Chatel-ncur ,  le  2»  Mars  1449.  la  tête  des  chaperons ,  couverts  se  doublés 

1 1.  Guy  delà  Val ,  Sieur  de  Lomd,  créé  de  velours  ncir  ;  avec  cette  diitérence ,  quo 
le  16.  du  même  mois  1449.  ceux  des  Chevaliers  avoientun  bord  d'or, 

12.  Foulque  d'Algot ,  Sieur  de  Mifon ,  Se  ceux  des  Ecuycrs  un  bord  d  argent, 
créé  le  même  jour  1449.  La  paix  conclue  en  144c.  entre  le  Roi 

13.  Raimonr  d'Algot,  Sieur  de  Sault ,  Charles  Vil.  faillit  à  être  rompue'  en  I449. 
le  19.  Juin  1449.  (f)ài'occauon  de  quelques  holtilités  com- 

14!  Giles  de  Maille  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  mifes  par  Nicolas  Louve  Se  Jran  Louve  l'on 

de  Breilez ,  le  27.  Juillet  1449.  frerc ,  nobles  citoyens  de  Metz ,  fur  les  Ter- 

15.  Guillaume  de  la  Jumclleric,  Sieur  res  de  Lorraine  Se  Barrois.  Le  10.  de  Juillet 
dc| Martigue  Brieve ,  le  2&*.  Ju'"«  1449-  1449- r-ouis  d'Hiraucourt,  Evéque deTouI, 

16.  Le  Comte  Francifco,  Duc  de  Milan,  &  Gérard  d'Haraucourt  fon  frère,  accora- 
Ic  26.  d'Août  1449.  pagnes  de  Robert  de  Baudricourr ,  Cheva» 

17!  Jacobo-Antonio  Marcello ,  delà  Ci-  lier  Se  Bailly  de  Chaumonr,  Se  de  quelques 

té  de  Venife ,  le  même  jour  1449.  gens  d'armes ,  arrivèrent  à  Metz  fous  fauve- 

18.  JcandclaHayc,EcuyerdcPaflàvant,  garde,  &  le  lendemain  s'étant  fait  mener 
le  4.  de  Septembre  1449.  devant  les  Treize ,  Se  devant  le  Confeil , 

19.  Pierre  de  Champagne,  Ecuyer,  créé  Gérard  d'Haraucourt  oui  étoir  charge  des 
le  26.  de  Septembre  1449.  Lettres  de  créance  des  deux  Rois ,  deman- 

20.  Meffire  Gérard  d'Haraucourt,  Chc-  da  en  leurs  noms  qu'on  livrât  Nicolas  &:Jean 
valicr,  Sieur  de  Loupy,  créé  le  19.  de  Sep-  Louve,  frères ,  prifonniers  entre  les  mains 
tenibre  1449.  du  Roi  Charles  VII.  pour  en  faire  à*  fa  vo- 

21.  Simon  d'Anglure,  Chevalier ,  Sieur  lohté,  Se  en  ourre  cent  mille  florins  de  la 
d"E  ftoges ,  le  22.  du  même  mois  1449.  Ville  de  Metz ,  pour  avoir  enfreint  la  paix 

22.  Monfeigncur  le  Duc  de  Calabre,  créé  conclue  en  1445.  Se  pour  caulc  du  retard , 
le  6  de  Novembre  1449.  gages,  &  prifes  de  prilbnnirrs  en  la  Duché 

23.  Thierri  de  Lénoncourr,  Bailly  de  Vi-  de  Bar  fur  le  Sire  JcofrVoi  d'Apremont ,  par 
trey ,  créé  le  21.  Janvier  145a  ledit  Nicolas  Se  Jean  Louve  fon  frere. 

24.  Jean  Sieur  de  Bclloy  ,  Chevalier ,  le  Après  avoir  ainfi  exposé  fes  charges ,  le 
IÇ.  Novembre  14SO.  Sire  Gérard  dHaraucourt  prononça  plu- 

2Ç.  Jean  Amenard,  Sieur  de  ChauiTy  ,  fleurs  paroles  injurieufes  Se  inf'ultantcs  con- 

créé  le  pénultième  Mars  14e  1.  tre  la  Ville  de  Merz,  cnprcfence  de  fon  pre- 

26.  Bertrand  de  Beauvau ,  Sieur  de  Prcf-  mier  Magiftrat ,  qui  en  turent  très  oifenics, 
figny ,  le  28-  May  1451.  &  auroient  fait  arrêter  ledit  d'Haraucourt , 

27. 'Antoine,SicurdelaPlcirc-Clairvaux,  fans  le  rcfpea  qu'ils  avoient  pour  le  Roi 
créé  le  2.  Juin  14ÇI.  Charles  VIL  au  nom  duquel  il  étoit  envoyé. 

2g.  Jean  Sieur  deFénéttange ,  Chevalier,  On  prit  cependant  de  la  parr  de  la  Cité  les 

Maréchal  de  Lorraine,  créé  le  2.  de  Septenv  précautions  qu'on  crut  les  plus  convenables 

bre  14Ç2.  ^ans  'a  conjoncture  préfente.  On  ramailà 

29.  Gérard  de  Ligni  ville,  Gouverneur  du  dans  la  Ville  le  plus  de  provifions  de  bou- 

Duc  de  Lorraine  ,  créé  le  23.  d'Oclobre  chc  qu'il  fut  pofliblc,  &  on  défendit  auxfu- 

fi)  Chronique  m£  <kM«2. 
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.An  Je  j.  c.  j;ts  Je  U  Ville  de  Metz  de  for  tir  de  leurs  de-  rifiens  Se  les  Meflins ,  y  fubfifta  encore  pen- 

meures  pour  aller  demeurer  en  Lorrainoou  daut  les  années  I4.J0.  &  1451.  la  paix  ne 

en  Banoiss  fous  peine  Je  n'y  rentrer  de  fut  conclue"  qu'en  J.4Ç3.  locfque  le  Duc  Jean 

dix  ans.  On  députa  auffi  vers  Corneille,  B&-  de  Calabrc  vint  prendre  poflcllion  de  fes 

tard  de  Bourgogne,  Gouverneur  du  Lu-  Dnclies  de  Lorraine  Se  de  Bar,  comme  nous 

xembourg»  pour  lui  demander  qu'il  n'inter»  le  dirons  ct-apiès.  On  ne  dit  rien  des  con* 

rompit  pas  le  commerce  entre  le  Pays  Mef-  ditions  de  cette  paix ,  finon  que  les  chemins 

(in  Stk Duché  de  Luxembourg,  ce  qui  leur  furent  ouverts  par  bon  accord  au  mois  de 

fut  gratieufement  accordé.  Juin  14Ç3. 

Ils  envoyèrent  aufli  vers  le  Roi  Charles  Les  Auglois  qui  avoient  paru  avoir  tant 
VII.  polir  lui  témoigner  leur  furpriic  de  ce  d'inclination  à  la  paix ,  rompirent  toutefois 
qu'on  les  menaçoit  de  guerre  de  fa  part,  la  trêve  en  1449.  avant  que  la  paix  fut  con- 
rans  qu'ils  crutlcnt  y  avoir  donné  fujet.  Le  duc*.  Le  Rot  Charles  VII.  prit  far  eux  la  Vil- 
Meflager  qui  avoir  porté  les  Lettres  de  la  ledu  Mans**,  qu'il  reftitua  à  Charles,  Comte 
Ville,  revint  à  Metzaccompagnéd'un  He-  du  Maine,  fon  beau-frere.  A  près  cela  lesAn- 
raut  d'armes ,  nomméïkrry.  Il  arriva  à  Metz  glois  ayant  furpris  la  Ville  Se  le  Château  de 
le  demter  de  juillet  >  Se  huit  jours  après  les  r  ougicres  en  Bretagne ,  fituée  fur  les  fron* 
Magtftrats  de  la  Ville  firent  au  Roi  une  dé-  ticres  de  France* cette  furprife  fut  regardée 
putation  composée  de  Nicolas  Louve,  Chc-  comme  une  infraction  de  la  trêve*  dans  la- 
valier ,  &Thièbaut  Louve, fon  fils,  accom-  quelle  la  Bretagne  étoit  comprife.  Le  Rot 
pagnes  de  Hx  hommes  bien  équipes  4  déplus  Charles  embraua  le  parti  du  Duc  de  Brera- 
roince  ou  Pierre  Baudoche  ,  Chevalier  ,  gne,  &:  ayant  pris  les  armes,  il  ne  les  quit- 
Jean  de  Luxembourg  >  Clerc  des  Sept  de  la  ta  qu'après  la  réduction  de  la  Normandie  » 
guerre,  Se  avec  eux  Jean  Thomci  le  Notai-  Se  de  la  Ville  de  Rouen,  qui  fut  fuivie  delà 
rc.quiétoicnt  charges  de  porter  leurs  plain-  décadence  entière  des  affaires  des  Anglois 
tes  au  Roi ,  des  paroles  outrageufes  Se  inful-  en  France.  Ces  guerres  Se  ces  affaires  paroif- 
tames  que  Gérard  d'Haraucourt  avoit  pro-  fent  allez  étrangères  à  notre  hiftoire  :  mais 
terées  contre  la  Cité  de  Metz.  Ils  menoient  je  ne  puis  me  ififpcnfcr  d'en  parler,  parce 
encore  avec  eux  un  gros  Marchand  à  qui  le  que  le  Roi  de  Sicile ,  Se  le  Duc  Jean  de  Ca* 
Sieur  de  Bandncourt  avoit  enlevé  dcsMar-  labre  ion  fils,  s'y  difttuguerent ,  auûVbica 
chandifes  pour  la  valeur  de  70a  écus.  que  Fcrri  gendre  de  René ,  Se  fils  d'Antoi* 
'  Les  Députés  de  Merz  demeurèrent  auptès  ne  Comte  de  Vaudémont. 
du  Roi  julqu'au  1 2.  d'Octobre ,  qu'ils  rentre-  Ces  trois  Princes  fc  rendirent  à  Louvie» 
tent  dans  la  Ville ,  ayant  avec  eux  le  Hcraut  res  auprès  du  Roi ,  au  mois  d'Octobre  I449» 
du  Roi .  ils  rapportèrent  que  le  Roi  les  avoit  ( t)  avec  cinquante  Lances  ;  dc-là  s'en  alle- 
bien  reçus  ,  Se  avoit  f  ut  defenfes  qu'on  ne  rent  an  Pont  de  l'Arche,  puis  à  Rouen ,  où 
fit  aucun  dommage  ni  à  la  Ville,  ni  au  Pays  ils  acquirent  beaucoup  d'honneur  par  leuc 
Mcmn.  Cependant  la  même  année  il  y  eut  bravoure.  Le  Roi  de  Sicile  étoit  à  la  droite 
une  efpcce  de  guerre  commencée  entre  le 
Roi  Charles  VII.  &:  René  Roi  de  Sicile  Se 
ceux  de  Metz  ,  à  finitigation  de  certains 
Confeillcrs  du  Roi  René,  qui  par  de  mau 


«44»- 


xxxvrr. 


cm  U 
eume. 
144p. 
•En  1441. 

•En  144*1 


du  Roi  quand  il  fit  fon  entrée  en  cette  Vil- 
le. Ils  fe  diftinguerent  auffi  au  fiége  de  Caê'n, 
qui  étoit  défendu  par  le  Duc  de  Sommer* 

fct,f 


.  lequel  fat  obligé  de  fe  rendre  à  compo* 
vais  rapports  cherchoient  à  aigrir  les  cfprits  lîtion.  La  bande  de  Talbot,  qui  défendott 
de  ces  Princes.  •  Falaiie,  éprouva  de  même  la  valeur  de  nos 
On  fit  de  rtgoureufes  défenfes  dans  les  Princes.  Cette  Ville  fe  rendit,  à  condition 
Pays  de  Lorraine  Se  Barrois  de  porter  aucu-  que  Talbot ,  qui  étoit  prifonnier  du  Roi  » 
ne  proviiion  dans  la  Ville  de  Metz,  Se  d'à-  Se  qui  paûoit  pour  le  plus  vaillant  des  An- 
Voir  aucun  commerce  avec  les  Meflins.  glois ,  ferait  mis  en  liberté. 
Ceux-ci  en  firent  de  même  envers  ceux  de  Charles  VII.  porta  enfuice  fis  armes  con- 
Lorraine  Se  de  Bar.  On  s'attendoit  à  une  tre  la  Guyenne4,  René  l'y  fuivit,  Se  ne  le 
rupture  ouverte  :  mais  ceux  de  Metz  rcn-  quitta  qu'après  la  réduction  de  cette  Pro- 
voyerent  au  Roi  Charles  VII.  les  mêmes  Sci-  vince.  Je  ne  fai  s'il  en  prévoyoit  les  fuites  : 
gneurs  qui  avoient  été  députés  quelque  tems  mais  elles  furent  terribles  pour  le  Roi  Hen- 
auparavanr.  Ils  furent  accompagnés  du  Hé-  ri  VI.  d'Angeterrc,  fon  gendre ,  Se  pour  la 
raut  nommé  Guiennc  ;  Se  firent  (î  bien  au-  Reine  Marguerite  fa  fille,  époufe  du  Roi  *En  145» 
près  des  deux  Rois  que  les  Vendanges  furent  Henri.  Ce  Prince  Henri  étoit  ftupide,  in- 
tait es  paifiblement  ;  mais  l'efprit  de  difeor-  dolenr,  fans  courage,  &  nullement  propre 
de,  qui regnoit  entre  les  Lorrains ,  les  Ba-  'à'  porter  kfceptre,  furtout  dans  un  Royau- 

"(1)  Vûffcbourg.foUoi.  VojczMonUrtlet,  f.voLfo".  147. 
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la  1460. 


me  comme  celui  des  Anglois,  Se  encore 
dans  les  citconftances  où  fe  trouvoit  alors 
ce  Royaume.  Marguerite  au  contraire  «oie 
nne  Princeffc  d'un  courage  -,  d'une  gran- 
deur d'ame ,  -Se  dune  vertu  qui  cgaloicnt 
fa  naiffance.  Elle  prie  grande  part  au  gou- 
vernement Se  au  manitnenc  des  affaires ,  &c 
c'ett  ce  qui  allumacontre  die  Se  contre  Hen- 
ri l'animoilté  des  Seigneurs.  Ils  regardoient 
ce  Prince  avec  mépris ,  à  caafe  de  Ton  peu 
<ic  capacité  à  régner,  Se  avec  indignation* 
de  ce  qu'il  avoit  été  obligé  d'abandonner 
ta  France  ,  dont  Tes  Pcrcs  avoient  conquis 
une  grande  partie. 

Dès  l'an  1449.  le  Maire  de  Londres  avoft 
fait  emprifonner  le  Duc  de  Suff Jlc ,  auteur 
du  mariage  de  Henri  avec  Marguerite.  Le 
Roi  de  (on  côté  fît  arrêter  le  Maire,  Se  ré- 
solut de  partir  fon  infolence  :  mais  les  Sei- 
gneurs s  étant  faifisde  Suffolk,  prêta  s'em- 
barquer pour  fc  fauver ,  lui  firent  couper  la 
tête. 

Quelques  années  après*,  Richard,  Duc 
d*Ynrk  ,  qui  s'étoit  acquis  une  grande  au- 
torité dans  l'Angleterre ,  Se  qui  avoit  mis 
dans  fon  parti  la  plupart  des  Seigneurs  An- 
glois, donna  dcgrandcsinquiétuJes  au  Duc 
de  Sommerfet,  qui  parcageoit  le  gouverne- 
ment avec  la  Reine ,  fous  le  nom  du  Roi 
tu)  ;  Se  au  Roi  lui-même,  Sommerfet  con- 
seilla au  Rai  de  mander  fes  Seigneurs ,  pour 
délibérer  avec  eux  fur  les  affaires  les  plus 
importantes  du  Royaume. 

Le  Duc  d'York  foupçonna  qu'on  en 
vouloit  à  lui.  Il  vint  accompagné  de  prés 
de  mille  hommes ,  Se  fuivi  d'environ  cinq 
mille.  Cétoit  là  lever  l'étendard  de  la  ré- 
volte. Le  Duc  de  Sommcrlct  fit  conncicrc 
au  Roi  le  danger  qui  le  menaçoit.  lis  ra- 
mifièrent ce  qu'ils  purent  de  Soldats  ,  Se 
allèrent  à  la  rencontre  du  Duc  d'York. 
Ils  lui  livrèrent  bataille  ,  Se  la  perdirent. 
Les  Ducs  de  Sommerfet  Se  de  Nouum- 
berland  y  périrent  ,  avec  environ  cinq 
cens  Chevaliers  s  le  Roi  lui-même  y  fut  Nef- 
sé  d'un  coup  de  flèche  dans  l'œil  ;  pris  Se 
mené  prifonnier  à  Londres*  Se  des  lors  le 
Duc  d'York  fc  faifit  du  Gouvernement  du 
Royaume  d'Angleterre. 

La  Reine  Marguerite  fc  fauva  en  Etoffe 
avec  le  Prince  de  Galles  fon  fils.  Ce  Prince 
étoit  ne  le  2$  Octobre  1453.  neuf  ans  après 
le  mariage  de  Marguerite  avec  le  Roi  Hen- 
ri VL  Ce  délais  donna  occafion  à  plulicurs 
médifanecs.  On  ne  manqua  pas  de  foup- 
conner  le  Duc  de  Sommerfet  avec  lequel  la 
Reine  avoit  des  liaifons  très  étroites ,  d'être 
le  pere  du  jeune  Prince,  quoique  d'ailleurs 
(»)  Vdfcbouij,  hifl.  de  1» Gaule  Belgique,  L  7.  foL  f  ©4. 


on  eut  beaucoup  de  refpect  pour  la  perfon- 
ae  Se  la  verru  de  Marguerite  :  mais  dans  ces 
circonftanccs  rien  n'eft  à  couvert  de  la  ma- 
lignité publique, 

La  Rci ne  demeura  quelque  tems  enEcof- 
fe,  Se  y  affembla  des  troupes  ,  Se  quelques 
fidèles  fervitcurs  du  Roi  fon  mari.  Pendant 
cet  intervalle,  le  Roi  Henri  VI.  fit  fon  ac- 
cord avec  le  Duc  d'York  ,  à  ces  condi- 
tions ;  Q11  'après  la  mort  du  Roi  H:nt i  VL 
le  Duc  d'York  feroit  reconnu  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  l'cxclulîon  du  jeune  Prince  de 
Galles.  La  Reine  informée  de  ce  Traité ,  at- 
tira à  fon  parti  le  Duc  de  Sommerfet,  cou- 
iîn  du  Roi  fon  mari  ;  affembla  une  bonne 
Armée, dont  elle  lui  donna  le  commande- 
menu  la  fit  marcher  contre  le  Duc  d'York, 
lui  livra  bataille  le  premier  de  Janvier  1461. 
(x),Se  remporta  fur  lui  une  gloneufc  vic- 
toire. Le  Duc  d'York  fut  pris  avec  fon  fé- 
cond Fils  ,  &  le  Comte  de  Saiisbcry  »  la 
Reine  les  fit  décapiter,  Se  tira  de  prifon  le 
Roi  fon  mari,  Se  le  remit  lur  le  Trône. 

Mais  le  Comtc.de  la  Marche  ,  ou  Var- 
vich  ,  Edouard  fils  aîné  du  Duc  d'York , 
&  plufieurs  Seigneurs  Anglois  de  leur  par- 
ti ,  s'étant  fauves  du  combat,  remirent  une 
Armée  fur  pied ,  Se  vinrent  fe  prefen ter  de- 
vant York  * ,  ou  ecoicut  le  Roi ,  la  Reine, 
Se  le  Duc  de  Sommerfet.  On  convint  du 
champ  de  bataille  à  Fariburgc,  à  huit  lieues 
d'York.  Les  deux  Armées  s'y  rendirent. 
D'abord  l'Avant-gardc  commandée  par 
l'Oncle  du  Comte  de  Betvick,  fut  entière- 
ment paiTccaufil  dclcpcc.  Le  relie  de  l'Ar- 
mée fc  mit  en  bataille  le  lendemain.  On 
combattit  pendant  trois  jours  avec  un  achar- 
nement horrible.  La  victoire  demeura  au 
jeune  Duc  d'York  Edouard.  L'Armée  de  la 
Reine  Se  du  Duc  de  Sommerfet  fut  taillée  en 
pièces.  Il  demeura  fur  la  place  trente  mills 
hommes,  tant  d'un  côté  que  de  1  autre.  La 
Reine  fe  retira  en  Ecoffc ,  où  l'on  parla  de 
marier  le  jeune  Prince  de  Galles  à  la  Fille 
du  Roi  d'Ecoffc  t  mais  ce  mariage  fut  tra- 
versé par  le  Duc  de  Bourgogne  qui  n'ai- 
moit  pas  le  Roi  Bcné,  perc  de  la  Reine 
Marguerite.  Edoùardfut  reconnu  Roi  d'An- 
gleterre dans  Londres  fous  le  nom  d'E- 
douard IV. 

Cette  Ptinceffe  pafiâ  quelque  tems  après 
en  France,  efpcrant  ou  fe  retirer  auprès  du 
Roi  René  fon  ncre,  ou  rétablir  fes  propres 
affaires  par  le  recours  du  Roi  Charles  VIL 
Mais  ce  Prince  étant  mort  le  22.  Juillet  de 
cette  année  1461.  elle  fut  obligée  d'atten- 
dre qu'il  plut  au  Roi  Louis  XI.  lui  donner 
moyen  de  retourner  en  Angleterre.  CePrin» 
I    (*;  Dluvc*  k  mènent  le  dernier  Décembre 
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ce  prcue  par  les  follicitations  du  Roi  René» 
&  par  les  amis  de  la  Reine  Marguerite ,  lui 
donna  en  1462.  deux  mille  hommes  (y)  , 
fous  la  conduire  de  Pierre  de  Brezè  »  Séné- 
chal de  Normandie.  Cette  petite  Armée 
defeendit  en  Ecofle ,  &  fit  d'abord  quelques 
conquêtes  *  en  attendant  le  fecours  que  le 
Duc  de  Sommerfet  avoit  promis  d'amener  $ 
mats  ce  Duc  manqua  de  parole ,  fit  Ton  ac- 
commodement avec  le  Ducd'York;  &  dans 
une  bataille  donnée  à  Hexam ,  le  Roi  Henri 
VI.  la  Reine  fon  époufe,  le  jeune  Pnnce  de 
Gales  *  leur  fils ,  furent  mis  en  fuite ,  &  obli- 
gés de  fe  retirer  une  féconde  foi*  en  Kcoflè*. 

L'année  fuivante  1464.  le  Roi  Henri  VI. 
fut  de  nouveau  arrêté  &  mis  en  prifon  par 
le  Chevalier  Thomas  Talbot ,  &  envoyé 
prifonnier  à  la  Tour  de  Londres.  La  Reine 
fut  obligée  de  rcpallcr  en  France  »  où  elle 
demeura  jufqu'en  1470.  faifant  farélideucc 
ordinaire  dans  le  Birrois  ,  au  Château  de 
Kœur,  près  S.  Mihicl,  avec  le  jeune  Prince 
Edouard ,  Duc  de  Galles  >  fon  fils. 

Cependant  le  Duc  d' York(i) ,  qui  régnoit 
fouverainement  en  Angleterre  ,  fe  brouilla 
avec  le  Duc  de  Bervick  ,  à  qui  il  avoit  tant 
d'obligation.  Il  préfendit  que  celui-ci  abu- 
foit  de  fon  crédit.  Il  l'attaqua  >  le  battit  & 
le  contraignit  de  fe  retirer  en  France ,  avec 
fa  femme  >  fa  fille  ,  &  le  Duc  de  Clarence  , 


ixxxn. 
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fon  gendre.  Ils  furent  fort  bien  reçus  du  Roi 
Loins  XI.  qui  écrivit  au  Roi  René ,  qu'il  le 
prioir  de  fe  trouver  à  Angers ,  &  d'y  faire 
venir  la  Reine  d'Angleterre  ,  fa  fiile ,  &  le 
Prince  de  Galles ,  fon  fils ,  pour  y  conférer 
avec  lui  d'affaires  de  la  dernière  confcuucn- 
ce.  René,  Marguerite  &  le  Prince  rdoiiard 
s'y  rendirent.  Louis  XI.  y  vint  auflî,  &  y 
amena  le  Comte  de  Bervick  >  fa  femme  ex 
fa  fille  (d  ).  On  y  traita  du  mariage  du  Prince 
de  Galles  avec  la  féconde  fille  du  Duc  de 
Bervick  ,  qui  étoit  préfente.  Quelque  ab- 
furde  que  parût  cette  propolition ,  puifqu'il 
s'agidoit  de  marier  le  jeune  Prince  de  Gal- 
les >  avec  la  fille  de  celui  qui  avoit  le  plus 
contribué  à  dépouiller  du  Royaume ,  &  à 
.mettre  dans  les  liens  le  Roi  Henri  VI.  fon 
pere.  Toutefois  la  chofe  paffa  ,  &  le  ma- 
riage fut  conclu. 

Louis  XI.  en  confidération  de  cette  al- 
liance ,  donna  du  monde  &  des  vivres  au 
Comte  de  Bervick ,  pour  retourner  en  An* 
gleterre  ,  &  pour  la  remettre  fous  J'obcïf- 
fance  du  jeune  Prince  Edouard  ,  fon  gen- 
dre. Le  Comte  partit  en  diligence ,  s'em- 


barqua en  Normandie  >  arriva  heureufement 
en  Angleterre  au  mois  de  Septembre  ;  trou- 
va ,  a  fon  arrivée  ,  plus  de  foixante  mille 
hommes  en  armes ,  qui  l'attendoient.  Il  at- 
taqua Edouard  Duc  d'York,  ui'urpateurdu 
Royaume ,  le  battit ,  rétablit  Henri  VI.  fur 
le  Trône,  &fe  fit  donner  le  Gouvernement 
de  l'Etat. 

Cependant  la  Reine  Marguerite ,  le  Prin- 
ce fon  fils ,  fa  nouvelle  époufe,  &  leur  com- 
pagnie ,  s'etoienr  rendus  à  Paris ,  &  y  avoient 
été  reçus  avec  de  très  grands  honneurs ,  les 
rues  ayant  été  tendues  à  fon  arrivée.  On  là 
logea  au  Palais ,  &  elle  fut  fervie  aux  dépens 
du  Roi.  bien-tôt  après ,  elle  apprit  l'heu- 
reufe  arrivée  du  Comte  de  Bervick  en  An- 
gleterre ,  &  la  Victoire  qu(il  avoit  rempor- 
tée fur  le  Duc  d'York.  Elle  fe  difpofa  donc 
à  partir  avec  le  Prince  fon  fils ,  &  la  jeune 
Princefle  fa  bru. 

Mais  pendant  qu'elle  fe  difpofoit  au  voya- 
ge ,  le  Duc  d'York  qui  s'etoit  fauve  d'An- 
gleterre »  vint  trouver  le  Duc  de  Bourgogne» 
qui  lui  fournit  de  l'argent  &  des  troupes  » 
avec  lefquelles  il  fe  rendit  promptement  en 
Angleterre.  Le  Comte  de  Bervick  informé 
de  fa  venue,  fe  hâta  de  le  prévenir ,  &  d'ar- 
river à  Londres  avant  lui.  Il  manqua  fon 
coup;  le  Duc  d'York  y  fut  reçu ,  y  ramafla 
une  puiflante  Armée  ;  &  le  propre  jour  de 
Pâques  livra  la  bataille  au  Comte  de  Bervick , 
qui  la  perdit.  On  allure  que  le  Roi  Henri 
VI.  fe  trouva  dans  cette  bataille.  Le  Duc  de 
Clarence  ,  qui  avoit  lâchement  abandonné 
le  parti  de  fon  beau- pere  ,  au  moment  du 
combat ,  tua  le  Roi  de  fa  propre  main.  Le 
Comte  de  Bervick  y  périt  auflî ,  avec  le  Mat> 
quis  de  Montagu  ,  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  marque.  On  blâme  le  Comte  de 
Bervick  d'avoir  par  jaloufie  précipité  cette 
bataille  ,  &  de  n'avoir  pas  voulu  attendre 
les  Ducs  de  Gloceftre  &  de  Sommerfet ,  qui 
s'étoient  joints  a  U  Reine  Marguerite,  avec 
plus  de  quarante  mille  hommes ,  au  mo- 
ment de  fon  débarquement. 

Le  Duc  d'York  ne  perdit  point  de  tems  ; 
H  marcha  aufïï-tôt  contre  l'Armée  du  Prince 
de  Galles  ,  &  des  Ducs  de  Gloceftre  &  de 
Sommerfet.  Il  leur  livra  bataille,  remporta 
la  victoire ,  le  Prince  de  Galles  fut  tué  fur  la 
place ,  le  Duc  de  Sommerfet  fait  prifonnier , 
&  la  Reine  Marguerite  arrêtée ,  Se  enfermée 
dans  la  Tour  de  Londres ,  fous  fure  garde. 
Elle  y  demeura  jufqu'à  l'an  1476.  (b),  que 
le  Roi  Renc  fon  pere  tranfigea  avec  Louis  XL 
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&  lui  céda  la  Provence ,  pour  être  réikiie  à  Failles  dans  l'Eglife  de  S.  Maurice»  Cathédrale 


la  Couronne,  fous  certaines  conditions,  dont  d'Angers;  &  peu  de  tcms  après ,  favoirle 
la  principale  fut  que  Louis  devoir  racheter  26e.  jour  de  Mars  145a.  avant  Pâques»  ou 
ia  Reine  Marguerite  pour  la  Comme  de  cm-  1453.  fuivant  notre  manière  de  compter  »  il 
q  uante  mille  ecus  d'or.  Louis  délivra  cette  remit  fon  Duché  de  Lorraine  entre  les  mains 
ibmmc  pour  fa  rançon  ,  Si  Marguerite  fut  de  Jean  de  Lorraine  »  Duc  deCalabre  »  fon 
remife  aux  Ambafladeurs  de  France*  qui  la  fils ,  &  fon  héritier  préfomprif.  A  cet  A&e 
rendirent  au  Roi  de  Sicile  fon  pere.  lignèrent  Antoine ,  Comte  de  Vaudcmont, 

René  lui  a  (ligna  200a  livres  de  rente  fur  Ferri  Monfeigneur  de  Lorraine  ,  Bernard  " 
le  Duché  de  Bar  ,  Si  lui  donna  le  Château   Monfeigneur  de  Bade ,  le  Sire  de  Beauvau* 
de  Kœur ,  où  elle  demeura  ordinairement.   Sénéchal  d'Anjou  >  les  Sires  de  Precigné  » 
Avant  fon  depirt  d'Angleterre,  elle  fut  obli-   de  Loué,  &  de  Coudray. 

cée  de  renoncer  à  tout  ce  qu'elle  y  pouvoir      Jean  de  Lorraine,  Duc  de  Lorraine  &  de  LXXXV. 
prétendre  pour  fon  douaire  ;  &  en  147Ç.  Calabre ,  fils  aîné  de  Reité  d'Anjou  ,  Roi  P>ed*?*** 
(  O  elle  fit  un  Traité  avec  le  Roi  Louis  XI.  de  Sicile,  &  d'Ilabelle  de  Lorraine  ,  naquit  l^r~tt 
par  lequel  elle  lui  céda  toutes  fes  prétentions  à  Nancy  le  2.  d'Août  1424.  Si  fut  baptilë  ^.  &  'ça 
fur  la  Lorraine  &  le  Barrois  (à)  ;  ce  qu'elle  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Toul  le  ç.  du  y,rt% 
ratifia  &  renouvella  en  I480.  On  voit  dans  même  mois  (h y,  Conrade  Bayer  de  Uop- 
ce  Traité  une  partie  de  fes  avantures  &  de  part ,  Evêque  dé  Metz,  &  Guillaume  Dieit, 
fes  difgraces.  £11:  mourut   cette  même   Evcque  de  Strasbourg  ,  le  nommèrent  fur 
année  à  Angers  (  e  )  Le  lecteur  ne  nous  les  Fonts  de  Baptême.  On  lui  donna  pour 
faura  pas  mativaisgre  de  les  avoir  ici  racon-   Précepteur  un  Prêtre  favant  ,  Si  d'une  vie 
«ées  de  fuite  ,  pour  ne  pas  trop  mêler  les  exemplaire,  nomme  Jean  Manget  (  /  ) ,  de» 
événemens  de  l'Hiftoire.  puis  Doyen  de  l'Eglife  de  S.  Diey.  Selon 

Pendant  que  les  Rois  Charles  &  René ,  quelques  Chroniques  du  tcms  ,  il  eut  pour 
&  les  Princes  Jean  de  Lorraine  &  Feni  de  Gouverneur  Nicolas  d'Haraucourt  ,  Cha- 
Vaudcmontétoicnt  à  Taillebourg(/)  Con-  noiuc  &  Archiduere  des  Eglifes  de  Me  z  8c 
rade  Bayer ,  Evcque  de  Metz,  y  vint  trou-   de  Tout.  Jean  de  Lorraine  porta  le  titre  de 

Duc  de  Calabre  (i)  ,  meme  avant  la  more 
de  fon  oncle  Louis  ill.  Roi  de  Naplcs  Si  de 
Sicile  ,  Si  avant  que  René  d'Anjou  eut  été 
reconnu  Roi  des  deux  Royaumes.  Le  Duc 
de  Calabre  n'avoir  que  huit  ans  (7)  ,  lorf- 
qu'il  fut  envoyé  en  ôtage  en  1432.  à  Dijon , 


ver  le  Roi  René,  fe  purgea  par  fon  ferment 
des  accuiàtions  dont  on  l'avoit  noirci,  &  en- 
fuite  defquelles  il  avoit  été  arrêté  à  Amancc  ; 
exagéra  les  injures  qu'on  lui  avoit  faites ,  Si 
les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  ;  Si 
étant  enfin  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du 


Roi ,  il  le  fnpplia  de  lui  donner  du  fecours  avec  fon  frère  Louis  d'Anjou ,  en  la  place 
contre  le  Seigneur  de  Thuillieres,  qui  avoit  de  fon  pere  René  d'Anjou ,  pendant  que  ce 
foit  quelques  acles  d'hoftilités  dans  les  de-  Prince  alla  en  Flandres  négocier  pour  fa  dé- 
pendances de  fon  Evcché.  René  écrivit  à  la  livrance  Si  fa  rançon.  Jean  de  Lorraine  fut 
Reine  Ifabelle  fon  époufe,  qui  étoit  en  Lor-  de  nouveau  envoyé  en  ôtage  en  1436.  lor£ 
raine  ,  pour  la  prier  de  réprimer  les  entre*  que  le  Roi  René  alla  en  Flandres ,  pour  ter* 
prifes  du  Seigneur  de  Thuillieres  ,  &  de  l'o  miner  fes  différends  avec  le  Duc  de  Bour- 
bliger  de  ccltcr  fes  hoftilités,  en  faifant  faire  gogne.  Dans  ce  voyage  René  arrêta  le  ma- 
ie dégât  fur  fes  propres  Terres.  Les  ordres  riage  du  Duc  de  Calab  re ,  avec  la  Princclfe 
du  Roi  furent  exécutés  ,  Si  les  troupes  de  Marie ,  fille  de  Charles  ,  Duc  de  Bourbon 
Lorraine  ruinèrent  le  Château  ,  &  faccage-  &  d'Auvergne  ,  Si  d'Agnes  de  Bourgogne 
rent  les  Terres  du  Seigneur  de  Thuillieres.  (m).  Le  Contrat  en  fut  paflè  le  3. Février 
LXXXIV.  Peu  de  rems  après ,  la  Reine  Ifabelle  fe  1437.  Le  Duc  de  Bourbon  s'obligeoit  de 
Mon  i*  U  rendit  auprès  de  fon  époux  à  Angers  ,  où  donner  en  dot  à  fa  fille  cent  cinquante  mille 
kïiiïjJrZ  «'-c  mourut  le  27.  de  Février  1453.  (O-  Le  écus  d'or  ;  Si  René  ,  en  faveur  de  cette  al* 
"""  Roi  René  lui  fit  de  très  magnifiques  l'une-  liance,  déclaroit  fon  fils  héritier  des  Royau- 

(c)  Corrvincj,  Prcuvci ,  p.  443 
(4)  \i>i"icr,  Géi»éalogie  de  " 
mines  ,  pag.  447.  Larrej-  difféi 
nous  venons  de  dire.  On  peut  le  confulter. 

(t  )  l'cnoit ,  Hift.  de  Lorraine  ,  Supplément ,  p, 
(/)  Hilî.  m£du  Roi  René. 

(  t  )  Benoît ,  ïlift.  de  Lorr.  &  Réplique  à  Bakicourt  , 
p.  1 1  -.  &  niflerr.  fur  J'orig.  de  la  Maifon  de  Lorraine , 
p.  ne.  M*u  11  Vie  in£  du  Roi  René  ,  &  l'alcicourt ,  p, 
171.  Ji  mettent  en  14e}.  C'cft  la  mîroc  choie, 
tem- li  14,-!  avant PJ  juei,  était  déjà  14*5. 
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\  i>i"icr,  Généalogie  de  Lorraine,  p.  ije  &  Co- 
Larrej-  diffère  un  peu  de  tout  ce  que 
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(*)  Vojrcz  Baleicouxt ,  p»g.  174.  &  iicuoît,  Hiltdc  |  l'aa  I4J«- 


Lorraine ,  p.  410. 

(  /  )  Je  lit  dans  U  Chronique  mf.  desCélcirinidcMerz, 
que  Mathieu  de  ltdonviller  avoit  été  le  petit  Maître  de 
Jehan  Duc  de  Lorraine  ,  avant  qu'il  lëfiii  CéWlin  eu 

Ecnoît ,  p.  411. 
(  )  Le  K.  1'.  Hugo ,  Rffltx.  Itittt  1 1.  p.  )£  foûtient 
qu'il  avoir  «Jort  dix  ans.  Le  R.  P.  Benoît  ne  lui  en  donne 
que  huit. 

(  »')  Vienier,  p.  ijj.  Le  j.  de  Février  14)4.  avant 
Pâques ,  c'cA-à-dirc  1437-  Preuves  de  «cite  Uiltoirc ,  £ott$ 
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AndeJ.  C.  mcs  de  Jcrufalem  &  de  Sicile  >  du  Duché 
I4*j-  d'Anjou ,  &  du  Comté  de  Provence  ,  fe  rc- 
fervant  de  difpofer  de  fes  autres  Pays  &  Sei- 
gneuries ,  en  faveur  de  ce  même  fils ,  ou  de 
lès  autres  enians  mâles  ou  femelles ,  à  fon 
choix.  Il  affignoit  à  la  Princeife  Marie  pour 
douaire  ,  lix  mille  ducats  d'or  de  rente  fur 
les  Royaumes  de  Sicile  ,  trois  mille  livres 
tournois  fur  le  Comte  de  Provence ,  &  trois 
autres  mille  livres  fur  le  Duché  d'Anjou  > 
avec  les  Places  de  Saumur&  de  Lodeve  pour 
fa  demeure. 

Le  Duc  de  Calabrc  étoit  alors  à  Dijon  , 
OÙ  il  tenoit  prifon  pour  le  Roi  fon  père  , 
qui  travailloit  à  régler  f.i  rançon  en  Flandres. 
Il  n'en  fortit  que  lorfque  René  vint  lui-mê- 
me le  prendre  à  fon  paifage  ,  pour  le  con- 
duire en  Provence  ,  &  de  la  en  Iralie.  Son 
mariage  fe  devoir,  faire  en  1438*  &  il  fit 
en  effet ,  les  uns  difent  à  Moulins  en  Jiour- 


RAINE,  Lh.  XXVIII.  m 

bonnois ,  les  autres  à  Nancy  >  &  les  autres    An  de 
à  Angers.  Ce  dernier  paraît  plus  probable. 
Le  Duc  de  Calabre  pouvoit  alors  avoir 
quinze  ans. 

Le  Duc  Jean  revint  en  Lorraine  avec  la 
Reine  Ifabcllc  fa  mere  en  1441.  Le  Roi  fon 
perc  lui  donna  le  Gouvernement  des  Duchés 
Je  Lorraine  &  de  Bar.  Il  perdit  en  144g.  la 
Princelfe  Marie  fou  époufe  ,  qui  lui  avoic 
donné  trois  enfans  ,  &  qui  mourut  en  cou- 
che du  troiiieme  »  qui  fut  nommé  Nicolas , 
&  qui  lui  fucceda.  L»  même  année  il  fut  at- 
taqué par  le  Comte  Palatin  (*),  qui  courut 
les  Terres  des  Comtes  de  Salm  &  de  NaiCiu» 
Alliés  du  Duc  de  Calabre.  Le  Comte  de  la 
Petite-pierre  fe  joignit  au  Palatin  ;  mais  ils 
furent  tous  deux  obligés  de  faire  la  paix  ,  Se 
d'accepter  les  conditions  que  leur  offrit  le 
Duc  Jean, 


Benoît ,  ML  de Toul ,  p.  41t.  Chronique  de  Lorrain*. 


JEAN  IL 

DUC  DE  LORRAINE. 


LIVRE    VI  N  G  T-N  E  V  VI  E  M  E 


Le  Pue 
ftMi  Prtr.i 

L/trr*me. 

H/3- 


E  Duc  Jean  fe  ren- 
dit en  1 449.  auprès 
du  Roi  Charles  VII. 
&  l'aida  à  faire  la  ré- 
duction de  la  Nor- 
mandie  fur  les  An- 
glois  ,  qui  la  pofle- 
doient  depuis  long- 
tems.  Il  avoit  contracte  une  grande  liaifon 
avec  le  Dauphin  ,  qui  régna  depuis  fous  le 
nom  de  Louis  XI.  &  il  fie  plulieurs  démar- 
ches pour  le  reconcilier  au  Roi  Charles  VII. 
fon  pere.  On  a  vu  ci  devant,  que  René ,  Roi 
de  Naples  &  de  Sicile ,  avoir  ce-lé  à  Jean  en 
1453.  le  Duché  de  Lorraine  (4)  ;  &  le  Duc 

Jean  en  prit  pofielfion ,  &  ht  fon  entrée  à 
Jancy  le  22.  de  Mai  14Ç3.  f»  Il  mit  pied 
à  terre  à  S.  George  ,  &  y  fit  le  ferment  ac- 
coutumé ,  en  préfence  de  Gérard  de  Ludres, 
Prieur  de  Varengéville  ,  d'Amé  d'Amon- 
court ,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Nancy  , 
de  Jean  de  Fcnet  range ,  Maréchal  de  Lor- 
raine ,  de  Jacques  d'Haraucourt ,  Bailli  de 
Nancy ,  de  Ferri  de  Savigni ,  de  Simonin  de 
S.  Menge  >  Chevaliers ,  de  Louis  Duhan  , 

(  û  )  Palcioourt ,  p.  cIxxjcv. 

(h)  U'm,  p.  I7Ï- 

(c)  l'reuvei,  foui  l'an  14e  j. 


de  Simonin  de  Sancy  >  d'André  de  Parroye  > 
de  Gérard  d'Haraucourt  .  Ecuyers  ,  &  de 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

La  même  année  (<)  k  Koi  René  >  &  le 
Duc  Jean  1  fon  fils ,  firent  alliance  avec  Ferri, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  &  Duc  en  Bavière, 
pour  lui  &  pour  Philippe  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  fon  neveu  ;  par  laquelle  ils  fe  pro- 
mirent l'un  à  l'autre  de  n'avoir  jamais  de 
guerre  cnfemble,  mais  de  s'entre-fecourir 
fidellement  contre  ceux  qui  voudroient  les 
attaquer  ;  denedonnerni  retraite  ni  fecours 
aux  ennemis  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Que  fi  les 
fujets  des  uns  ou  des  autres  avoient  quelque 
différend  enfemble,  ils  s'adrcficroirntàleur 
propre  Seigneur ,  qui  aideroit  le  plaignant  i 
obtenir  juftice  dans  le  terme  de  neuf  mois  , 
après  qu'il  en  feroit  requis.  Le  Traité  eft  du 
Mercredi  après  la  ÇHiaiimodo  de  l'an  1^.53. 

Le  Roi  René  inffitua  (V)  un  peu  après  le 
milieu  du  xv.  ficelé ,  un  Cérémonial  pour  la 
célébration  de  la  Fcte-Dieu.  Il  voulut  que 
ce  Cérémonial  répondît ,  le  plus  dignement 
qu'il  fc  pourroit,  à  la  grandeur  du  Myftere  ; 
&  pour  cela  il  crut  qu'on  ne  pouvoir  rien 

1     (il)  Extrait  de  l'cfprit  du  Cf rfmoniat  d'Ai»  en  11  eflé- 
bration  de  la  Kte-Dicu  ,  par  Pierrc-Jofepk  de  Hwtc  A 
\  Axx  170Î.  Brodiurt. 


AndeJ.C 

I  L 
y.  ULtnet 
turt  U  Rti 
Rcé  & 
Ferri,  Com- 
te PaUuin 
dm  Rhin. 


I  I  L 

PrectjfîeM 
infatuée 
par  le  Rti 
René*  Aix 
tn  frnreru- 
ceptmrU 


vers  l'un 
1460. 
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"ÂTdeJ.e.  faire  de  mieux  ,  que  de  représenter  en  ce  préfente  J.t  rranfgrdlîon de  nos  premiers  Pa»  "ÂïîdëjjS 
^i-       jour  raccompliffement  des  figures  de  l'an-  rens,  &  leur  exil  du  Paradis  terreftre  Le  fc-  «4*j»  . 
cienne  Loi ,  Se  l'apparition  du  Soleil  de  juf-  cond  figure  les  Sacrifices  de  Caïn  &d'Abel» 
tice  ,  qui  a  donne  le  terme  de  ces  figures  ,  le  troilicme  ,  le  Sacrifice  d'Abraham  ;  le 
&  a  diiEpé  les  ténèbres  du  Paganifme  ,  rc-  quatrième  ,  les  figures  de  Moyfe  en  Egypte» 
panducs  fur  la  furface  de  la  terre.  Dans  ce  &  le,  preltiges  des  Egyptiens  ;  le  cinquième» 
defiein  |  il  ordonna  pour  la  nuit  qui  précède   l'idolâtrie  dans  le  dèfert  s  le  lîxiéme  »  qu'on 
la  Fête  ,  une  marche  compofèe  de  gens  ri-   appelle  les  Rafi  a/ei ,  c'cJt  à- dire,  les  Rat»cux% 
«Seulement  habilles  ;  les  uns  montes  fur  des  repréfente  les  maux  que  ee  peuple  s  .n tira 
chevaux,  les -autres  fur  des  ânes,  piufieurs  par  fa  déibhèi  fiance  ;  le  feptième  marque 
fur  des  mulets  ,  &  menant  en  triomphe  fur  la  vilitc  que  la  Reine  de  Saba  rendit  à  Salo 
une  feùtllèe  roulante  >  la  Décrie  Cybclle  ,  mon.  On  voit  dans  le  huitième ,  le  Chœur 
avec  ton  Saturne  à  les  côtes  ,  &  pluiieurs   ou  la  fucceffion  des  Prophètes,  qui  ont  pré- 
jeunes  garçons  au-devant  *  environnés  de  di-  dit  le  Melïïe.  Dans  le  neuvième  paroit  le 
vers  animaux.  Cette  marche  ,  li  on  la  con-   lVccurfeur  du  MclTie.  Le  Roi  Hérode ,  qui 
fidére  extérieurement)  paroît  tenir  de  la   cil  agité  d'un  cfprit  frénétique ,  fait  le  dixic* 
mafearade  ;  mais  fi  on  l'examine  par  rap-   me  Jeu.  L'Adoration  des  Mages  fait  le  on- 
port  à  la  chofe  reprclentée  ,  &  au  tems  de  zieme  ;  le  Martyre  des  lunocens  ,  le  dou- 
la  nuit  où  elle  eft  étallée»  elleeft  très  con-  ziéme  ,  &  la  Préfentation  du  Seigneur  au 
venable  pour  exprimer  les  ténèbres  du  Pa-   Temple  ,  le  treizième ,  les  Apôtres  &  les 
ganifme  ,  qui  ont  été  diflîpées  par  la  publi-  Evangéliftcs  ,  avec  chacun  leurs  Symboles» 
cation  de  la  Loi  de  grâce  ;  ce  qui  eft  corn-  font  le  quatorzième  Jeu  ;  le  Myftere  de  la 
pris  dans  ces  trois  mots ,  Neliem  lux  elimi-   Paillon  eft  le  quinzième  Jeu.  On  y  voit  la 
nm.  Auffi  le  Cérémonial  de  la  Fête  porte  »  marche  du  Sauveur  vers  le  Calvaire,  Le  fei- 
que  cette  marche  doit  difparoitre  au  lever  ziéme  Jeu  a  pour  fujet  la  protection  de  l'Ar- 
du Soleil,  pour  ne  plus  revenir  ;  &  f/cft  al-  change  S.  Michel  en  faveur  de  l'Eglifc. 
1er  contre  l'efprit  du  Cérémonial ,  que  de      Dans  le  dix-feptiémeon  voit  le  Chrifto- 
fairc  durer  cette  marche  tout  le  lendemain,  phorc,  c'eft  à-dire  ,  le  Symbole  oul'Emblé- 
•comme  il  fe  pratique  aujourd'hui  On  don-    me  de  la  Religion  Chrétienne ,  qui  cOnfilte 
ne  à  cette  marche  le  nom  de  G*et  ;  mais  ce  à  porter  Jefus-Chrift ,  ainfi  que  le  nom  de 
nom  eft  ici  tout-à-fait  impropre  ,  fi  on  re-  Chriftophc  l'exprime.  Le  Chriftophore  eft 
garde  la  chofe  par  rapport  à  fon  inftitutiom  repréfenté  par  un  homme  de  taille  colofiV 
La  fuite  du  Cérémonial  porte  ,  que  le  le  ,  parce  que  le  Chrétien  doit  s'élever  au- 
jour  de  la  Fcte  ,  la  célébration  des  faints  deffus  de  la  condition  ordinaire  des  hom» 
Myfteres  érant  achevée  ,  on  commence  in-  mes  ,(  pour  marcher  à  pas  de  géant  dans  la 
ceir.i  m  en  t  la  Procetlion ,  dont  l'ouverture  fe  pratique  des  vertus  les  plus  fublimes.  En 
doit  faire  par  la  Croix  de  l'Eglife  Métropo-  marchant ,  il  s'appuye  fur  un  tronc  d'arbre 
fitaine  ,  après  laquelle  doit  paroître  une  encore  verdoyant ,  pour  marquer  que ,  quoî- 
troupe  de  jeunes  gens ,  repréfenrant  les  Che-  que  le  Chrétien  fe  (bit  comme  arraché  de  la 
va'icrs  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  &  traînant  terre  ,  il  ne  laùTe  pas  d'être  plein  de  vigueur» 
après  eux  une  multitude  de  captifs  ,  pour  fon  cfpérance  érant  toute  pleine  de  l'immor- 
marquer  le  triomphe  de  l'Eglife  militante,  talité.  Ceft  apparemment  pour  cela  qu'on 
Cette  troupe  eft  fuivie  d'un  grand  nombre  voit  à  l'entrée  de  beaucoup  d'Egliles,  de  or- 
de  gens  de  tout  état»  portant  descierges  al*  dinairement  au-delTus  des  Bénitiers,  la  fi* 
lûmes.  On  voit  venir  enfuite  deux  difierens  gure  d'un Colorie  portant  Notre-Seigneur  fut 
Corps  de  Gendarmes  à  pied ,  armés  d'épées  les  épaules.  Le  dernier  Jeu  repréfente  la 
&  de  moufquets ,  pour  faire  feu  pendant  la  mort  captive ,  parce  que  l'Euchariftic  ,  qui 
marche ,  6c  honorer  ainfi  le  triomphe  du  fait  le  fujet  de  là  Fcte  ,  donne  les  arrhes  de 
Dieu  des  Armées.  Ces  deux  Corps  font  di-   l'immortalité.  , 
vifes  en  trois  Compagnies  ,  dont  la  demie-      Apres  les  Jeux  vient  le  Clergé ,  &  enfuite 
re  ,  qui  eft  compofèe  de  gens  diftingués ,  a  paroit ,  fous  un  riche  Dais  ,  le  S,  Sacre- 
un  Chef  qu'on  nomme  U  Prince  d'amour  ou  ment  porté  par  l'Archevêque  ,  fuivi  du  Par* 
de  U  jtuneft.  Ce  Prince  ,  &  tous  fes  Olii-  lement ,  Se  de  tous  les  ordresde  la  Ville, 
ciers  richement  vetus  ,  portent  des  flam-       La  Proccffion  finie ,  on  fe  difpofe  à  don» 
beaux  allumes.  ner  une  féconde  fois  au  public  h  reprefen* 

Après  cette  Compagnie ,  on  voit  paroître  tation  des  Jeux  facrés  :  ce  qui  fe  fait  à  l'ilfug  ' 
les  )emx  facréi ,  qui  font  au  nombre  de  dix-  des  Vêpres.  Cette  dernière  repréfentation 
huit.  Ces  Jeux  font  des  repréfentations  pri-  s'exécute  avec  tous  les  affortimens  &  toutes 
ics  de  l'Hiftoirc  facrèc.  Le  premier  Jeu  rc-  les  gefticulations  requifes  qu'on  a  fupprimé* 
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la  matinée*  pour  la  décenfe  de  la  Cérémo-  les  Etats  de  Tofcane.  Les  Florentins  ,  pour 
nie  («crée.  Autrefois  on  faifoit  fuccéder  à  toucher  René  par  un  endroit  encore  plus  dé- 
cès Jeux  facrea,  un  Jeu  de  Montons ,  pour  licat,  lui  promirent,  auffi-tôt  qu'ils  feroient 
divertir  le  peuple  d'une  manière  plus  gaie,  délivrés  de  l'opprcffion  d'Alphonfe  ,  d'em- 
Momus ,  le  Dieu  de  la  Critique  ,  paroiflbit  ployer  leur  argent  &  leurs  troupes  à  la  coo» 
fur  un  Théâtre  porté  par  plulicurs  hommes,  quete  de  Naples  »  pour  la  réduire  fous  l'o- 


Andtj.& 


Ce  Momus  étoit  couvert  d'un  habit  emplu 
mé  colé  fur  le  corps.  Autour  de  lui  parois 
foient  tous  les  animaux  ,  que  les  anciens  lui 
ont  donnes  pour  Symboles*:  il  avoit  au-de- 
vant de  lui  des  Momons  qui  chantoient  & 
-danfoient  grotefquemcnt.  On  faifoit  de  tems 


bei (Tance  de  René.  Ils  s'engagèrent  de  plus» 
de  lui  entretenir  dix  mille  quatre  cens  che- 
vaux ,  de  lui  fournir  dix  mille  florins  par 
mois  ,  &  de  lui  en  compter  trente  mille  à 
fon  arrivée. 

René  fc  laifla  flatter  à  ces  promenés,  raf- 


fc  mit  en  marche  pour  fecourir  les  Floren- 
tins :  mais  il  trouva  les  pafTagi's  fermés  par 
le  Marquis  de  Montferrat  ;  &  le  Duc  de  Sa- 
voye  Allié  aux  Vénitiens ,  lui  rcfufa  l'entrée 
de  fes  Etats.  Il  retourne  en  diligence  en  Pro- 
vence, équippe  une  Flotte  avec  une  promp» 
titude  incroyable-»  &  va  débarquer  en  Tôt 
cane.  Le  Roi  de  France  ayant  ménage  pen- 


*n  tems  des  pofcs,  pour  donner  lieu  aux  fembla  promptement  un  Corps  d'armée  ■  & 
Momons  de  ndiculifer  les  fpecTareurs  ,  fur 
lefquels  il  y  avoit  à  glofer.  Parmi  ces  Mo- 
mons étoient  entremêlés  des  Troubadours, 
autrement  dits  Farceurs ,  qui  dans  leurs  rail- 
leries n'epargnoient  perfonne. 

Le  Roi  René  avoit  inftitué  ce  divertifle- 
ment  à  l'exemple  d'un  Duc  d'Urbin ,  qui  le 
faifoit  donner  dans  fa  Ville  capitale  certains 

jours  de  l'année ,  à  l'imitation  des  anciens  j    dant  cet  intervalle  le  partage  libre  aux  trou- 
ce  qui  le  fit  appeller  le  \tu  du  Duc  d'Urbin  :    pes  Provençales  par  la  Savoye ,  elles  fc  ioi« 
cependant  dans  la  fuite  des  tenu  la  mémoire    gnirent  à  celles  de  Milan ,  &  pénétrèrent  en* 
<Jc  l'origine  de  ce  nom  s'étant  perdue  ,  le    fcmblc  dans  l'Etat  de  Vcnife,  D'abord  elles 
peuple  crut  que  le  but  de  ces  Jeux  étoit  de    s'emparèrent  de  Crémone  ;  puis  s'étant  ren- 
tourner  en  ridicule  le  Duc  d'Urbin  ;  ce  qui    dues  maîtrefiès  du  BrefTan  ,  elles  renferme* 
n'avoit  jamais  été  le  deffein  de  l'inftttuteur.   cent  l'Armée  Vénitienne  dans  Brefle. 
I  v.         Depuis  l'an  J4Ç3.  le  Roi  René  ne  parut       L'cloignement  du  danger  rallentit  l'ardeuf 
Occupation  prefque  plus  en  Lorraine.  11  y  en  a  mcme    &  la  bonne  volonté  des  Florentins  pour  te 
dn  R»  Ht-  qUj  croyent  qu'il  n'y  revint  jamais  j  mais  la    Roi  René.  Bieo-tOt  il  s'appercut  de  leur  re* 
*  Chronique  de  Merz  l'y  fit  revenir  en  1463. 

Pwc't"  11  H1*  le  rcfte  de  f*  vie  en  PTOvencc  ou  datu 
l'Anjou  ,  occupe  à  des  choies  afler  peu  fit- 
rieufes  ,  du  moins  peu  dignes  de  la  gran- 
deur d'un  Roif  e);  à  peindre  en  miniature 
&  fur  le  verre  ,  à  faire  des  vers ,  à  culti- 
ver des  rieurs ,  à  planterdcs  arbres ,  à  dref- 
fer  des  jardins ,  à  nourrir  des  oifeaux  rares  » 


V.  • 

nifuftt» 
lt-attu 
futurs  in 
Fkrtinim, 
l4H' 


ï.  Les  femmes  promifes  ne  fe 
payoient  plus  exactement  ,  les  troupes  fc  dé- 
bandèrent ,  fc  mutinèrent  ;  les  Italiennes  fe 
brouillèrent  avec  les  Provençales,  tk  René 
ne  fongea  plus  qu'à  fe  retirer*.  U  en  avertie  *  En  Mf* 
les  Florentins;  ils  en  parurent  lu'  pris  Se  aflli- 

K ,  &  ils  lui  demandèrent  en  fa  place  le 
c  de  Calabre  ion  fils ,  pour  les  détendre 


&  de  différentes  fortes.  On  dit  que  c'eft  &  les  commander.  René  s'y  accorda, 
lui  qui  le  premier  fit  apporter  en  France  Les  Forentins  firent  alliance  avec  Jean 
des  Paons  blancs  •  noirs  &  rouges  ,  des  Duc  de  Calabre  le  2a  de  Février  1494.  a- 
eeillets  de  Provence  ,  des  rofes  de  Pro-  vant  Pâques,  c'eft-à-dire,  1455.  félon  notre 
vins  ,  des  raifins  mu  fous.  On  montre  en-  manière  de  compter.  Cette  confédération 
core  aujourd'hui  des  peintures  de  fa  façon  fe  fit  en  préfence  du  Seigneur  de  Fenétrange» 
à  Dijou ,  à  Bracon  ,  a  Avignon ,  &à  Aix  en  Maréchal  de  Lorraine ,  de  Jean  Cofla  ,  Sei- 
Provence  ;  &  des  Heures  ornées  de  très  gneur  de  Grimaldy  ,  de  Jean  de  Saint-Mi» 
belles  miniatures  de  fa  façon.  chel ,  Seigneur  de  Boceron  ,  d'Antoine  de 
U  paffoit  fon  tems  à  eesamufemens ,  lorf-  Beauvau  Se  de  Blaife  de  S.  George  »des  Com» 
que  les  Députés  de  Florence  a rr i vercn  t,  pour  tes  de  Blandâtre  &  Jehan  Blandin ,  Seigneurs 
le  conjurer  d'entrer  en  confédération  avec  de  Corcelles  :  Jean  étoit  Maître  d'Hôtel  , 
eux ,  ôc  avec  le  Duc  du  Milan  (/)  contre  le  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  ;  fous  ce» 
Roi  d'Arragon  ,  qu'ils  regardotent  comme  conditions  ,  que  ceux  de  Florence  donne» 
l'ennemi  commun  de  la  liberté  de  l'Italie ,  roient  au  Roi  de  Sicile  trente-fix  mille  no- 
fur-tout  depuis  qu'il  s'eroit  ligué  avec  les  Vé-  rins ,  payables  en  trois  ans ,  douze  mille flo» 
nitiens,  qui  avoient  attaqué  le  Duc  de  Milan,  rins  par  an  ,  à  commencer  au  quarriéme 
pendant  qu'Alphonfe  portoit  la  guerre  dans  Janvier  ;  &  (bus  ces  conditions ,  le  Duc  Jean 


VI 
Le  Duc 

Jt4»  ftf 

en  htiiu 
!4ff- 


(f)  VieraCduDocRetté. 


I     (/)  ViemCèiDucKcnf  .GtufiwJj  ,  pp.  }ig.  i4fj. 

pronruC 
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promit  Je  demeurer  pendant  ces  trois  an-  quatre  doigts  de  largeur.  4°*  Nul  rtcpaft'êrà  À»  le 
nées  en  Itahc,  à  commencer  au  quatrième  les  bornes  du  chamade  bataille.  LeCom1 
Janvier  palic  ,  au  fervice  des  Florentins  Si  bat  durera  quinze  jours,  6c  chaque  femaind 
du  Duc  de  Mibn ,  pour  faire  la  guerre  à  on  combattra  trois  jours  ,  le  Lundi,  le  Mer* 
tous  leurs  ennemis,  excepté  le  Pape,  le  Roi  credi  fie  le  Vendredi.  63.  Ceux  qui  combat* 
de  France  fie  l'Empereur  :  Que  pendant  ce  tront  à  pied >  auront  la  hache  &  Pcpée.  J\ 
tems  il  <croit  Général  de  toutes  les  troupes  Celui  qui  fera  entièrement  renverse  ,  dc- 
dc Florence  ,  qui  feroient  ferment  de  lui  meurera  prifonnicr,  Se  payera  fa  rançon! 
obéir  :  Que  pour  fon  état  particulier ,  il  au-  fon  adverfaire.  S'il  cft  feulement  poufsc  juf- 
roit  pendant  lefdites  trois  années,  deux  mille  qu*à  mettre  la  main  ou  le  genou  en  terre,  il 
florins  par  mois  :  Que  U  Ville  de  Florence 

donnera  dix  ccus. 

lui  fournirait  neuf  cens  hommes  d'armes  i  L'année  fuivante  fi)  fournit  encore  à  la 
cheval ,  qui  feroient  à  la  folde  de  cette  Ville  de  Nancy  un  fpe&acle  nouveau.  Ce) 
Ville,  demeureroient  continuellement  avec  furent  les  Ambalfadeurs  que  Ladislas  Roi 
lui,  Se  lui  obéiroient;&  outre  celaditc"Vil-  de  Hongrie  envoyoit  en  France,  pour  de* 
le  promit  de  payer  vingt  mille  fix  cens  foi-  mander  au  Roi  Charles  VIL  la  Princefle 
xante-quatre  florins  par  an  ,  pour  la  folie  Madelaine  fa  fille  pour  femme.  La  fuite  des 
de  lix  cens  hommes  d'armes  à  cheval ,  qui  AmbaHadeurs  étoit  de  près  de  cinq  cens 
feroient  de  même  fous  le  commandement  Gentilshommes  on  grands  Seigneurs.  L'Ar- 
du Duc.  cheveque  de  Cololfa  en  étoit  le  Chef.  Le 
Le  Duc  de  Calabre  partit  donc  de  Lot-  Duc  de  Lorraine  les  reçut  1  la  Porte  S.  Ni- 
raine  en  145$.  après  avoir  donné  le  Gou-  colas  de  Nancy.  Les  principaux  furent  lo- 
vernement  de  fes  Etats  au  Maréchal  de  Fé-  gés  dans  la  Mai  (on  Pclegrin.  Les  autres  fu«- 
nétrange,  &  au  Maréchal  de  Lénoncourt  rent  reçus  dans  les  maifons  des  Bourgeois.  H 
(g).  Il  a  voit  à  fa  fuite  deux  cens  Gentils-  n'y  eut  pas  unemaffon  ou  il  n'y  en  eut  dû 
hommes, lefquels  portoient  fous  leurs  armes  logés.  On  les  régala  magnifiquement  pen* 
une  vefte  de  fatin  jaune.  Les  caparaUbns  de  dant  trots  jours.  L  Hiftoricn  du  pays  rcmar* 
leurs  chevaux  étoient  parfemés  de  petites   que»  an'tù  étaient  tout  noblement  mentis*  t¥ 

q^tls  âvetent  des  ttbowriHs ,  tomme  gros  cbtn- 
drons  fur  des  cbev**X>  Ils  frgmotent  défit  t  en  fi 
réjoui fftnt  tiuh  An  fon  des  tahnrws ,  dtnftknt 
Ut  cbeVtux* 

Vers  le  même  tems  ,  les  Génois  s'étant 
donnés  au  Roi  Charles  VIL  ce  Prince,  pour 


croix  blanches  à  doubles  croifons.  Il  arriva 
heureufement  en  Italie,  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  Tofcanes ,  obligea  Alphonfe  ,  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Florentins,  de  quit- 
ter fon  entreprife.  La  Ville  de  Florence  paya 
cous  les  frais  de  cette  guerre ,  6c  fit  au  Duc 
de  Calabre  un  préfent  de  foixante-dix  mille 
florins. 


VIII 

ht  Gtntii 


s'a  durer  de  ces  incon  dans  Républicains  ,  /'^'^ 


leur  donna  pour  Gouverneur  Jean  Duc  de  Mond» 
Il  revint  en  Lorraine,  &  en  1456.  nu  mois  Lorraine  &  de  Calabre  (*),  Fils  aîné  du  Roi  m  yfu 
de  Juin  (/?)>  il  fit  reprefenter  entre  Nancy   René  d'Anjou , Prince  brave ,  fage »  modé-  téonfe. 
Se  Saint-Nicolas,  un  combat  célèbre,  qui   ré»  qui  félon  le  témoignage  même  des  Hif-  147 g» 
fervit  de  fpcdacle  à  ia  NobleiTc  Se  au  Peuple   toriens  d'Italie ,  égaloit  les  plus  rafinés  du 
des  environs»  Il  choitit  vingt-quatre  Gentils-   pays  dans  l'art  de  manier  les  cfprits.  Le  Duc 
hommes  qui  n'avoient  pas  encore  été  faits  Jean  accepta  ce  porte  d'autant  plus  volon- 
Chevaliers ,  aufquels  II  donna  ces  loix  pour   tiers ,  qu'il  le  mettoit  en  état  de  recouvrer 
le  combat  dont  nous  parlons.  1°.  Lorfqu'un   le  Royaume  de  Naplcs,  ufurpé  fur  le  Roi 

René  par  Alphonfe  Roi  d'Arragon.  Alphon» 
fe  pour  le  prévenir,  forma  promptement  le 
liège  de  Gènes  par  mer  fie  par  terre ,  6c  (e 
Duc  de  Calabre  s'étant  jette  dans  la  Place, 
la  défendit  avec  toute  la  valeur  6c  la  pruden- 
ce imaginables.  Toute  (Italie  étoit  dans  Pat 


Gentilhomme  fera  renversé  de  fon  cheval 
d'un  coup  de  lance,  il  don  nefa  à.  l'aidai  liant 
le  cheval ,  ou  U  valeur  du  cheval.  2°.  Cha- 
que Gentilhomme  fera  revêtu  de  telles  ar* 
mes  que  bon  lui  fcmblera  •  aura  double  fan* 
gle  à  fa  (clic  ;  l'arrêt  de  la  (elle  n'ayant  au 


cun  avantage  ,  que  celui  qu'un  Cavalier  fe  tente  du  fuccès  de  ce  fiége  ,  lorfque  le  Roi 

donne  pour  combattre  dans  les  batailles  réel-  d'Arragon  tomba  malade,  6c  mourut  lo 

les  6c  ordinaires.  a°.  Les  lances  feront  éga»  Vingt-fept  de  Juin  1458.  Cette  mort  mit 

les,  fie  la  rondache  des  lances  n'aura  que  fin  au  uège. 


(«)  Benoît,  p. 416.  hiiL  de Lorr.  Dam  Miift» de  Toul , 


npol 

liage  de  Vofge ,  engage1  au  Marouis  de  Bade ,  fit  an  rachat 
duquel  U  employa  ta  fbixantc-dk  mille  llorins  qu'il  reçut 

Tomt  V. 


des  Florentin*! 

(M  Benoît,  hiir.  dt  Lorraine,  p.  4I4. 

(i)An  14r7.au  mois  de  Juillet.  Chronique  mf.dVt.orf. 

(k)  Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Da» 
niei,  1. 1. hiil.de France, p.  114g. Via mlTdu  Duc  Jean,*» 
I4>H-  Vojez  nuJJi  U  Chumiijue  mi.  de  Lorraine. 
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2X'ra        Alors  quelques  Seigneurs  Napolitains  s' a-  Aûe ,  qu'en  Cour  de  Rome  on  imputoit  au  Knàt]Z 

t.  >Z  '<D*c  dren^rentau  Duc  Jean,  pour  le  prier  de  vc-  Roi  René  de  n'avoir  pas  voulu  permettre  i«o> 

Xtaêcmn  nir  prendre  le  Gouvernement  d'un  Royau-  que  le  Cardinal  d'Eftoutcvillc,  Archevêque 

■tinvtfinm-  me  qui  lui  appartenoit.  Mais  le  Pape  Pic  II.  de  Rouen ,  fût  pourvu  de  l'Evcchc  d'Angers; 

reduRtj.   nommé  auparavant  jEneas  Sylvius,  ayanc  de  ne  s'être  pas  opposé  à  la  Pragmatique 

mm  de     donne  lin  veftirure  du  Royaume  de  Naplcs  Sanction ,  Se  d'avoir  eu  recours  à  des  Etran- 

JVdpietm      v  Ferdinand  d'Arragon  ,  fils  d  Alphonfe,  gers,  pour  fc  faire  rérablir,  Se  aurres  cho- 

forma  de  grands  obftaclcs  à  la  conquête  de  Ici  légères,  furlcfqucllcs  même  il  n'avoir  été 

vect  État ,  que  le  Duc  meditoit.  On  rint  à  ni  cité,  ni  ouï  en  fes  défenfes.  Cependant 

•cette  occafïon  en  1459.  une  affcmblcc  à  le  Duc  Jean  ne  laiffa  pas  de  faire  de  grands 

Manrouc(i),oùles  AmbalfadeursdcFran-  préparatifs,  en  quoi  les  Génois  l'aidèrent 

ce  fc  plaignirenr  au  Pape,  qui  étoit  préfent,  beaucoup  ;  car  ils  lui  armèrent  dix  Galeartes, 

dé  la  manière  dont  il  avoir  donne  le  Royau-  Se  trois  Navires  à  porter  chevaux  &  baga- 

rne  de  Naplcs  à  Ferdinand  ,  bâtard  du  Roi  ges ,  payés  pour  trois  mois ,  &  lui  délivre- 

Alphonfe,  qu'il  avoir  agien  cela  conrre  tou-  cent  foixante  mille  ducarj  du  Tronc  de  S. 

te  jullicc  en  meprifant  le  vcrirablc  Roi  de  George 

Sicile  ;  ce  que  le  PapeCalixtc,  tout  Arago-       D'un  autre  côté  le  Roi  René  Ion  Perelui  x. 

nois  qu'il  étoit ,  n'avoir  jamais  voulu  faire,  envoya  de  MarfeiHe  douze  Galcaffes ,  &  lui  î*n*cï 

Ils  concluoient  en  demandant  que  le  Pape  promit  que  l'argent  ne  lui  manqucroir  point,  C*Ui>>tt+ 

Révoquât  avec  délibération  ce  qu'il  avoit  Se  que  même  le  Roi  de  France  lui  donnerait  '"ddm>* 

-fait  fans  confulter  perfonne ,  Se  qu'il  accor-  du  (ecours.  Il  sYmbarqua  donc  le  4.  d'O&o-  jSJJJJÏ 

dât  le  Royaume  de  SicilcàRcné*  Se  qu'il  en  bre  1459.  (»)  ayant  fait  Grand  Amnal  de  ,4,3 

<hiffk  Ferdinand.  fa  Flotte  Jotian  Colla  Napolitain ,  &  arriva 

Le  Pape  répondit  qu'il  n'avoit  rien  fait  en  au  Port  de  Pi*e,  puis  en  trois  jours  àGayct- 

<cla  fans  avoir  confulté  les  Cardinaux  ,  &  te ,  en  intention  d  aller  en  Calabre  defeen- 

qu'il  ne  pouvoir  le  révoquer  qu'après  avoir  dre  fur  les  Terres  d'AntonioCcnttglia.Mar- 

dc  nouveau  pris  Icunconfcils.  Illesconfulta  quis  de  Cotran,  qui  l'avoit  appelle  .-mais  il 

encrier,  Se  dans  une  autre  aiTcmbléc  dans  la-  apprit  que  ce  Seigneur  avoir  été  arrêté  par 

quelle  il  parla  plus  de  trois  heures,  il  dir  qu'il  le  Roi  Ferdinand  ;  ce  qui  lui  caufa  un  très 

avoir  eu  de  bonnes  raifons  pour  invertir  Fer-  grand  dcpiaiiir,  Se  le  jetta  en  même  teins 

dinand  du  Royaume  de  Sicile,  que  ce  Prin»  dans  ungrand  embarras  ;  car  il  ne  favoit  plus 

<e  étoit  prêr  à  fondre  fur  le  patrimoine  de  où  aller  débarquer, 
l'rglifc,  Se  les  François  trop  éloigoés  pour      11  fc  préfenta  d'abord  à  la  FolTe  de  Vuf- 

le  défendre  ;  Que  d'ailleurs  ilavoit  fait  met-  rume,  puis  à  Bayes ,  où  ayant  trouve  tou* 
rre  dans  I  A&c  d  in  veftiture,  ces  mots.'/u/  tes  choies  bien  munies  Se  bien  gardées  par 

le  droit  d'âutruif  ce  qui  mertoit  le  droit  de  les  ennemis,  il  fongea  à  s'en  retourner  à  Gc- 

Rcnc  d'Anjou  à  couvert  ;  Qu'il  s'étonnoit  nés  avant  que  les  vivres  lui  manquaient  : 

que  la  France  artendit  de  lui  une  ii  grande  mats  comme  il  étoit  dans  cette  pcrplcxiré, 

grace>  pendant  qu'elle  foutenoit  la  Pragrm-  Marino  de  Marfano ,  Duc  de  Scfle ,  Se  Prtn* 

tique  Sanction  qui  étoit  l'Acte  le  plus  inju-  ce  de  Rollano,  qui  avoit  épousé  Elconor  , 

ricux  â  l'autorité  Pontificale  qui  eut  jamais  fœur  du  Roi  Ferdinand ,  Se  qui  avoit  fon 

été  fait.  •  domaine  en  pleine  terre  à  Pcndroit  de  Bayes, 

Le  Roi  René  n'en  demeura  pas  aux  fim-  viDt  lui  offrir  les  ferviecs  Se  fes  Terres ,  fous 

pics  plaintes  :  il  fit  fes  proteftations  contre  certaines  conditions.  Jean  reçut  fes  offres 

cette  conccilï un  ,  par  Gérard  d'Haraucourt  comme  un  piéfent  du  Ciel ,  il  lui  accorda 

SénéchaldeBar&dcLorraine,  &Raymond  toutes  fes  demandes,  &  fit  prendre  terre  â 

Puget ,  Docteur  en  Droit. Ses  Ambafladeurs  fon  Armée  à  Caftelmarc  fur  le  Vulturne  (0), 

«tant  en  la  Ville  de  Mantouc ,  Se  ne  pou-  puis  fc  rendit  i  Scfle,  d'où  il  jetra  la  frayeur 

vant  avoir  accès  auprès  du  Pape ,  firent  leur  dans  tout  le  Pays  des  environs  i  pendant 

croreflation  parlant  à  la  perfonne  du  Père  quoi  le  Duc  Marino  fc faifit  de  Calvi,  voili- 

Martial  Auribel ,  Général  des  Frères  Pré-  ne  de  Capoué'. 

cheurs,  le  Jeudi  3.  Janvier  1460.  avec  tou-      La  nouvelle  de  la  rébellion  du  Duc  de 

tes  les  formalités  requifes.  Il  paroît  par  cet  Scfle  s'étant  répandue  dans  le  Royaume  de 


(/)  Rclat.  Nicol  Petit,  1. 1}.  Concil.  pp.  17ÇI.  1761.  J  venoc,  &  fit  mettre  le  feu  i  quelque»  iratres  ,  pour  flterl 
17Î  j.  &c.  I  In  eens  l'cfpérance  de  U  fuite  &  du  retour  ;  circonftance 

qu'il  dit  avoir  apprife  de  fon  i'i 
du  Duc  René.  11  ajoute  que  Gu 


(  m  )  Vie  mC  du  Duc  Jean  D. 
(u)  Vie  mC  du  Duc  Jean.  Voyez  VafTebourg,  L  7.  foL 
£d.  Michel  Rittiut,  &c 


( 


>  )  \  atiebourg ,  1. 7.  p.  60t.  dit  que  le  Duc  Jean  ayant 

terre ,  renvoya  une  parti»  de  fea  Vailfcaux  en  l'ro-  |  efperaiicc'de  fuir,  ou  de 


'ère,  qui  étoit  alors  au  fèrvice 
Duc  René.  U  ajoute  que  Guillaume  I  vfque  de  Verdun, 
«toit  daiu  l'Armée  de  ce  Pri  ic.  }iy mphorien  Champfer 
dit  aul'i  qu'il  renvoya  fet  Vailfcaux  >  afin  qu'il  n'eût  pu 
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Aude  j.c  Naples ,  y  caufa  «ne  révolarion  prcfqne  gé-  différens  endroits  à  Ferdinand.  Ce  Prince    An  dcj.a 


nèr.ilc  en  faveur  du  Duc  de  Catabrc.  Vous  apprit  cette  nouvelle  à  fon  retour  de  Ca-  M<j 

enfliez  dit  qu'à  l'envi  les  Princes ,  les  Ba-  labre  eu  la  Terre  de  Labour  -,  Se  ayanr,avec 

rons ,  les  Peuples  venoient  fc  rendre  à  lui  :  aflcz  de  peine,  raffcmblc  fes  gens,  alla  carû- 

car  fans  compter  le  Prince  de  Tarcntc,  per  devant  Calvi  ;  mais  comme  la  faifon, 

qui  étoit  le  cher  de  tous ,  Se  qui  fe  tenoit  étoit  tort  avancée,  Se  la  Place  très  bien  mu* 

néanmoins  couvert ,  Se  paroilloir  toujours  nie ,  il  fut  obligé  de  lever  leiiége,  Se  de  (ê 

attaché  à  Ferdinand ,  quoiqu'il  fût  dans  le  retirer  à  Naplcs. 

parti  de  Jean  -,  Antoine  Caldota  fils  de  Jac*  Ce  qui  s'èroit  paflè  pendant  cette  cam> 

ques.&rous  Tes  adhérans,  qui  avoient  leurs  pagne,  lui  fit  bien  connoîtrclc  peu  de  tond 

Terres  dans  l'Abroze  ,  vinrent  trouver  le  qu'il  y  avoir  à  faîte  fut  les  Sujets  du  Royau* 

Duc  Jean,  Se  hii  remirent  toutes  leurs  Sci-  me  de  Naples  -,  Se  fe  défiarit  de  leur  inconf- 

gneurics.  Picrre-Jcah-Paul  Duc  de  Sora  en  tance,  il  s'adrcfl'aaux  autres  Piiiflanccs  d'I- 

fit  de  même  ;  ce  qui  augmenta  confidéra-  talic  ,  comme  le  Pape  Pie  II.  Se  François 

blemcnt  l'Armée  du  Duc  Jean.  Il  partit  avec  Storcia  Duc  de  Milan  ,  qui  lui  promirent 

eux  pour  l'Abruzc,  où  la  Ville  u'Aqtiila  fe  du  fecours.  Les  Vcniricns  &  les  Florentins 

rendit  à  lui  ,  avec  toutes  les  Places  qui  en  promirentqu'ilsdcmeurcroicntdansla  neu»> 

dépendoient.  Quelque  tems  après ,  le  Coin-  rraliré ,  Se  qu'ils  révoqueroient  la  promeffe 

te  de  Campo-ballo  vint  aufli  offrir  fes  fer-  qu'ils  avoient  faite,  de  payer  tous  les  ans  au 

vices  au  Duc  Jean ,  Se  en  le  rendant  mai-  Duc  Jean  la  fomme  de  quatre-vingt  mille 

tre  de  fes  Terres,  lut  ouvrit  le  partage  djns  ducats ,  )iifqu  a  la  fin  de  la  guerre, 

la  Pouille.  Hercul« ,  Marquis  d'Eftc,  Se  Aï-  Le  Duc  Jean  informé  de  cette  nouvelle, 

phonfe  de  Daulos,  autrement  Dom  Alos,  ligue  du  Roi  Fctdinand,  fc  mit  en  campa* 

tlpagnol  ,  commandoient  dans  les  Places  g;icavec  les  Seigneurs  qui  s  croient  donnés 

de  cette  Province  ,  qui  obéilfoient  au  Roi  à  lui ,  &  fc  rendit  maître  des  Villes  de  Sora 

Ferdinand.  &:  de  Sarno.  Ferdinand  avec  fon  Armée 

Le  Marquis  d'Eftc  avoir  un  fecret  mé-  fottit  de  Naplcs,  &  vint  camper  entre  ces 

Contentement  contre  Ferdinand,  qui,  à  deux  Villes.  Les  Troupes  du  Pape  &  du  Duc 

fon  avis,  ne  lui  rendoit  pas  tout  ce  quictoit  de  Milan  l'y  joignirent  *  ils  rangèrent  leurs 

dû  à  fi  naillance  Se  à  fon  mérite.  D'un  au-  gens  en  bataille.  Le  Duc  Jean  tint  confeîl 

tre  côté ,  Borfo  ,  Seigneur  de  Fcrrare  ,  fon  avec  fes  Seigneurs  s'il  livreroit  le  combat  ? 

frère, grand  partialifte des  François,  necef-  Le  Duc  de  Scffe  fut  d'avis  qu'il  ne  falloiC 

foit  de  l'animer  contre  Ferdinand  ;  de  ma*  pas  différer  à  attaquer  l'Ennemi.  L'Armée 

niere  qu'un  jour  ayant  pris  fa  réfolution,  il  partit  donc  de  Sarno.  Le  DucdcSefTc  corn- 

fortitdw-  Foggia  avec  tous  les  licns,qui  ctoient  mandoit  l' Avant-garde ,  Se  étoit  monté  fuC 

au  nombre  d'environ  fix  cens  chevaux.  &  un  cheval  nommé  le  Lion ,  qui  ne  fe  lai  (foi  t 

aprè.  les  avoir  airetnblés  ,  il  leur  témoigna  manier  que  d'un  feul  Valet.  Il  commença 

qu'il  ne  pouvoitplus  fuppotter  les  mauvai-  le  combat  avec  beaucoup  d'impétuolitcdÉ 

fes  manières  du  Roi  à  fon  égard-,  qu'il  avoit  de  valeur.  Le  Duc  Jean  Se  le  Roi  Ferdinand 

pris  fon  parti;  qu'ils  pouvoient  prendre  le  don  noient  ordre  à  tout  ,  Se  combattoicnC 

leur  i  qu'il  leur  lailfoit  la  liberté  de  fc  tetitet  ctix-mcmcs  avec  beaucoup  d'intrépidité.  La 

chacun  où  bon  lui  fcmbleroit  :  que  ceux  victoire  fut  afliz  long-tems  douteufe  :  enfin 

qui  voudroient  s'attacher  à  lui ,  pouvoient  elle  fc  déclara  pour  le  Duc  Jean.  L'Annéo 

comprer  qu'il  ne  leur  manqueroit  jamais,  de  Fcrdmand  fut  rompue,  fes  gens  prirent 

Comme  il  étoit  fort  aimé  de  fes  Soldats ,  la  la  fuite ,  le  nombre  des  morts  ne  fut  pas 

plùparc  demeurèrent  auprès  de  lui ,  Se  il  al-  grand  ,  mais  ij  y  eut  un  très  grand  nombre 

la  avec  eux  fc  donner  au  Duc  de  Calabrc  ,  de  prifonniers.  Ferdinand  fc  fauva  à  peine 

qui  les  reçut  avec  tout  l'honneur  pofiïble.  dans  Naplcs  ;  Se  le  Duc  Jean  Se  les  liens ,  â 

Alors  toute  la  Pouille  fc  rendit,  Se  les  Vil-  la  pcrfualion  du  Duc  de  Tarente ,  fc  rcti» 

les  de  Lucretia,  Foggia,  San-Sevcro.Troia,  rercnr  en  leur  logis.  Le  foir  ils  délivrèrent 

Manfrcdonia,  Se  autres,  fc  déclarèrent  pour  tous  les  prifonniers,  Hommes  d'armes  SC 

le  Duc  Jean.  Chcvaux-Legcrs  qu'ils  avoient,  à  la  mode 

■zfpritKt     ^C  Princc  ^C  Tarente,  qui  jufqu'alors  d'Italie. 

'de  Tmmt  nc  '  «oit  point  déclare  pour  ce  Prince  ,  Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profiter  du 

JidtcUre    voyant  cette  rapidité  de  conquête       ce  loilir  que  lui  donna  le  Duc  de  Calabrc,  nous 

fnrUOnc  torrent  de  révolution  ,  nc  jugea  pas  à  pto-  fc  fortifier  dans  Naples,  Se  (pour  ramalfcc 

étCdétm.  po«  de  différer  davantage.  Il  amaffa  infen-  les  débris  de  fon  Armée.  On  convient  que 

liblcmcnt  dans  fa  Principauté  trou  mille  fi  le  Duc  Jean  eût  pourfuivi  fa  victoire,  fans 

chevaux ,  Se  commença  à  faire  la  guerre  en  tailler  reprendre  haleine  à  Ferdinand ,  il  au- 

Tme  V.  1 1  j 
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A;-.  de  j. c  *oit  terminé  la  guerre  en  très  peu  de  jours ,  bat  y  fut  très  rude 
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4e  feroit  demeuré  maître  du  Royaume  de  Les  Généraux  rrançois  croyotent  trou» 
Nazies  ;  Se  Ferdinand  Je  favoit  bien  dire*  ver  moins  de  réfiftanec  dans  d'autres  colli- 
Jorfquil  parloit  de  cette  journée.  Le  premier  nés  pius  proches  du  Château  ,  où  f  Arche- 
feur,  difoit-il.  Us  Fjincmis  ttetent  nuâtres  de  vêque  de  Gènes  s'étoit  retranché:  mais  les 
m*,  feifonne  &  de  mm  Roytnme  ,  SUseufierU  Soldats  qui  avoient  toujours  marché  en 
/dit  ce  qu'ils  dévêtent.  Le  feteni  jenr  ils  mrtient  montant ,  Se  étoient  fort  fatigués,  n'en  pou> 
'  fd  fe  rendre  maîtres  dm  Royaume,  mus  nom  de  voient  prcfque  plus  ,  lorfqu'ils  arrivèrent 
m  frrfetme  :  <£■  letreifiéme  jour  ils  n'/rvoteni  aux  Ennemis.  Ils  commencèrent  cependant 
fins  Mtnn  fouvttr  ,  m  fur  ma  per forme,  m  fur  l'attaque  avec  beaucoup  de  réfolution ,  mal- 
Je  Rajvtme.  gré  une  grêle  de  flèches ,  qui  pieu  voient  de 

Pendant  que  le  Duc  de  Calabrc  étoit  oc  toutes  parts ,  Se  qu'on  leur  droit  de  divers 
cnpé  à  fes  propres  affaires  dans  le  Royaume  endroits  de  la  montagne.  La  vi&oire  fut 
de  Naples,  il  ne  pouvoir  veiller  à  celles  du  long-tcms  en  balance  ;  Se  fans  un  ftratage- 
Roi  dans  la  ville  de  Gencs.  Cette  Ville  fe  me  que  l'Archevêque  employa  ,  Se  qui  lui 
révolta,  fecoûa  le  joug  des  François  ,  Se  fe  réuflit ,  il  elt  à  préfumà:  que  les  François 
remit  en  liberté.  Le  Duc  de  Calabrc  ne  pou-  auroient  eu  l'avantage, 
voit  cependant  abandonner  le  Royaume  de  L'Archevêque  avoit  fait  répandre  le  bruit 
Naples,  ni  fe  fier  pour  fon  retour,  à  la  Fk>  dans  les  deux  Armées,  qu'il  devoir  incef- 
te  Gcnoifc,  qui  l'avoit  amené.  Il  n'avoit  famment  recevoir  un  grand  renfort  de 
d'cfpérancc  que  dans  le  fecours  qui  pouvoit  Troupes  du  Milanez.  Trois  Officiers  du  Duc 
lui  venir  de  France.  En  effet  le  Roi  René  dcMilanarrivcspcndantlccombat, avoient 
fon  pere  n'eut  pas  plutôt  appris  la  révolte  fait  ajouter  foi  à  ce  bruit.  L'Archevêque 
de  Gènes  (p) ,  qu'il,  établit  Fcrri  de  Lorrai-  leur  confeiila.  de  monter  fur  une  éminence, 
ne  Comte  de  Vaudémont  fon  gendre,  fon  d'où  ils  pouvoient  être  apperçus  des  deux 
Licutenaot  au  Royaume  de  Sicile,  avecf  ou-  Années ,  Se  de  faite  ligne  de  la  main,  que 
voir  de  vendre,  aliéner ,  traker,  faire  al-  le  fecours  arrivoit.  Cela  fut  exécuté  avec 
fiance  ,&c.  ne  pouvant  s'y  rendre  lui- me-  beaucoup  d'adrcllc.  L'cfpcrance  du  fecours 
me  ,  étant  détenu  de  maladie,  &  le  Duc  ranima  le  courage  des  Génois,  leur  fit  jet* 
de  Calabre  fon  fils  étanc  occupé  pour  le  ter  de  grands  cris  dejoye.  Les  François  dé- 
Roi  de  France  contre  ceux  de  Gencs  5  d'ail-  ja  accablés  de  fatigue ,  fe  laiflerent  aller  à 
leurs  fâchant  que  coûte  la  Noblcilc  de  Na»  la  frayeur  i  Se  ne  fongeant  plus  qu'à  fauvec 
pies  fouhaitoit  paûionnément  retourner  fous  leur  vie ,  commencèrent  à  fuir  vers  leurs  Ga- 
la domination ,  il  envoya  Fcrri  avec  fon  Ar-  leres.  Les  Génois  les  pourfui  virent,  Se  en  fi- 
roéc  navale  ,  toute  prête  â  encrer  dans  le  rentun  grand  carnage.  Le  Roi  de  Sicile  qui 
Royaume  de  Naples.  étoit  demeuré  fur  la  Flotte,  voyant  -la  fuite 

L'année  fui  vante  (tj)  il  fit  équipper  dix  de  l'Armée ,  ordonna  dans  la  colecc ,  qu'on 
Galères,  monra  lui  même  fur  cette  Flotte  tirât  les  Galères  en  haute  mer,  afin  que  ce» 
avec  mille  bons  Soldats  ,  qui  furent  fuivis  lâches  fuyards  pcnlfcnt  par  la  main  des  En- 
par  fix  mille  autres,  que  le  Roi  Charles  VII.  nemis.  Ils  furent  en  effet  prcfque  tous  tués, 
tira  du  Dauphiné,  Se  qu'il  fit  tranfporterà  ou  pris  par  les  Génois. 
Savonne,  où  plulicurs  Gentilshommes  du  René  alla  aborder  à  Savonne,  qui appar- 
pays,  avec  leurs  Vaifaux ,  renforcèrent  en-  tenoit  alors  à  la  France.  Le  Gouverneur  du 
corc  cette  Armée.  Château  tic  Gènes  ne  voyant  plus  d'cfpé- 

La  defeente  fe  fit  à  Saint-Pierre  des  Arc-  ranec  de  foutcuir  le  fiége ,  faute  de  fecours  , 
nés  à  la  vue  des  croupes  Genoifes  t  Se  dès  le  s'y  fauva  avec  fa  garnifon.  Le  Roi  de  Sici- 
lendemain  l'Armée  Françoife  partagée  en  le  l'y  reçut ,  Se  lui  donna  le  Gouvernement 
trois  corps  ,  fe  mit  en  mouvement  pour  jet-  de  cette  Place,  en  rccompcnfc  de  la  bra- 
ter  des  vivres  &  des  troupes  dans  le  Château  voure  avec  laquelle  il  s'étoit  défendu  dans 
qui  ter.oit  encore  pour  la  France.  Elle  trou-  Gènes.  Telle  fut  la  fin  de  cette  expédition 
va  fut  fon  paffage  les  Génois  range •  fur  le  du  Roi  de  Sicile. 

penchant  des  hauteurs.  D'abord  la  Cavale-  Cependant  le  Duc  de  Lorraine  Se  de  Ca- 
rie Françoife,  malgré  le  defavantage  du  ter-  labre,  fon  fils ,  étoit  toujours  dans  le  Roy  au- 
rai n  ,  força  la  première  ligne  des  Génois  ,  me  de  Naples  :  car  après  la  Bataille  de  Sar- 
qui  étoit  rangée  à  mi-côte.  La  féconde ,  qui  no ,  il  fe  retira  à  Bayes  f  r  ) ,  Se  alors  le  Duc 
étoit  placée  plus  haut,  fit  fctmc,  Se  le  coin-  de  Saint-Marc  &  de  Saint-Severin  lui  dépu- 
té r»)  LewesdeRcnf  .dtitéw  dcSouvergcr  pri»UVîHe  I  de France , Cfarta  VU. pp.  11Î4.  iiff. 
d»Aix  le  n.  Août  Mî*.  j     (r)  Vie  mf.  dn  Roi Kmt.  •  - 

(j)  1*60.  hilare.  iuA.de  Gencs,  L  ij.  Dtnid,  hiû.  1 
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"Ândej.c.  ta  de  Tes  gens/pour  lut  offrit  de  fe  rendre  k      Le  Dauphin  Louis  ,  qui  étoit  alors  à  Ge- 

lui ,  Se  de  lui  (aire  hommage  de  fes  Terres,  nèp  en  Brabanc ,  en  ayant  reçu  la  nouvelle, 

Mais  ce  nétoit  que  des  fournirions  feintes,  revint  promptement  à  Paris  ,  5c  delà  fè 

&  on  crut  même  que  le  Roi  Ferdinand  lui  rendir  à  Reims,  pours'y  faire  couronner(*^, 

avoit  confeillc  de  les  faire,  pour  fe  mettre  Le  Duc  Jean  s'y  trouva  avec  une  nombreo* 

à  couvert  des  ravages  Se  des  courfes  que  les  fe  fuite  de  Seigneurs  ,  Se  fit  préfent  au  nou- 

fens  du  Duc  Jean  faifoïeat  fur  fon  pays,  veau  Roi»  de  quelques  chevaux  blancs  pour 
le  Prince  ne  fut  pas  long-rems  fans  s  ap-  fa  monture.  La  cérémonie  du  Sacre  fc  fît  le 
péreevoit  de  la  mauvaifc  foi  du  Duc  dr  quinzième  jour  d'Août.  Après  cela  Louis  XI» 
Saint- Marc  :  car  ce  Seigneur  prit  de  i'ar-  fit  fon  entrée folcmnelle  à  Paris,  &  y  filtre* 
gent  du  Roi  -,  Se  fe  t  étira  dans  la  Ville  de  eu  avec  toutes  les  marques  de  joye  &  de  fou* 
Naples.  iniffion.  Le  Duc  Jean  prit  fon  tems  pour  le 
Alors  le  Duc  Jean  partit  de  Bayes,  &  conjurer  par  leur  ancienne  aminé,  de  ne  le 
pana  dans  la  Pouillc:maisleRoi  Ferdinand,  point  abandonner,  Se  de  lut  donner  du  fe* 
qui  avoit  eu  tout  le  loilir  de  matre  une  Ar-  cours  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Na- 
mée  fur  pied  ,  marcha  contre  lui  >  prit  Se  pies ,  qui  lut  avoit  été  violemment  ravi  pat 
pilla  la  Ville  d'Arezzo,  força  le  Comte  Ce-  Ferdinand  fils  du  Roi  d'Arragon:  mais  Louis 
rctano  de  lui  rendre  obéifiance  ,  s'empara  lui  répondît  froidement ,  qu'il  y  aviferoit  ; 
de  pluficurs  Villes  Si  Châteaux  de  ce  pays,  ce  qui  jetta  le  Duc  dans  un  tel  dépit,  qu'il 
te  alla  à  Urfuaria  »  Ville  fituée  fur  les  fron-  fe  joignit  peu  de  tems  après  aux  Princes  , 
tiéres  de  la  Pouille.  II  fit  tout  cela  fans  trou*  qui  étoient  comme  lui  mécontens  de  la 
Ter  ta  moindre  oppofition  de  la  part  du  Duc  conduite  de  Louis  XI.  Se  entra  dans  ta  In- 
de Calabre ,  qui  n'olant  tenir  la  campagne,  gue  qu'on  appel  la  dm  Bttn  faUie ,  qui  com- 
te retira  dans  la  Ville  de  Troia,  avec  le  mença  à  fe  former  dés  le  commencement 
Prince  de  Tarente.  Ferdinand  l'y  fui  vit  aufi  de  ion  régne,  mais  n'éclata  que  quatre  ans 
fitôr»  Se  affiegea  la  Place  de  tous  côtés»  après,  au  commencement  de  l'an  146$. i 
Jean  chagrin  de  fe  voir  ainfi  réduit ,  Se  ne  l'occalion  de  la  révolte  du  Duc  de  Bretagne, 
pouvant  égaler  les  forces  de  fon  Ennemi ,  ainfi  qu'on  le  verra  ci-aprés. 
qui  s'augmentaient  tous  les  jours ,  prit  une  Dans  cet  intervalle,  le  Duc  Jean  réfolut 
réfolution  ,  qui  étoit  autant  un  erTpi  de  fon  de  faire  une  ttoiûéme  tentative  fur  le  Royau* 
extrême  valeur ,  que  de  fon  défefpoir.  Il  for*  me  de  Naples  (  /).  Il  fit  pour  cela  de  grands 
rit  de  la  Ville  impétueufement  un  marin  ,  emprunts  ,  Se  leva  un  fubfide  extraordinaf- 
à  la  tête  de  fes  gens  ,  croyant  trouver  Fer*  rc  de  cent  mille  livres.  Pluficurs  Particuliers 
dinand  endormi  :  mais  ce  Prince  avoit  été  lui  avancèrent  une  fommede  quarante  mil* 
informé  du  defl'ein  de  Jean  ;  Se  il  le  reçut  le  livres.  Il  établit  pout  Lieutenant  Générai 
d'une  manière  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  du  Duché  de  Lorraine  Nicolas  ,  Marquis 
pas.  Les  gens  du  Duc  de  Calabre  furent  pris  du  Pont ,  fon  fils  * ,  qui  pouvoir  avoir  qua- 
©u  tailles  en  pièces  e  lui-même  eut  ailes  de  torze  ou  quinze  ans ,  au  commencement 
peine  de  fe  fauver.  de  cette  guerre,  qui  n'a  pû  commencer  au 
On  crut  que  le  Prince  de  Tarente  avoit  plutôt  qu'en  1462.  Il  lui  donna  pour  Gou- 
reçu  de  l'argent  du  Roi  Ferdinand,  &  qu'il  verneurs  Jean  de  Fénétrange,  Maréchal  de 
«voit  trahi  le  Duc  Jean.  Après  cette  victoire  Lorraine,  Gérard  d'Haraucourt»  Sénéchal»- 
de  Troia  ,  Ferdinand  ne  trouva  plus  tien  Jacques  d'Haraucourt >  Bai  II  y  de  Nancy; 
qui  ne  pliât  fous  fon  autorité.  Les  beigneurs  Vari  de  Fléville ,  Bailly  d'Allemagne ,  Phi* 
de  la  Pouille  vinrent  en  foule- fc  tendre  â  lippe  de  Lénoncourt,  Se  Philibert  deStain* 
lui ,  Se  les  Villes  lui  ouvrirent  leurs  portes,  ville. 

Jean  de  (on  côté  quitta  (ans  regret  un  pays      Le  Duc  Jean  pafTa  par  la  Provence,  où 

toujours  prêt  à  fe  révolter  contre  fes  légitt-  le  Rot  René  d'Anjou  fon  pere  lui  donna 

mes  Seigneurs ,  Se  à  fe  donner  au  premier  cent  mille  livres  ,  trois  cens  hommes  d'ar* 

venu.  11  fe  retira  à  SinuefTa ,  Se  de-là  dans  mes  >  Se  pluficurs  Archers.  Il  pria  de  plus 

l'Ifle  Ifchia ,  prefque  vis-à-vis  la  Ville  de  Na-  les  Génois  de  lui  fournir  les  Galères ,  Vaif* 

ples;&  enfin  en  Provence  auprès  du  Roi  féaux  Se  autres  bâtimens  de  ttanfport ,  ce 

Kené  (on  pere.  Il  y  féjoutna  quelque,  tems ,  qu'ils  lui  accordèrent  moyennant  la  fi' m  me 

puis  revint  en  Lorraine ,  oùaf  demeura  jufi  de  vingt  mille  livres  qui  leur  furent  déli* 

qu'à  la  mort  du  Roi  Charles  VIL  arrivée  le  vrées.  En  arrivant  à  Gènes  (  *)  le  Duc  trou* 

X2n  de  Juillet  146 1.  va  (a  Ville  partagée  en  deux  fâchons.  Celle 
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Vndej.C.  qui  lai  étoit  favorable,  le  reçut  avec  fes  Pendant  ce  tems  il  fcpaffoit  des  choies  £AVI(£ 
i4<4-        Troupes  ;  l'autre  ayant  à  fa  tête  le  Doge,  plus  férieulcs  en  Italie.  Le  Roi  Ferdinand ,  QmtjtMt 
xjue  la  Chronique  nomme  Parin  (  c  cft  ap-  qui  étoit  à  Naples ,  mit  fes  Troupes  en  cam-  u 
~   îparemmenr  Profper  Adome  )  voulut  s'op-  pagne.  Il  y  eut  plufieurs  chocs  oc  plufieurs  Ray*uw* 
•pofer  par  les  armes  à  ta  réception  :  mais  le  rencontres,  maisaucuBe  action  décifive.  Le  de  N^pUs. 
Doge  fut  obligé  de  céder.  DeGcnesle  Duc  Duc  Jean  prit  plufieurs  Villes  Se  plufieurs 
Jean  alla  à  Venife,  où  le  Comte  Ferry  de  Châteaux.  Le  Comte  Ferry  de  Vaudémont 
Vaudémont  fon  beau-frere  ,  Se  Bernard  de  fe  diftingua  par-dciTus  t<ms  les  autres.  Jean 
JBadc  (x)  fon  coufin  l'attendoicnt.  Les  Vc-  étant  entré  dans  la  Ville  de  Manfredonia., 
nttiens  les  reçurent  fon  bien  *  &  les  traite-  on  lui  dit  qu'il  y  avoit  dans  une  Eglifc  les 
rent  pendant  quatre  jours.  De  là  ils  prirent  ffatucs  des  douze  Apôtres  en  argent,  Se  une 
le  chemin  de  Naples.  Le  Duc  de  Gayerte  *  cloche  de  même  métal ,  pefant  cinq  cens  li- 
se Prince  de  Tarentc ,  le  Prince  de  Salernc,  vrcs.  On  l'exhorta  de  prendre  cet  argent , 
Je  Comte  dcCampobache,  Se  Jacques  Gai-  Se  d'en  faite  de  la  monnoyc  pour  payer  les 
■liot  vinrent  au-devant  de  lui ,  Se  lui  offri-  Troupes  :  mais  il  le  refofa.  Le  Rot  Fcrdi- 
cent  leurs  fer  vices.  nand  n'eut  pas  la  même  délicateilé  :  il  en* 
Vers  ce  même  tems  &  en  1463.  au  mois  leva  toute  cette  argenterie,  &  en  paya  fes 
"d'Avril  le  Roi  René  revint  de  Provence  à  Soldats; ce  qui  les  lui  attacha,  âc lut  en  at- 
Bar,  à  S.  Mihicl  Se  à  Pont  à- Mouflon  avec  tira  beaucoup  d'autres, 
(a  femme  ,  la  Reine  d'Angleterre  fa  fille ,  La  Chronique  ajoute  ,  qnc  Ferdinand 
pour  lors  chailée  d'Angleterre ,  fon  fils  qui  ayant  paru  hors  de  Njples  avecfon  Armée, 
«ton  fils  de  Henri  Roi  d'Angleterre  ,  Nico-  Jean  alla  à  fa  rencontre,  le  combattit  Se  le  />«h-~ 
lasdcLorraïnc.filsdeJcanMarqmsduPont,  vainquit.  Ferdinand  fe  retira  à  Naples.  La  dtK*vUt 
Fcrn  Comte  de  Vaudémont,  fa  femme  fille  Reine  fon  époufe»  fœur  du  Prince  de  Ta-  tmrtùont 
du  Roi  René  Se  fon  fils.  Cette  grande  rente ,  écrivit  à  Ion  frerc  pour  le  prier  de  fc  A  C*l«br* 
Jiaugufte  compagnie  demeura  un  an  au  détacher  du  Duc  Jean      de  ne  pas  pouffer 
Pays,  Se  tut  vifiiec  par  les  quatre  Coin-  à  bout  leRoi  fon  mari.  Le  Prince  de Tarcn- 
mis  de  la  Cité  de  Metz,  f.s  furent  fountetét  te  ébranlé  par  fa  fo*ur>  gagna  la  plupart  des  *4  3* 
4  belle  Ordonnante  afo  Saudueurs  de  Metz. ,  à  S.  Seigneurs ,  Se  les  porta  a  quitter  le  parti  du 
Mibiel  drv&t  U  Rat  René-,  ptur  !e  /*tt  des  dtâ-  Duc  Jean,  Ils  fe  retirèrent  en  effet  à  Naples, 
mêmes  de  Mets,  y  qiri  demeuroient  pour-lors  Se  le  Duc  fut  oblige  de  s'en  retotirner  en 
au  Pont-à  Mouflon ,  Se  qui  n'ayant  pas  vou-  Proveucc  auprès  du  Rot  René  fon  père.  En 
lu  obéir  aux  volontés  dudir  Roi ,  furent  oh-  même  temton  arrêta  un  Courier,  qui  ctoic 
ligés  de  fe  retirer  à  Vie  ,  comme  nous  l'a-  chargé  d'une  Lettre  de  Louis  XI.  à  Fcrdi- 
vons  dit  ailleurs.  nand  Roi  de  Naples ,  par  laquelle  Louis  pro- 
Jean de  Calabre  étant  revenu  d'Italie  au  mcttoit  qu'il  ne  donnerait  aucun  fecours  au 
»           mois  d  Août  1464.  le  Roi  René  partit  pour  Duc  Jean ,  lequel  reprit  bien-tôt  le  chemin 
aller  dans  fou  Duché  de  Bar  ,  Se  dc-là  il  fc  de  Lorraine.  C'clt  ce  que  porte  la  Chroni- 
rendit  en  Provence.  que  du  pays.  Il  cft  cet  tain  que  ce  Prince 
XVII.       Pcu  aPr"  'c  Sacre  du  Roi  Louis  XI.  Se  le  étoit  éloigné  de  la  Province  au  commence- 
Camb*i  dt  départ  du  Duc  Jean  (y),  environ  cinquan-  ment  de  fan  1464.  qu'il  revint  dans  lamé* 
àticrtijfe-  .Ic  Cavalier*  François  x  la  Garnifon  de  Vau-  me  année  au  mois  d  Août  (z)  ,  Se  qu'on 
moud*»    couicurs ,  vinrent  à  Nancy,  Se  fc  logèrent  h»'  fit  un  préfent  àcaufede  fon  heureux  re- 
pnuncj.      Jans  imC  Auberge  qui  étoit  où  font  aujour-  tour. 

d'hui  les  Picz-déchaux  (  dit  la  Chronique)  Les  Seigneurs  du  Royaume  de  France  me. 
c'eft  à-dirc ,  les  Cordclicrs.  Six  dentiKhom-  Contens  du  Gouvernement  de  Louis  XL  a- 
mes  de  cette  compagnie  jouterait  pendant  votent  formé  fort  fecrétement  une  ligue 
quatre  jours  contre  lix  Gentilshommes  de  nombreufe,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Cddrtty 
Lorraine,  favoir  M.  de  SJm,  M.  de  Cré*  Comte  de  Charolots ,  fils  du  Duc  de  Bour-  «g*? 
Jiange,  Colin  Herange,  Jean  de  S-tvigny ,  gogne,  le  Luc  de  Bourbon,  Se  le  Duc  de  Ier' 
>  Hans  Courtcour,  Se  Jean  de  la  Plume.  Les  Bretagne.  Le  Duc  de  Lorraine  y  étoit  entré 
Gouverneurs  de  Lorraine ,  en  l'.ibfcncc  du  dés  le  commencement ,  Se  étoit  préparé  à 
-Duc  Jean ,  firent  !es  honneurs  de  cette  fête,  foutenir  vigotireufement  ce  parti.  L'affaire 
-Il  s'y  trouva  grand  nombre  de  Ni-bleflc  Se  fut  menée  avec  tant  d'adrefle  pendant  qua* 
•de  Dames ,  Se  à  la  fin  on  trouva  que  les  Lor-  tre  ans ,  que  le  Roi ,  tout  habile  Se  tout  dé- 
trains avoient  mieux  réulfi  que  les  Fiançoiv  fiant  qu'ilétoit,  n'en  eut  nulle  connoiffance. 

(v)  Vu!j,<urement  appcllf  le  Iî4-RcridrJ ,  ou  le  Bien-  j  Prince  det*  MuTon  do  B«Je. 

licutcuiJ'criiarJ;  tnm'wc  Prince  «toit  mort  en  I4f>.dcux  (,>  )  CJi.oniuuc  mil  de  Lorraine  I4<i. 

t  cette  guerre  :  c'fcuit  dune  ^uel^u'uuaT  |   .(O U«"«>it .  ml  de  Lorraine ,  pp.  41  j.  429.  &e. 
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Les  Conjurés  s'aiTcmbloient  au  milieu  mê- 
me de  Paris ,  &  quelquefois  dans  l'Fglife  de 
*  Notre-Dame  >  fans  qu'on  s'en  defiat.  Pour 
le  reconnoître  ,  ils  portoient  à  la  ceinture 
une  petite  éguillcttc  de  foyc,  dont  pcrfonne 
ne  s'appercevoit. 

.  Je  lis  dans  le  quatrième  Tome  de  la  paix 
de  Munfter ,  page  457.  que  le  Roi  Louis 
XL  en  1465.  donna  partie  de  la  mouvance 
du  Barrois  au  Duc  de  Lorraine  ,  que  l'on 
appelle  maintenant  Bat  rots  non  mouuMt,  & 
que  François  I.  en  1 539.  confirma  ledit  don, 
de  forte  qu'il  n'en  refte  plus  qu'une  partie 
dans  la  mouvance  6V  rellort  de  la  France.  Il 
eftdit  au  même  lieu  que  tout  le  Barrois  ctojt 
de  la  mouvance  de  la  Couronne  de  France, 
&  les  appellations  rcflbrtiflbicnt  au  Baillia- 
ge de  Chaumont,  &  depuis  transférée  à  ce- 
lui de  Sens  -,  mais  je  n'ai  aucune  conn 01  (Tan- 
te de  cette  oeifion  de  la  mouvance  du  Bar- 
rais »  donnée  par  Louis  XI.  au  Duc  Jean  , 
&  je  la  crois  au  moins  très  douteufe. 

Le  Roi  Louis  XI.  ayant  conçu  quelque 
défiance  du  Duc  de  Bretagne  >  s'avança  des 
le  mots  de  Février  146?/.  (*)  jufques  dans 
le  Poitou  »  accompagné  du  Duc  de  Berry 
fon  frère)  du  Roi  René  de  Sicile,  du  Comte 
du  Maine ,  &  de  plulieurs  autres  Seigneur*. 
Ce  fut  là  qu'il  apprit  que  le  Duc  de  Bour- 
bon avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte  dans 
le  Bourbonnois»  En  même  rems  le  Duc  de 
Berry ,  frère  du  Roi  ,  fe  retira  de  l'Armée  > 
&  fe  déclara  Chef  de  la  ligue  du  Bien  pu- 
blic. Le  Comte  deCharolois*les  Ducsd'A- 
lençon  &  de  Calabre ,  les  Comtes  d'Arma- 
gnac &  de  Duuois ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  Seigneurs  fe  joignirent  à  eux.  Ce 
qu'il  y  a  d'alTez  particulier  en  ceci ,  cVft 
que  le  Comte  de  Charolois  avoit  pris  ce 
parti  fans  la  participation  du.  Duc  de  Bour- 
gogne fon  père ,  &  le  Duc  de  Calabre  à 
l'infçu  du  Roi  de  Sicile  fon  perc  »  qui  de- 
meura toujours  attaché  au  Roi  Louis  XI. 
Ce  Prince  lui  donna  même ,  &  au  Comte  du 
Maine  »  une  partie  de  fes  troupes  ,  pour 
couvrir  la  Normandie  contre  les  Bretons , 
pendant  qu'il  marchoit  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée en  Berry  ,  pour  attaquer  le  Duc  de 
Bourbon» 

L'hiftoire  de  cette  guerre  eft  connue',  & 
les  Hiftoriens  François ,  fur-tout  Comines , 
qui  étoit  au  camp  du  Comte  de  Charolois, 
Tont  rapportée  dans  un  grand  détail.  Je  me 
■  contenterai  de  raconter  ce  qui  regarde  le 
Duc  Jean ,  en  fuivant  principalement  nos 
manufcrits  (A).  Il  joignit  l'Armée  confédé- 
rée fur  le  chemin  de  Moret  à  Charenton. 

(j  ;  Voyez  Argent .  Cominw ,  Guaguin ,  Lofeine*u,&c. 

(*) hut-rai. duOuc Jetfl.Cfcnwrçu.  mCdtLorrwue , 
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Il  avoit  avec  lui  environ  neuf  cens  hommes  "Â7d«l 
d'armes  ou  de  Cavalerie  de  la  Duché  &  du  »4«r* 
Comté  de  Bourgogne  »  mais  bien  peu  de 
gens  de  pied.  >>  Pour  ce  petit  de  gens  qu'a» 
„  voit  ledit  Duc,  je  ne  vcy  jamais  li  beL 
n  le  compagnie  *  dit  Comines  >  ni  qui  fem* 
>,  Nalîènt  mieux  hommes  exercitez  au  fait 
,>  de  la  guerre.  Il  pouvoir  bien  avoir  quel- 
»  ques  lix,  vingts  nommes  d'armes  bardez , 
„  tant  Italiens  qu'autres ,  nourris  en  ces 
n  guerres  d'Italie ,  entre  lefquels  étoit  Jac- 
»  ques  Galeot ,  le  Comte  de  Campo  baf- 
»  fo  ,  le  Seigneur  de  Baudricourt  ,  &  ao» 
n  très  ;  &  croient  ces  hommes  d'armes  bieO 
„  forts ,  adroits ,  Se  pour  dire  vérité ,  prêt 
„  que  la  fleur  de  notre  oit,  au  moins  tant 
,,  pour  tant.  Il  avoit  quatre  cens  Cranequt- 
„  nicrs,(ou  Arbalétriers  à  cheval) que  lui 
„  avoit  prêté  le  Comte  Palatin  ;  gens  fort 
„  bien  montez,  Scqui  fembloient  bien  gens 
,,  de  guerre  ,  &  avoit  cinq  cens  Suifles  à 
„  pied ,  qui  furent  les  premiers  que  l'oa 
„  vit  en  ce  Royaume ,  &  ont  été  ceux  qui 
„  ont  donné  le  bruit  à  ceux  qui  font  venus 
„  depuis  ;  car  ils  fe  gouvern;  rent  très  vail»  ' 
„  lammcnt  en  tous  les  lieux  où  ils  fe  trou» 
,,  verent.  Pour  le  Duc  de  Calabre ,  il  fcn> 
,>  bloit  auffi  bien  Prince  &  Grand  Chef  de 
„  Guerre,  comme  nul  autre  que  veùTeen 
y,  la  compagnie.  Il  paroiflbit  ordinairement 
,,  les  jours  de  bataille  >  armé  de  toutes  pie* 
,,  ces  fur  un  cheval  bardé  ,  vêtu  à  la  ma- 
n  niere  des  Généraux  d'armée  d'Italie  ;  St 
„  comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  pcrfonne  > 
beau,  gracieux, doux,  éloq.ient,  modé- 
»  ré ,  libéral ,  grand  Capitaine  ,  il  avoit 
„  l'eftime  &  la  confiance  des  troupes ,  qui 
»  n'obéiflbient  à  perfonne  plus  volontiers 
„  qu'à  lui. 

Ce  Roi  Louis  qui  étoit  alors  èn  Norman* 
die ,  ayant  appris  l'arrivée  du  Duc  de  Cala- 
bre (e) ,  lui  envoya  le  Seigneur  de  Precigny> 
ancien  Serviteur  de  la  Mai  fon  d'Anjou ,  pour 
l'engager  à  quitter  le  parti  de  la  Ligue ,  &  lui 
promettre  qu'en  ce  cas  il  lui  donnerait  tou» 
te  forte  d'aide  »  &  de  marques  de  bienveil- 
lance. Mais  le  Duc  qui  reflentoit  encore  le 
refus  qu'il  lui  avoit  fait  au  commencement 
de  fon  avènement  à  la  Couronne»  répondit 
à  Precigny,  qu'il  favoit  ce  que  vaioient  les 
promefles  du  Roi  ;  que  jamais  il  ne  s'y  fierait! 
que  s'il  prenoit  le  parti  des  Princes  contre  lui» 
il  ne  lut  faifoit  aucun  tort,  ne  tenant  aucu- 
nes Terres  de  lui,  &  qu'il  viendrait  un  tems 
qu'il  lui  ourdirait  une  toile ,  que  ni  lui,  nifel 
courtifans  qui  le  gouveraoient ,  ne  pour- 
raient jamais  défaire. 


I  Commet,  1. 1. 1.  vj  fit  xj. 
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■^^J*       Le  Roi  ayant  reçu  cette  rcponfe,  &  ayant  témoignée  pour  fcs  intérêts;  &  que  bien  loin  Anàc}.C 

lMut  £   appris  que  les  Princes  négocioicnt  pour  en-  de  lui  donner  do  fecoars  pour  faire  la  con- 

*lt  J{T^é    trcr  dans  Paris ,  fe  hâta  de  s'y  rendre  ,  &  de  quête  du  Royaume  de  Naples ,  ainii  qu'il  le 

u  les  prévenir,  J!  y  fut  reçu  avec  de  grandes  lui  avoit  autrefois  promis ,  il  avoit  au  con- 

dcmonftrations  de  joie.  Après  quelques  cC-  traire  écrit  à  Ferdinand ,  qu'il  pouvoit  comp- 

carmouche*,  «  quelques  mouvemens  de  la  ter  qu'il  n'aideroit  jamais  Je  Duc  de  Cala- 

f>art  des  deux  Armées  >  comme  fi  l'on  eut  bre;  «  én  même  teins  lui  en  fit  voir  les  Let- 

▼oulu  en  venir  à  une  bataille  ,  un  jour  quel-  très  ,  qui  étoient  tombées  entre  fes  mains, 

ques  Cavaliers  étant  fortis  du  camp  pour  Louis  touché  des  raifons  du  Duc  Jean,  lui 

aller  vers  Paris,  revinrent  peu  de  tems  après,  promit  deux  cens  mille  écus ,  &  des  troupes 

&  rapportèrent  que  l'Armée  du  Roi  étoit  fbûdoyées  à  fes  dépens  >  au  cas  qu'il  voulût 

tout  proche  de  là ,  &  rangée  en  bataille  (d).  de  nouveau  tenter  Ja  conquêtede  ce  Royau- 

Le  canon  commença  à  tirer  de  ce  côté  là  ne. 

avec  grande  furie ,  «toutes  les  troupes  des      L'Auteur  de  la  vie  manuferite  du  Duc    XXI  IL 

Princes  fe  mirent  fous  les  armes.  On  envoya  Jean ,  dit  que  ce  Prince  ne  demanda  rien  au  ? ?*  des 

de  nouveau  les  mêmes  Cavaliers  à  la  décou-  Roi  Louis ,  à  caufe  du  refpect  qu'il  avoit  pour  f™***  *^ 

verte  ;  &  pendant  ce  tems  le  Duc  de  Cala-  le  Roi  René  d'Anjou  fon  pere  ,  contre  la  ^ 

bre  vint  accompagné  des  Princes  &  Officiers  volonté  duquel  il  s'étoit  engagé  dans  le  parti  ,  * 

de  fa  Maifon  ,  au  lieu  où  étoit  le  Duc  de  des  Princes,  croyant  bonnement  qu'ils  n'a- 

Charolois  ;  «  prêt  à  déployer  le  guidon  de  voient  en  vue  que  la  confervation  du  bien 

fes  Armes  .,  il  dit  à  tous  ceux  qui  étoient  public  du  Royaume;  car  illedifoit  fouvent 

préfens  :  Mes  amis ,  mm  femmes  enfin  arrivés  a  fes  amis ,  lorfqu'on  parloit  de  cette  affaire  : 

au  feint  que  mus  avons  deftre  ;  voilà  le  Roi  Je  Penfou  ,  difoir-il,  cette  Afftmbkt  être  four 

fini  de  la  Ville  avec  [<•>  troupes  :  ainfi  que  cks-  le  bien  public  ,  mais  fdpperçois  en  effet  que  eefi 

en»  s'arme  de  courage  ,  &  fe  prépare  à  Us  bi-n  pour  le  bien  particulier.  Il  «ft  certain  qu'il  ne 

recevoir.  Comme  u  par'oit  ainii ,  les  Cava-  fut  pas  fait  mention  du  DucdeCalabre  dans 

liers  qu'on  avoit  envoyés  à  la  découverte  ,  le  TraitédeConfians,du5.  d'Oclobre  1465'- 

s'apperçurent  que  T  Armée  qu'ils  a  voient  cm  mais  il  cft  dénommé  avec  les  autres  Princes, 

voir  vers  Paris,  n'étoient  aurre  chofe qu'une  à  la  tête  de  celui  de  S.  Maur  des  Foffès ,  le 

quantité  de  grands  chardons,  que  le  brouH-  29-  du  même  mois  &  de  la  même  année  (r)» 

lard  &  l'obfcurité  leur  avoient  fait  prendre  quoiqu'il  n'y  fort  rien  dit  en  particulier  de 

pour  des  piques.  Oncnplaifantalercftedu  <cs  imérérs.  On  fait  qu'il  y  eut  d'autres 

jour,  «Je  brouillard  étant  diffipé  ,  on  eut  Traites  particuliers  pour  les  Princes  &  Sei- 

cout  le  loilir  de  fe  détromper.  gneurs,  qui  ne  font  pas  dénommés  dans  ce- 

Après  qu'on  eût  été  ainii  campé  pendant  lui  là. 
quelque  tems ,  on  fit  quelques  proposions      C  elui  qui  regarde  le  Duc  de  Calabre  ,  a  XXIV* 


de  paix ,  puis  on  fit  quelques  jours  de  trêves  ;  été  imprimé  depuis  peu  (f).  Le  Roi  temoi-  » 
&  enfin  on  marqua  un  lieu  pour  tenir  les  con-  gna  que  ce  Prince  s'éroit  férieufement  cm-  rfJt> 
férences  pour  l'accommodement.  Le  Roi  ployé  à  réconcilier  les  Princes ,  «  à  les  ra«  Oncft. 


fit  faire  au  Duc  de  Calabre  en  particulier  di-  mener  à  leur  devoir  t  &  en  reconnoiffance  il  Ph»mm*re 

verfes  propolîtions  avantageufes ,  aufquellcs  iui  remit  l'hommage  qu'il  prétendoir  lui  être  *m'd  prêt 

il  répondit  en  public,  «  nullement  pour  fes  dû  fur  différentes  Seigneuries  de  fes  Etats;  ***dàtfœr 

intérêts  ,  qu'il  ne  fe  fepareroit  jamais  des  Se  lui  céda  généralement  pour  lui  «  fes  fuc-  Z'^Htt 

Princes,  qu'on  n'eût  reformé  les  abus  dont  ceffeurs  Ducs  de  Lorraine  ,  tous  les  droits ,  V*!?' 

ils  fe  plaignolent ,  &  qu'on  ne  leur  eût  fait  railbns  «  acfbons  qui  peuvent  appartenir  à  ^ 

juffice.  la  Couronne  de  France  ,  aux  hommages  » 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'apper-  fervices  «  refforts  de  ces  Terres, 
cevoir  que  les  Princes  n'avoient  ni  fa  droi-      Le  Roi  ne  borna  pas  à  cela  fes  bienfaits 

ture  ni  fon  défintéreffemenr ,  «  que  chacun  envers  le  Duc  Jean  ,  il  lui  fit  don  de  cent 

d'eux  ne  fongeoit  qu'à  profiter  des  circonf-  mille  écus ,  pour  l'aider  à  fupporter  les  frais 

tances ,  pour  procurer  fon  avantage  ,  «  a-  &  dépenfes  qu'il  devoir  faire  dans  la  con- 

près  cela  fe  reconcilier  avec  le  Roi.  Il  -prit  quête  de  fon  Royaume  de  Naples  Çg)  ;  & 

donc  auffi  le  parti  d'aller  à  Paris  trouver  le  outre  cela, il  lui  donna  une  peniion  de  24000. 

Roi.  Il  ne  put  s'empêcher  de  lui  faire  quel-  livres ,  afin  qu'il  pût  plus  commodément  en- 

ques  reproches  de  l'indifférence  qu'il  avoit  txetenir  fon  Etat  dans  les  intérêts  du  Roi  f». 


f  r  s  Nouvelle  édition  de  Ctomine* ,  t.  }.  p.  4f.  j      (  b  )  hmtm.  Donné  i  Pontcau-de-m 

lf)  JkkicoiOT,  p.  excj.  &  ûuv.  I  lafii.  Cctl-i-dirc,  ia64.  wnnt  Fi^uw. 
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Enfin  il  Ira  accorda  la  Garde  du  Gouverne-  les  VU.  confirmées  par  S.  M.'régnantè ,  par 

ment  du  Château  &  Charellenie  de  Vaucou-  -lefqiiclles  il  étoit  porté ,  qu'ils  ne  dévoient 

leurs {i),  avec  les  gages,  droits  &  profits  jamais  être  fepares  de  fa  fainte  Couronne, 

accoutumes  ;  Se  en  outre  les  profits  Si  reve-  Le  Roi  informé  de  ce  procédé  ,  leur  écri- 


AjidcJ.C. 


vit  le  2lc.  jour  de  Juillet  1465.  que  ce  n'é- 
toit  ni  fa  volonté  m  (on  intention  ,  de  don- 
ner Epinal  an  Maréchal  de  Bourgogne  ; 
qu'ils  pouvoient  fe  Tafftirer  lor  ce  faux  bruit; 
qu'au  demeurant  ,  ils  eulTent  à  obéir  à  fes 
ordres;  fie  à  recevoir  le  Sieur  de  Gifors  pour 
Gouverneur  de  la  Ville.  Ils  obéirent  ;  &  le 
20.  Septembre  fuivant,  ledit  Sieur  dé  Gifors 
les  ayant  aflemblés  ,  leur  déclara  qu'étant 
allé  à  la  charTc  le  jour  précèdent ,  il  avoic 
rencontré  à  une  lieue'  de  la  Ville  le  Maré- 
chal de  Bourgogne  ,  qui  lui  avoit  fait  voir 
des  Lettres  du  Roi  ,  portant  commandes 
ment  de  le  mettre  fans  délai  en  joui  (Tance  de 
la  Ville ,  avec  promefle  de  la  part  du  Marè\ 
thaï  ,  de  les  maintenir  fit  conferver  dans 
leurs  franchifes ,  privilèges  fie  libertés  ,  ainfi 
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nus  de  la  même  Chîtcllenie ,  après  que  les 
gages  des  OHiciers  &  ancres  charges  ordinai- 
res de  cette  Recette  auroient  été  payées. 

Dans  le  combat  qui  fe  donna  à  Mont- 
l'Hcri  (  Mous  Hericim  )  entre  les  troupes  du 
Roi  LotSis  XI.  Se  celles  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Berry ,  fon  frère  ;  le  Duc  Jean  de 
Calabre  s'y  fit  remarquer  avec  les  autres  qui 
avoiént  pris  parti  dans  cette  révolte ,  qu'on 
coloroit  du  nom  du  bien  public  (/•)•  Ledit 
Jean  y  paroiflbit  avec  fes  gens  portant  des 
bandes  blanches  chargées  de  doubles  Croix 
d'argent  ,*que  nous  appelions  Croix  de  Lor- 
raine ,  que  la  Duchefle  Reine  Yolande  d'An- 
jou changea  en  petites  Croix  noires. 

Le  Roi  Louis  XI.  avôit  protefte  en  plein 
Parlement  ,  contre  les  Traites  qu'il  avoit 

paflès  avec  les  Princes  ligués  (/) ,  fie  déclaré  que  le  Roi  les  y  avoit  confervés  jufqu'alors» 
qu'ils  ne  pourraient  lui  préjudicier.  Le  Pro-  Ils  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  coa- 
cureur  Général  protefta  de  même  («»),&  fentir  à  cette  Ordonnance  ;  qu'ils  ne  s'étoient 
•k  Parlement  refufa  de  les  vérifier.  Les  Prin-  donnés  au  Roi  que  conditionnellement ,  fie 
ces  ligues  s'en  plaignirent  au  Roi ,  &  Sa  Ma-  pourvu  qu'il  ne  les  fèparât  pas  de  fa  Cou- 
jefté  témoigna  au  Parlement  quVlle  vouloit  ronne  ;  fie  en  même  tenis  drefferent  un  Ap- 
qu'on  les  vèrifiïr»  Le  Parlement  fit  fes  re-  pel  &  ajournement  au  Parlement  de  Paris  , 
montrâmes  ;  mais  le  Roi  dit  qu'abfolument  pour  connoitre  des  caufes  de  leurs  oppoli- 
ji  vouloir  miè  Vérification  ,  &  qu'à  tort  ou  à  rions*.  Cependant  leGouverneur  ayant  fait  •Lejt.o,?^ 
droit  U  pùblkarion  s'en  filt.  Il  fut  obéi',  &  entendre  aux  Bourgeois,  que  s'ils  s'opinià-  brei^r* 
la  vérification  des  Lettres  du  Duc  Jean  fut  troient  li  ne  pas  recevoir  le  Maréchal  de 
faite  le  ij.  Novembre  1465.  Bourgogne  ,  ce  Seigneur  viendrait  à  la  tête 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  Thiébaur  de  de  quatre  mille  hommes  ,  pour  les  y  con- 
Neuf-chitel  demanda  en  ce  même  tems  au  traindre  ;  fur  cet  avis  ils  placèrent  au  plus 
Roi  Louis  XI.  la  Terre  &  Seigneurie  d'Epi-  haut  des  Portes  de  leur  Ville  les  panonceaux 
nal  («)  ,  difant  que  cette  Ville  étant  éloi-  du  Roi ,  afin  que  quand  le  Maréchal  vien- 
gnée  des  autres  beats  du  Roi ,  elle  étoit  af-  droit ,  il  ne  put  douter  que  la  Ville  ne  fut 
fez  peu  importante  à  Sa  Majefte.  Louis  lac-  au  Roi.  C'eft  la  raifon  qu'en  rendirent  les 
corda  fans  peine ,  &  en  fit  expédier  les  Ler-  Bourgeois  au  Sieur  de  Gifors ,  qui  les  en 
très.  Georges  deSaint-Bltn ,  Bailly  de  Sens»  reprit. 

partit  de  Paris  avec  le  Maréchal  de  Bour-  Quelques  jours  après  *  ,  le  Sieur  Henry  n>9.t*t» 
gogne(o),  pour  intimer  aux  Bourgeois  de  Marie,  Prèlîdcnt  au  Parlement  de  Paris,  brei^f* 
d'i  pinal  la  volonté  du  Roi.  Mais  ils  conju-  fe  rendit  à  Epinal  ;  &  dans  une  Aflèmblée 
rcrent  le  Bailly  de  prier  S.  M.  de  leur  don-  des  principaux  de  la  Ville,  déclara  qu'il  étoit 
ner  un  autre  Souverain ,  à  caufe  de  l'anripa-  venu  de  la  part  du  Roi ,  pour  mettre  en 
thie  qui  étoit  entr*eux,  fit  les  Sujets  du  Ma-  pouelfion  M.  le  Maréchal  de  Bourgogne  ; 
rcchal.  que  ne  pouvant  l'introduire  dans  la  Ville,  il 

De  plus  ,  ils  refuferent  l'entrée  de  leurs  en  mettrait  en  poflclfion  M.  de  Gifors ,  Gou- 
Ville  &  Château  à  Hugues ,  Vicomte  de  Gi-  verneur ,  comme  fon  Procureur ,  &  en  lieu 
fors  ,  Fourrier  envoyé  de  la  part  de  S.  M.  de  lui  ;  fur  quoi  les  Magiilrats  firent  leurs 
(p)*  difant  qu'ils  étoient  informés  que  le  oppofitions,  fie  en  appellerent  au  Parlement 
Roi  les  avoit  mis  hors  de  fi  fainte  Couronne ,  de  Paris  ,  adhérant  toujours  à  leur  premier 
contre  le  contenu  des  Lettres  du  Roi  Char-   Appel ,  de  quoi  ils  requirent  acte,  qui  leur 


(  >'}  Piuliot.  Scfçuitr ,  mrni.  cçj. 
ik  )  Ci  jflfi'  Cowuww.  L/j.  u.f.  oô\ 
(  )  Recueil  des  Traité  ce  Paix  ,  Mit.  de  Hollande  « 
t.  t.  p.  fî7-  Nouvelle  édition  de  Comincsdc  hui  171}. 

(«)  Le  j.  de  Novembre  m$f. 

"jomt  y . 


(n)  Chronique  mf.  de  Lorraine.  VorczCominet,  L  u 
c.  14.  &!.  î.c.  t. 

(  e)  Benoît ,  Hift.  de  Ldrraine ,  p.  41 1.  Idrm ,  Hift.  d« 
Tciul ,  p.  t<o.  Chronique  mf.  de  Lorraine >  Afte  du  il. 
Juiliet  1466.  • 

((>)  Uibliot.Segtu«r,  v.  lie.  n.  749.0.  6u&  foiv. 
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fut  donné.  Us  rélitterent  toujours  ;  &  mal-  fit  plufieurs  autres.  Le  Bailli  d'Epinal  ctoir 
gré  les  ordres  du  Roi  plufieurs  fois  réitérés,  Etienne  Baudenot ,  &  les  quatre  Gouver- 
&  les  violences  du  Maréchal  de  Bourgogne,  neurs  Jean  Monlot ,  Nicolas  Colette,  Nico- 
ils  lui  refuferent  toujours  l'entrée  de  leur  las  de  Toul ,  ck  Gérard  Vcrnier. 
Ville.  Le  Roi  Louis  XI.  par  un  Acte  datté  de 
Loiiis  craignant  qu'ils  n'euflent  recours  à  Monrargis  le  6.  Août  1466.  (  r  ) ,  donna 
l'Empereur  ,  écrivit  aux  Magiftrats  de  le  fon  contentement  à  ce  que  les  Bourgeois 
venir  trouver  à  Montargis.  il  écouta  leurs  d'Epinal  partent  pour  Seigneurs  qui  us  ju- 
rai fons  ;  &  les  ayant  décharges  du  Serment  geroicnt  ù  propos ,  les  déchargeant  des  foi 
de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  ,  &  des  foi  tH  fermeus  qu'ils  lui  avofent  jurés ,  fans  que 
&  hommage  qu'ils  lui  dévoient  rendre  ;  il  pour  le  tems  a  venir  il  put  leur  en  répéter  au- 
lenr  accord.»  la  permiflion  de  choiiir  tel  cune  chofe ,  ni  faire  aucun  reproche.  Les 
Prince  qu'ils  voudroient ,  pour  les  défendre  Evéqucs  de.  Metz  fe  récrièrent  bea  ucoup 
6c  protéger.  Le  Du»  de  Calabre  qui  éioit  contre  cette  ceffion  de  la  Vaille  d'Epinal,  & 
alors  à  Montargis ,  s'offrit  aux  Députés  d'E-  engagèrent  l'Empereur  Frideric III.  a  en  écri- 
pinal ,  q-.ù  le  reconnurent  pour  leur  Souvc-  rc  au  Roi  Loiiis  XL  Tout  cela  fut  inutile, 
rain.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  indigné  du 
On  drefla  un  A&c  de  ce  choix ,  où  l'on  procédé  des  Bourgeois  d'Epinal ,  artembla 
raconte  plus  en  détail  tout  ce  que  nous  ve-  une  Armée  de  fes  Sujets  de  Chàté ,  de  Ro- 
nons  de  dire  (</).  Le  Prince  Nicolas ,  Mar-  mont,  de  Clifcnteir/es ,  de  Taïuimont,  de 
quis  du  Pont,  fc  tranfporta  à  Epinal  ,  y  fît  ChaHgny  6c  de  Painville  ,  &  les  mena  de- 


fon  entrée  le  21.  de  Juillet  1466.  prêta  fer-  vant  Epinal,  pour  en  taire  ieliege.  Dans  cette 
ment  à  la  porte  de  la  Ville  de  cunferver  aux  circonftance  les  Bourgeois  fc  trouvèrent  par» 
habtrans  leurs  anciens  Privilèges  ;  y  en  a-  ragés.  On  tint  une  Aflëmblée>  pour  tâcher 
jouta  même  quelques-uns  de  nouveaux,  de  porter  les  efprits  à  un  accommodement, 
comme  de  ne  pouvoir  jamais  être  lepurés  Les  uns  foutenoient  que  le  Roi  Louis  devoir 
ni  aliénés  du  Duché  de  Lorraine  par  parta-  tenir  fa  parole  au  Maréchal  de  Bourgogne  > 
ge  ,  mariage,  appanage,  don  ,  échange  ou  &  le  faire  jouir  de  la  Ville  d'i-pinak  D'au» 
autrement.  Il  confcntit  qu'ils  continuaient  très  vouloient  qu  on  rendit  «a  Ville  à  l'Evé» 
l'exercice  de  la  Juftice  comme  à  l'ordinaire»  que  de  Metz ,  qui  en  étoit  le  premier  Sci» 
partin  Prévôt ,  Echevin,  Clerc  Juré,  Grand  gneur,  quoique  4'£mpereur  Frideric  III.  eût 
Doyen ,  deux  Sergens ,  &  deux  Bangardes  reconnu  la  liberté  des  Bourgeois  d'Epinal , 
commis  par  S.  A.  En  outre  >  qu'il  y  eût  un  nonobltant  l'oppoiition  de  l'Evcque  de 
Bailli  &  quatre  Gouverneurs  dwilis  chaque  Metz.  Enfin  les  autres  prétendoiem,  puifque 
année  par  les  habitans  ,  lefquelles  auront  le  Roi  Loiiis  XL  s'etoit  déporté  de  la  Sou* 
connoiflanccdcsCaufes  d'appel  St  de  reflbrr»  verainctéd'Epinal,  que  les  Bourgeois  étoient 
&  jugeront  félon  les  coutumes  ,  ufages ,  fti-  rentrés  dans  leur  première  liberté  ;  Se  qu'ainli 
les  ci  obfervances  accoutumés  audit  lieu  ,  ils  étoient  en  droit  de  choifir  pour  leur  Sou- 
fans  qu'ils  foient  obligés  de  relfortir  devant  verain  le  Duc  de  Calabre ,  &  de  foutenir 
aucun  autre  Juge,  Seigneur  ni  Bailli  du  Du-  leur  choix  par  les  armes  (j  ). 
ché  de  Lorraine.  Les  Bourgeois  &  les  habi-  Ce  dernier  avis  prévalut.  Louis  XI.  con» 
tans  prérerent  ferment  de  fidélité  au  Mar-  fcilla  au  Duc  Jean  de  fe  détendre  contre  le 
quis  du  Pont ,  fur  le  Livre  des  Evangiles ,  Maréchal  de  Bourgogne.  Le  Marquis  du 
dans  l'Eglife  de  S.  Gocric ,  le  même  jour  Pont ,  Lieutenant  Général  de  Lorraine  en 
21.  de  Juillet  1466.  l'abfence  du  Duclon  pere,  reçut  ordred'al- 
Le  tout  fut  pafle  à  Epinal  en  préfence  du  1er  fecounr  Epinal  (/  ).  Louis  commanda  à 
Prince  Nicolas.Marquis  du  Pont ,  Jean  Mon-  Col'gnon  de  Ville ,  Bailli  de  Vofge  ,  d'af* 
feigneur  de  Sommerfct ,  Jacques  de  Harau-  fcmbler  les  Milices  du  Pays ,  pour  marcher 
court,  Bailli  de  Nancy ,  Ferri  de  Savigny ,  au  fecotirsde  la  Ville.  Le  jeune  Marquis  d  j 
Chevalier,  Philippe  de  Lcnoncourt,  Grand  Pont  fc  mit  à  la  téce  de  cette  Armée.  Le 
Ecuycr  du  Roi  de  Sicile ,  Colignon  de  Ville ,  Maréchal  n'étant  pas  allez  fort  pour  hazar- 
Bailli  de  Vofge  ,  Gérard  de  Haraucourt ,  der  une  bataille  >  le  retira  précipitamment» 
André  de  Paroye,  Galas  de  Berne,  Maître  abandonnant  fon  bagage  &  fon  artille- 
d'Hôrel,  Jean  Philippin ,  Receveur,  Simo-  rie.  Le  Marquis  fît  fon  entrée  dans  Epinal 
nin  Loyen ,  Procureur  Général  de  Lorraine ,  par  la  Porte  de  Roûau-mcnil ,  &  prit  pof- 

(  •7')  C»rtul.  de  Lorraine  ,  p.  j  S  a.  &  f;iiv. 
f  >  ")  IhJrm,  p.  59g. 

(  j  )  M.  Lu  J  ,  .Secrétaire  de  Kenf  II.  dît  que  te»  Eour- 
geoia  d'Epiiwl  lie  donnèrent  au  Duc  de  Lorraine ,  pour 
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fc  venger  de»  mauvais  traitemenj  du  Mm&hal  de 
goijue. 

(0  Chronique  mf.  de  Lorraine.  CanÙMs  ,  L  1.  c  14, 
&  Preuve*,  p.41^ 
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feffio»  de  la  Ville  ,  qui  depuis  ce  tems  eft 
toujours  demeurée  dans  la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Lorraine.  ' 

Sur  la  fin  de  l'année  1465.  (  «) ,  le  Prince 
Charles ,  Duc  de  Berri  ,  frère  du  Roi  Louis 
XI.  étant  allé  en  Normandie»  pour  prendre 
portl-llton  de  cette  Province,  s'arrêta  *  Stc. 
Catherine  du  Mont  près  de  Rouen  >  en  at- 
tendant que  l'on  fift  dans  la  Ville  les  prepa- 
raufs  pour  fa  réception  :  mais  pendant  cet 
intervalle  le  Duc  de  Bretagne  »  Si  le  Comte 
de  Dom-martin .  qui  etotent  au  me  me  lieu , 
ayant  pris  querelle  enfemblc.rélolurcnt  d'en- 
lever le  Duc  Ourles  >  Si  de  le  mener  en  Bre- 
tagne ;  de  quoi  le  Duc  de  Lorraine  ayant  été 
heureufement  averti ,  aila  incontinent  dire 
ces  nouvelles  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Rouen. 
On  fit  autïi-t<3t  armer  les  Bourgeois  ■  &  le 
Duc  de  Lorraine  s'étant  mis  à  leur  tête ,  en- 
tra dans  le  Fort  de  Sainte-Catherine  ;  Si  mai- 
gre le  Duc  de  Bretagne  &  le  Comte  de  Dom- 
martin ,  fit  monter  le  Duc  de  Normandie  Air 
un  cheval  garni  de  Telle  &  de  harnois  >  mais 
(ans  houfte  ;  Si  fans  beaucoup  de  cérémo- 
nie, l'introduilit ,  ainfi  vêtu  qu'il  étoit  d'une 
robe  de  velours  noir  »  dans  la  Ville.  Il  le 
mena  d'abors  droit  à  la  Cathédrale ,  où  l'on 
thanra  le  Te  Deum  ,  puis  dans  le  Château  , 
OÙ  il  fut  très  bien  reçu. 

Ap?è<  cela ,  le  Roi  Loiiis  XI.  peu  fatisfait 
du  Ducde  Normandie»  qui  s'étoit  ligué  avec 
le  Duc  de  Bourbon  Si  le  Duc  de  Bretagne, 
le  rendit  avec  fon  Armée  dans  cette  Provin- 
ce ,  pour  la  réduire  à  fon  obéïfiancc.  Il  prit 
les  Villes  de  Louvieres  &  du  Pont-des  Ar- 
ches ;  &  comme  il  etoit  prêt  défaire  le  fiége 
de  Rouen ,  les  Bourgeois  lui  députèrent  des 
principaux  de  la  Ville ,  pour  lui  faire  leurs 
exeufes  ,  Si  lui  propofer  des  articles  d'ac- 
commodement. Pendant  qu'on  négocioit  la 
paix ,  Si  que  l'on  alloit  Si  venoitdu  Camp  à 
la  Ville  ,  &  de  la  Ville  au  Camp  ,  le  Duc 
de  Lorraine  fortit  de  la  Ville ,  dans  le  def- 
itin  de  s'échapper  »  &  de  fe  retirer  en  Flan- 
dres; mais  il  fut  pris,  &  conduit  au  Roi. 

Le  Roi  lui  rendit  aifement  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  Si  lui  donna  mime  bien-tôt  des  mar- 
ques de  fa  confiance ,  en  l'envoyant  en  Bre- 
tagne, où  le  Duc  de  Normandie ,  frère  de 
S.  M.  s'étoit  retiré  ;  avec  ordre  Si  commif- 
fion  de  traiter  avec  ce  Prince  ,  de  lui  pro- 
mettre telles  femmes  d'argent  qu'il  jugeroit 
à  propos ,  de  s'afiurer  même  de  fa  perfon- 
ne  (  *  ; ,  de  ramener  au  Roi  Louis ,  fous  pro- 

(a)  Addition  i  Monftrelct ,  an  146e.  fol.  ic-S*.  voL  |. 
(*>  Nouvelle  Edition  de  Comme»,  I.  j.  p.  6). 
(,r)  .Vie  mf.  du  Duc  Jean.  M. Lud.  Dialogue  mf,  fur 
Je»  affaire»  de  Lorrtirie. 
(  *  )  Benoit ,  Hift.  de  Lorraine ,  pp.  4J°-  4JI- 

Tome  f.  • 
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méfie  que  ce  Prince  auroit  pour  agréable ,  Si 
exécuteroit  tout  ce  que  le  Duc  de  Calabre  lui 
auroit  promis  en  fon  nom  ;  mais  tout  cela 
oc  réùlfit  pas  :  je  ne  f  i  i  même  li  le  Duc  de 
Çalabre  alla  en  Bretagne. 

Quelque  tems  après  il  revint  en  Lorrai- 
ne ,  où  il  demeura  quelques  jours,  toujours 
occupe  de  fes  grands  dedeins  de  recouvrer 
le  Royaume  de  Naples,  ou  de  faire  valoir 
fes  droits  fur  l'Arragon.  Plulieurs  de  fes 
Courrifans  (y)  lui  confeilloient  de  vendre 
ou  engager  fon  Duché  de  Lorraine ,  afin  d'à- 
rruirer  les  femmes  nécclfaires  pour  foûtenir 
les  guerres  qu'il  méditoit  :  mais  il  n'en  vou- 
lut rien  faire  ,  difant  que  l'argent  fc  dilîipe  & 
fe  perd ,  mais  que  les  Terres  fubliftent ,  Si 
font  des  refiburces  afiurées  daus  les  revers 
de  la  fortune^ 

Ondit{*)  que  pendant  fon  lëjouren  Lor* 
raine  il  reJuilit  à  l'obéilfance  la  Ville  de 
Neuf-chitcau  ,  qui  s'étoit  fouvent  révoltée 
fous  les  Ducs  fes  prédccclFeurs.  Il  sfy  tranf- 
porta  en  perfonne,  fit  arrêter  les  plus  mu- 
tins ,  en  fit  noyer  trois,  Si  pardonna  aux  au* 
rres.  Dans  la  fuite  le  Marquis  du  Pont,  Ni* 
colas  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Jean ,  fit  fou* 
vent  fa  demeure  dans  cette  Ville ,  &  il  y  é- 
toit  ,  lorsqu'il  apprit  que  Loiiis  XI.  avoit 
cédé  la  Ville  d'Epinal  au  Duc  Jean,  fon  père» 

Le  Prince  Nicolas  (  m)  avoit  été  promis 
de  bonne  heure  à  la  Princefle  Anne  de  Fran- 
ce, fille  du  Roi  Loiiis  XI.  (b  ):  mais  ce  ma- 
riage, pour  différentes  raifons ,  avoit  été  dif- 
féré. La  Chronique  manu  fente  de  Lorraine 
porte  expreffement ,  que  Nicolas  partit  de 
Lorraine  au  mois  de  Juin  1466.  pour  feren- 
dreàParis  ,  afin  d'y  célébrer  fesnôces.  Le 
Traite  de  mariage  qui  fut  pafie  le  dernier 
jour  de  Juillet  1466.  long  tems  après  les  pro- 
melfes  qui  en  avoient  été  faites  de  part  Se 
d'autres ,  porte  ,  que  le  Roi  donne  en  ma» 
riage  à  fa  Fille  la  femme  de  quatre  cens  qua- 
tre vingt  fept  mille  cinq  cens  livres  tournois» 
de  laquelle  femme  fut  payée  par  le  Roi  au 
Prince  Nicolas  celle  de  lîx  vingt  dix-fept 
mille  cinq  cens  livres  tournois  »  Si  pour  ac- 
quitter le  reliant  de  ladite  femme»  qui  mon- 
toit  encore  à  trois  cens  cinquante  mille  li- 
vres »  le  Roi  céda  au  Prince  Nicolas  fon  gen- 
dre •  les  Villes  Si  Seigneuries  de  Chaumonc 
en  Baflîgny  »  Nogent ,  Montigny  »  Coiffy  » 
Vaffy,  Sainte-Menehould  ,  S.  Dizicr.  Vau- 
couleurs^c  Montecler  »  avec  leurs  apparte- 
nances Si  dépendances  ,  excepté  la  Taille 

(a)  Preuvei ,  fou*  l'an  I4& 
(  A  )  A  Tour»  ,  par  l'tv?que  de  Marfeille  &  le  Sire  d« 
Bcauvois ,  de  la  part  du  Roi  ;  &  par  Meflirc  Bert 
,  de  la  part  du  Duc  de  Calabre. 
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Andcj.c.  ordonnée  pour  le  payement  des  gens  de  Lauret ,  pour  traiter  avec  le  Roi  René  d'An* 
i*o>.        d'armes  ;  lefqucllcs  Terres  il  promet  faire    jou,  de  la  reftitution  de  deux  cens  mille  écus 

d'or  payés  pour  le  douaire  de  la  Princeflë 
Anne  de  France ,  époufe  du  Duc  Nicolas  j 
comme  aufli  la  reftitution  de  quarante  mille 
livres  de  rente  par  chacun  an  »  qu'ils  avoient 
perçu  de  la  part  du  Roi ,  pendant  les  fepe 

c*eft-à-dire ,  de- 
puis l'an  1467-  qui  eft  celui  de  leur  maria* 
ge ,  jufqu'a  l'an  1473.  qui  eft  celui  de  la 
mort  du  Duc  Nicolas. 

Tout  cela  paraît  bien  pofirif  ;  toutefois  on 
fait  que  ce  mariage  ne  fut  jamais  confom* 
mé;  que  le  Duc  Nicolas  ne  fut  jamais  réel- 
lement marié;  qu'il  n'eut  jamais  d'enfans  lé- 
gitimes; &  qu'il  le  crovoit  il  peu  engagé  a- 
vec  la  Princeflë  Anne  de  France  ,  qu'if  de- 
manda en  mariage  Marie ,  fille  de  Charles 
Duc  de  Bourgogne  ;  &  toutes  ces  demandes 
que  Louis  XL  faifoir  au  bon  Roi  René ,  n'é- 
toienc  que  pour  acquérir  une  hyporéque  fur 
la  Provence  -  où  René  faifoit  alors  fa  de- 
meure. 

Quant  au  Duc  Nicolas  >  il  ne  demeura  pas 


valoir  jufqu'a  ia  fomme  de 
?respar  an;  &  en  cas  d'wfuffifance ,  il  s'en- 
gage d'y  ajouter  jufqu'a  parfaire  la  valeur 
de  quinze  mille  livres.  De  plus»  il  lut  donne 
la  Terre  de  Pcfcnas  en  Languedoc  >  avec  fes 
appartenances  >  comme  aufli  le  droit  que  le  années  de  leur  mariage 
Roi  prend  fur  le  Rhône  ,  conjointement  a- 
vec  le  Roi  de  Sicile  ,  à  cawfe  de  la  Comté 
de  Provence  ,  lequel  droit  il  promet  faire 
valoir  vingt  mille  livres  par  chaque  année. 

Que  lile  Roi  ou  fes  fucceflèurs  défirent 
racheter  les  Terres  ,  Seigneuries  >  &  droits 
ri-deflus  marqués  ,  ils  donneront  pour  les 
Places  de  Chaumont  »  Nogent ,  Montigny , 
Cbifty  ,  Vaffy,  Sainte  Mcnehoud ,  S.  Di- 
zier  ,  Vaucouleurs  &  Monteder,  la  fomme 
de  cent  cinquante  mille  livres  tournois,  pour 
une  fois  feulement  ;  &  pour  le  Comté  de 
Pefenas,  Scledroitqui  fe  levé  fur  le  Rhône, 
la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois. 

Jean ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  de 
fon  côté,  promet  à  la  Princeflë  Anne  de 


du 


France ,  pour  fon  douaire ,  tout  ce  qui  fit  long-rems  en  France  après  fon  mariage ,  ou 
autrefois  arrêté ,  lorfqu'on  conclut  ce  ma-  plutôt  fes  fiançailles.  Le  Duc  Jean  fon  pere 
riage  à  Tours ,  entre  l'Evéque  de  Maricille ,  le  renvoya  bientôt  en  Lorraine ,  pour  tenir 
&  le  Sire  Bertrand  de  Beauvau,  Seigneur  de  tête  au  Maréchal  de  Bourgogne/ d)  ,  qui 
Precigny  ,  fuivaat  les  Lettres  qui  alors  en  n'oublioit  rien  pour  venger  l'affront  qu'il 
furent  faites.  Le  lendemain  premier  four  avoit  reçu  devant  Epinal.  Mais  nous  repren- 
d'Août  1466.  le  même  Traité  de  mariage  drons  cette  hiftoirc,  après  avoir  raconté  la 
fut  figné ,  fcellé  &  ratine  à  la  Mothe-des-  guerre  que  le  Duc  Jean  entreprit  l'année  fui- 
Bois  par  le  Roi  en  fon  Confeil ,  le  Duc  de  vante  1468. 
Bourbon ,  l'Evéque  d'Evreux  ,  les  Sires  de 
Craon  &  de  la  Forêt  ,  &  plufieurs  autres 
prefens. 

Et  le  12.  Janvier  1467.  fuivant(r),  le 
Roi  Louis  XL  donna  fes  Lettres  confirma- 
rives  de  la  ceflîon  faire  au  Prince  Nicolas  , 
Marquis  du  Pont,  des  Terres  ci-deflus  nom- 
mées ,  Chaumont  en  BaiGgny ,  Nogent ,  Coif- 
fy ,  Vafly  ,  Sainte-Menehoud ,  Dizier  , 
Vaucouleurs  &  Monteder,  à  charge  toute- 
fois que  le  Prince  Nicolas  lui  rendra  iefdites 
Places  toutes  &  quantes  fois  qu'il  en  pourra 
avoir  hcfoin ,  pour  s'en  aider  dans  les  guer- 
res qu'il  aura  à  foûtenir  contre  fes  ennemis. 
FaitàBourgesle  12.  Janvier  1466.  ou  1467. 
avant  Pâques. 


c)  Preuves,  foui  l'an  1466.  ou  1467.  avant  Pâques. 
/ )  Ce  Mtrîclial  de  Bourgogne  perdit  Liverdun  en 

Ç 1  )  CUroniijue  m£  de  Lomuuc.  Vie  o>f.  du  Duc  Jean. 


(/)  VojreitaP.Dtniel.Hift. 
»}}}• 

(?)  \  affcbo-.irg ,  I.  j.  fol.  fil. 
(O  Lobineau,  Hift.  de  Bretagne. 
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vante  1468-  pour  taire  la  conquête 
Royaume  d'Arragon. 

Les  Catalans  s'etant  révoltés  contre  Jean 
IL  Roi  de  Navarre  ex  d'Arragon  ,  offrirent 
leur  Royaume  a  René  d'Anjou ,  Roi  de  Si- 
cile  (<■),  qui  avoit  des  droits  inconteftables 
fur  le  Royaume  d'Arragon ,  à  caufe  d'Yo- 
lande d'Arragon  ,  femme  de  Louis  IL  Duc 
d'Anjou ,  Roi  de  Sicile  (f),  âcGrand'mere 
de  René  d'Anjou.  Ce  Prince  ,  à  qui  fon 
g-and  âge  ne  permettoit  plus  de  fonger  à 
une  telle  expédition,  la propofi  au  Duc  de 
Calabre  fon  fils .  qui  s'en  chargea  avec  joie. 

René  &  Jean  fe  trouvèrent  à  Tours  (g) 
avec  Marguerite  d'Anjou,  fille  de  René ,  mè- 
re du  jeune  Prince  de  Galles ,  &  veuve  du 
Roi  d'Angleterre  Henri  VL  Ils  prirent  en- 
femhle  les  mefurcs  convenables  pour  cette 


XXXTIL 

Les  Coi*. 
Uni  ftdoH- 
ncm  4M 
D*cd*C+ 


Le  10.  Août  fuivant,  Loiiis  écrivit  a  ceux 

de  Bar ,  en  conlidération  du  mariage  dont  grande  entreprife  ;  &  le  Duc  de  Calabre 

on  vient  de  parler ,  de  s'oppofer  au  Duc  de  étant  retourné  à  Paris ,  le  Roi  Louis  XL  avec 

Bourgogne ,  qui  s'étoit  vanté  d'entrer  en  lequel  il  s'étoit  parfaitement  réconcilié ,  le 

France  par  le  Barrais.  Quelques  années  a-  pria  d'aller  à  Ancenis  ,  pour  traiter  de  la 

' ,4n"  près  *  le  Roi  nomma  le  Premier  Préfidcnt  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  (A>  Chauvin 
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s'y  rendit  delà  parc  du  Duc  de  Bretagne  ;  la  de  Vie  »  de  Lobcrgat ,  de  Bergufe»  deFra- 

paix  fut  heureufement  conclue ,  &  le  Duc  ga ,  Lerida  ,  Tortofc  >  Cubel  ,  &  plulieurs 

de  Bretagne  la  ratifia  à  Nantes  le  17.  de  Sep-  autres ,  furent  obligées  de  fe  foumertre. 

tembre  1468.  Tourille  fe  révolta ,  après  s'être  d'abord 

Après  cela  le  Duc  Jean  pria  Louis  de  lui  foumife  :  mais  die  fut  bien  tôt  réduite  par 

donner  pour  la  Catalogne  les  troupes  qu'il  les  armes  de  Ferri  de  Vaudémont  («),  ac- 

lui  avoit  promifes  pour  l'Italie  »  a  la  Paix  du  compagne  du  Comte  de  Campo-Baffo ,  du 

bien  public.  Le  Roi  lui  accorda  huit  mille  Comte  Derile  >  de  Jacques  Galliot ,  &  de 

Archers  ,  un  bon  nombre  de  Gendarmes ,  Meffire  Pierre  Fcrriere.  Lorfqu'ils  furent  cn- 

&  une  belle  Artillerie »  qui  ne  marchèrent  très  dan?  la  Ville  »  ils  firent  pendre  dix  ou 

point  néanmoins  (/)»  pour  des  raifons  de  douze  des  Bourgeois  les  plus  mutins  Si  les 


politique  de  la  part  du  Roi. 

Le  Duc  de  Calabre.obtint  du  Roi  de  lever 
des  troupes  à  fes  dépens  dans  le  Comté 
d'Armagnac.  Il  en  leva  dans  la  Lorraine  & 
le  Barrois.  Tous  fes  amis  lui  ouvrirent  leurs 
bourfes.  René  d'Anjou  fon  pere  lui  donna 
cent  mille  livres ,  &  une  Compagnie  de  deux 
cens  Archers.  Les  Barons  &  lès  Gentilshom- 


plus  coupables,  aux  toits  de  leurs  propres 
maifons. 

Cependant  le  Duc  Jean  deméuroit  dans 
Barcelone  ,  donnant  ordre  aux  affaires  du 
Pays»  &  fe  défiant  toujours  de  l'inconftance 
des  Catalans.  Il  en  fit  même  pendre  qucl- 

2ues-uns >  qui  voulurent  s'élever  contre  lui. 
«  Prince  avoit  auprès  de  lui  pour  fon  Cou- 


ines de  Lorraine  lui  prêtèrent  de  grandes  feil  Meflîre  Hardouin,  Jacques  Blandin,  l'E- 

fommes.  Les  Dames  même  &  les  Bourgcot-  cuyer  Carion  ,  Nincenot  dé  Saint -Ouè'n, 

fes  du  Pays  »  vendirent  ou  engagèrent  leurs  Pierre  de  la  Gemelerie ,  Loiiis  de  Han  &  Ho- 

bagues  &  leurs  joyaux ,  pour  lui  faire  de  far.  berdon  Tous  les  Seigneurs  &  Dames  de  la 


gent(  k)>  Ferri  Comte  de  Vaudémont,  Co 
lonel  Général  de  fon  Armée  >  fe  chargea  de 
lui  conduire  les  troupes  de  Lorraine  ,  avec 
Jacques  de  Wiflê  »  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  Jean.  Le  jeune  Prince  Nicolas  fut  laide 
pour  gouverner  la  Lorraine  avec  Jean  de  Fe- 
necrange»  Grand  Maréchal  (  /) ,  Jacques  de 
Haraucourt ,  Bailli  de  Nancy  >  Vary  de  Fié- 


Ville  lui  faifoient  grandes  démonstrations 
de  refpecl  &  d'amitié  ;  Si  quand  il  alloit  à  la 
promenade  monté  fur  fa  mule  >  les  Bour- 
geois s'approchoicnt  de  lui ,  les  uns  lui  bai» 
foient  le  bord  de  la  robe ,  les  autres  la  botte  , 
Si  fe  tenoient  fort  honorés  de  lui  rendre  ces 
devoirs.  L'Hiltoricn  remarque  que  les  Da- 
mes en  ce  Pays-là  ne  vont  pas  voilées  comme 


ville ,  Bailli  d'Allemagne  ,  Philippe  de  Lé-  celles  d'Italie  ;  mais  qu'elles  ont  le  vifage 
noncourt,  &  plulieurs  autres  Seigneurs. 


Jean  arriva  en  Catalogne  fur  la  fin  de  l'an 
1468-  Si  y  fut  reçu  avec  de  grandes  demonf- 
trations  de  joie.  Prefque  toute  la  Province 
fe  fournit  à  lui  «  &  le  reconnut  de  prime- 
abord.  Il  fe  mit  à  la  tête  des  Catalans  avec 
fes  troupes.  Il  fe  préfenta  devant  Barcelone > 
qui  lui  ouvrit  fes  portes  »  Si  le  reconnut 
pour  Prince  de  Gironne  (m).  Son  Armée 
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découvert  >  &  portent  toutes  des  plumes 
d'Autruche  chargées  d'orphévrerie,  dont  el- 
les fe  fervent  comme  de  vantail.  Leurs  habits 
font  de  foye  de  différentes  couleurs.  Pen- 
dant l'hyver  elles  portent  à  leurs  bras  des 
peaux  de  marte ,  dont  elles  fc  frottent  le  vi- 
fage pour  fe  réchauffer. 

La  Catalogne  étant  ainfi  foumife  au  Duc 
Jean  ,  il  étoit  queftion  de  réduire  l'Arragon. 
forte  de  vingt-cinq  mille  hommes  >  marcha  II  partit  de  Barcelone  ,  reçut  à  compolition 
contre  le  Roi  Jean  d'Arragon»  qui  affiegeoit  Martu relie  >  Caftelnove  ,  la  Grenade  ,  la  j0Mma,Te 
CereaUaflezprèsdeTarragone.  Ccreal  étoit  Berban,  &  Verpille.  Dom  Denys  ,  un  des  t/frr, 
fbrtpreflee  ,  la  plus  grande  partie  de  fes  premiers  Capitaines  du  Roi  d'Arragon ,  s*é-  1463. 
murs  ayant  été  renverfee  parles  machines  Si  tant  donné  au  Duc  de  Calabre  ,  les  Arra- 
l'arcillerie  des  Arragonnois.  Le  Comte  Ferri  gonois  l'allerent  atliéger  dansOrgille.  L'An 
de  Vaudémont  les  attaqua  ,  les  mit  en  fuite  méc  du  Duc  marcha  pour  lui  donner  du  fe* 
(  n)  ,  Scies  chaffà  jufqu'à  Ampurie.  11  fit  cours  :  mais  apparemment  qu'elle  n'arriva 
enfuite  le  fiége  de  cette  Ville  >  battit  les  Ar-  pas  à  tems ,  car  l'Hiftorien  dit  que  l'Armée 
ragonois  ,  prit  Ampurie  ,  alla  rejoindre  le  du  Duc  de  Calabre  alla  enfuite  affiéger  Ta- 
Duc  Jean  dans  Barcelone.  Ces  deux  Princes  mari ,  fituée  fur  la  mer  à  deux  lieues  d'Ar- 
réunirent  leurs  forces  •  Si  allèrent  affiéger  ragon.  Tamari  ne  tint  pas  long-tems ,  elle 
Gironne  ,qui  ayant  fouffert  deux  fois  l'affaut,  fc  rendit  >  Si  eut  bonne  compoiition.  Il  arri- 
fiit  emportée  au  fécond.  Les  Villes  de  Rofe ,   va  dans  cette  rencontre  une  chofe  qui  faillit 

(t)  Chronique  fcandalcufc .  in  146t.  M.  Litd  ,  Dtal.  14*7.  qui  eft  le  lajRicla  mort  de  ce  Maréchal.  Chroni- 

dit  qu'elles  l'avancèrent  juiqu'au  dcll  du  Pertui» ,  &  que  que  ml.  de  LorruiiW. 

de  U  le  Roi  leur  ordonna  de  revenir  tans  rie»  foire.  (  m  )  Chronique  de  lorraine. 

(k)  Vie  inf.  du  Duc  Jean.  (  n  )  Vie  mf.  du  Duc  Jean  ,  le  premier  de  Mai  i+e'j. 

(//Et  ft  conffqueut  avant  le  mou  de  Novembre  (• 
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.^iidcj.e.  de  caufer  un  grand  trouble  dans  l'Armée. 
Le  Sire  de  PEfcu  ètoir  prcfent ,  lorfqu'on  ar- 
rêta les  Articles  de  la  compolirion  avec  la 
Ville,  &  il  en  parut  content.  Toutefois  un 
de  fes  gens,  on  ne  fait  li  ce  fut  par  les  ordres 
de  fon  Maître  ,  ou  de  fon  propre  mouve- 
ment ,  fe  failît  d'un  bahut  d'un  Bourgeois  , 
&  le  retint.  Ce  Bourgeois  voyant  qu'on  con- 
trevenoit  amfi  au  Traité,  en  porta  fes  plain- 
tes aux  Comtes  qui  comroandoicnt  l'Ar- 
mée. Jacques  Galhot ,  &  Mcflirc  Pierre  Fer- 
rierc  en  parlèrent  à  PEfcu  »  qui  reçut  anal  leur 
•avis ,  &  ufa  d'injures  &  de  menaces  ;  en  mê- 
me tems  il  fit  fonner  la  charge ,  &  fes  gens 
coururent  aux  armes.  Les  Comtes  en  firent 
de  même  ,  Si  en  un  moment  PArmèe  parut 
■en  bataille.  Alors  PEfcu  ordonna  à  fon  fer- 
vitcur  de  rendre  le  bahut ,  &  l'on  mit  les 
arme*  bas  :  mais  PEfcu  ne  pouvant  demeu- 
*er  dans  l'Armée  après  un  tel  affront,  fe  re- 
tira en  France  avec  fes  gens. 

•Peu  de  jours  après  la  prife  de  Tamari  , 
PArméc  du  Roi  d'Arragon  parut  fur  les 
hauteurs  pour  la  fecourir  :  mais  il  étoit  trop 
tard  i  elle  fut  Obligée  de  fe  retirer  fans  rien 
faire.  En  même  tems  on  apprit  la  révolte 
de  Cadcquiéres ,  &  l'Armée  du  Duc  Jean 
marcha  incontinent  pour  la  réduire.  On  Paf- 
fiégea  par  mer  &  par  terre  :  mais  aupara- 
vant il  fallut  chaiTer  du  Port  deux  Galères 
&  trois  Vai  (Peaux  Génois  «  Xfai  y  étoient 
pour  la  defenfede  la  Place.  L'on  drefl'a  des 
batteries  contre  les  Galères  ,  qui  gagnèrent 
bien  tôt  la  haute  mer.  Les  trois  VauTeaux 
tinrent  plus  long-tems ,  parce  que  le  canon 
ne  faifoit  prefque  rien  contre  eux.  A  la  fin  ils 
fc  rétircrent  auffî. 

Alors  les  Généraux  du  Duc  Jean  ayant 
réfolu  de  fermer  l'entrée  du  Port ,  firent  ve- 
nir tous  les  tonneaux  vuides  qu'on  put  trou- 
ver aux  environs  de  Cadcquiéres  ;  les  jette- 
ront dans  le  Port  ;  tirèrent  deux  chaînes  d'un 
bord  à  l'autre  ,  &  les  attachèrent  aux  ton- 
neaux vuides ,  diftribués  de  diftanee  en  dif- 
tance  pour  les  foutenir;  puis  placèrent  deux 
Barques  à  l'extrémité  de  ces  chaînes  ,  afin 
qu'au  moindre  bruit  qu'on  feroit,  les  Gar- 
,  des  qui  étoient  dans  les  Barques  ,  fulfent  a- 
vertis ,  &  empcchaflênt  que  nul  n'entrât  dans 
le  Port ,  ni  n'en  fortîr.  Les  Comtes  de  Pra- 
de  &  de  Villemary  vinrent  avec  leurs  Vaif- 
feaux  le  préfenter  devant  le  Port,  pour  don- 
ner avis  à  la  Ville  de  la  mort  du  Duc  Jean 
(t>  ) ,  arrivée  à  Barcelone  pendant  le  tems 
du  liège.  Ces  Seigneurs  fe  jjontenterent  de 
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Mon  d* 
D ..  :  ?e«n  4 
BdrctUnc* 
«47» 


(p)  Chronique  m/.  deL 
U  v: ,  t  An  ftrrmgçfju  Duc  Jean, 
(q.)  ViemC  du  Duc  Jean, 
(r)  Chroniiju*  mC  de  Lorrain*. 


faire  allumer  la  nuit  quantité  de  torches  ,   An  ikj.c! 
afin  de  donner  le  lignai  à  ceux  de  la  Ville  :  '*7ow 
mais  ceux-ci  ignorant  le  fujetdc  leur  venue, 
ne  comprenoient  rien  à  ces  feux. 

Ils  engagèrent  donc  à  forces  de  prières  & 
de  promettes ,  deux  jeunes  hommes  à  aller 
vers  ces  Vaifleaux ,  pour  l'avoir  d'eux  ce 
qu'ils  voûtaient  dire.  Les  jeunes  hommes  def» 
rendirent  tout  nuds  dans  la  mer  ,  &  nagè- 
rent le  plus  doucement  qu'ils  purent  juf- 
qu'aux  chaînes  qui  étoient  tendues  à  travers 
le  Port.  Le  mouvement  des  chaînes  avertit 
les  Gardes.  Ils  allumèrent  promptement  de 
la  lumière ,  &  trouvèrent  alternent  ces  deux 
jeunes  hommes ,  qui  ne  pouvoient  fe  cacher. 
On  les  amena  devant  les  Généraux  ,  à  qui  ils 
avouèrent  qu'ils  étoient  envoyés  >  pour  fa- 
voir  le  fujet  de  ces  fignaux  qu'on  leur  don-, 
noit  de  U  haute  mer.  Les  Généraux  Lor- 
rains firent  faire  deux  potences  ,  &  les  y  fi- 
rent attacher  ,  comme  rebelles  au  Duc  Jean. 
La  Ville  fe  rendu  peu  de  jours  après ,  &  paya 
pour  fa  rançon  une  grande  fomme  d'argent. 

Pendant  que  l'Armée  Lorraine  étoit  oc- 
cupèe  à  ce  liège ,  le  Duc  Jean  mourut  à  Bar- 
celone le  jour  de  fainte  Lucie  13*  de  Dé- 
cembre 1470.  les  uns  difent  d'une  fièvre 
chaude (f^  ,  les  autres  du  poifon  (r).  Il 
avoit  quarante-cinq  ans  ,  &  en  avoir  régné 
treize  en  Lorraine.  Il  avoit  toutes  les  belles 
qualités  d'un  Héros ,  &  il  ne  lui  manqua  qu'- 
une meilleure  fortune,  des  amis  plusfidcllcr 
&  de  plus1  grandes  forces ,  pour  faire  valoir 
fes  prétentions ,  &  exécuter  fes  vaftes  def- 
fems.  Il  fut  regrette  des  Baicelonois,  com- 
me s'il  eût  été  leur  compatriote  &  leurpere. 
On  ouvrit  fon  corps ,  &  on  trouva  que  fon 
cœur  ,  fon  foye  &  fc^  poumons  étoient  tout 
jaunes  ;  ce  qui  fortifia  le  foupeon  qu'il  avoit 
été  empoifonné.  Son  coeur  fut  porté  à  An- 
gers ,  &  fes  entrailles  à  Pcfcnas.  On  embau- 
ma fon  corps ,  &  on  le  revêtit  d'une  chemife 
blanche ,  d'une  culotte  noire  ,  d'un  pour- 
point de  velours  noir.  On  lui  mit  aufli  un 
bougequin(j)  ou  bougette,  apparemment 
une  bourfe,  ou  efcarccllc  a  l'antique,  pen- 
dante à  la  ceinture  ,  une  robe  de  velours 
noir ,  une  barctte  ou  bonnet  fur  la  tête. 

En  cet  état  on  le  porta  en  proccllîon 
par  tous  les  carrefours  delà  Ville,  avec  fon 
Etendard  près  de  lui  ;  &  quand  on  étoit  ar- 
rivé à  un  des  carrefours ,  on  s'arrétoit ,  on 
faifoit  grand  deuil  ,  &  de  grandes  lamenta* 
tions.  On  abauToit  l'Etendard  ,  pour  mar- 
quer qu'ils  avoient  tout  perdu  en  perdan» 

|  (  /  ")  Ronge ,  Bonnette ,  Boagcquin ,  en  latin  BuJga  , 
I  érou  une  bourfe  de  cuir ,  une  clpéce  de  gibecière.  Vojti 
I  Dueange,  fluVg»  ,  &  le  Dictionnaire  de  TreVoux,  £<*£r. 
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un  iî  grand  Prince.  Le  luminaire  croit  fu- 
pcrbc  >  Se  proportionné  à  tout  le  refte. 
Api  ès  cette  Procciîion ,  on  apporta  le  corps 
au  Palais  ,  Si  on  le  dépofa  au  milieu  de  la 
Cille ,  fur  un  lit  de  camp  couvert  de  fatin 
noir  :  fon  épée  dorée  etoit  le  long  de  la 


Calabre,  &  Nicolas  ,  Marquis  du  Pont  fes  AudejTct 
■fils  (<f) ,  Si  donnoic  des  pendons  à  fes  en-  «47«* 
fans  naturels.  Son  Exécuteur  teftamentaire 
fut  Jean  de  Beauvau  ,  Evcque  d'Angers* 
Jean  ,  Duc  de  Calabre  >  dont  on  vient  de 
parler  ,  a  été  omis  ou  négligé  par  la  plupart 


porte.  Il  demeura  dans  cette  falle  pendant  des  Hiftoriens  &  des  Genéalogifles  ,  parce 

neuf  jours  ;  éic  pendant  tout  ce  tems  elle  fut  qu'il  n'a  jamais  régné ,  n'ayant  apparemment 

ouverte  à  tous  ceux  qui  le  voulurent  voir.  Jurvécu  que  peu  de  jours  au  Duc  Jean  fon 

On  avoit  dreffé  tout  autour  pluiieurs  Au-  pere.  Il  yen  a  même  qui  nient  fon  exiften- 

tels ,  fur  lefquels  les  Archevêques ,  Lvcqucs ,  ce ,  ou  qui  la  confondent  avec  Jean  de  Ca- 

Abbés ,  Prieurs ,  Chanoines,  &  autres  Pré-  labre,  Marquis  du  Pont ,  &  fiJs  naturel  de 

très ,  difoientdes  Mtflcs  depuis  le  point  du  René  Roi  de  Sicile  :  mais  le  Teftamcnt  du 

jour  jufqu'à  None.  On  donnoit  à  chacun  Duc  Jean  fon  pere  ell  une  preuve  incontef- 

des  principaux  Prêtres  un  pacifique  (*),  &  table  du  contraire.  On  cite  un  Arbre  ge- 

aux  autres  trots  réals  («  ).  Au  bouc  des  neuf  ncalogique  de  France,  où  l'on  voit  un  Jean 

jours  il  fut  porté  &  inhumé  en  la  Cathédrale  II.  d'Anjou  &  III.  de  Lorraine.  Morery  dans 

<lc  Barcelone ,  dans  les  tombeaux  des  Rois,  fon  Dictionnaire ,  ou  celui  qui  lui  a  fourni 

Le  Duc  Jean,  huit  jours  avant  fa  mort,  a-  des  Mémoires  (  b) ,  adopre  ce  fentimenr.  Les 

Voit  prié  les  Bourgeois  de  Barcelone  de  fe  Régîtres  capituia:rcsde  l'Eglifc  de  Toul  por- 

xnettre  en  armes.  Il  s'en  trouva  trente  mille  tent ,  qu'en  1468-  le  Duc  de  Calabre ,  &  fon 

bien  armes.  Lorfqu'ils furent  affemblés  ,  il  frere  Nicolas,  Maïquis  du  Pont,  entrèrent 

«n  choilit  dix  mille  ,  pour  l'accompagner  dans  la  Ville  de  Toul ,  Su  que  Je  Chapitré 

dans  le  pèlerinage  qu'il  avoit  voue  à  N'ocre-  leur  envoya  une  queue  de  vin  par  préiénr. 

Dame.de  Montserrat ,  qui  n'eft  pas  loin  de  Au  mois  de  Janvier  1449.  Hué'  d'Autel ,  Sei- 

ia  Ville.  De  ces  dix  mille  hommes  ,  trois  gneur  d'Apremont ,  racheta  les  Villages  de 

tnille  éfoient  Arbalétriers ,  tous  les  autres  Moufey ,  Richecourt ,  Saint-Baufiant  ,  La- 

portoient  des  javelines ,  des  blonquets  ,  des  hévillc,  &c.  du  contentement  du  Dnc  de  Ca- 

tapiercs  (x  )  ou  des  darges  (y  )  ;  car  en  ce  Jabre ,  fils  du  Roi  Jean  de  Jerufalcm.  Ce  ne 

Pays  on  ne  fait  ce  que  c'eft  de  vofges  ou  pouvoitétre  Nicolas,  qui  n'avoit  qu'un  an-, 

d'hallebardes.  Il  fe  rît  donc  porter  au  Mont-  «Se  qui  ne  portoit  que  le  titre  de  Marquis  de 

ferrât  avec  cette  efeorte  ;  &  après  avoir  fa-  Pont  à-Moutlbn.  Ce  Duc  Jean  pouvoir  être 

tirait  fa  dévotion  ,  il  revint  dans  la  Ville*  né  en  1441.  &  être  mort  peu  de  tems  après 

Quelque  tems  avant  fa  dernière  maladie,  fon  pere ,  en  147a  âgé  d'environ  vingt-huit 

il  avoit  envoyé  fon  Ecuycr  »  nomme  Carion ,  ans. 

pour  demander  au  Roi  de  Caftille  la  Prin-       A  la  mort  du  Duc  Jean,  il  n'y  avoit  aucun 

ceffe  fa  fiile  en  mariage  (  c).  Le  Roi  la  lui  Prince  de  fon  Sang  dans  fon  Armée.  Le 

avoit  promife,  &  il  fepromettoitdelemet-  Comte  Fcrri  de  Vaudémont  s'en  etoit  re-  7^^^ 

tre  bien-tôt  en  pofleflion  du  Royaume  d'Ar-  tourne  en  Lorraine  l'année  précédente(  c  ) ,  p^.  fejm^ 

ragon:  mais  Carion  étant  arrivé  près  le  Roi  Si  étoit  mort  après  fon  arrivée  à  Joinvillc.  147a. 

de  Caftille ,  ce  Prince  lui  apprit  la  trifte  nou-  Ainli  les  Comtes  qui  comnundoient  l'Ar- 

velle  de  la  mort  du  Duc  Jean  fon  Maître.  La  mée ,  députèrent  promptement  vers  lePrin- 

Princeirc  que  le  Duc  Jean  demandoic ,  eft  ce  Nicolas ,  Marquis  du  Pont ,  fils  du  Duc 

apparemment  Ifabelle  de  Caftille,  que  le  Jean,  qui  étoit  alors  à  Paris,  pour  l'invitée 

Roi  Louis  XI.  fit  demander  pour  le  Ducde  à  venir  fe  mettre  à  la  tête  de  1* Armée  du  Duc 

Guyenne  fon  frere ,  &  qui  epoufa  Ferdinand  fon  pere.  On  l'attendit  aflez  long-tems ,  Se 

d'Arragon  ,  dit  le  Catholique ,  qui  par  ce  le  bruit  fe  répandit  qu'il  venoit  ;  mais  il  ne 

moyen  joignit  la  Caftille  à  PArragon,  Si  en-  parut  point.  Champier  dit  que  le  Roi  Louis 

fuite  les  Royaumes  de  Sicile,  de  Naples  Si  XI.  l'empêcha  de  partir,  Si  que  le  Roi  René, 

de  Navarre,  d'où  eft  veuuë  la  grandeur  de  fon  grand  pere ,  ne  lui  voulut  fournir  pouf 

la  Maifon  d'Autriche.  ce  voyage  aucun  fecours.  Un  des  fils  naru* 

Quatre  jours  avant  fa  mort,  il  avoit  fait  rels  du  Duc  Jean ,  nommé  le  Bâtard  de  Ca« 

fon  1  cftament  a  Barcelone  ,  par  lequel  il  labre ,  vint  en  Catalogne;  mai»  tes  Catalans 

inftituoit  pour  fes  héritiers  Jean ,  Duc  de  en  tinrent  peu  de  compte. 

(  r  ;  Je  n'ai  j>G  ftvoirce  que  c'éroit  qoe  cette  monnoye , 
liommfe  Pacifique.  . 
(  «  )  Ijc  i.niplc  réal  eft  de  fept  fols  hx  denier». 
(» J  Rapière  ,  longue  épie  de  peu  de  prix 


XXXITfT. 
Le  Umà 


Pcut-iireunboildicr, 


l'arme,  en  latin  Pr/«. 


(  î)  Chronique  de  Lorraine. 
(  «  )  D.  Charte*  Valfimom ,  Prieur  deFlavigny.  Le  P. 
Benoît ,  Capucin. 
(A)  Morerv  ,  fous  le  nom  de  J»tn>  Prme  i Anjou, 
{tj  C'uroraqut  mL  de  Lorraine.  • 
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Terri  II.  Comte  de  Vaadémont ,  époux  fille  du  Roi  René  L  &  obtint  de  René ,  fan  Ànde  j.  a 


2'rZ?Tl  ^ol^'d^our&^'de'Henride  beau-pere  ,  le  Gouvernement  du  Duché  de  «47*' 
\mu  dt    'Lorraine ,  Evcque  de  Metz  ,  étant  à  Join-  Bar ,  la  charge  de  Grand  Senechal  d'Avjou ,  I 
V**X-      -ville ,  fit  fon  Teftamcnt  le  30.  d'Août  1470.   la  Licutcnance  générale  des  Armées  du  Duc 


■1470. 


(  d  ) ,  &  nomma ,  pour  Tes  exécuteurs  telta-  Jean  H.  lorfqu  il  alla  a  la  conquête  de  la  Ca- 
•tnentaires .  fon  onde  Henri,  qui  a'etoit,*.  talogne  &  de  l'Arragon.  Son  Tombeau  & 
lors  qu'Evéquc  de  Tcrorienne,  &  fon  frère  celui  d'Yolande ,  la  femme ,  élevé  en  bron- 
Jean  de  Lorraine.  Ce  Teftament  eft  iingu-  ze  ,  fe  voient  au  milieu  du  Chœur  de  la 
-eulier,  Scméritcde  trouver  placcdans  cette  Collégiale  de  Joinville.  Apres  fa  mort, 
Hiftoirc.  Terri  y  ordonne  à  fon  frère  Jean  de  Henri  de  Lorraine ,  Evcque  de  Metz  ,  de- 
Lorraine  ,  d'acquitter  pour  lui  les  voyages  mettra  ordinairement  à  Joinville  avec  fanié- 
qu'il  avoir  voues  à  Jerufclem  ,  a  S.  Jacques  ce  la  Comtcffc  Yolande  ,  c<  fon  petit-neveu 
<en  Galice ,  &  à  Rome.  Il  veut,  en  casd'.m-  René  11.(0- 

poflîbilité  de  la  part  du  Prince  Jean  ,  qu'il  Pendant  ce  tems  le  Roi  Jean  tf  Arragon  , 


9 

•gc,  un  pied  nud  &  l'autre  chauffe ,  depuis  joignit 
Vczclize  jufqu'k  Notre-Dame  de  Sion  ,  à 
une  lieue  de  là  dans  le  Comté  de  Vaude- 
mont ,  &  de  viliter  pour  lui I es  Tombeaux 
'de  S.  Claude  au  Mont-jara  ,  &  de  S.  Gérard 
à  Toul ,  &  d'aller  à  Notre-Dame  de  Ble- 
•court. 

11  choifitfa  lepultufe  devant  PAutel  de 
Notre  Dame ,  ou  au  milieu  du  Chœur  de 
Joinville.  Il  ordonne  qu'on  rétabliffe  l'Hô- 
f  ital  de  Joinville ,  que  fon  pere  avoit  été,  à 
xaufe  des  guerres  ,  obligé  de  démolir ,  & 


les 

a  Picrre-Ladc  ,  entre  Caltellion  & 
Traga  ,  leur  livra  la  bataille  &  les  mit  en 
fuite.  Les  Lorrains  demeureront  encore  quel- 
que tems  (g)  dans  ii;  Pays  ;  &  voyant  que  le 
Duc  Nicolas  negligeoit  de  les  venir  joindre» 
ils  résolurent  de  s'en  retourner  en  Lorraine- 
ce  qu'us  exécutèrent  en  1471.  ayant  remis 
au  Duc  de  Cardonne  le  Duché  de  ce  nom  , 
&  étant  convenu  avec  lui  pour  les  vivres» 
&  pour  la  fiîrcté  du  retour.  Or  voici  les 
noms  des  principaux  Seigneurs  Lorrains  qui 
ctoient  en  l'Armée  de  Catalogne  (h):  J  ic« 


Retour  tk 

gnt. 


•qu'a  cet  effet  on  délivre"mille  ducats  d'or,  qvies  de  Wiffc  ,  Théodore  de  Wiffc  >  Gt> 

11  laiffe  à  la  Princeffc  Yolande,  fon  époufe ,  r ard  d'Haraucourt  >  Fcrri ,  Seigneui  de  Jauni 

la  jouïflance  de  toutes fes Terres»  Châteaux  6c de  Mandre-lcs  Boncourt ,  Sunônin  Defar» 
&  Seigneuries  qu'il  aacquettes,  avec  les  Sei* 


moi  fes ,  Tbiffclin  de  Dom-Rcmi ,  Guillau» 


incuries  cTHarcourt ,  Florine  &  Vaîerc ;  &  me  Perpignan  ,  Ecuyer  »  Citoyen  de  Metz, 
veut  qu'elle  ait  l'option  entre  les  Châteaux   Arnou  de  Sampigm  ,  Ennch,  Comte  de 


:  qu'elle  ait  1  option 
de  JoinviHe  &  de  Vaudemont ,  pour  y  faire 
fa  demeure.  Il  donne  à  René  fon  fils  aîné  le 
Comté  de  Vaudemont ,  à  Nicolas ,  fon  fils 
puîné  ,  la  Baronnie  de  Joinville  ,  ^a  Séné- 
chauflèede  Champagne,  Doulevant ,  Ecla- 


Lmange ,  Seigneur  tfApremont ,  Henri  de 
Ligniville  ,  Renaud  &  Hcrman  de  Pcrni  de 
VUlers ,  Philippe  Colignon  ,  Capitaine  du 
Pont-à-Moulfon  ,  Nicolas  de  Thuilliercs» 
le  Seigneur  de  Sircy ,  &  Conrade  d'Haullbn- 


ron,  Ancerville,  Beaufrcmont  &  Troisfon-  ville.  On  y  remarquok  aulli  le  Comte  de 
taines.  Il  exclut  de  la  fuccellion  des  Terres 
&  héritages  en  fond  ,  les  Princcffes  Jeanne, 
Marguerite  &  Yolande  ,  fes  filles  ;  mais  il 
enjoint  à  leurs  frères  de  les  entretenir,  &  de 
pourvoir  à  leur  dot. 

Fcrri  II.  avoit  époulè  Yolande  d'Anjou , 


Campo  baffo ,  Jacques  Galiot ,  &  Hcdfor  de 
Galas  (0»  1U'  étoient  du  Royaume  de  Na* 
pies  ,  &qui  avoient  fuivi  le  Duc  Jean.  Ils 
s'attachèrent  enfuite  au  Duc  Nicolas ,  &  en» 
fin  au  Duc  Charles  de  Bourgogne. 


(,/)  Bsleicourt,  pp.lSî-  i«8-  t?o-  Ifl.       „         I     C  Jf  >  Champier  &  VolTcbourj;  veulent  qtfUsv  tient  d». 

lt  )  Mcurine  ,  I.  J.  p.  W-  dit  1"  «  Prélat  fc  faifit  |  raturé  encore  plos  de  deux  ara 
«Ion  de  la  Baronnie  de  Joinville,  qu'il  la  tint  toute  fa  vie,  \     (b)  lïenoîr ,  Hi.t.  de  Lorraine,  p.  <, 
&  y  fit  fa  demeure  ordinaire.  ,     (  »  )  OMBfNC ,  Vie  du  Ùwt  Jeaik 

(/)  Vk  ml.  du  Duc  René.  | 
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DUC  DE  LORRAINE. 


LIVRE  TRENTIEME 


t. 

Nicolét 
Due  de 


L  faut  a  préfent  re- 
prendre de  plus  haut 
l'Hiftoirc  du  Duc  Ni- 
colas» ftls&fucceflèur 
du  Duc  Jean.  Nicolas 
croit  né  ,  comme  on 
l'a  déjà  dit»  en  1448. 
&  avoit  été  établi  Lieu- 
tenant Général  ,  ou  Gouverneur  &  Régent 
de  Lon  aine  par  le  Duc  Jean  (on  pere ,  allant 
en  1462.  à  fa  féconde  expédition  contre  le 
Royaume  de  Naples ,  &  depuis  encore  en 
I467.  ou  1468-  lorfqu'il  partit  pour  faire  la 
conquête  du  Royaume  d'Arragon.  Nicolas 
étoii  un  des  plus  beaux  Princes  ,  des  mieux 
faits ,  des  plus  grands  &  des  plus  braves  que 
l'on  connût  (  s  ).  Il  avoit  le  front  large ,  le 
nez  aq-.iiiin  ,  l'air  majeftueux  on  l'auroit  pris 

r>ur  un  Hcdor ,  dit  l'Hiftorien  :  avec  cela 
étoit  magnanime ,  libéral ,  affable ,  aimé 
des  troupes  ,  infatigable  dans  les  travaux  de 
la  guerre ,  &  é es  rcconnoilfant  des  moin- 
dres fei  vices  qu'on  lui  rendoir. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  avoit  tou- 
jours à  cœur  l'affront  qu'il  avoit  reçu  devant 
Epbal ,  de  cherchoit  tous  les  moyens  de 


An  de  J»C 
1470. 


s'en  venger.  Le  Prince  Nicolas  »  &  le  Sei- 
gneur de  Fenétrange  »  Marcchal  de  Lorrai- 
ne >  n'étoient  pas  moins  attentifs  à  prévenir 
ou  à  repouffer  fes  attaques.  Ils  mirent  une 
bonne  garnifon  à  Epinal ,  &  une  autre  dans 
la  Ville  &  le  Château  de  Charmes,  pour 
arrêter  les  courtes  de  la  Garnifon  de  Châtcl- 
fur  Mofelle  ,  qui  appartenoit  au  Maréchal 
de  Bourgogne. 

Le  Maréchal  voulant  profiter  de  l'abfeace 
du  Duc  de  Calabre  ,  &  de  la  jeunelfe  du 
Marquis  du  Pont ,  alla  en  Flandres  trouver 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  lui  demanda  du 
fecotirs  pour  faire  la  conquête  d'Fpinai,  = 
dont  il  pretendoit  avoir  été  injuftement  dé- 
pouille  (b)  :  mais  le  Duc  n'ayant  pas  jugé 
à  propos  de  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit,  difant  que  le  liège  d'Fpinal  n'étoit  pas 
chofe  aifee,  À  que  d'ailleurs  il  avoit  promis 
au  Duc  de  Calabre  de  ne  rien  entreprendre 
conrre  la  Lorraine,  tandis  qu'il  feroit  abfent 
en  Arragon  ,  le  Maréchal  fe  retira  fort  mal 
fàtisfait  de  cette  réponfe  ;  Si  ayant  ramaflè 
environ  deux  cens  hommes  d'avantutiers  , 
il  revint  par  le  Luxembourg  ,  &  jetta  du 
monde  dans  Li  verdun ,  qu'Antoine  de  Neuf- 


1  r. 

Cntm  d* 

M*rhbM 
de  Butrga- 
gnti 


(  4  )  Clwmp.'cr  ,  Vie  du  Duc  Jean. 
Terne  y. 


I     (  b  )  Oironiijue  mC  de  Lorraine. 
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Anacj-C  châtel  fon  fils ,  nommé  Evcque  de  Toul  en  croupes  de  Bourgogne;  &  lorfqu'iLIes  vit  Aad*J.c 
1461.  lui  avoir  livré.  Il  mit  aulfi  des  garni-  approcher,  il  forcit  de  Ton  ambufeade  avec  (*70* 
fons  dans  les  Châteaux  de  Brixey  &  de  Mai-  Tes  gens ,  mit  fa  lance  en  arrêts ,  &  les  char- 
iîeres ,  appartenans  a  PE  véque  de  Toul  ;  &  gea  arec  tant  d'impét  uofité ,  qu'il  en  renveria 
-dans  les  Villes  de  Bainville  ,  de  Chaligny  ,  pluficurs  furla  place,  &  en  prit  un  bon  nom- 
de  Clifenteines  &  de  Romont ,  quflui  arv  bre  d'autres.  L'Enfeigne  des  ennemis  fut 
partenoient  ;  &  fc  rendit  à  Châtel-fur  Mo-  prife.  Elle  repréfentoit  une  licorne  toute 
iëlle.  îèmblable  à  celle  dont  nous  avons  parlé  ci- 
La  Garnifon  de  Liverdun,  conduite  par  le  devant  (/).  Le  Seigneur  de  la  Rivière ,  qui 
Sire  du  Fcys ,  gendre  du  Maréchal  de  Bour-  étoit  à  la  tête  de  cette  troupe ,  fut  arrêté ,  & 
gogne  >  commença'  à  faire  des  courfes  aux  mis  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Dom- 
environs  ;  elle  attaqua  &  brûla  Condé  (r).  Julien  qui  le  demanda.  Sa  rançon  fut  fixée 
Jcandc  Fcncrrange,  Maréchal  de  Lorraine ,  à  dix  mille  florins.  Le  Seigneur  de  Dona- 
amaffa  environ  douze  mille  hommes,  pré-  Julien  ayant  imprudemment  laine  échapper 
para  de  l'artillerie,  fit  fortifier  la  Ville  &  le  fon  prifonnicr ,  fut  obligé  de  trouver  fur  le  \ 


Château  de  Frouart ,  pour  tenir  en  bride  la 
<rarnifon  de  Liverdun.  Il  alla  même  affié- 
ger  cette  dernière  Fortereffe.  Comme  il  é- 
toit  occupé  à  ce  fiége  »  le  Bailli  de  Verfi» 
g  ne  de  la  Comté  de  Ferre  rte  vint  à  paner 
par  les  bois  de  Heys  ;  4es  Lorrains  l'atta- 
querent  &  le  battirent  ;  celui  qui  portoit  la 
Bannière  ,  y  fut  tué  ,  &  cette  Bannière  fut 
portée  à  Nancy  ,  &  mife  a  S.  George.  Elle 
repréfentoit  une  Licorne,  autour  de  laquelle 


champ  la  fomme  dont  on  étoit  convenu  pour 
fa  rançon  ;  ce  qui  l'incommoda  extrême- 
ment. 

Verscemcme  rems  à-dire,  en  1468» 
avant  Pâques,  ou  en  1469.  félon  notre  ma- 
nière de  compter,  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu'au  mois  d'Août  (%)  ,  la  Ville  &  le 
Château  de  Chaligny  (h)  furent affiégés  par 
les  troupes  Lorraines  ;  on  les  battit  d'artille- 
rie ,  &  on  fit  les  approches  à  la  manière  or- 


(  1  )  Cette  Porte  porta  le  nom  de  la  Porte  de  laCrtfre, 
i  Câufc  de  l'Architecte  nommé  Caraffe  ,  qui  l'avoit  Une. 
Il  n'y  «voit  dans  l'ancienne  Ville  de  Nancy,  que  deux  I\>r- 
tei  ;  celle*  de  S'.  Nicolas ,  &  celle  dr  la  Craffé.  Le  Duc 
Kené  1t.  bâtit  enfuite  la  Porte  Notre-Dame ,  ainli  nom- 
mée i  caufë  que  ce  Prince  y  fit  mettre  la  figure  d'une  An- 
nonciation, comme  il  pvoit  par  l'ùjfcription  qui  en  i 
côté.  • 


III 

PrtfiJt 
Ch.ttlgHJ, 


étoit  écrit  :  Â  mtïnt  tient.  Ceux  quiéchap-  dinaire  des  plus  grands  lièges.  La  Place  fut 

perent ,  fe  fauverent  dans  Chaligny ,  qui  étoit  enfin  obligée  de  capituler.  Les  foldats  étran- 

alors  un  lieu  confidèrable.  gers  qui  la  defendoient»  eurent  la  vie  fauve, 

Le  Maréchal  de  Fenetrange  prefla  fi  vive-  mais  laifferent  leurs  biens  &  leurs  effets ,  qui 

ment  le  fiége  de  Liverdun,  que  la  Garnifon  fuient  abandonnés  aux  Bourgeois  du  lieu, 

fut  obligée  de  capituler ,  &  de  fe  rendre  au  On  prit  des  habitans  environ  la  vingt  ,  qui 

bout  de  quinze  ou  feize  jours.  On  leur  ac-  furent  conduits  a  Nancy  ,  &  mis  dans  les 

corda  la  vie  3fles  biens;  maisellc  n'eutpas  deux  Tours  de  la  Porte  de  Craffe(#).  On  les 

plutôt  rendu  le  Château ,  que  Fenetrange  le  y  retint  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  fourni  pour 

fit  démolir.  Quant  aux  habitans ,  on  leur  leur  rançon  une  greffe  fomme  ;  &  on  ne  les 

laiffa  leurs  marions ,  nuis  on  les  taxa  à  une  relâcha ,  qu'après  qu'ib  eurent  promis  avec 

greffe  rançon,  qu'ils  furent  obligés  de  payer  ferment  de  garder  la  fidélité  aux  Ducs  de 

par  corps.  Liverdun  fut  pris  le  16.  de  Sep-  Lorraine. 

tembre  1467.  &  par  conséquent  avant  l'ar-  Après  la  prife  de  Chaligny  ,  les  Lorrains 

rivée  du  Duc  de  Calabre  à  Barcelone  (  d).  allèrent  abbatre  le  Château  de  Rowins ,  afin 

Jean  de  Fenetrange  ,  cet  habile  &  vaillant  qu'on  ne  s'en  put  fervir  contre  eux.  Ils  pri- 

Maréchal  de  Lorraine,  mourut  au  mois  de  rent  auffi  Bainville  •  dont  ils  ruinèrent  U 

Novembre  fui  van  t,  &  fut  fort  regrette  des  Tour  &  le  Château.  On  en  ulâ  de  même 

bons  Lorrains.  envers  le  Château  de  Brixey  ,  &  envers  tou- 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  ayant  fait  ve-  tes  les  autres  Fortereffes  dépendantes  del'E- 

nir  de  nouveaux  fecours  de  Bourgogne ,  le  véché  de  Toul,  où  Je?  Bourguignons  avoient 

Comte  deTterftein  (e)  furnommé l'Enragé,  des  Garnifons  ,  ou  dans  lefquelles  on  crat- 

Gouverneur  d'Epinal ,  &  qui  étoit  zélé  Lor-  gnoit  qu'ils  n'en  miffent.  Romont ,  Clifen- 

rain ,  mit  enfembie  les  Garnifons  de  Bruye-  teines ,  Velacourt  ne  furent  pas  épargnées, 

res  &  de  Charmes ,  les  conduilît  fur  le  chc-  Il  ne  refta  de  Places  aux  Bourguignons  eri 

min  de  Dom- Julien ,  où  dévoient  paffer  les  Lorraine ,  que  Châtel-fur  Mofclle ,  qui  étoic 

(  c  ")  Chronique  mC  de  Lorraine. 

iJ)  Il  n'arriva  qu'en  146g. 

le)  Chronique  mf.  de  Lorraine. 

(/  )  Elle  fut  portée  i  S.  George  avec  l'autre,  d'où  le» 
Bourguignons  l'itèrent,  &  la  portèrent  a  Chitel ,  après  U 
prife  de  Nancy  en  147c. 

(g)  An  146».  ou  14^9.  Chronique  mC  de  Lorraine. 

{  0  )  Chaligny  cl}  aujourd'hui  un  Village ,  àdcuxlicucs 
«le  Nancy,  &  fur  la  .Mofclle. 
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très  forte  &  bien  munie  :  mais  on  avoit  mis  Saverne ,  &  qui  fervoit  de  retraite  a  tout  ce  Aude  j.c» 

à  Charmes  une  bonne  Garnifon  ,  pour  la  qu'il  y  avoit  de  pillards  Si  de  voleurs  aux  en-  «47»» 

tenir  en  bride.  virons.  Ib  en  formèrent  le  liege  ;  &  après 

En  1460.  (*)  les  Seigneurs  de  U  Roche  lui  avoir  donné  jufqu'à  quatre  aflâut ,  ils  la 

fc  mirent  a  faire  des  courfes  &  de  grands  prirent  enfin  ,  raferent  fes  murailles  Si  fes 

ravages  dans  le  Pays.  Ils  étoient  appuyés  de  iorterefles.  Ce  récit  li  circonftancié  mérite 


ï*0*edt 


l'Evcque  de  Strasbourg  ,  Si  fe  tenoient  fiers    fans  doute  attention  j  mais  je  n'ofe  décider 
de  la  force  de  leur  Château  ,  qui  étoit  d'une    s'il  vaut  mieux  que  celui  de  la  Chronique , 
situation  inacccllible  au  canon.  Le  Confeil   dont  l'Auteur  eft  plus  voifin  de  ce  rems-la. 
de  Régence  qui  gouvernoit  la  Province  en      Cependant  le  Prince  Nicola  d'Anjou  »  fils 
l'abfencediiDucNicoias,quiétoitàlaCour  duDucJean,  &  Marquis  du  Pont,  étoiten 
de  France»  leur  offrit  toutes  les  plusjufres   France  à  la  Cour  de  Louis  Xi.  Si  ce  Rot 
conditions ,  pour  les  obliger  à  demeurer  en  ayant  affemblé  en  147a  (m)  dans  la  Ville  J^rï 
repos  i  mais  ils  les  rejetterent.  Il  fut  donc  de  Tours  les  trois  Etats  du  Royaume» pour  *,£,'„,' 
réfolu  de  leur  faire  la  guerre  ,  Si  le  Comte  leur  propofer  la  rcfoluiion  qu'il  avoir  prife 
de  Salm  »  Maréchal  de  Lorraine  »  fit  mar-  de  dedarer  le  Duc  de  Bourgogne  ennemi 
cher  fon  Armée  contre  eux ,  Si  aJliégea  leur  de  l'Etat  »  le  Roi  de  Sicile  René  d'Anjou  » 
Fortereue.  A  force  de  bras  Si  de  machines  »  oncle  du  Rot ,  le  Duc  de  Bourbon  »  le  Pria- 
on  tira  enfin  des  bombardes  fur  la  hauteur,  ce  Nicolas  d'Anjou  »  fils  de  Jean  Duc  de  Lor- 
Dès  que  les  batteries  furent  dreflecs,  Si  qu'-   raine  ,  le  Comte  de  Vaudemonc ,  &  un  très 
elles  commencèrent  à  ébranler  les  Tours  »  grand  nombre  d'autres»  tant  Seigneurs  que 
les  Seigneurs  de  la  Roche  demandèrent  quar-   Prélats ,  y  furent  appcllés  nommément.  La 
lier.  On  leur  permit  de  fe  retirer ,  mais  fans  chofe  que  le  Roi  fouhaitoit ,  y  fut  approu- 
rien  emporter  ,  &  à  condition  qu'ils  ne  fe-  vée  &  arrêtée ,  Si  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
roient  jamais  la  guerre  à  la  Lorraine  ,  5c  ajourné  par  un  HuilGer ,  de  comparaître  en 
qu'ils  lui  feraient  bons  Si  fidèles  amis.  Après  perfonne  au  Parlement  de  Paris, 
là  reddition  delà  Place ,  oa  la 'démolit  ;  Si      L'année  fuivante(/»)  les  troupes  Lorrai» 
ceux  de  la  Ville  de  Maurmontier  en  Alface»  nés  commandées  par  les  ordres  des  Régens  ^ 
qui  n'en  elt  paf  loin  »  voyant  qu'ils  étoient  de  la  Province ,  Te  difpoferent  à  faire  le  fiege  ^ ...  ^ 
menacés  du  même  danger  ,  vinrent  fc  ren-  de  Châtel-fur  Mofclle,  Si  invitèrent  le  Duc  I+7I. 
dre  de  bonne  grâce ,  &  promirent  d'être  à  Nicolas ,  leur  Souverain ,  à  venir  en  Lorrai- 
l'avenir  bons  Lorrains»  ne  prendre  poifclfion  de  fes  Etats  :  mais 

C'cft  ce  qu'on  lit  dans  la  Chronique  ma-  voyant  que  ce  jeune  Prince  attaché  à  Paris 
nuferite  vie  Lorraine  :  mais  la  Vie  manuf-  par  certains  liens  peu  dignes  de  fa  grandeur 
crite  du  Duc  Nicolas  raconte  la  chofe  tout  Si  de  fon  courage  >  ne  repondoir  pas  par  les 
autrement.  Elle  dit  qu'après  la  levée  du  effets  à  l'invitation  ,  &ne  fongeou  pas  à  ve» 
fiege  de  Chatel  (i)  ,  Si  par  conlèquent  en  nir  prendre  leur  défenfe ,  &  celle  de  fon  Pays» 
1471.  le  Maréchal  de  Lorraine  »  de  concert  ils  firent  enfemblc  une  ligue  ou  alliance  (*)> 

promettant  de  fe  défendre  les  uns  les  autres 
Contre  tous  ceux  qui  les  attaqueraient  ;  & 
pour  U 1  île  r  à  la  poftéricé  un  monument  du- 
rable de  leur  alliance  »  ils  firent  peindre  cha- 
cun le  tableau  de  fes  armes  >  Si  le  placèrent 


V  t 

Siège  de 
Chàstlfmt, 


avec  le  Comte  Palatin ,  Duc  d'Autriche ,  Si 
l'Evcque  de  Strasbourg»  alla  aflieger  la  Ro- 
che. On  y  mena  les  grofles  bombardes  de 
Nancy  >  Si  on  battit  la  Place ,  qui  fe  rendit 
après  quelques  jours  de  liège.  Elle  fut  pil- 


lée &  renverfèe  de  fond  en  comble.  Toux  dans  l'Eglife  de  S.  George  de  Nancy,  de  cd- 

ceux  qui  la  défendoient,  furent  pendus.  De  té  Si  d'autre  du  Chœur  »  comme  on  les  y 

là  les  Lorrains  ramenèrent  leur  artillerie  à  voyoit  encore  au  tems  de  l'Auteur  de  la 

Domèvre  ,  qu'ils  prirent  par  compolition ,  Chronique ,  qui  vivoit  un  peu  après  »  &  coin- 

&  contraignirent  le  Comte  de  Richecourt  me  on  les  y  a  vus  jufqu'à  nos  jours, 
de  fe  foumettre  au  Duc  Nicolas.  Pendant  qu'on  fe  difpbfoit  à  faire  le  frége     V  I  L 

De  Domévre  ,  ils  marchèrent  vers  Bla-  de  Châtel ,  la  Garnifon  de  Charmes  fit  une    <^mrft  * 

mont ,  où  ils  apprirent  qu'il  y  avoit  à  Remi-  courfe  jufqu'à  cette  Ville  ,  efpcrant  attirer  dy^"^"t 

remont  des  Envoyés  du  Comte  Palatin,  qui  les  Bourguignons  au  combat:  mais  voyant  ,HT 

les  y  attendaient ,  pour  faire  avec  eux  une  que  perfonne  des  leurs  ne  fortoit  de  la  Ville»  B**rem~ 

ligue  otienlive  Si  defenlive  contre  ceux  de  ils  prirent  le  troupeau  de  Châtel»  l'amenèrent  jW)»fc  ' 

Maurmontier,  ViHe  lituee  en  Allàce  près  jufqu'aux  portes  de  Charmes,  &  le  lauTereût 


(t  y  Chronique  mf.  de  Lorraine. 
{ 1  )  Vie  mf.  du 


_  Duc  NimUi.  Le  Dialogue  de  M.  Lud 
«apporte  auih  ceci  «pris  l'affaire  de  ChâtiT. 

(m)  Comiiies,  I.  J.c,  i.  Vo/Ç*  U»  tfrtuvei ,  p.  419. 

Itmc  F. 


(»)  An  1471.  Chronique  mf.de Lorraine 
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Ani^c-  dans  h  prairie  avec  le  troupean  de  Cbar- 
xi  les  &  rentrèrent  dans  la  Place  ,  où  la  plu- 
part commencèrent  à  fe  de/armer.  Pendant 
ce  tems  la  Garaifon de  Châtel,  conduite  par 
le  Sieur  d'Arincourt ,  &  par  les  deux  fils  du 
Comte  de  Richecourt  ,  favoir  Jacques  & 
Henneman  ,  dont  le  dernier  portoit  l'Eo fei- 
gne de  la  troupe ,  fortirent  de  la  Ville ,  vin- 
rent fe  mettre  en  embufeade  à  Vinoey  ,  & 
envoyèrent  des  plus  alertes  de  leursgenspour 
reprendre  leur  bétail ,  &  enlever  toutenlem- 
ble  le  troupeau  de  Charmes.  Ces  Soldats 
■exécutèrent  habilement  cet  ordre  »  &  fe 
mirent  à  chaffer  les  troupeaux  vers  Châtel. 

Ceux  de  Charmes  coururent  aux  armes, 
•Se  voulurent  les  pourfuivre.  Jean  de  Savigny 
&  M.  de  Herdemont  étoient  frets  à  fortir 
(p),  lorfqtie  le  Comte  de  1  icrftein  arriva, 
&  fit  fermer  les  portes, en  attendant  que  tou- 
te la  Garnifon  fût  fous  les  armes  ;  alors  il  les 
fit  mettre  en  bataille,  &  les conduiiit  le  long 
de  la  Rivière,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  ren- 
contrât les  ennemis ,  &  qu'il  ne  vint  allez  à 
tems  pour  recouvrer  Je  bétail  enlevé.  En  ef- 
fet les  Coureurs  étant  allés  à  la  découverte» 
rapportèrent  que  les  Bourguignons  étoient 
près  de-là.  Ticrffeiu  rangea  lès  gens  en  ba- 
taille ,  &  marcha  contr'eux  en  bonne  or- 
donnance. Dès  que  ceux  de  Châtel  les  vi- 
rent ,  ils  prirent  incontinent  la  fuite  ,  &  aban- 
donnèrent les  troupeaux. 

Le  Confeil  de  Rcgence  de  Lorraine  voyant 
que  les  enfans  du  Comte  de  Richecourt  fer- 
voient  contre  le  Duc  leur  Souverain,  firent 
favoir  à  leur  Pere ,  que  s'il  ne  les  retirait  de 
ce  fervice ,  on  leur  feroit  perdre  toutes  les 
Seigneuries  qu'ils  artendoient  de  la  fuccef- 
fion  de  leur  Pere  ;  &  que  fi  lui-même  ne  fai- 
foit  pas  fes  diligences  fur  cela  ,  on  le  traite- 
rait comme  inhdcllc  à  fon  Souverain.  Il  ne 
différa  pas  dé  mander  à  fes  Fils  de  fe  rendre 
à  leur  devoir ,  &  ils  fe  firent  auffi-tôt.  Ils 
vinrent  à  Charmes  fe  préfenter  devant  fe 
Comte  de  Salm ,  Maréchal  de  Lorraine,  qui 
les  reçut  fort  gracieufement,  &  leur  fit  bon- 
ne chere ,  à  la  manière  Allemande. 

On  commença  enfin  le  fiége  de  Châtel  au 
premier  de  Mars,  qui  étoit  la  Micarémede 
Tan  1471.  (y  )  fe  Maréchal  Comte  de  Salm 
s'y  rendit  ,  avec  fes  Seigneurs  &  les  Milices 
du  pays  au  nombre  d'environ  douze  mille 
hommes,  &  l'artillerie.  Ce  fût  un  des  plus 
fameux  lièges  de  ce  tenas-là  ;  il  dura  environ 
huit  femaines  jufqu'au  25.  Avril.  A  ce  fié- 
ge étoient  ceux  d'iipiaal.ck  les  gens  deGeor. 
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ge  de  Bade ,  Evéque  de  Metz.  Le  bâtard  d'Aï-  And«  j.a 
gremont,  &  Gafpard  de  Bade ,  le  plus  beau  iw- 
Chevalier  de  Lorraine  &  du  Bar  rois,  y  fu- 
rent tués  avec  plufieurs  autres.  L'on  racon- 
te que  pendant  cette  expédition  ,  un  Sei- 
gneur 1"  rançois  nommé  de  Clcrmont ,  ob- 
tint du  Duc  Nicolas  la  conhYcation  de  Châ- 
tel &  de  fes  appartenances,  &  que  ce  Prin- 
ce lui  en  fit  expédier  des  Lettres  en  bonne 
forme.  Mais  quand  le  Seigneur  de  Clermont 
vint  fe  préfenter  au  Confeil  de  Régence  ,  qui 
étbit  à  Charmes,  avec  les  Seigneurs  de  Ha» 
raucourt ,  de  Savigny  &  de  Lenoncourt ,  & 
qu'il  en  demanda  la  confirmation  &  l'entéri- 
nement ,  le  Confeil  la  lui  refufà ,  difant  que 
fe  Prince  avoit  fait  ce  don  imprudemment, 
&  fans  faire  attention  que  la  Ville  tf  était  pu 
encore  en  (a  puiffance  ;  &  que  fi  les  gens  de 
guerre  qui  étoient  au  liège ,  venoient  à  la- 
voir que  le  Prince  en  eût  déjà  difposé  en 
faveur  d'un  autre,  ils  n'auroient  garde  d'ex- 
pofer  leur  vie  pour  s'en  rendre  maitres.  Et 
en  effet  cette  nouvelle  étant  portée  au  liè- 
ge ,  raUentit  beaucoup  l'ardeur  des  Affie- 
geans ,  6c  fut  came  que  la  Ville  ne  fut  pat 
prife. 

Ou  dit  auffî  (r)  que  Louis  XI.  qui  étoit 
alors  en  guerre  avec  fe  Duc  de  Bourgogne, 
ayant  demandé  quelques  troupes  au  Duc  de 
Lorraine,  ce  Prtnee,  tans  délibérer  »  man- 
da à  fon  Maréchal  de  quitter  fe  fiege ,  &  d'à- 
mener  en  diligence  fes  gens  &  fes  munitions 
au  lieu  où  le  Roi  ferait.  Maïs  le  Maréchal 
de  Salm  répondit  au  Duc  Nicolas,  qu'ilne 
pouvoit  plus  fans  deshonneur  lever  lé  fiége 
de  Châtel  ;  que  de  la  prife  de  cette  Place 
dependoû  fe  repos  &  la  tranquillité  de  la 
Province  i  qu'il  n'étoitpas  naturel  d'accou- 
rir  au  fecours  de  fon  voifin ,  tandis  qu'on 
avoit  fur  les  bras  un  Ennemi  puifiant.  Le 
Roi  fut  satisfait  de  la  réponfe  du  Maréchal, 
&  lui  fit  écrire  qu'il  pouvoit  continuer  fon 
fiége,  &  qu'il  Pexhortoir  à  ne  pas  abandon- 
ner la  Ville ,  qu'il  ne  l'eût  affujetric. 

Pendant  ce  tems  Peter  de  Haqucmbach , 
&  les  amis  du  Duc  de  Bourgogne  affemble- 
rent  du  monde  pour  venir  au  fecours  de 
ChâteL  Le  Maréchal  de  Lorraine  fit  garder 
foigneufement  les  avenues  de  la  Ville,  de 
peur  que  quelqu'un  n'y  entrât ,  &  ne  leur 
firt  lavoir  l'approche  du  fecours  i  de  plus  fit 
faire  des  abbaris  d'arbres  dans  les  chemins  , 
pour  barrer  fe  patTage  aux  ennemis,  &  fei- 
gnit de  vouloir  donner  un  affaut  généraL 
Ceux  delà  Vilfefùwqudquesptopofmons, 


f     Chronique  mf.  de  Lorraine. 
(fS  L'an  1471.  Chronique  mC  de  Lorraine,  &  le  Vie 
iC  au  Duc  Nicalo*. 

(r)  \LLud ,  Dialogue.  Vie  rat  du  Duc  rticalaa.  Com- 


parez Comino ,  L  }.  c.  t.  oà  il  marque  que  le  Duc  Nieo- 
hs  etoit  *  Beauvais  en  147a  avec  Louis  \i.  où  le»  NoUc* 
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*AaJ»J.C  qui  turent  acceptées ,  &  Pon  convint  de  le* 
iff*  v«  le  fiége.  La  compofkion  fut ,  i°.  Que  le 
Ivdaréchalde  Bourgogne ,  &  fon  fils  le  Maré- 
chal de  Ricourtrenonceroient  à  tous  droits» 
noms  &  a&ions  qu'ils  pouvotent  prétendre 
fur  la  Ville  d'£pkuL  a  .  Que  tous  les  envi- 
rons de  Châtel ,  hormis  Romont ,  demeu- 
ceroient  aux.  Seigneurs  Lorrains. 
VIII  A  peine  l'Année  Lorraine  fut  partie,  que 
Stcwtùt  pon  vu  arriver  le  fecours  des  Bourguignons» 
conduits  (t)  par  M  de  Ncuf-châtel  fils  du 
Maréchal  de  Bourgogne  »  &  par  les  Seigneurs 
de  Montagu ,  de  Varenbon ,  de  Fonwuoy , 
de  Chavalay,  du  Vcrgier,  de  Charnay,  de 
Pontarlier ,  de  Longwy  ,  de  Talmay  ,  de 
Rivière,  de  Tcrnan,  &de  plulieurs  autres. 
On  jugeaàles  voir,  que  tant  Cavalerie  qu'In- 
fanterie, ils  étaient  bien  huit  mille  hommes» 
Dès  le  lendemain  au  marin  ils  marchèrent 
contre  la  Ville  de  Charmes  :  mais  le  Bailli 
Jacques  d'Haraucourt  fit  défenfeâ  aucun  de 
ta  Garnifon  de  fortir  de  la  Ville.  Cependant 
vu  jeune  Damoifeau  nommé  Vacquer ,  qui 
étoit  bien  monté  ,  fortit  de  la  Ville  ,  &alla 
fc  porter  fous  un  coteau  près  le  Rupdes  pier- 
res. Un  autre  jeune  Seigneur  Bourguignon , 
qui  ne  l'avoit  pas  vu  ,  s'approcha  de  la  Vil- 
le ,  &  demanda  s'il  y  avoir  là  quelqu'un , 
qui ,  pour  l'amour  de  la  Dame ,  voulut  fai- 
re un  coup  de  lance.  Vacquer  fc  préfenta , 
baifla  (à  lance ,  &  porta  au  Bourguignon 
un  fi  grand  coup ,  qu'il  le  renverfa  par  ter- 
re ,  lui  &  fon  cheval.  Auffi-tôt  Vacquer  tira 
fon  épée ,  &  lui  cria  de  fe  rendre:  mais  une 
rroupe  de  Bourguignons  étant  accourue  dans 
le  moment ,  il  fui  forcé  de  le  quitter ,  &  de  fe 
retirer  dans  la  Ville. 

Alors  le  Confeil  de  Régence  manda  promp- 
rement  le  Ban  &  PArriere.Ban  de  la  Noblefie 
de  Lorraine ,  &  en  un  jour  &  une  nuit  l'Ar- 
mée fe  trouva  renforcée  de  fut  mille  hom- 
mes. Thomas  de  la  Ranpe ,  Bailli  de  Vau- 
démonr ,  amena  ceux  du  Comté  de  Vaudé- 
mont  au  nombre  de  huit  cens ,  tant  a  pied 
qu'à  cheval.  Les  Généraux  de  l'Armée  de 
Bourgogne  étant  avertis  qu'on  vouloit  les 
attaquer ,  fe  retirèrent  du  côté  de  Remire- 
tnonc ,  dans  le  defiein  de  gagner  leur  pays. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Seigneur  de 
Clermont  (  t  J,  qui  étoit  à  Joinville  ,  menant 
avec  lui  une  troupe  de  cinq  cens  Liégeois,  il 
réfolut  de  fuivre  l'Armée  de  Bourgogne, & 
de  la  harceler.  Le  Seigneur  Jean  de  Savigny 
partit  auflî  de  Charmes  avec  foixante  Lor- 
rains, dans  la  même  refolution.  Ils  furent 


(/)  Chronique  mf.  de  Lorraine.  Voyez  guIE  11  Vie  ml", 
du  Duc  Nitulai,  &  le  i  dialogue  de  M.  Lud  ,  qui  attribue 
la  levée  du  liège  auoéjut  qu'imient  le,  Seigneur,  Lorrains, 
Ce  t  e  que  le  Uuc  NicoUt  eût  daooé  Chiucl  au  Seigneur  de 
Ucnnoju.  | 


joints  en  chemin  par  quelques  bannières 
d'Arches  &  de  Bruyères,  &  refolurent  d'at- 
taquer l'Arriére  garde  des  ennemis,  mais  la 
partie  n'etoit  pas  égale.  Les  Bourguignons 
fc  mirent  en  defenfe ,  &  donnèrent  defius  U 
petite  troupe  des  Liégeois  &  des  Lorrains 
avec  tant  de  furie,  qu'ils  en  tuèrent  plus  de 
fix  vingt,  &  mirent  les  autres  en  fuite: Jean 
de  Savigny  fe  fauva  dans  une  Chapelle  {*) » 
&  Clermont  dans  us  Vivier.  Pendant  qu'on 
les  cherchoit ,  voila  quelques  bannières  des 
montagnards  qu'on  vit  defeendre  des  hau> 
tcurs  ;  les  ennemis  crurent  que  tome  l' Ar- 
mée de  Lorraine  arrivoit ,  ils  prirent  Coudai* 
nement  la  fuite ,  craignant  d'être  coupés  au 
défile  de  Leftratcs  * ,  où  dix  hommes  pour- 
raient arrêter  une  Armée. 

Après  cela  les  Seigneurs  de  Lorraine,  par 
le  confeil  de  Jean  de  Wiflc ,  Bailli  d'Allema- 
gne (x)  ,  réfolurent  de  faire  une  Dépura- 
tion fotemnelle  vers  le  Duc  Nicolas  ,  qui 
étoit  à  la  Cour  de  France ,  pour  le  prier  de 
revenir  en  Lorraine.  Le  Seigneur  de  Wifle 
fe  chargea  de  cette  commifiion.  Il  arriva  à 
Paris ,  &  parla  au  Duc  Nicolas  &  au  Roi 
Louis  XI.  fon  beau  pere  ,  qui  confentirent 
volontiers  à  ce  voyage.  Le  Comte  René  de 
Vaudemont  fils  de  Ferry,  dont  on  a  parlé 
en  plus  d'un  endroit ,  &  qui  demeuioit  or- 
dinairement à  Joinville ,  fe  rendit  à  Bar , 
avec  une  fuite  nombreufe ,  pour  y  attendre 
le  Duc  fon  coulin.  Dès  qu  on  fçut  que  le 
Duc  approchoiti  le  Comte  René  de  Salm 
&  toute  la  Noblefie  du  pays  allèrent  au-de- 
vant de  lui ,  &  le  reçurent  avec  tout  l'hon- 
neur qui  lui  étoit  du ,  le  premier  jour  d'Août 
H7I- 

Le  Duc  n'y  séjourna  qu'un  jour  ;  après  ce* 
la  il  prit  la  route  de  Nancy ,  ou  toute  la  prin- 
cipale Noblefie  du  pays  s'étoit  aflëmblée. 
Ils  allèrent  au-devant  de  leur  Souverain  juf- 
qu'à  Gondreville,  à  trois  lieués  de  Nancy. 
Tout  le  monde  fut  charmé  de  la  beauté  , 
de  la  bonne  grâce ,  des  manières  nobles  & 
gracieufes ,  de  la  grandeur ,  de  la  libéralité 
&  de  la  valeur  de  ce  jeune  Prince  ;  car  il 
étoit  en  réputation  d'être  auflî  brave  &  har- 
di qu'il  étoit  beau.  Ceux  qui  paroifibient  le 
plus  parmi  les  Nobles  qui  l'accompagnoient, 
étoient  les  Comtes  de  Blamont,  de  Salm,  de 
Naflàu,d'Apremont,  de  Bitche,de  Sarver- 
den ,  &  les  Seigneurs  de  Savigny,  de  Ville  » 
d'Haraucourt ,  de  Lénoncourt ,  de  Hauflbn- 
ville  ,  de  Parroye  &  du  Châtclet.  Lorfqu'il 
fut  près  de  la  Ville ,  il  vit  tout  le  Clergé ,  les 

(l)  Apparemment  le  mSmc  1  qui  le  Doc  NiooUt 
donné  la  Ville  de  ChiteL 

Îf  )  U  fut  enterré  dans  cette  Chapelle. 
*  )  Chronique  mi.  de  Lorraine ,  ta  1471. 
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Magiftrats  Se  les  Bourgeois  venir  en  procef- 
fion  au  devant  de  lui  ;  les  enfans  crioient 
Noël  On  le  conduifit  à  Saint-George  (y), 
où  il  fit  le  Serment  ordinaire  de  conferver 
les  droits  &  privilèges  des  Eglifes  &  du  Pays. 
H  racheta  le  cheval  fur  lequel  il  étoit  venu, 
&en  donna  le  prix  aux  Chanoines.  De-la  il 
entra  dans  la  Cour ,  au  fon  des  trompettes , 
&  des  inftrumens  de  mufique  ;  ce  fut  une 
Fcte  générale  dans  toâte  ta  Ville. 

Qjielque  tems  après  il  invita  toutes  les 
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Andcj.c  Magiftrats  &  les  Bourgeois  venir  en  procef-   lui  ayant  confcillé  de  ne  pas  reftifer  un  tel  Ani«j.c 
Mr«-        fion  au  devant  de  lui  ;  les  enfans  crioient    parti,  il  s'engagea,  &  promit  de  fe rendre 

en  Flandres  dans  peu  auprès  du  Duc  de  Bout- 
gogne  :  mais  H  tint  cela  très  fecret. 

Avant  fon  départ ,  il  alla  viiiter  le  Comte 
de  Sarbruch ,  qui  le  reçut  parfaitement  bien* 
&  pour  le  mieux  régaler,  invita  la  Nobleflè 
des  environ»  à  venir  en  fa  préfence  jouter  a 
la  manière  des  Allemands.  Deux  Chevaliers 
joutèrent  ,  &  fe  renversèrent  par  terre  du 
coup  de  leurs  lances.  On  s'exerça  enfuite  k 
principales  Dames  du  pays  à  venir  à  Nancy,   la  lutte  ,  à  jetter  des  palets ,  &  a  tirer  bar- 
afin  qu'il  put  les  régaler.  Il  leur  fit  grande   re        Les  deux  vainqueurs  furent  Pierre 
chère  pendant  tout  le  tems  quelles  furent    du  Fay  &  BafToropierrc.  Après  avoir  été 
a  Nancy ,  &  fit'joûter  en  leur  préfence  dou-    quatre  jours  chez  le  Comte ,  &  y  avoir  fait 
Ze<îentiIshomm«s,ibc  contre  lix,  trois  jours    alliance  avec  lui,  Nicolas  revint  à  Nancy, 
de  fuite.  Après  les  joutes  vinrent  les  tour-    fort  fatisfait  des  honneurs  qu'il  y  avoit  reçus, 
nois,  où  1ht  Chevaliers  contre  fut  autreste       Sur  la  fin  du  mois  de  Mars  147a.  ((),lt    ',  XI 
battirent  à  coups  d'epee.  Ce  combat  dura    Duc  faifant  femblant  d'aller  à  Saint- Nicolas,  P«K"fr 
■deux  heures ,  après  quoi  on  fépara  les  corn-    forrit  de  la  Ville  avec  peu  de  gens  ■  fit  ayant  Dm  A,f<* 
battans.  Après  les  jeux ,  le  Prince  fongea  à   parle  le  gué  de  Tomblaine ,  prit  le  chemin  ^f'"^^ 
quelque  chofe  de  plus  férieux  ;  il  voulut  vi-    de  Flandres.  Charles  Duc  de  Bourgogne  le  JJ^^J* 
fiter  les  Villes  de  fes  Etats.  Il  commença  par    reçut  avec  grand  honneur  (à) ,  &  aûembla  dw" 
Rolicres ,  Luncville  ,  Saint-Diey  »  Raon ,   une  Armée  de  quarante  mille  hommes ,  Bm^in, 
Bruyères»  Remiremont,  Arches  ,  Epmal,    pour  faire  la  guerre  au  Roi  Louis  XI.  Le 
Dompaire ,  Charmes ,  le  Val  de  Châtenoy ,   Duc  de  Lorraine  envoya  auffi  fes  ordres  à 
le  Neuf- château ,  Gondre ville,  de- là  il  revint    Nancy ,  afin  que  fes  Officiers  &  gens  deguer- 
à  Nancy»  re  fe  rendiflent  auprès  de  lui,  le  mieux  équip- 

II  actourna  bien-tôt  après  a  Paris  ,  où   pés  qu'ils  pourroient.  Il  avoit  pour  fa  Garde 

vingt-cinq  hommes,  commandés  par  Simon 
Delarmoifcs ,  Bailly  de  Saint  Mihicl,  Un  bon 
nombre  de  Gentilshommes  &  de  bons  Sol- 
dats le  vinrent  joindre.  Il  partit  avec  le  Duc 
de  Bourgogne ,  tk  étant  arrivés  à  Arras  (  e  ) , 
on  fit  la  revue  de  l'Armée,  qui  montoit  i 
quarante  mille  hommes. 

Ce  fut  là  que  les  deux  Princes  firent  leur 


DtK  ayant  témoigné  au  Roi  Louis  XL  le  defir 
Air»  41  ™-     ,jj  avojt  je  recouvrer  ]e  Royaume  d'Ar- 

ragon ,  qui  lui  appartenoit  ;  le  Roi ,  bien  loin 
de  lui  donner  du  fecoursfj*),  lui  fit  plulieurs 
reproches ,  chargea  d  outrages  la  mémoire 
du  feu  Duc  Jean  fon  Pere,  &  luiôta  la  Prtn- 
cefie  Anne  qu'il  avoit  épousée,  ou  du  moins 
fiancée,  pour  la  donner  au  Duc  de  Breta- 


■  tn 

frAntt  » 
ppfll  il  rt- 

vitnt  en 

Ltrrtint. 

1472. 


gne.  Nicolas  outré  de  cette  infulte,  fe  retira  Traité  d'alliance.  Celui  du  Duc  de  Bourgo- 

de  la  Cour ,  &  fe  difpofa  feercttement  à  fe  gne  eft  datté  d' Arras  le  25.  de  Mai  1472. 

fauver  en  Lorraine.  Ûu  jour ,  feignant  d'al»  fit  celui  du  Duc  Nicolas  du  27.  du  même 

1er  fe  divertir  au  Bois  de  Vincennes ,  il  y  fit  mois,  ou  du  jour  fuivanr  (/}.  Charles  en 

mener  fes  chevaux ,  Se  dit  à  fes  gens  de  l'y  at-  même  rems  promit  fa  fille  unique  la  Prtn- 

tendre  ;  il  y  arriva  peu  de  tems  après ,  mon-  cefle  Marie  de  Bourgogne  au  Duc  Nicolas  , 


u'k   La  princefTe  en 


me  lie  s 


par  e- 


ta  à  cheval ,  8i  courut  jour  &  nuit  jufq 

Joinvillc ,  d'où  il  fe  rendit  à  Nancy.  Là  il  re-  çrit ,  en  datte  du  1 3.  Juin  1472.  &  le  Duc 
eut  des  Députés  du  Duc  de  Bourgogne  (  a  ) »  Nicolas  y  répondit  par  d'autres  pareilles  pro- 
qui  l'invitoit  à  entrer  dans  fon  parti  contre  méfies ,  datrees  de  Mons  en  Hainaut  le  mê- 
le Roi  de  France ,  &  lui  promettoit  pour  me  jour ,  le  tout  fous  les  conditions  de  l'ai- 
Femme  la  Princeffe  Marie  fa  fille,  &  héritie-  liance  arrêtée  entre  Charles  &  le  Duc  de 
re  de  fes  Etats.  LeConfeil  du  Duc  Nicolas 


(y)  Le  7.  d'Août  1471.  Il  fit  le  ferment  entre  Ici  maint  que  fon  pouvoir, 
de Georfce  de  Kade Evjùue de  Mcu  ■  en  préfence d'Olry ,  (e)  Chronique 
Seigneur  de  Hlamont ,  Darooifeau ,  de  .Simon  de  Vcker  ,       (  rf)  Comines , 


Stigi 

Comte  des  Deux-pont ,  da  Sieur  Hardouin  de  In  Faille ,  & 
de  Henri  Bayer  de  Boppan  ,  Chevaliers.  Mémoire»  de 
Bric  une. 

(  ~  )  \  ie  mf.  du  Duc  Nlcolet  Dialogue  de  M.  Lud. 
(«)  Chronique  mC  de  Lorraine. 
'  (  b  )  Il  y  avoit  autrefois  un  exv-dee  militaire ,  qui  confié 
toit  i  taire  voir  là  foi-ce,  en  lançon:  une  barre  le  plus  loin 


mf.  de  Lorraine. 

I.  j.  c  9.  fe  14.  May  1471.  La  Chroni- 
que met  Ton  voyage  an  mots  d'Avril. 

(  e )  il  y  arriva  le  10.  May  1471.  Chronique  du  rems , 
imprimée  au  tome  4.  de  Ci-mine»  ,  edit.  de  171;.  p.  }6t- 
(  /  )  L'Iuiprimf  dai.i  la  nouvelle  édition  de  Comines  de 
l'an  171  j.  eu  datif  du  xxxv.  May  ;  niais  il  duc  apparem- 
ment lire  k  juvij.  ou  ssviij. 


i 
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*-t ~     La  première  Ville  qui  reflentit  l'effort  du  pafl"er  en  Picardie.  Il  alla  camper  à  Pequ*  Ande].C 

-  DucdeBourcogne,furceUede  Neslc(g)  gny  près  d'Amiens  ;  de-là  il  fe  retira  entre 

en  Vermandois.  On  la  prie  cTaffaut  ,  &  on  Saint,  Quentin  &  Pcronne ,  ou  il  demeura 

mit  à  mort  d'une  manière  très  cruelle  tous  environ  lu  femaines.  Ce  fut  dans  cet  endroit 

ceux  qu'on  y  trouva.  Delà  l'Armée  fe  ren-  que  le  Duc  Nicolas  étant  fur  le  point  de  re- 

dit  devant  Roye.  Ceux  qui  la  defendoient  tourner  en  Lorraine ,  promit  de  rendre  les 

craignant  un  traitement  pareil  à  celui  de  la  promettes  de  manage  qu'il  avoit  reçues  de 

Garnifon  de  Nesle,  fe  fournirent  aux  loix  la  Princéffe  Marie  de  Bourgogne  i&  rccl- 

du  vainqueur  ,  &  forment  de  la  Ville  ba-  proquement  cette  Princéffe  renonça  a  ccl- 

euettes  blanches.  On  arriva  enfuite  devant  les  qu'elle  avoit  eues  du  Duc  NicoUs  ;  le 

Beauvais   qui  fit  une  très  belle  &  très  vi-  tout  néanmoins  fans  préjudice  de  1  alliance 

Eourcufe  réliftance.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  de  la  confédération  faite  entre  les  deux 

perdit  près  de  dix  a  douîc  mille  hommes,  Ducs.  L'Ade  de  renonciation  du  Duc  Ni- 

&  après  cela  fut  encore  oblige  de  lever  le  colas  eft  datté  du  camp  du  Duc  de  Bourgo- 

fiéee.  En  s'avancant  vers  Rouen  ,  il  prit  la  gne  à  Beaurevoir  le J.  Novembre  1472(0  » 

Ville  d'Eu  &  Saint-Valery ,  &  fit  mettre  le  &  celui  de  la  Princéffe  eft  datte  du  3.  Decem- 

fcu  par  tous  les  pays  de  Caux  ,  jufqu'aux  bre  de  la  même  année.  Nous  ne  pouvons 

portes  de  Rouen.  On  prit  Dieppe ,  Arque ,  dcvuier  les  motifs  de  cette  conduite ,  tant  de 

Auflay,Neu.châtel,Longueville.Enfinl'Ar.  la  part  du  Ducde  Bourgogne,  que  decel-  • 
mée  arriva  devant  Rouen  <b\  le  du  Duc  Nicolas  ;  fuwout  la chofe  s'etant 

Le  Duc  de  Bourgogne  s'ètoit  flatté  d'y   faite  fans  rupture,  &  fans  inimitié  de  part  ni 
trouver  le  Duc  de  Bretagne ,  aïnfi  qu'ils  en   d'autre.  Nicolas  ayant  pns  congé  de  Philip- 


étoient  convenus  :  mais  le  Duc  de  Bretagne 
avoit  fait  fa  paix  avec  le  Roi  ;  &  pour  com- 
ble de  malheur ,  la  difette  étoit  extrême 
dans  l'Armée  du  Duc.  La  Garnifon  &  les 
Bourgeois  de  Rouen  étoient  fort  réfolus  a 
fe  bien  défendre,  & faifoient tous  les  jours 
quelques  forties  pour  attirer  les  Bourgui- 
gnons à  l'efcarmouche.Un  jour  Les  Soldats  du 
Duc  Nicolas  de  Calabrc  &  de  Lorraine,  qui 


Xï.t 
U  Duc 

NtctUs 
S  linuBar- 


pc,  fe  retira  en  Lorraine  (i).  Il  arriva  à 
Sainte-Barbe  à  deux  lieuès  de  Metz ,  avec 
fes  troupes,  fur  la  fin  de  Novembre  1472. 
&  y  voulut  entendre  1a  Mrile. 

Les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Metz  ayant 
feufon  arrivée  t  lui  députèrent  Meflires  l  ran- 
côis  de  Gournay ,  &  Varry  Rouflel ,  pour 
^inviter  à  venir  dans  la  Ville,  &  qu'on  tâ- 
u     v  cheroit  de  lui  rendre  les  honneurs  oui  lui  Kc*r<- 

étoient  logés  a  part  dans  un  Village  près  la  étoient  dus.  Il  les  remerca ,  &  leur  dit  que  ™«i 
Tulhce  de  Rouen ,  fortirent  en  armes ,  fans  le  lendemain  il  vouloir  être  a  Nancy.  Auffi-  N**J* 
en  rien  dire  à  perfonne ,  ayant  à  leur  tete  Si-   tôt  ceux  de  Metz  Un  envoyèrent  les  prefens  «47*» 
mon  Defarmoifes,  MM.  de  Montagu  ,  de   de  la  Ville,  un  char  de  vin,  du  pain  ,  une 
Molan  ,  de  Lenoncourt ,  de  Ramcfon  ,  de  voiture  d'avoine ,  deux  bœufs ,  une  douzat- 
Helmeftad  ,  Mory  ,  Bcrnabo  ,  Lancclot ,  ne  de  moutons ,  ce  que  le  Duc  reçut  volon- 
Rondelet ,  tous  a  cheval  allèrent  droit  aux  tiers,  Scieur  dit  que  dans  loccafion  d  leur  en 
François  ,  leur  coupèrent  chemin ,  &  corn-  témoignerait  la  reconnoiffance.  ^ 
mencerent  à  les  charger  vivement.  Le  Duc      Après  avoir  fait  leur  pèlerinage ,  K  enten- 
de  Boursocne  demanda  ce  que  c  etoit  ;  on  du  la  Meffc ,  Us  achetèrent  chacua  une  Sain- 
luiditquec'étoit  fon  gendre  le  Duc  de  Ca-   tc-Barbc,  &  partirent  pour  Nancy, ou  Us 
labre,  qui  étoit  aux  mains  avec  ceux  de   arrivèrent  fur  la  fin  de  Novembre  1 472. 
Rouen  Auflî-tôt  l'Armée  fe  mit  en  mou-  après  environ  fept  mois  d  abfence.  On  prr> 
vcment,*è<  ceux  de  Rouen  fe  retirèrent   cura  au  jeune  Duc ,  à  fon  arrivée ,  tous  les 
promptement  dans  leur  Ville  i  les  Lorrains  plailirs  &  les  diverttuemens  dont  on  put  s  a- 
les  v  pourfuivirent  de  fi  près  ,  que  le  Sire  vifer,  &  qui  étoient  les  plus  proportionnes 
de  Molan  y  eut  la  lance  enfermée  dans  la  à  fon  âge,  &  dans  les  circonftances  ou  U  fe 
porte.  Après  cet  exploit  ils  retournèrent  trouvoit  ;  car  d  avoit  alors  vingt-cinq  ans  ; 
dans  leur  camp,  avec  les  prifonniers  qu'ils  &  l'on  ne  doutoit  pas  qu  il  ne  dut  epoufef 
l  o  ent  nris  inecifamment  la  Princéffe  Marie  fille  dp  Duc 

La  Ville  de  Roùcn  étoit  fi  bien  munie  &  de  Bourgogne  :  ainfi  ce  n'éroit  que  feftins  & 
fi  bien  défendue ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  que  jeux  à  la  Cour.  Il  maria  pendant  fon  le- 
comprit  bien-tôt  qu'il  lui  feroit  impoflïble  jour  à  Nancy  ,  fon  grand_  Ecuycr  Mag.rot» 
de  l'emporter  de  force.  11  réfolut  donc  de  avec  la  Fille  de  Nicolas  de  Lenoncourt  (  /). 


f  c)  Chronique  mt  de  Lorraine.  Comines ,  t. }.  c  9. 10. 
Se  la  v  ie  mf.  du  Duc  NiooU*. 
(  *  )  Le  }0.  Août  M?»-  Chronique  du  rems. 
^  CWic».  iwuvdic  tditwn  d*  i7»J.  t-4-p.  3«- 


(  k  )  ChronKjoe  mf..de  Lorraine ,  k  c.  de  Nov.  147a. 
Q/J  Chronique m£  de  Lorraine. 
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*7* 


AftdeJ.C. 
«47*. 


Il' mena  lui-même  la  Mariée  à  l'Eglhe.  Il  fil 
le  même  honneur  à  la  Fille  de  Ferrin  de  Sa- 
vigny  ,  Bailly  de  Voge  ,  qu'il  maria  à  Jean 
de  Germiny  »  au  Village  de  Tonnoy  fur  la 
Mofelle. 


viron  dix  mille  hommes ,  tant  de  fes  trou- 
pes >  que  des  troupes  étrangères  qu'il  avoit 
prifes  à  (a  folde.  Il  s'arrêta  entre  Saint- Pri- 
vé fit  Saint- Ladre,  à  une  lieue  de  la  Ville  , 
fie  fît  marcher  quelques  troupes  jufqu'à  Mon» 


Andèjic 
«47J- 


Ces  divertiflemens  rfoccupoient  pas  tel-  tigny  fie  Saint- Àrnou.  Crantz ,  fie  la  machi- 
kment  le  Duc  Nicolas,  qu'il  ne  formât  des  ne  dont  on  a  parlé,  avec  les  chariots  &  cha- 
réfolutiom  plus  importantes  8c  plus  (èrieu-  rettes,  s'avança  jufqu'à  la  Porte  Sarpcnoife. 
fês.  Il  fonda  en  cette  année  les  Cordeliers  de  Crantz ,  déguisé  en  Marchand ,  avec  quel- 
la  petite  Ville  de  Raon -l'Ftape ,  &  réfolut  quesuns  de  fes  gens ,  attendit  à  la  Porte  de 
la  guerre  contre  la  Ville  de  Metz.  Il  avoit  Metz ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ouvrir.  Le  refte 
conçu ,  on  ne  fait  pour  quel  fujet»  quelque  de  fes  Soidats  étoient  cachés  dans  des  ton* 
mécontentement  contre  les  Meffins  ;  fie  un  neaux,  chargés  en  guife  de  vin  fur  des  cha- 
Capitaine  nommé  Crantz  ,  furnommé  à  la  rettes.  Des  que  la  Porte  fut  ouverte  >  i!  fie 
grande  barbe»  natif  de  la  Lorraine  Aile-  entrer  quelques charettes ,  &  enfin  le  char 
mande,  homme  hardi  fit  entreprenant  (m),  qui  conduisit  la  machine  ,  s'arrêta  entre 
vint  s'offrir  à  lui,  lui  promettant,  s'il  vou-  les  portes,  à  l'endroit  de  la  coulilfe  de  la 
loit  kii  fournir  des  hommes  fit  de  l'argent,  herfe. 

de  le  rendre  maître  de  cette  Ville.  Le  Duc       Crantz  fe  faille  du  principal  Sentinelle  fit 

lui  accorda  volontiers  tout  ce  qu'il  deman-  le  tua.  Il  intimida  les  autres ,  fie  entra  dans 

■doit  ;  fie  fondant  que  Crantz  formoit  fa  Metz  avec  environ  quatre  oo  cinq  cen^hom- 

•compagnte  ,  fie  faifoit  amas  de  chars ,  de  mes ,  tant  des  bannières  de  Neuf-château  , 

■charçttcs  5c  de  tonneaux ,  dans  le  deficin  de  de  Saint-Dicy ,  d'Arches  &  de  Bruyères ,  que 

furprendre  Metz,  le  l>uc  faifoit  <ie  fon  cô-  des  iroupes  étrangères,  qui  marchèrent  juf- 

*é  feerctement  travailler  dans  le  Château  de  qu'à  la  vieille  Boucherie  ,  criant  Ville  ga- 

Monçon  ,  a  une  machine  qui  étoit  montée  gn^c  ,  Tué",  tue,  fans  quartier ,  fie  Tonnant 

fur  un  chariot ,  &  qui  devoir  »  par  le  moyen  de  la  trompette.  A  ce  bruit  les  Bourgeois 


h'iirtpnft 
i  t  Due 

centre  1* 
y  tilt  de 

1471. 


de  certains  1  cflbrts ,  ai  1  eu  r  la  herfe  qui  etoit 
à  la  Porte  de  la  Ville ,  en  forte  ijue  les  hom- 
mes même  à  cheval  pullent  pafler  par  def- 
fous. 

Il  écrivit  en  même  tems  plufieurs  fois  à 


s'eveillercm.  Les  Manœuvres  fi;  les  Bouchers 
vinrent  d'ahord  avec  les  inftrumens  de  leurs 
métiers  »  pendant  que  les  autres  couroient 
aux  armes.  Un  Boulanger  nomme  Haralle, 
t'etant  appcicu  que  les  portes  de  la  Ville 
ceux  de  Metz,  que  fon  Perc ayant  toujours   étoient  ouvertes,  alla  en  diligence  au  def- 
été  leur  bon  ami ,  il  vouloit  l'être  encore   fus  de  la  porte ,  éveilla  les  Gardes ,  leur  dit 
davantage  ,  fie  envoya  plulicurs  Seigneurs   d'abaificr  la  couliflé.  Cela  fut  exécuté  furie 
Lorrains  dans  Metz  ,  fous  divers  prétextes ,   champ.  La  herfe  fut  abbatuc ,  fie  elle  fut  ar> 
pour  en  obfcrver  les  rués  fie  les  forces.  Gaf*   rctée  à  l'endroit  où  le  char  fie  l'engin  le  trou- 
pard  cPHaraucourt  ,  Grand  Maréchal  de   verentjmais  de  telle  forte  que  les  hommes 
Lorraine,  conduifoit  toute  cette  intrigue.      à  pcc-  pou  voient  bien  à  la  vérité  pafler  à 
La  Chronique  de  Metz  ajoute  une  circonf.   côté ,  fie  au  défions  du  char ,  mais  nos  pas 
tance  remarquable ,  qui  eft  que  le  Duc  Ni-   les  hommes  à  cheval 
colas  fit  fommer  les  Gentilshommes  Mef«       Cependant  le  Duc  Nicolas  s^toit  appro  KtctUift 
fins ,  qui  tenoient  quelques  Fiefs  en  fes  pays,   ché  avec  les  gens.  Il  fc  faifoit  remarquer  re"r*&4- 
de  l'aller  trouver  en  bon  équipage.  Au  lieu   par  une  mantclincf  «)  chargée  d'orfèvrerie, 
d'y  aller  en  perfonne,  ils  y  envoyèrent  leurs  .  à  grandes  feuilles  de  chêne.  Sa  houflure(^) 
gens ,  Jcfquels  le  Duc  Nicolas  fit  séparer  de   étoit  ornée  de  même.  Il  tenoit  l'épée  à  la 
fon  Armée ,  fie  les  fit  arrêter  à  Gondreville   main ,  fie  animoit  du  gefte  fie  de  la  voix  les 
le  jour  de  l'entrenrife  méditée.  Allemands  à  pafler  par-deflous  le  char,  fie 

La  nuit  donc  du  9.  d'Avril  (  n  )  1473.  ou  à  entrer  dans  la  Ville  :  mais  il  ne  les  put  ja- 
plutôt  1474.  avant  Piques ,  le  Duc  fit  mar-  mais  réfoudre  à  defeendre  de  cheval.  Alors 
cher  fes  gens  du  côté  de  Gondreville,  com-  Crantz  voyant  qu'il  n'avoit  point  de  fecours 
me  s'il  eut  voulu  aller  à  Toul  ;  puis  tout  à  efpercr ,  fit  fa  retraite  comme  il  put  vers 
d'un  coup  tournant  du  côté  du  Pont-à-Vtouf-  la  Porte  par  où  il  étoit  entré  ,  fie  aidottà 
fon ,  il  prit  fà  route  vers  Metz ,  à  la  tête  d'en-  palier  tous  ceux  des  fiens  qui  fe  préfentoicnt. 


X  r  v. 

Le  Dm 


(  m  )  Chronique  mC  deLorr.  Chroni'inc  mf.  de  Metz  en 
Vers.  Vie  mt.  du  Dut  Nicolaj.  Cliron.  mf.uci  Ccicltins. 
(»)  Chronique  de  Metz  en  vc/j,  le  Vendredy  d'avant  le 


Dimanche  des  Palmes.  Chronique  de  Lorraine. 

(«)  Petrt  manteau  ,  qu'il  portoit  p*>r-den*us  la  Cttiniflc. 
(S)  Apparemment  h  hou.re  de  Lu  cheval. 
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Pour  lui,  comme  U  croit  très  bien  armé  ,   néral  de  Lorraine ,  avec  plein  pouvoir  de  An  de  j.  a 
il  Te  défendoir  comme  un  lion  >  &  ayant  conclure  cette  grande  affaire  »  &  promette 
reçu  plulïeurt  blelTures  ,  il  fe  rendit  enfin  de  tenir  Si  exécuter  tout  ce  qu'ils  auroient. 
comme  franc  Chevalier  ,  &  refta  prifon-   fait  Si  arrêté.  La  Procuration  &  les  Lettres 
nier  dans  la  Ville.  de  créance  l'ont  dattées  du  20.  Juin  1473» 

Crantz  perdit  beaucoup  de  monde  dans  Toute  la  Province  étoit  dans  l'attente  de 
cette  occaiion  (y) ,  &  plulicurs  de  la  pre-  ce  mariage  >  dont  on  fe  promettoit  de  très 
mi  ère  Nobleffe  y  furent  faits  prifonniers.  grands  avantages  ;  &  le  jeune  Duc  ne  pa- 
Ona  confervé  les  noms  de  ceux-ci  (r):Ea-  roilfoit  occupe  qu'à  procurer  des  divertit 
gelhard  de  Mersbourg  >  Chevalier ,  Mare-  femens  à  fa  Cour  ,  mais  fous-main  il  prê- 
chai de  Fridericde  Bavière,  Comte  Palatin  noit  les  mefures  nécefiaires  pour  retourner 
Si  Electeur ,  qui  commandoit  trois  cens  Che-  contre  la  Ville  dé  Metz  à  la  S.  Jean  de  cet- 
vaux  pour  le  fervice  du  Duc  Nicolas  ;  Jacob  te  année.  Il  manda  de  toutes  parts  qu'on  lui 
d'Hclmftad  grand  Guidon  du  Palatin ,  Ve-  amenât  des  Troupes ,  &  fit  faire  force  artil- 
ker  &  Frideric  ,  Comtes  de  Bitche,  Hen-  1er ie,  poudres ,  inffrumensà  remuer  h  ter- 
aeman  ,  Comte  de  Linanges  »  M.  de  Fors*  re  ,  chariots  »  Si  autres  chofes  néceflaires 
bach ,  le  Comte  Veker  de  Linanges ,  Grand  pour  un  liège.  Il  avoit  fix  ou  fept  bombar- 
Guidon  de  Lorraine  ,  Jean ,  Bâtard  de  Ca-  des  ou  canons  ,  (ans  compter  les  bâtons  à 
labre  ,£cuyer  du  Duc  Nicolas,  Jean ,  Comte  feu,  arquebufes»  Si  autres  armes  de  cette 
de  Salm ,  Seigneur  de  Vivier ,  Maréchal  du  nature.  Au  mois  de  Mai  il  fe  tranfporta  à 
Barrois;Hanz,Ecuyer,  le  Seigneur  de  Deuil-  Reinbercourt,  où  étoit  Louis  de  Luxcm- 
ly ,  Si  cinquante  autres  Gentilshommes  de  bourg ,  Comte  de  Saint-Pol,  Connétable  de 
moindre  marque.  France ,  fon  Parrcin.  Ils  eurent  enfemblc  de 

L'Etendard  &  quatre  enfeignes  (/)  des  grandes  conférences,  &  le  Duc  devoit  lut 
Lorrains  y  demeurèrent.  Crantz  lui-même  fournir  de  l'argent ,  pour  l'aider  dans  fon 
Fut  tué  inhumainement  par  les  Mcllins,  peu  entreprife.  On  compte  que  fon  Armée  de* 
de  rems  après  qu'il  fe  fut  rendu  :  mais  fa  voit  être  de  vingt  mille  hommes.  Il  revint  à 
mort  fut  dans  b  fuite  bien  vengée  par  fon  Nancy  >•  Si  tout  étant  prêt  à  marcher  pour  le 
Fils,  qui  fit  périr  pluheurs  Bourgeois  de  mois  de  Juillet,  Nicolas  alla  recommander 
Metz  dans  différentes  rencontres.  Le  Duc   fon  voyage  à  Saint- Jean,  qui  eft  une  Eglife 

hors  de  la  Vilie,  appartenante  à  l'Ordre  de 
Malte.  Au  retour  il  fe  trouva  mal  ;  c'étoic 
un  grand  mal  de  coeur  avec  vomifTcmens  , 
&  contraction  de  nerfs,  caufés ,  à  ce  qu'on 
crut ,  par  mélancolie  Si  chagrin.  On  employa 


Nicolas  ayant  retiré  ce  qu'il  put  de  fes  gens 
de  la  Ville,  demeura  en  bâtai  1  te envirou  qua- 
tre heures  devant  Metz  »  pour  voir  ii  les 
Bourgeois  voudraient  le  venir  attaquer  ;  mais 
perfonne  n'ayant  osé  fortir,  ii  fe  retira  au 


Ponr-à- Mouflon  ,  &  de-là  à  Nancy,  fort  ré-  tous  les  remèdes  de  la  Médecine  pour  le  fou» 
folu  de  réparer  l'affront  qu'il  avoit  reçu  de-  lager ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  mou- 
vant Metz.  En  mémoire  de  cet  événement ,  rutletroiliéme  jour  de  fa  maladie,  qui  étoit 
les  Bourgeois  de  cette  Ville  firent  bâtir,  joi-  le  27.  de  Juillet  1473  (*■). 
gnant  la  Cathédrale ,  une  Chapelle ,  nom*  Ceux  de  Nancy  foupeonnerent  fes  Offi- 
mée  la  Chapelle  de  la  Victoire  (/)>  ou  la  ciers  de  l'avoir  empoifonné ,  vu  qu'il  avoit 
Chapelle  des  Lorrains.  été  fi  peu  de  tems  malade.  Us  fe  mirent  en 
Cependant  Nicolas  rouloit  encore  d'au-  armes,  Si  cherchèrent  fes  domeftiques  (y^ 
très  grands  defîèins,  Si  entretenoit  toujours  Etant  entrés  dans  la  Cour,  ils  ne  trouvèrent 
fts  correfpondanccs  avec  le  Duc  de  Bour*  autour  du  Prince  aucun  de  fes  Serviteurs  • 
gognc.  Il  fit  expédier  vers  ce  même  tems  mais  feulement  quelques  Dames,  qui  le gar- 
une  Procuration,  pour  renouer  l'affaire  de  doient.  Il  étoit  couché  fur  fon  lit  de  camp, 
fon  mariage  avec  la  Princeflè  Marie  de  Bour*  vêtu  d'une  robbe  longue  de  velours  noir , 
gogne  («)  ,  &  en  chargea  Jean  de  Wifle  ,  une  barrette  fur  la  tcte ,  fa  bougette  ,  ou 
Seigneur  de  Gcrbéviller  ,  Bailli  d'AUema-  bourfc  à  la  ceinture ,  de  fon  épée  auprès  de 
gne ,  Si  Hugues  d'Eumont  Procureur  Gc-  lui. 


K  VI. 

Mon  du 
Due  Ntco- 
Ui.  1473. 


(  q  )  La  Chronique  dei  Clleltins  met  rrente-fcpt  nom- 
Ami  de  moru  de  U  parc  de,  Lorrains ,  &  feulement  deux 
domines  &  une  femme  de  la  part  des  Mcûîns. 

(r)  Onoît  .Supplément  à  l'hitr.  de  Lorraine,  p.  114. 
ck  Kc:nari]\:ci  fur  Balcicoun,  p.  14}.  tiré  d'un  ml.  de  M. 
4e  Prcïident  i'outel.  ' 

(  1  )  Cette  C.ironiuue  dit  que  l'on  pendit  cinq  Etendards 
devant  Notre-Dame  la  Ronde ,  deux  grand*  &  trou  petit*. 

Jome  r. 


(  »  )  Je  ne  Cri  lî  ce  n'e  ft  pas  la  même  Chapelle  qui  eft  nom- 
mée dans  la  Chronique  mC  en  vers ,  b  Chapelle  de  la  \liferi- 
corde ,  &  qui  fi»  fondée  en  1 474.  devant  la  Caihédnle. 

(»)  liihliot.  Scguier,  n.  74$.  p.  lj.  Ici  Preuves,  fâ*u% 
l'an  I47J- 

(*)  Chronique  mf.  de  Meti  en  ver» ,  fltc, 
(j)  Chronique  in£  de  Lorraine. 
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TndeJ.C      Les  principaux  Seigneurs  da  pays  n'eu-  Duxorat  Xicûhus.  Mais  fur  la  même  tombe 

M7ï-        rent  pas  plutôt  appris  fa  mort,  qu'ils  fe  Nicolas  dit exprefièment  que  fon père  repo- 

Tendirent  en  diligence  à  Nancy  (s).  Le  fe  à  Barcelonne  :         frtcUrt  tentt  Burct- 

Comte  de  Salm  ,  Jacques  d'Haraucourt ,  non  (4). 

•Bailly  de  Nancy ,  Jean  de  Witfè,  Bailly  d'AU  La  Statue  du  Duc  Jean  de  Lorraine  le  re- 

îemagne,  Collignonde  Ville,  Bailly  de  Vof-  préfente  cuirafle  avec  la  cotte  d'armes  à  chai- 

■ge ,  Jacquot  de  Savigny  ,  Baltazar  d'Hauf-  nettes  ,  le  poignard  à  droite .  &  l'épée  à 

fonvillc ,  &  plulieurs  autres  Seigneurs ,  trou-  gauche  ,  foutenant  l'Ecu  chargé  d'une  ban- 

verent  encore  les  Bourgeois  en  armes  ,  &  de  ,  qui  devoir  porter  les  trois  Alcrions  ; 

recherchant  I«Domeftiques&  Gouverneurs  mais  l'Ecu  n'eft  point  achevé.  La  chaulfure 

du  Prince,  Us  en  vouloient  en  particulier  a  eft  a  long  bec  à  la  manière  de  ce  tems-la  : 

-un  nomme  le  Glorieux.  Les  Seigneurs  eu-  Ceft  ce  qu'on  appelloit  les  Peuhnes,  &  qui 

Tent  aflezde  peine  àappaifer  les  peuples,  étoit  une  chauffure  d'une  magnificence  lia- 

en  leur  promettant  de  bien  punir  ceux  qu'on  guliere.  Plufieurs  Conciles  les  ont  condam- 

-pourroit  convaincre  d'avoir  attenté  à  la  vie  nées  ,  comme  celui  de  Sens  tenu 


AndeJ.C 
I47Î- 


pourron 
■du  Priuce. 

Ils  mirent  fon  corps  fur  un  grand  drap 
de  Tarin  noir ,  avec  fes  Armes  tout  autour. 
Toute  la  Ville  fut  commandée  d'aififter  à 
fes  Obfeques ,  ayant  chacun  un  cierge  à  la 
main.  Les  Seigneurs  ,  tous  en  grand  deuil , 
le  portèrent  à  l'Eglifc  de  Saint-George ,  au 
fon  de  routes  les  clochesde  la  Ville.  Tout  le 
peuple  fondoit  en  larmes  de  voir  un  Prince 
de  li  grande  cfpérance ,  mort  fi  jeune  ,  car 
il  n  avoit  que  vingt-cinq  ans.  On  continua 


en  1320. 

celui  de  Londres  en  1 34a.  Mezerai  fous  l'an 
1 36Ç.  dit  que  le  Roi  Charles  V.  à  l'exemple 
du  Pape  Clément  VIL  en  défendit  aulfi  l'u- 
fage  par  fes  Edirs,  Le  Duc  Nicolas  a  une 
chauffure  toute  différente  ;  elle  cft  en  rond 
&  fort  large.  Ce  Prince  avoit  fondé  k  S.  Geor- 
ge un  anniverfaire  pour  le  Duc  Jean  de  Ca- 
labre  fon  pere,  mort  &  inhumé  à  Barcelone 
ne  ;  &  c'ett  à  quoi  il  fait  allufion  dans  les  Vers 
que  nous  avons  rapportés. 

Le  peuple  cependant  ne  pouvoit  feconfo» 
fes  Services  pendant  neuf  joursîSaini  Gcor-  1er  de  la  mort  de  fon  Prince.  Il  cherchoit 
ge ,  après  quoi  il  y  fut  inhume.  Le  Duc  Re-  toujours  le  Glorieux ,  pour  le  faire  mourir, 
ne  IL  lui  éleva  un  Maufolcc  de  marbre  noir»  On  le  trouva  deux  jours  après  ;  &  fi  les  Sei- 
-dans  le  milieu  du  Choeur,  où  fe  voit  fa  fi-  gneurs  ne  l'ctuTenc  mis  à  couvert,  on  Tau- 
gure  couchée  à  côté  de  celle  de  Jean  L  Duc  roit  mis  en  pièces.  Ce  malheureux  s'excu- 
se Lorraine.  foit,  difant  que  c  etoit  lui  qui  avoit  tout  per- 
Pluiieurs  ont  cm  que  la  figure  du  Duc  du,  puifqu'il  tenoit  route  la  fortune  du  Prin. 
Jean  qui  fe  voyoit  ci  devant  dans  l'Eglife  ce,  &  que  par  fa  mort  il  perdoit  toute  fa 
de  S.  George  a  nancy,  etoit  celle  du  Duc  rclîburce  &  fes  cfpcrances.  Les  Seigneurs  le 
Jean  11.  de  Calabrc  mort  à  Barccionne  en  firent  conduire  en  prifon  fous  bonne  garde, 
147a  mais  il  e(t  certain  que  le  corps  de  ce  &  promirent  de  faire  informer  contre  lui ,  & 
dernier  ne  fut  jamais  rapporte  en  Lorraine ,  de  faire  bonne  juftice. 
au  lieu  que  celui  du  Duc  Jean  I.  mort  à  Fa-  Pendant  ces  agitations  l'Evéque  de  Metz 
ris  en  1390-  y  fut  rapporté  &  enterré  dans  George  de  Bade  ,  travailloit  par  ordre  de 
le  chœur  de  PEglife  de  S.  George  ,  félon  l'Empereur,  à  procurer  la  paix  entre  cette 
Edmond  du  Boulay.  Ni  lui  ,  ni  le  Duc  Ville  &  la  Lorraine.  Il  avoir  commencé  fes 
Nicolas  fon  fils  &  fon  fuccefieur ,  n'eurent  négociations  durant  la  vie  du  Duc  Nicolas 
d'abord  point  de  Maufolée;  ce  fut  le  Duc  (b),  &  on  avoit  tenu  à  ce  fujet  quelques 
René  IL  qui  leur  tic  faire  ceux  que  nous  conferencesà  Vie,  à  Nommeny,  &  ailleurs, 
avons  vus  à  S.  George  en  marbre  noir ,  &  fans  beaucoup  de  fucecs.  On  conclut  feu- 
qui  font  aujourd'hui  tranfportés  à  la  Cha-  lement  une  trêve  ou  fufpcnijon  d'armes  de 
pelle  ronde  de  l'Eglifc  des  Cordeliers.  Ce  douze  jours,  à  commencer  au  dix-feptiéme 
qui  a  trompé  ceux  qui  ont  cru  que  c'etoit  de  Juillet ,  &  a  finir  au  2S>  Mais  la  more 
le  Duc  Jean  IL  de  Calabrc ,  cft  la  prière  que  imprévue  du  Duc  porta  fes  Agens  à  cou- 
le Duc  Nicolas  adrefiè  à  Dieu ,  pour  foi-mé-  dure  promptement  une  trêve  avec  ceux  de 
me  6c  pour  fon  pere  :  Pr« (mm  dr  Purts  fdute   Metz,  avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort 


(s)  ItUm. 

(a)  AJitp*rvtnmfiiffh»,CI>rifltredemi>tor, 
Ut  ntfvfcipiii  ,fnf<.ipiafque  Patrttn  : 
Quem  ft (t.lara  ttiut  Uumuoa ,  fthut  t 
Sii  connaît  tua ,  fît  fit  i  an ,  Utvi. 
Au  haut  de  la  Tombe  on  lit  :  , 

Pu»  fut  *?  point  falutt  Dhx  «rêt  Nicolaai. 


X  V  17. 

Lerraunt 
mvtt  ctMX 


Ad  bu  de  It  Tombe:  Amrn&mrvum,  capitfrptJtn, 
Manu     mtnum ,  miemà'-wrun. 

A  un  coté  Mtmt.rta.'t  momtmentum, 

A  l'autre  coté.:  FtUctt  t/m  vivant  Pvflrri. 

(  h  )  Vicuriifc ,  p.  f  1 1 .  Chronique  m£  de  Meu ,  &  Chre, 
niyuc  d«  CileiUJU. 
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«VIII. 
Kern  IL 


(vtctde  MM 

Duc  Nue- 
^.  I473- 
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fe  fut  répandue.  La  trêve  fut  publiée  de-  &  pour  affûter  davantage  k  ce  jeune  Prince 
vant  la  grande  Eglifcde  Metz,  peu  de  jours  la  fueccifion  de  la  Lorraine ,  elle  lui  fit  une  Nrt*1 
après  fa  mort.  La  paix  ne  fut  faite  que  l'an-  ceffion  de  tous  fes  droits  >  par  un  Acte  au* 
née  fui  van  te ,  par  un'Traité  parte  à  Nom-  teri  tique  ,  datté  de  Vczelifc  le  a«  d'Août 
meny  le  z%.  Avril  1474.  &  ladite  paix  fut  1473.  (e)  en  préfence  de  Jean,  Bâtard  de 
criée  dans  Metz  le  dernier  jour  d'Avril  de  Harcourt,  Jean  de  Ligniville ,  Jean  dcLonv 
la  même  année ,  fur  la  pierre  S.  Gcrgone  bières ,  Gérard  de  Ligniville ,  Thomas  Paf« 
du  Maître  Sergent  des  Treize,  en  ces  ter-  fenhoven,  Si  Philippe  de  Gondrccourt  ;  fe 
mes:  Ojezde  pat  le  Maître  tchevin  ,  de  par  réfervam  néanmoins,  la  vie  durant,  les  émo- 
lei  Treize ,  &  Sept  de  U  guerre  ,  de  Centre-  lumens ,  rentes  fie  revenus  du  Duché ,  &  de* 
faite  d'Arienne  fut  de  benne  membre  Nicolas  Villes  &  Places  en  dépendantes.  Et  le  Roi 
Dut  de  Lorraine  &  la  Cité  de  Metz ,  meien-  René  d'Anjou ,  père  de  la  PrincefTe  Yolan- 
iwtt  la  graue  de  Dieu ,  avens  paix  &  accord  de,  déclara  le  IJ.  de  Novembre  1 479.  (/) 
à  très  haute  t  putjfante  Dame  Tolande  Duchejfe  que  le  Duché  de  Bar  à  lui  appartenant  par 
de  Lorraine  C?  Rejnc  (on  fils  Due  de  Lorraine ,  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite  pat 
&  de  la  Cité  Je  Metz.  &  Suif  et  s ,  tjr  des  peyt   fon  oncle  Louis,  Cardinal  de  Bar,  devoir  ap* 

parte n ir  après  fon  décès,  k  Yolande  fa  fille 
aînée,  fie  à  caufe d'elle  à  René  d'Anjou  fon 
fils  unique.  Ainli  la  jouiffance  des  deux  Du- 
chés de  Lorraine  &  de  Bar ,  fut  attitrée  au 
Duc  René  II.  dont  nous  donnerons  l'hiftoire 
ci-après. 

René  I.  Duc  de  Lorraine  &  Roi  de  Na-    Xi  t. 
été  deux  fois  fiancé,  fie  en  termesd'etre  marié,   pies  fie  de  Sicile  ,  étoit  encore  plein  de  vie  Monde 
la  première  fois  à  la  PrincefTe  Anne,  fille  du   en  Provence.  Après  la  mort  de  la  PrincefTe  Rtni  *' 
Roi  Louis  XI.  fi:  la  féconde  à  la  PrincefTe   Ifabellc  de  Lorraine ,  dont  il  avoit  eu  plu- 
Marie, fille  du  DucCha/lcs  de  Bourgogne,   fieurs  enfans  ,  favoir  Jean,  Duc  de  Calabre 
toutefois  il  n'avoit  jamais  été  marié,  fie  n'a-    qui  lui  fuccèda  ,  fie  dont  nous  avons  don» 
voit  laiffé  aucun  enfant  légitime  (c).  Les   né  la  vie,  Louis,  Marquis  du  Pont,  mort 
Seigneurs  s'afTemblerent  fur  ce  fujet ,  &  il  y   k  l'âge  de  vingt  ans ,  Charles  fie  René  morts 
eut  débat  entr*eux  (d).  Les  uns  étoient  d'à-   jeunes ,  Yolande  femme  de  Ferri  IL  Comte 
vis  d'appeller  k  la  fuccefTïon  le  Bâtard  de   de  Vaodcmom  ,  Marguerite  ,  Epoufe  de 

Henri  VI.  Roi  d'Angleterre ,  Ifabellc  &  Loui- 
fe  mortes  en  bas  âge  ;  René ,  dis-je ,  après 
la  mort  de  la  Reine  Ifabelle  fon  Epoufe  > 
époufa  en  fécondes  nôccs  *  Jeanne ,  Comtefc  '  Sa  Mr* 
fe  de  la  Valle ,  qui  lui  furvequir ,  fie  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  * 

René  fit  fon  Teftament  k  Marfeille,  dans 
fon  jardin ,  le  22.  de  Juillet  1474.  (g  )  où  il 
ordonna  fà  fcpulture  dans  l'Eglife  Cathé* 


de  Lorraine  puent  aller ,  venir  à-  fréquenter 
Us  uns  avec  les  antres  connu  de  paravent  lef- 
eittes  entrefeites. 

Il  y  avoit  encore  une  chofe  qui  les  occu- 
poit  bien  davantage ,  8i  qui  éioit  d'une  toute 
autre  confèquenee  ;  c'étoitde  favoir  qui  lui 
fuccéderoit  dans  le  Duchè:car  encore  qu'il  eut 


Calabre,  fils  du  Duc  Jean  IL  les  autres,  qu'il 
falloit  inviter  le  DucRené  L  fie  Roi  de  Sicile, 
qui  vivoit  encore,  à  venir  reprendre  le  gou- 
vernement du  Duché.  Quelques-uns  étoient 
d'avis  de  faire  venir  Charles ,  fils  de  Jacques, 
Marquis  de  Bade ,  Epoux  de  la  Princefie 
Catherine ,  fœur  cadette  d'1  fabclle  :  mais  au- 
cun de  ces  fentimens  ne  lut  fuivi.  On  réfo- 
lut  de  déférer  la  Couronne  k  Yolande  d'An- 


jou ,  Epoufe  de  Ferri  II.  Comte  de  Vau-  drale  d'Angers ,  près  fon  Epoufe  la  Reine 

démont ,  mere  de  René  II.  fille  du  Roi  Re-  Ifabelle ,  fie  fit  plufieurs  fondations  fie  legs 

né  d'Anjou ,  Si  d'ifabelle  de  Lorraine ,  qui  pieux  ,  tant  k  cette  Eglife  ,  qu'à  plufieurs 

étoit  la  légitime  héritière  du  Duché,  comme  autres  de  la  même  Ville,  Si  d'ailleurs.  Il 

fille  aînée  du  Duc  Charles  II.  fie  qui  réunif-  donne  k  la  Cathédrale' d'Angers  fa  grande 

toit  en  fa  perfonne  les  droits  de  la  Ligne  Croix  d'Or  ,  dont  le  pied  eft.  d'argent  doré» 

mafeuline  fie  féminine.  dans  laquelle  eft  une  grande  portion  de  la 

Jean  de  Wilfc,  Bailli  d'Allemagne  ,  fut  vraie  Croix ,  fie  qui  fervoit  k  l'Autel  de  fa 

choilî  par  l'Affemblée  des  Seigneurs ,  pour  Chapelle  aux  bonnes  Fctes.  Il  lui  lègue  de 

aller  k  Joinville  auprès  de  la  PrincefTe  Yo-  plus  fa  belle  Tapifierie  qui  repréfente  rou- 

lande  ,  lui  annoncer  la  réfolution  du  Cou-  tes  les  figures  de  l'Apocalypfe.  Il  lui  avoit 

(eil.  Yolande  accepta  les  offres  des  Etats,  fie  déjà  donné  auparavant  une  des  Cruches  de 

promit  que  dans  la  mi-Aout ,  elle  fe  ren-  Cana ,  fie  avoit  fondé  k  cette  occafion  quel, 

droit  k  Nancy  avec  le  Prince  René  fon  fils;  ques  Proceffions,  ftations  fie  aumânes  ,dang 


JUIetcmri,^  I 
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la  même  Eglife.  Il  veut  que  le  jour  de  l'In- 
humation de  forr corps ,  cinquante  Pauvres 
/oient  vents  de  noir  à  les  dépens ,  &  por- 
tent chacun  une  torche  de  trois  livres  :  (Aie 
tous  les  Religieux  &  Couvens  de  la  VHtc 
d'Angers  attirent  à  Tes  Obfcques ,  &  fanent 
une  commémoration  fur  le  corps  :  Que  fon 
coeur  foit  porté  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Bernardin ,  qu'il  avoit  fait  bâtir»  peindre  Se 
orner  chez  les  Frères  Mineurs  d'Angers.  Il 
donne  à  l'Eglife  Cathédrale  de  la  me  me 
Villf ,  céni  livres  tournois  de  rente  annuelle  » 
•pour  la  Mefle  de  l'Ordre  du  Croisant, 
qu'il  avoit  inlhtué. 

Il  lègue  a  fâ  fille  Marguerite ,  Reine  Douai- 
rière d'Angleterre ,  la  Comme  de  mille  écus 
d'or  ,  à  payer  une  fois  ;  &  au  cas  que  cette 
PrinccfTc  viendrait  demeurer  au-deçk  de  la 
trier ,  il  lui  donne  deux  mille  livres  tournois 
de  rente  ,  à  prendre  fur  les  revenus  du  Du- 
•ché  de  Bar  ,  &  fa  demeure  au  Château  de 
Kceurs.  Il  Jonne  aulfi  à  la  Princclfc  Yolan- 
de  fa  fii!c ,  Duchelfe  de  l  orraine  ,  la  fom- 
me  de  mille  écus  d'or  ;  à  Jeanne  de  la  ValJe 
fon  1  poufe,plu(leurs  terres  en  Anjou  &cn 
Provente  ;  les  Villes  &  Châteaux  d'Eftain 
&  de  BouconviKe  ,  &  le  Château  de  Mor- 
lay  au  Dvxhe  de  Bar.  Il  lui  lahTc  de  plus 
un  nombre  de  joyaux ,  qu'il  exprime  en  ces 
terme1;:  „;  Le  grand  Balay  (h),  le  Diamant 
y,  à  la  Cette  ,  k  grand  Copier,  un  autre 
n  moyen  B;»lay ,  le  petit  Coliierà  Diamans, 
„  les  Taffés  &  Dr«igcoirs  ifo.  (;),les  gran- 
„  des  TalH-s  d'argent  »  les  Baliins  d'or ,  la 
„  Coupe  Se  Aiguière  d'or ,  garnies  de  picr- 
„  reries  ,  une  Croix  de  diamans. 

A  Jean  fon  fils  naturel ,  le  Marquifat  du 
Pont-à-Moufion  ,  &.  les  Vailles  deàaint-Ke- 
mi  «Se  de  Saint-Canat.  Il  ordonne  que  l'on 
fafTe  un  Maufolce  dans  ITglife  de  Saint- An- 
toine du  Pont ,  fur  la  fcpulture  de  fon  fils 
Louis ,  Marquis  du  l'ont  ;  il  y  foude  une 
Mcffc  à  perpétuité  chaque  jour  de  Pannect 
pour  l'ame  de  ce  Prince  II  laiilê  lix  mille 
fix  cens  florins  de  Provence ,  pour  rétablir 
PEgHGr  de  -ainte  Madi-laine  en  l'Ai -Haye  de 
S.  Maximh  de  Marfcille.  11  infbtuè  fon  hé- 
ritier Charles  d'Anjou  i  Duc  de  Calabre  , 
Comte  du  Maine  ,  fon  neveu  ,  portant  le 
nom  &  les  armes  d'Anjou.  11  donne  trois 
mille  ducats  d'or  pour  celui  qui  tera  ie  voya- 
ge du  faint  Sépiilchre,  qu'il  avojt  voue.  & 
pour  les  offrandes  qu'il  prefentera  j  ce  l'aint 
Lieu  en  fon  nom.  Il  nomme  pour  execu- 
eeutVtre  fon  Tcftament  Jeanne  de  la  \  aile 
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fon  Epoufe  ,  Charles ,  Comte  du  Maine  ,  A.i.'ej.â 
René, Duc  de  Lorraine,  Guillaume  d'Har-  Mn- 
court,  Comte  de  Tancarville  ,  Guy  de  la 
Valle,  Sénéchal  d'Anjou  ,  Jean  de  Vignol- 
les,  Doyen  d'Angers ,  Jean  Perrot,  Docteur 
en  Théologie,  fon  coiifefTcur,  &  quelques 
autres  ;  &  au  cas  qu'il  viendroit  à  décéder 
dans  la  Provence ,  il  y  ajoute  l'Archevêque 
d'Aix.  Il  veut  que  les  revenus  des  Prévôté* 
&  recettes  de  Dwn-le  Chntcl ,  la  Chauffée, 
avec  l'Etang  dudit  lieu  ,  litués  dans  le  Du- . 
ché  de  Bar ,  tous  les  émolument  du  Grenier 
à  fcl  de  Eréjus  en  Provence ,  mille  francs  au 
pays  d'Anjou ,  foient  des  à  prefent  mis  en- 
tre  les  mains  de  fes  Exécuteurs  teffamentai- 
res ,  pour  être  employés  au  payement  de 
fes  dettes ,  &  a  l'exécution  de  fon  Tefta- 
ment. 

Il  mourut  à  Aix  en  Provence  le  IO.  de 
Juillet  1480.  Son  corps  fut  d'abord  mis  en 
dépôt  dans  l'Eglifc  Cathédrale  d'Aix, d'où 
il  fut  porte  à  Angers.  La  vie  manuferite  de 
ce  Prince  porte  que  les  Chanoines  d'Aix  ne 
voulurent  pas  fe  dellailir  de  Ion  corps ,  &  le 
renièrent  dans  leur  Eglife,  où  il  fut  inhu- 
nu.  ,•  mais  que  quelque  tems  après ,  la  Rei- 
ne Jeanne  fon  Epoulè  obtint ,  moyennant 
une  fom  me  d'argent ,  que  le  corps  feroît  ti- 
ré (ic  terre  >  5c  Iccrétement  cache  dans  un 
tonneau, &  porte  à  Angers ,  comme  il  l'a- 
voit  demande  par  fon  Teftament.  Son  etrur 
fut  mis  dans  la  Chapelle  de  S.  Bernardin , 
qui  avoit  été  fou  Directeur,  &  fon  plus  inti- 
me confident. 

Il  avoit  eu  d'une  demoifelle  de  Provence  x  X. 
de  la  Maifoo  d'Aibertaz,  trois  en  fans  natu-  ^rf*"'  à» 
reîs ,  Jean ,  Blanche  &  Madclainc.  Jean  fur-  £"  **"*  L 
nommé  le  Bâtard  d' Apiou ,  efl  rappellé  dans 
le  teftament  de  fon  perc  ,  qui  lui  donne  le 
Marquifat  du  Pont  :  mais  il  n'en  jouit  pas  » 
par  l'oppofition  qu'y  firent  le  Duc  René  & 
la  Duchefiè  Yolande  d'Anjou.  Comme  ce 
Majquifat  efl  un  l'ief  Impérial  ,  l'Empe- 
reur leur  en  donna  l'invdtiture  à  l'exclufion 
de  Jean  d'Anjou.  Ce  Prince  fervit  le  Duc 
René  II.  à  la  bataille  de  Nancy  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  Il  ctoit  auffi  dans  l'Ar- 
mée de  Louis  XII.  à  la  Bataille  d'Agnadel- 
le  *  ;c<  dans  celle  du  Duc  Antoine ,  au  com- 
bat de  Savernc.  Il  mourut  à  Nancy  ,  &  fut 
enterre  aux  Cordeliers  (i). 

Le  Roi  René  fut  un  Prtnce  bienfait  (/) , 
beau  de  vifage,  haut,  droit,  bien  pris.  Une 
piaye  qu'il  avoit  reçue  au  vifage  dans  le  Z"^'^ 
combat  de  Bulgnéville,  lui  laiffoxt  unecica-  jw. 


Sin  ctriu- 
tere. 


XXL 


(/■)  Ruhls  excellent,  Carhmcxhiifreiio/ior. 
(  i  )  liotic,  cù  l'on  metenit  Je*  dmi;fo ,  J  peu  ptès 
me  on  porte  «u/jurd'hui  d«  luctcM  ijJjiic 


Voyez  Eenou,  hift.  de 
(IJ  \kmù  du  L>uc  René. 
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En 


A^cttj. c.  trice 9U'  °c h'* meflîryoit  point.  1! ètoit Gucr- 
M7j.        ricr  &  grand  Capitaine»  mais  peu  heureux 
dans  lies  entreprîtes.  On  loue  la  fagelie,  fa 
juftice,  Ton  humanité ,  fa  libertine,  lifitpa- 
roîire  fa  religion  &  fa  picte  dans  un  grand 
nombre  de  fondations  ,  tfr  riches  prêtons , 
&  de  bâtiment  qu'il  fît  aux  Iglifcs.  CVItlui 
qui  a  b.iti  &  fondé  ,  au  moins  en  partie  ,  la 
Sainte-Chapelle  de  Di;on .  pendant  qu'il  c- 
toit  prifonnicr  dans  cette  Vilic  (m).  11  éri- 
gea aulfi  une  très  belle  Chapelle  à  Bourges, 
où  il  mit  du  Bots  de  la  vraie  Croix.  A  An- 
gers.il  bâtit  le  Couvent  des  Franciicains  Or> 
fcrvantitis  ,  au  lieu  appelle  la  B-iftinette  ,*ît 
Bauge,  la  Chapelle  nommée  du  Petit-mont; 
£c  au  deflus  de  la  Rcculee-les- Angers ,  un 
Hermitage  propre  à  la  retraite,  &  pour  vac- 
quer  à  îa  contemplation.  Dans  la  même 
Ville,  il  fit  confiante,  &  orner  de  riches 
peintures  ,  la  Chap.'llc  de  S.  Bernardin, fou 
Directeur.  11  répara  l'Elfe  de  Saint-Martin 
d'Angers  ;  il  donna  à  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint-George  de  Nancy  v  l'os  de  la  cuilledc 
S.  George  ,  qu'il  a*  oit  eu  à  Arles  tn  Pro» 
vence.  Il  y  joignit  un  riche  reliquaire,  les 
ornemens  convenables ,  le  tapis ,  iS;  un  baf- 
lin  pour  faire  du  vin  benit.  11  bâtit  en  Bar* 
rois  le  Monafterc  de  Kœurs(  apparemment 
le  Moufticr  ou  l'Eglife  de  ce  lieu,  car  il  n'y 
a  point  là  de  Monafterc  )  avec  une  Chapel- 
le très  belle  dans  fon  Château  du  même  lieu; 
&  le  couvent  de  Sainte  Claire  au  Pont-à- 
Mouflon.  Il  fît  de  grands  prefens  aux  Egfi- 
fcs  de  S.  Ma\c  c<  de  S.  Pierre  de  Bar  le  Duc. 
Il  donna  le  bras  d'or  enrichi  de  pierreries, 
où  eft  enchalïèe  la  Relique  de  faint  Nico- 
las. I!  augmenta  les  Villes  dé  Nancy ,  de  Bar 
&  de  Neuf-château,  biîit  ou  orna  &  aug- 
menta les  Ch.îfeaux  de  Bar,  de  Kccurs  &iîc 
Neuf-château ,  &  les  enrichit  de  peintures  , 
dont  il  etoit  fort  amateur. 
X  X I  r.       On  raconte  qu'un  Juif  d'Aix  en  Proven- 
ce mm  w  avant  profère  plulîeurs  blafphcmcs  con- 
txire,  on         j<  Mtf      de  Dlcu  r„)  ,  lc  Roi  Rcnc  [e 
tri  un  fut]  ~       -  „ 

iurpkcmt-      aum-tor  mettre  en  prilqn;  puis  trois  jours 
u»r  ,y«rl(  après ,  il  envoya  vers  lui  quelques  Docîeurs 
Mm  JU/ii.    pour  l'inftruirç  ,  &  l'exhorter  à  quitter  fon 
erreur.  Ils  ne  réullîrcnt  pas ,  &  le  Juif  de- 
meura obftiné.  Il  lui  fit  enfuite  parler  en 
public,  par  l'Archevéq  le  d'Aix,  à  la  fin 
d'une  cérémonie.  L'Archevé|ue  ne  gagna 
rien  ;  &  le  malheureux ,  foutenu  p.ir  les  ex- 
hortations fecrettes  de  fes  confrères  ,  décla- 
ra qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  fe  ré- 
'  tracter.  René  craignant  que  les  Juges  orJi- 
baires  ne  fe  laiflafTent  gigner,  ordonna  à 
fon  Chancelier  d'inllnure  fon  procès  >  Se  de 

(m)  Lum  ,  &  la  Ciironi<]uc  mC  de  Lorraine. 
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faire  bonne  juftice.  Le  Juif  fut  condamné  à 
être  ccorchè  vif  devant  fa  maifon.  Mr*. 

Les  autres  Juifs  allcmblés  dans  leur  Sy- 
nagogue »  réfolurent  de  le  fauver  à  quelque 
prix  que  ce  fut.  Ils  crurent  que  le  moyen 
le  plus  sûr  &  le  plus  efficace  pour  cela  , 
croit  de  faire  au  Koi  un  prefent  de  vingt 
milic  florins,  &  à  trois  ou  quatre  de  fes  fa- 
voris a  chacun  nulle  ou  douze  cens  , 
pour  les  porter  à  dilpofer  l'elprit  du  Roi  à 
foire  grâce  à  cet  homme.  Renc  ètoit  alors  én 
beloin  d'argent.  Il  reçut  la  Requête  des  Juifs: 
mais  fans  la  rci>onure  ;  il  afTcinbla  fon  Con- 
feil,  &  demanda  à  fes  Barons  ce  qu'ils  pen- 
foient  de  la  propolition  des  Juifs  ?  Ils  répon- 
dirent qu'il  falloir  accepter  les  vingt  mille 
florins  ,  &  mettre  le  Juif  en  liberté:  mais  fe 
mettant  en  colère ,  il  leur  dit  d'un  ton  animé: 
l  vaut  veuillez,  que  ftukliajft  les  injures 
fjutts  à  la  Mtre  de  Dieu  ,  é-  que  j'en  vcttdtfSe 
U  punition  {  A  Dieu  lté  plaife  que  je  fafe  une 
telle  plate  a  l'humeur  Je  nttre  mifon ,  &  qùd 
/vit  uLt  que  fous  mon  règne  un  pareil  attentat 
d>  meure  impuni  !  Ses  Confeillcrs  fe  turent ,  iSr, 
un  de  la  compagnie  pria  feulement  le  Rot 
qu'il  lui  permit  de  faire  connoitre  fa  refo- 
lution  aux  Juifs. 

Le  Roi  y  confentir  ;  &  ce  Confeiller  les 
ayant  aflembics ,  leur  dit  que  le  Roi  &  fon 
Confcil  croient  extrêmement  indignés  de  leur 
hardieffe  à  oler  demander  la  grâce  d'un  cri- 
me ,  dont  eux-mêmes- auroient  déjà  dû  avoir 
tire  vengeance  ,  puifqu'ils  favoicnt  qu'un 
des  principaux  articles  qu'on  leur  faifoit  ju- 
rer en  leur  permettant  de  demeurer  parmi 
les  Chrétiens ,  etoit  de  ne  parler  jamais  mal 
de  J.  C.  ni  de  fa  très-fainre  Mcre  :  Que  pour 
réprimer  leur  infolence,  Sa  Majcfte  les  a  voie 
Condamnes  à  exécuter  eux-mêmes  la  Sen- 
tence du  Chancelier,  &  à  écorcher  vif  leur 
confrère  blafphcmatcur. 

Cette  Sentence  effraya  tellement  les  Juif*» 
qu'ils  réfolurent  à  force  d'argent  de  gagner 
les  favoris  du  Roi ,  pour  porter  S.  M.  à  re- 
cevoir les  vingt  mille  florins ,  non  plus  pour 
obtenir  la  grâce  de  leur  confrère,  mais  pour 
s'exempter  eux- mêmes  de  l'ignominie  de  le. 
corcher.  Ainli  le  Roi  eut  la  fomme  qu'il 
avoit  d'abord  généreufement  refusée  ;  la  Sen- 
tence du  Chancelier  fut  exécutée ,  &  le  Juif 
fut  puni  de  fon  blafphémc.  Le  jour  même» 
qùelqucs  Gentilshommes  mafqués  voulu- 
rent ,  pjr  zele  pour  l'honneur  de  la  Vierge, 
écorcher  eux-mêmes  le  blafphêmateur. 

Apres  la  mort  d'Othon  de  Zigenheim  XXIIÇ 
Archevêque  de  Trêves ,  arrivée  en  1^3 1.  le  Kakon 
Pape  Martin  V.  fans  fe  mettre  en  peine  de  "JJ'11""^ 

(n)  Vie  mCdu  Duc  fient. 
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-ettptt  2$    Fdcclic»  faite  par  le  Chapitre,  de  la  per-  dam  leurs  Terres,  &  pour  remontrer  à  l'Af-  Andej.c» 

Trévtu      fonne  de  Jacques  de  Sierk  &  d'Udalric  de  femblée  que  leur  Ville  ctoit  menacée  par  l*71' 

*•       Manderfchcit ,  nomma  de  Ton  autorité  Ra-  les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Maycncc, 

■  £an  d'Hclbinltad  qui  étoit  Evéque  de  Spire.  &  par  quelques  autres  Seigneurs  ,  qui  ve- 

Jacques  de  Sierk  n'eut  pas  beaucoup  de  pei-  noient  en  armes  pour  l'attaquer  :  Que  s'ils 

ne  àfe<léliiter,  parce  qu'il étoit d'un carac-  n'étoientprompternentfecourus,ilsferoient 

•cere  cPcfprit  éloigné  des  conteftations  ,  &  obligés  de  renverfer  les  Monafteres  qui 

ami  de  la  paùt.  Pour  Udalric  de  Manderf  étoient  à  leurs  portes ,  de  peur  que  l'cnac- 

chcit,il  ne  fc  rendit  pas  II  aisément.  Après  mi  ne  s'en  fervît  pour  battre  la  Ville, 

s'être  fait  reconnoitre  pour  Archevêque  lé-  Le  Concile  voyant  que  les  avertiflèmens 

:giiime  par  trois  Affemblées  tenues  à  Tré-  ne  fervoient  de  rien,  pria  l'Empereur  Sigif- 

ves ,  il  Cobertn  &  à  Coblentz ,  il  s'empara  mond  d'ordonner  à  Udalric  de  bien  vivre 

du  gouvernement  du  Dioccfc,  &  fit  tous  avec  la  Cité  de  Trêves.  Udalric  obéit  en  ap- 

fes  efforts  pour  fe  rendre  maître  de  la  Vil-  parence  :  mais  fur  la  fin  de  l'année  il  recom- 

Je  de  Trêves  (0) ,  &  pour  obliger  les  Ma*  menca  fes  hoftilités ,  Si  eifaya  de  furprendre 

giftrats  à  le  reconnoître.  Mais  ceux-ci  ne  ju-  la  ville  pendant  une  nuit.  Son  deffein  ne 

gèrent  pas  à  propos  de  fe  déclarer ,  tandis  réunit  pas ,  parce  qu'il  fut  découvert  le  jour 

■que  la  chofe  fouffroit  encore  quelques  dif-  même  qu'il  devoit  l'exécuter  :  mais  au  com- 

Jjcultés  ;  ce  qui  porta  Udalric  à  leur  faire  mencement  de  l'an  1433.  il  en  vint  de  nou- 

unc  cfpéce  dé  guerre,  en  empêchant  leur  veau  à  la  force  ouverte.  Il  s'approcha  de  la 

-commerce ,  arrêtant  tous  ceux  qui  par  terre  Ville ,  accompagné  de  Guillaume  de  Man~ 

•ou  .par  eau  vouloient  apporter  quelque  cho-  derfeheit  fou  frère ,  &  de  plulkurs  Seigneurs 

fc  dans  la  Ville,  &  faifanr  de  grands  dégâts  des  environs ,  &  commença  à  ravager  toutes 

-dans  tout  leur  territoire.  les  campagnes  voilïncs. 

XXIV.       *-*•  crainte  de  ces  traitemens  jetta  dans  Les Magiftrars  envoyèrent  vers  Udalric» 

Utuinc  d*  fon  parti  la  plus  grande  partie  du  Diocé-  pour  le  prier,  par  l'amitié  qu'il  venoit  de 

MtndtrÇ-   Çc  (py.  Raban  fon  compétiteur  ne  lui  oppo-  leur  promettre,  de  leur  faire  donner  fatis- 

chat  cent-      quc  gjcs  armes  fpirituellcs ,  &  des  Scnten-  faétion  pour  les  torts  qu'on  leur  àvoit  cau- 

^hè'iL-  ccs  d'interdit  de  la  part  du  Pape  Eugène  IV.  ses  :  mais  il  leur  déclara  la  guerre  ;  &  ayant 

*      qui  avoit  fuccédé  à  Martin  V.  Les  Bourgeois  demandé  des  troupes  aux  Archevêques  de 

de  Trêves  qui  étoient  demeurés  neutres,  Cologne  &  de  Mayence ,  à  Etienne  Duc  de 

furent  exceptés  de  ces  peines  :  mais  ceirxdu  Bavière ,  à  Adolphe  Duc  de  Julien  &  de 

Clergé  qui  favorifoiew  Udalric,  furent  fou»  Berg,  à  Jacques  Marquis  de  Bade,  à  Fri- 

mis  à  l'interdit  i&  l'Archevêque  Raban  ayant  deric  Comte  de  Vcldentz,  au  Comte  de 

«nvoyé  à  Trêves  Thicrri  de  Kerpen ,  puni*  Spanheim ,  cV  à  pluheurs  autres  Seigneurs  » 

par  des  amendes  pécuniaires ,  ou  par  la  pri-  il  s'approcha  de  la  Ville  cinq  jours  avant  le 

fon ,  ceux  d'entr'eux  qui  au  mépris  de  l'in-  Dimanche  des  Palmes ,  &  en  forma  le  fiége-, 

terdit,  avoient  continué  à  célébrer  le  divin  ayant  dans  fon  camp  une  nombreufe  artil« 

Service.  Cette  fevérité  de  l'Archevêque  fut  lerie ,  &  plulicurs  machines  de  guerre.  Ar- 

comme  un  frein  qui  arrêta  la  plupart  des  noû de  Sierk,  frère  de  Jacques  de  Sierk,  un 

EccJefiaftiques  du  Diocèfc.  Les  uns  s'atta-  des  deux  Elus  de  Trêves ,  étoit  alors  dans 

eherent  de  bonne  grâce  au  parti  de  Raban,  la  Ville  ;  il  en  entreprit  la  défenfè ,  &  le  fit 

&  les  autres  fe  fournirent  humblement  à  l'in-  avec  tant  de  valeur  &  de  fuccès ,  qu'Udal- 

terdit.  Il  n'y  eut  que  les  plus  entêtés  du  par-  rie ,  après  avoir  demeuré  avec  tout  ion  mon- 

ti  d'Udalric,  qui  perlëvcrerent  dans  leur  mis  de  devant  Trêves  jufqu'à  l'Afcenfion  ,  fut 

pris ,  &  qui  continuèrent  à  célébrer  les  divins  obligé  de  lever  le  fiége ,  &  de  faire  des  pro- 

Otfkes  comme  auparavant.  polirions  d'accommodement. 

Dans  cet  embarras ,  la  Ville  de  Trêves  fit  On  s'aflembla  à  Biviers  au-delà  de  la  Mo» 

une  députation  à  l'Archevêque  Raban, pour  fellc ,  pour  traiter  de  la  paix.  Le  Duc  René 

le  fuppiier  de  lui  envoyer  quelque  fecours  de  Lorraine ,  qui  n'avoit  pu  envoyer  au  fe- 

contre  Udalric.  L'Archevêque  leur  envoya  cours  de  la  Ville ,  parce  qu'alors  il  étoit  en 

'        deux  cens  vingt  Cavaliers ,  commandés  par  prifon  à  Dijon ,  envoya  fes  Députés  à  PAf- 

Jacques  d'Oiflèngen  ;  &  dans  le  même  tems  femblée ,  pour  foutenir  le  bon  droit  &  les 

elle  députa  deux  de  fes  plus  notables  Bour-  prétentions  des  Bourgeois  de  Trêves  con- 

geois  au  Concile  affemblé  à  Basle  ,  pour  tre  Udalric,  Se  fon  frère  Guillaume  de Man- 

fc  plaindre  des  dégâts  qu'Udalric  caufoit  derfeheit.  Ceux-ci  voulurent  obliger  la  Ville 

(«)  V\k  Bitmm.  t.  i. /umâk  Trtvir.L  ij.ff.  Î7J.  1     (p)  An  14]!.  Breuver.  fi?.  xj+  177. 
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la  Ville  de  Bopparr.  Dès  le  lendemain  Ifcs 
Magiftrats  allèrent  lui  demander  pardon  de 
l'infulre  que  le  peuple  lui  avoit  faite  ,  l'affu- 
rant  que  pour  eux  ,  ils  n'y  avoient  aucune 
part ,  &  que  le  peuple  étoit  prêt  à  réparer 
fa  faute.  En  effet  Kaban  revint  bien  accom- 
pagné k  Coblcntz  ;  Se  ayant  mis  des  troupes 
aux  principales  avenues,  il  obligea  les  Bour- 
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An  dej.c  de  Trêves  k  rendre  raifon  de  la  conduite  y  recevoir  les  Sermens  de  fidélité  du  Sénat, 
qu'elle  avoit  tenue  jufqu'ici  ;  mais  elle  1ère-  le  peuple  fe  mutina,  &  1* Archevêque  fut 
tufa  conftamment,difant  qu'elle  n'avoit  au-  obligé  de  fe  retirer  promptement  dans  le 
cun  compte  à  rendre  à  Udalric ,  qu'elle  ne  Château ,  &  dc-là  dans  la  Forrereflc  d'fh- 
reconnoilîbit  pas  pour  Archevêque.  A  ce  renbreitftein ,  d'où  il  fe  rendit  en  fui  te  dans 
difeours ,  les  partifans  de  ce  Prélat  fe  rcti- 
rcrcnr,  &  lAffemblce  fc  rompit  far«  avoir 
rien  conclu. 

Quelque  tems  après  (7),  c'eftk-dire  fur 
la  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  1433. 
l'Archevêque  Raban  fit  fon  entrée  k  1  rê- 
ves, accompagné  d'une  grande  quantité  de 
Gentilshommes.  Il  reçut  les  fermens  de  fi- 
(bt  dt  Tri-  délité  des  Magiftrars  &  des  Bourgeois ,  &  geois  de  lui  faire  ferment  de  fidélité  dans  la 
w.  1433.  leur  promit  réciproquement  de  conferver  Place  de  S.  Caftor. 

leurs  droits,  franchifes  8c  privilèges.  Il  fortit      Udalric  fut  cité  au  Concile  de  Basic  fur  la 
de  la  Ville  fix  jours  après  fon  arrivée.         fin  de  Tan  1433.  Il  y  comparut  ;  &  n'ayant 
XXVI.       Vers  ce  tems-lk  (r) ,  le  Jeune  Comre  de  aucunes  bonnes  raifons  k  produire,  il  jugea 
F*»JJt  P*-  Virncbourg  fit  voir  au  public  une  feene  nou-  k  propos  d'en  forrir  incontinent ,  &  de  termi- 
€tlU  tfOr-  yen,.,  &  ^  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.  ner  fon  affaire  par  les  voyes  d'accommo- 
Prefque  tout  le  monde  croyoit  que  Jeanne  dément.  Il  employa  pour  cela  les  Archcvé- 
d'Arc  ,  furnommee  la  Pucelle  d'Orléans  ,  ques  de  Mayencc  &  de  Cologne ,  &  l'Evê» 
avoit  été  brûlée  k  Rouen  par  les  Anglois.  que  de  Vorms,  avec  le  Comte  Palatin,  qui 
Virncbourg  prétendit  qu'elle  vivoit,  &  étoit  s'étant  affemblés  dans  la  Ville  de  Lonftein 
k  fon  fervice  ,  fufeitée  de  Dieu  ,  difoit-il ,  en  1434.  obligèrent  les  deux  Prétendons  k 

Çour  établir  fur  le  Trône  Archièpifcopal  de  leur  remettre  entre  les  mains  tous  leurs  droits» 
rêves,  Udalric  de  Manderfcheit  ;  &  en  ef-  &  les  Places ,  Villes  &  Fortereffes  qu'ils  pof- 
fet  il  avoit  auprès  de  lui  une  Fille  guerrière»  fedoient  ;  puis  ayant  exactement  difeuté  les 
armée  comme  un  Capitaine ,  qui  fe  vamoit  raifons  de  part  &  d'autre  ,  ils  déclarèrent 
d'être  Jeanne  d'Arc  &  fe  promettoit  de  pla-  Raban  légitime  Archevêque  de  Trêves ,  k 
cer  ce  Prélat  fur  le  Trône  de  Trêves  :  mais  la  l'cxclufion  I  Udalric. 
fourberie  fut  enfin  découverte  par  le  moyen  II  ne  reftoit  plus  que  le  Comte  Je  Virno 
de  Henri  de  Kaldeyfcn  ,  Inquilireur  de  Co-  bourg  à  réduire.  Ce  Seigneur  continuoitk 
logne ,  qui  fit  arrêter  la  Fille  comme  magi-  ravager  les  Terres  des  environs  de  Coblcntz. 
cienne.  Le  Comte  de  Virncbourg  trouva  le  L'Archevêque  Raban  ne  put  faire  la  paix 
fecret  de  la  faire  évader  ,  &  par  ce  moyen  avec  lui ,  qu'en  lui  engageant  pour  la  fom- 
èlle  évita  la  mort,  qu'elle  avoit  méritée  par  me  de  quarante-cinq  mille  écus  d'or,  les  do- 
fa  vie  pleine  d'infamies.  maines  de  Schoncc,  Schoncmbcrg  ,  Dune , 
XX  V II  Udalric  fit  une  nouvelle  tentative  contre  Kemperrich  ,  Se  Hamerftein  ;  ce  qui  jetta 
aux  dt  la  Ville  de  Trêves  au  milieu  du  mois  d'Août  dans  la  fuite  l'Archevêché  dans  de  grands 
CthUntz.  (r).  Il  la  battit  pendant  huit  jours  avec  for-  embarras,  pour  racheter  ces  Terres  ainli 
ce  canons ,  mais  fans  aucun  fuccés.  Il  atta-  engagées. 

qtla  un  peu  après  la  FortcrcfTe  de  Schoncc ,  En  1433.  (/)  le  huitième  jour  d'Août , 
&  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Ces  mauvais  Raban  vint  k  Metz,  accompagné  d'environ 
fuccès  lui  abbatoient  le  courage,  &  affoi-  cent  foixante  hommes  d'armes;  les  Seigneurs 
blilfoient  infenfiblemcnt  fon  parti.  Mais  ce  de  Metz  lui  firent  les  préfens  accoutumés  » 
qui  acheva  de  le  déconcerter ,  ce  fut  la  réfo-  de  deux  boeufs  gras ,  de  trente  chaitrons  (u\ 
lution  que  prirent  ceux  de  Coblentz ,  de  re-  de  deux  queues  (x  )  de  très  bon  vin ,  &  de 
connoître  pour  Archevêque  Raban  d'Hel-  cinquante  quartes  d'avoine.  Ils  donnèrent 
fcinftad.  Les  Magiftrats  de  leur  chef  exécu-  grâce  en  fa  confidération  k  un  criminel  qui 
terent  cette  réfolution ,  &  reçurent  le  Prélat  étoit  déjà  fur  l'échelle,  &  qu'on  alloit  pen- 
dans  la  Ville ,  fans  être  auparavant  affurés  dre.  L'hiftoire  ne  dit  pas  le  fujet  de  fon 
de  la  volonté  de  tout  le  peuple ,  dont  une  voyage. 

grande  partie  favorifoit  encore  Udalric.  Ra-  Raban  avoit  confervé  fon  Evèché  de  Spi- 
fcan  étant  entré  dans  la  M  ai  ibn  de  Ville  pour  re  avec  l'Archevêché  de  Trêves  ;  &  comme 
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«0  Apparemment  d«  moutons. 
[  x  j  L*  queue  de  vin  eft  de  deux  pièces  de  Champagne; 
ce  nom  de  queue  vient  apparemment  de  Gif*,  une  Cuve. 
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A«ui7j.C.  il  croit  fott  âgé,  il  réfolut  en  1437.  (}}àc 
*47>-  fe  donner  rtn  Coadjuteur.  Il  choiiit  pour 
-cela  Jacques ,  Evêque  de  Liège,  &  continua 
à  demeurer  à  Spire»  c<  a  accabler  de  dettes 
le  .Domaine  de  fes  Bénéfices  ;  peu  fbigneux 
d'ailleurs  du  bon  gouvernement  de  fes  Dio- 

*Bn  r4jj.  cèfes.  Il  abdiqua  peu  de  tems  après* en  fa- 
veur de  Jacques  xlc  Sierk  ,  qut ,  comme  on 
l'a  vû ,  avoir  eu  plusieurs  voix  dans  la  pré- 
cédente élection  :  maisil  ne<xrda  que  moyen- 
nant la  fomnic  de foixante mille  ducats,  que 
Jacques  de  Sierk  lui  donna.  !!  en  accorda  en- 
core, dit-on  ,  autant  à  Jacques,  Evéque de 
Liège  ,  pour  le  porter  à  renoncer  aux  préten- 
tions qu'il  a  voit  à  l'Archevêché,  en- qualité 
■de  Coadjuteur.  Raban  renonça  aufliàl'Evc- 
■thé  de  Spire  ,  &  mourut  au  mois  de  No- 
vembre I440. 

XXIX.  Vers  le  meme  rems  *  l'Ordre  monaftique 
Mondt  perdit  un  de  fes  phs  zélés  tvéformatcutsjean 

tojilkï'  -  Rodcs       Ab~è  de  Saint;Ma,thiai 

de  Sutnt- 
AfaihUs 
de  7»  évtk 
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Trêves.  Il  avoit  fouffert  une  infinité  de  con- 
tradictions dans  la  Reforme  des  Monaftcrcs 
de  fon  Ordre  ,  dans  les  Evcchcs  de  1  rêves» 
de  Cologne ,  de  Maycncc ,  de  Spire  &  de 
*  Le  1.  De-  Vorms.  Ce  t;rand  homme  eroit  natif  de  Ti  c- 
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ves,  c\'  avoir  (ait  fes  études  à  Heidcibcrg , 
OÙ  il  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie,  6:  Li- 
•cemie  en  Droit  Canonique.  H  écrivit  quel- 
ques ouvrages  pour  la  Reforme  de  l'Ordre 
ïnonaftique  ;  par  exemple  >  un  Livre  des 
«qualités  que  doit  avoir  un  Abbé  ;  &  un  au- 
tre Livre  des  Conftitutions  régulières.  Il  fut 
Je  premier  &  principal  Auteur  de  la  Con- 
grégation de  Bursfcld  en  Allemagne.  L'AN 
baye  de  Sainr-Mathiasavoit  fouffert  de  très 
grandes  pertes  durant  la  dernière  guerre  que 
P  Archevêque  Udalric  fit  à  la  Ville  de  Trê- 
ves. Jean  de  Rodes  trouva  dans  les  amis  de 
fi  puiflantes  reflourecs,  qu'il  paya  en  peu  de 
tems  toutes  fes  dettes  >  6c  répara  toutes  fes 
pertes.  Il  mourut  à  Mont-thabor  au-delà  du 
Rhin ,  &  fut  enterré  dans  fon  Abbaye  de  S. 
Mathias  de  Trêves. 

Jacques  de  Sierk  ayant  reçu  fes  Bulles  du 
Pape  Eugène  IV.  fc  fit  facrer  l'onzième  de 
Septembre  1439.  &  cnlliitc  fit  fon  entrée 
folemnelle  à  Trêves.  Il  trouva  la  Ville  te!- 
lement  brouillée  avec  le  Clergé ,  que  la  plu- 
part des  Ecclcfiaftiques  s'etoient  retires  àla 
campagne ,  n'ayant  plus  de  quoi  vivre  à  la 
Ville ,  &  n'y  jouifTint  plus  de  leurs  privilè- 
ges. 1  'Archevêque  mit  d'abord  tous  fes  foins 
a  réunir  les  cfprirs,  &  à  rappeller  fon  Cier- 
ge ,  en  les  faifant  confentir  de  payer  extraor- 
dinaircmcnt,  &  fans  tirer  à  confcqucncc  pour 

()  )  Brmvtr.  p.  ijf. 
{  i)  Tritbtm.  de  Skriftorib.  Eccltf.  t.  Jo«\ 


l'avenir,  la  gabelle  imposée  fur  le  vin  ,  afin  An  de  j.  £ 
d'aider  la  Ville  à  acquitter  les  grandes  dettes  «47J- 
qu'elle  avoir  été  obligée  de  contracta-  pen- 
dant la  dernière  guerre. 

Quelque  tems  après  (a  )  il  fut  envoyé  par 
les  Electeurs  vers  Frideric  Duc  d'Autriche  > 
pour  lui  annoncer  le  choix  que  le  Collège 
Electoral  avoir  fait  de  fa  perfonne  pour  rem- 
plir le  Trûne  Impérial ,  &pour  l'inviter  au 
nom  des  autres  Electeurs  >  à  venir  a  Aix-la 
Chapelle,  pour  y  recevoir  les  ornemens  Im- 
périaux :  mais  Frideric  ne  put  pour  lors  fe 
réfoudre  à  l'aire  ce  voyage  ;  il  s'y  rendit  feu» 
lement  au  mois  de  Juin  1442. 

L'Archevêque  dont  nous  parlons  »  étoît 
d'une  Famille  ancienne  &  illuirre:&pourfa 
perfonne ,  il  ctoit  connu  pour  un  des  hom- 
mes les  plus  habiles  &  les  plus  adroits  dans 
le  maniaient  des  affaires ,  qui  fut  de  fon  tems» 
On  aflare  qu'il  avoit  une  mémoire  li  fûre» 
&  une  fi  grande  préfenec  d'efprit  >  qu'il  die-  ! 
toit  fouvent  tout  à  la  fois  >  fans  confufion , 
à  plusieurs  Secreraires ,  des  Lettres  de  très 
grande  confcquencc ,  &  fur  des  matières 
ttès  uirferenres ,  fans  que  les  Secrétaires  fuf* 
fent  obliges  de  répéter,  &  fans  que  cette  va- 
riété causât  dans  fes  idées  la  moindre  con- 
fufion. 

René  Duc  de  Lorrainê,  &  Roi  de  Sicile, 
le  pria  d'exercer  dans  fa  Cour  la  Charge  de 
Grand  Chancelier.  L'Archevêque  de  Maycn- 
cc fe  déchargea  aulC  fur  lui  des  fondions  d« 
Grand  Chancelier  d'Empire ,  attachées  à  la 
dignité  de  fon  Siège. 

Le  20.  de  Décembre  Î441.  (b)  il  vint  à 
Metz ,  accompagné  de  deux  cens  jeunes  Sei- 
gneurs Allemands.  11  fut  reçu  dans  la  Ville 
à  la  Haute- pierre ,  par  les  Seigneurs  de  Metz, 
qui  lui  firent  les  préfens  ordinaires,  quatre  . 
bœufs  >  quatre  queues  de  vin ,  &  cent  quar- 
tes d'avoine.  Les  Sires  du  Chapitre  lui  don- 
nfre.it  auffi  deux  queues  de  vin.  Il  alGftaàla 
Grand'mclfe  le  lendemain  jour  de  S.  Tho-  * 
mas  Apôtre  ;  puis  le  jour  fuivant ,  il  fe  ren- 
dit à  iNancy ,  d'où  il  ramena  fon  oncle  Con- 
rade  Bayer,  Evéque  de  Metz. 

J.  eques  de  sierk  accompagna  l'Empereur 
Frideric  depuis  Aix-la  Chapelle  jnfqu'à 
Francfort  «,  où  il  obtint  de  ce  Prince l'In-  'En  1441. 
veftiture  du  temporel  de  fon  Eglife.  De  là  il 
le  fuivit  jufqu'à  Strasbourg  >  &  jufqu'à  Bri- 
fach.  Etant  à  Strasbourg  ,  l'Empereur  lui 
accorda  la  puiffance  de  faire  payer  le  droit 
de  péage  pour  le  vin,&  autres  marchandé 
fes,  non  feulement  à  Coblentz,  mais  auiS 
à  Verden ,  &  à  Hammerftcin  au  deflbu» 


! 
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d'Andernach.  Il  obtint  quelques  années  ou  d'envoyer  fes  Légats  au  Concile  de  Bas- 
après  (r  )  la  même  grâce  dans  les  Villes  le,  pour  le  réconcilier  avec  lui.  /EneasSyl- 
d'Engens  &  de  Bopparr.  vius ,  qui  lut  envoyé  au  Pape ,  pour  lui  por- 
Un  Seigneur  du  pays  de  Trêves ,  nommé  ter  la  nouvelle  de  cette  réfolution ,  le  trou- 


«471- 


Jean  de  Hurtc  de  Schonec  ,  ayant  conçu 
quelque  indifpofition  contre  l'Abbé  clc 
Pruim ,  Jean  d'Efch ,  homme  fort  zélé  pour 
la  difciplmc  régulière  >  commença  à  faire 
plulieurs  ravagesdans  lesTerresde  rAbbaie. 
L'Abbé  n'étant  pas  en  état  de  réprimer  la 
violence  de  ce  Seigneur  par  fes  forces  par- 
ticulières ,  &  l'Archevêque  de  Trêves  étant 
fort  occupé  à  fc  démêler  de  fes  propres  af- 
faires, i'adrelfaà  René,  Duc  de  Lorraine ,  6c 


va  très  éloigné  de  vouloir  aficmbler  un  Con- 
cile en  Ail*. magne: mais  il  promit  d'envoyer 
un  Légat  à  l'Empereur ,  pour  terminer  ce 
différend.  Ce  projet  n'eut  point  d'exécution» 
&  le  fchifme  ne  finit  pas  li  tôt. 

Les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Tré- 
adhercrent  toujours  conftamment  au 


ves 


XXXII. 
Lhtie  de 
Nurem- 
Anz.1444. 


Concile ,  &  le  Tape  Eugène  IV.  crut  les  de- 
voir excommunier ,  &  priver  de  leurs  Evê- 
ches  *  :  mais  les  effets  de  cette  Sentence  fu- 
ie pria  de  lui  prêter  pour  quelque  teins  des  rent  fufpendus,à  caufe  du  fchifme  qui  ré- 
tfoupes  d' A vanturiers  nommés  Armagnacs,  gnoit  alors  dans  l'iglife  ,  entre  Fclix  V.  & 
qu'il  avoit  à  fon  fervicc.  Ces  Armagnacs  fai-  tugene  IV.  &  la  Diète  tenue  à  Francfort 
foient  alors  la  terreur  du  monde.  Le  Duc  de  au  mois  de  Septembre  1 44  Y  ayant  réfolu 
Lorraine  lui  en  envoya  un  bon  nombre,  qui  de  reconnoitre  Eugène ,  à  condition  qu'il  ap« 
obligèrent  bien-tôt  le  Seigneur  de  Hurtedc  prouveroit  les  Réglcmcns  utiles  qui  avoient 
cefler  fes  hoitilites.  été  laits  au  Concile  de  Basle  ,  &  le  Pape 

Pendant  que  le  Roi  Charles  VII.  étoit  à  ayant  accepté  cette  condition ,  il  donna  Pab- 
Nancy ,  l'Archevêque  de  Trêves  &  le  Comte  folution  des  cenfurcs  aux  deux  Archevêques 
de  Blankcuhcim  v  inrent  le  trouver',  pour  lui  de  Cologne  &  de  Trêves  ,&  les  rétablit  dans 
faire  compliment ,  &  rcnouvellcr  les  an-  leurs  Sièges  ,  au  commencement  de  l'an 
ciennes  aLianccs  avec  la  nation  Alleman-  1447.  (<j).  Ce  Pape  mourut  peu  detems 
de  (  d).  Ils  reuffirent  parfaitement  dans  cet-  après ,  ci  eut  pour  fucceficur  Nicolas  V.  qui 
te  commillîon  ,  &  s'en  retournèrent  très  palfa  avec  l'Empereur  Frideric  III.  le  Con- 
contens.  cordât  Germanique  ,  qui  s'obferve  encore 

La  diviilon  qui  regnoit  entre  le  Pape  Eu-   aujourd'hui  en  Allemagne  dans  laprovilion 
gene  IV.  6c  le  Concile  de  Basle  (  t  ) ,  eut  de   des  Bénéfices  &  des  Prclatures. 
fîcheufes  influences  fur  prcfquc  tous  les  Or-       Ce  Concordat  ne  contient  que  les  Régie-  XXXIII 
dres  de  l'Eglife ,  les  uns  prenant  le  parti  du   mens  faits  au  Concile  de  Basle  à  ce  fujet  :  Cenctrdmt 
Pape  contre  le  Concile ,  6c  les  autres  tenant   mais  modifiés  &  tempérés.  Le  Pape ,  par  fa  Germant. 
pour  le  Concile  contre  le  Pape.  Bulledu  14  des  calendes  d'Avril  1448-  con-  '447» 

Pour  trouver  quelques  remèdes  à  ces    firme  &  ratifie  ce  qui  avoit  deja  été  réglé  & 

arrêté  entre  fon  Légat  à  Utcrt  Jean  Cardi- 
nal Diacre  du  titre  de  S.  Ange  ,  &  les  Prin- 
ces Ecclclialtiques  8c  fcculicrs  de  la  nation 
d'Allemagne  ;  &  toutefois  cette  Bulle  elt 


/ 


maux  ,  l'Empereur  Frideric  III.  (/_)  indiqua 
une  Diète  à  Nuremberg  ,  où  fe  trouvèrent 
Thierri ,  Evéque  de  Mayence  ,  Jacques  de 
Sierk ,  Archevêque  de  Trêves  ,  le  Duc  de 
Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg;  Conra- 
de  Bayer ,  Evéque  de  Metz ,  avec  quelques 
autres  Députés  du  Chapitre  &  de  la  Ville , 
&  Guillaume  Evéque  de  Verdun ,  qui  etoit 
aulfi  députe  de  la  part  du  L/uc  de  Bourgo- 


nommèc  le  Concordat  Germanique.  Il  con- 
tient plulieurs  chefs. 

I".  On  rèferve  à  la  nomination  du  Pape 
tous  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome. 
2  '.  Les  Bénéfices  des  Cardinaux  &  de  leurs 


gne.  On  y  vit  de  plus  des  Ambalfadcurs  de  Officiers,  en  quelque  lieu  qu'ils  vaquent» 
la  part  du  Dauphin  de  France,  qui  deman-  lui  font  aulfi  réfervês. 
doient  qu'il  plut  à  la  Diète  de  ratifier  les  315.  (%  rétablit  les  élections  dans  lesEgli- 
Traités  qu'il  avoit  faits  avec  la  NoblelTe  d'Al-  fes  Cathédrales  &  Abbatiales, 
face  ,  &  qu'il  put  donner  à  fes  troupes  des  40.  On  partage  entre  le  Pape  &  les  Or- 
quartiers  d'hyver  dans  cette  Province.  dinaires  les  autres  Bénéfices  de  moindre  con- 
La  Diète  délibéra  fur  ies  moyens  de  finir  fequenec  ;  en  forte  que  les  Ordinaires  y 
le  fchifmc ,  &  de  réunir  le  Pape  au  Conci-  nomment  pendant  les  mois  de  Février  » 
le,  &  le  Concile  au  Pape,&  on  conclut  que  Avril,  Juin,  Août,  Octobre  &  Décembre; 
le  Pape  Eugène  feroit  lupplié ,  ou  de  con-  &  le  Pape  pendant  les  mois  de  Janvier,  de 
voquer  un  nouveau  Concile  en  Allemagne,  Mars ,  de  May ,  de  Juillet,  de  Septembre 

I(f)  Chronique  de  Saùit-Thifljaur.  de  Metz ,  an  1444, 
Meui-ilTc  ,  p.  rffo.  Breuur.  1. 1.  p.  z|i. 


f  <■)  An  1444.  prouver,  r.  18  j. 
(,/)  An  1444-  B*rry ,  hilt.  de  Charles  \U 
{t)  Biouïo.  f.  1»}. 
Tome  t. 
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&  de  Novembre  ;  &  fi  le  Pape  n'y  pourvoit  torité  du  S.  Siège  ,  les  annares ,  ou  la  moi-  An  dtj!  c. 
pas  dans  les  trois  mois  qui  fuivent  la  vacan-  crè  des  fruits  feront  payés  dans  Tan  de  la  pof-  M) 
ce,  le  droit  de  nommer  eft  dévolu  aux  Or-   fclïion ,  félon  la  taxe  accoutumée  ;  Si  cette 
binaires.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  déclara  en  dette  ne  pafiera  point  non  plus  au  fuccet 
IÇ76.  que  les  trois  mois  pendant  lefquels  il   feurdu  Bénéfice. 

a  droit  de  nommer  aux  Bénéfices" ,  doivent  Tels  font  les  principaux  Articles  duCon* 
commencer  du  jour  qu'il  aura  eu  connoif-  cordât  Germanique,  parte  à  Rome  en  I448- 
fance  de  leur  vacance.  par  le  Pape  Nicolas  V.  Depuis  ce  tems  les 

Outre  ces  lix  mois ,  le  Pape  fe  réferve  trois  tvéchés  de  Toul,  de  Metz  Si  de  Ver- 
encore  la  collation  des  grandes  Dignités  dun  ont  été  compris  dans  les  Concordats 
pendant  les  fîx  mois  des  Patrons  ;  &  à  l'é-  Germaniques ,  par  des  Bulles* particulières , 
«gard  des  Bénéfices- cures  ,  vacans  pendant  Si  ont  continué,  quoi  qu'en  dife  Valfebou  g, 
ces  lix  mois  ,  il  les  réferve  aux  Evcqucs  ,  à  élire  les  Evéqucs  &  les  Abbés  (h);  Si  l'on 
d'où  cft  venu  le  concours  établi  par  le  Con-  monrre  une  Bulle  du  Pape  Nicolas  V.  de 
cile  de  Trente.  l'an  14Ç3.  par  laquelle  le  Concordat  cil 

50.  Dans  les  Fglifes  Cathédrales  &  dam  étendu  à  PEvéehc  de  Metz  (  t  ) ,  Si  un  autre 
les  Monartercs  fujets  immédiatement  au  S.  de  l'an  1456.  pour  l'alternative  dans  la  col- 
Siegc,  les  élections  feront  portées  au  S.Sié-  lation  des  Bénéfices.  Les  Eglifes  Cathédrale 
ge<>  pour  y  être  confirmées ,  fi  elles  font  A  de  la  Madelainede  Verdun,  olvinrentla 
trouvées  canonique*.  Que  fi  elles  ne  font  memegraceen  IJig.  &  1519. &enfin  l'E- 
pas  canoniques,  le  P.ipe  y  pourvoira  ;Si   glife  de  foui  en  1546.  comme  on  le  dira 

fous  ces  années. 

Le  même  Pape  Nicolas  V.  créa  Cardinal 
au  mois  de  Décembre  (448-  Nicolas  de  Cu- 
fa  ,  fils  d'un  pauvre  pefcheur  de  Lufa  ,  pe- 
tit Village  près  de  Bcrn  caftel  fur  la  Mofcl 


cette  pravilion  ou  confirmation  ne  difpen- 
fera  en  rien  des  devoir  envers  les  Supérieurs; 
&  l'Elu  î\'  confirme  prêtera  le  ferment  ac- 
coutumé à  fon  Métropolitain. 

6°.  Dans  les  Moiulkrrs  qui  ne  font  pas 


fournis  immédiatement  au  S.  Siège ,  &  dans 
lefquels  on  n'a  pas  accoutumé  d'avoir  re- 
cours au  S.  Siège  pour  la  confirmation  & 
provilion ,  on  n'y  recourra  point  à  l'avenir, 
3c  ces  Bénéfices  ne  tomberont  pas  fous  les 
cxpeclacivcs. 

7'.  Le  Pape  ne  difpofera  en  fiçon  quel- 
conque des  Nlonaftcrcs  de  Rcligicufrs ,  lice 
n'eft  qu'ils  foienr  exempts  ;  &  aiors  il  le  fera 
par  commiilîou  fur  les  lieux. 

P,".  De  toutes  les  Eg!i:es  Cathédrales ,  & 
Abbayes  d'hommes  feulement,  lorfqu'ellcs 
viendront  à  vaquer,  il  fera  p*yc,  des  fruits 
de  la  première  année  ,  les  îbmnv*  taxées 
dans  le  Livre  de  la  Chambre  Apoftolique  ; 
&  les  taxes  en  feront  pavées  moné  dans 


le  (Je),  du  Diocéfr  de  Trêves.  Cufacmbraf- 
fa  l'état  ccclctiaftique  (/)  »  &  polTeda  plu- 
iieurs  dignités  dans  diverfes  Eglifes ,  fuivant 
l'abus  de  ce  tems-là.  Il  fut  fait  Evéque  de 
Brixcn  dans  le  Tirol ,  &  enfuire  Cardinal  du 
titre  de  S.  Picrre-aux  Liens.  Il  pafla  pour  un 
prodige  d'érudition  dans  fon  liécle  ,  Si  fut 
regardé  comme  un  des  plus  habiles  hom- 
mes en  négociations ,  que  l'on  connût  alors. 
Il  étoit  Philofophe ,  Mathématicien ,  Théo- 
logien, Orateur  ,  favant  dans  les  langues 
latine ,  greque  Si  hébraïque.  Ses  ouvrages 
font  imprimés  en  trois  volumes ,  remplis 
d  un  grand  nombre  de  traités  fur  des  ma- 
tières très  diiîèrentes  les  unes  des  autres ,  & 
qui  prouvent  bien  la  vafte,  étendue  de  fon 


XXXIV. 
Vit  4m 


Pan  de  la  prife  de  poiieflîon  pacifique,  3c  érudition.  Il  fut  employé  à  plufieurs  léga«  * 

l'autre  moitié  dans  l'année  fusante.  Que  fi  fions  importâmes  vers  les  Princes  d'AIIe- 

dans  la  même  année  ces  Eglifes  vaquent  deux  magne,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 

Ou  plufieurs  fois ,  les  taxes  ne  feront  payées  de  capacité.  Après  avoir  d'abord  foutenu 

qu'une  fois ,  &  cette  dette  ne  patfcç  pas  au  le  parti  du  Concile  de  Hasle  contre  le  Pape 

fuccefleur.  Eugène  IV.  il  prit  enfui  te  le  parti  du  Pape 

9°.  On  ne  payera  rien  pour  les  Bénéfices  contre  le  Concile.  11  mourut  à  Tudi  rte  dans 

dont  le  revenu  ne  pa(Te  point  vingt-quatre  l'Ombric  le  12.  d'Août  1464.  (m ).  Il  fit 

florins  d'or  de  la  Chambre.  bâtir  dans  le  Village  de  Cufa ,  dont  il  étoit 

1  o".  Pour  les  autres  Bénéfices  qui  ne  font  natif,  un  fameux  Hôpital ,  qu'il  enrichit  de 

ni  Cathédrales  ,  ni  Abbayes  d'hommes  ,  grand*  biens  ,  ix  où  il  mit  une  riche  bibiio- 

mais  qui  font  néanmoins  confères  de  Pau-  teque  d'excellcns  livres  grecs  Si  latins. 


(  '  )  Lettre*  du  Cardinal  d'Oflat.  E».        m.  (ax. 
(.",  TiHMïflm.  O  f  tp  i».  t'i  rlifl.  t.  1.  l.i.e.40  tt. 


90.  frrrntt  de  cetîc'hiftoire ,  foiu  l'an  I4f«. 
(k)  TntUm.,1,  &r;t  Ecltf.  If. 

f  * 


f/)  Sixte  de  Sienne  le 


noine  Régulier. 

(  *  )  \  o)  ci  Ci  Vie  plus  au  long  dan»  Ciaconm» ,  t.  x. 
PP-  974-  97Î-  &  fa  mort  &  fan  &gc  dan*  , 
i.  pp.  191- 
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On  rinr  en  ce  tems-là  un  Chapitre  Provin-  térêts  de  fou  Eglife  »  &  obtint  du  Pape  Ni- 

ctal  des  Abbcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dans  colas  V.  le  droit  de  prévenir  les  Collateurs 

l'Abbaye  de  Saint-Maximin  de  Trcvcs  (*  );  ordinaires  dans  U  collation  des  Cures.  Il  tè- 

&  voici  ce  qui  nous  y  a  paru  de  plus  rcmar  moigiu  au  lit  au  Souverain  Pontife  le  delir 

quable.  Lambert ,  Abbe  de  Saint-  Maximin,  qu*tl  avoit  de  faire  fleurir  les  Arts  &  lesScien- 

Rciuier,  Abbe  d'Hornbach  ,  Jacqocs  ,  Ab-  ces  dans  la  Ville  de  Trêves ,  Si  d'y  établir 

bc  de  Saint-Martin  de  Cologne  ,  &  Henri,  une  Univerlîte.  Le  Pape  entra  volontiers 

Abbe  de  Siloc  y  preliderent.  On  y  ordon-  dans  fon  dclfein  ,  lui  promit  toute  forte  de 

na  que  dans  toutes  les  Abbayes  de  Reii-  fecours  ,  &  en  l'an  14Ç4.  le  2.  de  Février, 

gieux  &  de  Religieufes,  la  pauvreté  loit  tel-  lui  accorda  une  Bulle  (/>)  par  laquelle  il 

lement  obfervèe,  que  nul  n'y  polfède  rten  érige  «Se  établit  dans  la  Viile  de  Trcvcs  une 

en  propre ,  fous  peine  de  privation  des  prie-  Académie,  où  l'on  enfeignerala  Théologie, 

res  &  de  l'offrande  à  la  Méfie.  Que  la  ton-  le  Droit  Civil  Si  Canonique ,  &  toutes  les  au- 

furedes  Religieux  ne  pallë  pas  deux  travers  très  feiences  ;  &  donne  aux  Profcifcurs,  Se 

de  doigt  de  largeur  :  Que  dans  tous  les  Mo-  aux  Etudians,  toutes  les  mêmes  prérogatives, 

nafteresil  n'y  ait  qu'une  table  &  une  cuilinc  honneurs  ,  libertés,  privilèges,  dont  jouif- 

pour  l'Abbé  &  les  Religieux.  On  annonce  Cent  ceux  qui  étudient  dans  l'Univerlite  de 

que  le  Chapitre  prochain  fe  tiendra  en  1450.  Cologne»  &  veut  que  les  promotions  s'y 

dans  l'Abbaye  de  Saint-Pantaleon  de  Colo-  fartent  fur  le  modelé  de  ce  qui  s'obferve  à 

gne.  Les  Abbés  de  Saint-Sauveur  au  Uiocc-  Cologne. 

fe  de  Trêves,  de  Saint  Pantaléon  de  Colo-  Dans  une  autre  Bulle  donnée  quelques 

gne ,  de  Saint-Clement  de  Metz,  «X  de  Ro-  jours  après  la  première  ,  le  meme  Papeac- 

thung  ,  y  prelideront.  corde  aux  mitantes  prières  de  l'Archevêque 

Ceux-ci  feront  V  îlitcurs  :  pour  le  Diocc-  de  Trêves ,  la  fuppreifion  de  trois  C  uioni- 
fe  de  Trêves,  l'Abbé  de  S.  Maximin ,  &  ce-  cats ,  dont  le  revenu  fera  employé  a  l'entrc- 
lui  de  S.  Martin  de  Trêves  ;  &  leurs  Monaf-  tien  des  Profeffeurs  ,  avec  le  revenu  de  trois 
teres  feront  vilifés  par  les  Abbes  de  Saint-  Cures ,  que  cet  Archevêque  pourra  unir 
Martin  c<  de  Saint  Pantaléon  de  Cologne,  aux  prébendes  dont  on  vient  déparier.  Mais 
Pour  les  Diocèfcs  de  Metz  ,  Toul  &  Ver-  tous  ces  projets  li  louables  &  h  bien  con- 
dun  ;  les  Abbcs  de  Saint-Clemcnt ,  de  Saint-  certes ,  n'eurent  aucune  exécution , l'Arche- 
Martin  de  Cilandiercs,  feront  Viliteurs,  <X  vcque  de  Trêves  s'ecanr  trouve  dans  des  né» 
eux-mêmes  feront  vilites  par  les  Abbes  de  ccllitcs  plus  urgentes  ,  qui  le  mirent  hors 
Metloc  &deTholey.  Dans  le  prochain  Cha-  d'etat  d'accomplir  fes  réfolutions. 
pitre  Provincial ,  la  première  MeiTe  fokm-  Son  Diocc.e  ctoit  artaq  ic  d'une  part  par 
nelle  fera  chantée  par  l'Abbé  de  Prum  ,  la  plutieurs  Seigneurs  qui  en  rav.igeoient  les 
féconde  par  l'Ablie  de  Saint-Clement  de  Terres,  en  detcnoient  les  fiefs,  fie  en  con- 
Metz  ,  &  la  troilieme  par  l'Abbé  du  lieu ,  fumoient  les  revenus  ;  Si  de  l'autre  il  étoit 
c'eft-à-dire  de  Saint  Pantaléon  de  Cologne,  accablé  de  dettes,  dont  les  créanciers  te- 
L'Abbé  d'Hornbach  fera  le  Sermon.  Ceux-  noient  engagés  les  meilleurs  domaines  de 
ci  ferviront  à  table  :  l'Abbé  de  Saint-Martin  l'Evcché.  Jacques  de  Sierk  brûlant  de  zele 
de  Cologne,  Si  celui  de  Thuitz.  Telle  ctoit  de  rétablir  fon  Eglife  dan>  fon  ancienne  fplcn- 
alors  la  manière  de  tenir  les  Chapitres.  deur,  ne  négligcoit  aucune  occalion  de  de- 

On  rapporte  auffi  à  ce  tcms-là  (»)  Pk>  mander  des  grâces  à  l'Empereur  Frideric  III. 

riginc  de  i'Eglifc  delà  Sainte  Vierge  de  Clu-  Ce  Prince  conlideroit  6k  aimoit  ce  Prélat , 

fc ,  célèbre  par  les  fréquens  miracles  qui  &  lui  accordoit  volontiers  fes  demandes, 

s'y  font.  Elle  fut  bâtie  à  Efch  ,  à  quatre  lieues  toutefois  il  s'en  fentit  un  jour  importune  , 

à  l'Orient  de  Trêves ,  par  un  homme  de  &  lui  dit  {<j)  :  Si  vous  ne  mutez,  point  étfiê 

piété  nomme  Everard  ,  &  confacréc  par  4  vos  demandes ,  je  donnera  un  commtmement 

l'Archevêque  Jacques  de  Sierk.  Cette  Egli-  À  mes  refus. 

fe  a  toujours  depuis  été  un  des  plus  fameux  11  fc  trouva  à  l'aflemblée  tenue  à  Ncu- 

pèlerinages  du  pays  de  Trêves.  bourg  en  14^3.  où  l'on  délibéra  fur  les 

L'Archevêque  Jacques  de  Sierk  fc  rendit  moyens  de  réprimer  les  cntrcprifcsdesTurcs, 

à  Rome  en  1450.  avec  fon  oncle  Conradc  qui  venoient  de  fe  rendre  maitres  de  Conf- 

Bayer  de  Boppart,  Evêquc  de  Metz,  dans  tantinople.  Il  parla  fur  ce  fujet  dans  L  D  r- 

le  deffein  d'y  gagner  les  Indulgences  du  Ju-  te  avec  beaucoup  de  force  Si  d'éloquence  : 

bilé.  Après  y  avoir  fait  fes  dévotions  aux  mais  d'autres  affaires  qui  furvinrent  en  Al- 

Tombcaux  des  Apôtres ,  il  fongea  aux  in-  lemagne,  firent  évanouir  tous  ces  projets. 

„  )  F.x  wmmfcripo  \hn.ifi.  TUI/kh/.  I      (  |  )  Idrm ,  p.  m. 
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XXX VIL      Conrade  Bayer t  Evêque  de  Metz,  ton-  nés  Réguliers  ,  &  leur  donna  un  établifle- 

Alarid»  géant  alors  fort  fcrieufement  à  travaillera  ment  à  Coblentz;ii  leur  confia  auffi  l'Egli- 

sïtrV'lJr-.  *a**'re    *°n  ^ut  »  témoigna  à  Jacques  de  fc  de  Qufe ,  ifàtneufe  par  fes  miracles  ,  où 

cbtviqmt  '  neireu  •  qu'il  lui  feroir  plailir  de  ils  bâtirent  bien-tôt  après  un  beau  Monaf- 


..Vtattt 

dt  Trêve,  k  charger  de  la  conduite  de  fon  Diocèfc  »  tere 
i4r(.       auquel  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne      Après  la  mort  de  Jacques  de  Sierk,  les  XXXVUL 
permettoient  plus  de  vaquer»  comme  il  au-  Chanoines  de  Trêves  s'aflcmblerenc  le  21.  ''"V^f* 
toit  defiré.  L'Archevêque  prit  toutes  les  de  Juin  1456.  pour  lui  donner  un  fuccef- 
snefurcs  néceflàires  pour  obtenir  le  confen-  feur.  Les  fuffrages  furent  parages.  Une  par-  jfrtkcv». 
sèment  du  Pape  &  de  l'Empereur  ;  &  peu-  tic  choifit  Diether  d'Wèmbourg ,  &  les  au-  qm^TH. 
dant  qu'il  croit  occupé  de  cette  affaire,  U  très  fc  diviferenc  en  plufieurs  partis.  Conra-  va.  mi. 
tomba  malade,  &  fe  fit  porter  à  Palatiole  de  Bayer,  Evéque  de  Metz  ,  &  Guillaume 
ou  Pak  ,  prés  la  Ville  de  Trêves  ,  où  il  cPHaraucourt  »  Evéque  de  Verdun ,  eurent 
mourut  après  dix -huit  jours  de  maladie,  quelques  voix.  Philippe  de  Sierk,  Grand 
vers  le  26.  de  Mai  1456.  Son  cœur  fut  ap-  PrevÔt  de  Trêves ,  Henri ,  Greyrrenclaè"  * 
porté  à  Trêves  ,  &  enterré  dans  la  Cathé-  DoyendeMayence,EdnionddeMailbourg, 
drale  près  l'Aigle  où  l'on  chante PEvangile-  Grand  Doyen  de  Trêves,  Jean  Greyffcn- 
Ce  Prélat  avoit  comme  tons  les  hommes,  daë ,  &  Jean  Baver ,  tous  deux  Archidiacres 
lès  fbiblefles  ôc  fes  perfeelions.  Il  étoit  rufc  de  la  même  Egide ,  et  Philippe  de  Scvigny, 
&  convjrt ,  &  dans  fon  domcftique  il  af-  Chantre,  eurent  auffi  des  fuftxages. 
fieâoit  de  parler  d'une  manière  li  obfcure      Pour  terminer  ce  différend ,  on  ne  trouva 
&  fi  équivoque ,  qu'on  ne  pouvoir  que  dif-  point  de  meilleur  expédient ,  que  démettre 
facilement  démêler  ce  qu'il  avoit  dans  la  peu-  la  chofe  en  compromis ,  &  de  choifir  un  pe- 
lée. H  donnait  beaucoup  ,  au  témoignage  Qt  nombre  de  Chanoines,  avec  pouvoir  de 
des  Etrangers  dans  fon  gouvernement  exté-  choiiir  au  nom  de  tons ,  un  Archevêque  de 
rieur.  Il  accordoit  rarement  les  emplois  &  Trêves.  Les  Compromiffaires  élurent  lé  mê- 
les dignités  au  mérite  ou  aux  ferviocs ,  mais  me  jour  Jean ,  Marquis  de  Bade ,  fils  de  Jao 
il  les  gardoit  tant  qu'il  pouvoir ,  jufqu'à  ce  ques ,  Marquis  de  Bade,  &  de  Catherine  de 
qu'il  trouvât  quelqu'un  qui  lui  en  offrit  de  Lorraine  (/) ,  que  la  providence  donna  à 
l'argent.  L'amour  qu'il  avoir  pour  là  famille,  cette  Eglifc ,  pour  réparer  les  maux  qu'elle 
lui  fit  faire  plufieurs  choies,  qui  donnèrent  avoit  loufferts  fous  les  gouvernemens  pré- 
occafion  aux  difeours  peu  avantageux  que  cédens.  Cétoit  un  jeune  Prince  du  plus  heu- 
Pon  tenoit  contre  lui  ;  &  on  attnbuoit  à  cet  reux  naturel  du  monde ,  &  d'une  douceur 
amour  les  exadious  d'argent  qu'il  faifoit  qui  le  rendoit  agréable  à  tous  ceux  qui  le 
avec  trop  de  rigueur ,  &  le  peu  d'ordre  que  voyoienr,  Ainfi  fon  élection  fut  fort  applau» 
l'on  remarquoit  dans  fes  finances.  die ,  &  il  fut  auffkôt  inftallé  dans  le  Trône 
Voila  ce  qu'on  lui  reprochoit  ;  &  voici  Archiépifcopal ,  à  la  fatisfadion  de  la  plus 
le  bien  que  l'on  découvroit  en  lui  Son  ze-  grande  partie  du  Chapitre ,  malgré  les  or», 
le  pour  le  bon  ordre,  &  pour  la  réforme  pofioons  de  Diether  d'Iflêmbourg,  qui  avoit 
des  Collégiales  &  des  Monafteres,  a  éclaté  encore  fes  partifans. 
dans  p ailleurs  rencontres.  Il  drefla  des  Conf-      Jean  de  Bade  s'adreffa  à  Rome ,  pour  dé- 
fi tut  10ns  pour  les  Chanoines  de  S.  Caftor  mander  le  P*Umm,  &  il  ne  l'obtint  qu'avec 
de  Cohlcntzf  r  ) ,  &  il  réforma  les  Religieux  peine ,  a  caufe  des  difficultés  que  lui  fufci- 
de  S.  François ,  qui  croient  dans  la  même  ta  le  même  Diether.  Enfin  ceux  qui  favori- 
Ville.  On  a  vu  ci-devant  ce  qu'il  fit  pour  tâ-  foient  ce  dernier ,  voyant  que  le  Pape  Ca- 
cher d'établir  une  Académie  dans  la  Ville  lifte,  nonobûant  les  calomnies  dont  on  avoit 
de  Trêves.  Il  s'acquirtoit  avec  édification  tâché  de  noircir  Jean  de  Bade,  lui  avoir  ao- 
des  fonctions  pontificales  (s),  6c  fe  plaifoit  cordé  fes  Bulles  6V  le  PulUum  ,  revinrent  à 
même  à  confacrer  des  Egtifcs ,  à  célébrer  la  lui ,  de  même  que  les  Gentilshommes  qui 
fainte  Méfie  ,  à  donner  la  feinte  Commu-  avoient  d'abord  fait  difficulté  de  lui  rendre 
nion, à  laver  les  pieds  des  Religieux  &  de  foi  &  hommage.  L'année  fuivante  1457. 
fes  domeftiques  le  jour  du  Jeudi-Saint.  D  l'Empereur  FridericlII.  lui  accordala  régale 
donna  des  Statuts  aux  Chanoines  de  Saint-  oùl'inveltiturede  fon  temporel ,  cequi  achc- 
Siméoo  de  Trêves.  Il  mit  des  Rcl  igieu  fes  de  va  de  rappeller  à  lui  ceux  qui  balançoient  en- 
Sainte  Claire  dans  le  Monaftere  de  Sainte  core  à  le  reconnoitre  pout  Archevêque. 
Marie- Madelainc.  H  fit  venir  des  Chanoi-      En  ce  tcms-la  (•)  les  Prélats  d'Allcma- 

(r)  Hem,  p.  igr.  I  niKinfcriptiond* lin  1414-  VereiBroitver.p.  }o£. 

i ,  1  U.,  p.  Mo.  (  *  )  Brwr.  ?.  191.  £*  JEma  ^Ane  *  £j*/Wù  U 

(t)  St  mere  eft  ,»mm<c  M*rgueri«  de  Untint  d*n.  |  hft,l'f*,&  U.c.  Qtfm  Quén. 
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gnc  fe  plaignirent  de  la  dureté  dont  les  Offi-*  mi-partis  de  rouge  &  de  bleu  »  a  la  manière 
ciers  de  la  Cour  de  Rome  exigeoient  les  an-  des  Villes  d'Allemagne  »  &  de  fut  cens  {tour- 
nâtes ,  &  de  la  manière  dont  le  Pape  difpo-  geois  à  cheval  &  armés.  La  Bannière  de  la 
(bit  des  Bénéfices  d'Allemagne  >  dont  il  fe  Ville  étoit  portée  par  un  Bourgeois  choifi» 
réfervoit  U  proviiion,  contre  la  teneur  des  &  environné  de  quarante  Soldats.  Un  Gen> 


Concordats ,  &  qu'il  conférait  à  des  Italiens, 
&  à  d'antres  Ultramontains ,  à  l'exclulion 
dés  naturels  Allemands.  Le  Pape  donna 
commuHion  au  Cardinal  de  Cufa  Ion  Légat, 

de  défendre  l'honneur  du  S.  Siège  à  cet  égard;  monture  au  Capitaine  qui  l'avoir, 
de  réprimer  ceux  qui  i'attaquoient  >  &  de  conduit  jufques-là  parla  bride. 


tilhomme  nommé  Gothard  d'Efch, 
l'épée  nuè"  devant  l'Archevêque ,  pour  mar» 
que  de  (a  Souveraineté.  U  arriva  au  Palais 
Archicpifcopal ,  où  il  lama  ton  cheval  de 


montrer  que 


Souverain  Pontife  n'avoit      Le  Prclat  ayant  change  d'habits ,  &  ayant 
rien  fait  qui  fut  contraire  aux  Règles  &  aux   pris  fes  ornemens  pontificaux,  fut  conduit 


&  obfervés  en  AUema-  en  folemnité  à  U  grande  Eglifc| 

gne.  breufe  Proceflion  de  tous  les  Corps  du  Cler- 

L'Archevêque  Jean  de  Bade  étant  ailé  a  gc .  accompagné  des  Croix,  des  Reliques, 

Vienne  en  14S&  rendit  vilîte  à  ITmpercur,  du  luminaire ,  &  de  ce  qui  fe  pratique  d'or- 

en  obtint  des  Lettres  qui  confirmoient  tous  dinaire  dans  ces  cérémonies.  On  chanta  le 

les  anciens  privilèges  de  fou  Egide  ;  &  l'an-  Te  Dmm  ,  &  enfuite  la  Meffe  lolemnelle  > 

née  d'après  (*)  il  fit  fon  entrée  folemnelle  qui  fut  fui  vie  d'un  magnifique  repas  pour 

a  Trêves.  La  cérémonie  en  fut  très  augufte,  les  Seigneurs  ,  &  les  plus  honorables  Ma- 

&  tous  les  Seigneurs  qui  tenoient  des  Fiefit  giflrats  &  Bourgeois  de  la  Ville.  Après  le 

■de  l'Egide  de  Trêves,  s'y  trouvèrent  avec  dincr  les  deux  Bourgucnicftrcs,  les  Chefs 

de  nembreufes  fuites ,  pour  faire  honneur  des  Métiers ,  &  le  Centenier  de  la  Ville  fi- 

a  l'Archevêque.  On  y  vit  auffi  plufieurs  au-  rent  ferment  dans  la  grande  Place  entre  les 

très  Seigneurs,  comme  Thierri ,  Evéque  de  mains  de  Jean  de  Bade  ,  de  conferver  les 

Strasbourg ,  &  les  trois  frères  de  l'Archevé-  Seigneuries  »  droits ,  privilèges  &  coutumes 

que  Jean ,  (avoir  Charles ,  Marc  &  George  de  l'Eglife  &  de  l'Archevêque  de  Trêves  » 

de  Bade ,  dont  le  dernier  venait  d'être  fait  lâuf  l'état  de  leur  Ville  &  de  leur  Commit* 


Evéque  de  Metz.  Frideric  »  Comte  Palatin 
du  Rhin,  le  Comte  de  Spanbeim ,  les  Com- 
tes de  Seine ,  de  Naflau  ,  de  Sarbruch ,  de 
Cazenelbog,  de  Salm,  de  Manàerfcheit ,  de 
Blankenheim  ,  &  les  Seigneurs  de  Virne» 


nauté.  Cette  cérémonie  lut  terminée  par 
des  joutes  &  tournois  ,  tà  la  manière  de  ce 
tems-là. 

Le  Pape  Pie  II.  ayant  nommé  à  P Arche- 
vêché de  Mayence  Adolphe  de  Naflau,  au 


bourg  ,  de  Hunolftein  ck  d'Ifiembourg  ,  préjudice  de  Diether  dllfembourg  (  jr)»  qui 
étoient  accompagnes  d'environ  deux  mille  en  avoit  été  élu  Archevêque ,  l'Eglife  de 
cinq  cens  Chevaux ,  &  d'une  foule  in  nom-  Mayence  fc  trouva  diviièe  par  le  fchifme, 
brable  de  peuples  *  qui  étoient  accourus  à  6c  fut  »  par  une  fuite  inévitable ,  engagée 
ce  fpectade.  dans  une  fâcheufe  guerre  »  qui  s'alluma  cn- 

Le  jour  en  fut  fixé  au  Dimanche  10.  de  tre  les  deux  oontendans.  Le  Pape  &  l'Em- 
Mai  1459-  Les  deux  Confulsoo  Bourguc-  pereur  également  mal  fatisfaits  de  Diether, 
meftres  de  la  Ville  allèrent  à  cheval  au  de-  portèrent  l'Archevêque  de  Trêves,  l'Eve» 
vant  de  lui  jufqu'a  la  Place  de  Saint-Siméoo,  que  de  Metz  &  le  Prince  de  Bade ,  qui  étoient 
où  ils  le  complimentèrent.  De  la  l'Arche vê-  frères,  à  prendre  le  parti  d'Adolphe  de 
que  s'avança  jufqu'au  Pont  qui  eft  entre  les  Naflau.  Le  Duc  de'  Bavière ,  Udalric  Com- 
deux  Portes  •  où  le  Capitaine  ou  Centenier  te  de  Virtemberg ,  &  plufieurs  autres  Sei- 

rnt  pris  de  la  gauche  la  bride  du  cheval  gneurs  fe  joignirent  à  eux ,  A  les  hoftilités 
Prélat,  celui-ci  fit  ferment  de  conferver  commencèrent  de  part  &  d'autre.  Elles  fis 
FEtat ,  les  libertés  &  les  franchifes  de  la  Vil-  bornèrent  prefque  toute  la  première  année» 
le  ;  après  quoi  le  Capitaine  tenant  toujours  à  ravager  les  campagnes ,  &  à  ruiner  les  peu- 
la  bride  du  cheval  de  l'Archevêque,  Pin-  pies. 

trodu dit  dans  la  Ville.  Il  y  avoit  k  la  droite  L'année  fuivante^4o2.  Charles»  Marquis 
de  l'Archevêque  trois  Bannis ,  qui  entrèrent  de  Bade ,  &  George  fon  frère ,  Evéque  de 
avec  lui,  dans  l'efpérancc  d'obtenir  leur  Metz,  avec  Louis,  Duc  de  Bavière  Ôt  Je  Due 
rappeL  dans  ce  jour  de  joie.  Les  rués  par  où  de  Virtemberg ,  fe"  jetterent  avec  leurs  Trou-  • 
il  «voit  pafler ,  étoient  bordées  de  deux  pes  dans  les  Terres  de  Frideric ,  Comte  Pa* 
cinquante  Arbalétriers  vêtus  d'habits  larirfdu  Rhin,  qui  (butenoit  le  para  de  Die* 
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ther  pour  y  faire  le  dégât  :  mais  leur  Cava-  'y  célébrais  Méfie  du  S.  Efprit,&  on  corn-  |And*].t 
lcrics'étant  imprudemment  éloignée  de  lin-  mença  les  exercices  des  Ecoles  publiques.  ,47î* 
famerie,  le  Comte  Palatin  profitant  de  rab.  On  nomma  pour  Chancelier  perpétuel  , 
fonce  de  la  Cavalerie  >  attaqua  le  refte  de  l'Archevêque  Jean  de  Bade  ;  pour  Confer- 
l'Armée,  la  défit  entièrement ,  prit  prifon-  valeurs ,  Philippe  de  Sierk ,  Prévôt  de  la  Oa- 
aiersCharles  Si  George  de  Bade ,  &  le  Corn-  thédralc ,  Jean  Tonner ,  Abbé  de  Saint-Mi- 
*c  de  Virtembcrg,  &  leur  fit  acheter  bien  thias  ,  &  Jean  de  Geymare  ,  Prieur  de  la 
•cher  leur  liberté.  Chartreufe. 

L'EmpercurFrideric  IV.  indiqua  en  1473c 
une  Diète  dans  la  Ville  de  Trêves  (  s  )  ,  où  fe 
trouvèrent  un  très  grand  nombre  de  Prélats  » 
de  Princes ,  de  Seigneurs ,  &dc  perfonnes 
de  diftinebon  de  tous  les  Ordres.  L'Empe- 
reur vint  de  Fribourg  en  Brifgau  à  Stras- 
bourg »  de  Strasbourg  à  Mayence  ,  &  de 


Peu  de  tenu  après  *  ,  Adolphe  de  Naf. 
fan  ^empara  dé  Mayence  »  &  y  commit  tou- 
tes fortes  de  eniaiHfc»,  comme  dans  une  Vil* 
te. ennemie  •pntfà»  de  force..  Diether  eut  af- 
fcz  de  pemèdeic  fauver  dans  un  barteau, 
pour  fe  dérober  aux  infultes  &  à  la  violence 
d'Adolphe.  Cette  aflàire  s'accommoda  en. 


X  L  IL 

Trévts» 
I47Î- 


4  " 
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fin  en  1463.'  Adolphe  jouitide  la  dignité  Mayerice  il  arriva  à  Merile  ig.  de  Septem- 

arclûepifcopaie ,  âçDiether  fe  contenta  de  hrc ,  Si  y  (èjourna  neuf  jours  (£)  avec  foo 

qûdqàe»VïUes,&decettairj*4wenus  qu'on  fils  Maxtmilien  ,  l'Electeur  «de  Mayence  * 

lûi  céda  fur  l'Archevêché  de  Mayence.  l'Evcque  d'Aiftach  ,  le  Patriarche  d'Antio- 

"  i  Jepn  de  Bwfo  étoit  un  Prélat  pacifique,  che ,  &  le  Frère  de  l'Empereur  Turc.  On 

ennemi  du  trodbie^  de  la  guerre,  qui  tra-  les  régala ,  &  on  leur  fit  tous  les  honneurs 

vailla  pnwripafcment  au  bon  gouvernement  que  l'on  put. 

de  (on  Diocèfe,  fans  en  négliger  les  intérêts  Dans  le  même  tems  Charles  ,  Duc  de 

&  les  droits  temporels.  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  étoit  venu  de  la  Gueldre  & 

Bourgogne  l'invita  en  1472.  (*)  à  l'aider  d'Aix-la-Chapelle  a  Luxembourg.  Ayant  fçu 

dans  la  guerre  qu'il  faifoit  à  Louis  XI.  Roi  que  l'Empereur  étoit  a  Metz ,  il  s'approcha 

de  France  ;  lui  faifant  entendre -que  George  à  deux  lieue- de  la  Ville  >  &  envoya  une  am- 

de  Bade  fon  frère ,  Evcquedc  Metz ,  &  Ni-  baflade  folernnellc  de  David,  Evcque  tfU- 

colas,  DucdeCajabre&  de  Lorraine,  étoient  trech ,  des  Comtes  de  Marie  &  de  Naffau , 

déjà  entrés  dans"  foi»  parti  ;  mais  FArchcvéi  6t  de  'Huguonet  fon  Chancelier  ,  pour  lui 

que  de  Trêves  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'en-  faire  compliment.  En  même  tems  il  char* 

gager  dans  cette  affaire,  qui  n  etoit  pas  de  gea  fes  Ambaffadeurs  de  demander  aux  Sei- 
gneurs de  Metz ,  qu'il  leur  plût  lui  ouvrir 


fon  goût ,  &  OÙ  il  .n'a voit  aucun  intérêt. 
Nous  avons  vû  dans  la  vie  du  Duc  NicolasJe 
■Buvais  fuccès  qu'eut  cette  guerre.  | 
L'affaire  de  l'éreclion  d'une  Univerfité  à 
-Trêve--. ,  commencée  par  l'Archevêque  Jac- 
ques de  Sierk ,  étoit  demeurée  imparfaite ,  a 
caufe  des  befoins  plus  preffans  du  Diocèfe^ 
-le j n  de  Bade  crut  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de 

 ÎA-fi— t.  itfiAiZv«  «...  1^  ^  ri  


i>ne  porte ,  pour  pouvoir  entrer  dans  leur 
Ville ,  &  en  fortir  avec  dix  mille  hommes» 
Les  Amhaffadeurs  furent  reçus  honorable* 
met*  de  l'Empereur  &  de  la  'Ville  ;  mais  les 
Seigneurs  de  Metz  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos d'accorder  l'entrée  des  Troupes  du  Duc, 
donc  la  grande  puiffance  étoit  formidable  à 


donW  nalperfdcrioh  à  cet  ouvrage.  I»  en  leur  liberté.  If  demanda  enfinte  d'y  entrer 
parla  aux  Magiffrats  de  Trêves ,  qui  sYiblir  feulement  avec  mille  hommes  ;  mais  on  s'en 
serein  à  l'exécuter,  »*il<  vôuloit  lel»  céder  le  e«cufa  encore  ;  car  on  n'ignorait  pas  fa  mau» 
ttVow  d<?  protcclion  de  l'iïniverfité ,  qui  lui  vaife  volonté  contre  la  Ville.  Ils  ne  fe  te* 
étok  Accordé  par  les  Bulles  du  Pape  Nico-  noient  pas  même  fort  affurés  de  la  bonne 
las  V.  &  obtenir  de  nouvelles  Bulles  de  Six-  volonté  de  i'Empereur(r);  ck  dans  lacrain- 
■elVvquiconfirmaffentlrtt premières. L'An  tede  quelque  furprife.ils  avoient  fait  bar- 
cficvéquc  confentit  à  ce  qu'ils  voulurent  y  ricader  toutes  les  petites  rués,  &  avoient 
moyennant  une  femme  de  deux  Mille  écus  caché  quatre  mille  hommes  dans  les  gran- 
dfor.qu'ils  lui  délivrèrent  cette annee;au  mois  ges  St  dans  les  greniers.  Ils  avoient  outre  cè- 
de Février  1472.  ou  1473-  avant  Pâques*  la"  fcir.e  mille  hommes  des  Villages  voifins 
A  ili-t'oi  après;  là  Ville  donna  i  foins  pour  de  la  Ville  ,  qu'ils  avoient  diffribués  dans 
faire  venir  dev  Prnfriîi  urs  5  &  -le  16.  Mars  de  les  divers  quartiers ,  Se  auf;uels  ils  avoient 
la  n-.cmc  annéeyUes  membres  de  l'Uni  ver-  donne  pour  Commandant  les  principaux  Set- 
fité  s'étantaflcmbles  dans  la  CathWrale ,  on  gneirrs  de  la  VU» ,  avec  ordre  de  ne  pas 


/'««/••jL  ,  - .«  ■■>!  non-» n-.  ii  iuu,oi(Oi  ui*l  ■- . 

T<)  yiJeErmvfr.au.  1473.  t.X.  p.  joo.  hx  mf.bmdt 
rt  ,  è?.  ■  ■• 

(t)  Chion.  de» CiUlhns,  &Chronique mf. de  Mctaen 


vert.  Éilct  difent  qu'il  j  «voit  avec  l'Empereur  le  Filjd«: 
<■**■>■»  r-u..  L-t-.;n;  CnJilie irerc  .i'A-nurwh ,  Empereur. 

des  Tunx 

(e )  Mcuriflè  ,  p.  ^Chronique  raC  dt» Célefliai. 
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"Ândej.C.  paroître  dans  les  rues  fans  la  pcrmifïîon  de  de  fix  cens ,  rous  vêtus  d'habits  rouges,  ou 
leurs  chefs.  Les  Bourgeois  eurent  leur  de-  de  couleur  de  pourpre ,  vinrent  au  devant 
partemçnt  dans  les  ditfcrens  portes  qu'on  d'eux. 

leur  aiîigna.  On  leur  avoit  ordonné  de  fc  te-  La  marche  de  l'Empereur  étoit  précédée 
nir  fur  leur  garde,  tout  le  tems  quccePrin-  de  cent  jeunes  hommes  d'une  beauté  lingu- 
ce  feroit  dans  la  Ville  ;  &  qu'au  premier  litre ,  avec  de  grands  cheveux  fiottans  lue 
coup  de  la  grolTe  cloche  >  tous  s'atlemblaf-  leurs  épaules.  Frideric  fuivoit ,  vétu  d'une 
fent  en  armes ,  pour  frapper  fur  l'Ennemi ,  robbe  longue,  dont  les  replis ,  qui  régnoient 
quel  qu'il  fut.  autour  du  col  >  s'étendoient  fur  les  épaules. 

X  L  1 1  I.  Cependant ,  pour  ne  pas  donner  lieu  au  Les  bordures  qui  ctoicr.t  à  l'extrémité  des 
U  i  u-dt  Duc  Je  Bourgogne  de  fe  plaindre  de  leur  manches ,  &  celles  qui  étoient  au  bas  de  la 
Bwgegt*  refus  (d)>  ils  lui  envoyèrent  de  grands  pré-  robbe ,  croient  enrichies  de  pierreries  d'un 
fens  en  v  in ,  en  argent  monnoyè ,  en  bœufs  >  très  grand  prix.  L'Empereur  étoit  vénera- 
en  moutons ,  &  le  prièrent  d'honorer  leur  ble  par  fa  vieillefiè  &  fes  cheveux  blancs  ; 
Viilc  de  fa  préfenec ,  mais  accompagné  feu-  mais  fon  v  ifage  étoit  encore  plein  de  vigueur 
lement  de  lix  cens  hommes.  Le  Duc  leur  ré-   &  de  feu. 

pondit  qu'il  étoit  bien-aife  qu'on  lui  eut  re-  Le  Duc  de  Bourgogne,  âgé  alors  de  qua- 
fusé  l'entrée  dans  Metz ,  afin  qu'il  put  fc  la  rante  ans ,  &  dans  toute  Ja  force  de  fon  âge, 
faire  donucr  de  force  :  Qu'ils  pouvoient  lui  au  milieu  de  fa  plus  grande  profpcrité,  & 
fermer  leurs  portes ,  mais  quM  en  avoit  les  de  fa  gloire ,  paroifïbir  armé  de  toutes  pié- 
clefs  ,  montrant  en  même  tems  fes  Troupes  ces.  11  avoit  par-deifus  fa  cuiralTc  une  riche 
&  fon  épee.  cafaque  parfemee  d'efcarbouclcs  ,  de  dia* 

L'iLmpereur  fe  rendit  àTrércs  le  a8-C')  mans ,  &  d'ornemens  d'orfèvrerie ,  dont  la 
de  Septembre.  Sur  le  chemin ,  &  à  quelque  valeur  montoit  à  plus  de  cent  mille  ducats, 
diftance  de  la  Ville ,  le  Duc  de  Bourgogne  Le  Prince  Maximilicn  atriroit  les  yeux  de 
le  vint  joindre  au  lieu  dont  on  étoit  couve*  toute  la  multitude  par  fa  bonne  mine,  fa 
nu.  Dès  que  le  Duc  approcha ,  il  defeendit  beauté»  &  les  charmes  de  fa  jeunefTe.  11  étoit 
de  cheval ,  &  mit  le  genou  en  terre  >  pour  vétu  d'un  habit  de  pourpre ,  couvert  de  ri- 
faire  la  révérence  à  l'Empereur.  Frideric  le  ches  ornemens  d'argent.  On  voyoie  venir 
releva  &  lui  donna  le  bai  fer.  L'Empereur   après  ,  &  dans  un  allez  long  intervalle ,  le 

for- 
ien, 

par  fa  mine  auftere  &  rebarbarative ,  par 
Ion  habit  traînant  à  la  Turque  ,  &  par  fes 
cheveux  hcrillcs ,  &  attaches  en  forme  de 
nœud  au  haut  de  fa  tête.  11  portoit  à  la  cein- 
ture un  cimeterre  à  la  Pcrfannew  L'Empe- 
reur alla  defeendre  au  Palais  Archtépifco» 
pal  ;  &  le  Duc  de  Bourgogne  l'ayant  accom- 
pagne jufques-là  par  honneur  ,  alla  prendre 
Ion  logement  dans  l'Abbaye  de  Saint-Ma- 
ximin ,  où  on  lui  avoit  préparé  des  appar- 
tement 

L'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
rendirent  vilite ,  &  fc  régalèrent  l'un  l'autre 
par  de  riches  préfens  qu'ils  s'envoyèrent  : 
mais  le  Duc  qui  pouedoit  des  riche/Tes  im- 
toine  ,  Bâtard  de  Bourgogne  ♦  &  un  très   menfes ,  &  qui  les  répandoit  avec  profufion, 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs ,  compo-   l'emporta  fur  l'Empereur  dans  cette  occa* 
foient  fa  Cour.  Lorfque  l'Empereur  &  le  Duc  lion  ,  par  le  nombre  &  le  prix  des  chofes 
de  Bourgogne  approchèrent  de  la  Ville  de   qu'il  donna.  Il  invita  1  Empereur  a  manger 
Trêves,!' Archevêque  Jean  de  Bade,avec  fon   pour  le  feptième  jour  d'Octobre.  Tout  y 
neveu  Chriltophe,  Marquis  de  Bade  ,  ac-   fut  d'une  magnificence  incroyable  s&  des  té- 
compagnés  d'une  nombreufe  fuite  de  No-  moins  oculaires  en  ont  conferve  les  particu- 
blellè  a  chevai ,  qui  alloit  jufqu'au  nombre  larités.  L'Empereur  fortit  du  Palais  vers  neuf 

Ïrf)  ffinowr.  ».  ioo  <r  Anto  ii  Lilani  r-iflul*.  lariti ,  &  autres  étoient  i  la  fuite  de  ce  Duc,  & aac l'Empe- 

*)  Ou  le  ;o.  felun  In  Chroni-juc  imprimée  dins  la  nou-  reur  vint  au  devant  de  lui  i  une  demi-lieue  de  M  Ville»  mk 

vellc  Édition  de  Comines  \\  ;  g  i .  Cette  L  lironimrc  dit  que  ils  entrèrent  enicmble  en  grand  l 
la  Ambalbdeun  de  Lorraine ,  de  Vanilc ,  du  Cwn*  >*• 


AndeJ.cI 


x  t  r  v. 

Emût  à* 
Dut  Je 

k  Irivth 

H7J- 


avoir  en  fa  compagnie  le  Prince  Maximilien  Pri  nce  Califte  »  qui  relevoit  en  quelque 
fon  fils  >  âgé  alors  de  dix-huit  ans  ;  Adolphe,   te  l'éclat  de  la  beauté  du  jeune  Maximil 


Archevêque  de  Mnyence,  George  de  Bade, 
Evcque  de  Vletz ,  Guillaume, Evcqued'Aif- 
chiat  >  Louis  &  Etienne  ,  Ducs  de  Bavière , 
Charles ,  Marquis  de  Sade ,  les  Comtes  de 
Virtcmbcrgcxdc  Virj.c bourg,  &  Califte  frè- 
re d'Amuratii,Empcrcurde> Turcs.  Ce  Prin- 
ce s'étoit  retire  a  Rome»  pour  éviter  la  mort 
dont  il  ètoit  menacé  par  l'Empereur  fon 
frère ,  &  y  avoit  reçu  le  baptême,  &  le  nom 
de  Califte ,  du  Pape  qui  avoit  été  fon  Par- 
rein. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  une  fuite  qui 
ne  le  cèdoit  de  gueres  à  celle  de  l'Empereur. 
Louis  de  Bourbon,  Evalue  de  Liège ,  &  Da- 
vid d'Utrccht ,  Jean  ,  Duc  de  Clcves ,  An- 


xl  y. 
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AndeJ.c.  heures  du  matin  ,  pour  fc  rendre  dansPAb-  comme  un  pavillon  magnifique.  Le  Duc  «  ^  • 
U7i-  fcaye  de  S.  Maximin,  fituée  hors  de  la  Vil-  n'affina  pas  à  la  Mcfle,  parce  qu'il  étoit  ,47|.  * 
3e.  Il  étoit  à  cheval, &lix  Seigneurs  aulK  àche-  occupé  à  donner  fes  ordres  pour  l'arraa- 
val,  armes  de  toutes  pièces ,  comme  pour  gement  du  repas.  Après  le'  divin  Service  , 
•un  combat  ,  ou  pour  un  tournois >  mar-  le  Duc  vint  prendre  l'Empereur,  &  le  con- 
-choient  devaot  lui.  On  7  voyoit  deux  Chc-  duilit  dans  h  faite  où  l'on  dévoie  manger» 
valicrs  des  l'ays  méridionaux  ,  qui  «voient  &  qui  n'etoit  pas  moins  richement  ornée 
les  bras  nuds ,  &  n'étoient  couverts  que  que  l'Eglifc.  U  y  avoit  un  buffet,  avec  neuf 
de  leurs  boucliers.  Dès  que  cette  compa-  dégrés ,  qui  s'clevoient  en  amphithéâtre  , 
gnie  fut  arrivée  au  veftihule  de  l'Abbaye ,  ©c  où  l'on  voyoit  rangés  trente-trois  vafes 
•  ils  commencèrent  à  courre  la  lance.  d'or  Se  d'argent  de  différentes  formes ,  &  de 

Le  Duc  de  Bourgogne  y  attcndoitàche  très  grand  prix  ;  de  grands  vafes  à  mettre 
val  l'2rrivée  de  l'Émpereur.  Dès  qu'il  fut  du  vin ,  tant  petits  que  grands ,  au  nom* 
arrivé ,  le  Duc  defcendit  ;  Scies  deux  Prin-  bre  de  foixante  &  dix  ;  des  parères  des 
ces  fè  tenant  fous  les  bras ,  marchèrent  de  croix  ,  ornées  de  pierreries ,  au  nombre  de 
compagnie  '.1  l'Eglifc  de  Saint-Maximin.  Lorf-  cent  ;  fix  grandes  nefs  d'argent ,  douze  plars- 
que  l'Empc-eur  fut  placé  ,  le  Duc  parut  balfins  d'or  ou  d'argent  a  laver  les  mains; 
avec  un  habit  nouveau ,  qu'on  eftimoit  cent  lue  Monoceros  de  même  métal ,  dont  deux 
mille  ducats ,  tant  il  etoit  enrichi  d'or ,  de  étoient  longs  de  trois  bratîes  i  fix  coupes 
perles  &  de  pierres  precieufes.  Les  habits  d'argent ,  dont  chacune  renoit  douze  fep- 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  ,  etoient  tiers  ;  un  panier  d'an;ent ,  pour  recevoir  les 
toutbrillans  de  richcfll-s.  Enfin  on  ne  voyoit  miettes  de  la  table  du  Prince.  / 
que  foye  &  qu'or ,  dans  les  habits  des  do-  Il  y  avoir  trois  tables  fervies  en  vai  (Velles 
me/tiques  de  la  Maifon  de  ce  Prince.  d'or  &  d'argent.  A  la  première  de  ces  ta- 

Toute  i'iîglife  croit  tendue  de  tapiflerics  blcs  étoit  1  Empereur.  A  fa  droite  étoient 
les  plus  riches,  les  plus  belles  &  les  plus  ma-  allîs  Adolphe  ,  Archevêque  de  Mayence  , 
gnifiques.  Les  unes  reprel'entoiem  des  fujets  Jean  de  Bade  ,  Archevêque  de  Trêves  , 
pieux,  comme  la  vie  «N;  la  mort  de  Jefus-  Louis  ,  Evcque  de  Liège ,  &  David  ,  Evê- 
Chrift  i  les  autres ,  des  fujets  tirés  de  l'Hif-  que  d'Utrecht.  A  fa  gauche  Charles,  Duc 
toire ,  comme  la  prife  de  Troyes ,  J'cxpedi-  de  Bourgogne ,  Maximilien ,  Archiduc  d'Au- 
*  tion  de  la  Toifon  d'or,  les  conquêtes  d' A-  triche,  fils  Je l'Empereur  ;  Etienne,  Louis , 
lexandrc  le  Grand,  Le  grand  Autel  ctoii  pa-  &  Albert ,  Ducs  de  Bavière, 
ré  de  vingt-quatre  ftatuës  d'argent ,  hautes  A  la  deuxième  table  étoient  George  de 
d'un  pied  Si  demi ,  rangées  fur  de*  gra  lios  Bade ,  Eveque  de  Metz ,  Guillaume ,  Evê- 
diltribucsenamphirheàtre.Outrcctlaonen  que  d'Aifchtat ,  Charles ,  Marquis  de  Bade, 
voyoit  douze  autres  de  meme  grandeur,  &  avec  (on  fils  Chriftophe  ;  les  Ambafladeurs 
d'argent  doré ,  repréfentant  lesdouzcApô-  d'Albert,  Duc  de  Brandebourg,  Califte  fre- 
tres.  fl  y  en  avoit  encore  dix  autres  d'or,  re  d'Amurath,  les  Comtes  Hugues  &Udal- 
&  quatre  d'argent,  entre  lefquelles  on  avoit  rie  de  Montfort ,  Adolphe  &  Philippe  de 
placé  dix  Croix  dor ,  dont  fix  étoient  or-   Naflau  ,  Jacques  d'Hoë'nzollern  ,  Cratott 

d'Hogenloch ,  Si  le  Grand  Maître  de  la  Mai* 
fon  du  Prince  Maximilien. 

La  troilieme  table  étoit  occupée  par  les 
Comtes  Everard  de  Schonebourg ,  Albert 
de  Bade ,  Jacques  de  Crafft ,  Ambafiadcur 
deSigifmond,  Duc  d'Autriche ,  Ulric  deSul- 
zet ,  Otton  d'Hcnneberg,  George  de  Linin- 
gen ,  Si  Frideric  de  Loft ,  cî  par  Philippe 


nées  de  pierreries 
ouvrage  exquis.  II 


or- 

,  &  quatre  d'argent  d'un 
y  avoit  fur  les  côtés  de 
l'Autel  lix  chandeliers ,  trois  de  chaque  cô- 
té, deux  d'argent  &  un  d'or.  De  plus  il  y 
avoit  quatre  Anges  d'or  pur ,  de  la  hauteur 
d'une  aulne  ;  une  Charte  d'or ,  qui  conte- 
noir  les  Reliques  de  S.  Antoine  •  &  de  S. 
Paul  Fhermite  ;  un  Tabernacle  orne  d'or  , 


de  pietreries  &  de  figures  d'or  ;  un  Lys  d'or  de  Sierk,  Grand  Prévôt  de  l'Eglifc  de  Trêves, 

parfemé  de  perles  ,  au  deffus  duquel  bril-  On  fm  it  d'abord  treizè  mets ,  &  ce  fer-  / 

loir  un  diamant  haut  d'un  palme ,  ou  de  vice  étoit  accompagné  de  douze  Tromper- 

quatre  dbigts  ;  il  renfcrmoit  des  reliques  tes  ,  de  quatre  Joueurs  de  Huttes  ou  de 

des  Doux ,  &  de  la  vraye  Croix  de  Notre  cornets.  Les  ferviteurs  de  la  table  étoient 

Sauveur  ,  Si  étoit  cftimé  deux  cens  mille  douze  Seigneurs  venu  de  drap  d'or ,  favoir 

écus  d'or.  Jean  fils  du  Duc  de  Cléves ,  Philippe  fils 

On  avoit  préparé  dans  l'Eglifc  deux  Ora-  d'Adolphe  de  Kavcnftein ,  Jean ,  Comte  de 

toires  ,  l'un  pour  l'Empereur  ,  &  l'autre  la  Mark  ,  Engelbert,  Comte  de  Naflau,  le 

pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  tous  deux  or-  Marquis  de  Rhctcl ,  le  Comte  de  Salm , 

nés  de  drap  d'or,  &  couverts  à  peu  près  Guy  de  Mcgue,  Jean  d'Egmond,  Jacques 

de  Hameyen 


Digitized  by  Google 
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And«j.c  de  Hameyen,& trois  autres  Seigneurs,  tous  veauRoi;&  aux  envtfofas  »  des  fiégé*  pour 
vêtus  fuperbement  :  mais  les  douze  Hérauts  les  Seigneurs  qui  y  dévoient  affilier.  Tout  / 
d'armes  s'y  faifoient  principalement  renur-  étoit  orné  d'une  manière  qui  répondôit  k  la 
quer  par  la  riche/Te  de  leurs  habits.  Le  fe-  magnificence  du  Duc,&  à  la  majefté  de  cet» 
cond  ferviee  fut  de  dix-fept  plats  ;  &  le  troi-  te  Kte. 

fiéme  de  dix.  Le  deffert  fut  fervi  dans  trente  Mais  pendant  qu'on  faifoit  (tés  prépara» 
grands  badins,  &  dans  des  coupes  &  despa-  tifs,  le  Roi  Louis  XL  écrivit  fecrétement  à 
ter  es  d'or,  enrichies  de  diamans,  &rcm-  PEmpereur ,  qu'il  fît  attention  à  ce  quïlal. 
plies  de  toutes  fortes  de  fruits ,  de  confitu-  loit  faire  :  Que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit 
res,  &  autres  rafraîchi ifemen s.  On  prétend  le  Prince  de  l'Europe  le  plus  dangereux  Ht 
que  le  baflin  qui  fut  fervi  devant  l'Empereur,  le  plus  ambitieux  :  Qu'il  ne  fe  borheroit  ja- 
valoit  plus  de  foixante  mille  ducats.  mais  au  Royaume  dont  il  alloit  lui  dohnef 

Apres  le  repas  on  retourna  à  l'Eglife,  on  le  titre  i  qu'il  porterait  fon  ambition  ]uf* 
dît  les  Vêpres ,  &  l'Empereur  fut  reconduit  qu'à  l'Empire ,  &  qu'il  pourrait  bien  quér 
par  le  Duc  de  Bourgogne  dans  la  Ville  à  fou  que  jour  devenir  fon  compétiteur,  après 
Palais,  à  la  lueur  d'une  infi  nue  de  rîambeaux.  avoir  été  fon  fupplianr.  L'Empereur  entra 
Les  de  (Teins  de  ces  deux  Princes  dans  leur  d'autant  plus  aifément  dans  ces  raifons,que 
entrevue  à  Trêves,  étoieutalTczdirrerens(^).  le  Duc  lui  avoit  depuis  peu  demandé  aveô 
Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  travaillé  de  très  grandes  inftances ,  qu'il  le  fit  Vicaire 
fous-main  à  difpoler  les  cfprits  pour  fe  faire  du  Saint  Empire  ;  «  que  par  la  montre  de 

fes  immentes  richeflès ,  il  avoir  paru  vouloir 
lui  reprocher  la  pauvreté  de  fEmpife.  Frî« 
deric  ayant  donc  pris  pour  prétexte  le  dé- 
lai du  mariage  de  Marie  avec  Maximilien  » 
différa  celui  du  Couronnement  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  partit ,  dit-on  (#) ,  la  nuit 


AndeJ/Û. 
«47?. 


reconnoitre  Koi  des  Romains,  voyant  qi 
n'y  pouvoit  reulfir  ,  fonçeoit  à  mettre 


,  iunm:uii  a  mciiit  au 
moins  fa  Fille  fur  le  Trône,  en  lui  faifant 
époufer  le  Prince  Maximilien  fils  de  l'Em- 
pereur, à  qui  fon  Pcre  avoit  ménage  la  fa- 
veur des  Electeurs,  pour  le  faire  élire  Roi 

des  Romain.,.  Ce  mariage  n'etoit  pas  choie  dans  une  barque  qu'on  avoit  préparée  fut 
difficile  ~  conclure ,  parce  que  la  Pi  inccflc  laMofelle,  &  fe  rendit  ainfi  à  Cologne,  fans 
étant  l'unique  héritière  des  vaftes  Ltats  du  même  dire  adieu  au  Duc  de  Bourgogne,  qui 
Duc  de  Bourgogne  ;  l'intérêt  de  ce  Prince  fe  s'attendoit  à  être  couronné  Roi  dans  deux 
trouvoit  joint  à  celui  de  l'Empereur ,  &  du  jours. 

Prince  fon  Fils.  La  retraite  précipitée  de  PEmpereur ,  Se 

jrt  V  I.  Un  autre  deffein  du  Duc  de  Bourgogne  encore  plus  la  manière  dont  elle  fefit,  irrï- 
Lt  Oncd*  &ort  de  fe  faire  couronner  Roi ,  &  de  faire  tereht  étrangement  le  Duc  de  Bourgogne } 
*"rJWf  ériger  fes  Etats  en  Royaume  (^_)jfavoir  les  il  chercha  tous  les  moyens  de  s'en  venger. 

Duchés  de  Bourgogne ,  de  Luxembourg  &  L'Archevêque  &  PEglife  dé  Trêves  éprau- 
de  Brabant ,  &  les  Comtés  de  Iiainaut ,  de  verent  les  effets  de  fon  reflentiment ,  par  les 
Flandres ,  de  Namur  &  d'Artois  ;  &  à  cetef-  ravages  qu'il  fît  fur  leurs  Terres ,  &  par  les 
fet  d'obtenir  de  l'Empereur  la  Souveraineté  véxations  dont  il  ufa  envers  leurs  fujets.  Il 
fur  les  Evêchés  de  Cambray ,  dUrrechr ,  de  partit  de  Trêves  le  aj.  de  Novembre ,  &  al- 
Liège  &  de  Tournay.  L'Empereur  accorda  la  coucher  à  Makeren  dans  le  Luxembourg, 
au  Duc  tout  ce  qu'il  demandent,  en  conii-  Le  26*^1  fe  rendit  par  la  RivieredeMofel- 
dération  du  mariage  futur  de  Marie  héritiè- 
re de  Bourgogne ,  avec  l'Archiduc  Maximi- 
lien fon  fils.  Le  jour  fut  pris  j»our  la  céré- 
monie du  couronnement  du  Duc ,  &  Ton  fit 
faire  à  Trêves  tous  les  ornemens  Royaux  » 
la  Couronne  ,  le  Sceptre  ,  l'Etendard  ,  le 
Manteau  de  pourpre,  &  routlcrefte.  Geor- 
ge de  Bade ,  Evêque  de  Metz ,  fut  nommé 
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le,  à  Thionville,  où  les  Ambaftàdeurs  de 
Rome ,  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  de  Vèni- 
fe ,  de  Naples  ,  d'Angleterre  ,  de  Danne» 
marc,  de  Bretagne ,  de  Cologne,  de  Ferra* 
re ,  &  du  Comte  Palatin  fe  rendirent.  Il  par* 
tit  de  Thionville  l'onzième  Décembre ,  &  fit 
rendit  à  Sainte-Marieaux  Bois ,  de  là  à  Ch  a  m» 
bley ,  au  Château  de  Pierre-fort,  a  Frottait» 


pour  faire  la  cérémonie,  du  Couronnement  &  enfin  arriva  à  Nancy  le  16.  du  même  mois 

dans  l'Eglife  de  Trêves.  On  y  drefla  devant  Le  Duc  René  vint  au  devant  de  lui  avec 

le  grand  Autel  (b)  deux  Trônes  très  riche-  un  grand  nombre  de  Noblefie ,  &  l'accom- 

ment  parés ,  l'un  pour  1  Empereur ,  &  Tau-  pagna  jufqu'à  Saint-Nicolas ,  d'où  il  partie 

tre ,  quelques  degrés  plus  bas  pour  le  nou-  le  19.  Il  alla  de  là  à  Luneville ,  toujours  ac- 

•  (/)  VU*  Urouvtr.  t.  l.f.  jol.  Mfjrtr.  MtrtbtHt-  tliei  I  Place  de  Trêves, &<J'Je  ce  fui  l'.\r<bev<quedcColo^nequî 
Scnpttrti  Btltic.  Chronique  mf.  de  Lorraine.  j  détourna  l'Empereur  dTxfcartr  ee  qu'il  «voit  promu. 

S  Vi  dt  rnt.  Hmubrr.  im  wij  Caroli  Otteit  lirtriftmJ.  I     (  i  )  Chronique  mC  (te  Lorriiiiea 
(  b)  La  Chronique  mC  dt  Lorraine  dit  que  U  cérémonie  I     (  k  )  Chronique  du  terni ,  imprimée  dam  1* 
4» «voit frire  fur  un  theitre  drriH  «1111111»  de  la  grande  \  £ditioa  de  Cominet ,  «  +  p.  jl}. 
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«kJ-C:  compagne  du  Doc  de  Lorraine.  Le  20.  il 
alla  dincr  à  Baccarat ,  où  il  lut  régalé  aux 
dépens  de  l'Evêque  de  Metz,  3c  coucha  en 
f  Abbaye  de  Mbyen-moutier  j  le  21.  il  cou- 
cha à  Viilcrs  ;  Je  22.  à  Berkcm ,  le  23.  à  la 
Hcuzé,  fie  le  24.  à  Brifac. 

*aat474.  L'année  fuivante  *  il  prit  le  parti  de  Ro- 
bert où  Rupcrt  de  Bavière ,  Archevêque  de 
Cologne ,  qui  étoit  en  gufcrre  contre  Her- 
hjan ,  ircre  de  Henri ,  Comte  de  HcfTe ,  qui 
lui  conteftoit  cet  Archevêché.  Je  n'entre 
ppint  dans  lé  détail  de  cette  hiftoire,  qui  né 
regarde  point  mon  fujet  :  mais  nous  aurons 
«ccafion  de  parler  avec  étendue  dans  la  fui- 
te du  même  Duc  de  Bourgogne,  dans  le  ré- 
cit des  guerres  qu'il  fit  à  René  II.  Duc  de 
\  Lorraine. 

Ce  dernier  Prince  renouvclla  au  Com- 
mencement de  l'an  147IJ..  l'alliance  que  les 
Ducs  fes  predéceffeurs  avoient  faite  avec  la 
Ville  de  Trêves  (/)  ;  &  peu  de  tems  après 
il  entra  en  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, comme  on  le  dira  ci-après. 

XLVnt       En  ce  tcms-là  l'ancien  Monaftcre  de  S. 

Le  Mo»*f-  Gernflain ,  qui  avoir  été  bâti  dans  l'enceinte 
gJ2fA  de  la  Ville  de  Trêves  pour  des  Religieufes, 
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^Trêves cfi  *co'r  tombé  dans  une  telle  pauvreté ,  fie  dans 

«m *  ctlui  un  figrand  arToibliifcmcDt  de  difeipline,  qu'il 

it  S.  Mm.  n'y  avoit  plus  aucune  efperancc  de  Je  voir 

9buj.  rétabli ,  n'y  ayant  plus  que  deux  Religieu- 


fes qui  y  demeurotent  >  fie  fes  revenus  né 
paffant  pas  la  valeur  de  trois  ma  es  d'ar- 
gent. C'eft  ce  qui  obligea  l'Archevêque  Jeari 
de  Bade  d'en  faire  l'union  a  l'Abbaye  de 
Saint-Matthias  de  Trêves  en  1476.  (m)  du 
confentement  des  deux  Rcligiculés ,  qui  vi- 
voient  encore ,  fous  la  charge  à  l'Abbé  de 
Saint-Matthias  de  les  nourrir  &  entretenir 
leur  vie  durant  ;  de  réparer  fie  maintenir  , 
autant  que  le  revenu  de  ce  lieu  le  pourroit 
permettre,  l'Eglife  de  Saint-  Germain,  &  d'y 
faire  faire  le  divin  Service ,  félon  la  faculté 
du  lieu. 

X  L  I  X.       Après  la  mort  de  Charles  le  Hardi  Duc 
M*ximi-      Bourg0gne ,  l'Emnercu  r  Frideric  fit  epou- 
\Zh<f°~-  'fCT  k  fo"  &  Maximilien,  la  Princelfe  Ma- 
ftM^mtUt  "c  héritière  de  Bourgogne  tt,  qui  apporta 
ékmrffgnt,  d'immenfes  richeffes  dans  la  Maifon  d'Au- 
»£n  1477.  triche.  L'Archevêque  de  Trêves  »  accompa- 
gné de  fon  frère  Marquis  de  Bade  ,  de  fon 
neveu  Chriftophe  de  Bade ,  fie  d'une  très 
nombreufe  Noblcfic  d'Allemagne ,  condui- 
iit  la  PrincefTe  à  Gand ,  où  fe  de  voit  célé- 
brer le  mariage.  Ils  partirent  de  Cologne  le 
premier  jour  d'Août,  &  pafferent  par  Lou- 
vain ,  Bruxelles,  Se  les  autres  grandes  Villes 
ce  ce  pays ,  dont  les  peuples  étoient  char- 


més de  voir  cette  fiipcrbe  troupe  de  Set-  SiZjS 
gheurs  Allemands  ,  remarquables  par  la  *47i- 
grandèur  de  leur  taille,  leur  bonne  mine, 
la  beauté  de  leurs  chevaux  »  la  rieheffe  de 
leurs  colliers  $  de  leurs  armes  fit,  de  leurs  ha- 
bits. 

A  Ion  retour  (  h) ,  l'Archevêque  rr  avait 
la  à  rétablir  la  concorde  entre  la  Ville  de 
Trêves  *  fit  le  Comte  de  Mandêrfchcit ,  qui 
lui  faifoit  la  guerre.  Après  bien  des  négocia- 
tion* ,  &  quelques  mots  de  trêve ,  la  paix  fut  de  7réw, 
enfin  conclue  en  1478-  H  fit  enfuite  en  fort  147J. 
nom ,  &  pour  fa  vie  ,  avec  la  même  Ville, 
une  alliance  folemnelle,  par  laquelle  ils  s'en- 
gageoient  mutuellement  â  s'entre  fecourir 
envers  &  contre  tous  ;  Se  au  cas  qu'il  furvien* 
droit  quelque  fchifme  dans  l'Eglife,  les  Bour- 
geois  de  Trêves  s'obligeoient  i  demeurer  nV 
dellemcnt  attachés  à  léUr  Archevêque ,  coin* 
me  les  membres  à  leur  chef.  Par  ce  moyen 
Jean  de  Bade  vécut  toujours  en  bonne  in- 
telligcnce  avec  fa  Ville  Archiépifcopale  ;fit 
cette  paix  lui  donna  moyen  de  travailler  U* 
lemenc  à  rétablir  les  affaires  de  fon  Arche- 
vêché ,  qui  avoient  été  fort  dérangées,  tant 
au  fpiritucl  qu'au  temporel  »  fous  le  gou* 
vernement  de  (es  predéceffeurs. 

Il  racheta  les  Terres  &  Châteaux  de  Scho» 
nech  ,  de  Kempcrrich  &  de  Dune ,  qui 
avoient  été  engages  pour  de  greffes  fommes 
aux  Comtes  de  Virnebourg.  11  débourla 
pour  cela  cinquante  mille  éaud'Ot*  en  1480. 
(«).  Il  donna  enfuite  lix  mille  ducats  pour 
racheter  une  portion  de  la  Seigneurie  de 
Ltmhourg,  qui  avoir  été  aliénée.  11  entreprit 
vers  Je  même  tems  un  ouvrage  d'une  dépéri- 
Te  extraordinaire,  fit  d'une  difficulté  furpre- 
liante  :  c'etoit  de  faire  venir  dans  le  Châ- 
teau d'i  renbrcitftein  à  Coblentz ,  une  fon- 
taine d'eau  vive,  &  de  la  faire  monter  deut 
cens  quatre-vingt  pieds  jufqu'au  haut  du 
Château  ,  en  creufant  des  canaux  dans  le 
roc ,  Se  élevant  des  roués  fie  des  ponts  d'u- 
ne très  grande  hauteur.  Cet  ouvragé  fut  com- 
mencé en  148!.  &  fini  en  Î484.  à  la  fin  tlt 
Septembre. 

Il  répara  Ou  fortifia  par  dé  nouveau  >.  ou* 
vrâges  quantité  de  Châteaux  de  fon  Domai- 
ne, comme  ceux  d'Engers  fur  le  Rhin, de 
Dune ,  d'Ffflie  ,  de  Blieffc-Caftcl ,  de  Saf- 
bourg,  de  Kilbourg ,  de  Schoneberg.  Il  tra- 
vailla auffi  à  l'embeliffement  fie  aux  répare- 
rions du  Palais  Archiépifcopal  de  Trêve»,  a 
celui  de  Coblentz ,  fie  à  la  Maifon  que  les 
Archevêques  poffedem  à  Francfort.  D  forti- 
fia fie  embellit  la  Fortcrcffe  de  Mont-thabor, 
au  delà  du  Rhin ,  fie  y  fit  ère  u  1er  un  puits  d'u- 


)  Brotr.tr.  p.  }0}. 
a,  )  Preuve»  ^  (but  fin  147*. 


Brouvtr.  p.  tçf. 
Um.it, d. 


Digitized  by  Google 


/ 


AndcJ.C. 
147J- 


L  L 

StttHttSf- 

n*U*x4U 

pjlrchevè- 
que  de  Tri- 
w,  148J. 


nj        HISTOIRE  DE  LORRAINE,!^.  XXX  114 

ne  profondeur  éronnanre.  Les  Eaux  chau-  foiu  L'Enipercur  fit  fentir  à  ces  peuples,  fur-  A«dtj.c 
des  de  Saint-Bertice ,  qui  étoient  prcfqu'cn-  tout  aux  Gantois  »  tout  Je  poids  de  fa  cole-  '47|. 
tiérement  abandonnées,  à  caufe  de  la  négli-  re ,  en  ravageant  leur  campagnes ,  &  tous 
gence  des  Seigneurs,  &  de  la  ruine  des  bâ-  les  environs  de  leurs  Villes.  Les  autres  de- 
timens,  furent  remifes  en  état  par  fes  foins,  mandèrent  humblement  pardon  de  leur  at- 
II  acheva  le  Château  de  Kerlich ,  iîtué  dans  tentât ,  Si  offrirent  de  grofies  fommes  de  de- 
un  lieu  très  propre  pour  la  chaire,  &  pour  niers  pour  fon  expiation, 
jouir  des  délices  de  la  campagne.  (Quelque  tems  après  ( r  ) ,  le  même  Ma- 

En  1482.  le  27.  de  Novembre  (^),  il  pu-  ximiiien  entra  en  guerre  contre  la  Fiance  » 
blia  des  Statuts  Synodaux  pour  la  Réforme  au  fujet  de  la  fucceffîon  du  Duché  Je  Brcta- 
de  fon  Clergé.  Il  confirma  le  Décret  de  l'Ar-  gne  ,  dont  la  Princefle  Anne  étoit  devenue 
chevéque  Verncrc,  qui  permet  aux  Clercs  depuis  long  tems  propriétaire,  par  la  mort 
de  faire  des  Teftamens.  Il  ordonna  que  les  du  Duc  François  IL  Ion  perc  ,  arrivée  le  o. 
Chanoines ,  qui  obtenoient  permiffion  de  de  Septembre  1488-  Charles  VIII.  Roi  de 
s'abfentcr  pour  vacqueràleurs  affaires  par-  France  s'étant  emparé  par  fes  Généraux,  de 

la  plupart  des  Places  de  ce  Duché,  &  étant 
venu  lui-même  en  perfonne  dès  le  mois  de 
Février  1489*  CD  Touraine ,  pour  en  foute- 
nir ,  &  avancer  la  conquête ,  le  Confeil  de  la 
Princcffe  Anne  eut  recours  aux  Princes 
Etrangers ,  pour  en  obtenir  du  fecours  con- 
tre la  France.  Il  fit  efpercr  à  Maximilien  » 


riculicres,  ne  payeroient  qu'un  écu  d'or  du 
Rhin ,  ou  encore  moins ,  li  leur  Bénéfice 
étoit  d'un  li  petit  revenu ,  qu'il  n'en  put  por- 
ter davantage  :  Que  ceux  qui  obtenoient  de 
l'Official  des  difpenfes  de  bans  de  mariage, 
ne  feroient  pas  exempts  de  payer  le  droit 
qui  eft  dû  aux  Cures  :  Que  l'on  ne  payeroit 


pas  plus  d  un  écu  d'or  pour  l'Eau  bénite  ou  Roi  des  Romains,  de  lui  faire  époufer  U 
Grégorienne,  employée  à  reconcilier  un  lieu  Princcffe ,  Si  Maximilien  n'eut  pas  de  peine 
fouillé  &  profané  :  Que  les  prém^cs  ou  le  à  fe  déterminer  à  prendre  parti  contre  Char- 
revenu  d'un  Bénéfice  vacant ,  qui  appartien-  les  VIII. 

nent  à  l'Archevêque ,  ne  feroient  jamais  ad-  Mais  le  Roi  de  France  ayant  épousé  en 
modiés  à  des  Laïques  :  Qjc  l'on  n'admet-  149 1.  la  Princefle  de  Bretagne ,  &  étant  dé- 
troit pour  les  fondions  de  Confeflêurs ,  que  venu  ,  par  un  Article  exprés  de  ce  maria- 
des  hommes  d'une  vie  innocente  &  irrepro-  ge  ,  Souverain  &  propriétaire  de  cette  Pro- 
chable,  &  dont  la  feience  fUt  bien  avérée  vince,  le  Roi  des  Romains  en  témoigna  fon 
par  des  témoignages  des  Universités  où  ils  reffentiment  d'une  manière  éclatante  >  fit 
auroient  étudié  :  Que  l'Archevêque  &  les  tous  fes  efforts  pour  faire  entrer  dans  fa 
Magiftrats  tiendraient  la  main  à  ce  que  les  paffion  les  Rois  d'Efpagnc  &  d'Angleterre, 
biens  des  Eccleliaftiques  dans  les  Duchés  de  &  allembla  une  Diète  a  Coblentz  ou. 
Lorraine ,  de  Bar  &  de  Luxembourg ,  fuflënt  fe  trouvèrent  les  Electeurs  &  les  Députés  des 
confervés  &  défendus  contre  ceux  qui  vou-  Villes  Impériales.  On  y  traita  de  la  guerre 
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droient  les  envahir. 

La  paix  dont  le  Diocèfe  joui'flbit  depuis 
quelques  années,  fut  troublée  en  1488-  (<]) 
par  la  guerre  qui  s'alluma  entre  l'Archevê- 
que Si  les  Seigneurs  de  Vinneberg ,  &  quel- 
ques autres ,  à  l'occafion  des  Châteaux  de 
Schonech  &  de  Biiftein.  On  choilit  pour  Ar- 
bitres dans  ce  différend  ,  Jean,  Duc  de  Ba- 


qu'il  vouloit  faire  à  la  France,  &dcs  moyens 
de  in  foutenir.  On  délibéra  plufieurs  jours 
fur  la  manière  d'impofer  un  tribut  aux  peu- 
ples d'Allemagne  ;  Si  enfin  le  Roi  partit  de 
Coblentz  pour  venir  à  Trêves.  De  là  il  fe 
rendit  à  Merz,  puis  alla  joindre  fon  Armée» 
qui  étoit  entrée  en  Bourgogne.  Il  prit  d'a- 
bord la  Ville  de  Salin ,  Befançon  ,  Si  quel- 
viere,5c  le  Comte  Virtemberg ,  qui  accom-  ques  autres  Places  ;  mais  enfin  l'Empereur 
modèrent  les  Parties.  L'Archevêque  Jean  de  fon  Pcre  étant  mort ,  Si  fes  AUiés  s'étant  ae- 
Bade  fit  imprimer  cette  année  un  ouvrage  commodes  avec  la  France,  il  fut  lui-même 
pour  la  défenfe  de  fon  bon  droit  dans  cette  obligé  de  faire  fa  paix.  Elle  fut  conclue  à 
guerre  qu'il  avoir  entreprife.  Senlis  le  2%  de  Mai  I493. 

Notre  Prél*t  fut  obligé  d'envoyer  cinq  L'année  fuivante  *  un  Avanturier  Fran- 
cens  hommes  de  pied ,  &  cent  cinquante  cois ,  nommé  le  Centcnicr ,  fe  jetta  fur  les 
•En  1  -»ss.  Chevaux  a  l'Armée  de  l'Empereur  * ,  qui  terres  de  Trêves,  Si  y  commit  pendant  plu- 
éxoit  allé  en  Flandres  pour  délivrer  fon  fils  fieurs  mois  une  infinité  de  defordres.  Enfin 
Maximilien  ,  Roi  des  Romains,  que  lesEla-  il  tomba  dans  une  embufeade  qu'on  luidref- 
mands  révoltés  avoient  arrêté  &  mis  en  pri-   fa  ,  &  fut  amené  dans  la  Ville ,  où  l'on  lui 


•En  1494» 


(p}  Mm»,  p.  jc>7. 

(tf  )  lHem,p,  joy.  ex  mf.  (y  Mil  Ardiitp.  Jahên.  hee  j  1. 1.  ».  Il 


Home  V. 


(r)  An  1419.  Brmttr  f.  )  i<  -  Du  cl ,.  Iuil.de  Frtoce, 
1.  ».  if  il. 

(  i)  An  1491.  Bramtr.  p.  j  1 1. 
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fit  fouffrir  la  peine  de  Tes  cruautés,  en  lui  le»  une  prière  à  fes  njccefleurs ,  de  ne  point   Ande  j.c 
tranchant  la  tête  au  milieu  de  la  Place  de  abandonner  cette  importante  entreprife.  On  M7J- 
Trêves*,  allure  auffi  qu'il  obtint  du  Pape  un  Privilé- 

Peu  de  tems  après,  PArchevcque fetrou-  ge  en  faveur  des  Chapitres  de  Chanoines  , 
va  à  la  Diète  de  Vorms,  dans  laquelle  P£m-  par  lequel  le  Souverain  Pontife  leur  accor- 

dbit  le  droit  de  choilir  leur  Doyen. 

Pendant  que  ce  pieux  Archevêque  CtOlt     L  V  L 
occupé  à  un  fi  louable  ouvrage,  la  Ville  de   RtwUtt  é 
Boppart  fituée  fur  le  Rhin ,  te  révolta  con-  k  * 


pereHr ,  de  concert  avec  les  Electeurs,  & 
les  autres  Princes  d'Allemagne  ,  établit  la  fa- 
meufe  Chambre  Impériale  de  Vorn 


qui 


appar 

ire  lui  ( x ).  Le  Prélat  employa  d'abord  tou- 


-L  V. 

Rtfrrtut 
dtl  Rcli- 
f'-cxx  &• 
JitligUitftt 
dit  DiKtft 

de  Trivtt. 
«45>f- 


tes  les  voyes  de  douceur  ,  pour  rame 


net  tes 


«4*7- 


fut  enfuite  transférée  à  Spire ,  pour  y  juger 
les  affaires  de  l'Empire.  On  y  dretta  auffi 
une  Conftitution  autentique  ,  pour  la  con- 

fervation  de  la  paix  publique  de  l'Empire ,  rebelles  à  leur  devoir  ;  mais  voyant  que  les 

entre  les  Princes  &  les  Etats  qui  le  compo»  remontrances  étoient  mutiles,  &  ne  fervoienc 

foient  alors ,  afin  qu'on  y  pût  avoir  recours  qu'à  les  rendre  plus  infokns,  il  interdit  à  Tes 

dans  les  conjonctures  les  plus  difficiles.  Cé-  Officiers  l'exercice  de  la  Juftiec  dans  cette 

roit  un  remède  fiéceffaire  dans  la  iituation  Ville ,  &  la  fournit  à  l'interdit  &  à  l'excom- 

préfente  des  affaires  d'Allemagne  >  où  plu-  munication.  Ils  mépriferent  Pun  &  l'autre  » 

lîeurs  Seigneurs  abufoient  de  leurs  forces  *  créèrent  de  nouveaux  Juges ,  Se  Je  difpofe» 

pour  opprimer  les  plus  foibles  ,  &  pour  rent  à  faire  la  guerre,  ou  du  moins  à  fc  dc- 

exercer  une  elpece  dé  tyrannie  fur  les  peu-  fendre  par  les  armes  contre  leur  Seigneur, 

pies.  Alors  l'Archevêque  aflembla  une  puiflànte 

Dans  cette  Diète  PArchevéquê  Jean  de  Armée ,  commandée  par  le  Comte  Palatin 

Bade .  obtint  de  l'Empereur  la  confirmation  du  Rhin ,  par  le  Landgrave  de  Hcflê ,  &  par 

de  tous  les  Privilèges  de  fon  Eglife  ,  &  des  Chriftophe  ,  Marquis  de  Bade.  Herman  » 

Terres  &  Châteaux  dont  elle  croit  en  pof-  Evêque  de  Strasbourg ,  fit  auffi  avancer  fes 

feffion.  On  y  exprime  en  particulier  les Cbm-  troupes  jusqu'à  Andernach  ,  afin  d  être  à 

tés  de  Dietz, de  Salm ,  &  les  Seigneuries  de  portée  de  joindre  l'Armée  de  I'Archcvê- 

Schonenberg  ,  &  de  Schonech  en  Eifflic  ;  que  ,  s'il  en  étoit  befoin. 

Caftebourg ,  Hamerftein ,  Hoènfrein ,  Kern-  Jean  de  Bade  fit  paroître  dans  cette  guer- 

perrich ,  Vartcinftein  ,  Schonech  au  dos  du  te  un  cfprk  vraiment  épifcopal ,  &  donna 

Chien,  Ruffenberg,  Haffelbach,  Effc,  les  des  exemples  d'une  douceur  parfaitement 

Vouèries  des  Abbayes  de  Prum  &  de  Saint-  chrétienne  :  car  malgré  Pobftination  &  les 

Maximin  ;  le  droit  de  donner  la  régale  ou  înfultes  de  ceux  de  Boppart,  il  pria  les  Gé- 

î'inveftiture  à  l'Abbé  de  cette  dernière  AS-  ncraux  avant  qu'ils  euflent  formé  le  liégede 

baye.  Le  Privilège  cft  datté  du  premier  de  la  Ville ,  de  ne  faire  aucun  tort ,  &  de  ne 

Juin  1495.  caufer  nul  dommage  aux  Bourgcoi; ,  fans 

Il  fongea  enfuite  à  réformer  les  mœurs  une  nèceffité  abfolué*,  &  de  peur  que  quel- 

de  fon  Clergé  »  &  des  Religieux  &  Rcligieu-  ques-uns  de  la  Villç  ne  vinfiènt  à  mourir 

Tes  qui  étoient  confiées  à  fa  conduite  (/).  Il  dans  les  cenfures,  il  obtint  du  Pape  le  pou* 

indiqua  pour  cela  une  aflëmblée  Synodale ,  voir  de  les  abfoudre ,  &  leur  accorda  en  ef- 

composée  des  Abbés  &  des  Archidiacres  de  fet  l'abfolution.  Enfin  la  Ville  s'etant  renduC 

fon  Dioccfe ,  &  on  y  prit  les  mefures  nécef-  apr^s  douze  jours  de  fiége ,  il  ne  leur  en  fit 

faires  pour  réparer  les  abus  qui  regnoient  jamais  de  reproches  ni  d'invectives,  &  em- 

dans  l'état  Ecalcfiaftique.  L'Abbaye  d*Hor-  pécha  que  les  foldats  ne  commiflént  aucun 

réen  ,  fituée  dans  la  Ville  de  Trêves,  em-  defordre  dans  la  Ville. 

bra{Ta  la  Réforme ,  par  le  zeie  de  l'Abbefle  Son  grand  âge  &  les  infirmités  le  déter-  1,  y  I  L 

Jeanne  de  Bctftein  ;  &  l'on  commença  à  y  minèrent  à  prendre  un  Coadjuteur  (y).  Il  '/jr^tsdt 

obferver  d'une  manière  exemplaire  la  Re-  ne  le  chercha  pas  hors  de  fa  famille,  il choi-  R*d*  tfi 


trerent  dans  les  vues  du  zélé  Archevêque.  Il  gne  du  choix  de  fon  Oncle  :  mais  cela  ne 
avoir  réformé  des  l'an  1460.  le  Monaftere  fut  pas  du  goût  des  Chanoines  de  la  Cathé» 


de  Sa 


mrc-Ai 


dans  la  Ville  de  Trn 


Irale ,  qui  fc  voyoient  par  là  frufrrés  de  l'ef- 
&  il  avoir  cette  affaire  tellement  à  cœur,  pérance  de  parvenir  par  l'élection  à  la  di- 
qu'en  mourant  il  fit  inférer  dans  fon  Codici-  gnité  d'Archevêque.  La  jaloufic  &  la  haine 

('}  An  149t.  Bnmvtr.f.  jn.  «  Dipiamau  htvmtitJL  I  f. 
(»)  Brmvrr.  ».  »./.  19.  p. 
(*)  An  1497.  fWmpwrf  4 
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AntWjLC.  que  plufieurs  avaient  conçue"  contre  lui ,  fe  fa  prière  a  Dieu  ,  en  l'honneur  des  Playçs  de  "  An<Uj.£ 

i47j.       réveillèrent ,  &  on  commença  à  lui  repro-  Notre  Sauveur.  Il  aimoit&  honoroit  les  Sa*  >4?f» 

cher  les  exactions  qu'il  avoir  autorisées ,  les  vans»  &  leur  rendoit  tous  les  lèrvice*  dont  il 

dettes  immenfes  qu'il  avoit  comra&ees,  &  étoit  capable»  Son  Chancelier  étoit  Ludol- 

lcs  depenfes  fupcrnuës  qu'il  avoit  faites.  On  phe  d'Efcringen  ,  homme  très  habile 

l'accufa  hautement  d'avoir  mal  administré  les  langues  greque&  latine  »  & 

le  temporel  de  fon  Eglife.  Le  Doyen ,  &  qua-  Civil  &  Canonique, 
tre  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  déclarèrent      Le  fameux  Jean  TrithéW  (a),  natif  du 

qu'ils  ne  reconnoîtroient  point  Jacques  de  Village  de  Trithéme,  fitué  fur  la  rive  Orien- 

Badc  pour  Coadjuteur,  nonobftant  l'auto-  taie  de  la  Mofelle,  environ  à  quatre  lieuês 

rite  du  Pape  Alexandre  VU.  qui  lui  en  avoit  audeflbus  de  Trêves ,  tirant  vers  Coblentz, 

donné  des  Bulles,  vint  au  monde  le  premier  jour  de  Février 

Ces  Chanoines  mécontens  portèrent  leurs  1462.  II  fe  fit  Religieux  Bénédictin ,  en  pa- 

plaintes  à  Rome  même  ,  &  prerendirent  reil  jour  de  l'an  1482.  dans  l'Abbaye  de 

3u'on  n'avoit  pu,  au  préjudice  du  droit  Spanheim,  Ville  duPalatinat»  à  une  demi» 
'élection  du  Chapitre  >  foire  un  Coadju-  lieue' de  Creufnach ,  &  l'on  y  montre  enco* 
teur  fans  leur  confentement.  Le  Pape ,  fans  re  aujourd'hui  fa  cellule, 
fe  mettre  en  peine  de  leurs  plaintes ,  envoya  II  avoit  étudié  dans  les  Ecoles  de  Trêves 
le  Paliium  à  Jacques  de  Bade,  &  lui  confirma  &  d'Heidelberg  avec  tant  de  fuccès,  &  s*é- 
ainlî  la  future  fucceilion  à  l'Epifcopat.  Et  toit  acquis  une  fi  grande  réputation  par  fa 
comme  les  Chanoines  qui  lui  etoient  oppo-  doctrine  &  par  là  piété  »  que  les  Religieux 
fcs ,  ne  cellbient  point  encore  de  remuer ,  il  de  fon  Monaftere  l'élurent  Abbé  la  féconde 
les  menaça  de  l'excommunication  &  de  la  année  de  fa  profeifion ,  le  27.  Juin  148?.  D 
privation  de  leurs  Bénéfices»  s  ils  ne  demeu-  gouverna  cette  Abbaye  pendant  vingt-deux 
roient  en  repos  (zj.  Ces  menaces  ne  furent  ans,  d'une  manière  pleine  de  zele  &de  fa- 
pas  capables  d'arrêter  leurs  entreprifes.  Ils  fe  geflè  :  cependant  il  ne  put  éviter  que  fon 
difpoferent  à  faire  une  cledion ,  &  à  met-  Prieur ,  &  quelques-uns  de  lés  Religieux  ne 
tre  un  autre  Prélat  en  la  Place  de  Jacques  formaffènt  un  parti  contre  lui  dans  fon  pro- 
de  Bade.  pre  Monaftere ,  fous  prétexte  qu'il  foutenott 
t  V  1 1 1  Au  milieu  de  ces  altercations ,  PArchevd-  le  parti  de  Philippe ,  Prince  Palatin  .contre 
M»n  Àt  que  Jean  de  Bade  mourut  à  Coblentz,  dans  le  Landgrave  de  Heffe.  La  chofe  alla  fi  loin  > 
lA'cktvt-  fon  Château  d'Herenbreitftein  ,  le  neuf  de  qu'il  fut  obligé  de  fortir  de  fon  Abbaye  le 
^utjt**    fevriej.  1503.  âgé  d'environ  foixante-dixans.  premier  d'Avril  Ijoc;. 

On  rapporta  fon  corps  à  Trêves ,  où  il  fut      II  fe  retira  auprès  de  Joachim,  Marquis 

enterré  honorablement  dans  la  grande  Egli-  de  Brandebourg,  qui  étoit  alors  à  Cologne» 

fe ,  du  côté  de  l'Occident ,  fous  une  pierre  &  il  l'accompagna  jufques  dans  fon  Marqui- 

gravée,  mais  fans  aucune  infeription.  On  a  fat,  ce  Prince  lui  faifant  toujours  beaucoup 

pu  remarquer  ci-devant ,  qu'on  l'avoit  ac-  d'honneur.  Après  un  intervalle  de  dix  mois» 

cusé  d'avoir  laiflè  fon  Evéché  accablé  de  det-  voyant  que  la  mutinerie  de  fa  Communauté 

tes ,  &  d'avoir  furcharge  fcs  Sujets  d'impôts  continuoit ,  il  fit  une  abdication  de  fon  Af> 

&  de  péages  ;  mais  on  doit  dire  à  fon  hon-  baye ,  &  fc  rendit  auprès  de  Laurent ,  Evé* 

neur ,  qu'il  a  fait  un  emploi  très  louable  de  que  de  Virtzbourg ,  qui  l'invitoit  par  fes  Let» 

fes  revenus  ,  &  des  femmes  qu'il  a  touchées  très ,  à  venir  prendre  le  Gouvernement  de 

&  empruntées ,  foit  en  rachetant  ou  en  re-  l'Abbaye  de  Saint- Jacques  le  Majeur ,  fituée 

tirant,  ou  en  rétabliflânt  les  biens  &  lesChi-  dans  le  Faubourg  de  Virtzbourg.  Il  en  prit 

teaux  dépendais  de  fa  CrofTe.  polleffion  le  Ij.  d'Octobre  I506.  II  y  de* 

Son  vrai  caractère  étoit  la  bonté,  &l'a-  meura  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  13.  de 

mour  de  la  paix.  Sa  dévotion  envers  la  Sain-  Décembre  içig.  ou  1519. 
te  Vierge  étoit  tendre  &  folide.  Il  ordonna      Etant  Abbé  de  Spanheim  (b),  il  forma 

la  célébration  de  la  Préfcntation  de  la  Sain-  une  nombreufe  Bibliothèque,  composée  de 

te  Vierge  dans  fon  Dioccfe  :  dévotion  que  le  plus  de  deux  mille  volumes  d'excellens  li- 

Roi  de  . France  Charles  V.  avoit  introduite  vres ,  dont  plus  de  quatre-vingt  etoient  ma- 

en  France  environ  cent  ans  auparavant.  Il  aufçrits  en  toutes  fortes  de  langues ,  Hehraï* 

ordonna  auffi  que  tous  les  Vendredis  à  mi-  que ,  Gréque ,  Latine ,  Caldéenne ,  A  rabe  » 

di ,  on  fonnât  trois  coups  de  cloche ,  &  que  Indienne ,  Rulfiennc ,  Tartare ,  etc.  Il  y  com- 

r  tout  le  monde  fe  mît  à  genoux  pour  faire  pofa  auffi  divers  ouvrages  >  dont  la  plus 

I  w  irwt.  Eecl.ft.nl.  fywUtl.  ».  il  t. 
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de  Trithéme  dans  fa  Steganographîe  ,  n'é* 
toit  autre  que  de  donner  une  façon  nouvel- 
le &  plus  sûre  que  celle  de  fa  Polygraphie, 
d'écrire  les  chofes  les  plus  fecrettes  ,  fans 
qu'on  put  jamais  les  découvrir»  ni  déchiffrer 
récriture.  C'eft  ce  qu'a  fait  voir  principale- 
ment le  Duc  Augufte  de  Brunfvich,  dans 
fon  ouvrage  intitulé  Cryphographic  ,  ou 
Ecriture  cachée  ,  &  imprimé  à  Lunehourg, 
en  1624.  fous  le  nom  emprunté  de  Gufta- 
ve-Seléne ,  dans  lequel  il  dunne  l'entière  ex- 
plication de  la  Sréganographie. 

11  eft  cerrain  que  Trithéme  fut  un  des  plus 
profonds, des  plusSavans,&  des  plus  cu- 
rieux hommes  de  fon  liécle.  Son  érudition 
étoit  prefqu'unn/erfelle  :  mais  fa  fageife  & 
fa  piétc  foutenoient  Se  omoient  fa  icience. 
Son  zele  pour  le  maintien  du  bon  ordre 
dans  les  Monafteres  reformés ,  &  pour  in- 
troduire la  reforme  dans  ceux  qui  ne  l'ctoient 
pas ,  paroîc  d.ms  une  infinité  d'endroits  de 
tes  ouvrages.  Il  étoit  infiniment  laborieux  ; 
&  fa  plus  forte  paflîon  étoit  d'amafler  des 
livres ,  Si  J'en  compofer.  Jofias  Simler ,  dans 
fa  Bibliothèque  de  Zurich ,  a  ramaflè  les  ti- 
tres des  ouvrages  de  cet  Auteur,  qui  ne  font 
pas  imprimés  ;  Si  Guillaume  Cave  a  donné 
le  Catalogue  de  ceux  qui  ont  vu  le  jour. 

Venons  à  l'hiftoire  de  Conrade  Bayerde 
Boppart,  Evéquede  Metz,  que  nous  avons 
interrompue  vers  l'an  i43i.au  commence- 
ment de  la  guerre  qui  s'alluma  entre  René 
d'Anjou  ,  Si  Antoine,  Comte  de  Vaudé- 
mont ,  au  fujet  de  la  fucceffion  au  Duché 
de  Lorraine.  L'Evèq-ie  de  Metz  dans  cette 
oixalion  prit  le  parti  du  Duc  René ,  Si  lui 
mena  des  Troupes  à  la  journée  de  Bulgoé- 
ville.  René  perdit  la  bataille,  fut  fait  prifon. 
nier  ,  &  avec  lui  l'Evcque  Conrade  Bayer, 
&  un  de  fes  frères  nommé  Theodoric  ou  Di- 
dier Bayer,  &  grand  nombre  de  NoblcfTe. 
Un  autre  frere  de  Conrade ,  nommé  Henri* 
Seigneur  de  Château -brehain,  avec  fes  deux 
Fils ,  &t  deux  autres  Fils  de  Theodoric  Bayer, 
demeurèrent  fur  la  place  ) ,  auffî-bien  que 
quantité  d'autres  Seigneurs  de  marque, ain- 
li  que  nous  l'avons  dit  ailleurs. 

L'Evêque  Cohradc  Bayer  fut  mené  en  pri- 
fon à  Dijon  en  Bourgogne  ,  &  y  demeura 
depuis  le  2.  de  Juillet  jtilqn'au  4.  de  Septem- 
bre 143 1.  &  n'en  fortit  qu'en  payant  la  fom- 
me  de  dix  mille  falus  d'or  (_hj.ll  rentra  dans 


grande  partie  eft  imprimée ,  t  mr'autres  la 
Chronique  de  Spanheim ,  &  celle  à*Hrrfau- 
ge  ;  deux  livres  fer  la  Règle  de  S.  Benoît, 
quatre  livres  des  Hommes  rlluftres  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  ;  deux  livres  de  la  louange 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  un  livre  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques  ;  une  Chronique  de  la 
fucceffion  des  Ducs  de  Bavière ,  &  des  Com- 
tes Palatins  ;  un  livre  des  illufhes  Ecrivains 
d'Allemagne ,  &  plufienrs  autres  ouvrages 
de  piété, 

On  a  auilî  quelques  manuferits  du  même 
Auteur  (r),  1°.  De  la  Conduite  des  Reli- 
gieux, félon  la  Règle  de  S.  Benoît.  20.  De 
l'origine  &  des  grandes  avions  des  Ducs  & 
des  Rots  des  Bretons,  flf*.  De  l'origine  des 
Romains.  40.  La  Succeflion  des  Evéques  de 
Virtzbourg.  50.  Le  Catalogue  des  Evéchés 
de  la  Chrétienté.  6r-  L'Hrïtoire  de  la  Fon- 
dation &  de  la  Réforme  de  l'Abbaye  de 
Saint- Jacques  des  Ecollois  à  Virtzbourg. 

S'.  La  Chronique  de  Lambert ,  Moine  de 
orsfeld ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  au  Dto- 
«èfe  de  Mayence. 

Le  grand  loiiir  dont  il  jouit  dans  fon  Ab- 
baye de  Saint- Jacques  de  Virtibourg,  lui 
donna  moyen  de  compofer  divers  autres  ou- 
vrages ,  dont  les  plus  célèbres  font  ceux 
qu'il  dédia  à  l'Empereur  Maximilien ,  inti- 
tulés la  Polygraphie,  &  la  clef  de  la  Poly- 
nraphie.  C'eft  une  manière  d'écrire  en  chif- 
fres ,  d'une  façon  qui  ne  peut  erre  expliquée 
que  par  celui  qui  en  a  la  clef. 

Il  écrivit  auflS ,  à  la  prière  du  Marquis  de 
Brandebourg,  ces  fameux  livres, qu'il  inti- 
tula Stcg  mographief^) ,  Si  qui  donnèrent 
OCcalton  à  Charles  de  Bouille  ,  très  fubtil 
Théologien  ,  qui  lut  cet  ouvrage  dans  l'E- 
tude même  de  Trithéme ,  &  dans  fon  Ab- 
baye de  l'accufcrde  magie.  Ce  Théologien 
ayant  écrit  fon  fentiment  fur  ce  fujet  aGer- 
rmin  Ganay ,  Confeiller  du  Roi ,  Si  depuis 
Evcquc  d'Orléans,  le  bruit  fe  r.  pandit ,  que 
Véritablement  Trithéme  étoit  magicien.  11 
avoue  lui-même  (r),  que  l'on  publioit  qu'il 
avoit  reffufeité  des  morts  ,  évoqué  des  dé- 
mons ,  prédit  l'avenir,  arrête  par  fes  char- 
mes «Se  lié  des  voleurs:  mais  pluucursSavans 
(f)  dès  ce  tems-là  prirent  fa  défenfe  ;  Si  au 
dernier  fiécle  on  l'a  pleinement  juftihe  des 
fbupçons  qu'on  avoit  mal-à-propos  conçus 
contre  lui  ;  Si  l'on  a  fait  voir ,  que  le  deflein 

(.-)  C»  Catitoguc  de»  MlCdeTrilhême  m'a  été  comma- 
rùiiué  par  M.  Kefchner. 

(  f)  >■  f.t't,  y«at-  Dtrëcluf.  Naudl,  Apofog.  de»  grandi 
flemme*  acculÙ!  de  magie .  c  1 7.  Voyei  auilî  Bt  mu*>  .  *»- 
k.u.  Tr'vïr.  t.  z.  I  10  f*.  Ht.  jii. 

(e)  Tàtk*.  I  »  tf  fl  4*- 
.   ff)  fat.  Duicluf  GtrarJ.  Denuui ,  Jaoi.  foW. 
riaiTedc  Vîeencre,  RoifTard.Naadî.  D<c>,t  J^n.L-ra.  • 

-KJ4.  | 
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(jç  )  Votre*  lu  Chronitfue  du  ] 
14}  1.  McLtfitTc,  p.  ,4,-. 

(A)  Le  Silui  itoit  une  raonnoye  d'or  frappée  en  1 
par  Henri  VI,  Roi  d' An^'eterre ,  del*  valeur  de  vin«-dnq 
fola  touniois.  La  ChronMjuf  J" 
zcioU  ajuuiioj  c  de  Metz, 
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fii  Ville  épifcopale  le  32.  du  même  mois  de  Comte  de  Salm,  leSire  de$eAétrange,lc  Sire  And»  p 

Septembre  ,8c  manda  tous  les  Curés  du  Dio-  de  Harqueftein  &  lbn  Fils;  Comme  au(îi  la  Mfa* 

cêfe  »  au  mois  d'O&obre  fuivant ,  pour  tenir  Comteffe  de  Salm  »  8c  plulieurs  autres  Da- 

kur  Synode  à  Vie  II  demanda  aux  Curés  de  mes.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  auffi  une  gran- 

la  VilJe  8c  des  Fauxbourgs  de  Met2,  quel-  de  joute  au  Ponr-à  Mouflon  l'onzième  Mai 

qoes  fecours d'argent,  pour  l'aider  à  payer  de  la  même  année.  Cet  exercice  continua 

fa  rançon  ,  &  les  emprunts  qu'il  avoic  été  plulieurs  jours  de  fuite ,  8c  il  y  avoit  des  prix 

obligé  de  faire  a  cette  occafion  j  mais  il  y  en  pour  ceux  qui  y  réuffiflbient  le  mieux, 
eut  peu  qui  donnèrent.  Les  jeunes  Seigneurs  de  Metz  firent  une 

L  x  I  L       La  Ducheffe  Ifabelle  de  Lorraine ,  épou«-  autre  joute  en  1437.  (  0)  le  jour  des  Bran» 

à  Miit"     ^U  ^l,C  ^en*  *  *  *^Scnte  ^u  Duché  ,  dons ,  ou  le  premier  Dimanche  de  Carême, 

Jjé      après  la  malhéureufe  bataille  de  Bulgnévil*  qui  fut  le  17.  de  Février.  On  mena  à  la  PU- 

2wi  U<  *f-  k  »  P"a  Conrade  Bayer ,  Evêque  de  Metz  ,  ce  nommée  Champ -à  Scille  ,  où  fe  devoit 

fmts  dt     de  l'aider  de  fes  confeils,  8c  de  travailler  avec  faire  cette  joâte  ,  force  fumier  1  &  quand 

Lsirant.    elle  à  la  délivrance  de  René.  Conrade  Pae-  on  fut  prêt  à  commencer,  on  y  répandit  de 

1451. &c.  compagna  dans  le  voyage  de  Lyon  ,  8c  par-  la  paille  fraîche ,  afin  que  les  Chevaliers  qui 

m  au  mois  d'Avril  1432.  pour  craiter  de  la  feroiem  renversés  de  deflus  leurs  chevaux  , 

délivrance  du  Duc.  Il  fit  un  autre  voyage  à  nefuflcnrpas  blcfles  de  leur  chute.  Us  étoient 

Bruxelles  {/)  en  1436.  avec  le  Duc  René  ,  tous  montés  fur  de  petits  chevaux,  a  bafïè 

pour  traiter  de  la  rançon  de  ce  Prince  avec  felle  d'Allemagne,  &  tous  vêtus  de  blanc  > 

le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  pendant  tout  le  chevaux  8c  Maîtres, 
tems  de  la  pqfon  8c  de  l'abfcnce  du  Duc  ,      A  ces  jeux  militaires  fnecédoient  d'autres 

il  eut  grande  part  aux  affairés ,  8c  au  gouver»  jeux  de  piété.  Le  12.  de  Juin  on  réprefenta 


à  Metz  le  jeu  de  la  Vie  de  Sainte  Caiheri- 
ne ,  dans  la  Place  du  Change.  Ce  jeu  dura 
trois  jours.  Un  Notaire  nommé  Jean  Di. 
dier ,  faifoit  le  perfonnage  de  la  Sainte  ;  8c 
un  Avocat  nommé  Jean  Mattheu,  repré- 
lènta  l'Empereur  Maxhnin  &  en  1437.  le 
3.  de  Juillet  (p),  furent  faits  les  jeux  de  la 
Paflïon  de  Notre  Seigneur  J.  G  en  la  place 


nement  de  la  Lorraine  ,  ainfi  qu'on  l'a  vû 
ailleurs. 

La  Ville  de  Metz  délirant  faire  confirmer 
te  anciens  privilèges  par  l'Empereur  Sigifc 
mond ,  qui  étoit  alors  au  Concile  de  Basic 
fjr),  y  députa  trois  des  plus  notables  de  la 
Ville  ,  favoir  Jacques  Dex ,  Chevaliér ,  Ni- 
cole Lowe ,  Chevalier  ,8c  Nicole  Xappel  » 

Echevins  j  on  y  envoya  auffi  Maître  Domi-  de  Veximul.  Il  y  avoit  autour  de  la  Place 
nique  ,  Doyen  de  Verdun  »  8c  Chanoine  de  neuf  rangs  de  bancs ,  rangés  l'un  fur  l'autre 
Metz,  8c  Jean  de  Luxembourg ,  l'un  des  en  amphithéâtre.  Le  Curé  de  Saint- Vidor 
Clercs  des  Sept  de  la  Guerre  (/)  de  la  mê-  de  Metz  fit  le  perfonnage  duChrift,  8c  fail« 
me  Ville.  Ils  partirent  avec  une  nombreufe  lit  mourir ,  étant  attaché  à  la  Croix.  On  fut 
fuite  le  21.  de  Novembre  1433»  revinrent  obligé  de  le  détacher,  8c  d'y  attacher  un 
le  7.  de  Janvier  1434.  8c  rapportèrent  les  autre  Prêtre ,  pour  parfaire  le  Crucifiement 
Privilèges  qu'ils  avoient  demandés ,  fcellez  de  ce  jour  8c  du  lendemain  ;  car  ce  jeu  du. 
un  Sceau  d'or  péfant  trente-deux  ducats ,  ou  ra  quatre  jours.  Le  même  Curé  de  Saint- Vie- 
environ.  tor  fit  le  perfonnage  de  J.  C.  dans  la  Ré' 
t  X  1 1  L  Comme  cette  Ville  joulflbit  alors  d'une  furrecVion ,  &  un  autre  Prêtre  fit  Judas  ,  8c 
Divtrtijit-  profonde  paix,  la  jeune  Noblcflê  fe  diver-  fe  trouva  en  danger  de  mort,  lorfqu'il  fut 
tiflbit  à  faite  des  tournois  ,  aufquels  affif-  pendu.  On  le  détacha  promptement ,  8c  on 
toient  les  Seigneurs  du  pays  8c  les  Etrangers,  le  porta  hors  de  l'aflemblée.  On  avoit  re- 
fit où  les  Nobles  Chevaliers  faifoient  mon-  ptéfenté  l'entrée  de  l'Enfer ,  qui  s'ouvroic 
tre  de  leur  adrefïe  &  de  leur  valeur  (m),  l'y  8c  fermoir  fort  artifiement ,  quand  les  Dia- 
remarque  des  joutes  à  baflë-felle  (  *),  d'au*  bles  y  entroient , ou  qu'ils  en  fortoienr.  Tou- 
rtes à  hautcfelle ,  d'autres  faites  par  de  jeu-  te  la  Ville  fut  illuminée  pendant  ces  quatre 
nés  enfans  des  Seigneurs  de  Metz.  Les  Da-  nuits  ;  8c  on  vit  à  Metz  une  infinité  de  per- 
mes  ne  manquoient  pas  à  ces  fpeclacles.  fonnes  de  la  première  qualité ,  qui  étoient 
On  vit  à  la  joute  du  1 2.  d'Avril  1434  vingt-  venues  pour  affifter  à  ces  jeux  ;  Antoine, 
deuxjoûtans  des  Seigneurs  de  Metz,  8cqua-  Comte  dé  Vaudémont ,  Conrade  Bayer, 
torze  Etrangers,  entre  lefquels  étoient  le  Evêque  de  Metz,  Baudouin  de  Fléville» 


u  rau  Àt 
I434.  cJ- 


fi)  Chronique  de  Siint-Thiftwat ,  ut  14J&  &  Meu- 
rifle  p.  f4f . 

Ik)  Chronique  de  S.  ThMboatdeMctz,  an  14)}. 
(/)  Les  Sept  de  U  Guerre  éiotcni  ftpt  .Vieillirai  ouOffi- 
cien  6e  U  Ville  de  Metz,  prtpoCj  aux  «ffiuet  de  U  tfuer- 


Çm)  Chranr^ae  deSdnt-ThKbtur, en  1414. 
(h)  II  fait  voir  le,  feeeuft  &  les  peintura  de  c 
H ,  poordiitiiiguer  le*  hautes  &  baHci  telle*. 
(  0  )  Chronique  de  SaiurThtlbaut ,  «A  1417. 
(j>  )  Chronique  de  Seim-Tnitotui,  ta  141  j. 
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ne  le  titre  de  Maréchal  de  France  dans  l'Hit 


Il  revint  au  commencement  de  Tannée 
143?-  (V)  accompagné  de  quelques  antres 
Routiers  ,  qui  fe  répandirent  vers  Arancy , 
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Abbé  de  G  orze ,  le  Confeil  de  Régence  de  (elle ,  dont  U  attaqua  l'Eglife  s  &  les  Habitai» 
Lorraine ,  la  Comtefle  de  Sarbruche  »  &  plu-  pour  fe  racheter ,  lui  donnèrent  cinq  cens  ta- 
bleurs autres  Seigneurs  &  Dûmes  de  Lorrai-  lus.  Enfin  il  fe  retira  vers  Bar-)e  Duc»  &  de 
«e  &  d'Allemagne.  là  en  France.  Les  Seigneurs  de  Metz  envoye- 

Le  17.  de  Septembre  de  la  même  année  rent  après  lui  un  Capitaine ,  nommé  Ren- 

-on  repréfenta  le  jeu  de  la  vengeance  de  J.  C  font  qui  lui  tua  quelques  Soldats  *  prit  quel- 

<lans  le  même  Parc ,  où  fa  Paifion  avoit  été  ques  prifonniers  &  quelques  chevaux  ;  mais 

repréfentée.  La  fére  dura  environ  quatre  l'année  fuivante  143;.  on  renvoya  les  pri» 

jours.  La  Ville  de  Jerufalem,  &  le  port  de  fonniers  à  la  prière  du  Roi  de  France.  Saia- 

Joppé  furent  figurés  avec  beaucoup  de  fuc-  traille  devint  dans  la  fuite  un  des  plus  fa» 

c^s.  Jean  Matheu.rAvoca^faifoitleperfon.  meux  Généraux  de  fooiiécle,  &  on  lui 
nage  de  Vcfpalien ,  &  le  même  Cure  de  S. 
Victor,  dont  on  a  parle ,  celui  de  Tite.  Tel 
étoit  le -goût  de  ce  tems-là. 

11  arriva  le  22e.  jour  de  Juin ,  une  cholê 
qui  fit  voir  quelle  étoit  l'autorité  du  Grand 

Archidiacre  de  l'Eglife  de  Metz  fur  les  Cu-  Saint-Supplice ,  &Severy-le  franc ,  &  y  corn- 

rés  du  Diocèfe.  Il  les  convoqua  tous  à  fon  mirent  mille  defordres ,  prenant  prifonniers 

Synode ,  qu'il  devort  tenir  à  la  Petite-court,  les  hommes ,  les  femmes  fit  les  entans »  em- 

L'Evcque  Conrade  Bayer  les  contre-manda,  menant  les  beftiaux ,  &  mettant  le  feu  aux 

Se  il  fut  dit  qu'il  n  ctoit  pas  nccdfairc  qu'ils  granges  &  aux  maifons.  Ils  firent  encore  mie 

s'y  trouvaient  tous ,  mais  qu'il  furrifoit  que  courte  pendant  les  Fêtes  de  Pâques  à  Ville» 

TArchiprctre  avec  deux  compagnons  s'y  fur  Yron ,  à  Gouvernezey ,  &  aux  environs; 

rendît.  L'Afiemblée  fe  tint ,  &  plulieurs  Cu-  &  après  y  avoir  fait  le  dégât ,  s'en  retourne- 

rés  s'en  abfenterenr.  L'Archidiacre  les  fit  ci-  rent  en  France. 

ter ,  admonefter.,  &  enfin  les  excommunia.  »    En  1436.  (  f  )  la  Ville  de  Metz  eut  guerre 

Ceux-ci  en  appelleront  au  Tribunal  de  TE-  contre  un  Seigneur  de  Lorraine,  nommé 

vcque  de  Metz*  ce  qui  n'empêcha  pas  l'Ar-  George  de  Craincourt ,  qui  avoit  fa  retraite 

chtdiacrc  de  déclarer  excommunies  douze  auChâtelet,  près  le  Neuf-château  en  Lor- 

des  Curés  de  la  Ville ,  &  de  les  placarder  raine.  Ceux  de  Metz  envoyèrent  fept  Sou- 

aux  portes  de  la  Cathédrale.  Il  en  cita  quin-  doyeurs  jufqu'àb  Mothe,  pour  tâcher d'en- 

ze  au  Concile  de  Basle  »  où  fa  Sentence  d'ex-  lever  le  Seigneur  de  Craincourt  >  mais  ils 

communication  fut  confirmée.  Les  Curés  n'en  purent  venir  à  bout  ;  feulement  ils  lui 

furent  obligés  de  s'y  fou  meure;  de  fc  faire  prirent  trois  compagnons  d'armes.  Enfin  la 

abfoudre  par  un  Procureur  nommé  parle  paix  fut  faite  avec  ce  Seigneur  au  mois 

Concile,  &  de  payer  pour  les  frai 4  de  cette  d'Octobre  fuivanr,  à  la  charge  qu'il  remet- 

abfolution ,  la  fomme  de  cent  huit  francs  *  tro:t  en  liberté  tous  les  prifonniers  qu'il 

ïàns  les  dépens  qu'ils  avoient  faits ,  en  en-  avoit  ;  6c  qu'il  répareroit  tout  le 

voyant  leurs  Députés  pour  les  défendre  de-  qu'il  avoit  fait. 


txu 

timx  il 
Aéefitf. 
tri  U  Sa- 


vant le  Concile. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  (f)>  Pothon 
de  Saintraille,  Capitaine  François,  vint  dans 
la  plaine  de  Metz,  accompagne  de  quatorze 
ou  quinze  cens  hommes  d'armes ,  ÔC  cou- 
rut les  Villages  de  Vaux ,  Jufly ,  Rofcreuille , 


L'Evcque  Conrade  obtint  en  ce  tems-là 
f/}  du  Concile  de  Basle  une  Bulle,  pour 
demander  aux  Gens  d'Eglife  de  fon  Diocèfe 
hh  conrtett  &  charitable  fibfide.  Quelques-uns» 
entr'autres  les  CéleibusdeMetz,  s'oppofe* 
rent  à  cette  levée  ,&  en  appellerait  au  Con- 


Châté  «  Lefiey ,  Sainte-Rufine  &  Moulin ,  où  cilc ,  qui  après  plufieurs  pourfuites  des  Par- 
ils  prirent  hommes ,  femmes  &  enfans.  De-  ties ,  révoqua  la  Bulle  de  l'Evéque»  en  for- 
là  ils  allèrent  attaquer  l'Eglife  d'Ars-fur  Mo-  te  qu'd  ne  put  plus  rien  exiger, 
(elle,  d'où  ils  furent  repoufles.  Cependant  L'année  fuivante  (*•)>  le  Roi  de  France 
ceux  de  ce  Bourg  furent  obliges  de  fe  rache-  Charles  VL  ayant  fait  le  fiégede  Montereau. 
ter  du  pillage  pour  la  fomme  de  deux  mille  Faut-Yonne ,  manda  les  Seigneurs  de  Metz, 
f.ilus.  Le  jour  de  Noël  ils  aflaillirent  l'Eglife  pour  venir  ace  liège,  les  Sires  GcofFroi  Deix, 
cTAncy ,  &  ne  la  purent  prendre  :  mais  les  Jean  de  Verize,  &  Jean  Baudoche  le  jeune 
Habitans  convinrent  de  leur  rançon  pour  s'y  rendirent  au  commencement  d'Oâobre, 
trois  mille  falus ,  &  donnèrent  des  ôtages.  6c  y  demeurèrent  jufqu'à  la  prifê  de  la  Pla- 
Saintratyle  alla  après  cela  à  Noviant-fur  Mo-  ce ,  qui  fe  rendit  vers  la  mi-Odobre.  Ils  aile» 


LttMtf- 
fiégtdt 


m.  1437. 


(  A  lin»  ibiitm.  le  ij.  Décembre  1454. 
(t)  Le  ringiierac  jour  d«  Janvier  14J4- avtm  PS^um  , 
«*cAi-diMl4}f. 


f/)  Chror»i(jne  de Stinf-Thifl)«u«, m  14)6. 
(rj  Chronique  mf.  dei  Ctfeftint  de  Metz  an  14)»; 
{  a  )  Chronique  de  Ï*iiu-Thi£bgut,  an  14}/. 
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rentenfuite  a  Corbcilavec  le  Roi,  &  ne  re-  ter  fa  liberté  ,  en  donnant  premièrement 

vinrent  à  Metz  qu'au  16  de  Décembre.  En-  quittance  de  tout  ce  qui  lui  etoit  dû ,  &  de  Wl'  - 

trant  dans  la  Ville,  ils  étaient  armés  de  ctti-  .tout  cequ'il  avoit  emprunte  au  nom  du  Duc, 

rafiet  lent  a  crud  ,  r>  mrwllenfemem  bttUr-  fans  qu'il  en  pût  jamais  rien  répéter  ;  &  en 

dès  d'argent  a  la  manière de  Paris ,  Ô~  avaient  promettant  en  fécond  lieu  une  fomme  de 

en  leurs  cols  des  celliers  nemnsès  Camaques  d or-  lîx  mille  vieux  florins  d'or  ,  dont  Ferri  de  Par* 

gent ,  que  le  Bâtard  d"  Orléans  ieur  avait  donné  ,  royc ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  fe  rendi- 


ofin qu'ils  fufient  de  fin  Ordre". 

Conrade  Bayer ,  Evléquc  de  Metz ,  &  Gou- 
verneur de  Lorraine  & Barrois,  s'employoit 
de  toutes  fes  forces  à  maintenir  la  paix  dans 
le  pays,  &  à  rélifter  aux  efforts  d'Antoine, 
Comte  de  Vaudémont,qui  en  l'abfence  du 
Duc  René ,  cherçhoit  à  entamer  la  Lorraine. 


renrgarans  envers  Guillaume  dgDommar- 
tin.  Ils  furent  déchargés  dece  cautionnement 
l'année  fui  vante  1 440.  Le  même  Evéque  s'en- 
gagea auflî  de  remettre  entre  les  mains  des 
gens  de  René  ,  les  Villes  de  Nommeny» 
Remberviller,  Baccarat,  la  Garde,  Condé» 
fie  les  Salines  qu'il  avoit  depuis  peu  retirées} 


Ce  Prélat  dépenfa  de  très  grandes  fommes  mais  ce  dernier  article  n'eut  point  d'exécu 
au  fervicc  de  René ,  &  en  emprunta  même  tion  ;  &  pour  l'aurre  concernant  les  dettes  » 
de  la  Cité  de  Metz,  pour  fubvenir  aux  pref-  la  Reine  lfabel'e ,  Duchefle  de  l  orraine,  par 
fans  befoins  de  l'Etat  (x  Après  que  la  paix  Lettres  écrites  du  l'ont  à-MoufTo.n  le  premier 
fut  faite,  il  jettà  quelques  tailles  fur  la  Lor-  Février  144 1.  s'obligea  de  payer  à  l'LvJque 
raine ,  afin  de  retirer  une  partie  de  fes  de-  la  fomme  de  vingt-neuf  mille  florins ,  à  la- 
nière ,  &  de  fatisfaire  à  fes  créanciers.  Là-  quelle  il  avoit  bien  voulu  réduire  &  mode» 


IXVIIL 
L'Eviqu» 
dtMtiz.tjl 
mriti ,  & 
mu en f ri- 
fin  a  Cen- 
éUJurMt- 
faUt.  14.99. 


rcr  ce  qui  lui  ctoit  dû  (r).  Nous  avoit";  deja 
touché  cette  hiftoirc  dans  la  vie  du  Duc 
René. 

On  allure  (s)  que  l'E*  cque  de  Metz  ne 
jugea  pas  à  propos  de  tirer  vengeancr  de  cet 
affront ,  comin.  il  l'.iuroir  pû  faire  aisément» 
aidé  de  l'Archevêque  de  Trêves  fon  neveu. 
Je  trouve  néanmoins  (4)  qu'il  fit  la  guerre 
aux  Lorrains  en  1439.  &  144a  mais  on  n'en 
fait  pas  les  particularités  ;  on  dit  feulement 
qu'il  prit  &  brûla  le  Château  de  Thuillicrcs. 
La  paix  fut  faite  en  1441. 

Le  Concile  de  Basic  s'étantsépatè  du  Pa- 
pe Eugène  IV.  (l> ) ,  choilit  en  (a  place  Ame* 
dèe ,  Duc  de  Savoyc  ,  qui  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V.  Ce  Pape  invita  le  Clergé  &  les  Sei- 
gneurs de  Metz  de  fe  trouver  à  fon  Sacre  » 
qui  fe  devoir  faire  le  24.  de  Juillet  1440 
mais  les  Lettres  arrivèrent  trop  tard.  Le 
Pape  Eugène  leur  écrivit  aullî  une  très 
grande  Lettre,  pour  les  porter  à  abandon- 
ner le  Concile  de  Basle,  À  le  parti  de  l'An- 
ti-pape  Félix.  La  Lettre  eft  dattée  de  Floren- 
conduifit  avec  mille  opprobres  à  Conde-fur  ce  le  19.  de  Septembre  144t. 
Mofelle ,  où  il  fut  logé  dans  une  rhauvaife  Pendant  que  le  Roi  René  étoit  au  Royau- 
chambre,  dans  laquelle  on  ne  pouvoit  fai-  me  de  Naplcs,  la  Reine  Ifabelle  fon  Epoufe 
rede  feu  fans  être  étouffe  de  fumée.  Thier-  fe  trouvant  à  Raon- Le  râpe,  ConradeBaycr, 
ri  fon  frère ,  le  Châtelain  de  Nommeny,  &  Evéque  de  Metz ,  &  Ferri,  Seigneur  de  Bla- 
Nicolas  Je  Maire ,  de  Vie ,  furent  arrêtés   mont  s'y  rendirent  (e) ,  Si  la  prièrent  devou- 

loir  être  l'arbitre  d'un  différend  qui  étoit cn- 
tr'eux ,  &  qui  avoit  déjà  causé  bien  des  hof 
tilites  de  part  &  d'autre.  Le  Prélat  piqué 
contre  Ferri ,  lui  avoit  ôté  la  Vouerie  de 
Vie,  &  refufoit  de  lui  payer  trois  cens  Ho- 


deffus  un  nommé  Vautrin  Hazard ,  Curé 
de  Condé-fur  Mofelle,  &  ancien  Secrétaire 
de  René ,  prit  le  chemin  de  Naplcs ,  &  ren- 
dit de  11  mauvais  offices  à  l'Ëvcque  de  Metz 
auprès  du  Duc ,  que  ce  Prince  donna  ordre 
de  l'arrêter. 

Le  Curé  étant  de  retour  en  Lorraine ,  dé- 
couvrit fes  ordres  à  Guillaume  de  Dom- 
martin ,  Chevalier ,  à  Vautrin  de  Thuillie- 
res ,  Ecuyêr ,  à  un  autre  nommé  Godard  , 
qui  mandèrent  l'Ëvcque  de  Metz  à  Amance, 
feignant  de  vouloir  traiter  avec  lui  pour  les 
fommes  de  deniers  qui  lui  étoient  dues.  Le 
Prélat  s'y  rendit  avec  Thierri  Bayer  fon  frè- 
re, Androuin  d'Oriocourt ,  Ecuyer  ,  Châ- 
telain de  Nommeny, &  Nicolas  le  Mayre,de 
Vie.  Comme  PEvéque  dormoit  dans  fon  lit 
vers  minuit,  on  enfonça  les  portes,  on  fe 
jetta  fur  lui ,  on  le  frappa  jufqu'à  effufion 
de  fang  ;  enfin  on  l'arrcta  de  la  part  du  Duc 
René.  On  le  fit  monter ,  en  chemife,  fans 
chauffures  ni  fouliers ,  fur  un  mauvais  che- 
val ,  pendant  un  très  grand  froid  ,  &  on  le 


avec  lui,  &  jettés  en  prifon,  d'où  ils  ne  for- 
tirent  qu'en  payant  deux  mille  francs  pour 
leur  rançon. 

Conrade  demeura  environ  dix  femaines 
en  cet  état  à  Condé,  &  fut  obligé  de  rache-' 

(x)  Voyez  Meuriflè,  p.  f  4g.  &  la  Chronique  du  Doyen 
de  S.  Thiébaut,  an  1439.  Ic  1  j.  «KKtobre. 
G)  Benoit ,  hiJL  de  Metz.  Invent.  dctTints  de  Lor-  j 

Tonte  F. 
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£s)  Meurinc  ,  p.  {49. 
?  i)  Chronique  de  i>aint-Tl:i£baor ,  an  144a 
f  *)  IJrm ,  &atn  f*Qsm.  MrurùTe  ,  p.  549. 
{ t  )  Layette  4.  BUmom ,  a.  6t.  6> 
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"juiifc.ia  ri  ru  d'or,  qu'il  perccvoit  annuellement  fur  dre  a  l'E^lifc  de  Metz  la  Ville  &  le  Ban  d*E-  Andcj.C. 

«47*-  ;     les  Salines  de  l  Evêché  de  Metz.  Cétoit  là  le,  pinal.  «47*' 
fujet  de  la  guerre.  La  Reine  ayant  pris  con-      On  accorda  de  nouveau  un  autre  com- 

noiflance  de  1  affaire ,  obligea  lEvéque  de  promis  r  qui  n'eut  pas  plus  d'effet  que  le  pre- 

Metz  à  payer  les  trois  cens  florins  d'or ,  &  mier.  Enfin  le  Prélat  fe  rendit  auprès  du  Roi 

a  rendre  la  Voneric  de  Vie  ,  au  Comte  de  Charles  Vil.  en  la  Ville  de  Tours,  &  après 

Blamont  ;  Si  en  meme  tems  condamna  le  pluficurs  remontrances ,  le  Roi  nomma  des 

Comte  de  Blamont  à  remettre  à  l'Evêque  Commiffaires  >  qui  ayant  examiné  le  droit 

de  Metz  les  Places  &  Seigneuries  dont  il  se-  de  l'Evcque lui  offrirent  une  Tomme  de 

toit  emparé  tendant  la  guerre.  Le  Traité  fut  vingt-mille  écus  pour  récompenfe  ,  ou  en 

ligné  par  la  Reine  le  Ç.  de  Mai  1442.  Scfouf-  dédommagement  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à 

Cric  par  le  Marquis  de  Bade ,  Jean  de  Fcné-  propos  de  la  recevoir ,  difant  qu'en  cela  il  ne 

trange  >  Jacques  d'Haraucourt ,  Vari  de  Lu-  ferou  pas  approuvé  de  fe«  Souverains  le  Pa-  * 

xembourg ,  Seigneur  de  Fléville ,  Theodo-  pe  Si  l'Empereur. 

rie  Bayer  de  Boppart ,  François  de  Cham-  Quelque  tems  après  Charles  VIL  ayant 
blay  >  &  Henri  de  HoulTc  >  Chevaliers.  envoyé  à  Cologne  M.  de  Confiance ,  un  des 
Nous  avons  parlé  au  long  de  la  guerre  fufdits  CommifTaires ,  l'Evêque  de  Metz  eut 
<|ue  le  Roi  Charles  VII.  &  René  Duc  de  avec  lui  une  conférence  a  Àndernach  fur  le 
Lorraine  firent  à  la  Ville  de  Metz  dans  les  Rhin  ,  &  lui  laifTa  une  cédulc.par  laquelle 
années  1444*  &  144^  Si  il  eft  inutile  de  la  il  déclarait  que,  puifqueSa  Majefté  ne  de- 
jappdler  ici ,  d'autant  plus  que  TEvéque  mandoit  Epinal  que  pour  y  avoir  l'ouverru- 
Conrade  n'y  eut  aucune  part.  Nous  rappor-  re  Si  la  recette  ,  c  eft-à-dirc  ,  pour  y  jouir 
ferons  feulement  ici  une  chofe  ,  qui  fait  voir  du  droit  de  fauve-garde  &  protection ,  & 
fluel  étoir  le  libertinage  qui  régnott  alors  pour  pouvoir  y  retirer  fes  troupes  >  Si  s'y 
dans  la  Ville  de  Metz  (ttl  Dès  le  12.  de  conferver  un  partage,  il  y  confenroit,  pour- 
Janvier  1444.  unet»ande  d'impies  &  de  fa-  vu  qu'on  lui  permit  de  jouir  du  furplus.  II 
crilègcs  furent  fc  promener  publiquement  envoya  fon  neveu  >  Jean  Bayer,  vers  S.  M. 
dans  les  rues ,  portant  des  croix ,  des  aumuf-  à  Bourges ,  pour  lui  faire  ces  offres  :  il  alla 
ies  Si  des  furplis  ;  &  un  cPcntr'eux  qui  faifok  meme  plus  loin ,  &  pria  qu'au  moins  on  lui 
J'Evcquc  par  dérifion ,  parut  dans  cette  pro-  laitfat  les  Villages  du  Ban  d'Epinal  qu'il  avoir. 
<cffion  plitré  de  noir  &  de  boue.  Les  Cha-  rachetés  par  de  grofles  Tomme*  ;  &  que  fi 
aoines  de  la  Cathédrale  s'aflemblerent  le  leu-  ces  propofitions  n'étoient  pas  encore  du 
demain,  députèrent  quelques-uns  de  leur  gout  de  S.  M.  elle  lui  permit  d'agir  par  vote 
Corps,  pour  faire  des  plaintes  au  Magiftrat  de  Juftice  contre  ceux  d'Epinal.  Mats  à  tou- 
de  cette  abomination  î  mais  on  ignore  quelle  tes  ces  demandes  il  ne  lui  fut  répondu  au- 
en  fut  la  fuite ,  par  rapport  à  la  punition  des  tre  chofe  par  le  Chancelier ,  fînon  qu'il  pou- 
coupables,  voit  recevoir  la  fomme  qu'on  lui  avoit  of- 
ixx.  Les  Bourgeois  d'Epinal  fc  donnèrent  au  fertc ,  ou  qu'il  pouvoir  fe  pourvoir  au  Par- 
Ef»»*l  fe  Roi  Charles  V II.  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  lement  de  Paris  ;  ce  qu'il  ne  crut  pas  devoir 
à*nnt  *i*    Jeur  Ville  au  mois  de  Septembre  1444.  ain-  accepter. 

h'rii  fl  (ïa>oa^'3L  vu  ailleurs.  L'Evcque  Conrade  Cependant  il  écrivit  à  ceux  d'Epinal  le  10. 
'  '  n'oublia  rien  pour  les  rappellcr  à  leur  de-  Décembre  1448-  pour  les  exhorter  à  ren- 
mcHt  de  vo'r  &  ^re  rcntrer  Tous  fon  obéiifance.  trer  dans  leur  devoir.  Il  engagea  l'Archevé* 
tEvi<\mie  II  envoya  Meilleurs  Jean  &  Henri  Bayer  de  que  de  Trêves  ,  comme  Métropolitain ,  à 
Maz.  peMr  Boppart,  fes  neveux,  vers  le  Roi  de  France  écrire  au  Roi  ,  pour  le  prier  de  reffituer 
pour  lui  faire  fes  remontrances  (e  ).  11  fe  ren-  Epinal  àl'Eglife  de  Metz  (/).  Il  cita  &  pour* 
dit  lui-même  auprès  de  Sa  Majefté  en  Xain-  fuivit  les  Bourgeois  de  cette  Ville  au  tribu- 
tonge ,  &  à  force  de  Requêtes  &  de  follici-  na"!  du  Pape,  pour  les  contraindre  parcen- 
tations ,  il  obtint  que  l'affaire  ferait  mife  en  fures  à  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur 
arbitrage  de  quatre  Cardinaux .  «Se  ePuncin-  temporel.  Il  en  obdnt  même  une  Sentence 
quiéme  furie  tout.  L'Evcque  envoya  à  Ro-  contr'eux,  &  vers  la  Fête  de  Pâques  145a 
me  pour  y  expofer  Tes  raifons  devant  les  ar-  il  mit  leur  Ville  en  interdit.  Prefqu'en  mé- 
bîtres;  ruais  perfonne  ne  comparut  de  la  me  tenu  il  fit  faire  des  courfes  fur  leurs  Ter- 
part  du  Roi  ;  le  terme  de  compromis  expi-  res ,  &  y  caufà  de  grands  dégâts  à  trois  diver- 
ré ,  l'Evcque  envoya  de  nouveau  fes  neveux  /es  reprifes. 

auprès  de  Sa  Majefté,  pour  la  prier  de  ren-      Le  Roi  de  France  prit  la  defenfe  de  ceux 


f  d)  Mcuriffo,  p.  ftfo. tiré  des Registres  delà  Cathédrale.  I  (_/")  itf. 
(r )  Biblioc  Seguier,  vol.  zoy.  n.  749.  p.aoy.  an  1444.  I 
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"Ân<fej.c  d'Epinal  »  &  pu  la  médiation  du  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  Hs  y  «oient  follickés  Andej.0. 

i47}>        Calibre,  nomma  trois  CbmmitTairts qui  fe  depuis  longrerm.  Qu'il  n'avoit  rien  voulu  ,«?1> 

franlpprterent  à  Nancy  (g)  pour  prendre  faire  à  cet  égard  fans  avoir  auparavant  l'avis 

connoiffance  de  ces  violences.  L'Ëvcque  de  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  alors  en  pot 

Mcrz  fis  fournit  lui  &  fes  neveux  au  jugement  fcffion  d'Epinal.  Il  écrivit  en  même  rems  à 

Sue  le  Roi  en  port  «oit  dans  quelques  mois  ce  Prince  pour  le  prier  de  reftituer  cette  Ville 
e  là ,  &  le  Marquis  de  Bade ,  dont  les  trou-  à  l'Eglife  de  Metz.  , 
pes  avoienc  fait  les  courtes  fur  le  Ban  d'Epi-  Mais  le  Duc  Jean  ne  fe  laiflâ  pas  perfua» 
nal,  s'offrit  par  Tes  Commiffaires  a  réparer  der  à  (es  rations»  &  retint  toujours  cette 
le  tort  &  le  Dommage  que  l'on  trouverait  Ville.  Il  acquit  même  le  droit  qu'y  pou  voit 
avoir  été  causé  par  les  gens.  avoir  le  Maréchal  de  Bourgogne  ,  Thiébaut 
Cependant  l'Ëvcque  de  Metz  obtint  du  de  Neuf-chatel ,  par  la  donation  &tranfport 
Roi  une  furfeance ,  &  que  les  Commiffaires  que  lui  fît  de  Tes  droits  Henri  de  Neuf  char 
nommés  par  Sa  Majcifé>neprononceroient  tel  fils  de  Thiébaut  (/f).  Enfin  l'EvcqueGeorw 
point  fur  la  réparation  des  excès  commis  fur  ge  de  Bade  en  1473.  fit  un  traite  avec  Char* 
Spinal ,  qu'après  avoir  pris  connoiffance  de  les  ,  Duc  de  Bourgogne  (/)  par  lequel  il 
fes  droits ,  &  porté  leur  jugement  fur  fes  s'engageoit  à  obtenir  une  commiffion  im- 
prétentions à  la  Seigneurie  de  cette  Ville,  il  pénale  adreffee  au  même  Duc  de  Bourg» 
St  dreffer  un  ample  mémoire ,  &  le  leur  pré-  gne ,  par  laquelle  le  Duc  de  Lorraine  &  ceux 
fentat  mais  ceux  d'Epinal  y  répondirent, &  d'Epinal  feraient  évoqués  en  jufticepour 
l'on  ne  voit  pas  que  la  chofe  ait  été  décidée;  Étire  raifon  à  l'Ëvcque  :  Que  fi  cette  voyç  ne 
car  le  Rot  Charles  VII.  jouit  toujours  d'E-  réufûffbit  pas ,  ou  que  le  Prélat  ne  jugeât 
pinai,  &  Louis  XI.  fon  fucceffeur  en  ufa  de  pas  à  propos  de  la  pourfuivre  ,  le  Duc  de 
même  :  &  comme  les  violences  &  les  voies  Boutgogne  procéderait  à  main  armée  pouf 
de  fait  continuoient  toujours ,  le  Pape  Ni-  le  recouvrement  d'Epinal  ;  &  ladite  recou- 
CoJas  V.  donna  un  Bref  le  26.  Février  1453»  vrance  faite  »  foit  par  voye  du  procès  de» 
par  lequel  il  défèndok  fous  peine  d'excom-  armes  ou  autrement ,  le  Duc  de  Bourgogne 
muoication  aux  deux  parties  >  de  fe  molef»  tiendrait  tout  le  Chiteau  d'Epinal ,  &  la 
1er  »  nî  de  procéder  l'un  contre  l'autre  par  moitié  de  la  Ville  &  du  Bac  à  titre  de  gage» 
voie  de  fait  (b >  L'Ëvcque  Conrade  Bayer  rc  de  l'Eglife  de  Metz ,  laquelle  gagere  fc 
donna  la  même  année  une  procurât  km  à  roit  chargée  de  la  fomme  de  I  ÇOo.  frans  » 
fes  deux  neveux  Jean  &  Henri  de  Bayer  ,  monnoye  de  Bourgogne  ;  mais  tout  cela  de- 
pour  aller  à  Rome  foUiciter  la  refhtution  meura  fans  exécution. 
d'Epinal ,  mais  après  avoir  demeuré  long»  Car  encore  que  le  Duc  de  Bourgogne  en 
tems,  &  fait  de  grandes  dcpcnfcs  dans  cette  1476-  eut  pris  la  Ville  d'Epinal  ,  l'Ëvcque 
Cour ,  ils  en  revinrent  fins  aucun  fuccès.  de  Metz  qui  étoit  alors  avec  lui ,  ne  la  reven» 
1 X  X  L  On  a  vu  ci-devant  ce  qui  arriva  à  Epinal,  diqua  pas.  Quelque  tems  après  le  Duc  Re- 
Pmrfmtê  lorfque  le  Roi  Louis  XL  céda  cette  Ville  né  la  reconquit  fur  le  Duc  de  Bourgogne  («»)» 
JtCEvtq**  au  Maréchal  Je  Bourgogne  en  l'aa  1463.  &  eu  a  joui  depuis  paifiblement,  comme  il 
€"urt"bi  *  Q0*^*  manière  ceux  d'Epinal  fe  don.  en  jouiffoir  auparavant  fat»  aucun  trouble 
'd*  'jtM»  nereot  en  146&  à  Jean  IL  Duc  de  Lorraine,  que  l'on  fâche  de  la  part  des  Evéques  de 
fourUu.    L'Evêque  de  Metz, George  de  Bade,  fitalons  Metz. 

f      de  nouvelles  tentatives  en  1467.  pour  ren-  Enfin  en  I407.  Henri  de  Lorraine ,  Evé- 

<f  £-  trer  dans  la  joùiffancc  d'Epinal.  11  fit  remon-  que  de  Metz ,  &  le  Duc  René  II.  fon  neveu» 

trer  au  Duc  Jean ,  par  un  Seigneur  nommé  firent  un  projet  de  traité  au  fujet  d'Epinal  » 

Jean  de  Paroye  ,  que  l'Ëvcque  Conrade  6c  l'envoyèrent  confulter  à  Paris.  L'Ëvcque 

Bayer ,  fon  prédeceffeur ,  avoit  confenti  que  propofoit  de  laiffer  au  Duc  de  Lorraine,  & 

la  Ville  d'Epinal  fe  donnât  au  Roi  Charles  a  fes  fuece  fleurs  le  Château  d'Epinal,  à  char* 

VIL  (  i)  pour  éviter  fa  perte  entière ,  dont  elle  ge  de  l'entretenir  à  fes  frais  ,  de  ne  s'en  fer-, 

étoit  menacée ,  mais  à  condition  qu'elle  re»  vir  contre  ledit  Evéque  »  &  de  ne  point  tou* 

tournerait  à  Pobéifiance  de  l'Eglife  de  Metz,  cher  aux  privilèges  &  libertés  des  Bourgeois.  , 

quand  elle  y  feroit  rappellée  •*  que  depuis  Quant  à  la  Ville  &  au  ban  d'Epinal,  ils  de» 

quelques  jours  un  nombre  de  Bourgeois  meureroient  conjointement  Se  par  indivis  au 

d'Epinal  étoit  venu  le  fupplier  de  les  rece-  Seigneur  Evcque  &  k  Son  Alteffe.  La  nom»  * 

voir  comme  fes  hommes  St  fujets ,  finon  nation  des  Officiers  fe  feroit  par  eux  à  l'ai- 

qu'us  jureroient  fidélité  au  Maréchal  de  ternative.  La  Voiicrie  en  appartiendroit 

(f  )  Le  17-  Février  1410.  ou  14,-1.  tvant Piqua.  I     fk)  Le  7.  Décembre  1471. 

i  h}  iiiiimi.  Seçmtr  lococtuua ,  f.  11  j,  I     (  I)  Le  ly.  Scptvmbrc  147t. 

iilitdm.vtl  lie».  74f./»/.i4».  |    (m)  Yo/e»  ML  Stptitr  lut  tk.fd.  171. 17* 
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Andtj.c  comme  d'ancienneté  ,  à  PEvéque  feul ,  en  demeure  &  celle  de  fa  Communauté,  &le  Andej.c 
Uth       reprife ,  hommage  &  fidélité.  Que  le  Duc  troifiéme  jour  d'Avril  1453.  qui  étoit  la  fe-  M7*« 
*e  pourroit  transporter  ni  le  Château  d'E-   corde  Fête  de  Pâquc  le  même  Abbé  JSi  fes  ' 
pWl  ,  ni  les  autres  chofes  à  lui  cédées  par   Religieux  furent  folemnellement  mis  en  pof- 
aflbciation  .ùd'autres  qu'à  l'Evéquedc  Metz,  feffionde  PEglifedeS.  Hilaire,  par  le  Doyen 
on  à  fes  fucccflêurs.  de  la  Cathédrale  &  les  Officiers  de  Conra- 

On  propofo  aux  habiles  Jurifconfukcs  de  de  Bayer ,  Evcque  de  Metz. 
Paris  fi  ces  Articles  convenus  entre  le  Sei»      Depuis  que  I'Evêque  Conrade  Bayer  fut 
gneurEvtque&leDoc  René  pouvoient  paf-   déchargé  dû  foin  des  affaires  de  Lorraine, 
fer,  &  fi  î'Evêque  de  Metz  pouvok  les  ac-   il  s'appliqua  plus  fèrieufement  à  celles  de 
corder.  Ils  conclurent  que  ce  traité ,  tranfac-   fon  Diooéfe.  Il  répara  ou  édifia  pkifieurs  édi-  ^7«t. 
tion ,  afibeiation ,  accord ,  de  quelque  ma-   fi  ces  faccés  &  antres ,  tant  dans  la  Ville  de  ,  & 
niere  qu'on  voudroit  l'appeller ,  étant  une  Metz  que  dans  les  autres  lieux  dépendans  de  /*« 
aliénation  du  domaine  de  I'Evêque ,  qui  n'e-   fon  Evéché.  Il  rétablit  la  Chapelle  des  Eve» 
■toit  récompenfée  par  aucune  chofe  que  le   ques  (7),  bâtie  autrefois par  I'Evêque  Ade- 
Duc  donnât  de  fon  côté  ,  étoit  nulle  &  de  mare ,  puis  continuée  par  Theodoric  pa- 
tiulle  valeur  ,  &  qu'au  moyen  d'icellenefc   rent  de  Conrade ,  &  enfin  achevée  par  ce 
Toit  acquis  aucun  droit  au  Duc  de  Lorrai-  dernier  ,  qui  en  fit  les  murs  &  les  voûtes , 
tic  fur  les  Château ,  Ville  &  Ban  d'Epinal ,   mais  non  pas  les  vitres.  L'Auteur  de  la  Chro- 
jqu'iJs  ne  confcilloient  pas  de  paflèr  ceTrai-   nique  de  Metz  dit  qu'on  l'appella  la  Chapel- 
té  pour  la  décharge  tant  du  Duc  que  de  l'E-   les  des  Curés  de  PEvêché  ,  parce  que  cha- 
véque  ;  qu'on  foupeonneroit  toujours  le  Pré*  cun  d'eux  y  contribua  de  quelque  chofe.  Ce 
lat  d'avoiren  cela  voulu  favorifer  le  Duc  fon   fut  un  fameux  Architecte  de  ce  tcms-là» 
neveu  ,  qu'il  étoit  plus  expédient  que  l'Evé-   nommé  Jean  de  Commercy  ,  qui  exécuta 
que  attendit  que  les  pofTeiTcurs  fuifent  mieux   cet  ouvrage.  Meuriflë  ajoute ,  que  I'Evêque 
informés  de  l'on  bon  droit  ,  &  lui  rendiuent   Conrade  donna  manuellement  une  grande 

fomme  de  deniers  aux  Chanoines  de  Saint* 
Thiébaut ,  pour  y  faire  tous  les  purs  à  l'a- , 
venir  le  Service  divin. 

Ce  Prélat  fit  suffi  bâtir  à  Vie  la  Maifon 
de  rObfcrvance  de  S»  François  ( r  ) ,  &  y  fit 
venir  des  Religieux ,  aufquels  U  envoyoit  de 
fon  Château  les  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Il 
fit  faire  beaucoup  de  logemens  à  ce  Château 
de  Vie ,  de  même  qu'à  celui  de  Baccarat.  Il 
acheva  le  Couvent  des  Carmes  du  même 


LX  XI  I. 
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cette  place  &  fes  dépendances. 

On  s'en  tint  à  cet  aviv,^  je  trouve  qu'en 
1500.  René  fit  hommage  à  1'Evé.jue  de  Met* 
pour  Epinal  (»  )  &  depuis  ce  tenu  «1  ne  pa- 
roit  pas  que  les  eveques  de  Metz  ayeat  pour- 
fuivi  la  reftitution  d'i  pinal. 

Pendant  le  liège  de  Met2  par  les  Rois 
Charles  VIL  &  Mené  d'Anjou  ,  l'Abbaye 
de  Saint-Arnoû  fouffrit  beaucoup,  &  la  plu- 
part de  fes  bâtimens  furent  détruits  par  l'Ar- 


mée du  Roi  (  0 ) ,  ce  qui  porta  l'Abbé  &  les  lieu ,  que  fon  parent  Theodoric  avoit  com- 
Rcligieux  de  ce  Monaftcre ,  quelques  an-  menée.  Il  fit  faire  la  belle  Eglifc  de  ces  Re- 
nées après  * ,  à  demander  au  1  ape  Nicolas  ligicux ,  que  l'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 
V.  que  le  Prieuré  de  Lay  fût  uni  &  incor-  11  commença  le  Château  de  Baccarat  »  mais 
poré  à  la  Fabrique  de  leur  Abbaye ,  pour  ceux  de  Deneuvre  le  démolirent.  U  répara 
en  employer  les  revenus  au  retabliffement  entièrement  le  Château  de  Remberviller ,  ôt 


de  fes  édifices.  Le  Pape  accorda  la  grâce 
qu'on  luidemandoit,  mais  elle  n'eut  point 
d'exécution ,  &  Erard  Duval ,  Abbé  de  S. 
Arnoù  renonça  au  privilège  de  cette  union 
en  1464. 

L'Abbaye  &  l'Eglife  de  S.  Symphorien , 
fituée  hors  de  Metz ,  furent  aufli  renverfees 


y  fit  faire  un  moulin,  une  halle ,  & quanti- 
té d'autres  chofes  très  utiles.  Il  retira  le  Châ- 
teau d'Albcrftarf  des  mains  de  Rodolphe 
de  Morsberg  ,  & :  le  fit  mettre  en  bon  état 
Il  retira  le  Bourg  de  Moyen  des  mains  du 
Sieur  d'Ogévillcr ,  &  y  fit  bâtir  le  Château 
tout  à  neuf.  On  remarque  que  ceux  d'Epi- 


ée ruinées  pendant  le  liège  de  l'an  1444.  nal  y  alloient  à  la  corvée ,  &  que  les  Sei- 

mais  en  1449.  (p)  les  Magiltrars  de  cette  cneurs  du  voifinage  en  ayant  conçu  de  la 

Ville  achetèrent  auprès  de  l'Abbé  de  Mo-  jaloufie ,  &  en  murmurant ,  il  le  nomma, 

rimond  une  place  fèante  fous  la  Paroificde  J%*t  f*V»          »  P°ur  montrer  le  peu  de 

Saint- Vite ,  &  la  donnèrent  à  Poincignon  de  cas  qu'il  failoit  de  leurs  murmures.  Il  unit  à 

Champcl ,  abbé  de  S.  Symphorien  pour  fa  cette  Châtellenie  le  ban  de  Saint-Clement , 


S,  p.  41  S.  édition  du  Louvre. 


(h)  Coitmiic  ,  Preuve*,  p.  41 

(  «  )  Archive  de  .Su'nr-Arnofi. 

(  y  )  Chroiu^ic  mf.  de  Met7. 

(5)  Meurillc ,  p.  tio.  Lhroiuquc  de  Stint-Thi£beut ,  l 


«11  144J.  Il  y  *  quelque  différence  entre  1 
mais  ellci  font  oc  petite  con  ' 
(r)  Meurilfc  ,  p.  î4& 
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qu'il  acheta  du  Chapitre  de  Metz.  Il  déchar-  des  Bénéfices  vacans  aux  fut  autres  mois  »  &   Aude  J»ft 

gea  les  Salines  de  fon  Evéche  des  cenlivesâc  ayant  déclaré  que  Ton  intention  n'avoir  ja-  'tfi- 

redevances,  donr  fes  prédeceiTeurs  les  avoient  mais  étéde  diitinguer  la  nation  Germanique 

comme  accablées  ,  en  forte  qu'on  le  peut  des  peuples  d'Allemagne  (  *  ).  La  Bulle  eft 

confiderer  en  quelque  forte  comme  fécond  dattée  au  la  des  Calendes  de  Juillet,  c'eft- 

Fondateur  de  fon  Evcché  de  Metz.  à-dire  du  22.  Juin  1450. 

En  14Ç0.  (s)  il  fît  avec  l'Archevêque  de      Pendant  fon  abfence,  l'Abbaye  deGorze 

Trêves  fon  neveu ,  le  voyage  de  Rome,  pour  étant  venue  à  Vaquer  par  la  mort  de  l'Abbé 

gagner  le  Jubilé ,  &  pour  expier  les  fautes  Baudouin  de  Fléville  >  arrivée  en  1444.  ou 

qu'il  pouvoir  avoir  commifes  dans  l'admi-  144?.  les  Religieux  firent  élection  de  Jac- 


IX  XV. 

Gfitrd  dê 

Lfdeift 


niftration  des  affaires  de  Lorraine  >  dont  il  ques  de  VeiiTe»  Religieux  de  ce  Monaftere  »  contefittu 
avoir  eu  la  Régence  pendant  quelques  années  enprefencc  &  du  contentement  de  Gérard  rvfW*»;* 


(t).  Pour  fe  difpofer  à  faire  ce  voyage  avec  de  Ludes  auflî  Religieux  de  Gorze,  &  Prieur  **  Garut* 

fruit,  il  alla  trouver  René,  Roi  de  Sicile,  &  de  Varengéville ,  lequel  s'oppolà  depuis  à  *44f* 

Duc  de  Bar  &  de  Lorraine ,  qui  étoit  alors  cette  élection  ,  Si  prit  Je  titre  d*Abbé  de 

avec  le  Roi  de  France  à  TaiHebourg  en  Gorze  ,  en  verru  de  certaines  Lettres  qu'il 

Guyenne ,  pendant  qu'on  faifoit  le  fiége  de  difoit  avoir  obtenues  du  Pape.  Le  Roi  Char- 

Bayonne.  Conrade  s'expliqua  avec  le  Roi  les  VU.  s'oppofa  aux  entreprises  de  Gérard 

René  ;  lui  prouva  fon  innocence,  jultifiafa  (y)»  &  écrivir  au  Pape,  que  Gorze  étoic 

conduite ,  lui  raconta  les  mauvais  traitemens  de  la  dépendance  de  la  Couronne  de  Fran> 

qu'on  lui  avoit  faits ,  en  fît  retomber  la  hai-  ce  ;  qu'elle  avoir  été  fondée  par  les  Rois  fes 

ne  &*  la  faute  fur  fes  ennemis ,  qui  a  voient  predecelfeurs  ;  qu'elle  avoit  toujours  été  fous 

furpris  la  Religion  du  Prince  par  leurs  mau-  leur  protection ,  Si  fous  leur  garde  fpécialei 

vais  rapports  ;  enfin  René  rendir  fon  amiric  Qu'il  iavoïc  bien  que  Blanchardin  de  Bethu* 

&  fa  confiance  à  Conrade ,  &  ils  demeure*  lis  de  Péroufe ,  Nonce  du  Pape,  avoit  écrit 

tent  meilleurs  amis  qu'auparavant.  à  S  i  Sainteté ,  que  cette  Abbaye  n'éroir  pas 

Et  comme  le  Seigneur  de  Thuiilieres  avoir  du  Royaume  de  France  :  mais  qu'il  durait 

Erofité  de  fon  abfence,  pour  faire  des  cour-  bien  mieux  fait  de  garder  le  filcnce ,  qued'é» 
•s  fur  les  Terres  de  fon  Evcché ,  il  obtint  du  crire  une  fauficté  ,  qui  lui  avoit  éré  fuggérée 
Roi  René  des  Lettres  adrcflees  à  la  Reine  par  gens  qu'il  connoùToir  bien  ;  enfin  il  le 
Ifabcilc  (on  èpoufe ,  par  Iefquclle<!  ce  Prince  prie  de  faire  attention  qu'il  lui  importe  ex- 
la  prioit  de  donner  des  troupes  à  i'Evéquc  trémenenr  que  cette  Abbaye  foit  pofiédée 
Conrade ,  pour  r.<idcr  ii  faire  la  guerre  à  ce  par  un  Abbé  qui  lui  foit  fidèle  ,  fe  de  con» 
Seigneur.  Conrade  revint  promptement  avec  firmer  l'élection  de  Jacques  de  VeijjSp.i  tans 
ces  Lettres  ;  &  accompagne  de  les  Sujets  &  avoir  égard  aux  pourfuires  de  fon  Çpïrijpéri- 
des  Lorrains  qu'on  lui  donna ,  il  attaqua  le  teur.  En  contêquence  Jacques  jouît  Voc  fut 
Château  de  Tluislliercs.  Comme  le,  troupes  maintenu.  . 

■  Gérard  de  Ludres  étoit  fils  de  Fcrri  de  Lu* 

dres ,  Chevalier  >  d'une  puilfante  Maifon  en 
Lorraine ,  Si  étoit  foutenu  du  Duc  de  Ca- 
labre  Si  de  Lorraine,  &  Jacques  de  Vifle 
l'Ennemi ,  au  lien  de  lui  nuire  :  cependant  par  le  Roi  Charles  VIL  qui  mu  dans  Gorze 
les- troupes  de  Conrade  emportèrent  la  Pla-  un  Capitaine  nommé  Joachim  (c),  qui  f 
ce,  la  brûierent ,  Se  la  ruinèrent  entièrement,  demeura  environ  4.  ou  5.  ans  ;  &  fit  beau- 
après  quoi  le  Prélat  partit  pour  Rome.  couP  ^c  maux  dans  le  pays  Merlin ,  afflégex 
Ce  fut  fans  doute  dans  ce  voyage ,  que  l'Eglife  d'Ancy  Si  la  prit  ;  voulut  fùrprendre 
l'Evcque  de  concert  avec  fon  Chapitre ,  ob-  l'Evcque  de  Metz ,  Conrade  Bayer ,  &  enfin 
tint  du  Pape  Nicolas  V.  une  Bulle  («)  >  par  fit  la  paix  avec  ce  Prélat,  moyennant  quinze 
laquelle  le  Souverain  Pontife  déclare  que  la  cens  francs  qu'il  en  reçut  en  I447.  pour  ra- 
Ville  Si  l'Fvcché  de  Metz  font  comprisdans  cheter  l'Eglife  d'Ancy ,  qui  étoir  comme  un 
le  Concordat  Germanique ,  quant  a  la  prr>  fort ,  où  les  habitans  fe  renfermoieht  &  fe  dé- 
vitîon  des  Bénéfices  vacans  dans  les  mots  de  fendotenr  :  on  en  voit  encore  un  bon  nom- 
Février  ,  Avril ,  Juin ,  Août ,  Octobre  Si  Dé-  bre  de  cetre  forre  en  Lorraine, 
cembre,  qui  font  à  la  collation  des  Patrons  Au  retour  de  Rome ,  l'Evcque  Conrade 
ordinaires ,  le  Pape  s'etant  refervé  la  collation  Bayer  ne  fongea  plus  qu'à  travailler  à  la  gran- 


Lorraincs  n'aimoient  point  l'Evcque,  &  n'ai- 
loient  à  cette  guerre  qu'à  regret ,  ils  fervi- 
rent  de  peu  a  l'Evcque  quand  il  fallut  mon- 
ter à  l'alfa  ut  du  Château  ;  ils  aidoient  1 


(»)  Chronique  du  Dojcn  de  Sâirvt-Tliiflwut,  an  i4ça, 
KiCJiilic,  p.  fil. 

(  1  )  Mil  de  Metz ,  V-ffcbouif ,  I.  f.  foL  dcj.  vrr/«. 
(«) Preuve*. îowhw  hî}. 
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futur  it  de  affaire  de  Ton  fâlut  ;  il  réfolut  même  de  pas  faire  d'autre  éledion ,  au  cas  que  Con-  v"T 
tEvitfmt  fe  décharger  du  foin  des  affaires  de  fon  Evé-  rade  Bayer  mourroit  avant  que  fon  Coad-  **7j. 
idtMttx*.  fa.  jamucs  de  Sierk  ,  Archevêque  de  juteur  fut  confirmé  par  le  Pape.  L'année  fui- 
1 4f  7*  grèves ,  fon  Neveu  :  mais  le  Neveu  mourut  vante  •»  Rcnéd'Anjou ,  Roi  deSicile,  &  Jean,  •  i4{|. 
avant  l'Onde  en  1 456.  ainfi  Conrade  réfo-  Duc  de  Calabre  fon  fils ,  firent  un  Traité ,  par 
lut  de  prendre  un  Coadjuteur,  qui  put  l'ai-  lequel  ils  confentirent,  en  confidération  de 
der  dans  lés  travaux  de  l'Fpifcopat ,  que  fon  la  grâce  que  l'Evéque  de  Metz  venoit  de  fai- 
grand  âge  ne  lui  permettoir  plus  de  fuppor-  re a  leur  neveu  &  coufin  George  de  Bade» 
ter.  Il  choifit ,  du  confentement  du  Chapitre,  au  rachat  des  Terres  &  Seigneuries  que  Con- 
&  fous  l'agrément  du  Saint  Siège  »  George  rade,EvêquedeMetz,oufes  prédécefleurs» 
de  Bade  (1  )  »  Chanoine  de  Cologne,  fils  du  leur  avoient  engagées  ;  &  piomcttoient  de 
Marquis  de  Bade,  âgé  alors  de  vingt-quatre  défendre  l'Evcché  contre  fes  ennemis.  Les 
ans,  &  n'étant  pas  encore  engagé  dans  les  mêmes  Princes  envoyèrent  à  RomeCoIard 
Ordres  ûcrés.  Le  Pape  Pie  II.  confentit  à  de  Lénoncourt,  &  Ferri  de  Savigny ,  pour 
cette  Coadjutorte  en  1457.  permit  à  Geor-  folliciter  les  Bulles  de  Coadjutorie  de  Geor- 
ge de  Bade  de  tenir  TEvêché  de  Metz  juf-  ge  de  Bade. 

qu'à  l'âge  de  vingt-fepr  ans  en  qualité  d*Ad-      L'Eglife  Collégiale  de  Saint-Thiébaut,  fi-  LXXvn. 

ininiftratcur  ,  &  cnluite  comme  Evçque,  tuée  du  commencement  hors  la  Ville  de  Trait- 

fans  avoir  befoin  de  nouvelles  Expéditions.  Metz ,  ayant  été  ruinée  durant  la  guerre  de  "J?/*'?' 

George  fut  reçu  très  agréablement  par  le  1444.  les  Chanoines  de  cette  Eglifc  deman-  ffi^g** 

Chapitre  de  Metz ,  au  mois  de  Juin  14J&  derent  au  Pape  Nicolas  V.  de  leur  accorder  ^.  dt*u 

&  nous  verrons  fon  hiftoire  ci-après.  l'Eglife  des  Rcligieufes  de  la  Madelaine ,  qui  MsdeUi. 

Toute  la  famille  de  Bade  fut  extrêmement  croient  des  Filles  Pénitentes ,  établies  à  Metz    .  1 4 , 2. 

fenfibte  a  cette  grâce.  Jean  de  Bade ,  Ar-  quelque  tenu  auparavant  :  mais  l'année  de 

chevêque  de  Trêves ,  Charles ,  Marquis  de  leur  fondation  eft  inconnue.  Le  Pape  envoya 

Bade,  Comte  de  Spanheim ,  Marc  &  Geor-  un  Mandement  à  l'Evéque  Conrade  ,  pour 

•I*  ii-Oe  <Je  Bade»  frères,  firent  un  Traité  * ,  par  le-  transférer  ces  Rcligieufes  au  vieux  Cimetie- 

*W*  quel  »  en  rcconnoiffancc  de  cette  faveur»  ils  re  proche  les  Célcftins»  &  pour  donner  leur 

s'obligèrent  cPaflifter  l'Evéque  Conrade  maifonck  leur  Eglifc  aux  Chanoines  de  Saiat- 

Bayer ,  &  fon  Evêché ,  de  leurs  biens  »  de  Thiébaut.  Ainfi  la  Chapelle  du  vieux  Cime» 

leurs  confeils  ,  &  de'  ceux  de  leurs  amis,  riere,  nommée  auparavant  de  Sainte-Llifa- 

Siur  retirer  les  Ville  &  Château  d'Epinal  beth  ,  fut  appellée  de  Sainre-Madelaine  ;  & 

:s  mains  du  Roi  de  France  t  comme  auffi  celle  de  Sainte-Madelaine  prit  le  nom  de  S. 

les  autres  biens  de  PEvéché  »  oui  croient  en-  Thiébaut.  Tout  cela  fut  exécuté  par  l'Evéque 

gagéi,:dès  que  George  de  Bade  leur  parent  Conrade ,  en  vertu  du  Bref  du  Pape ,  le  1 5/. 

aurait  reçu  la  confirmation  de  fa  Coadju-  de  Mars  1452. 

torie  ,  promettant  de  plus  »  de  travailler  à      Conrade  tomba  malade  à  Vie  au  mois  de  IXXVHL 

faire  pafler  les  fels  des  Salines  de  l'Evcché  Mars  1459.  (»,&  fe  fit  porter  à  Metz  à  la  M*k 

de  Metz,  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  Si  Haute-pierre,  où  demeuroit  fon  neveu  Jean  jJZrfi 

de  les  faire  monter  le  plus  haut  qu'ils  pour-  Bayer ,  Chanoine  &  Archidiacre  de  la  Ca- 

roient  :  Que  George  de  Bade ,  Coadjuteur,  thédrale.  11  y  fit  fon  Teftament ,  donna  tout  m^k. 

fe  rendrait  en  France  »  le  plutôt  qu'il  ferait  ce  qu'il  avoit  à  fon  Coadjuteur ,  à  fes  do- 

poffible,,pour  apprendre  la  langue  Françoi-  meftiques  ,  à  l'Eglife  &  aux  pauvres.  Il  lé- 

fe ,  &  qu'après  deux  ans  de  féjour ,  on  lui  gua  en  particulier  mille  livres  à  l'Eglife  de 

donnerait  pour  fon  entretien  le  tiers  de  tous  Saint-Thicbaut,  pour  faire  à  perpétuité  le 

les  revenus  de  PEvéché»  à  l'exception  de  Service  dans  la  Chapelle  des  hvéques  qu'il 

ceux  des  Villes  &  Châteaux  de  Vie ,  la  Gar-  avoit  bâtie.  Il  paifa  fes  derniers  momens  dans 

dp,  Moyen-vie,  &  toutes  leurs  dépendances:  des  exercices  continuels  de  pénitence  &  de 

Que  fi  George  de  Bade  venoit  à  mourir  en  repentance,  ayant  toujours  auprès  de  lui 

France»  Marc  de  Bade  fon  frère  ,  Chanoi-  des  Religieux  de  S.  François ,  &  ne  refufant 

ne  de  Cologne  .  lui  fuccéderoit  en  qualité  l'entrée  à  aucun  de  ceux  qui  voulurent  le 

d'Ëvêque  ;  &  s'il  mourait  après  avoir  été  voir  &  lui  parler.  Il  mourut  le  20.  du  mois 

ûçrétvêque,  le  même  Marc  lui  fuccéderoit  d'Avril  1459.  &  fut  enterré  le  lendemain 

en  qualité  de  Coadjuteur.  au  milieu  de  la  Chapelle  des  Evêqucs.  Il  eut 

Le  lendemain  de  la  datte  de  ce  Traité,  le  pour  Suffragant  Jean  Franqueloy  de  Vie  » 

Chapitre  de  Metz  ydopna  fon  Ade  de  con-  Religieux  de  S.  François ,  qui  fut  facré  àRo- 

fentement ,  &  s'engagea  par  ferment ,  de  ne  me  Evêqué  de  Caure  en  1400.  &  mourut  il 
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Metz  le  26.  de  Mars-  1452.  Il  (fut  enterré 
dans  l'Egîife  du  Couvent  de  Ton  Ordre. 

George  de  Bade  (c)  avoit  été  fait  Chanoi- 
ne de  Metz  inter  vis»  pour  pouvoir  être  élu 
Evcque  de  cette  Eglife.  Ils'etoit  préfènté  au 
Chapitre  de  Metz  avec  fes  Bulles  de  Coad- 
jutorie  »  dès  le  mois  de  Juin  1458-  &  avoit 
promis  avec  ferment  au  Doyen  &  aux  Cha- 
noines ,  de  reftituer  lés  Places  de  l'Eveché  » 
au  cas  qu'après  la  mort  de  l'Evéque  Conra- 
de>  le  Chapitre  fift  éleâiond'uu  autre  Evc- 
que. George  de  Bade  ne  préfumoit  pas  que 
l'on  dût  feulement  penfer  à  lui  comefter  l'E- 
veché, ni  à  faire  une  autre  élection  >  dèsqu'il 
une  fois  en  poflètfion.  Toutefois  trei- 
ze Chanoines  de  la  Cathédrale  »  quelque 
tems  après  la  monde  Conrade*,  élurent 
Olry  de  Blamont ,  qui  étoit  Chanoine  de 
cette  Eglife,  &  recommandable  par  fa  naif- 
lânce  5c  fon  mérite.  Seize  autres  Chanoines 
réfutèrent  d'affilier  à  cette  éle&ion ,  qui  fut 
faire  en  préfenec  de  Guillaume  d'Harau- 
court ,  Evcque  de  Verdun ,  Ponce  de  Cham- 
peaux ,  Abbé  de  Saint-Symphorien  ,  Simon 
Baral ,  Abbé  de  Pontifroy ,  Gérard,  Abbé 
de  Saint-Pierre-mont  »  &  de  quelques  au» 
très. 

Le  Grand  Archidiacre  Bayer  ,  neveu  de 
PEvéque  Conrade,  étoit  le  Chef  de  ces  in- 
trigues, patec  qu'il  étoit  mécontent  que  fon 
Oncle  n'eût  pas  pensé  à  lui  pour  la  Coadju- 
torie  :  mais  le  Prélat  avoit  préféré  George 
de  Bade, 'comme  plus  riche,  &  plus  propre 
à  rétablir  les  affaires  de  l'Evêehé. 

Olry  de  Blamont  renier Ja  d'abord  fes 
confrères  de  l'honneur  qu'ils  lui  avoient  fait, 
&  ne  figna  qu'avec  répugnance  l'Acte  de 
fon  élection.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  à 
Mantouë  auprès  du  i'ape  ,  pour  effayer  de 
Étire  valoir  fon  droit  ;  mais  le  Pape  Pie  II. 
déclara  fon  éleébon  clandeftine,  nulle  &  té- 
méraire ,  &  les  Chanoines  qui  l'a  voient  fai- 
te ,  furent  peu  de  tems  après  contraints  de 
recourir  à  Rome ,  pour  obrenir  l'abfolution 
des  cenfures  qu'ils  avoient  encourues.  Geor- 
<ge  de  Bade ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  où  il 
continuent  fes  études  ,  donna  l'admiruft ra- 
tion du  temporel  de  fon  Evcché  à  Marc  & 
à  Charles  de  Bade  Ces  frères ,  &  laifla  le  ré- 
gime fpirituel  au  Doyen,  &  aux  Archidia- 
cres de  Marfal&  de  Sar  bourg  (d).  Le  Grand 
Archidiacre  Bayer,  chagrin  de  n'avoir  aucu- 
ne part  au  Gouvernement  de  l'Evéché ,  for- 
ma oppofition  à  la  nomination  des  Vicai- 
res Généraux  :  mais  le  Pape  leva  cette  op- 
pofition ,  &  confirma  leur  élection. 

te  JMeuriffc,  p.  f<ÎJ. 
rrf)  Archive  d«  LorrtiiH 


Vers  le  même  tems ,  comme  le  nouvel 
Evcque?  George  de  Bade  ,  accompagné  de 
Marc  de  Bade  fon  frère  >  &  Gafoard  Bayer 
revenoient  du  Pèlerinage  de  N.  D.  desHer> 
mites ,  ils  furent  attaqués  &  tués  tous  ,  pu 
renversés  de  cheval  par  un  Seigneur  Alle- 
mand nommé  Antoine  de  Homeftein  (e) 
qui  les  mena  prifonniers  au  Château  d'£> 
fenhem  en  Alface.  Mais  incontinent  le  fiége 
fut  mis  devant  ce  Château  par  ceux  de  & 
Diey,  &  on  trouva  un  moyen  d  accommo- 
dement entre  les  parties ,  qui  fut  que  l'Eve* 
que  de  Metz  &  ceux  de  la  compagnie  don* 
neroicat  pour  leur  rançon  huit  mille  florins 
du  Khin  ,  &  fourniraient  des  répondans  » 
qu'ils  ne  porteraient  aucun  dommage  au 
iicur  de  Homeftein ,  qui  les  avoit  arrêtés. 
On  ne  nous  apprend  pas  quel  étoit  le  mo- 
tif de  ce  Seigneur  pour  arrêter  court  l'Evé- 
que de  Metz. 

Toutes  chofes  étant  enfin  pacifiées  >  Marc  x^ 
de  Bade ,  Chanoine  de  Cologne ,  &  frère  de  »    j-  it 
George  de  Bade,  vint  à  Metz  quatre  mois  p,  ,t»tthk 
après  la  mort  de  Conrade, &  prit  poiTdfion  Me  t* 
de  l'Evêehé  au  nom  de  l'Evéque  Ion  frère.  i->4f  1* 
George  de  Bade  ne  fit  fon  entrée  à  Metz  que 
deux  ans  après ,  favoirle27.de  Juillet  1461, 
Il  étoit  defeendu  cinqjours  auparavant  dans 
l'Abbaye  de  S.  Araou ,  où  l'on  fit  les  prépa- 
ratifs de  fon  entrée.  Il  entra  accompagné  de 
fes  trois  frères  Charles,  Marquis  de  Bade* 
Jean ,  Archevêque  de  Trêves ,  &  Marc  Cha. 
noinede  Cologne.  Il  étoit  monté  fur  un  très 
beau  cheval,  &  vêtu  d'une  très  riche  chap- 
pe  rouge.  Plulieurs  Seigneurs  de  marque» 
au  nombre  de  fept  cens ,  lui  firent  honneur 
dans  cette  cérémonie.  La.  Ville  le  reçut  avec 
de  très  grands  applaudilfemcns,  &  lui  fit  pré* 
fent  de  quatre  boeufs ,  de  foixante  moutons, 
de  fix  queues  de  vin ,  &  de  fix-vingt  quartes 
d'avoine»  Le  Chapitre  lui  donna  une  Coup* 
de  vermeil ,  du  poids  de  fix  marcs  trois  on- 
ces  &  demie. 

Il  fit  préfent  à  fort  Eglife  de  cette  riche 
Chappe  dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  les 
agrafes  &  les  fermoirs  étoient  garnis  de  qua- 
tre gros  diamans.  fi  lui  donna  auffi  un  grand 
Crucifix  d'or,  ayant  aux  quatre  coins  de  la 
Croix  un  efcarboucle  de  grand  prix.  Ildiftri» 
bua  aux  pauvres  des  Hôpitaux  de  la  Ville 
&  des  Eauxbourgs ,  des  aumônes  coniidéra- 
bles  (/>  Les  Magiftratsde  Metz  allarmésde 
voir  ce  grand  nombre  de  NoblefTe  a  la  fuit*, 
du  nouvel  Evêquc ,  firent  tenir  fous  les  armes 
grand  nombre  de  Bourgeois  dans  les  Places 
&  dans  les  rues  de  peur  de  furprife  (g\ 
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-Quelques  mois  après  (h),  on  tint  à  An-  &  quelques-uns  de  ceux  de  S.  Thiébaut  &  Âiif^C 

cy-fur  Mofelle  une  Aflemblée,  pour  tcrmi-  de  S.  Sauveur, qui  demeurèrent  fidellcment  «47j. 

ner  la  guerre  qne  les  Mcflîns  avoient  avec  les  attachés  à  I'obéiliance  du  Saint  Siège  ;  ce  qui 

Barrilicns.  Ceux  de  Metz  s'étoicnt  jettes  dans  leur  attira  une  rude  perfëcution  de  la  part 

leBarrois,  &  yavoient  brûlé  Gondrecourt ,  des  Magiftrats,  qui  firent  publier  *  une  dé-  *ï*%i» 

8c  plufieurs  autres  Bourgs  &  Villages.  Les  fenfe  de  leur  rendre  aucun-  fervice  »  de  leur 

Députés  du  Duc  René  demandoient  »  pour  rien  vendre  >  d'avoir  aucun  commerce  avec 

les  dommages  causés  fur  les  Terres  du  Bar-  eux,  de  pafler  aucun  Contrad  à  leur  profit, 

rois ,  la  fomme  de  cent  nulle  écus.  Les  Com-  de  les  recevoir  en  Jultice ,  de  leur  payer  leurs 

molaires  députés  de;  deux  Partis  n'ayant  rien  dettes  ,  d'admodier  leurs  biens  ,  de  cultiver 

pu  conclure,  il  fut  réfolu  qu'on  fe  pourvoi-  leurs  terres  ni  leurs  vignes,  &  d'en  recueil- 

roit  par-devant  le  Roi  de  France,  fa  Cour  du  lir  les  fruits ,  fous  peine  de  cent  livres  d'à- 


Parlement ,  les  Gens  du  Confeil  du  Duché 
de  Luxembourg ,  les  Evéques  de  Metz,  de 
Toul  &  de  Verdun, &  les  Baillifs  de  Chau- 
mont  &  de  Vitry ,  pour  juger  du  différend , 
d'autant  que  les  Barriliens  avoientécéles  ag 


mende ,  à  moins  que  dans  fept  jours  ils  ne 
fc  fournirent  à  leur  volonté. 

Dans  cette  extrémité  ,  les  Chanoines  ré- 
folurent  de  fc  retirer  à  Pont-à-Moufibn  >  & 
le  jour  de  la  Divitîon  des  A  pâtres ,  1 5.  juil- 


grclfeurs.  On  ne  nous  dit  pas  ce  qui  fut  ar-   let  1462.  à  rifliic  de  la  GrandWffe ,  où  ils 

avoient  alCfté ,  ils  fortirent  de  la  Ville  au 
nombre  de  vingt-quatre ,  en  furplis ,  accom- 
pagnés de  la  Croix  &  de  l'Eau-benire ,  &  fe 
rendirent  au  Ponr-à- Mouflon ,  où  ils  firent 
le  fervice  dans  l'Eglife  de  la  Commanderie 
de  S.  Antoine,  &  y  demeurèrent  jufqu'au  g. 
de  Novembre  l^^.(i).  Sept  de  leurs  Con- 
frères refuferent  de  les  fuivre  »  &  demeure- 


rcté. 

On  a  vâ  ci-devant  dans  la  vie  de  Jean  de 
Bade ,  Archevêque  de  Trêves ,  les  troubles 
dont  fut  agitée  l'Eglife  de  Mayencc ,  à  l'oc- 
calion  de  Dicther  (flflcmbourg,  &  d'Adol- 
phe de  NalTuu  ,  qui  prétendoient  à  l'Arche- 
vêché de  cetre  Eglife.  LEvêque  George  de 
Bade  &  la  Ville  de  Metz  prirent  parti  dans 


cette  q*icr'.-!!e  (1)  ,  &  fe  déclarèrent  pour  rent  à  Metz. 

Dicther  d'iflembourg  le  29.  Juin  1462.  Le  Ces  fept  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  & 

Comte  Palatin  du  Rhin  prit  en  bataille  Geor-  ceux  de  S.  Thiebaut ,  qui  étoient  demeurés 

ce  de  Bade,  Evêque  confirmé  de  Metz ,  &  à  Metz ,  étant  allés  hors  de  la  Ville  pour 

te  Marquis  de  Bade  Ion  frère ,  le  Comte  de  célébrer  la  Meffe  folemnelle  à  l'Abbaye  de 

Virtemberg  ,  le  Comte  de  Salm  &  Henni  S.  Arnoû ,  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint,  & 

Bayer ,  C  hevalier  ;  mais  les  Archevêques  de  n'y  ayant  pas  apporte  l'anneau  de  S.  Arnoû, 

Trêves  &  ck-  Mayencc  échappèrent ,  parce  félon  la  coutume,  l'Abbé  fit  fa  proteitation: 

qu'ils  n'ecoient  pas  au  combat.  Le  Comte  mais  les  Chanoines  ayant  déclaré  qu'ils  n'a- 

de  Salm  en  Ardcnnc  &  le  Comte  de  Brait-  voient  pas  la  clef  des  joyaux  ,  l'affaire  le 

dic(peut  ctre  Brunfvich  )  y  firent  tués  avec  pafla  fans  bruit,  & les  Chanoines  célébrèrent 

beaucoup  de  perfonnes  de  marque.  Les  au-  la  Méfie  à  l'ordinaire, 

très  furent  menés  en  prifon  à  Heidelbcrg.  Il  La  Commanderiede  S.  Antoine  du  Pont- 

en  coûta  à  IY.véque  de  Metz  plus  de  quaran-  à-Moutfon ,  doit  fon  origine ,  comme  les  au- 

te  cinq  mille  ccus.  très  du  meme  Ordre ,  à  la  dévotion  des  fi- 

Le  Pape  Pie  IL  qui  avoir  donne  l'Arche-  deles ,  qui  fur  la  fin  de  l'onzième  lîécleétant 

vêché  de  Mayence  à  Adolphe  de  NaUau,  &  atteints  de  la  maladie  qu'on  nommoitleFcu  p, 

qui  étoit  réfolu  de  le  foutenir  contre  Dierher,  S.  Antoine  ,  eurent  recours  a  ce  grand  Samt» 

deferj;:   h  V  ille  de  Metz,  fous  peine  d'ex-  &  refleurirent  les  effets  de  fon  pouvoir ,  par 

communication  &  d'interdit,  d'affifler  Die-  la  giièrifonde  ce  fâcheux  mal.  Plufieursper* 

ther  (k) ,  les  relevant  de  tous  (èrmens ,  al-  fonnes  de  qualité ,  à  l'imitation  de  Gafton  , 

liances  &  cngjgemcns  qu'ils  auroient  pu  Gentilhomme  du  Dauphiné  *  qui  avoit  con- 

prendre  avec  Diether  ,  ou  avec  Frideric,  facré  fa  vie&  fes  biens  au  foulagement  de 

Comte  Palatin,  qui  l'appuyoit.  ces  malades ,  bâtirent  des  Hôpitaux  en  dif- 

Les  Ecclcfiaftiques  de  la  Ville  fe  fourni-  ferens  endroits  de  la  France ,  pour  retirer- 

rent  aux  ordres  du  Pontife  :  mais  les  Magif-  &  foulager  ceux  qui  en  étoient  attaqués.  La 

trars&  Citoyens  y  réfifterent,  tfc  obligèrent  Commanderie  du  Pont-a-Mouflbn  eft  une 
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les  Ecclèliaftiques  à  fe  conformer  à  eux.  Il 
n'y  eut  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale, 


des  plus  anciennes  de  l'Ordre  (  m  ).  Elle  av 
toujours  eu  le  titre  de  Commanderie  Géné« 


\f  .utT»         (  *  )  ,0-  Septembre  1461.  Chancellerie  de  Vie. 

,  "  (  '  )  M~riHc ,  L  j.  pp.  T7o.  T7I-  Voyez  U  Chrani<ni« 

»4&*-         mÊdesCflcftùu,  tn  n6i. 

C*  )  Le»  Lettre»  du  Pape  fout  du  dernier  Avril  1^1.  I 


(/)  Vcuriflc,  p.  f  7j.  &  fuiv.  Voyez  la  Chroniij.  mf.  de 
Metz  en  ver» ,  an  1 461.  &  I*  Chron.  mf.  de  Lorr.  ven  lu  fin. 
(•  1  Mémoire*  mû  dc^  M.  Lavigaon,  Religieux  de  S. 

raie. 
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AndeJ.C  raie,  ayant  fous  fa  jurifdiction  d'autres  faifant  leur  Oiïice ,     leurs  Aflen.blces  en 


1471- 


Lxxxm. 

Zss  tb*- 
neines  de 
Met*,  fe 
mirent  4* 
Pont  -  i- 
A fou  fin  * 


Commanderies ,  qu'on  appelloit  Subalter-  ï'uglife  Collégiale  de  S.  Etienr.c. 
nés.  On  n'a  point  les  titres  de  fa  fondation!  Les  Chanoines  de  Metz,  pour  marquer 
mais  on  fait  qu'elle  fubfiftoit  avant  l'an  leur  reconnoi (Tance  des  honnêtetés  qu'ils 
I20O.  (n  ),  &  qu'elle  avoit  jurifdi&ion  fur  avoient  reçues  des  Percs  de  S.  Antoine  du 
celle  de  Maè'ftr'nfr.  Pont  à-Moulfon ,  firentavec  eux  une  fociété 

La  grande  &  belle  Eglife  de  S.  Antoine »  de  prières ,  qui  s'eft  obfervée  jnfqu'aujout 
que  poflèdent  aujourd'hui  les  Pères  Jcfuitcs  ,  d'hai  ;  les  Chanoines  faifant  mémoire  de  S. 
fut  commencée  fur  la  fin  du  treizième  fie-  Antoine  dans  leurs  fufirages  ,  comme  ceux 
cle ,  &  bâtie  par  les  libéralités  des  Ahbcs  de  S.  Antoine  font  celle  de  S.  Etienne  dans 
Généraux  de  l'Ordre  ,  des  Commandeurs  les  leurs*  De  plus ,  les  Chanoines  de  Metz 
du  Pont-à-  Mouflon,  &  de  toute  la  Religion»  accordèrent  au  Commandeur  deS.  Anroine 
qui  contribua  à  cet  édifice ,  ainii  qu'on  en  du  Pont ,  à  perpétuité  ,  le  diok  de  iiéger 
peut  juger  parles  diverfes  Armoiries  pofées  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale»  après  les 
en  differens  endroits  de  l'Eglife.  Elle  ne  fut  Dignité». 

achevée ,  avec  fes  deux  Tours ,  que  fous  le  Cependant  le  Pape ,  les  Evcqucs  >  les  Set« 
Gouvernement  de  Jean  JoquCt,  Général  de  gneurs,  &  même  ceux  de  Metz,  travailloient 
l'Ordre  ,  &  dont  les  Armes  fe  voient  au  toujours  férieulemcnt  à  terminer  cette  fa- 
frontifpice.  Les  Percs  Jéfuires  furent  intro-  cheufe  affiire,  &à  rappeller  les  Chanoines 
duits  dans  cette  Maifon  ♦  par  le  Cardinal  dans  leur  Eglife.  Les  Magiftrats  de  Metz  ff- 
de  Lorraine  en  1 574.  comme  nous  le  dirons  rent  partir,  le  14  deFévricr  1463.  plulieurt 

Députes  de  leur  Ville,  fous  la  conduite  de 
Michel  de  Gournay ,  cv  de  V* irion  Roufiel» 
afin  de  demander  à  Sa  Sainteté  l'abfolntioa. 
des  cenfurcs,  la  levée  de  l'interdit,  &  1ère» 
lourdes  Chanoines.  Outre  cela  ,  un  nommé 


An  de  J.  <X 


ci-aprcs. 

Cependant  les  Chanoines  ainlï  perlccu- 
tés,  écrivirent  au  Pape  ,  &  à  tous  les  Po- 
tentats de*  l'Europe  ,  pour  leur  demander 
leur  proteclion  contre  l'injufte  opprellîon 
des  Magiftrats  de  Metz.  Le  Pape  "Pic  II. 


Jean  de  Heu ,  qui  partuir  pour  Rome ,  allant 


prononça  la  Sentence  d'excommunication   àjerufalem,  fit  tant  par  fes  inftanecs  auprès 


contre  tes  au'eurs  de  cette  entreprife ,  & 
rnit  toute  la  Ville  en  interdit.  Son  fuccef- 
ïcur  Paul  II»  appuya  Si  réaqgrava  ces  Sen- 
tences ,  auxquelles  les  Mrlfins  n'obéirent 
pas.  Les  mêmes  Papes  écrivirent  à  l'Empe- 
reur, &  au  Roi  de  France  ,  pour  leur  re- 


d.i  Pape,  conjointement  avec  les  Députés 
de  la  Ville,  que  le  Pontife  réfolut  de  pacifief 
ce  différend  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'y" 
avoir  pû  mettre  la  dernière  main. 

D'un  autre  côte ,  George  de  Bade,  Evéquê 
de  Metz  >  q-.ii  avoit  été  fait  prifonnier  en 


commander  les  Chanoines.  L'Empereur  Fri-  1462.  en  foutenant  le  parti  de  Diether  d'I- 
deric  IV.  prit  leur  defenfe ,  &  écrivit  (  o  )  fembourg  ,  n'eut  pas  p!û:»3t  recouvré  fa  li- 
ant Magiftrats  de  Metz,  pour  leur  en  faire  berté,  que  renonçant  à  ce  parti,  ils'appliqua 
de  vives  rèprimendes }  &  l'année  fuivante ,  entièrement  à  rétablir  la  paix  entre  les  Châ- 
le 25.  de  Juin,  il  prit  Ibus  fa  proteclion fpé-  noines  &  les  Magiltrats.  Ceux-ci  l'attaquc- 
ciale  !e  Chapitre  de  Metz  ,  fit  leur  envoya  à  rent  lui-même  en  1465.  (r)  ,  &  firent  con- 
cet  effet  une  Sauve  garde  très  ample  Si  très  tre  lui  diverfes  exécutions ,  pour  certaines 
avantageufe.  Le  Koi  de  France  Louis  XI»  cenfives»  auxquelles  on  pretendoit  qu'il  étoit 
(/>  )en  ufa  de  même ,  &le  Pape  l'en  remen-  obligé»  Il  ne  le  délivra  de  ces  pourfuites  » 
cia  par  un  Bref.  Le  Duc  de  Bourgogne leut  qu'en  engageant  à  la  Ville  ce  au  il  avoit  au 
envoya  aufll  de  Bruxelles  une  Sauve-garde  »  Val  de  Metz,  dans  les  Mairies  d'Ancy ,  Ars- 
dattée  du  8>  de  Février  1463.  Si  cela  à  la  fur  Mofelle  »  Sie  «Se  Château  ,  ou  S.  Ger- 
pricre  du  Pape ,  qui  les  lui  avoit  recomman-  main ,  pour  la  fomme  de  huit  mille  florins 
clés  quelque  tems  auparavant»  Enfin  Jean  »  d'or  >  pour  être  employés  au  rachat  du  quart 
Duc  de  Lorraine  &  de  Calabre  fe  déclara  dudit  Val ,  qui  avoit  été  engagé  à  Jean  di 
d'abord  en  leur  faveur  ;  mais  ayant  oui  les  Calabre  ,  Duc  de  Lorraine  ,  fie  d'un  autre 
raifons  des  deux  Parties  («7),  il  fit  quelque  quart  poiredé  par  divers  particuliers, 
tems  après  fortir  du  Pont  à-Moulton  ces  Tout  cela  ne  put  rallcntirfon  ardeur  pour 
Chanoines  ;  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  la  paix.  Comme  il  faifoit  fa  demeure  ordi- 
à  Vie  le  g.  du  mois  de  Novembre  1463.  Ils  naire  à  Vie ,  il  fit  divers  voyages  à  Metz  * 
y  demeurèrent  tout  le  refte  de  leur  exil  »  pour  porter  les  Citoyens  à  recevoir  les  Cha- 


txxxnr. 

George  d* 

B*dt  tT4- 

vailtt  i 
f*re  Le 
P*ix  entré 
les  Chinai; 
nés     le  s 
Btnrteiit 
de  Met* 


t(  n  )  On  •  un  Titre  de  I*tit  1 117.  qui  eft  une  donation 
faite  i  h  Commanderic  du  Pont  par  Henri ,  Comte  de 
2ar.  Voyez  suffi  Ibus  l'an  11*7.  • 

(•)  Le  pfnuitit'me  de  Septembre  itf i. 

Tmt  y. 


(f)  Mcuriliê,  p.  f77. 
"y)  Chronique  mn*.  des 
r)  McuriHé,p.fif. 
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An  de  j.  a  woines.  Il  fc  tint  à  cefujet  pluftcurs  confè-  les  perfonnes  Eccléfiaftiques ,  &  les  Miniftres  An  de  Je" 
renées  ,  &  on  fit  diverfes  députations  vers  les  de  l'Eglife ,  jouiraient  à  l'avenir  des  libertés 
puùTances  de  la  Chrétienté.  On  marque  en  &  franchifes  de  leur  état ,  (ans  que  ni  leurs 
particulier  deux  Conférences  tenues  à  Nom-  perfonnes  ,  ni  leurs  adbons  perfonnelles  ; 
meny  en  prefenec  de  l'Evëquc  ;  deux  à  comme ,  crimes ,  injures  ,  cVo.  pufTent  être 
Thionville  en  pnéfence  de  deux  différends  foiïmifes  à  la  Jurifdicïon  du  Maître  Eche» 
Légat1;  Apoftoliques  nommés  à  cet  effet  ;  vin,  &  des  Treize.  5'.  Qu'ils  n'exerceroienc 
line  cinquième  ù  l'Abbaye  de  S.  Arnoiî,  pas  même  leur  Jurifdrôion  furies  maifons  & 
devant  un  Commiffaire  de  l'Empereur  ;  Se  demeures  des  Chanoines,  tandis  que  ceux-ci 
une  fixiémc  dans  la  Ville  de  S.  Mihiel ,  en  y  feroient  leur  réfidence. 
préfenec  du  Duc  de  Lorraine.  Ces  entre-  6°.  Qiie  les  Doyens,  Chanoines  ,Chapel- 
vues produifirent  affez  peu  d'effet  ;  &  lePa-  lains,  &autres  Miniftres de Tcglife, feroient 
pc  Paul  II.  fut  oblige  de  donner  une  Bulle  exempts  de  garder  ou  faire  garder  les  Portes 
de  réaggrave  contre  ceux  de  Metz  ,  par  la-  de  la  Ville  ,  linon  en  cas  de  fiége  ;  comme 
uelle  il  les  déclarait  excommuniés  &  inter-  aiilfi  de  faire  réparer  les  murs  ou  les  foflès 
its.  La  Bulle  eft  dattée  du  ai.  d'OcJobre  de  la  Ville  &de  payer  les  Gabelles  ,  Tail- 
lée/. Le  Pontife  envoya  commilfion  aux  les  ou  impofitions ,  &  les  droits  d'entrée  & 
Arihevcques  de  Mayencc,  de  Trêves  ,  de  de  fortie  pour  les  grains,  vins ,  fels  ,  &  au- 
Cologne ,  de  Reims  &  de  Befançon ,  &  aux  très  denrées  appartenantes  à  leur  Eglile ,  à 
Evcq ucs  de  Strasbourg,  de  Spire,  de  Vorms,  leurChapttrc,  oui  leurs  Mini/Ires  ;& qu'ils 
de  i  iége  ,  de  Cambrai ,  de  Tournai ,  de  pourraient  vendre  &  débiter  toutes  ces  cho- 
Paris,  de  Metz,  de  Verdun  ,  de  Toul,  de  fesàla  mefure  de  IcurEglife,  fans  payer  au» 
Langrcs  ,  de  Châlons ,  de  Troyes  5c  de  cun  impOt.  7".  Qu'ils  ne  payeraient  non 
Meaux ,  de  faire  publier  cette  Bulle  par  tou-  plus  aucun  tribut  pour  les  ornemens ,  ou  au» 
tes  les  Paroilfcs  de  leurs  Provinces  Ecclé-  très  chofes  nccclfaircs  à  la  réparation  ou  dé» 
fiaftiqucs  ,  &  de  leurs  Diooèfes.  Il  manda  coration  de  leur  Eglife.  8  Qu'ils  feroient 
aufft  à  tous  les  Généraux  d'Ordre  le  fean-  rétablis  dans  tous  les  biens  qu'ils  poflèdoicnt 
dalc  que  les  Gouverneurs  de  Metz  eau-  avant  leur  fortie  de  la  Ville  ,  &  pourraient 
foient  dans  l'Eglife ,  par  les  violences  qu'ils  faire  teftamens ,  vendre  &  acheter  ,  fans  dé- 
«cerçoient  contre  les  Eccléllaftiques ,  &  par  pendance  des  Magiftrats. 
les  excès  qu'ils  commetroient  contre  les  Re-  90.  Que  les  fomtnes  employées  par  les 
ligieux  mandians ,  qu'ils  proferivoient,  em-  Chanoines  ,  qui  étoient  demeures  dans  la 
prifonnoient ,  &  perfecutoient  en  mille  ma-  Vitle,  à  la  réparation  ou  décoration  de  l'E- 
niercs  ,  à  caufe  de  leur  attachement  au  Saint  glife  Cathédrale ,  leur  feraient  aiioiiées  ;  & 
Siège.  les  Contrats  qu'ils  auront  faits ,  fublifte- 
Enfin,  le  dernier  jour  de  Janvier  1466.(1),  raient  pendant  un  an,  &  non  au-delà.  10". 
la  paix  fut  conclue  dans  l'Abbaye  de  Saint  Que  les  Doyens  &  Chanoines  exiles  conièn- 


LXXXV. 
Péi.x  e.tir* 
U  VAU  & 
Ut  Ch*nù- 
HtS  dt 
Afetz* 
1406. 


A  mou ,  par  la  médiation  de  George  de  Ba- 
de ,  Evcque  de  Metz  ;  &  voici  les  princi- 
paux Articles  du  Traité  :  lu.  Que  les  Cha- 
noines feraient  ramenés  dans  la  Ville  ,  & 
dans  l'Eglife  de  Metz  par  leur  Evêque  ,  & 


tiraient  à  ce  que  les  Magiftrats ,  Bourgeois , 
Chanoines  &  Ecclcliaftiques  de  Metz  ,  qui 
avoient  encouru  l'excommunication  &  l'in- 
terdit ,  fuffent  abfoiïs  &  rehabilités  en  leurs 
bénéfices ,  privilèges,  fiefs  &  honneurs  i  & 


fe  contenteraient  de  tel  honneur  qu'il  plat-  que  toutes  les  cenfurcs  encourues  à  cette  oc- 

roit  aux  Magiftrats  de  leur  faire  à  leur  rc-  cafion  ,  fuffent  cafièes  &  annullèes. 

tour.  2°.  Que  l'abolition  des  proclamations  Telles  furent  les  conditions  de  l'accom- 

fai tes  contre  le  Clergé,  fe  ferait  par  le  Mai-  modement  des  Chanoines  avec  les  Magif. 

tre  Echevin ,  accompagne  de  deux  ou  trois  trats  de  Metz  :  mais  il  furvint  divers  inci- 

Bourgeois,  en  la  Matfon  Epifcopalc ,  &  en  dens  qui  en  retardèrent  la  parfaite  execu- 

l.i  prclence  de  l'Evcque  ;  &  que  tous  les  tion  (/):  car  les  Bulles  d'abfolution  ayant 

pi  oferits  &  prifonniers  pour  ce  fujçt ,  tant  été  apportées  de  Rome  dans  l'Abbaye  de 

E.clciîaftiques  que  Lau;ues  ,  feroient  rap-  Longeville  le  16.  dOdobre  1466.  ceux  de 


!!éî ,  mis  en  liberté ,  &  rétabli?.  Metz  les  allèrent  voir  ,  pour  examiner  (i 

3".  Que  la  Juftiee  Séculière  n  entrepren-  elles  étoient  en  bonne  forme ,  &  telles  qu'ils 

droit  plus  à  l'avenir  de  connoître  des  caufes  les  demandoient  :  mais  ayant  remarqué  que 

concernant  les  Dixmes  ,  les  Teftamens  des  Pahfolution  des  Ecclcliaftiques  n'y  ctoit  pas 

Eccléllaftiques ,  &  autres ,  qui  appartiennent  abfoluc  &  ent  ère  ,  ils  députèrent  à  Rome  , 

à  la  Jurifdiction  fpiritucllc.  4".  Que  toutes  pour  en  demander  d'autres  plus  amples  & 

(0  Meuiiflc.  PMÎ4.  flf.  1  fOMeuii&4p.f|4 
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plus  étendues  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l'exécu-  dre  &  la  tempête  défolerent  la  Ville  de 

tion  de  cette  paix  fut  différée  jufqu'au  deu-  Metz.  La  pefte  fut  telle  >  qu'en  quatre  mois 

«éme  jour  de  Mai  de  l'an  1467.  (•  )  auquel  ou  compta  dans  la  Ville  jufqu'à quatre  mille 

jour  les  Chanoines  rentrèrent  dans  la  Ville  »  morts ,  Si  l'on  remarque  que  la  grêle  &  la 

conduits  par  George  de  Bade  leur  Evéque  ,  foudre  ne  tombèrent  que  fur  la  Cité  i  ce 

l'unique  auteur  &  médiateur  de  cet  accoro-  qui  fut  regardé  comme  un  effet  particulier 

modemeor.  de  la  colère  de  Dieu.  Ni  l'Evêque  George 

Pendant  tout  ce  jour  la,  qui  étoitun  S»-  de  Bade  »  ni  fon  Suffragant  Ifambard  ,  de 

medi,  Fête  de  la  Translation  de  S.  Clément  ,  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs»  ne  tinrent 

Sremicr  Evêque  de  Metz,  toutes  IcsEglifcs  point  les  Ordres  dans  la  Ville  ,  &  n'y  firent 
e  la  Ville  furent  interdites  (  x  ).  On  ne  fon*  pas  la  confécration  des  làintcs  Huiles>comme 
na  ni  on  ne  chanta  dans  aucune.  Le  iende-  a  l'ordinaire,  mais  à  Nommeny,  ou  à  Vie,  où 
main  Dimanche  fur  les  fept  heures  du  ma»  fc  tenoit  auflî  la  Cour  Eccléliartique  de  l'E- 
tin,  on  commença  à  fonner  à  la  Cathédrale,  véchc  de  Metz;  Si  on  lit  qu'un  nommé 
&  enfuite  aux  autres  Eglifes  >  &  l'Evêque  Didier ,  Chanoine  de  S.  Sauveur ,  entreprit 
ayant  beni  de  l'Eau  Grégorienne  (/),  il  de-  dans  le  même  tems  d'ériger  à  Metz  une  Cour 
puta  des  Eccléfiaftiques  par  toutes  ks  i gli-  Ecclcliaftique»  fchifmatique  &  illégitime, 
lés,  pour  les  reconcilier  par  le  moyen  de  Conrade  Bayer  a  voit  acheté  de  l'Abbé  de 
cette  Eau,  en  chantant ,  H:  ne  du ,  Domine  ,  Salivai,  le  Puits  falé ,  &  la  Fontaine  de  Sa- 
domim  ijtdm  ,  Sec.  comme  il  cft  marqué  lone ,  pour  la  rente  annuelle  de  cent  florins 
dans  le  Pontifical  Romain.  L'Evêque  affilia  du  Rhin  ,  6(  vingt-cinq  muids  de  Tel  à  pren- 
le  même  jour  à  la  Meffe  Si  aux  Vêpres  dans  dre  fur  les  Salines  de  Marfal  Si  de  Moyen- 
la  Cathédrale  ,  &  tous  les  Chanoines  avec  vie.  Ce  Puits  &  cette  Fontaine  ayant  etc  gâ- 
lui.  Renaud  de  Gournai ,  Maître  Echevin ,  tés  par  le  mélange  d'une  fource  d'eau  douce, 
Jean  Baudoche ,  Pierre  Ranguillon ,  Geof-  George  de  Bade  ne  crut  pas  devoir  payer  ce 
ûoi  de  Varife  ,  &  Nicole  Rouffel ,  qui  é-  qui  avoit  été  promis  à  l'Abbé,  puifqne  ces 
coient  les  principaux  de  la  Ville,  &  qui  a-  fources  d'eaux  falées  ne  lui  avoient  produit 
voient  été  députés  par  tous  les  Bourgeois ,  aucun  profit.  On  convint  (  c  )  que  la  fource 
pour  agir  en  leur  nom ,  vinrent  demander  d'eau  douce  feroit  détournée  à  frais  com- 
a  l'Evêque  l'abfolution  pour  toute  la  Ville;  muns  ,  &  que  le  premier  Traité  fubfifte- 
&  les  Abbés  de  S.  Vincent ,  de  S.  Arnou ,  roit. 

de  S.  Clément  Si  de  S.  Martin ,  pour  tout  le  La  perte  de  la  Ville  d'Epinal  tenoit  fort  à 
Clergé.  Ainli  fe  termina  cette  longue  que-  cœur  à  l'Evêque  George  de  Bade.  Il  fit  en 
relie.  Les  Chanoines  rentrèrent  dans  leurs  1469.  un  voyage  à  Rome ,  pour  demander 
biens  &  dans  leurs  maifons  >  qu'ils  trouve-  au  Pape  qu'il  obligeâc  Jean,  Duc  deCalabre, 
rent  fort  dérangés  &  fort  dépéris  (a);  &  à  la  lui  reftituer.  Le  Pape  donna  un  Mande- 
on  ne  lit  pas  qu'on  leur  ait  payé  aucuns  ment  à  cet  effet  ;  mais  le  Duc  ne  permit  pas 
dommages  Si  intérêts.  qu'on  le  publiât  dans  fes  Etats  Çd).  Enmê- 
La  Chronique  manu  ferite  de  Metz  porte,  me  tems  Jean,  Duc  deCalabre ,  dépêchaa 
que  cette  année  1 46c.  les  Seigneurs  &  Gou-  Rome  Jean  de  Lamballe  fon  Confeiller,  pour 
verneurs  de  la  Cité  de  Metz  avoient  en  leurs  repréfenter  à  Sa  Sainteté  les  raiforts  qu'il  a- 
mains  des  bvéques  de  Metz  dès  long  tems  voit  de  retenir  cette  Place  :  Qu'il  ne  l'avoir 
(  a  ),& firent  tant  auprès  de  l'Evêque  Gcor-  pas  prife  de  force;  mais  que  le  Roi  Louis  XI. 
gc  de  Bade  ,  pour  éviter  noife  ,  qu'ils  les  à  qui  elle  avoit  été  donnée  par  les  Bour> 
incorporèrent  au  Corps  de  la  Cité  de  Metz,  geois  ,  la  lui  avoit  cédée  :  Que  les  Evêques 
moyennant  vir.gt  mille  livres  qu'on  donna  de  Metz  avoient  donné  lieu  aux  Bourgeois 
à  l'Evêque ,  fans  compter  les  arrérages  qui  de  fe  choiiir  un  autre  Souverain  ,  en  vio- 
montoient  à  plus  de  quatre  mille  livres.  Ils  lant ,  contre  leur  ferment ,  les  privilèges  de 
entrèrent  en  pofieflîon  des  quatre  Mairies  la  Ville. 

du  Val  de  Metz  ,  le  24.  Août  1465.  Ces  L'année  fnivante,  l'Empereur,  à  qui  Geor- 

M  ai  ries  font  Ars ,  Ancy,  Chàtel ,  Hurfey ,  ge  de  Bade  s'étoit  aufli  aareffé  pour  obtenir 

Moulin  ,  Sec  y  ,  Longeville  Si  Montigny.  la  rcititution  d'Epinal ,  envoya  à  Metz  un 

Vers  le  même  tems  (£) ,  c'elt-à-dirc  ,  Commiflâirc,  pour  examiner  les  droits  des 

en  l'an  1466.  la  famine  Si  la  pefte ,  la  fou-  Evêques  de  Metz  fur  cette  Ville,  6c  les 
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life  qui  avoient  porté  les  Bourgeois  d'Epinal  Soudoyeurs  &  Vallets  de  Ville,  fe  jetterent   An  de  J.c 

à  fe  fouftratrc  à  leur  obeiffance.  Le  Com-  à  fes  genoux  pour  lui  faire  honneur.  Alors  »47j- 

wfflaire  fit  fon  Enquête ,  qui  fut  prefentécà  ils  delccndit  de  fon  chariot ,  Si  monta  fur 

fa  Dtctre  de  Spire.  George  de  Ha  Je  y  envoya  une  haguenée  blanche  >  &  s'en  vint  jufqu'à 

auffi  fes  Députés  a  ,  avec  tous  les  titres  &  Sainte-Eiizabeth ,  où  il  trouva  les  gens  d'E- 

documen;,  qui  prouvoient  que  la  Ville  d'E-  glife,  les  Chanoines ,  les  Religieux  des  ihc 

pinal  faifoit  partie  du  patrimoine  de  fon  Abbayes  d'Hommes  ,  les  Chartreux  ,  les 

Eglife  :  Que  le  Château  d'Epinal  lui  avoir  Curés  de  la  Ville  ,  l'Evéque  George  de  Ba- 

été  donne  par  l'Empereur  Lothairc  I.  Que  de  à  leur  tête  ,  tous  vêtus  de  leurs  habits 

la  Ville  avoit  été  bâtie  par  les  foins  des  Eve-  d'Eglife ,  &  portant  des  Reliques  en  leurs 

ques  1  après  que  Theodoric  L  &  Adalbe-  mains.  Il  y  avoit ,  outre  cela ,  deux  cens 
ton  II.  y  avoient  fondé  l'Abbaye  qu'on  y   piles ,  ou  greffes  torches  allumées ,  portées 

voit  :  Que  depuis  ce  rems  les  Evcques  l'a-  par  autant  de  jeunes  garçons  à  marier.  L'Em- 

voient  poffédée  en  toute  fouveraineté  fous  percur  defeendit  de  cheval  ,  &  fe  mettant  a 

la  protection  de  l'Empire.  genoux  fur  un  drap  d'or  qu'on  lui  avoit  pré* 

Le  réiultat  de  la  Diette  fur  cette  affaire  ,  paré  ,  il  baifa  la  vraie  Croix ,  qui  lui  fut 

fut  qu'on  avertirait  le  Dt-c  de  Calabrede  la  préfentée  par  l'Evéque  de  Metz  qui  la  por- 

rendre  à  fon  premier  Maître.  On  dreffa  un  toit  en  fes  mains. 

Mandement  Impérial ,  avec  un  Adlcou  Ci-  L'Empereur  remonta  enfuiteà  cheval-  & 
tation  juridique,  pour  l'obliger  à  fournir  fes  fut  conduit  dans  la  Ville  jufqu'u  la  Cathé- 
défenfes  par- devant  les  Commiffaircs  à  ce  dra'e  ,  fous  un  riche  bais  porte  par  quatre 
nomméî.  Mais  comme  le  Duc  de  Calabrc  des  principaux  Chevaliers  de  la  Ville.;  fa- 
étoit  alors  en  Catalogne ,  où  il  faifoit  la  guer-  voir ,  Philippe  Dex  ,  l'Aine  ,  André  de  Ri- 
re au  Roi  d  A rragon  ,&  qu'il  mourut  k  Bar-  nellc  ,  Michel  le  Gournai  ,  &  \i'ery  Rou* 
celonclc  13.  de  Décembre  de  l'année  1470.  cel  ;  tous  quatre  vêtus  de  velours  noir  ,  & 
le  tout  demeura  fans  exécution.  ayant  leur  thapperon  abbatu.  Les  rués  é- 
On  a  vùci-devant  dans  la  vie  de  Jean  de  roient  ornéesde  branches.de  verdure  départ 
Bade,  Archevêque  de  Trêves ,  l'arrivée  de  &  d'autre  ;  le  Clergé  ,  le  luminaire,  les  tor- 
l'Empcrcur  Fridcric  ill.dans  Metz  (e  ).  Il  y  ches  ardentes  précédoient.  Il  mit  pied  à  ter- 
fùr  reçu,  le  ig.  Seprembre  1473.  par  l'Eve-  rc  devant  la  grande  Eglife  ,  &  alla  faire  la 
que  George  de  Bade,  qui  alla  au-devant  de  prière  devant  le  grand  Autel ,  où  on  lui  a- 
lui  avec  fon  Clergé  en  Chappcs ,  &  lesqua-  voit  préparé  un  Daix  d'or  &  des  Couffins 
tre  Ordres  mandians.  L'Empereur  logea  au  magnifiques.  On  chanta  le  Te  Deum  avec 
Palais  Cpifcopal ,  &  Ici  Seigneurs  de  fa  fuite  tome  la  folemnité  potfihlc  ,  puis  l'Empereur 
furent  loges  dans  les  priucipales  mai/ons  de  fe  rendit  h  rEvéche,  où  on  hu  avoit  prépare 
la  Ville.  On  en  avoit  barre  quatre  Portes ,  fon  tegement. 

depeurdefurprife:  les  Seigneurs  de  la  Vilie       II  ctoit  accompagné  de  l'Archiduc  Ma- 

qui  en  portoant  les  Clefs  à  l'Empereur  ,  ximiiren  fon  fils,  d'Adolphe  deNalfui,  Ar- 

s'avancerent  jufqu  à  l'Orme  devant  S.  Agnel.  chcvéqucdc  Mayence,  d'Albert  ,  Duc  de 

Ils  fe  mirent  à  genoux  eu  fa  preferec.  L'n  Bavière ,  de  Loiiis  ,  fils  du  Marquis  de  Ba- 

Doifteur,  Procureur  àgage  de  la  Cité,  por-  de,  du  Comte  de  Virrcmi  erg ,  du  Comte 

ta  la  parole  en  leur  nom  ,  &  dit  à  PEmpe-  de  Mei>bourg  ,  du  Comte  de  Virtcmberg, 

reur  que  la  Ville  de  Metz  fe  renoit  trcsl  o-  du  fils  ou  frère  de  i'tmpereur  Turc  ,  du 

noréedefa  vilite ,  &  en  avoit  unctrès  gran-  Comte  de  Kitchc  ,  du  Patriarche  d'Antio- 

de  joie  :  Qu'elle  lui  envoyoit  fes  Clefs ,  &  che  ,  tic  l'Evéque  d'Eifoletas ,  du  Comre 

le  prioit  de  conferver  &  confirmer  leurs  Rodolphe ,  du  Seigneur  de  Boulai ,  &  de 

droits ,  privilèges  &  franchifes  ,  comme  a-  plulieurs  autres. 

voient  fait  les  Empereurs  fes  prèdeceffeurs.       La  Ville  fit  préfentà  l'Empereur  de  trente 

L'Empereur  toucha  les  Clefs ,  puis  les  leur  bœufs  gras ,  de  trente  queues  de  vin ,  de  trois 

rendit  ,  les  exhortant  à  bien  garder  leur  cens  moutons  ,  Se  de  huit  cens  quartes  d'a- 

Ville,  comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors ,  &  voine.  Elle  lui  fit  auffi  prélénrer  par  un  an- 

qu'il  les  rraheroit  comme  avoient  fait  fes  cien  Chevalier  de  la  Cité  ,  nommé  Pierre 

prédéceffeurs.  Renguillon ,  une  Coupe  de  fin  or ,  du  prix  de 

Lorfqu'il  fut  entré  dans  la  fauffe  Porte  rrois  cens  florins  du  Rhin,  pefant  trois  marcs 

des  Allemands  1  toujours  monté  furfoncha-  &  demi ,  remplie  de  dix- fept  cens  florins  de 

riot ,  les 1  eigneurs  de,la  Ville ,  au  nombre  Metz.  On  firpréfenrau  jeune  Archiduc  Ma- 

d'environ  cinq  cens ,  accompagnés  de  leurs  ximilien  de  dix  bœufs  gras  ,  de  dix  queues 


(  t  )  Chronique  tnf.  «n  vert ,  an  M7Î«  &  U  Chronique  mf.  do  Célefhru  de  Metz. 
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Andej.c  devin,  de  cent  moutons  ,  de  deux  cens  fortir,  quand  il  jugerait  à  propos;  ce  qu'on  "Âïî!7jT& 

M7i«        quartes  d'avoine,  &  d'p  nvafe  d'argent  doré,  ne  put  non  plus  lui  accorder.  Le  meme  jour  1471» 

fupportc  de  trois  lions ,  de  la  valeur  d'en-  Vendredi,  i'Evéque  d'Utrcch  fit  fes  repri- 

viron  quarante  florins  du  Rhin.  Onfitaulli  fes  de  l'Empereur  en' cérémonies ,  pour 

des  prefens  aux  principaux  Seigneurs  ,  cha-  (on  Evêché  d'Utrcch. 
cun  k  proportion  de  fa  dignité ,  &  du  rang      Le  Samedi ,  l'Empereur  partit  de  Metz 

qu'il  tenoit  auprès  du  Prince.  L'Empereur  par  la  Porte  du  Pont  des  Morts ,  vers  le  mi- 

confirma  les  Privilèges  5c  Immunités  de  la  di.  Il  fut  conduit  par  environ  lix  vingt  Sou- 

\  ilie  de  Metz ,  &  on  en  drelTa  des  Chartres  doycurs  ,  &  par  treize  des  principaux  de  la 

&  Infiniment  Ville.  Il  monta  en  chariot  en  la  C  our  du 

Le  même  jour.  Samedi  1°,.  de  Scptem-  Palais  Epifcopal;  car,  à  c.tufe  de  fa  vieil- 

bre,  arrivèrent  à  Metz ,  de  la  part  du  Duc  lcflc,  il  ne  montoit  que  trh  diiïîcilcment  k 

Charles  de  Bourgogne ,  Guillaume  Bonnet ,  cheval.  Avant  fon  départ ,  il  délivra  pluficurs 

Chancelier  de  Bourgogne ,  l'Evcquc  d'U-  prifonniers ,  qui  etoient  dans  les  prifons  de 

trech  ,  frere  bâtard  du  Duc  de  Bourgogne,  l'Hôtel  du  Doyen.  Etant  arrivé  devant  les 

M.  de  Marie  >  fils  du  Comte  de  b.  Pof,  Con-  Puccllcs ,  il  voulût  qu'on  le  menât  en  l'Eglife 

nétablc  de  France  ,  &  le  Comte  de  NalTau.  de  S.  Vincent ,  qui  ctoit  alors  hors  de  la 

On  difoit  qu'ils  étoient  venus  en  Ambaflade  Ville.  Il  y  cutra  avec  les  Seigneurs  qui  Pac- 

auprès  de  l'Empereur  ,  pour  traiter  du  ma-  compagnoienr.  Alors  les  jeunes  Kdigicux 

riage  de  Maximilien  ,  fils  de  l'Empereur ,  de  l'Abbaye  fe  mirent  autour  du  jeune  Prin- 

avec  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  La  Ville  ce  Maximilien  ,  qui  ctoit  âge  d'environ 

de  Metz  fit  préfent  à  ces  Ambalfadeurs  de  quinze  ans  ;  <Sc  lui  dirent  qu'il  n'etoit  pas 

quatre  bœufs  gras ,  de  quatre  queues  de  permis  d'entrer  dans  i'Eglilé  avec  fes  épe- 

vin  ,  de  cent  quartes  d'avoine ,  &  de  cin-  rom.  L'Empereur  les  oiiit,  <Sc  fc  mit  à  rire, 

quante  moutons-  difant  à  fon  fils  :  Vous  ctes  prifonnier ,  il 

Le  Dimanche  fuivant ,  l'Empereur  enfen-  faut  vous  racheter.  Le  jeune  Prince  fit  don- 
dit  la  Mclfc  folemnelle  en  la  grande  Eglife.  ner  aux  jeunes  Religieux  deux  florins  du 
U  étoit  vêtu  d'une  robe  volante  toute  bor-  Rhin  pour  fa  rançon  »  puis  l'Empereur  alla 
dée  de  perles ,  &  avoir  un  collier  d'or  au  cou.  faire  fa  prière  devant  l'Autel  de  fainte  Lu- 
Pendant  la  Méfie ,  étoit  debout  devant  lui  cie  :  il  mit  fon  offrande  fur  l'Autel  ,  &  dit 
le  Maréchal  de  l'Empire,  tenant  l'Epée  nue:  au  Religieux  qui  avoit  l'honneur  de  l'accom- 
cette  Epée  avoit  la  poignée  &  le  baudrier  pagner  ,  qu'on  tenoit  trop  peu  de  compte 
charges  d'or  &  de  pierreries.  Le  Maréchal  de  fainte  Lucie ,  qu'on  devoit  la  redouter  & 
tint  l'Epée  la  pointe  en  haut  pendant  toute  larefpecler,  puifqu'cllc  av  oit  le  don  de  gué- 
la  Mcffe  ,  &  depuis  l'élévation  jufqu'après  rir  des  cfprinfons  i  c'eit  à-dire, d'une  incom- 
YAgf  tit  Dti ,  il  la  tint  la  pointe  en  bas.  Le  modite  tn-s  douîoureufe  nu  fondement. 
Lundi  après  midi  ,  l'Empereur  monta  au  Quand  ii  fut  hors  de  la  V  ille  ,  on  crut 
clocher  ,  &  fur  les  voiites  de  la  grande  E-  qu'il  alloit  droit  h  Thionville.  On  dirigea  la 
glife.  Il  vouloit  faire  fonner  la  Cloche  nom-  marche  de  ce  côtc-là  s  mais  l'Empereur  fit 
mec  Muttt  ;  mais  quand  il  oiiit  qu'on  ne  la  prendre  le  chemin  de  Sicrk ,  pour  aller  k 
fonnoit  que  trois  fois  l'année  ;  favoir,  i°.  Trêves.  Or  avant  qu'il  avançât  à  Metz,  plu- 
quand  on  lit  les  Droits  de  l'Empereur  à  lieurs  perforées  ilifoient  que  le  Maire  de 
Metz,  2°.  quand  on  fait  le  Maître  Eche-  Porte -Muzclic  ,  qui  devoir  lui  porter  les 
vin  &  les  Treize  ,  30.  quand  on  veut  a  (Terri-  Clefs  de  la  Ville ,  (croit  Maire  tout  le  rclte 
bler  les  Gens-d'armcs  ;  il  ne  voulut  pas  delà  vie,  &  qu'il  aurait  le  Cheval  de  l'Em- 
qu'on  la  fonnâr.  pereur  ;  mais  qu'il  feroit  oblige  de  faire 

Le  Vendredi  13.  Septembre,  les  Am-  ferrer  ledit  Cheval  de  quatre  fer  d'argent  & 

baladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ayant  de-  de  doux  d'or,  &  que  les  Portes  par  où  l'Em- 

mahde  à  l'Empereur  que  le  Duc  leur  Maî-  pereur  entrerait  dans  la  Ville ,  &  par  où  il 

tre  pût  venir  dans  la  Ville ,  avec  dix  mille  fortiroit  ,  feraient  condamnées  pour  tou- 

hommes  d'armes.  Il  les  renvoya  aux  Sei-  jours ,  &  que  tous  les  avantis  des  rués  par 

gneurs  de  la  Cité  ,  qui  lui  répondirent  que  où  il  pafferoit ,  feraient  abbatus ,  ou  qu'on 

dans  la  circonftance  de  la  prclcnce  de  l'Em-  feroit  obligé  de  les  racheter  :  mais  c'eroienc 

pereur  ,  ils  ne  pouvoient  donner  logement  des  bruits  populaires ,  rien  de  tout  cela  ne 

qu'à  cinq  cens  chevaux.  Les  Ambaffadcurs  s'exécuta  >  comme  nous  l'avons  raconté  ail- 

demandoient  de  plus ,  qu'on  livrât  au  Duc  leurs. 

une  Porte  de  la  Ville ,  pour  y  entrer  &  en      Au  commencement  de  l'année  1474. 00» 
(J")  Chronique  des  Cdeflini ,  m  147*  veille  de  &  Sébiftwn. 
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le  Duc  Charles  de  Bourgogne  fit  tranfporter  fomme  de  cinq  mille  frans ,  monnoye  de 

de  Flandres  à  Dijon ,  les  Corps  du  Dde  Phi-  Bourgogne  ,  que  l'Evéque  de  Metz  ne  pour» 

lippe  &  de  la  Duchefle  de  Bourgogne  Tes  roit  racheter  ,  que  pour  la  réunir  au  Do- 

pere  &  mere  ,  pour  y  être  inhumés  hono-  maine defon £gnïe>  Si  ne  pourroit  la  trani- 

rablement.  .Ils  étoient  dans  deux  chars  cou-  porter  à  d'autres  mains  »  quenelles  du  Duc 

verts  de  drap' d'or  ,  tirés  par  huit  chevaux  de  Bourgogne  1  ou  de  fes  fucceueurs. 

chargés  de  velours  noir  pendant  >  Se  accom-  L'Evéque  de  Metz  paflâ  le  même  jour  un 

pagnes,  de  quantité  de  Seigneurs.  Ces  Corps  autre  Traité  avec  ce  Prince  >  par  lequel  il 

arrivèrent  a  Mae  au  mots  de  Janvier ,  &  y  lui  accorda  le  pafiâge  pour  fes  troupes,  dans 

furent  reçus  avec  de  grands  honneurs.  Les  toutes  les  Terres  de  fon  Evêché  ,  comme 


quatre  Ordres  mandiara  les  reçurent  hors 
de  la  Ville ,  Se  les  conduifirent  en  cérémo- 
nie jufqu'à  la  Cathédrale  ,  où  l'on  fît  le  Ser- 
vice folcmnel  du  Duc  le  premier  jour  ,  & 
le  lendemain  celuide  la  Duchefle.  Les  Corps 
demeurèrent  à  Metz  en  dépôt  jufqu'au  mois 
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aofll  la  faculté  de  racheter  du  Duc  de  Lor- 
raine Nommeny ,  Baccarat  »  Hombourg  , 
S.  Avold ,  Fribourg ,  Remberviller  ,  &  le 
Ban  de  Delme ,  à  condition  qu'il  l'aideroic 
à  rentrer  dans  les  Ville  Si  Château  d'Epi- 
nal ,  qu'il  s'obligea  encore  de  partager  avec 
lui  >  dès  qu'il  en  feroit  en  poflefljotv. 

Beatrix  d'Oigévillcr ,  Douairière  de  Fené- 
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de  Septembre  fuivant ,  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  vint  prendre ,  Si  les  mena  lui-mê- 
me à  Dijon.  Le  Duc  René  les  reçut  à  Nan-  frange  >  Nicolas,  Comte  de  Mocrs,  SeFer- 
cy  »  Si  peu  de  tems  après  s'alluma  entre  ces  dinand  de  Nuremberg  ,  Seigneur  de  Mer- 
deux  Princes  la  guerre  qui  fut  fi  fnnefte  au  nai ,  tous  deux  gendres  de  Beatrix ,  fonde- 
Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  qu'on  le  verra  rent  en  1475.  une  Collégiale  dans  l'Eglife 
dans  la  vie  dn  Duc  René.  Paroifliale  de  Fenétrange,  pour  treize  £c- 
La  Vil  le  de  Sar  bourg  ((j)  fc  trouvant  dans  clelialtiqucs  ('),  favoir,  neuf  Chanoines  & 
l'impuiffance  de  remboùrfer  les  gros  cm-  quatre  Vicaires-  De  ces  neuf  Chanoines  ,  il 
prunts  qu'elle  avoit  été  obligée  de  faire  ,  y  en  avoit  trois  en  dignité  ;  lavoir  le  Doyen, 
pour  réparer  les  ruines  qui  y  a  voient  été  fai-  le  Courre  Se  le  Chantre.  George  de  Bade  , 
tes  dans  une  révolte»  les  Bourgeois  refolu-  que  les  Fondateurs  appellent  leur  Seigneur» 
rent  de  fe  donner  à  Nicolas ,  Duc  de  Cala-  parce  que  Fenétrange  etoit  un  Fief  relevant 
bre  &  de  Lorraine ,  à  condition  que  ce  Prit»»  de  l'Evéque  de  Metz ,  confirma  cette  Fon- 
ce payerait  leurs  dettes.  Le  Duc  y  Confen-  dation.  Cet  éublifiemcnt  dura  jufqu'à  l'an 
tit  ;  &  le  Prévôt ,  le  Coufcil ,  les  Quarante ,  1 565.  que  la  Confellion  d'Ausbourg  ayant 
&  toute  la  Communauté  de  Sarbourg  en  été  reçue  dans  Fenétrange  >  les  Chanoines 
dreflërent  un  Acte,  Si  prêtèrent  ferment  de  Si  Vicaires  furent  obliges  d'en  fortir.  Ils  fe 
fidélité  au  Duc,  levant  le  doigt  vers  le  Ciel,  retiterent  dans  un  Village  à  eux  apparte- 
le  2.  de  Novembre  147a.  nant,  nommé  Damuley  ,  où  ils  firent  l'Of- 
L'année  fui  vante  (  h  )  l'Evéque  de  Metz  fice  jufqu'cn  1682-  qu'ils  rentrèrent  dans 
fit  un  Traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  au  leur  Egbfc  ,  Se  dans  une  partie  de  leurs 
fuiet  de  la  Ville  de  Sarbourg  ,  par  lequel  il  biens ,  par  l'autorité  du  Prince  de  Vaudé- 
étoit  dit  que  l'Evéque  obtiendrait  à  fes  frai*  mont ,  leur  Seigneur ,  Si  par  la  protection 
une  Commiffion  Impériale  ,  adreflee  au  du  Roi  Très- Chrétien. 
Duc  de  Bourgogne  ,  ou  à  un  ou  deux  au-  Après  la  mort  du  Duc  Charles  de  Bour- 
très  Juges,  avec  cette  claufe,  ^utttnmiot  gogne,  arrivée  devant  Nancy  le  Ç«.  jour  de 
duo ,  vtl  unus  vtfirkm  \  en  vertu  de  laquel.'e  Janvier  1477»  l'Evéque  de  Metz  George  de 
le  Duc  de  Lorraine  ,  Si  ceux  de  Sarbourg  Bade  fit  plulieurs  voyages ,  pour  moyetiner 
feroient  évoqués  en  Jtiftice  par-devant  lef-  le  mariage  de  Marte  de  Bourgogne  ,  fille  du 
oits  Juges ,  ou  l'un  d'entre  eux  ,  à  caufe  de  même  1  rince ,  avec  Maximilien  d'Autriche, 
la  Ville  de  Sarbourg.  Et  au  cas  qu'ils  ne  fils  de  l'Empereur  Frideric  III.  (  k  ).  Il  y 
voudroient  pas  comparaître  ,  le  Duc  de  réùflit  ;  Se  en  reconnoiflance  de  ce  fignalé 
Bourgogne  s'obligea  de  procéder  contre  eux  fervice ,  &  de  pluiieurs  autres ,  Maximil'ert 
par  la  voie  des  armes  »  pour  faire  reftituer  lui  procura  l'Evéche  d'Utrecht ,  dont  tou- 
cette  Ville  de  Sarbourg  à  l'Evéque  de  Metz  ;  tcfois  il  ne  jouit  j.  oint  ,  étant  mort  avant 
Se  lorfquc  cette  Place  aurait  été  recouvrée  1  expédition  de  fes  Bulles, 
par  procès ,  ou  aurrement,  le  Duc  de  Bnur-  L  Eglifc  de  Metz  ayant  fuivi  l'Obédience 
gogne  en  rieudroit  moitié  ,  avec  les  rentes  de  Clément  VII.  feant  à  Avignon  ,  contre 
Se  revenus ,  à  titre  degagiere  del'Eglifc  de  le  Pape  Urbain  VI.  reçut  avec  honneur  le 
Metz  ;  laquelle  gagierc  ferait  chargée  d'une  Cardinal  Guillaume  d'Aigrcfeuiile  ,  que 
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Clément  envoya  dans  la  Province  Eccléfiafti-  Il  prcfcrit  l'ordre  qui  a  toujours  été  ob-  An  de  J.  a 
que  de  Trêves  ,  en  qualité  de  fon  Légat  fervé  ,  &  qui  s'obfcrvc  encore  aujourd'hui  147J« 
Apoftoliquc.  Ce  Cardinal  arriva  à  Metz  dans  la  Cathédrale  de  Metz,  de  faire  chan- 
trois  jours  avant  la  S.  Jean-Baptifte  ,  Si  y  ter  l'Epitre  à  la  Grand'mcffe  par  les  quatre 
demeura  un  an  entier.  Tout  le  Clergé  des  derniers  Chanoines ,  chacun  à  leur  tour;  8c 
Villes  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  lui  rendit  l'Evangile,  par  les  fix  Chanoines  qui  les  pré- 
obéilfance  ;  mais  non  pas  l'Archevêque  de  cèdent  ;  parce ,  dit  il  ,  que  de  tems  immê- 
Trévcs ,  ni  le  Suffragantde  Metz  ,  qui  étoit  mori.i! ,  la  Méfie  ,  l'Epitre  Si  l'Evangile  ne 
Dominicain  ,  &  fc  retira  à  Cobicnrz  prAs  fe  chantent  dans  l'Eglilede  Metz,  que  par 
l'Archevêque  de  Trêves  ,  &  ne  revint  à  des  Chanoines.  Les  Sratuts  de  ce  Cardinal 
Metz  que  le  26.  Juillet  1380.  font  fi  détaillés ,  fi  exads  &  fi  févéres ,  que 

Le  Cardinal  d'Aigrcfcuillc  étant  à  Metz  fi  l'on  en  excepte  la  vie  commune  ,  &  le 
«n  14S0.  y  fit  divers  Héglemens ,  tant  pour  jeûne  depuis  la  S.  Martin  jui'qu  a  Noël ,  la 
Je  bon  gouvernement  du  Corps  du  Chapi-  Régie  de  Crodegrand  n'cioit  guercs  plus 
tre  en  général ,  que  pour  les  fondions  &  ftnde. 

obligations  des  Dignitaires  &  Officiers  (  />  Il  ordonne ,  fous  peine  d'excommunié*. 
A  cet  effet,  il  fit  la  vilitc  de  l't  glife  Cathc-  tion  ,  à  ceux  qui  tenoient  des  biens  ftijets  à 
dralc  &  du  Chapitre  avec  la  dernière  exao  f  refeens ,  dépendans  des  Chanoines  ,  d'en 
titude.  Il  y  réforma  beaucoup  de  chofes  ,  donner  un  dénombrement  fp&cifique  dans 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  &  n'ômit  trente  jours.  Il  renouvelle  le  Statut  qiùveut 
rien  de  ce  qiji  peut  regarder  le  bon  ordre  &   que  les  Maifons  Canoniales  foient  viluecs 

tous  les  an;,  è\  qu'on  oblige  les  Chanoines 
qui  les  pofledent  ,  à  y  faire  les  réparations 
convenables.  Et  comme  la  nvifon  ou  Prin- 
cier, éic  celle  de  l'Aumônier ,  n'cioient  pas 
fujettes  à  cette  viate  ,  il  veut  qu'à  l'avenir 
on  les  vilire  comme  les  autres  ;  &  qu'on  con» 


la  difeipiine  cccléiîaitique.  Il  défend  aux 
Chanoines  de  jamais  paroître  ,  fur  tout  à 
J'Eglife ,  fans  la  tonfure  cléricale  ;  de  biffer 
croître  leurs  cheveux  au-delà  des  oreilles  ; 
de  porter  leur  barbe  plus  de  troi  s  fêimincs 
leur  ordonne  d'aller  toujours  avec  l'habit 


Clérical.  Il  régie jufqu'aux manchettes,  aux  traigne  le  Princier  &  l'Aumônier  d'y  faire 

bas  &  aux  fouhers.  Il  veut  qu'ils  paroifTent  travailler  ,  fans  avoir  égard  à  l'o| -pofition 

toujours  à  VEçlifc  en  habit  convenable  ;  l'hy-  qu'ils  pourraient  former  à  ce  Règlement. 
Ver  avec  le  roche t  &  la  chappe  notre  ;  l'été      II  fait  un  détail  des  fondions  &  des  obli- 

avec  le  furplis  &  l'aumuflè  j  en  tout  tems  gâtions  du  Doyen  ,  du  Chantre ,  du  Tre* 

avec  le  bonnet.  forier  ,  du  Cherchicr ,  du  Coûtrc ,  &  de 

Il  ordonne  qu*ils  fe  trouvent  tous  àl*Of-  l'Aumônier  ;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  du 

fiée  de  nuit  &  de  jour ,  avec  modeftic ,  fans  Princier  &  du  Chancelier  ,  foit  qu'il  n'ait 

changer  de  place ,  «Se  fans  caufer.  Il  les  obli-  rien  trouvé  à  reformer  dans  ceux  qui  poflè- 

ge  tous  à  chanter  ,  à  pfalmoJier  ,  &  à  fe  te-  duient  ces  emplois ,  ou  que  ceux  qui  les 

nir  tantôt  debout,  tantôt  à  genoux  ,  quel-  pofTedoient',  ne  fiflem  point  de  refidence  à 

quefois  inclinés ,  d'autres  fois  profternés.  Metz. 


Il  régie  par  qui  £Sc  comment  fe  doivent  chan- 
ter les  Verfets ,  Antiennes,  Pfeaumcs,  Le- 
çons ,  &  le  refte,  félon  la  qualité  &  diver- 
lité  des  Fêtes ,  les  Procédons  ,  Stations, 
tenues  du  Chapitre  ,  tant  ordinaires  qu'ex* 
traordinaircs  ;  les  heures  des  Marines ,  des 
grandes  Méfies,  des  Vêpres,  des  Complies, 
&  de  1'Olfice  des  Morts.  Il  fixe  les  diitnbu- 
tions  manuelles  pour  chaque  heure  de  l'Of- 
fice divin  ,  &  même  pour  les  Vigiles  ,  Obics 
&  Anniverfaires  ;  marque  le  tems  que  les 
Chanoines  &  Dignitaires  doivent  être  prè- 


les devoirs  du  Doyen  font  d'avoir  foin 
des  ames  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  conduite  de 
tous  les  Chanoines ,  Clercs,  &  autres  Offi- 
ciers de  cette  Eglife  ;  de  convoquer  le  Cha- 
pitre quand  il  le  juge  nécefTaire  ;  de  chanter 
tous  les  jours  Prime  &  Complies,  &  défaire 
fa  rèftdcncc  pcrfonnclle  dans  l'Eglifc  de 
Metz.  Le  Cherchicr,  (  en  Latin  Ciuattr,  ) 
étoit  comme  le  Vicaire  du  Doyen  ,  &  fat- 
foit  toutes  les  fondions  en  fon  abfcnce.  te 
Chantre  ctoit  obligé  de  veiller  fur  le  Chœur , 
fur  les  Sous-chantres ,  &  de  corriger  verba- 


fens  au  Choeur ,  pour  avoir  part  aux  retri-  lement  ceux  qui  faifoient  quelque  faute  dans 

butions  ;  &  les  peines  qu  ils  encourent  lorf-  le  Chant.  L'Ecolâtre  avoit  la  même  infpec- 

qu'ils  y  manquent ,  ou  qu'ils  ne  s'y  compor-  tion  fur  les  Acolythes.  Le  Tréfoi  ier  ctoic 

tent  pas  avec  la  décence  requife.  Il  leur  dé-  attenu  aux  réparations  des  vitres  du  Chœur 

fend  de  fortir  du  Chœur  fans  néceifité  ,  &  &  des  Chapelles ,  &  de  fournir  les  pannon- 

fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  celui  ceaux  que  l'on  a  coutume  d'attacher  aux 

qui  préfide.  ,  Croix ,  quand  on  va  aux  Procciiions.  Le 

(/)  M«n»im  m£  de  M.  Giflï  ,  Chwioiae  de  Metz. 
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An3ej.a  Coûtre  étoit  chargé  de  la  garde  des  Reli-  faifoit  entreprendre  ,  on  remarque  qu'il 

*47*'        ques ,  Joyaux ,  Livres ,  &  autres  chofes  pré-  n'ômit  jamais  les  fonctions  de  fa  charge  , 

cieufes,  qui  fe  mettent  dans  le  Tréforde  la  dont  il  s'acquitroit  avec  tant  de  picte  Sx  de 

Sacrùlie,  &  de  faire  racommoder  les  orne*  régularité»  que  le  peuple  le  regardoit  &  le 

mens.  L'Aumônier  devoir  faire  les  aumô-  refpe&oit  comme  un  Saint,  &  qu'on  croyoit 

jics  ordinaires ,  pendant  le  Carême  &  autres  communément  qu'il  feroit  canon  ifé  après  fa 

cems.  mort. 

Ces  Rcglcmens  furent  reçus  avec  beau-      Les  troubles  dont  le  tems  de  fonEpifco- 

coup  de  refpecl parle  Chapitre  de  Metz,  &  pat  fut  agité ,  furent  caufe  qu'on  vit  afllz 

furent  long-tems  obfcrves  avec  exactitude,  peu  de  monumens  publics  de  fa  Religion 

Il  y  en  a  même  encore  plulicurs  qui  y  font  clans  Metz.  De  fon  tems,  &  en  1482-  «ne 

en  vigueur:  mais  la  plupart  font  tombés  Damepicule  nommée  Nicole  Geoffroy» 

avec  lé  tems  i  d'autres  ont  été  changés,  pour  native  de  Luxeuil  en  Bourgogne ,  époufe  de 

faire  place  d'autres  plus  conformes  aux  Viricr  Louve ,  Echcvin  de  Metz ,  fonda 
ufages  S:  aux  ci  rcon  fiances  d  aprefent. 

L'année  fuivante  ,  le  Chapitre  de  Metz 
remontra  au  Pape  Clément  VII.  que  le  re- 
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venu  des  prébendes  de  la  Cathédrale  ,  qui 


dans  la  même  V  ilie  les  Rcligicufcs  de  l'.lve 
Maria  ,  en  un  lieu  nommé  Grand  -meze  > 
aflez  près  de  la  Maifon  des  Pères  de  l'Ob- 
fe rvanec  de  S.  François.  Ces  Religieufes  font 


jui  lerv aiice uc*r rdncuiN.  V.CS  l\.CJll>lcmes  loin 

étoient  au  nombre  de  foixante  ,  étoient  ii  de  1.  Ordre  de  Sainte  Claire ,  &  de  la  Réfor- 

diminués  par  le  malheur  des  guerres ,  qu'à  me  de  la  Bienheureufe  Colette  ,  native  de 

peine  fuffifoienr-ils  pour  payer  les  diAribu-  Corbic  en  Picardie.  Elles  ont  confervé  juf- 

tions  manuelles  du  Chœur  :  Que  cette  mo-  qu'aujourd'hui  leur  premier  efprit  de  fer» 

dicité  ctoit  caufe  que  la  plupart  des  Clunoi-  veur  «Se  de  pauvreté ,  &  font  un  modèle  de 

nés  négligeoienr  l'alliitancc  au  Chœur ,  c*"  à  régularité  dans  la  Ville  &  dans  les  Provinces 

l'Office  divin  ,  qui  étoit  prcfquabandonné.  voiiines ,  où  elles  ont  porté  la  Réforme  dans 

Pont  ces  raifons,  ils  fupplioier.t  Sa  Sainteté  plus  d'une  rencontre.  Pendant  le  liege  de 

de  réduire  le  nombre  de  foixante  Prébendes  Metz  par Charles-Q_iint<;,  elles  furenr  rranf» 

&decinquantc-fcptChanoines,  qui  étoient  férées  de  leur  première  demeure  à  la  Tri- 

pour  lors  d.ms  leur  Egiife ,  a  celui  de  qua-  niré  ;  &  après  y  avoir  demeuré  douze  ans  » 

rante  PrebenJes ,  &  autant  de  Chanoines.  x-Hcs  furent  enfin  placées  dans  JEgliîê  des 

Le  Pape ,  par  fa  Buile  du  8e-  des  Calendes  Saints  Kerroy  &  Ferreol  *  t>û  elles  font  en» 

de  Septembre  1481-  qu'il  adrelfa  au  Cardi-  tore  i  prcferïT, 


nal  d'AigrcfcuilIc  ,  lut  ordonna  qu'après 
qu'il  (croit  informe  de  la  véri(é  de  cet  ex- 
pole ,  il  fift  la  rcJuilion  deliréc  par  le  Cha- 
pitre ,  fans  en  demander  la  permiflion  à  PE- 
vcque  dioef  fain ,  ni  à  aucun  autre.  Le  Car- 
dinal ,  après  les  informations  faites ,  accorda 
la  réduction.  Son  Procès-verbal  de  fulmi- 
.nation  efl  datté  de  Fribourg  *  Diocè'c  de 
l.onttanec  ,  le  2.  d'Octobre  ^gt.-rc  qui 


George  de  Bade  ayant  gouverné  PEgWe  XCVIL 

Alort  <k 
Gt*rge  de 
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Max* 
14$». 


de  Mc'z  p-ndaiit  vingt-tinq  ans  ,  mourut  à 
Moyen  ,  l'onzième  d  Octobre  1484.  (  »  ). 
Son  corps  fut  amené  dans  l'Abbaye  de  S» 
Arnnù  ,  lituée  hors  des  murs  de  la  Ville  , 
d'où  il  fut' des  le  lendemain  porté  dans  la 
Cathédrale  par  tout  le  Clergé  ,  en  grande 
cérémonie,  accompagné  d'un  dcspljsgrands 
convois  qu'on  eut  jamais  vu.  Il  y  fut  enterré 


XCV. 

Congrue - 

t>4ie  d;  S. 

Stmpko- 
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fut  confirmé  par  le  Pape  Clément  VII.  par  dans  h  Chœur  »  par  Didier  Noël ,  Suftra» 

Bullesdu  18.  d'Avril  1484.  gant  Je  l'fcglife  de  Metz.  Ce  Suflragant  a- 

Lc  lo.de  Mai  i48l.(»»)»PEv<îqueGeor-  Voit  fuccedé  dans  cet  emploi  à  Simon  de 

ge  de  Bade  mit  la  première  pierre  au  nou>  Rubo,  Evéque  de  Panéade,  &  morr  le  26. 

vel  Edifice  de  S.  Symphorien  ,  qui  fut  b  i  i  de  Novembre  I482.  Il  fut  enterré  dans 

fur  le  terrain  de  S.  Hiiaire-aux  paill^ux.  II  fit  l'Abbaye  de  S.  Vincent.  Depuis  le  corps 

le  même  jour  la  vilite  de  cette  Abbaye ,  &  de  !'•  véque  Gcorgede  Bade  fut  transféré  en 

de  toutes  les  autres  de  la  Ville ,  tant  d'hom-  la  Chapelle  de  Norre-Damc-Ia  Tierce  ,  bl« 
mes  que  tic  filles  ,  &  de  tontes  les  Paroif- 
fes  :  mais  les  Echcvin';  des  Eglilcs  Paroiflia- 


lcs  ne  voulurent  pas  alMcrà  ces  vilites,  les 
Magiftrats  de  Metz  leur  ayant  défendu  de 
s'y  trouver.  Ce  qui  n'empêcha  pas  le  Pré- 
lat de  continuer  fes  fonctions  ;  car  nonobf- 
tant  toutes  les  grandes  négociations  dont  il 
ctoit  chargé ,  &  que  l'amour  de  la  paix  lui 

(»)  Meuriffc ,  p.  (90.  Chronique  mil  de  Jcs^ii  Au-  I 
fcriot.  1 


tie  par  Jaques  d'Amance  ,  fon  Grand- Vi- 
caire. 

George  de  Bade  fut  en  fon  tems  un  Pré- 
lat benin  &  fort  aimé  des  Seigneurs  du  Pays» 
des  Prélats  6k  de  fon  Clergé.  Il  alloit  fou- 
vent  par  dévoiion  à  pied  aux  Grandes  Croix  » 
&  en  revenott  à  jeun.  Il  faifoit  lui-même  le 
S.  Chrême  le  Jeudi  -Saint  ,  fie  celébroit  la 

(nj  Meuriflc,  p.  tjx. 
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An<kJ.t?.  Méfié  du  Vcndt  edi-Saim  »  de  même  que  le  demande  »  qui  lut  donnoit  moyen  de  cort- 

'^'*        jour  de  Pâques  &  de  la  PcntccOce.  Il  taifoit  tenter  tout  à  la  fois  ,  le  Lhapirrc  de  Toul , 

la  IVocdTiou  le  jour  du  S  Sacrement ,  &  al-  &  l'Evêquc  de  Verdun  ,  &  qui  le  mettoit  en 

loit  benir  les  Palmes  dans  l'fcglife  de  1  Ab-  état  de  placer  Guillaume  Filâtre ,  qui  lui  é- 

bayede  S.  Arnou,  hors  la  Ville ,  portant  le  toit  recommandé  par  leDucde  Bourgogne. 

Chef  de  S.  Etienne  ,  &  vilirant  toutes  les  11  ne  fut  pas  mal-aife  de  porter  Frideric 

Eglifes  de  la  Ville  &  de;  Fauxbourgs  de  de  Clifenraines  à  renoncer  au  droit  que  fon 

Metz.  Il  eut  pour  fucceUeur  dans  l'Evéché  éleiiiton  lui  donnoit  a  l'Evcché  ;  &  en  con- 

de  Metz  ,  Henri  de  Lorrame-Vaudcmont ,  fequrnec  de  fa  rcnotin.ition  »  Louis  d'Ha- 

fils  d'Antoine»  Comte  de  Vaudemont  >  &  raucourt  fut  poftulé  par  le  Chapitre  de  Toul» 

de  Marie  d'Harcourt ,  dont  nous  parlerons  le  premier  de  Juin  1437.  Il  étoit  fils  de  Jean 

<n  un  autre  Heu.  d'Haraucôurt ,  &  d'ifabellc  de  Lénoncourt. 
Dans  l'ivcché  de  Toul,  après  la  mort  de 
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Henri  de  Ville  ,  arrivée  le  12.  Mars  I436» 
les  Chanoines  j'afP;mblcrcnt  (0  )  pour  pro- 
céder à  IVle$ion  d'un  SuccefTeur  ;  mais  leurs 
fentimens  fe  trouvèrent  ti  partages  »  qu'ils 
furent  obligés  de  remettre  l'elcdtion  à  un  au- 
tre  jour,  La  même  divilioti  s  étant  -encore 
trouvée  à  la  féconde  Aflembléc  ,  on  fc  fé- 
para  de  nouveau  fans  rien  conclure.  On 


Son  pere  avoir  été  Bailly  de  S.  Mihiel ,  & 
Régent  du  Duché  de  Lorraine  ,  pendant  la 
minorité  de  Charles  IL  Louis  d'Haraucôurt 
fut  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  dès  l'âge  de 
douze  ans.  Il  eut  une  Prébende  dans  l'Eglifc 
de  Toul  >  &  fut  élu  Chantre  de  celle  de  Ver- 
dun. Louis,  Cardinal,  Duc  de  Bar,  qui  croit 
fon  parrein  ,  le  mena  avec  lui  au  Concile 
de  Confiance >  &  le  fit  paroitreà  la  Cour  de 


ccmrt,  Eve* 
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nomma  feulement  pour  Vicaires-Généraux,  France  (p).  Ce  Cardinal  étant  mort  le  23. 
pendant  la  vacance  du  Siège,  Henri  de  Vau-  de  Juin  1430.  Louis  dHaraucourtluifucce- 
couleurs ,  Evcqxie  de  Chriftopole ,  &  Frcde-  da  dans  l'Evcché  de  Verdun, 
rie  de  Maldemaire  ,  Odicial  de  Toul ,  &  La  conduite  de  ce  nouvel  Evéqucdans  fes 
Doyen  de  S.  Gengoiï.  Ces  deux  Perfonna-  commencemens  ,  ne  fut  nullement  réguliè- 
re» ,  diftingnés  par  leur  probire  &  par  leur  re.  Le  Chapitre  de  Verdun  touché  du  fean- 

dale  que  caufoient  fes  defordres ,  le  pourfui- 


êruditioïi  >  s'employèrent  avec  tant  de  fuc 
Cès  auprès  des  Chanoines,  qu'ils  les  reuni- 
Wnt%&  les  portèrent  à  élire  Frideric  deCli- 
fetrtaiftes  ,  Grand  Aumtînier  de  Lorraine  , 
ChcFdu  Confeil  d'Ifabellç ,  Reine  de  Sicile, 
Gouvernent  du  Duc  de  Calabre,  Chanoine 


vit  avec  vigueur.  Louis ,  pour  s'en  venger , 
mit  la  Ville  de  Verdun  en  combuftion ,  par 
les  incendies  »  les  révoltes  &  les  meurtres 
qu'il  y  caufa  ;  mais  prévoyant  qu'il  n'y  pour- 
roit  demeurer  avec  honneur  &  avec  agré- 
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&  Grand  Archidiacre  de  Toul ,  &  Grand  ment,  il  réfolut  de  chercher  un  autre  Eve"- 
Prévôt  de  S.  Diey.  ché.  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  Duc  de 
Frideric  de  Clifentaines  étoit  Lorrain ,  &  Bar  &de  Lorraine ,  lui  en  fournit  les  moyens» 
d'une  ancienne  Maifon  de  nom  &  d'armes»  en  l'envoyant  en  ambaflade  auprès  du  Pape 
Son  Pere  avoir  été  Bailly  d'Allemagne  fous  Eugène  IV.  qui  avott  transféré  le  Concile 
Charles  JL  Duc  de  Lorraine.  L'A&e  de  fon  de  Basle  à  Ferrare.  Louis  employa  tout  (on 
éledion  fut  envoyé  au  Pape,  qui  étoit  alors  à  cfprit&  toute  fon  adrcfTe  à  fejuftifier  auprès 
Boulogne,  par  deux  Chanoines  de  Tou!,avec  du  Pape,  Il  lui  avoiia  fes  fautes;  mais  il 
ordre  de  la  foûtenir ,  fi  on  la  dîfpuioit  ;  mais  en  rejetta  la  caufe  fur  fà  jetmefle  :  U  fit  voir 
ils  ne  purent  obtenir  audianec  du  S.  Pere,  qu'il  s'étoit  corrigé,  &  promit  tout  ce  qu'on 
qui  leur  fît  dire,  que  Peletilion  qu'ils  avoient  voulut  pour  l'avenir.  Eugène  le  prit  en  ami- 
faite  ,  étoit  nulle ,  depuis  qu'il  s'etoit  réfer»  tic  ,  &  lui  donna  l'Evcché  de  Toul ,  dont  il 
vc  la  collation  de  PF.vcché  de  Toul.  prit  pofielfion  le  I $.  de  Septembre  1437. 

Le  Chapitre  prit  d'abord  la  réfolution  de  11  mit  fes  premiers  foins  (j  )  à  réparer  les 

plaider ,  pour  foûtenir  fon  droit  d'éleétion  ;  Eglifes  ,  &  les  maifons  dépendantes  de  fon 

&  le  procès  étoit  déjà  commencé ,  lorfque  fcvcché  ,  qui  avoient  été  ruinées  pendant  les 

rèfléchiffant  fur  la  grandeur  de  la  dépenfe  ,  guerres  précédentes.  U  rebâtit  fon  Palais 

Se  l'incertitude  du  fuccès ,  il  fe  réduifit  à  pré-  épifcopal  ,  &  fes  Châteaux  de  Liverdun  & 

tenter  une  Supplique  au  Pape ,  pour  le  prier  de  Brixey.  Il  acquit  de  nouveaux  biens  dans 

de  lui  permettre  ,  pour  la  confervarion  de  ce  dernier  endroit ,  &  répara  l'Eglifc  de 

fes  droits ,  de  poftuîer  Louis  d'Haraucôurt ,  l'Abbaye  de  S.  Manfuv ,  qui  eft  fituee  hors 

Evéque  de  Verdun ,  qui  délirait  ardemment  de  la  Ville ,  &  qui  avoit  été  brûlée  quelque 

de  changer  d'Evéche.  Le  Pape  agréa  leur  tenu  auparavant. 
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Ce  fut  fans  doute  au  tenu  de  la  répa  ration  toujou  rs  à  Nancy  »  &  de  fe  décharger  de  fes 

de  cette  Eglife ,  que  l'on  transférâtes  corps  fonctions  épifcopales  fur  fon  Suffiragant 

•des  premiers  Evcques  de  Toul,  qui  avoient  Henri  de  Vaucouleurs.  Les  Chanoines  fe 

repofé  jufqu'alors  dans  un  caveau  foûter-  plaignirent  de  fa  non-rélidence  ,  fie  lui  écri- 

raùi  de  l'Eglife  de  ce  Monafterc  (  r  ).  Quel-  virent  fou  vent ,  qu'il  devoit  le  fouvenir  qu'il 

t^ues  Fidèles  voyant  que  leurs  chiffes  tom-  etoit  Evcque  ,  fie  non  Miniftre  d'Ltat ,  fie 

boienr  en  pièces  par  caducité ,  prièrent  J'E-  que  Dieu  ne  l'avoit  pas  établi  Evcque  pour 

vèqiieLouisd'Haraueourt  d'en  fairclatranf»  gouverner  fon  Eglife  par  Procureur.  Louis 

larion  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  144  [ .  par  Fre-  d'Haraucourt  profita  de  leur  avis  >  fie  fe  ren- 

rc  Henri  de  Vaucouleurs,  Francifcam ,  Suf-  dit  auprès  d'eux.  Mais  comme  il  n'avoit  ja- 

fragant  de  Toul ,  le  premier  jour  d'Août  ,  mais  fait  fon  capital  des  affaires  cccléiiafii» 

fous  Henri  de  Nancy,  Abbé  de  S.  Manfuy  ,  ques,  il  ne  s'y  appliquoit  qu'avec  peine,  & 

en  préfenec  de  Vautierdc  Châtenoi>  Abbé  en  laiffoit  prefque  tout  le  foin  à  fon  Suffra- 

de  S.  Evre  ,  fie  de  Dominique  Cancarul,  ganr. 

Abbé  de  S.  Léon  de  Toul,  Ordre  de  S.  Au-  Le  Roi  René  étant  revenu  en  Lorraine 

Îuftin ,  fie  d'un  nombre  infini  de  peuples,  en  1444.  Louis  d'Haraucourt  fut  déchargé 
e  Suffragant  reconnut  les  Reliques  ,  les  re-  d'une  grande  partiede  fes  foins  :  mais  fa  paix 
mit  dans  une  nouvelle  chàffe  ,  fie  les  plaça  fut  troublée  par  les  Bourgeois  de  Toul ,  qui 
derrière  le  grand  Autel ,  fur  des  colomnes  fl'obéiflbient  qu'avec  répugnance  à  un  Séi- 
de pierre ,  de  quoi  l'on  dreffaua  Adc  de-  gneur  Eccléfiaflique  (  *  ). 
vant  Notaires.  Ce  Prélat  avoit  obtenu  en  Cour  de  Rome 
Les  anciennes  querelles  entre  les  Bourgeois  l'union  du  Prieuré  de  Châtenoi  à  fa  manfe 
&  les  Chanoines  de  Toul ,  fe  rallumèrent  au  épifcopale.  Le  Roi  René  écrivit  à  fes  Offi- 
commencement  de  l'Epifcopat  de  Louis  ciers  du  Duché  de  Lorraine*  d'en  empêcher 
d'Haraucourt  (  /  ).  La  violence  des  Bour>  ^exécution  :  Que  le  Prieuré  étant  de  la  fon* 
geois  fut  telle  >  que  les  Chanoines  furent  o-  dation  des  Ducs  fes  prédeceffeurs ,  &  fous 
bligés  de  lé  retirer  à  Vaucouleurs ,  efpérant  leur  protection  particulière ,  il  entendoit 
par  l'autorité  du  Pape  ,  de  foûtenir  leurs  qu'ils  foûtinffent  &  manu inffent  en  poffef» 
îranchifes,  &  de  réduire  les  Boargeois  à  la  fion  de  ce  Prieuré ,  Frère  Thierry  de  Lignî» 
raifon  ;  mais  le  Pape  &  le  Concile  s'étantde  ville  ,  qui  en  étoit  pourvu ,  ■&  qu'ils  empé- 
nouveau  brouillés  cnfemble  *  *  Jes  Chanoi-  ehaffent  qu'il  n'en  fut  déjetté  par  aucune 
nés  de  Toul  prirent  le  parti  de  s'accommo-  Puiffance.  Il  leur  donne  avis  qu'il  en  a  écrie 
der  avec  les  Boargeois ,  fie  d'acheter  la  paix ,  au  S.  Pere ,  k  ce  que  cette  union  n'ait  aucun 
pour  retourner  en  leur  Eglife.  effet ,  comme  étant  préjudiciable  à  fes  intè» 
Le  Roi  de  Sicile  fie  de  Naples  René  L  von-  réts.  Donne  au  Château  d'Angers  le  al.  No> 
lant  partir  pour  ritalicen  1438-laiffalcgou'  vembre  1452. 

vernement  de  fes  Etats  àl'Evcqucde  Toul,  On  a  vu  ci-devant  dans  la  vie  du  Duc 

à  celui  de  Metz  Conrade  Bayer,  fie  à  Erard  René  l'hiftoire  de  la  venue  du  Roi  Charles 

du  Châcclet ,  Seigneur  de  Sirey  &  de  Bulgné-  VU.  en  Lorraine ,  fie  ce  qui  arriva  alors,  par 

ville.  Louis  d'Haraucourt  s'acquitta  de  cet  rapport  à  l'état  civil  de  la  Ville  de  Toul.  Le 

emploi  avec  beaucoup  de  fageffe,  d'intégrité  Roi,  dans  ce  voyage,  alla  faire  fes  dévotions 

fie  de  conduite.  Il  méiugea  les  intérêts  du  à  1  Eglife  de  S.  Nicolas ,  fie  lui  accorda  fes 

Prince  d'une  manière  qui  lui  acquit  Pcftime  Lettres  de  uuvegarde  fie  de  protection.  Il 

fie  l'amitié  des  Lorrains.  Antoine ,  Comte  de  veut  que  cette  Eglife  dépendante  de  l'Ab- 

Vaudémout ,  ayant ,  pour  la  troifiéme  fois ,  baye  de  Gorze,  fie  les  Bourgeois  du  lieu  foiettt 

pris  les  armes  contre  René  ,  qui  étoit  dans  gardés  fie  défendus  par  fes  Officiers ,  com- 

îbn  Royaume  de  Naples ,  l'Evêquc  de  Toul  me  fes  propres  fujets.  H  leur  affigne  le  Bailli 

fe  précautionna  contre  fes  entreprifes ,  fie  a-  de  Vitri  fie  de  Chaumonr ,  pour  les  défen- 

vec  le  fecours  qu'il  obtint  de  Charles  VII.  dre  fie  maintenir  dans  leurs  franchifes  Si  li« 

Roi  de  France ,  il  obligea  Antoine  de  fe  re-  bertés  ,  fie  leur  confirme  les  privilèges  qui 

tirer  ijoin ville.  Le  Roi  René,  pour  lui  mar-  leur  avoient  été  accordés  par  le  Roi  René 

l'établit  Chef  de  fie  par  fes  prédeceffeurs  Ducs  de  Lorraine. 

Il  accorda  de  pareilles  Lettres  à  l'Abbaye  de 
Gorze  l'année  fui  vante  ,  écant  à  Fâti  près 
Châtons-fur  Marne,  au  mois  de  Juin  144?. 
Il  confirme  de  même  les  privilèges  des 
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Les  grandes  occupations  que  lui  donnoit 
cet  emploi ,  le  détournoient  du  foin  de  fon 
Diocèfc  ;  il  étoit  obligé  de  demeurer  prefque 
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r  )  Preuves ,  fous  l'un  1441. 
/)  Benoît,  p. f îf. 
(. 1  )  Ctjjrlw  Eticuue ,  DUcoan  de  Lorraine. 
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Àndej.C.  Dames  de  Remiremont ,  les  prend  fous'fa  d'or  fur  un  fonds  de  gueule.  Il  étoit  Docteur  Andej.C 
M7J-  garde  fie  protection ,  leur  donne  pour  gar-  en  Droit  Canon  fie  cnDroit  Civil  3  grand  Ma-  M7J» 
diens  fie  confervatcursde  leurs  droits  fit  pré-  rhématicien ,  très  favant  en  Grec  ,  puifqu'il 
rogarives »  les  Baillis  de  Vkrjr  Se  de  Chau-  a  traduit  en  Latin  les  Livres  de  Platon.  On  a 
mont  1  fans  préjudice  toutefois  aux  droits  aulïi  de  lui  des  Notes  fur  Pomponius  Mêla, 
que  le  Roi  &  le  Roi  René ,  comme  Ducde  II  fut  fait  Cardinal  par  Jean  XXII.  en  1*11  1. 
Lorraine,  peut  avoir  en  cette  Abbaye,  qui  foutint  vivement  le  parti  de  Benoît  XIIL 
eft  ,  dit-il ,  de  l'Ordre  de  &  Benoît ,  belle  fie  aflîfta  au  Concile  de  Conftancc  ;  fut  fait  Ar- 
notable  ,  de  grande  &  ancienne  fondation ,  chevéque  d'Arles,fic  employé  à  diverfes  An> 
bien  &  loûablement  deffervie  de  grande  ballades.  Il  mourut  enfin  à  Rome  en  1 42g. 
quantité  de  Religieufes  bonnes  &  dévotes  ,  Tel  étoit  Guillaume  Philitre  ou  Filâtre  Car- 
toutes  extraites  d'ancienne  noblcffc  -,  Sec.  dinal ,  oncle  de  Guillaume  Filâtre ,  Evéque 
Peu  de  tems  auparavant ,  étant  à  Epina!  »  de  Toul  ;  ce  que  j'ai  voulu  rapporter ,  pour 
il  avoit  confirmé  les  privilèges  de  l'Eglife  fie  détruire  l'opinion  deceuxqui  parlent  de  no- 
des  Religieufes  du  même  lieu,  comme  nous  tre  Evéque ,  comme  d'un  homme  d'une 
l'avons  dit ,  fie  avoit  ordonné  aux  Baillis  fie  naiflance  obfcure  &  inconnue  (y  )  >  ou  noé* 
Prévôts  de  Sens  fie  d'Epinal  de  les  y  main-  me  honteufe  &  fouillée, 
tenir.  Guillaume  Filâtre»  Evéque  de  Toul ,  fut 
C  V  t.       ijn  jour  ]es  Bourgeois  de  Toul  firent  in-  d'abord  Religieux  Bencdidin  de  l'Abbaye 

kmZïtE-  fulte  * Ieur  tv^ue »  mémc dans une procef-  *k  S-  Pierre  dc  Châlons-fur  Marne.  On  lui 

vêché  de  '  ^on  général  »  **ns  «fpetSer  ni  la  faintetè  de  donna  bien-tôt  après  le  Prieuré  de  Sermaife 

Ftrdmn      ce«c  cérémonie  ,  ni  le  caractère  du  Prélats  dans  le  même  Diocèfe  ,  Sx.  quelques  an- 

ctntn  cd*>  Louis ,  pour  les  châtier ,  jetta  un  interdit  nces  enfuitc  l'Abbaye  de  S.  Thierri  proche 

de  7ml ,     fur  la  Ville  ,  fie  fur  Jcs  deux  Fauxbourgs*.  Reims ,  fie  enfin  l'Abbaye  dc  S.  Bert 


m. 


tmirt  L»*n       Bourgeois  indignes  entrèrent  tumultuai-  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  informé  du    C  V I L 

èH*r**-    rcment&  par  force  daus  fon  Palais,  détrui-  mérite  fie  de  la  capacité  de  Guillaume  Fili-  QvAtmm 

GmlLmmt  *"rCnt  ^  ^"N"  »  &  'e  voulurent  forcer  à  tre  ,  le  prit  à  fon  fervice  ,  &  l'employa  à  » 

Titim""  îeVW l'interdit  Ces exofs  le  dégoûtèrent  tel-  diverfes  affaires  importantes.  IH'cnvoyaen  ^"T* 

1443.       leniéht du  fejour  de  Toul ,  qu'il  réfolut  dc  l437.enAmbafladcverslePapeEugénelV.  ' 

tetOUtner  à  Verdun  ;  fit  ayant  trouvé  Guil-  (z,)  qui  étoit  alors  à  Ferrare  ,  fie  lui  pro- 
•  En  14491  l4Ume  Filâtft»  Evéque  de  Verdun  dans  de  cura  l'tvéchéde  Verdun,  vacant  parla  dé- 
pareilles difpôlitions  envers  fa  Ville  epifeo-  million  de  Louis  d'Haraucourt  >  transféré  » 
pale,  ils  folliciterent  leur  translation  rèci-  comme  nous  t'avons  dit,  à  l'Evéché  de  Toul. 
proque,  fit  permutèrent  leurs  Evéchés  avec  Guillaume,  qui  étoit  homme  entendu  Se 
le  contentement  du  Pape  en  I449.  Louis  économe  ,  rétablit  le  temporel  de  fon  Eve?- 
d'Haraucourt  vécut  pailiblement  à  Verdun  ché»  que  Louis  d'Haraucourt  avoit  fort  dé* 
jufqu'a  fa  mort  arrivée  en  1 4  76.  range  par  fa  mauvaife  économie  ;  mais  il  ne 
Guillaume  Filâtre  étoit  neveu  de  Guillau-  put  gagner  la  confiance  ni  l'affection  des 
me  Filâtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc.  Ce  Bourgeois  fit  des  Chanoines  de  Verdun  ,  à 
Cardinal  étoit  natif  du  Diocèfe  du  Mans ,  caufe  de  fon  attachement  au  Duc  de  Bout- 
fie  avoit  pour  frère  Etienne ,  Gouverneur  de  gogne.  Il  les  trouva  toujours  oppofès  à  fes 
la  même  Province.  Il  fut  d'abord  Doyen  de  volontés  »  5c  en  garde  contre  lui  ;  de  ma. 
la  Collégiale  de  S.  Symphorien  de  Reims ,  niere  que»  quoiqu  il  diffimulât  dans  les  com- 
puis  il  eut  la  m  cm  c  dignité  dans  le  Chapitre  mencemens,  Si  qu'il  tâchât  de  les  gagner  par 
de  la  Cathédrale  de  la  même  Ville  (  x).  Il  (à  douceur ,  il  s'en  dégoûta  à  la  fin  ,  fie  em- 
donna  à  la  Bibliotéque  de  cette  Eglife  une  braflâ  avec  joie  l'occafion  de  permuter  fon 
grande  quantité  d'excellé ns  Livres  $  fie  on  y  Evéché  avec  Louis  d'Haraucourt  ,  Evéque 
montre  encore  aujourd'hui  une  Mappe-  de  Toul.  Cet  échange  fc  fit  agréablement  de 
inonde  tracée  avec  beaucoup  d'artifice»  fur  la  part  des  deux  Prélats  en  1449.  fie  Guil- 
le  cuir  d'un  cheval  marin ,  avec  les  armes  de  laume  prit  poffcffion  de  fon  Evéché ,  fie  fit 
Guillaume  Filâtre»  qui  font  une  tête  de  cerf  fon  entrée  a  Toul  cette  même  année.  , 

(  *  )  C-i         m*  Quitttbm  Ptilaftrii ,  1. 1.  tifi.  Ctr-  {  connu ...  par  le  brait  commun ,  &  relation  dei  Anciens  de 

éml.  p.  (07.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ,  dam  Gatlia  notre  Eglife  :  nous  trouvons  véritablement  que  cettuy 

Cbnftum  .parlant  de  Guillaume  FiUtre  trente-deuxième  Guillaume  étoit  fils  naturel  d'un  AbW  Si  d'une  keligiea* 
Evéque  dc  Tournai ,  {*  Neveu  du  Cardinal ,  le  font  L  our-  I  fe ,  &  que  partant  ne  prit  jamais  que  fon  propre  nom  fana 
guignon de  naiftV.cc.                                           I  furnom.&c  Ctmtituuun  Cbmùei  S.  Bcrtini,  t.  6.  cm- 


(y)  Rafiertt  Sttmmu.  latlurmg.  t.  f./i/.  )Oç.  Lu- 
dovicus  ab  Haracuria  atfc.tus  tfJio ,  Virduncnfcm  Sedcm 


pJifl.  CW/«7.  p.  6x6. 

(z)  AWit/ww.  Vorei  Vaflcbourg,  I.  7.  fol.  4I7. 
Benoît,  HilL  de  Toul,  p.  C41. 


repetiit  >  ex  Guillclini  cognomiius  Ig'ioti  permutatione. 
Vûjitbourg,  fol.  4g£.  Guifiauinc duquel  le  litrnom  elt  in- 

T$mr.  Rij 
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Il  pria  d'abord  les  Chanoines  d'établir  dans  fils ,  s'y  croient  déclares  pour  les  Bourgeois.  Andej.d 
fon  hglife  un  Théologal ,  fuivant  l'efpritdu   L'Empereur  panchoit  pour  les  Bourgeois ,  M7J- 


Concile  de  Basle  (m),  pour  inftntire  les  jeu- 
nes Chanoines  de  leurs  obligations.  LeCha- 
pitre  lui  remontra,  qu'ayant  à  lies  gages  un 
Docteur  Dominicain,  pour  prêcher  au  peu- 
ple ,  6c  pour  enfeigner  la  Théologie  aux  ieu- 
ncs  Chanoines  ,  il  fatisfàifoit  par-là  aux  in- 
tentions du  Concile  :  mais  l'Eveque  infif- 
tant ,  ils  nommèrent  pour  cet  emploi  Jean 


&  auroit  fouhaité  les  affranchir  de  la  domi- 
nation épifcopale  ,  mais  l'Ëvcque  étant  aHé 
en  perfonne  plaider  la  caufe  devant  ce  Prin- 
ce, l'obligea  à  furpendre  fa  Sentence  jufqu'à 
l'arrivée  des  Bourgeois.  Le  Procureur  Gé- 
néral de  Toul  ,  avec  cinq  des  principaux  de 
la  Ville ,  fe  rendit  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
&«xpofa  les  raiforts  de  fes compatriotes  ;  Se 


d'Allompt,  Profcffeurcn  Droit,  &  Docteur  comme  tous  les  Prélats  d'Allemagne  étoient 

en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  intereflès  dans  cette  affairé  ,  ils  s'cmploye- 

templit  très  dignement  cet  important  em-  rent  li  efficacement  auprès  de  l'Lmpereur» 

ploi.  Vers  le  même  rems  le  RoiTrès-Chré-  qu'il  prononça  en  faveur  de  Guillaume  Fi- 

tien  envoya  à  Toul  Jean  Brchalli  &  Pierre  litre ,  &  obligea  les  Bourgeois  à  lui  deman- 

Rrgis ,  en  qualité  d'Inquiiiteurs  de  la  Foi.  der  pardon  ;  ce  qu'ils  firent  le  dernier  jour 

Guillaume  travailla  à  réduire  les  Bour-  d'Avril  14ÇI.  dans  la  grande  Salle  de  1''  m- 

geois,  dont  Louis  d'Haraucourt ,  Ton  pré-  percur ,  en  prefencede  l'Ev  eque  de  Sienne, 

décefleur,  avoit  éprouvé  Tinfolence  ;  mais  d'Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  &  d'un 


il  n'y  rèùtlit  pas.  Il  trouva  un  peuple  mutin  1 
qui  fe  foiileva  contre  lui ,  lui  refufa  toute 
obéiffance ,  &  menaça  en  fa-  preferice  de  tuer 
fon  Receveur  Général.  Le  Prélat  quitta  la 
Ville  de  Toul  ,  &  fe  retira  dans  fon  Châ- 
teau de  Liverdun ,  où  il  transfera  fon  Oriv 
cialité,  obligeant  parles  cenfures  les  Offi- 
ciers  de  ce  Tribunal  d'y  faire  leur  demeure. 
Les  Bourgeois  ne  devinrent  pas  plus  traita- 
bles  par  ce  châtiment.  Ils  rompirent  les 
portes  des  prifons  eeclèliaftiques ,  &  en  fi- 
rent forcir  les.prifonniers.  L'Eveque  de  fon 
côté  fupprima  la  Justice  de  Toul ,  cafla  la 
Magift  rature ,  excommunia  les  Bourgeois  » 
&  'mit  toute  la  Ville  Scies  Kauxbourgs  en  in- 
terdit. Pour  rendre  la  punition  plus  écla- 
tante ,  il  donna  à  un  Bourgeois  de  CSiver- 
dun  la  charge  de  M  vitre  -Echevin  ,  &  l'en- 
voya à  Toul ,  pour  exéfeer  fa  Jurifdiction  : 
triait  les  Bourgeois,  au  lieu  de  le  recevoir 


grand  nombre  d'autres  perfonnes  de  conu- 
deration.  Guillaume  pardonna  aux  Bour- 
geois ,  embraffa  leurs  Députés ,  leva  l'in- 
terdit ,  &  leur  donna  l'abiolution  des  cen- 
fures. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  durée.  L'Eveque 
&  les  Bourgeois  fe  brouillèrent  plus  fort 
qu'auparavant  (  b  ).  L'Empereur  réfuta  dè 
prendre  connoiffance  de  leurs  difficultés  ;  & 
l'Eveque  jugea  à  propos  de'fc  retirer  à  Bru- 
xelles, d'où  il  écrivit  aux  Boifrgfôisune  Let- 
tre pleine  de  tendreffe  ,  par  laquelle  il  ïeï 
invitoit  k  revenir  àlui -,  leur  marquant 'qu'é* 
tant  leur  Pere&  leur  Seigneur  ,  il  les  rece» 
Vroit  toujours  dans  les  entrailles  de  la  cha- 
rité. Les  Citoyens  lui  répondirent  d'une  ma- 
nière très  foûtnile  &  très  refpedlueufe,  mai* 
qui  n'aboutit  à  rien. 

L'affjire  fut  portée  à  Rome  ;  &  pendant 
qu'on  travailloit  à  l'examiner  >  l'Eveque  pro» 


da.is  la  ViMc  avec  le  refpcct  &  lc^  ccrémo-  uiguoii  les  cenfures  &  les  interdits  contre  les 
nies  accoutumées ,  le  conduisirent  dans  1rs  Bourgeois  Si  la  Ville.  L'Archcvfcjquc  de  Tré> 


prifons  cpifcopales,  d'où  il  ne  fortit  qu'a-    ves,  c\  les Evcqncs  de  Meta  &de  Verdun  » 

près  avoir  fait  ferment  qu'il  ne  rteonnoîtrort   l'cxhorrerentpar  leurs  Lettres  à  ménager  ce$ 

^  n... m  f  .  1   /•_..:  u„      J  i.   j.. 


jamais  Guillaume  pour  Seigneur  temporel 
de  la  Ville  de  Toul. 

Alors  les  Bourgeois  fecoiierent  entière- 
ment le  joug  de  la  domination  ecclefufti- 
que  ;  &  par  un  rcfu  t  it  fait  dans  une  Af- 
iémblée  générale ,  ih  profitèrent  de  ne  re- 
cevoir jamais  l'Eveque  dans  la  Ville,  &de 
n'en  permettre  pas  même  l'entrée  à  fes  Of- 
ficiers.  Ces  broùilleries  aboutirent  àungrand 
procès  qui  fut  porté  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur. Les  Parties  y  avoient  leurs  potedteurs. 
Le  Ducde  Bourgogne  y  foiitcnoit  l'Eveque; 


armes  fpiritucllcs  ,  de  peur  de  1rs  rendre 
méprifables  ,  &  de  jetter  les  peuples  dan» 
l'endurciffcment  &  dans  la  révolte  i  Guiilau» 
me  n'écouta  que  fon  zélé  &  fa  vivacité. 

Ceux  de  Toul  recoururent  au  Roi  de 
France,  &  le  prièrent  de  folliciter  auprès  du 
Pïpe  la  levée  de  l'interdit.  Ib  en  écrivirent 
de  même  au  Cardinal  d'iiftoutevillc ,  Légat 
en  France  ,  &  lui  envoyèrent  des  Députes. 
Enfin  ils  mirent  dans  leurs-intérêts  René 
d'Anjou ,  Ifabclle  de  Lorraine  fon  époufe  ,  5c 
Jean  de  Calabre  leur  fib  ,  qui  entraînèrent 
René  d'Anjou  Se  le  Duc  Jean  de  Calabre  fon  prefque  toute  la  Lorraine  &  le  Barrou  ,  & 

- 

(a)  Benoît,  Hifh  de  Toul  r  p.  r*f-  Ev  A3.  Otfnrai.  \  1. 1.  ».  |tf. 
WuiL  f  f.  f|o.  iy-  Exboru  Jt  Seront  é.  0,4.  Fr*L.ot.  I     (  *  )  hictt ,  p.  f4f. 
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Princes >  des  Ecclcfia  tiques  5:  Je1!  Seigneurs 
du  Pays  ,  dont  il  n'etoir  point  aimé  (i  )  ,  le 
dérermincrent  à  chercher  un  autre  Evéché. 
Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  favorilbit  ton. 
jours  Guillaume ,  Sk  qui  étoit  bien-aifede 
l'avo^'prçs  de  lui  »  s'employa  auprès  du 
Pape  Pie  H.  pour  lui  faire  donner  l'iivcché 
dé  Tournai  ;  mais  d'un  autre  côté  le  Roi  de 
France  Charles  VII.  le  demandoit  pour  un 
de  fes  favoris  ;  &  cela  avec  d'autant  plus  d'in- 
Itance  ,  que  Calixte  III.  pré  Jccefleur  de  Pie 
II.  le  lui  avoit  autrefois  promis.  On  dit  que 
Pie  II.  nommé  auparavant  /Eneas  Sylvius  » 
ami  particulier  de  notre  Evéque,  comme  il 
paroît  par  fes  Lettres ,  le  promit  à  tous  les 
deux  ;  mais  Guillaume  fe  latlant  d'attendre  > 
fit  prier  l'Evcque  de  Tournai ,  Jean  de  Che- 
vrot ,  à  qui  l'on  ne  donnoit  que  deux  jours 
de  vie,  de  permuter  frni  Evéché  avec  celui 
de  Toul.  Celui-ci  y  confentit  en  1460.  & 
le  Pape  agréa  la  permutation  en  1461. 

Le  Roi  Charles  VII.  a  qui  Tournai  obeîf- 
foit ,  s'oppofa  à  fa  nomination  :  toutefois 
Guillaume  Filâtre  fit  li  bien  auprès  de  Louis 
XI.  fuccdîcurde  Charles >  que  ce  Prince  lui 
permit  de  prendre  poflcflîonde  cet  Evéché. 
Il  en  joint  pendant  onze  ans ,  &  fut  employé 
à  plulieurs  Ambalfad»  s.  On  remarque  prin- 
cipalement celle  qu'il  fit  en  I463.  pour  de- 
mander au  Pape  Pic  II.  la  difpente  du  vœu 
que  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  avoit  faic 
à  l'Islc  >  dans  le  fameux  feftin  du  Faifah ,  d'al- 
ler à  la  guerre  contre  les  Turcs  (g).  Ce  Prin- 
ce lui  avoit  procuré  l'Abbaye  de  S.  Bertin  > 
où  il  fit  plulieurs  bâ'imciis  >  fur-tûut  à  l'E* 
glife  »  Si  y  donna  grand  nombre  d'orne- 
mens.  ïl  fit  préfent  à  l'Eglife  de  Toul  des 
Pupitres  de  cuivre  qui  font  au  Chœur ,  des 
tapiflerics  ,  &  de  divers  ornemens  d'Eglife» 
Il  mourut  à  Gànd  le  22.  d'Août  1472.  5c 
fut  de  là  tranfportc  dans  fon  Abbaye  de  S* 
Bertin ,  où  il  reçut  une  Jèpulrure  honora* 
blc(A> 

Son  Tcftament,  qui  eft  du  6*.  d'Août  143^ 


leseng.îgcfcnràfc  déclarer  contre  l'Eveque. 
Guillaume  étoit  depuis  long-tems  odieux 
aux  Ducs  de  Lorraine  ^  par  rapport  à  fon 
attachement  au  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il 
étoit  Chancelier.  Il  avoit  toujours  favorife 
le  parti  d'Antoine  ,  Comte  de  Vaudcmont, 
contre  René  d'Anjou  ,  &  avoit  été  envoyé 
au  Concile  de  Basic  ,  pour  foûtenir  les  inté- 
rêts d'Antoine  contre  René.  Le  refientiment 
qu'on  enconfervoit ,  engagea  René  d'Anjou 
-à  demander  au  Cardinal  Légat,  que  l'inter- 
dit lar.ee  contre  la  Ville  de  Toul ,  ne  fut 
pas  publié  dans  la  Lorraine  &  dans  le  Bar- 
rois,  que  le  Pape  n'en  fût  auparavant  in- 
formé. 

D'un  autre  côté  ,  le  Roi  de  France  écri- 
vit à  fes  Officiers  fur  les  frontières  du  c«3té 
de  l'Empire  ,  de  protéger  les  Bourgeois  de 
Toul  contre  leur  Ëvêquc  ;  &  Robert  de  Bau- 
dricourt,  Gouverneur  de  Vaucouleurs  ;  or- 
donna aux  Prévôts  de  Gondr'ecourt-,  de  Vaf- 
fy ,  d'Andelot  &  de  Gran  (r  ) ,  de  ne  per- 
mettre pas  aux  Curés  de  leurs  Prévôtés  d'e- 
xécuter aucunes  Ordonnances  contraires  à 
la  Sar.^ion  pragmatique  ;  car  l'Evêque  de 
Toul  vouloir  que  tous  les  Curés  de  fon  Dio- 
cèle publiafleht dans  leurs  Prônes,  l'interdit 
qu'il  avoit  jettè  fur  la  Ville  de  Toul. 

Guillaume  voyant  que  les  PuhTancès  fecu- 
licres  foiuenoicnt  contre  lui  la  défebcilfance 
tics  Bourgeois ,  jugea  à  propos  d'aller  lui- 
même  à  Rome  expofer  fon  bon  droit  au  Pa- 
lpe": mais  lé- Pape  prévenu  ^obligea  de  lever 
1  interdit ,  &  écri\  it  un  Bref  aux  Bourgeois , 
pour  les  exhorter  à  fe  réconcilier  avec  leur 
Paftcur ,  &  à  lui  demander  pardon.  ILs  obéi- 
rent ,  &  Guillaume  revint  dans  fa  Ville Epif- 
copale. 

Il  s'y  appliqua  âux  fondions  de  fon  mi* 
raitére,  &  a  réparer  les  maux  que  les  divi- 
fions  avoient  caufes.  L'Empereur  Frideric 
111.  lui  donna  en  1451.  (d)  l'inveltiture  du 
temporel  de  l'Eyéchc  de  Toul ,  la  confir- 
mation de  tout  ce  que  cette  Eglife  poflèdoit» 
&  en  particulier  la  confirmation  de  l'Accord 
qu'il  avoit  fait  la  meme  année  avec  les  Bour- 
geois de  fa  Ville  épiicopale.  Enfin  ce  Prin- 
ce lui  permit  de  reprendre  le  titre  de  Comte 
de  Toul  »  que  fes  prédécefleurs  avoient  né- 
gligé. 

Les  chagrins  qu*il  avoît  effuyés  ,  &  qu'il 
cfluyoit  encore  tous  les  jours  »  tant  de  la  part 
des  Bourgeois  de  Toul ,  que  de  la  part  des 

(c\  7  A  m .  pp.  r4&&fft.4h  iaeik 

Vo/cz  aulE  Vtflcbo'urfr, , 

l  7.  loi.  «t- 

(  t  )  L'Abbé  de  S.  Evrc  fc  révolta  contre  lai ,  i  l'occs- 
fio»  de  (|i:rli{'.ici  cntri-prif»  f.ir  (es  droits.  Les  Chinomn 
de  Gïti,  .'  d>  lcil>oimnic*iiu&les  rrancilouninevou- 
fui  Méiti  à  l'interdit  ;  Jean  ,  Une  de  CaUbre , 
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(')>  Si  qu'il  fit  autorifer  du  Pape,  du  Roi  > 
&  au  Duc  de  Bourgogne ,  eft  rernpli  de  legs 
pieux,  de  fondations  &  d'aumônes,  qui  mon- 
tent à  plus  de  cent  mille  livres.  Il  fonda  des 
Anniverfaires  perpétuels  dans  les  trois  Egli- 
fes  de  Verdun,  de  Toul  &  de  Tournai,  dont 
il  avoit  été  Evéque.  Il  donna  à  l'Eglife  de 
Toul  à  cet  effet  huit  cens  florins  du  Rhin. 
Outre  fon  Annivcrfaire  à  Verdun  ,  il  fonda 

truvcrfr  tn  toute  criofe  l'Evtûue  de  T00L 

(/)  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  G*Uia  Orifti<au  m  E> 
pifeepir  Tvrntcenf.  Epifc.  ji. 

(  g  )  Vuk  /E»'*m  Syloiwm ,  tpffi.  )g|.  itj. 

(i)  \oytt  leui ^pitapbe d«m  Me(ii«.irs4c5»inte-Mir» 
the ,  in  ttifrtf.  TarmctHf.  4y  fffi*iQ*rr ,  fît.  «g. 
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Ar:Mt  j.c  une  Mette  tous  les  jours  à  perpétuité  »  que      Après  fa  mort ,  le  Chapitre  de  Toul  fc    CX  I  *\ 

-■<•>        l'on  nomme  la  Meflc  de  Tournai.  Il  donna  partagea  fur  le  choix  d'un  fucceficur.  Les 

a  la  même  Eglife  grand  nombre  d'ornemens  Chanoines  Lorrains  >  Allemands  &  Toulois  tti  t  £r^M 

précieux»  comme  chappes,  chafubles ,  tu-  étoient  oppoles  à  leurs  Confrères  ,  qui  é-  dt  j»mU, 

niques,  &  entrautres  deux  grandes  pièces  de  «oient  François  ou  Bourguignons  ;  les  uns  1460.  ' 

tapifleric,  repréfentant  la  Paillon  cjftj.  C.  &  les  autres  ne  vouloient  point  d'Evéquc  ,  1461» 

pour  orner  le  contour  du  Chœur,  lravoit  qui  ne  /ut  de  leur  para  &  de  leur  nation, 

employé  de  <rh  grandes  fouîmes  à  réparer  îoùis  XI.  &  le  Duc  de  Bourgogne  foûie- 

les  Châteaux  dépendons  de  fon  Evéché  »  &  «oient  les  François  &  les  Bourguignons  » 

à  racheter  les  biens  hypotéqués  &  aliénés,  'qui  avoient  élu  Antoine  deNeuf  châteli-  les 

Ce  Prélat  avoit  -Pâme  grande,  généreufe  Si  autres  choifirenr  Frideric  de  Clifentaincs, 

bien  faisante.  ïl  aimoit  PEglife  ,  -étoit  zélé  Archidiacre  de  Toul ,  &  neveu  d'un  autre 

pour  maintenir  fes  droits  ,  &  l'honneur  du  Clifentaines  de  même  nom  ,  dont  nous  a* 

Sacerdoce.  vons  parlé  ci- devant.  Ceux  qui  foûtenoient 

Il  avoit  compofé  deux  Livres  fur  PHiftoi-  ce  dernier ,  preflerent  le  Roi  de  France  & 

rcdePOrdredelaToifond'orjdontilétoit  le  Duc  de  Bourgogne  de  demander  pour 

Chancelier,  dédiés  à  Charles ,  DucdeBour-  lui  au  Pape  Pt  veché  de  TouL  Mais  le  Pa» 

cogne ,  &  imprimés  pour  la  première  fois  à  pe ,  fans  faire  aucune  attention  à  Peleâion 

Paris  le  10. Décembre  1517.  chez  Antoine  du  Chapitre  ,  le  donnai  Antoine  de  Neuf. 

Bonncmere.     N  châtclfj»»). 

Sous  fon  Epi  fcopàt  le  Roi  de  F rance  (  k  )      Ce  Prélat  étoit  un  jeune  Gentilhomme  ,   C  X 1 1 1» 

envoya  à  Toul  les  RR.  Pères  Jean  Brehalli ,  âgé  de  douze  ans  ou  environ ,  allié  aux  plus  L*D*t  dt 

&  Pierre  Régis,  en  qualité  d'Inquifiteurs  de  illuftres  Maifonsdu  Comté  de  Bourgogne  >  ^"'"^ 

la  Foi.  On  remarque  anffi  qu'en  Pan  i4s8»  fils  de  Thiébaut  de  Neuf-châtel ,  Maréchal 

on  fit  défenfc  aux  Chanoines  de  PEglife  de  de  Bourgogne  ,  &  d'Anne  de  Châtcau-vi-  j^Anmin 

Toul  de  porter  des  fottanes  de  foye&  de  ca-  lain.  Il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de  Be»  dt  N<»f- 

melot ,  &  de  fc  fervir  de  'chapeaux.  On  leur  fançon ,  &  de  l'Abbaye  de  Luxeu  »  vacante 

permit  feulement  de  rporter  *des  habits  de  par  la  mort  du  Cardinal  Geoffro».  Son  élec* 

drap  noir ,  bruns  ou  tannés  >  &  d'avoir  en  tion  à  PEvcché  de  Toul  par  une  partie  des 

tout  tems  un  bonnet ,  ou  calotte  >  tiretum  ;  Chanoines ,  &  la  nomination  que  le  Pape  fit 

&  pendant  les  grands  froids  k  camail  ou  de  fa  perfonne  pour  la  même  Eglife ,  irrite* 

chapperon ,  &  lechapeau  pendant  la  pluye»  rent  étrangement  le  Duc  Jean  de  Lorraine  & 

&  dans  les  voyages»  de  Calabre.  Toute  la  Province  entra  dans 

CXI.       Jean  de  Chevrot ,  Confcillcr  du  Duc  de  fon  reifentiment ,  &  on  murmura  hautement 

dt   Bourgogne ,  Archidiacre  de  Rouen,  &  Eve*  contre  la  difpofuion  que  la  Cour  de  Rome 

Cayrtt,     que  cfe  Tournai  ,  ayant  >  comme  nous  l'a»  faifoit  des  Bénéfices.  Le  Duc  Jean  écrivit  à 

7^«/i4£o   vons  vu  ,  permuté  fon  Evéché  contre  celui  Frideric  de  Clifentaincs  (  h  )  ,  l'exhortant 

*  de  Toul  avec  Guillaume  Filâtre(/),  le  Pape  à  foùtenir  fon  éle&ion ,  &  lui  promettant 

fît  pu  conifer  ces  deux  Prélats  ,  &  leur  fit  pour  cela  fon  crédit  &  Ci  faveur.  11  écrivit 

expédier  des  Bulles.  Les  Chanoines  de  Toul,  aufG  au  Chapitre  ,  &  leur  déclara  qu'Antoi* 

pour  conferver  leur  droit  d'élection  ,  s'af-  ne  &  fon  Perc  Thiébaut  de  Neuf-châtel  étant 

fcmblerent  ,  &  poftulerent  pour  Evéque  fes  ennemis  perfonnels ,  il  ne  pouvoit  fe  ré» 

Jean  de  Chevrot  ;  mais  le  Pape ,  fans  avoir  foudre  à  le  laifler  jouir  de  PEvcché.  Fride- 

egard  à  leur  population  ,  ne  fit  mention  rie  de  Clifentaines  prévoyant  les  fuites  dcceS 

dans  fes  Bulles  que  de  la  réfignation  que  les  divilions ,  aima  mieux  renoncer  à  fon  droit, 

E  véques  Guillaume  Filâtrc ,  &  Jean  de  Cho  que  d'attirer  la  guerre  dans  le  Diocéfe  &  de 

vrot ,  avoient  faite  de  leurs  Evcchés  entre  eau  fer  la  perte  du  temporel  de  PEglife  de 

fes  mains.  Jean  de  Chevrot ,  Evéque  de  Toul  ;  il  confeilla  même  à  fes  Confrères  de 

Toul ,  mourut  à  l'Isle  en  Flandres  le  23.  de  fe  réunir,  &  d'élire  pour  Evéque  l'Abbé  de 

Septembre  1460.  iix  femaines  après  Pexpé-  Luxeu. 

dit  ion  de  fes  Bulles.  Il  ne  prit  pas  poûeflîon      Cependant  le  Duc  de  Calabre  s'oppofoit 

Je  fon  Eglife  ;  mais  il  né  laifla  pas,  en  mou-  toujours  k  l'expédition  des  Bulles  d'Antoine 

tant  ,  de  la  reconnoître  pour  fon  époufe,  de  Neuf  châtel ,  &  follicitoit  putlTamment 

en  lui  léguant  par  fon  teftament  une  fomme  le  Roi  Loûis  XI.  de  ne  pas  enrrer  dans  cet- 

conlidérable.  te  affaire  ,  Se  de  ne  pas  favorifer  ce  jeune 


(t)  Benoît,  Hift.de  Toul,  p.tro. 
/)  lîciwiît ,  Hift.  de  Toul ,  p.  ce  1. 
)  Utm  ,  pp.  f  f  ).  c  C4.  On  peut  voirie  R. P.  Ifa. 


contre  l'autre  fur  le  terni  de  l'éie&iotf  d'Antoine  de  Neuf 
cbitel ,  Kv&jue  de  TouL  Le  P.  Benoît  réfute  iSez  bien 
ce  qu'a  écrit  le  P.  Hogo  fur  ce  fak. 


go ,  Luu-c  1.  p.  u.  &  le  K.  P.  Benoit ,  Réplique  ,  Ut-       (  n  ;  Archive»  de  J'Egufe  de  Tout  Benoît ,  f  p.  ff* 
/  tre  1 1.  p.  110.  ce  que  cet  deux  Ecrivain»  ont  écrit  fuA  |  ff f. 
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Prélat.  Le  Duc  vint  exprès  d'Angers  à  Pa- 
ris >  pour  prier  le  Roi  de  fe  déiîfter  des  pour- 
fuites  qu'il  faifoic  en  Cour  de  Rome  en  fa* 
veur  d'Antoine.  Louis  XI.  lui  fitefpérer  qu'il 
ne  feroitrien  contre  fes  intérêts;  cependant 
après  quelque  tems  il  fe  déclara  ouverte- 
ment pour  Antoine  de  Neuf-châtel ,  &  en- 
voya des  troupes ,  pour  le  failir  ,  au  nom 
du  Prélat,  de  toutes  les  Forterefies  de  l'E- 
vcché de  Toul. 

Ce  procédé  furprit  le  Duc  de  Calabre  :  il 
en  écrivit  au  Roi  d'une  manière  très  vive  > 
&  lui  déclara  la  réfolution  où  il  étoit  de  fai- 
re fortir  de  gré  ou  de  force  de  l'Evcché  de 
Toul  >  tous  ceux  qui  tiendront  le  parti  d'An- 
toine ,  le  priant  au  furplus  de  retirer  fes  trou- 
pes ,  &  de  fe  fouvenir  de  la  parole  qu'il  lui 
avoir  donnée  ,  de  ne  fe  plus  mêler  des  inté- 
rêts de  la  Maifon  de  Neuf-châtcl  ;  efpérant 
que  s'il  vouloit  bien  ne  plus  entrer  dans  cette 
affaire  ,  le  Pape  changeroit  de  réfolution  > 
&  le  Pays  demeurerait  en  paix.  Le  Roi  ne 
fut  point  touché  de  ces  raifons;  il  exhorta  le 
Ducàfcdéfifterluimémedes  obftaclcs  qu'il 
apportoit  à  l'expédition  des  Bulles  d'Antoi- 
ne ,  s'il  vouloit  affiïrcr  la  tranquillité  dans 
fes  Etats. 

Le  Duc  Te  rendit  enfin ,  mais  ce  no  fût  que 
quand  d  vit  que  les  troupes  de  France  s'a- 
vançoient  fur  fes  Terres  ;  que  la  plupart  des 
Chanoines  s^^ent  réunis  à  poftûler  Antoi- 
ne de  Neuf-châtcl ,  &  qu'ils  avoient  envoyé 
l'A&e  de  leur  population  au  Pape ,  qui  l'a- 
voit  agréée.  Les  Chanoines  Lorrains  qui  s'é- 
toient  retirés  à  Nancy  »  revinrent  à  Toul  »  & 
affilièrent  à  la  cérémonie  de  la  prife  de  pof- 
feflion  d'Antoine.  Ce  Prélat  reçut  fes  Bul- 
les à  Châtcl-fur  Mofelle  (0  )  le  iç.  de  Jan- 
vier 1461-  «5c  nomma  Fridericde  Clifentat- 
nes ,  pour  prendre  poffeffion  de  I'Eviché  en 
fon  nom.  Les  Abbés  de  S.  Evre ,  de  S.  Man- 
iai ,  de  S.  Léon  ,  &  le  Doyen  de  S.  Gengou 
y  affilièrent  ;  de  même  qucFerri  de  Ludre> 
Jean  de  Savigny ,  &  Jean  de Ligniville ,  Che- 
valiers; Fern  deBauzemont,  Ecuyer, Jean 
Louvion  ,  Confeiller  du  Duc  de  Calabre  » 
Simon  Louvion ,  Procureur  Général  de  Lor- 
raine /Thiebaut  de  Bouzey,  Rolin  de  Caftre, 
Châtelain  de  Châtel ,  &  Didier  de  Ludres. 

Avant  que  d'entrer  à  Toul  (/>) ,  Antoine 
alla  trouver  le  Duc  de  Calabre ,  &  lui  fit  fon 
compliment.  Le  Duc  l'cmbraffâ ,  lui  fit  mille 
proteltations  d'amitié  ,  &  lui  promit  de  vi- 
vre en  bon  voilin  avec  lui.  Après  cette  en- 
trevue* ,  le  jeune  Prélat  fit  fon  entrée  dans  fa 


Ville  épifcopale;  fe  rendit  à  l'Eglife,  &pré* 
fenta  fes  Bulles  aux  Chanoines ,  qui  l'intro- 
niferent ,  &  reçurent  fon  ferment.  Le  Pape 
leur  donnoit  l'adminiftrarion  du  temporel 
de  l'Evcché  »  attendu  le  bas  âge  de  l'Eve* 
que  ,  &  enfuitc  on  nomma  pour  Suffragant 
Jean  d'Ivoy ,  Evcque  de  Chriftopole  »  avec 
une  penfion  de  trois  cens  livres ,  que  l'Evê- 
que  devoit  payer. 

On  a  vu  ci-devant  dans  la  vie  du  Duc  Jean 
de  Calabre ,  que  le  Roi  Louis  XI.  ayant 
d'abord  donné  la  Ville  d'Epinal  au  Maréchal 
de  Bourgogne  ,  Père  d'Antoine  de  Neuf- 
châtel  >  la  lui  ôfa  enfuite ,  pour  la  céder  au 
Duc  de  Calabre  (  q  ).  Ce  fut  là  comme  la 
nomme  de  difrordeentreces  deux  Seigneurs. 
Le  Maréchal  rèfolut  de  reprendre  par  les 
armes  cette  Place  »  qu'il  pretendoit  devoir 
lui  appartenir  (r).  Le  Duc  de  Calabre  au 
contraire  étoit  déterminé  à  la  défendre.  Les 
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tyant  les  fuites  de 


cette  guerre ,  allèrent  trouver  ^.ntoine  de 
Neuf-châtel  >  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
entrer  dans  cette  querelle ,  de  peur  d'atti- 
rer  les  Armées  dans  les  Terres  de  l'Evêché» 
&  d'en  caufer  la  ruine  entière.  Antoine  n'é- 
couta point  leurs  remontrances  »  &  reçue 
les  troupes  Bourguignoncs  dans  fes  Forte- 
reffes ,  à  Liverdun  ,  à  Brixey  »  à  Maiiîéres» 
Ces  troupes  firent  des  courfes  en  Lorraine» 
&  y  commirent  de  grands  ravages.  Dun  au- 
tre côté»  les  Garnifons  de  Châtel -fur  Mo- 
felle» &  deChaligny,  qui  appartenoient  au 
Maréchal  de  Bourgogne ,  défoloient  tout  le 
Pays. 

Le  Prince  Nicolas ,  fils  de  Jean  »  Duc  de 
Calabre  &  de  Lorraine  »  fe  mit  en  campa- 
gne »  pour  arrêter  leurs  progrès.  Il  forma 
le  fiége  de  Châtel  fur  Mofelle  ;  mais  il  fut 
obligé  de  le  lever ,  après  y  avoir  perdu  fes 
meilleurs  foldats.  Vers  le  même  tems  il  ap- 
prit que  les  Bourguignons  avoient  furpris 
une  troupe  de  Gentilshommes  a  Bain  ville. 
Ces  défavantages  n'abattirent  point  fon  cou- 
rage. Il  fît  promptement  de  nouvelles  le- 
vées en  Lorraine  >  &  réfolut  de  fe  venger  de 
l'Evéque  de  TouL  II  marcha  contre  la  Ville 
épifcopale  ,  &  menaça  de  brûler  les  Fau- 
bourgs ,  fi  on  ne  lui  ouvrait  les  portes  de 
la  Ville.  Les  Bourgeois  lui  remontrèrent  ci- 
vilement »  que  n'ayant  aucune  part  aux  af- 
faires de  leur  Evcque  ,  ils  le  prioient  de  les 
biffer  jouir  d'une  exacte  neutralité.  Le  Prin- 
ce fe  laiffâ  fléchir ,  &  marcha  droit  à  Void  , 
dont  il  prit  le  Château  ,  du  confentement 


(0)  T1iia».utde  Neufclûtel , 
Seigneur  de  Chiwl-fur  Mofelle. 
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du  Chapitre»  à  qui  il appartenoit  (/).  fiftance.  Le  fiégedura  iixfemaines.  LeChâ- 

De  là  il  vint  aflïèger  Maifiéres  ,  qui  fc  tcau  fut  emporté»  &la  Garnifon,  qui  étoic 

rendit  après  fix  jours  d'attaque,  &  la  Garni-  de  quatre  cens  hommes ,  demeura  prifon- 

fon  fut  reçue  à  compofition  ;  mais  bien-tôt  niere  de  guerre, 


âpres  ,  le  Maréchal  de  Bourgogne  reprit 
cette  Fortereflc ,  &  continua  fes  courfesdans 
la  Lorraine,  encouragé  fous- main  par  le  Roi 
Louis  XI.  &  p  le  Duc  de  Bourgogne»  qui 
favorifoient  cette  diveriion,  pour  rxaverfer 
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(  1  )  Benoît ,  Hift.  de  Toul ,  p.  jfa. 


An  de  J.  G 


Les  habitans  de  Liverdun 
furent  chaflès  de  leur  Ville  ,  leurs  murail- 
les renverfces  »  &  le  Château  raie  ;  Liver- 
'dun  fut  abandonné  au  pillage  »  &  le  foldat  y 
mit  le  feu,  -après  l'avoir  pillé.  Les  flammes 
gagnèrent  les  Archives  de  l'Evêché  »  qui  y 


rexécurion  des  grands  defleins  4n  Duc  de  «oient  confervées.  Le  Seigneur  de  Fené. 

Calabre  fur  l'Arragon.  trange  accourut  pour  cfTayer  de  les  fàuver  ; 

Le  Prince  Nicolas  de  Lorraine ,  Marquis  mais  il  n'en  put  garantir  qu'environ  un  tiers, 

du  Pont ,  Lieutenant  ou  Gouverneur  de  Lor-  qu'il  fit  porter  dans  l'Eglife  de  S.  George  à 

raine  ,  voyant  que  la  voie  des  armes  ne  lui  Nancy  (m). 

réiiflîflbit  pas  contre  un  ennemi  puiffant  &  LapnfedeLiverdun  fut  bien-tÔt  fuiviede 

expérimenté,  afTembla  les  Etats  à  Nancy,  celle  de  Brixey,  deMaiiiéres&deChaligny» 

pour  y  délibérer  fur  la  manière  de  chalfer  Places  aiors  considérables  ,  mais  qui  depuis 

les  Bourguignons  de  l'Evêché  de  Toul.  On  ce  tems  n'ont  pu  fe  rétablir, 

y  réfolut  dès  la  première  l'eance ,  d'engager  Le  Duc  de  Calabre  inliftoit  toujours  à  ce 

h  Duc  Jean  de  Calabre ,  qui  étoit  alors  en  que  les  Chanoines , procédaient  à  une  nou- 

Catnlogne  »  d'écrire  au  Chapitre 'de  Toult  velle  élection,  leur  remontrant  qu'ils  étoient 

pour  l'exhorter  à  depofer  Antoine,  &  à  élire  obligés  de  réparer  par-là  le  fcandale  qu'ils 

un  autre  Evêque  en  fa  place .  fur  ce  que  ce  avoient  donnéi  toute  l'Eglife ,  en  choilhTant 

Prélat  n'avoit  accompli  aucunes  des  condi-  pour  Evéque  un  enfant  de  douze  ans >  qui 

fions  énoncées  dans  fes  Bulles  ,  &  inférées  depuis  fon  élection  n'avoitété  que  trois  jours 

dans  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fa  prife  de  dans  fa  Ville  épifcopale ,  &  qui  jufqu'alors 

pofleffion  (t).  «'avoit  donné  que  des  marques  très  équivo- 

Le  Duc  en  écrivit  aux  Chanoiacs  ;  &  ques  de  fa  vocation  à  l'état  ecclélialtique» 
ceux-ci  allarmés  de  cette  propofition>  &ne  D'un  autre  côté»  le  Pape,  pat  un  Bref  par- 
fachant  quel  parti  prendre,  demeurèrent  «iculier,  leur  avoit  défendu  de  faire  unenou> 
dans  l'inaction ,  laiffant  le  fuccès  de  tout  à  la  velle  élection  ;  &  le  Roi  Louis  XI.  de  m*?» 
Providence.  D'ailleurs ,  le  Maréchal  de  Bour-  me  que  le  Duc  de  Bourgognc,les  menaçoient 
cogne  informé  des  menées  du  Duc  de  Cala-  de  leur  indignation ,  s'ils  en  venoient  là.  l'Ar- 
bre, fe  jetta  de  nouveau  dans  la  Lorraine ,  à  cheveque  de  Trêves  ,  les  Evêques  de  Metî 
la  tête  de  (ix  mille  hommes ,  &  d  fola  tout  &  de  Verdun ,  &  les  Chapitres  de  ces  trois 
le  Pays.  On  compta  cinq  cens  Villages  brû-  Eglifcs,  plufieurs  Cardinaux  &  Prélats,  les 
lés  ou  ravagés.  Le  Confeil  du  Pays  ordon-  conjuroient  de  ne  rien  précipiter  dans  une 
na  au  Maréchal  de  Lorraine ,  Jcati  de  Fené-  affaire  de  cette  importance  :  Que  l'on  ne 
trange  ,  d'affembler  promptement  les  Miii-  voyoi:  que  peu  ou  point  d'exemples  que  les 
ces  &  les  Troupes  réglées  ,  de  faire  monter  Chapitres  euflent  depofe  leur  Evcque  fans  le 
laNoblefTeà  cheval  ,  ik  de  marcher  droit  conlentcmcnt  du  Pape,  ou  du  Metropoli- 
aux  ennemis.  Fcnétrançc  les  repouflà  juf-  tain  ;&  quequand  il  y  auroit  de  l'abus  dans 
ques  dans  les  Terres  de  l'Evêché  ;  &  par  re-  leur  première  élection  ,  ils  dévoient  s'adref- 
préfaillcs  ,  donna  permiffiou  à  fes  troupes  fer  au  S»  Siège  pour  le  réparer ,  &  non  pas 
d'y  faire  le  dégât.  Ils  mirent  donc  le  feu  aux  fe  faire  juftice  à  eux-mêmes. 
Villages,  arrachèrent  les  vignes,  coupèrent  Dans  cet  embarras,  les  Chanoines  prirent 
les  arbres ,  &  n'épargnèrent  rien  de  tout  ce  le  parti  de  s'adreffet  à  PEvéque  Antoine  lui- 
qui  tomba  fous  leurs  mains.  même  ;  de  lui  écrire  l'extrémité  où  H  les  a- 

Pcndant  que  le  Maréchal  de  Lorraine  é-  voit  jettes  par  fon  trop  grand  attachement  à 
toit  occupé  à  cette  coédition ,  il  reçut  or-  fa  famille  ,  &  par  fon  peu  de  ménagement 
dre  du  Duc  de  Calabre  fon  Maître,  de  faire  pour  le  Duc  de  Lorraine  :  Que  fon  abfencc 
le  fiége  de  Liverdun.  Ce  Château  étoit  dé-  etoit  caufe  de  l'infraction  des  libertés  de  l'E- 
tendu' par  Rolin  de  Caftre  ,  Châtelain  de  glile  ;  qu'il  devoit  fonger  que  le  Pape  ne  lui 
Châtel ,  &  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  né»  avoit  donné  l'adminiitration  de  l'Evêché  , 
reffaire  pour  une  longue  &  vigoureufe  ré-  qu'à  charge  de  recevoir  dans  fept  ans  l'Or- 


cxvu. 

UDme 
J:*»  de 
Lorraine 
entreprend 
de  faire  dê- 
VUrtE. 
vl  *e  d* 
TW  An- 
toine de 

à. 


dre 


I 


27î     histoire:  de  lo 

An  de  j.o  dre  du  Diaconat  ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  difpen- 
'*7*-        fer  de  remplir  cette  claufc  ,  fans  l'autorité 
du  S.  Siège. 

Antoine  remercia  poli  ment  les  Ch  anoines 
de  leurs  avis  ,  &  les  pria  de  demeurer  en  re- 
pos fur  ce  qui  les  regardoit.  Le  Chapitre  peu 
content  de  cette  reponfe  ,  députa  au  Duc 
de  Calibre ,  qui  étoit  alors  à  Barcelone,  pour 
le  prier  de  ne  pas  iniïirer  à  vouloir  faire  dé- 
pofer  leur  Evéque  ,  &  d'envilager  les  fuites 
d'une  pareille  entreprife.  Le  Duc  répondit 
au  Député,  qu'il  fe  chargeoit  des  rifques  & 
des  frais  de  l 'éledion ,  &  qu'ils  n 'a  v  oient  feu- 
lement qu'à  faire  ce  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis. Cependant  les  Chanoines  jugèrent  à 
propos  de  temporifer ,  efperanr  que  d'au- 
tres affaires  plus  importantes  feroient  perdre 
à  ce  Prince  l'envie  de  faire  Jépofcr  Antoine. 

Mais  le  Duc  Jean  avoic  donné  ordre  à 
ïbn  Procureur  General  de  Lorraine  ,  de  fe 
tranfporter  à  Toul,  &  de  faire  les  derniers 
efforts,  pour  déterminer  les  Chanoines  à  lui 
donner  fatisfadion.  Ce  Miniftre  harangua  ks 
Chanoines  en  Chapitre ,  &  employa  toutes 
les  raifons  capables  de  les  <  branler  :  mais 
l'Archidiacre  de  Port  fourint  que  l'on  ne 
pouvoit  procéder  à  la  dépolition  de  leur 
Evéque  ,  (ans  confulter  le  Pape,  Si  que  ce 
que  l'on  reprochoit  à  Antoine  ,  n'étoit  pas 
un  crime  qui  méritât  la  dépolition.  L'Ar- 
chidiacre de  Vitel  au  contraue  fc  leva  ,  & 
perfuada  à  PAffcmblée  ,  que  le  manque 
d'exaditude  dans  Antoine  à  remplir  les  con- 
ditions portées  par  fes  Bulles  ,  &  la  defola- 
tion  de  la  Province ,  qu'il  avoit  occafionnéc, 
étoient  des  raifons  plus  que  furBfantcs  pour 
le  dépofer.  Ainli  il  fut  refolu  que  le  Chapi- 
tre s'affembleroit  inceflam ment ,  pour  pro- 
céder à  une  nouvelle  éledion.  Ce  que  l'Ar- 
chidiacre  de  Port  put  obtenir ,  fut  que  l'on 
citerait  par  trois  fois  Antoine  de  fe  trouver 
au  Synode  de  la  S.  Luc ,  &  qu'en  cas  de  re- 
fus ,  le  Chapitre  ferait  ce  qu'il  jugerait  à 
propos. 

Antoine ,  pour  prévenir  ce  coup  ,  pria 
le  Maréchal  de  Bourgogne ,  fon  pere  &  fon 
, .  ,  ■  t  protecteur ,  d'entrer  avec  un  Corps  de  trou- 
M  IomL  P*s  ^ur  Terres  de  l'Evèéhe  ;  mais  ce  mou- 
vement ,  au  lieu  d'arrêter  les  Chanoines , 
les  porta  à  précipiter  une  éledion ,  qui  fut 
faite  fans  aucune  formalité.  Ils  élurent  Jean 
de  Lambale(jf)  ,  Protonotairc  Apoftolij 
que  ,  Grand  Archidiacre  de  Toul ,  Abbe 
de  S.  Manfuy  ,  Prieur  de  Notre-Dame  de 
Nancy  &  de  Lay  ,  Confeiller  tfc  Secrétaire 
du  Duc  de  Calabrc  ;  Si  cette  éledion  fut 
fuivic  de  réjouiffances  publiques  de  la  part 
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des  peuples ,  qui  fe  fhttoicnt  de  jouir  fous 
fon  Epilcopat  d'une  plus  grande  tranquil- 
lité. 

A  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  paflè  à 
Toul  ,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  à  Luxeu  » 
où  il  ancmbla  fon  ConlVil.  Il  y  fut  refolu 
que  ce  Prince  porteroit  la  guerre  en  Lorrai- 
ne ;  qu'Antoine  mettrait  le  Dioirfe  en  in- 
tcrdit ,  excommunierait  le  Duc  de  Lorraine 
&  fon  Confcil ,  &  transférerait  l*Orficiaîité 
de  Toul  à  Luxeu  dans  le  Dioccfc  de  Bcfan- 
çon.  Cette  refolution  fut  exécutée  ,  &  le 
Pape  confirma  l'interdit»  &  la  Sentence  d'ex- 
communication portée  par  l'Eveque.  Il  rlé- 
trie  d'une  pareille  ccnûue  les  Chanoines,  les 
Abbes ,  les  Doyens  Ruraux  ,  &  les  Ecclé- 
liartiques  ,  qui  avoient  eu  part  à  cette  élec- 
tion ,  ou  qui  l'a^prou  voient  &  la  foii  e» 
noient.  Il  enveloppa  dans  ce  châtiment  Jean 
de  Lambale  nouvellement  élu. 

Ce  procède  du  Pape  Si  d  Antoine  ne  fit 
qu'aigrir  le  mal,  &i.riter  les  cfprit*.  On  foû- 
tenoit  hautement,  que  le  Souverain  Pontife, 
avec  toute  fon  autorité,  ne  pouvoit  obliger 
les  peuples  à  obéir  à  un  ennemi  deelare  du 
pays  &  de  la  nation.  La  plupart  fe  moc.|  ie> 
rent  de  l'interdit ,  &  l'on  vit  une  efpéce  de 
fchifme  dans  tout  le  Diocèfe.  La  Cour  de 
Rome  informée  de  ce  defordre ,  envoya  , 
pour  y  remédier ,  Onuphre ,  Evcquc  de  Tri- 
carique  :  mais  ce  Prélat  trouva  des  obftacles 
infurmontables  dans  la  prévention  &  l'ai- 
greur des  peuples  ;  &  ce  qui  contribua  en- 
core infiniment  à  rendre  fes  efforts  inutiles  » 
fut  l'irruption  de  Henri  de  Ncufchâtel  , 
frère  d'Antoine»  qui  s'étant  jetté  en  Lorrai- 
ne avec  trois  mille  hommes ,  acheva  de  rui- 
ner la  Province. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  la  mort  de 
Jean  de  Lorraine  ,  Duc  de  Calabre  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant ,  8i  qui  mourut  à 
Barcelone  le  1 3.  de  Décembre  1470.  (y  ). 
Cette  nouvelle  déconcerta  le  parti  de  Lam- 
baie ,  &  difpofa  les  cfprirs  à  rappeller  An- 
toine. Le  Chapitre  commença  a  réfléchir 
fur  l'irrégularité  de  fon  éledion,  &  ennuyé 
des  maux  qu'elle  avoit  caufes  ,  fongea  a  fe 
reconcilier  avec  Antoine,  &  à  le  rappeller 
dans  la  Ville.  Mais  le  Duc  Nicolas ,  fuccef- 
feur  du  Duc  Jean  ,  renverfa  tous  ces  pro- 
jets d'accommodement ,  &  engagea  les  Cha- 
noines, par  un  Traite  qu'il  fit  avec  eux  le 
13.  de  Mai  1471.  à  pourfuivre  vivement  le 
procès  contre  Antoine.  Cependant  &  ce 
Prince  ,  &  les  Chanoines ,  &  les  peuples 
quittèrent  infenfiblement  leur  prévention 
contre  ce  Prélat  ;  le  tems  rallentit  leur  pat 
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AndeJ.  C  fon  ;  &  les  Bourgeois  de  Toul  s'etant  foule-  Traité  au  mois  de  Janvier  1473.  Se  enfuite 

1 47î'        vés  tout-à-coup  contre  le  Chapitre ,  &  ayant  les  Officiers  d'Antoine  prirent  pofleflion  de 

demandé  le  rètabliflement  d'Antoine,  les  toutes  les  Places  de  1  F.  véchè. 
Chanoines  furent  trop  heureux  de  recourir  à      Durant  l'abfence  de  l'Evêque ,  le  Confcil 

lui,  &  de  le  prier  d'oublier  tout  le  parte,  de  Lorraine  &  le  Chapitre  de  Toul  s'étoient 

Les  Députes  du  Duc  Nicolas  arrivèrent  vers  partagé  le  revenu  de  lEvêché  pendant  les 

le  même  tems ,  &  lui  marquèrent  la  réfolu-  douze  années  qu'avoir  duré  la  guerre.  An- 

tion  où  étott  ce  Prince  de  réparer  l'injure  toine  à  fon  retour  le  répéta  aux  Chanoines» 

qui  lui  avoir  éic  faite.  &  prétendit  qu'ils  lui  en  rendraient  compte. 

Antoine  reçut  ces  députations  avec  une  Les  Chanoines  s'accommodèrent  avec  le 
joie  infinie  ,  &  on  fît  fur  le  champ  un  Traité  Duc  Nicolas ,  qui  leur  donna  un  A&e ,  par 
folemnel ,  dans,  lequel  on  convint  des  Ar-  lequel  il  les  déchargeoit  de  rendre  compte,Sc 
ticles  Tuivans  (  z  ).  fc  chargeoif  de  terminer  cette  difficulté.  An- 
1°.  Antoine  retournera  dans  fon  Eve'-  tome  fut  oblige  de  fe  contenter  d'une  l'omme 
ché  ,  quand  bon  lui  femblera  ;  &  il  lui  fera  de  iix  mille  florins ,  que  le  Prince  luidonn.i, 
permis  des  à  préfent  d'y  faire  exercer  fa  ju-  à  condition  qu'il  ne  pourrait  l'inquiéter  dans 
rifdi&ion  fpirimeLe&  temporelle  par  telles  la  fuite  pour  le  furplus  (4).  Antoine  fit  fon 
perfonnes  qu'il  voudra.  entrée  à  Toul  le  2  ^.  de  Février  I473.  t\  le 
2°.  Il  pourra  faire  réparer  fes  Places ,  les  Duc  Nicolas  y  affilia  avec  une  nombrciTi 
fortifier",  &  y  mettre  garnilbn  ,  comme  il  noblcflc ,  qui  étoit  à  la  fuite.  Il  mourut  peu 
jugera  plus  à  propos.  de  teins  après  ,  c'dt-à-dirc  ,  le  24.  de  Juil- 
3'.  Le  Duc  Nicolas. s'obligera  de  con-  let  1473.  Thiébuude  Neuf-châicl,  fonpe- 
traindre  Jean  de  Lanibalc  à  renoncer  au  droit  re ,  dans  fon  1  eftament  paffe  à  Dôles  le  1  g. 
qu'il  poin  roit  prétendre  fur  l'Evéché  *  en  Oiilobre  1463.  donne  a  Henri ,  fon  fils  ai- 
Vertu  de  fon  élection.  né ,  les  Terres  de  Neuf'-châcel  ,  Châteior , 
40.  On  rendra  fidèlement  a  Antoine  les  filamonr ,  Hericourt ,  Clcrmont ,  Chama- 
Chartres  >  Cartulaircs,  6c  autres  Papiers  de  bon ,  le  Pont  de  Roidc ,  Boucaigne,  Efche- 
P£vcché,  &.gcnéralem.'-nt  tous  les  meubles,  rauld,  Longe  ,  la  Garde,  Châtel-fux  Mo- 
les munitions  &  l'artillerie  qu'on  pourrait  y  fclle ,  Epinal ,  Bounevilk ,  Chaligny.  Il  fubf- 
avoir  pris  pendant  la  guerre.  tituc  à  fes  fils  dans  la  fucceifion  des  Terres 
ç°.  Antoine  accordera  le  pardon  au  Duc,  fui  vantes  les  Comtes  de  Monrhéliard  ,  de 
&  à  tous  fes  fujeu,  &  ne  pourra  daus  la  fui-  Vaudémont  &  de  Tonnere  ;  favoir  ,  pour 
«e  les  inquiérer  pour  ce  f.iir.  les  Terres  de  Chirel-fur  Mofdle  ,  Epinal , 
6\  Les  Parties  inrertflees  ne  pourront  Bainvilie ,  Chaligny  &  tout  ce  qu'il  pour- 
exiger  aucune  fatisfdiLiion  pour  les  ravages  roir  avoir  au  Diocèfe  de  TouL 
&  incendies  faits  de  part  &  d'autre.  L'hommage  de  Châtel-fur  Mofelle  appar- 
70.  L'interdit  fera  l.vè  quinze  jours  après  tenoit  au  Duc  de  Bar ,  à  caufe  de  fon  Châ- 
la  ratification  du  Traité ,  dont  le  Pape  fera  teau  de  Foug.  Le  K01  René  le  vendit  au  Roi 
averti.  Louis  Xf.  pour  la  Comme  de  60000.  livres  ; 

8J.  L'rvcque  fera  obligé  de*  ré;idcr  dans  trois  mois  après  René  étant  mort,  la  fom-  > 

fon  Diocèfe.  me  de  foixante  mille  liv  res  ne  fut  pas  payée , 

9°.  Le  Duc  Nicolas,  le  Chapitre ,  &  tous  &  l'hommage  ne  laiffa  pas  de  demeurer  aux 

les  Officiers  de  l'Evcché  reftitueront  tous  Rois  de  France  jufqu'à  François  I.  qui  le  re- 

les  biens ,  dont  ils  fe  font  emparés  pendant  mit  au  Duc  Antoine  au  mois  de  Mai  1517. 
la  guorre.  Thièbaut  de  Neuf-ehâtcl  fit  fes  reprifès 

io".  Antoine  priera  le  Pape  de  ratifier  auprès  du  jeune  Duc  René  I.  étant  à  Char* 

ce  Traité  par  une  Bulle  ,  &  le  Prélat  témoi-  mes ,  le  g.  Avril  143 1.  Le  même  Thièbaut 

gnera  au  S.  Pere  qu'il  cft  fatisfait  de  fes  étant  a  Châtel  le  8.  Février  1399.  en  fit  fes 
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Diocéfains.  reprifes  de  Robert ,  Duc  de  Bar  (ù).  Le 

Le  Traire  fut  pafic  à  Luxeu ,  dont  An-  Roi  François  I.  en  1522.  rendit  au  Duc  de 

toine  étoir  Abbé ,  le  22.  de  Décembre  [472.  Lorraine  )a  '•ouverainetê  de  BainviUe  &  de 

&  ligné  d'Antoine ,  Evcquc  de  Toul ,  de  Ni-  Châtel-fur  Mofelle, 

colas  de  Fabry ,  Archidiacre  de  Rmcl ,  d'An-  La  Congrégation  du  Val  des  Ecoliers ,  fon- 

bert  de  Ratel ,  Archidiacre  de  Vo'ge ,  de  dée  vers  1  an  1201.  par  quatre  Doâcars  de 

Philippe  de  Lènoncourt  ,  &  de  jicques  l'Univerfité  de  Paris,  s'établit  d'abovt dans 

d'Haraucourt.  Le  Duc  Nicolas  ratifia  le  un  Vallon  foliraire  fur  les  confins  de  Cham- 


(  t  )  IJtm  ,  pp.  f7l.  Voycï  »a&  Eilcicourt,  p.  I 
txcv.  &  «vij. 
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pagne  Vers  Langres.  Ils  fondèrent  enfui  te  vùs  les  uns  après  les  autres,  fe  rendit  à J'Hd.  Andcj.c. 

vers  l'an  1 234.  le  Monafterc  chef  de  leur  tel  de  Ville,  &  engagea  les  Magiftrats  &  les  HW« 

Ordre  >  dans  un  vallon  proche  Chaumont  Bourgeois  à  demeurer  dans  une  parfaite 

en  Baffîgny.  Ces  Religieux  curent  apparem-  neutralité ,  &  à  ne  donner  aucun  fecours  à 

ment  une  Maifon  de  leur  Ordre  près  la  Ville  fon  ennemi.  L'Evcque  ,  le  Chapitre  &  le 

de  Toul ,  &  dans  le  territoire  de  l'Abbaye  Corps  de  Ville  promirent  au  Duc  tout  ce 

de  S.  Evrc ,  puifqu'cn  123a  l'Abbé  de  Sv  qu'il  voulut ,  &  il  fc  retira  fort  content  à 

Evre  ,  qui  étoit  Geoffroi ,  accorda  des  Let-  Nancy,  après  avoir  reçu  les  préfens  ordi- 

très  *ux  Frites  du  y*l  des  Eeolitrs ,  par  lef-  naires  de  vin  ,  de  boeufs ,  de  moutons  ,  de 

quelles  il  les  exemptedu  fervice  qu'ils  etoient  foin  &  d'avoine. 

obligés  auparavant  de  rendre  à  la  cuiline  &  Le  Légat  perfuada  de  plus  à  l'Evé'qucdc  fc 

au  four  de  l'Abbaye.  retirer  dans  fon  Abbaye  de  Luxcu ,  pour  ôtet 

On  ignore  le  lieu  où  étoit  bâti  leur  Mo-  tout  foupeon  au  Duc  René;  &  le  Pape  mé- 
nafterc  ;  car  aujourd'hui  on  ne  connoit  au-  me  lui  écrivit  >  qu'il  feroit  très  prudemment 
cun  Religieux  de  cet  Ordre  ni  dans  la  ban-  de  fe  retirer  dans  ce  Monaftere ,  pour  pré- 
lieue de  Toul ,  ni  même  dans  tout  le  Dio»  venir  toutes  les  occafions  de  violer  la  neu- 
çèfe  ;  mais  on  peut  croire  que  leur  demeu-  tralité ,  à  laquelle  il  lui  feroit  mal-ailé  de  ne 
re  étoit  dans  le  vallon  où  eft  à  préfent  l'Her-  pas  donner  atteinte ,  en  demeurant  dans  fou 
mitage  de  Vd<o  ,  ou  Valcourt.  L'Eglife  de  Diocèfe.  Antoine  obéit ,  &  fe  rendit  à  Lu- 
cet  Hermitage  eft  grande  &  affez  belle  ;  &  xeu ,  après  avoir  donné  fes  ordres  pour  for* 
il  y  avoir  autrefois  une  Communauté ,  com-  tificr  Liverdun  &  Maiziéres. 
me  on  le  voit  par  pluiieurs  monumens  de  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  étant  en- 
PArchivede  S.  Evre  ;  le  lieu  c(t  près  &  dans  core  en  Lorraine ,  arriva  au  Camp  qu'il  a- 
la  dépendance  de  cette  Abbaye.  Afcagnc  voit  à  Vicherey ,  le  3a  de  Septembre  1475; 
Tambourin  Si  Arnoù  Wion  ont  dit  en  gé-  (  e  ).  Il  en  partit  le  3.  d'Octobre ,  Se  arriva 
néral ,  que  les  Religieux  du  Val  des  Ecoliers  le  4.  aux  portes  de  Toul.  La  Ville  n'ètoit 
fuivoient  la  Régie  de  S.  Benoît.  On  fait  au  nullement  en  état  de  défenlè  ,  parce  qu'on 
contraire  qu'ils  fuivoient  celle  de  S.  Auguf-  ne  s'étoit  pas  attendu  à  une  arrivée  fipromp- 
tin.  Mais  il  eft  très  croyable  que  ceux-ci  te.  Les  Magiftrats  allèrent  trouver  le  Duc , 
avoient  embraflê  celle  de  S.  Benoît ,  de  me*-  ck  convinrent  avec  lui ,  qu'il  entrerait  dans  U 
me  que  ceux  du  Val  de  Pafley ,  qui  fuivoient  Place  avec  quarante  Gentilshommes ,  &  que 
originairement  celle  de  S.  Auguftin.  On  ne  fes  Troupes  demeureraient  dans  les  Faux- 
fait  ni  quand  ni  comment  cette  Commu-  bourgs  ,  où  on  leur  fournirent  la  fubiiftan» 
nauté  des  Frères  du  Val  des  Ecoliers ,  éta-  ce  ,  en  payant.  U  ne  demeura  que  deux 
blie  prés  de  Toul ,  s*eft  diflipée  ;  mais  il  eft  jours  dans  la  Ville ,  &  en  fortit  le  7.  d'Odo- 
certain  que  vers  l'an  1470.  les  Religieux  du  bre;  il  paya  toute  la  dépenfe  qu'il  y  avoit  fat- 
Val  des  Ecoliers  firent  un  échange  de  ce  te;  mais  fes  Troupes  cauferent  de  très  grands 
qu'ils  avoient  de  biens  dans  le  Diocèfe  de  defordres  dans  la  campagne.  De  là  il  parta- 
Toul,  contre  ce  que  ceux  de  S.  Evre  pof-  gea  fon  Armée  qui  fe  répandit  en  Lorraiqe, 
fèdoient  aux  environs  de  Chaumont  en  Baf-  &  fe  J';u  lit  de  la  plupart  des  Places  du  Pays, 
figny  ,  pour  la  plus  grande  commodité  &  Le  Duc  René  fit  donner  avis  aux  Chanoi- 
utilité  des  deux  Monaftéres.  nés  &  aux  Bourgeois  de  Toul ,  que  le  Sci- 

La  guerre  qui  s'alluma  en  Lorraine  en  gneur  de  Biévre  ,  Gouverneur  de  Nancy 
1475.  &  1476.  entre  Charles ,  Duc  de  Bour-  pour  le  Duc  de  Bourgogne/ d),  avoit  quel- 
gogne ,  &  René  If.  Duc  de  Lorraine ,  pro-  que  deuein  contre  leur  Ville  ;  qu'il  aflëm- 
duifit  de  nouveaux  troubles  dans  l'Eglife  de  bloit  les  Garnirons  des  Places  voilines  ,  & 
Toul.  Le  Duc  René  avoit  lieu  de  croire  que ,  pour  éviter  la  furprife  il  les  prioit  d'y 
que  rtvèque  de  Toul  ayant  des  obligations  faire  mettre  des  milices.  Les  Chanoines  y 
très  particulières  au  Duc  d:  Bourgogne ,  ne  firent  entrer  cinq  cens  de  leurs  Sujets ,  &  plu- 
pourroit  fe  difpenfer  de  prendre  parti  dans  heurs  Gentilshommes  Lorrains  s'y  jetterent 
cette  guerre.  Il  pria  le  Pape  Sixte  IV.  d'en-  par  ordre  de  René ,  pour  y  commander  les 
voyer  en  Lorraine  Alexandre  de  Forli ,  fon  Milices  fous  l'autorité  du  Maître  Echcvin. 
Légat,  pour  engager  l'Evéque  de  Toul  à  Le  Duc  de  Bourgogne  n'en  fut  pas  plutâc 
demeurer  neutre  dans  cette  affaire.  Le  Lé-  averti ,  qu'il  envoya  vers  les  Bourgeois  le 
gat  parla  à  l'Evêque  &  aux  Chanoines  ;  &  Sieur  de  Vergy ,  pour  fe  plaindre  du  viole- 
le  Duc  René  étant  venu  à  Toul ,  &  les"  ayant  ment  de  la  neutralité ,  &  pour  demander  la 
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de  j.  C   fortîe  de  ces  Gentilshommes.  Les  Bourgeois  gé  de  lui ,  pour  s'en  retourner  en  France  , 

««M-       s'cxcuferent  le  mieux  qu'ils  purent ,  &  pro-  n'étant  demeuré  au  camp  que  pendant  deux 

tefterent  qtie les  Gentilshommes  qui  étoient  jours. 

dans  leur  Ville»  étoient  à  leur  folde ,  &  n'a-  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  favoit  que  le 

voient  nul  engagement  avec  René.  Léxcufc  fecours  des  Allemands  approchoit  de  Nan- 

fut  agréée  du  moins  en  apparence  ,  «Se  les  cy ,  pria  le  Roi  de  Portugal  d'attendre  en- 


chofes  demeurèrent  furie  même  pied  qu'au- 
paravant. Ceux  de  Toul  continuèrent  fe- 
crettement  à  favorifer  ie  parti  de  René  ;  ils 
lui  envoyèrent  de  l'argent  (f),  &  quarante 
Arbalétriers  clioilis.  Les  Chanoines  lui  four- 
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core  quelque  tems  ,  &  d'aller  au  Pont-à- 
Mouflon  pour  garder  ce  paflage  ;  mais  Al- 
phonfe s'en  accula  ,  difant  qu'il  n'étoit  point 
en  armes  ,  ni  accompagné  pour  un  tel  ex- 
ploit. 11  alla  à  Metz,  puis  il  revint  à  Paris  , 


«trent  auffi  de  Pargent,  lui  firent  préfent  du   où  il  demeura  aflez  long -tems. 


tiers  des  Bruits  de  leurs  Prébendes  >  &  per- 
mirent de  lever  un  demi  florin  fur  chaque 
feu  de  leurs  Terres  ;  tant  étoit  grande  la 
haine  qu'ils  portoient  aux  Bourgignons. 

Cependant  PEvéque  Antoine  de  Neuf- 
chàtd  étoit  retourne  dans  fon  Eglife  ,  pour 
y  exercer  les  devoirs  de  fe  charge.  U  reçut  à 


Le  Duc  René  ayant  obtenu  du  Pape  (/) 
un  Bref*  pour  lever  un  Décime  fur  le  Cler- 
gé de  fes  États ,  &  des  trois  Evcchés ,  afin  de 
fubvenir  aux  frais  de  fon  voyage  de  Naples. 
Gratien,  Nonce  Apoftolique ,  lui  apporta 
ce  Bref,  avec  une  Commùlîon  pour  le  faire 
cxécutcF.  Antoine  ,  Evcque  de  Toul ,  s'y 


TouUAIphonfe  V.  Roi  de  Portugal  (f) ,  qui  oppofa  ;  &  René  lui  en  fut  li  mauvais  gré , 

étoit  venu  en  France  pour  demander  du  fe-  qu'il  ne  cefla  de  lui  fufeiter  de  fâcheufes  af~ 

cours  à  Loiiis  XI.  afin  de  faire  la  conquête  faires  »  qui  l'obligèrent  de  quitter  fon  Evc- 

du  Royaume  de  Cafttlle.  Loiiis,  après  a-  ché  ,&  de  fe  retirer  a  Paris ,  où  il  mourut 

voir  laiflc  Alphonfe  en  fufpens  pendant  neuf  le  dernier  jour  de  Février  1494.  ou  1495. 

mois ,  lui  dit  que  tandis  qu'il  verrait  le  Duc  avant  Pâques.  U  fut  enterré  a  Sainte-Croix 

de  Bourgogne  en  armes  dans  la  Lorraine ,  il  de  la  Bretonnerie ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
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:  ferait  pas  de  la  prudence  de  dégarnir  fon 
Royaume  >  pour  en  aHer  conquérir  un  au- 
tre. Alphonfe  ,  qui  étoit  un  Prince  bon  & 
i>mple ,  répondit  au  Roi  qu'il  fe  faifok  fort 
d'engager  le  Duc  de  Bourgogne,  fon  cou- 
fin  germain  ,  à  faire  la  paix  avec  la  France. 
fy  cenfem  ,  dit  k  Roi ,  mats  vtus  »'yriii(ftre* 
fus. 

Alphonfe  fe  mit  en  chemin  au  milieu  de 
fhyver,  pour  aller  trouver  le  Duc  de  Bour- 


&  fon  épitaphe.  Il  eut  pour  fuccelTeur  eu 
149Ç.  Olry  de  Blamout ,  dont  on  parlera 
dans  la  fuite. 

Pendant  fon  Pontificat ,  Nicolas  de  Val* 
fraucourt ,  Prieur  du  Prieuré  de  DeuiHy ,  ré- 
ligna fon  Prieuré  en  146&  entre  les  mains 
du  Pape  Paul  II.  en  faveur  de  Vautjer  de 
Châtenoi ,  Abbé  de  S.  tvre  ;  &  en  même 
tems  Vanner  fit  une  démillion  de  fon  Ab- 
baye en  faveur  du  même  Nicolas  de  Val- 


cogne  ,  qui  étoit  alors  occupé  au  iiége  de   fraucourt ,  qui  devint  par  ce  moyen  Abbé 

de  S.  Evrc  ,  moyennant  une  penlion  de  foi- 
xante  livres ,  créée  au  profit  de  Vautier. 
L'année  fui  vante  ,  le  même  Val  fraucourt 
obtinr  du  Pape  l'union  du  Prieuré  de  Deuil- 
ly  à  la  manfe  Abbatiale  de  S,  Evre  ,  pour 
fa  vie  feulement  (*)  ;  mais  les  Religieux  de 
S.  Evres'étantoppofes  à  cette  union  »  l'Ab- 
bé fut  obligé  en  1477.  de  demander  à  Ro- 
me que  la  moitié  du  revenu  du  Prieuré  lût 
unieàlamanfeconveutuelle,  &  l'autre  ovoi- 
tié  à  la  manfe  abbatiale  j  ce  qui  fut  accordé 
par  Bulles  du  9,  des  calendes  d'Qflobre 
1477- 

Aiofi  l'Office  divin  cefla  dans  le  Monas- 
tère de  Deuilly ,  $c  on  fe  contenta  d'y  faite 
dire  la  Melfe  par  un  Religieux  qui  y  rciîdoit. 


Nancy.  11  arriva  à  Toul  le  15.  de  Novem 
b*e  1476.  (  ç  ),  &  y  fut  reçu  comme  on  au- 
rait fait  l'Empereur.  Antoine  de  Neuf-châ- 
tei  le  combla  d'honneurs ,  Se  le  Duc  de 
Bourgogne  s'avança  jufques  près  la  Ville  de 
Toul  jour-  le  recevoir  ,  &  le  conduire  en 
fon  camp  devant  Nancy.  Alphonfe  fut  lo- 
gé au  Château  d'Amance.  Il  k  rendit  au 
camp  devant  Nancy  le  29.  Décembre,  <Sc  y 
fut  régale  de  vin  &  d'epices  ,  dit  une  Chro- 
nique du  tems  (à  ^  Il  parla  au  Duc  de  Bour- 
gogne du  fujet  qui  l'amenoit  près  de  lui  ; 
mais  il  trouva  plus  de  difficulté  qu'il  n'en 
avoit  prévu  dans  l'accommodement  qu'il 
s'étoit  promis  de  faire  avec  le  Duc  ;  & 
voyant  qu'il  n'y  pouvoir  réùifir ,  il  prit  con- 

(  e  )  Ils  lui  prêtèrent  fix  mille  francs  fans  intérêt*,  & 
lui  donnèrent  une  foi»  vingt-quatre  miMe  francs. 

(f)  Benoît,  Hirt.de  Toul ,  pp.  rgo.  fgi. 

(  g  (  Je  croi»  qu'il  faut  lire  le  le.  de  Décembre ,  on  me- 
nte plus  tanLuititquc  deux  ou  trois  jours  après,  le  Du  ;•  René 
avec  les  SuiBu étoient  logé» i  S.  Nicolas,  félon Comiiies , 
&  que  la  Que  René  marque  lui-même  dans  tes  Mit  de 


M.  Chrétien  ,  que  ce  Roi  de  Portugal  faillie  i  être  pria 
étant  i  Metz ,  au  retour  de  fon  voyage  de  N anci . 

{  k)  Addition,  a  l'Hiiioirc  de Lauu  XI.  tom.  -i-  p.  404. 
édit.  l-o(f. 

(  i  )  L'an  149e.  Bcnott,  p.  çS4- 

(k,  Le.  Bulles  font  dartée»  d«  ide.  de  Mai  14A9.  ful- 
minées le  If.  Février  1470. 
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Le  Prieuré  fut  entièrement  ruiné  vers  Pan  me  domeftiquede  l'Archidiacre  ;  le  pour-  AndcJ.C. 


1 568'  par  Olry  du  Châtclct ,  un  des  def- 
cendans  des  anciens  Seigneurs  de  Dcuiliy  , 
Fondateurs.  Il  fit  bâtir  en  la  place  un  Prê- 
che de  Huguenots ,  dont  il  fuivoit  les  erreurs. 
Les  Pcres  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne 
ont  rétabli  le  Prieure  à  une  bonne  demi- 
lieue  du  Château  de  Dcuiliy  ,  ptès  duquel 
il  étoit  autrefois  bâti ,  &  y  ont  mis  une  Corn- 


fuivirent ,  le  jetterent  par  terre ,  &  le  bldfe- 
rent  dangereul'ement. 

Les  Chanoines  fenfibles  à  l'outrage  fait  à 
leurs  confrères ,  réfolurentde  cefler  l'Office 
divin  dans  leur  Egiife,  6c  (bmmerent  l'Evê- 
que  ,  qui  enfuite  de  ce  fcandale  s'était  retiré 
à  Hatton-chàtel  ,  de  venir  réconcilier  leur 
Egiife.  11  étoit  allez  confiant  qu'il  n'y  avoir 
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munaute ,  qui  jouit  du  revenu  qui  avoit  été  point  eu  de  fang  répandu  dans  l'enceinte  de 

uni  à  la  manfe  conventuelle  de  S.  Evre.  l'Eglife  ;  mais  la  haine  qu'ils  rortoicnt  au 

Difons  un  mot  de  l'Eglife  de  Verdun.  Prélat*  &  l'indignité  de  cette  action,  les  obli- 

Louis ,  Cardinal  de  Bar,  Evéque  de  Verdun,  gèrent  à  prendre  ce  parti.  L'Evéque  n'ofar.c 

étant  mort  le  2  3.  de  Juin  143a  les  Chanoi-  s'y  rendre  en  perfonne ,  pria  le  SuHïagant  de 

nés  de  cette  Egiife  députèrent  à  Rome  vers  Toul  de  venir  taire  cette  réconciliation ,  afin 

le  Pape  Martin  V.  pour  le  fupplier  de  leur  de  lever  le  fcandale,  &  écrivit  en  meme  tems 

accorder  pour  Evcque  Louis  d'Haraucourt  au  Chapitre,  qu'il  avou  donne  les  ordres  il 

(i) ,  qui  étoit  d'une  famille  illuftre  &  puif-  fes  Officiers  de  faire  bonne  information ,  fi 

fante  ,  Si  en  état  de  foutenir  les  droits  de  l'Eglife  étoit  fouillée  ou  non ,  proreltanc 

l'Evéche ,  qui  étoit  alors  expofe  à  diverfes  contre  eux  des  dommages  &  intérêts  de  Pin» 

entreprifes,  tant  de  la  part  des  Princes  Si  des  terruption  de  l'Oifice  divin. 
Seigneurs  voilins ,  que  des  Bourgeois  de  Ver-       Quelque  tcms  après ,  Louis  d'Haraucourt 

dun.  Le  Pape  eut  égard  à  leurs  prières  ;  s'avila  de  demander  compte  aux  Chanoines 

Louis  d'Haraucourt  fut  preconife  le  2.  du  de*  Padminiftraiion  du  temporel  Si  du  fpiri- 


d'Août  1430.  C  »»)>  &  fes  Bulles  fu-  tuel,  qu'ils avoient  eue  durant  la  vacance  du 
rent  expédiées  quelque  tems  après. 

Mais  dans  l'intervalle  de  la  mort  du  Car- 
dinal de  Bar  ,  Se  de  la  prife  de  poueffion  de  pendant  la  vacance ,  par  droit  Si  privilèges 
Louis  d'Haraucourt ,  les  Chanoines ,  tant  en   des  " 


tuel,  qu'Us  avoient  eue  durant  la  vacance  du 
Siège  (*).  Le  Chapitre  répondit ,  que  les 
fruits  de  l'Evcché  vacant  leur  appartenoienc 


leur  nom ,  que  comme  ayant  droit  par  l'Of- 
fice de  Princeric  uni  à  leur  manfe  ,  prirent 
Padminiftration  des  rentes ,  revenus,  préé- 
minences &  autorités  ,  tant  au  temporel 
qu'au  fpirituddePEvéché  de  Verdun  ,  éta- 
bliffant  de  nouveaux  Officiers  de  Juftice ,  & 
destituant  les  anciens  ;  ce  qui  fut  entr'eux 
&  le  nouvel  Evéque,  une  fourre  de  querel- 
les 5c  de  <* 
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Papes  &  des  Empereurs  ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  compte  à  lui  en  rendre.  Eu 
meme  tems  ils  lui  répétèrent  plulieurs  fem- 
mes ,  dont  ils  prèrendoient  qu'il  étoit  rede- 
vable. Ces  petits  délais  augmentèrent  l'ani» 
mol ite  réciproque  des  Parties ,  Si  c'étoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  feencs  ,  &  de  nouvel- 
les Explications. 

On  en  venoir  même  quelquefois  jufqu'aux 
coups.  Les  Chanoines  maltraités  fe  defen- 
U  fur  vint  encore  une  autre  chofe ,  qui  aug-  doient  par  eux-mêmes  ,  Si  par  les  mains  de 
menta  leurs  broùilleries.  Guillaume  Huin ,  leurs  ferviteurs.  Un  nommé  1  ilon,  Prévôc 
qui  étoit  Archidiacre  dans  les  deux  Eglifcs  deCharney ,  grand  ennemi  de  l'Archidiacre 
de  Verdun  Si  de  Metz ,  fréquentoit  dans  la  Huin ,  fut  un  jour  battu  Si  blefTe  dangereu- 
maifon  d'une  Dame  de  Verdun,  dontl'Evê-  fement.  On  fit  des  informations  ;  &  le  Curé 
que  Louis  d'Haraucourt  étoit  amoureux,  de  Juflëy  du  Diocèfe  de  Metz  ,  étant  con- 
L'Evéque  tranfporté  de  jalouiic  ,  donna  or-  vaincu  de  l'avoir  frappé,  fut  obligé  de  fe  re- 
tire à  fes  gens  d'attendre  &  de  maltraiter  PAr-  tirer  à  Metz  auprès  de  1  Archidiacre.  Le 
chidiaerc.  Ils  l'attaquèrent  un  jour ,  comme  Prévôt  Pilon  étant  guéri ,  déclara  la  guerre 
il  fortoir  de  l'Eglife  après  Complies,  &  le  au  Chapitre  Si  à  fes  fujets.  Il  fe  joignit  à 
pour  lui  virent  Pépée  nuë  à  la  main.  L'Ar-  quantité  de  Coureurs  Se  d'Avanturiers ,  qui 
chidiaerc  rentra  dans  l'Eglife,  Si  fe  fauva  dans  fe  jetterent  fur  les  Terres  du  Chapitre ,  pille- 
ks  grottes  fouterraines.  Les  gens  de  Pt  vcque  rent  les  Villages ,  forcèrent  les  Egiife* ,  em- 
ne  Payant  pu  joindre,  coururent  à  fa  maifon,  menèrent  les  beftiaux ,  &  y  commirent  mille 
en  rompirent  la  porte  Si  les  fenêtres ,  Si  cel-   autres  defordres. 

les  d'un  autre  Chanoine  ami  de  PArchidia-  Enfin ,  fur  la  fin  de  Pannée  143 1.  l'Evêque 
cre.  Delà  ils  allèrent  encore  dans  la  maifon  St  le  Chapitre  fe  laffant  de  cette  guerre  in- 
d'un  autre  Chanoine ,  fort  intime,  &  corn-   teftine ,  commencèrent  à  fe  rapprocher,  &a 
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traiter  dfe  paix.  On  nomma  de  part  &  d'au-  Le  Concile  de  Basle  ayant  ordonné  en 

tre  des  Arbitres  au  mois  de  Mars  1432.  &  I43I.àRaban,ArchevéquedcTréves,defe 

ces  Juges  accommodèrent  les  Parties  Air  les  rendre  à  ce  Concile  par  lui-même  ,  ou  par 

faits  &  articles  qui  les  fèparoient  »  déclarant  Procureurs ,  &  d'y  fai  re  venir  les  Evéques  de 


CXXVH. 

lita  Oc  U 
ntmvttlt 

fattnt. 


les  uns  comme  non  avenus;  &  fur  les  autres , 
compenfant  les  dépens  &  dommages  ;  de  fa- 
çon que  toutétoit  difpofèà  une  bonne  paix; 
niais  la  fuite  n'y  répondit  pas,  comme  on 
le  verra  bien-tôt. 

Vers  ce  tems-là(  * ) ,  c'eft-à-dirc»  en  1 43 1 


Metz ,  de  Tout  &  de  Verdun ,  fes  fuffragaus, 
Raban  leur  écrivit  au  mois  d'Oclobre  ,  & 
leur  notifia  les  ordres  qu'il  «voit  reçus.  Au 
mois  de  Novembre  luivant ,  le  Président  & 
les  Pères  du  même  Concile  envoyèrent  des 
Lettres  de  citation,  &  de  monitions  pénales 


fut  commcncéel'Eglife  de  S.  Vanne  de  Ver-  à  l'Evcque  de  Verdun  ,  pour  lui  enjoindre 

dun ,  relie  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  On  a  de  s'y  rendre.  L'Evèquc  y  députa  fon  Offi- 

pû  remarquer  ci-devant ,  dans  la  vie  de  Ra-  cial ,  nommé  Guillaume  de  Châney  ,  qui  y 

dulphe ,  Evcque  de  Verdun,  que  vers  Pan  demeura  affez  long-tems. 

i  23  v  les  Abbés  Louis  &  Guillaume  ,  qui  L'Archidiacre  Guillaume  Huin  (  ?  )  dont 


gouvernèrent  fucceflivement  l'Abbaye  de 
S.  Vanne  ,  entreprirent  d'y  «onltruire  une 
Eglife  d'une  grandeur  extraordinaire,  ils  en 
jettereut  les  fondemens ,  &  en  élc\ 
murs  à  une  hauteur  conlitleraWe  ; 


crem  ies 
mais  a- 


on  a  parle,  y  fut  auflî  invité  expréflemenf. 
Il  y  fut  reçu  avec  difiinclion ,  Si  dans  ja  fui- 
te il  fut  cîii  Procureur-Général  des  affaires 
du  Concile ,  Si  enfin  créé  Cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  (  r  ).  Il  étoit  natif  cf Eftain , 
près  la  mort  de  Guillaume  ,  arrivée  vers  le  &  fut  pourvu,  en  vertu  de  fon  Exncâative, 
milieu  du  treizième  fiéele ,  les  malheurs  des  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  ,  qui 
terris.,  &  la  négligence  des  Abbés  fes  fuc-  vint  à  vacquer  en  1452.  U  s'attacha  d'abord 
cctfëurs ,  furent  caufe  que  cet  Edifier  ne  fut  à  l' Anti-pape  Félix  V.  qui  le  créa  Cardinal  ; 
pas  continué.  enfuite  Félix  ayant  fait  Ion  accommodement 
T  tienne  Bourgeois ,  élû  Abbé  de  ce  Mo-  avec  Nicolas  V.  ce  Pape  donna  à  Guillaume 
naftere  en  1417.  entreprit  de  bâtir  la  non-  le  tirre  de  Cardinal  de  Sainte-Sabine ,  &  on 
velle  Eglife  dont  nous  avons  parlé.  Les  le  nommoit  communément  le  Cardinal  de 
pluyes ,  les  mauvais  tems ,  le  peu  de  foin  Metz,  ou  d'Eftain»  11  fut  pourvu  de  l'Êvé- 
qu'on  avoit  eu  de  couvrir  les  murs  de  celle  «hé  de  Sion,  auquel  il  renonça  dans  la  fuite, 
qui  avoit  été  commencée  par  les  Abbés  On  lui  donna  aiifii  l'adrtûnufraùon  de  l'E- 
Louis  •&  Guillaume  ,  les  «voient  entière-  veché  de  Erejus ,  qu'il  conferva.  L'Eglife 
ment  gâtés-,  &  pourris  jufqu'aux  fondemens  d'Eftain ,  de  la  manière  qu'on  la  voit  aujour- 
de  manière  qu'Etienne  Bourgeois  jugea  plus  d'hui ,  cil  l'ouvrage  de  fa  libéralité.  Il  foû- 
à  ptqpos  de  fe  borner  à  un  deifein  moins  tint  toujours  avec  beaucoup  de  zèle  les  in» 
vafte ,  que  de  fe  jetter  dans  une  enrreprife  térérs  de  l'Eglife  de  Verdun.  Sa  mort  arriva 
immcnïe,  qui  auroit  rufné  fon  Monaftcre ,  à  Rome  le  28.  d'O&obrc  145g.  Si  il  fut  en* 
au  hazard  de  n'achever  jamais  ce  qu'il  auroit  terré  dans  l'Eglife  de  Sainte-Sabine ,  qui  étoit 
commence.  Il  prit  donc  les  matériaux  de  fon  titre  ,  &  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  C'é- 
l'ancieo  bâtiment ,  &  les  employa  à  la  ftruc-  toit  un  homme  de  bon  confeil ,  favant  Jurif- 
ture  de  la  nouvelle  Eglife  ;  &  de  peur  de  confulte ,  &  fort  expérimenté  dans  les  afFaî- 
tomber  dans  rincouvénient  de  fes  prédécef.  res.  Il  obtint  du  Pape  Nicolas  V.  (s )  la  con- 
teurs ,  qui  ayant  trop  entrepris  ,  n'a  voient  fîrmarion  d'un  Starur  fait  par  le  Chapitre  de 
rien  pu  achever  ;  il  fit  d  abord  le  Presbytère,  Verdun,  de  ne  recevoir  dans  leur  Corps  au* 
qu'il  couvrit ,  pava  Si  vitra  ;  puis  il  fit  tra-  cun  Chanoine  ,  qui-nc  fift  ferment  qu'il  é- 
vailler  au  Chœur  ,  à  la  Nef  Si  aux  Collaté-  toit  ne  de  légitime  mariage ,  &  de  condition 
raux ,  qu'il  fit  auflî  voûter ,  couvrir ,  &  fer-  libre ,  &  non  fervile. 
mer  jufqu  a  la  porte  du  milieu ,  par  où  l'on  Le  Chapitre  de  Verdun  fut  auflî  cité  au 
entre  en  PEglife  i  mais  il  n'eut  pas  le  loitir  Concile  dcBasle  le  16.  de  Février  1432.  & 
de  le  faire  paver.  Il  fit  de  plus  réparer  le  reçut  ordre,  fous  peine  de  ccnfures  Si  d'ex- 
Clocher  méridional,  qui  a  voit  été  brûlé  fous  communication  ,  d'y  envoyer  un  Député, 
fon  prédéceflèur  (p  ) ,  &  fit  enfermer  toute,  avec  procuration  furtïknte,  dans  le  Diman- 
l'Abbaye  de  grerttes  &  folides  murailles.  Il  chc  Uttrt ,  quieft  le  quatrième  de  Carême, 
mourut  le  24.  de  Mars  1 4  J2.  Si  fut  enterré  Les  Chanoines  y  députèrent  un  de  leurs  Co ra- 
cla n  s  le  Près  by  ter  c  de  la nouvcllo Eglife,  qu'il  frères,  nommé  Matthieu  Triboilia ,  homme 
avoit  bâti.  favant ,  qui  avoit  été  autrefois  Secrétaire 


cxxvm. 
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Andej.c.  du  Cardinal  Louis  de  Bar.  Ce  Député  dc- 
'*7'*  meura  au  Concile  depuis  le  mois  de  Mai 
1432.  jufqu  au  mois  de  Novembre  fuivant  ; 
&  comme  fon  Chapitre  ne  lui  en  voyoit  point 
d'argent,  il  fut  contraint  de  s'en  retournera 
Verdun  ;  mais  il  ne  le  fît  qu'avec  la  permit 
non  du  Concile,  qui  lui  donna  des  Mande- 
mens,  fous  peine  d  excommunication  6c  d'in- 
terdit ,  adroites  à  fon  Chapitre  ,  pour  obli- 
ger les  Chanoines  à  fatisfaire  aux  dépens  qu'il 
y  avoit  faits  ;  en  outre  de  le  renvoyer  au 
Concile ,  ou  un  autre  en  fa  place ,  dans  le 
terme  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  8«  Sep- 
tembre I433. 

Le  Chapitre  ayant  néglige  de  fatisfaire  à 
ce  Mandement ,  le  Concile  procéda  contre 
lui  par  cenfurcs.  Les  Chanoines  en  étant  in- 
formés,  envoyèrent  en  diligence  à  Basic,  dans 
le  mois  de  février  1434*  pour  demander 
l'abfolution  des  cenfurcs ,  &  un  délai  de  trois 
mois  ,  pour  députer  de  leur  pirt  au  Con- 
cile ,  a'iegttant  pour  raifon  la  pauvreté  de 
leur  Eglife ,  &  les  calamité*,  de  la  Province, 
quictoy  defolée  parles  guerres  particulières 
pendant  la  prilon  du  Duc  René  (  f  ).  Ils  priè- 
rent enfuitclc  Concile  d'agréer  que  Guillau- 
me Châney  ,  qui  croit  à  Basle  au  nom  de 
l'Evéque  Louis  d'Haraticourt  ,  fc  chargeât 
auffi  des  affaires  du  Chapitre  ;  ce  qui  f  jt  ad- 
mis le  24.  d'Avril  I434. 
CX  XX.       La  Ville  de  Verdun  avoit  de  même  fes 
FnviUvet  Commis  au  Concile ,  &  l'on  remarque  qu'ils 
-ewr^fi      lui  préfenrerent  diverfes  Requêtes ,  pour  ob- 
Ti'f*T  tenir  certaines  grâces  6c  privilèges  f"«\  Ils 
à  VErl  fe     demandèrent  ,  par  exemple  ,  qu  il  leur  fut 
tU  Vtra»a.  permis  d'avoir  d«  Juifs  dans  leur  Ville  , 
pour  la  commodité  du  commerce  ;  ce  qui 
*  leur  fut  refufe.  Ils  prièrent  de  plus ,  que  les 
hommes  &  femmes  de  condition  fervile, 
puffent  contracter  mariage  dans  Verdun  , 
nonobftant  les  defenfes  que  leurs  Seigneurs 
leur  en  autoient  pu  faire  ;  ce  qui  fut  ac- 
cordé. 

lis  obtinrent  de  l'Empereur  Sigifmond.qui 
•  En  14*4.  étoit  alors  à  Basle  *,  une  Ordonnance  à  tous 
Princes  de  l'Empire,  6c  autres  Seigneurs  6c 
Officiers,  de  laiffer  paffer  librement ,  aller 
&  venir  tous  Marchands  portans  vivres  dans 
la  Ville  de  Verdun  ,  fous  peine  de  vingt 
marcs  d'argent.  L'Empereur  ordonna  par 
une  autre  Chartre ,  fous  les  mêmes  peines, 
à  tous  Seigneurs ,  ou  autres  ayant  des  Ter- 
res dans  le  Diocèfe  de  Verdun  ,  de  laiffer  à 
l'Evéque  le  libre  exercice  de  fa  jurifdiciion 
fj  irituelle  fur  leurs  fujets. 

Enfin  l'Empereur  donna  le  23.  de  Février 

(  /  )  Vaffelwurg  ,  liv.  7.  Anriquitl»  Eclgique» ,  foL  | 


T434.  une  Commilfion  adrçflèc  aux  Eve-  AndeJ.C 
ques  de  Metz,  Toul  &  Verdun ,  &  au  Maî-  ,'*7,' 
tre  Echevin  des  Treize  de  Metz ,  d'informer 
de  la  vérité  du  fair  expofe  par  les  Maître 
Echevin  &  Echcvins  de  Verdun ,  qui  difoienc 
que  de  tems  immémorial  ils  éi oient  en  pof- 
feifion  tous  les  Samedis  de  l'année  ,  de  te- 
nir leur  Siège  en  i'Eglifc  de  Sainie-Croi*  de 
la  même  Ville  ,  où  le  trouvoient  plulieurs 
Juftices  des  lieux  votlins ,  litués  fur  diverfes 
Seigneuries,  6c  vivans  néanmoins  fous  la  Loi 
dite  de  Sainte-Croix  ;  qui  en  toutes  leurs  cau- 
fes  6c  procès ,  tant  en  actions  réelles  que  per- 
fonncllcs,  venoient  demander  aux  Echevins 
avis  ,  comment  ils  dévoient  procéder  fui- 
vant le  droit  &  obfervancc  de  ie  iicge  ;  Se 
enfuite  étant  retournes  dans  les  lieux  de  leurs 
demeures ,  rend  jietit  des  Sentences  en  con- 
formité des  avis  des  Echcvins  cle  Verdun  (x). 

Que  néanmoins  depuis  peu  de  tems,  plu- 
fieurs  Seigneurs  ,  Orticiers  6c  Juge>  defdits 
lieux  forains ,  ne  venoient  plus  demander  ce 
confeil  ;  mais  procédoient  dans  les  ca.ifes 
qui  furvenoient,  félon  leur  propre  volonté 
6(  auto  ité:  Que  même  plulieurs  Seigneurs 
defeudoienr  à  leurs  fujets  d'avoir  recours  ea 
ce  cas  aux  Echevins  de  Verdun ,  ce  qui  por- 
toit  un  grand  préjudice  à  leur  autorité^ 
jurifdicfion.  L'Empereur  ordonna  donc  aux 
Commiffaires  dont  on  a  parlé  ,  d'examiner 
la  vérité  de  ce  fait ,  &  de  maintenir  les  Eche- 
\  uis  de  Verdun  dans  leurs  anciens  droits  5c 
courûmes, contraignant  les  cou:rcvenans  par 
routes  voies  de  Juftice,  à  s'y  foûmcttrc  com- 
me d'ancienneté. 

Pendant  ce  tems  l'Evéque  Louis  d'Harau-  CXXXT. 
court  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à  Nancy ,  BrtmU  jta 
auprès  de  la  Ducheffe  Ifabellede  Lorraine,  «*y*  ''£- 
époufe  de  René  d'Anjou  ,  pour-lors  prifon-  vi^t&lu 
nier  à  Dijon.  Ce  Prélat  étoit  un  des  princi-  ^.""V* 
paux  Confcillers  de  la  Princcffc ,  &  faifoit 
exercer  les  fonctions  épifcopales  dans  fon 
Diocèfe  par  Henri ,  Evcquedc  Chriftopole,  4  /j  yTM. 
fon  Surfiragant  ( j).  Ce  Prélat  faifant  la  vilite  cejf.. 
du  Diocèfe  en  l'abfence  de  Louis ,  vilita  plu- 
lieurs Paroiffes  de  la  dépendance  de  la  Pria- 
ceric ,  qui  étoit  unie  au  Chapitre ,  6c  que  les 
Chanoines  prétendoient  exempte  de  la  ju- 
rifdiclion épifcopale.  Cette  entreprife  fâcha 
les  Chanoines ,  qui  en  portèrent  leurs  plain- 
tes à  L  oiiis  d'Haraucourt ,  6c  le  citèrent  à 
comparaître  au  Concile  de  Basle.  Il  les  pria 
de  lui  accorder  quelque  délai ,  alléguant  fes 
occupations  à  la  Cour  de  Lorraine.  Il  enga- 
gea même  le  Duc  René  d'écrire  au  Chapi- 
tre, pour  lui  demander  la  mJme  furfeancej 

(  x  )  Cette  manier*  de  jnger  étoit  niiez  commune  eu 
Lorninc.  On  l'appdloit  le  Jugement  des  ieinliUl». 
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mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'y  avoir  bicn-aife  de  trouver  cettcoccafion  de  l'obli- 

égard  ,  6c  nommèrent  des  Députes ,  pour  ger  i  6c  Guillaume  Filâtre  follicita  le  meme 

pourfuivre  la  décifîon  de  cette  affaire  au  Pontife  de  lui  donner  l'Evéché  de  Verdun  ; 

Concile.  ce  qu'il  obtint  aifèmcnt  par  la  recomman- 

Ce  procédé  indifpofa  le  Prélat  contre  le  dation  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit 

Chapitre.  Il  fc  plaignoit  de  plus, qu'ils  avbient  agent.  Ainli  le  Pape  fît  à  la  fois  plaifir  aux 

refufé  de  fcellcr  l'engagement  qu'il  avoit  fait  deux  Princes ,  6c  aux  deux  Prélats  dont  on 

de  l'on  Château  de  Dieulewart,  à  un  Chc-  vient  de  parler,  &  rétablit  la  paix  dans  les 


valicr  nommé  Conrade  Perfpugare ,  pour 
la  Comme  de  trois  cens  florins  d'or  qu'il  lui 
avoit  prêtés;  qu'ils s'oppofoient  h  certaines 
aliénations  ou  engagemens  qu'il  vouloir  faire 
de  fon  domaine  ;  £x  qu'ils  affectaient  de  lui 
etre  contraires  en  toutes  chofes.  De  fon 


Eglifes  de  Toul  6c  de  Verdun.  • 

Nous  avons  vu  ailleurs  ce  que  fît  Louis 
d'Haraucourt ,  comme  Evéque  de  Toul  s 
refte  à  parler  de  Guillaume  Filâtre  ,  com- 
me Evcque de  Verdun.  Ce  Prélat  prit  pof- 
feflion  de  cet  Evcché  le  premier  de  Novcm- 
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(  O  TJr.v  ,  fol,  cccdxxxiv.  Voyez  ci-dev»nt  la  Vie  du 
Duc  Kv:i«.  ■ 

(  a  )  Je  ne  i?n-.i(c  point  que  I«  fon  Ijruitj  une  l'on  ré- 
pandit iUf  ù  naiiraiite,  ne  ftiffcw  uuc  ûi«c  tic  ce»  Hijui 


tu  prévention». 

(  i  )  VslfcbourR  ,  fol.  cccclxxxvij. 
(t)  Urm ,'  foi.  ccedxxxvij.  vtrft. 
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côrc ,  il  ne  manquoio aucune  occafion  de  les  bre ,  Fcte  de  la  Touffaints  1437.  &  trouva 

mortifier  ;  &  en  l'an  143s-      Chanoines  fon  Chipitre  ,  6c  la  plupart  de  fes  Diocè- 

ayant  refufe  de  payer  certaines  fommes  &  fains  prévenus  contre  lui ,  à  caufe  de  fon  at- 

certaincs  contributions ,  que  le  Confeil  de  tachementau  Duc  de  Bourgogne,  6c  parce 

Lorraine  avoit  accordées  aux  Gouverneurs  qu'il  avoit  toujours  été  dans  le  parti  oppofé 

de  Grand-pré ,  Bcaumont ,  Monçon ,  Mont-  au  Duc  René  d'Anjou  (  4).  Mais  il  ufa  de 

medy ,  Chevancey,  6c  autres  lieux  ;  il  ani-  prudence,  8c  diffimula  toujours  ,  efpérant 

ma  les  Gamifons  voilincs,  6c  les  Seigneurs  rappelleriez  efprits,  &  regagner  les  eccurs, 

qui  les commandoient ,  à  faire  des  courfes  par  fes  manières  pleines  de  douceur,  6c  fa 

fur  les  Terres  du  Chapitre  »  ce  qu'ils  ne  man-  conduite  fage  6c  modérée.  Comme  imn  pre- 

querent  pas  d'exécuter.  On  nomme  parmi  dcccflcur  avoit  fort  dérangé  le  temporel  de 

ces  Seigneurs  ,  Colard  Dcfarmoifes ,  Bailli  l'Evéché  ,  Guillaume  s'appliqua  fèrieufe- 

de  S.  Mihicl ,  Philippe  6c  François  Dcfàr-  ment,  dès  fa  première  année,  à  racheter  les 

«îoil'es  ,  fes  frères  ;  Philippe  de  Norroy  ,  Terres  aliénées ,  ôc  à  dégager  celles  qui  é- 

Arnou  de  Sampigny  ,  Jian  d'Aprcmont ,  toient  hypotéquées  6c  engagées  pour  de 

François  d'Orne ,  Prévôt  de  Stcnai,  Eufta-  groffes  fommes.  On  aiitirc  qu  il  y  «mploya 

chc  de  Conflans,  Jcand^Saulx-,  6c  plulieurs  >ptus  de  fix  mille  florins  d'or  >  8C  qu'il  enga- 

autres.  Le  Chapitre  en  porta  fes  plaintes  gea  pour  cela  fa  Terre  de  Hatton-châtcl  à 

au  Concile.- <de  Basle  >  6c  les  chofes  s'aigrif-  Jcau  de  Luxembourg  >  Comte  de  Ligny  , 

foient  de  iour  en  jour  de  part  6c  d'autre.  pour  la  fomme  de  trois  mille  quatre  cens 

Duraut  ce  brouillenes ,  le  Duc  kené  ju-  îalus  d'or ,  qu'il  rendit  à  ce  Seigneur  deux 

gea  à  propos ,  pour  complaire  au  Pape  Eu-  -ans  après ,  c'eft  à-dire  ,  en  1439.  (  b). 
gène  IV.  dont  il  avoit  befoin  pour  fon  voya-      Malgré  ces  importons  fervices  rendus  à 

ce  de  Napics ,  d'envoyer  vers  lui  en  Italie  l'Eglilé  de  Verdun  ,  les  Chanoines  conti- 

(  z)  Louis  d  Haraucourt ,  Evéque  de  Ver-  nuoientà  molefterr'fcvcque ,  6c  à  lui  fufeirer 

dun.  En  même  terris  le  Duc  de  Bourgogne  des  procès  6c  des  affaires.  Guillaume,  pour 

y  députa  aulli  Guillaume  Filitrc ,  AUié  de  les  reprimer ,  employa  les  armes  de  Robert 

S.  Thierri,  dont  on  a  parlé ,  pour  folliciter  de  Sarbruche  ,  Damoifeau  de  Commerey, 

la  difpenle  du  mariage  entre  Yolande  d  An-  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  ce  tcms-là  (  c  ),  6c 

jou,  fiileduDuc  René,  6cFerri,  fils  d'An-  celles  des  Garnifons  de  Mont-medi  5c  de 

toine  Comte  de  Vaudémont.  Pendant  que  Briquenai ,  6c  de  Jean  de  Brekhain ,  qui  corn- 

Louis 6c Guillaume  étoient  auprès  du  Pape,  mandoit  quelques  Troupes  dans  le  Luxcm- 

les  Chanoines  de  Toul  ne  pouvant  s'accor-  bourg.  Ces  gens  qui  ne  demandoient  qu'à 

der  fur  le  choix  d'un  Evcque  en  la  place  de  piller ,  furenr  ravis  d'avoir  cette  occalion  de 

Henri  de  Ville ,  décédé  au  commencement  courir  fur  lc^  Terres  du  Chapitre  ;  ils  y  corn, 

de  l'an  1436. 6c  le  Pape  s'en  étant  réfervé  mirent  une  infinité  de  maux  6c  de  defordres. 
la  prnvilion  ,  Louis  d'Haraucourt ,  à  qui  il      Vers  le  même  tems ,  une  troupe  d'avan- 

déplaifoit  d'être  continuellement  en  procès  turiers  compofée  de  huit  cens  Lances  6c  de 

avec  fon  Chapitre ,  pria  le  Pape  de  lui  ac-  deux  mille  Archers,  paffantparle  Barrois,  6c 

corder  cet  Evcché.  Eugène ,  qui  avoit  cou-  parle  Pays  de  Verdun  ,  y  caufa  des  dom- 

çu  de  Peftime  6c  de  l'amitié  pour  lui ,  fut  mages  infinis  fur  les  Terres  de  l'Evéché  6c 
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du  Chapitre  ':>.  L'Evéque  voulant  foulagcr 
fes  fujets  ,  eu  partageant  entr'eux  la  perte 
&  les  dommages  d'une  manière  égale  au- 
tant qu'il  feroit  poflible ,  ordonna  une  grof- 
fc  taille  fur  toutes  fes  Terres  ,  &  voulut  y 
comprendre  les  Villages  appartenais  au 
Chapitre.  Les  Chanoines  s'y  oppoferent , 
difant  que  c'étoit  à  eux  ,  &  non  a  l'i.vcque 
à jeteer  des  tailles  fur  leurs  fujets.  Ce  ref  us 
fut  luivi  d'une  déclaration  de  guerre  de  la 
part  de  l'Evéque ,  qui  ordonna  à  ceux  de 
Hatton-châtel  »  &  à  fes  autres  fujets ,  de  cou- 
rir fus ,  &  de  piller  ceux  de  Bouzcy  ;  ce  qu'ils 
ne  manquèrent  pas  d'exécuter  avec  beau- 
coup de  rigueur ,  prenant  les  hommes  ,  em- 
menant les  beftiaux  ,  &  les  rançonnant  (ans 
piciê.  * 

Les  Chanoines  accablés  de  tant  d'enne- 
mis, auxquels  ils  n'etoient  pas  capables  de 
rciifter ,  furent  obligés  de  racheter  la  paix, 
èx  de  leur  offrir  de  1  argent  pour  les  défar- 
mer.  Ils  s'accommodèrent  J'abord  avec  le 
Damoifeaude  Commercy  ;  puis  ils  députè- 
rent vers  Artus  ,  Comte  de  Richetnont > 
Connétable  de  France ,  qui  étoit  alors  à 
Sainte-Menehoud  •  &  le  prièrent  de  répri- 
mer Jean  de  Champcnoy ,  qui  comman- 
doit  la  Garnifon  de  Grand-pré.  Artus  le  fil , 
moyennant  une  fomme  de  trois  cens  florins 
qu'U  demanda ,  pour  obliger  Champcnoy 
de  forrir  de  Grand-pré.  Les  Chanoines  fe  dé- 
lirent de  ceux  de  Briquenay  par  le  même 
moyen  ;  mais  en  voulant  amaffer  toutes  ces 
fommes ,  il  leur  fallut  faire  de  groins  impo- 
firions  fur  leurs  fujets.  Pour  réprimer  les 
coureurs  du  Duché  de  Luxembourg,  ils  em- 
ployèrent le  crédit  des  Seigneurs  Régens  de 
Lorraine  ,  auprès  d'Elizabeth  de  Gorich  , 
Duchelfe  de  Luxembourg  ,  qui  donna  fes 
ordres  pour  qu'on  n'inquiétât  point  les  fu- 
jets du  Chapitre. 

Les  mêmes  Régens  écrivirent  à  l'Evéque 
Guillaume  (d) ,  qu'ils  étoient  furpris  que  lui 
qui  étoit  du  Confeil  du  Duc  René ,  ignorât 
que  les  fujets  du  Chapitre  de  Verdun  ,  é- 
toient  fous  la  garde  de  ce  Prince  ,  &  qu'il 
permît ,  ou  même  qu'il  ordonnât  qu'on  les 
pillât,  &  qu'on  les  moleftât  :  Qu'on  lui  de- 
manderait compte  de  fes  violences ,  &  qu'on 
le  contraindrait  à  de  gros  dedommagemens. 
Mais  le  Prélat  ne  tint  compte  de  ces  avis  ni 
de  ces  menaces  ,  &  continua  à  maltraiter 
ceux  qui  dépendoient  du  Chapitre.  A  la  fin 
les  Chanoines  envoyèrent  au  Concile  de 
Basle,  trois  de  leurs  Confrères,  avec  procu- 
rations, pour  agir  en  leur  nom  contre  l'E- 
véque. Guillaume  Huin  ,  Archidiacre  de 


Verdun,  réfidant  au  Concile  depuis  quel-  Andcj. c. 
ques  années  ,  &  exerçant  la  charge  de  Pro-  M7J- 
curcur  -  Général  de  cette  Aflcmbléc ,  ap- 
puya leur  demande,  &  ils  obtinrent  par  fon 
crédit  un  Refcrit  du  Concile,  qui  ordonnoit 
à  lEvéque,  fous  peine  de  cenfures  ,dc  refti- 
tuer  les  dommages  qu'il  avoit  eau  (es  au  Cha- 
pitre. Guillaume  ne  comparut  pas  ,  &  fuC 
enfin  condamné  par  contumace. 

Il  ne  reconnoiiroit  point  l'autorité  de  ce 
Concile,  &  adhérait,  comme  nous  l'avons 
vu,  à  Eugène  IV.  de  qui  il  avoit  reçu  fon  Evé- 
ché.  Toutefois  craignant  un  plus  grand  fean- 
dale,  &  redoutant  ies  cenfures ,  il  fc  rendit  à 
Basle  i  &  après  plulieurs  conférences  qu'il  eut 
avec  Guillaume  Huin.,  &  les  trois  l députés 
du  Chapitre  ,  ils  convinrent  des  articles  fui- 
vans,  i".  Qu'à  I  avenir  lYvéque  ne  permet- 
trait à  fes  gens  de  faire  aucun  tort  aux  Cha- 
noines ,  ni  à  leurs  fujets  ;  &  qu'au  cas  qu'il  le 
ferait  directement ,  ou  indirectement ,  il  fe- 
roit obligé  à  les  en  dédommager.  2°.  Que  ni 
l'Evéque  ni  fes  Officiers  ne  pourfi  ivroient  ni 
le  Chapitre  ni  fes  fujets ,  a  raifun  de  deux 
hommes  fujets  de  l'Evcché ,  l'un  tué  à  Parey  » 
&  l'autre  bltllc  devant  la  Tour  de  Bouzey. 
3°.  Qje ,  pour  dédommager  le  Chapitre  de» 
pertes  que  l'Evéque  lui  avoit  occalionnees 
pendant  les  derniers  traublcs,Guillaumc  leur 
donnerait  la  fomme  de  cinq  cens  florins ,  a) 
prendre  fur  la  Terre  de  Bouzey,  que  ce  Prélat 
leur  engageoit  julqu  a  l'entier  payement  de 
cette  fomme.  Ce  Traité  fut  omologué  par  Je 
Concile  le  23.  de  Mai  1439. 

Le  Pape  Eugène  étoit  cependant  déclaré  CXXXV. 
par  le  Concile,  fufpensdel'adminiftrarion  de  DiatuÀ» 
la  Papauté,  &  tenoit  fon  Concile  à  Ferrare  ;  CtncM  dt 
le  Duc  René ,  &  plufieurs  autres  Princes  &  BdiU> 
Prélats  recounoiûoient  ce  Concile  pour  Jcgi-  1  " 
rime ,  &  tenoient  celui  de  Basle  pour  fchifma- 
tique;  mais  d'autres  rcfpcctoient  l'autorité  du 
Concile  de  Basle ,  &  les  Pères  de  cette  A  trem- 
blée n'oublièrent  rien  pour  maintenir  leur 
autorité.  Ils  envoyèrent  en  1438-  un«  Am- 
baflade  au  Roi  de  France  Charles  Vil.  pour 
le  prier  de  recevoir,  &  de  faire  publier  dans 
fon  Royaume  divers  Réglcmens  qu'ils  a- 
voient  faits  pour  la  réformation  de  l'Eglife. 
Le  Roi  reçut  les  Ambafiadeurs,  6k  leur  per- 
mit de  propofer  la  choie  à  fon  Confeil  ;  il 
tint  même  en  leur  prèfence ,  &  en  préfence 
des  Ambafiadeurs  du  Pape  Eugène ,  une 
Aflcmbléc  à  Bourges»  où  affilièrent  le  Roi» 
les  Princes ,  plufieurs  Prélats ,  Abbés  &  Ju- 
rifconfulres  ;  &  après  avoir  examiné  a  loifir 
ces  Réglcmens  ,  il  fut  réfolu  de  les  recevoir* 
avec  quelques  modifications  que  deman* 
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(')i  8c  en  confequence on  drefla  la fameufe 
Pragmatique  Santon ,  qui  fut  enfuite  véri- 
fiée 5c  enrégiftrée  au  Parlement  *. 

Les  principaux  articles  de  cette  Pragmati- 
que Sai»<fl;  on  ,  quantàcc quiregarde ladil'ci- 
pline  >  ctoient ,  qu'on  rétablirent  dans  ] 


colas  V.  cû  1448-  Ce  Concordat  r.'ctott  pas 
agréable  à  la  Cour  de  Rome ,  non  plus  que  la 
Pragmatique,  piùfquc  l'un  6c  l'autre  rccc  voit 
le  Concile  de  Basle  ,  6c  l'autorifoit  dans  les 
Rcglemens  qu'il  avoir  faits  pour  la  difpoti- 
cion  de  Bénéfices  ;  mais  le  premier  étoit 
îa  forme  ancienne  des  élections  dcsEvcques,  beaucoup  moins  odieux  à  cette  Cour ,  que 
&  des  autres  Prélats;  que  les  réferves  &  les  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Concordat  ac- 
éxpedatives  feraient  abolies;  c'cft-à-dire,qiie  cordoicau  Pape  les  Annates,  &  lix  mois  de 
les  Papes  ne  pourraient  plus  fc  réferver  la  l'année  pour  conférer  certains  Bénéfices  ;  la 
collation  des  Bénéfices ,  5c  qu'ils  ne  confère-  Pragmatique  avoit  rétabli  les  Eledions  pw- 
rotent  pas  un  Bénéfice  avant  qu'il  fut  vacant:  rement  Se  fimplemenr  ;  avoit  exclu  les  Rc- 
'Qu'on  n'appellerait  pas  au  Pape ,  fans  avoir  ferves  &  les  Expectatives ,  5c  bornoit  extré- 
pafie  par  les  Tribunaux  fubalternes  ;  &  qu'au  mement  Pau  ton  te  du  Pape, 
casque  l'Appel  allât  jufqu'au  Pape,  il  nom-  Auflî  les  Papes  firent  tous  leurs  efforts 
nierait  des  Juges  in  fwiibru ,  c'eft-à-dire,  dans  pour  l'abroger.  Louis  XI.  la  révoqua  par  fes 
le  Royaume ,  &  furies  lieux  :  Qu'il  n'y  au-  Lettres  patentes  du  27.  Novembre  1469. 
roir  pltts  d'Annaies ;  c'eft-à-dire ,  qu'un Fé-  (h).  Nonobftant  cette  révocation , les Par- 
riéficier  pourvu  d'un  Bénéfice  conliftorial  ;  lemens  ne  la'nTerent  pas  de  juger  fuivant  la 
ne  ferait  point  obligé  d'en  payer  au  S.  Siège  Pragmatique  ;  ce  qui  fut  maintenu  par  Louis 
une  année  de  revenu.  Il  y  a\  oitauffi  pluficurs  XII.  Mais  le  Pape  Julc  II.  cita  ce  Prince  au 
autres  Articles ,  qui  regardoient  la  réforme  Concile  de  Latran ,  pour  révoquer  cette 
du  Clergé  en  général ,  &  les  bornes  que  l'on  Conftitution  *  ;  &  étant  mon  dans  ces  cn- 
vouloit  mettre  à  Fautorité  du  Pape.  trefaires,  le  Pape  Léon  X.  qui  lui  fuccéda  , 
Le  Chapitre  de  Verdun  dans  une  pleine  continua  le  Concile ,  &  le  koi  Louis  XII.  lut 
Afîemblée  tenue  le  7.  de  Juin  T44 1.  (  /),  fit  envoya  des  Ambafladeurs  en  I J 1 3.  pour  lui 
an  Décret  par  lequel  il  déclara  qu'il  adhérait  promettre  qu'il  envoyeroit  au  Concile  de 
à  la  Pragmatique  ;  &  ayant  fait  propofer  la  Latran ,  qui  tenoit  encore ,  6c  qu'il  y  adhé- 
mêmechofe  au  Chapitre  de  la  Madelaincde  rcroit  ;  mais  il  mourut  dans  l'entre-tems. 
Ja  meme  Ville ,  les  Chanoines  de  cette  Egîife  Le  Roi  François  I.  qui  lui  fuccéda ,  réfolut 
y  adhérèrent.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  Tait  de  traiter  avec  le  Pape.  II  fe  rendit  pour  cet 
obfcrvéc  long- tenu  dans  ce  Diocèfc  ;  car  effet  à  Boulogne  en  1516.  où  il  fit  avec  Léon 
Valfcbourg  remarque  que  l'Eglifc  de  Verdun  X.  unCorcordat ,  par  lequel  lenomde  Prag. 
ne  fuit  nlla  Pragmatique  ,  ni  les  Concordats  matique  »  5c  les  Articles  les  plus  odieux  au 
Germaniques;  6cquelesEglifesdcMetz,  de  Pape,  furent  abolis;  tout  le  refte  de  ce  qu'elle 
Toul  5c  de  Verdun  font  totalement  fous  la  contenoit ,  fut  confervé.  On  abolit  les  Elec- 
difpofition  papale  ,  fans  modification ,  quant  rions  des  Lvcqucs ,  des  Abbés  5c  des  Prieurs 
aux  collations  5c  provifions  des  Bénéfices  :  électifs ,  fie  on  accorda  au  Pape  le  droit  d'y 
Que  depuis  ce  tems ,  les  élections  y  ont  été  pourvoir  fur  la  nomination  du  Roi.  Le  Con- 
tres rares  ,  &  que  toutes  manières  d'Expec-  cordât  fut  inféré  dans  les  Actes  du  Concile 
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tatives  ,  Regrets  ,  for  teffnm ,  vtl  decctfutn  , 
Réferves  par  écrit,  ou  pectorales ,  Coadiu- 
torics  caufeesou  non  caufëes,  &  Qtiafifue- 
cclîions  és  Bénéfices,  ont  lieu  dans  ces  trois 
Eglifes.  Ceft  ce  que  dit  cet  Auteur ,  qui  c- 
foit  Archidiacre  de  Verdun  >  5c  dont  POu- 


de  Latran  ;  &  malgré  les  oppofitions  &  les 
remontrances  du  Parlement  5c  du  Clergé,  le 
Concordat  a  fubfiftc,  6c  fubfiftc  encore  au- 
jourd'hui en  France. 

Qyanr  aux  rrob  E\  éches  de  Metz ,  Toul  5c 
Verdun  ;  VafTcbourg  (/;  5c  le  Cardinal  d'Ot 
vrage  fut  imprimé  en  1 549.  Toutefois  nous  fat(r)  foùcienncnt  que  depuis  la  Pragmati- 
avons  vu  etdevant  en  1453.  5c  I4Ç6.  l'ex-  que  Se  le  Concordat  Germanique,  ces  Evc"- 
tenfion  du  Concordat  Germanique  dans  le  ches  furent  toujours  à  la  difpoiition  des  Pa- 
Diocéfe  de  Metz ,  6c  nous  le  verrons  (g)  pes ,  quant  aux  élections  6c  provifions  des 
pour  le  Diocrfede  Verdun  en  15:19.  Evéchès  5c  des  Abbayes.  Ce  ne  fut  que  fous 

'  On  a  parlé  ailleurs  du  Concordat  Germa-   Louis  XIV.  en  1664. 0  )  »  que  le  Pape  Alc- 


(  r  )  Vtàt  Pi  wimatKam  Swiflumm ,  cum  Gloflît  Cofrut 
QUimU  ,  «r*  «*tiïha.  PMiffi  l'tohi  ,  kr  biflormm  Prttg. 
i^j/.  Fitincifci  l  infion.  tarif.  1666. 

JJ1  VaÂ?tio»jrg*,  foLccccxc  i*»;/».  Compare*  le  Cardi- 
ii  Oil'at .  I.  7.  en.  l96. 

(4  )  Yt>)-z  cWevaot  Ja  Vie  de  Jacque*  de  Sieii ,  Ar- 
l 


cbevî-que  de  Trévej. 

(b)  Ptpr.  AbfltM,  A/mat. 

'  allcbourg ,  ).  7.  loi.  creote  vtrfa. 
Lettres  du  Cardinal  dOlTai ,  1.  7.  Lettre  19^. 
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AiideJ.C.  xandre  VII.  acconla  au  Roi  un  Induit,  pour  facré.  Les  Gouverneurs  y  vinrent ,  accom-   An  dej.rï 

étendre  le  Concordat  de  Léon  X.  aux  trois  pagnés  de  gens  armés»  &  fans  avoir  égard  M7J- 

Evéchés;  &  ■encore  ne  fut-ce  que  pour  la  aux  remontrances  des  Chanoines ,  ils  rom- 

vie  de  ce  Prince.  Mais  le  Pape  Clément  IX.  pirent  les  portes  du  Chœur,  &  en  tirèrent  par 

en  1668-  étendit  l'Induit  à  tous  les  fuccef-  force  Martin  Crochet ,  le  battant  &  frappant 

leurs  de  Louis  XTV.  avec  pouvoir  de  nom-  jufqu'à  cifulion  de  fang.  De  là  ils  le  condui- 

mer  non  feulement  aux  trois  Evéchés ,  mais  firent  en  prifoD ,  ôc  délivrèrent  Thinon ,  fa 

auffi  aux  Abbayes  ,  Prieurés  conventuels ,  femme  &  fa  fille. 

&  autres  Bénéfices  (itués  dans  ces  Eve-      Les  Chanoines  voyant  leur  Eglifefoûïllée» 

chés  ,  &  auxquels  le  Pape  avoit  accoûtu-  relièrent  l'Office  divin.  Le  peuple  fit  grand 

mé  de  nommer  ,  en  vertu  de  la  réferve  des  bruit ,  tout  le  monde  improuva  la  conduite 

ûx  mois  ,  ou  en  vertu  du  Concordat  Ger*  des  Gouverneurs.  Ils  réfléchirent  fur  les 

ironique ,  ou  par  l'ufage  &  la  pofieffion;  &  fuites  de  leur  action ,  &  prièrent  l'Evéque 

c'eft  ce  qui  s'obferve  aujourd'hui  dans  ce»  Guillaume  Filâtrede  terminer  cette  affaire, 

Eglifes.  promettant  de  s'en  tenir  à  fon  jugement.  Le 

CtXXVTII.      Revenons  à  la  fuite  de  notre  Hiftoire.  En  Prclar  donna  fa  Sentence  le  5.  de  Mars  144& 

TrcMes  k  ]»an  i^ç/.  un  nommé  Martin  Cloer,  ou  Cru-  par  laquelle  il  condamnoii  les  Magiftrats  à 

Virait*,  a  çhctj  Vigneron  de  Verdun,  compofa  cer-  rétablir  Martin  Crochet  dans  le  Choeur  de 

tains  mauvais  Vers  diffamatoires ,  contre  les  la  Cathédrale ,  au  même  état  oii  ils  l'avoient 

Magiftrats  Si  Gouverneurs  de  Verdun  (  m  ) ,  pri\  ;  à  payer  la  fomme  de  quatre  mille  flo- 

&  les  répandit  par  la  Ville  en  diftèrens  en-  rins  au  profit  des  Chanoines  1  à  trois  mille 

droits.  Les  Magiftrats  firent  de  grandes  re-  au  profit  des  pauvres;  à  faire  réparer  à  leun 

cherches ,  pour  en  découvrir  l'auteur  ;  &  dépens  l'Eglife  Cathédrale  de  Verdun;  à  la 

ayant  foupçonné  un  nommé  Thirion  ,  parce  faire  réconcilier ,  &  à  y  rétablir  l'Office  di- 

que  fon  écriture  avoit  beaucoup  de  rapport  vin  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

i  celle  de  l'auteur  ,  ils  le  tirèrent  par  force      Quelques  années  après  f7»),c'eft-à-dire,  en  CXXXDC. 

de  la  maifon  d'un  Chanoine  où  il  s'ctoit  re-  1448*  >'  furvint  de  nouvelles  broûillcries  OrtmiUmtt 

tiré,  le  mirent er  prifon,  l'appliquèrent  à  la  entre  l'Evéque  &  les  Magiftrats  de  Verdun.  emn rE~ 

queftion  ;  &  à  force  de  tourmens  l'oblige-  L'Hiltoircncnousapisapprislcdérail:  mais 

rent  à  ronfefier  la  faute  dont  il  n'étoit  pas  on  lit,  qu'un  jour  ce  Prélat  voulant  forcir  de  ^^f^' 


coupable.  Il»  prirent  enfuite  (a  femme  &  fa  la  Ville,  les  Gouverneurs  l'enfermèrent  quel- 
fille  ,  &  les  tirèrent  de  force,  &  avec  fra&u-  que  teins  avec  fes  gens  entre  les  deux  portes 
re  de  portes ,  de  la  maifon  d'un  autre  Cha-  du  Pont  de  h  Chauflèe.  Dcs-lors  il  réfolut 
noine.  Thirion  fut  condamne  à  avoir  la  tete  de  permuter  fon  Eve  Jié  avec  celui  de  Toul, 
tranchée.  qui  étoit  alors  occupé  par  Louis  d'Harau- 
Martin  Crochet  l'ayant  appris  ,  fut  ton-  court ,  lequel  n'avoit  pas  moins  d'envie  de 
ché  de  repentir,  alla  fc  confefier  au  Prieur  retourner  à  Verdun ,  que  Guillaume  d'en  for» 
des  Auguftins ,  &  lui  déclara  qu'il  étoit  cou-  tir.  Les  deux  Prélats  fe  trouvant  dans  ces  dif- 
pable  de  la  faute  pour  laquelle  Thirion  ve-  pofitions,  convinrent  aifement  entrVux  ,  & 
noit  d'être  condamné  à  mort  ;  qu'il  le  prioit  la  permutation  fur  agréée  du  Pape  en  1449. 
d'avertir  les  Gouverneurs ,  que  ce  malheu-  Nous  avons  vu  ci-devant  ce  que  Guillaume 


VtriKH. 

1448» 


rcux  croit  innocent  ;  mais  qu'il  fe  gardât 
bien  de  l'accu  fer ,  Se  de  révéler  fa  confeffion. 
Le  Prieur  s'acquitta  de  cette  commiffion. 
On  lu\  demanda  avec  de  grandes  inftances , 


Filitre  fit  dans  PEvcché  de  Toul ,  qu'il  tint 
jufqu'en  1460.  Se  enfuitedans  celui  de  Tour- 
nai ,  dans  lequel  il  mourut  en  1472. 

Louis  d'Haraucourt  prit  pofieffion  de  l'E-    C  X  G 
qu'il  nommât  le  coupable  ;  il  s'en  défendit,   véché  de  Verdun  pour  la  féconde  fois  en  Lmu 
On  ufa  de  menaces;  on  le  mit  en  prifon  ;    1449.  &  s'y  fît  autant  d'honneur  par  fa  bon.  dH*T*^~j 
on  lui  dit  que  ce  cas  n'étoit  pas  fournis  au  ne  conduite,  qu'il  s'en  étoit  peu  fait  la  pre-  ""''j 
fecret  inviolable  de  la  Confcrlion  ,  puifqu'il  miere  ibis ,  en  fuivant  les  pallions  de  fa  jeu-  dunotmû 
étoit  queflion  d'une  trahifon  contre  la  Ville,  nèfle.  II  s'appliqua  (ëricufementfcconferver  fiçJuûja^ 
Le  Prieur  intimidé ,  eut  la  foibleflê  de  dé-  la  paix  avec  Ion  Chapitre  &  avec  les  Magif-  1449. 
clarer  par  parole ,  ou  par  ligne  •  que  c'étoit  trats.  Il  fit  bâtir  le  Chiteau  de  Wimbé  ,  tel 
Martin  Crochet.  On  épia  cet  homme,  pour  qu'on  le  voit  aujourd'hui  (*),&  commença 
le  prendre  comme  il  aUoit  à  fa  vigne;  mais  une  grofie  Tour  de  défenfe  à  l'entrée  de  la 
ayant  été  averti  à  tems ,  il  fc  retira  dans  le   Viflcdc  Fraifne;  mais  fa  mort  arrivée  le  4* 
Choeur  de  la  Cathédrale ,  comme  en  un  azile  jour  d'Oâobre  1456.  ne  lui  laifia  pas  le  loi* 


»  Vïfltboorg ,  L  7.  foi 


I     (t  ;  V»fltboH»g»  &L».  verfi,  &  dvj.  rtfh, 

*  "  T'J 
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trc  Offices.  Puis  étant  de  retour  au  Pays  avec 
Procuration  du  Cardinal,  il  prit  en  Ton  nom 
poflcilion  de  l'Abbaye ,  cnvirop  quinze  mois 
après  la  mort  de  l'Abbé  Etienne. 

Quelque  tems  après  ,  Dom  Antoine  des 
Guerres,  autrement  Seritrcs,  Prieur  de  Flavi- 
gny  .  fe  rendit  à  Rome  vers  le  Cardinal  d'Ef- 
tain ,  &  obtint  de  lui  la  rélignation  de  l'Ab- 
baye &  des  quatre  Offices  en  fa  faveur , 
moyennant  une  penlîon  annuelle  de  quatre 
cens  ducats  au  profit  du  R clignant.  Il  obtint 
auffi  difpenfe  de  pofleder  avec  l'Abbaye,  fon 
Prieuré  de  Flavigny  ,  &  uuc  réferve  fur  la 
Chambrericdu  Monaftere,  après  la  mort  de 
Jean  d  Arancey ,  qui  etoît  pourvu  de  cet  Of- 
fice. L'ambition  d'Antoine  des  Guerres  fit 
beaucoup  murmurer  les  Religieux  j  mais  il 
fallut  fubir  le  joug. 

Sous  l'Epifcopatde  Louis  cPHaraucourt , 
&  fous  celui  de  Guillaume  Filâtre  fon  pré- 
décefleur ,  le  Chapitre  de  Verdun  eut  de  gros 
démêles  avec  un  nommé  Bertrand  M  al  ave- 
rti ,  qui  s'étoit  fait  pourvoir  en  Cour  de  Ro- 
me de  la  dignité  de  Doyen  de  Verdun.  Voici 
en  peu  de  mots  l'origine  &  la  fuite  de  cette 
affaire.  Au  mois  de  Novembre  1434.  Do- 
minique de  Nauroy,  Doyen  de  Verdun,  étant 
décédé ,  le  Chapitre,  fuivant  les  Décrets  du 
Concile  de  Basic ,  élut  en  fa  place  Guillau- 
me Canati,pour-lors  rendant  à  Basle,  en  qua- 
lité de  Procureur  du  Chapitre,  Canari  prit 
poflelfion,  &  fut  inftallé  fans  aucune  opposi- 
tion. Cependant  Bertrand  Malazcrii  ,  dont 
on  a  parle ,  qui  étoit  Chanoine  de  Verdun , 
mais  réuuant  eu  Cour  de  Rome  auprès  du 
Pape  Eugène  IV.  fc  fit  pourvoir  du  Doyenné, 
comme  vacant  par  la  mort  de  Dominique  de 
Nauroy  ,  &  environ  lîx  mois  après ,  fit  citer 
à  la  Rote,  fer  tfiixiontm ,  Guillaume  Canari , 
(ans  que  cette  citation  vint  à  la  connoiflance 
ni  du  Chapitre,  ni  de  l'Eiû. 

Celui-ci  étant  mort  à  Basic  en  1435.  Ma- 
lazerii  fe  fit  fubroger  en  fon  droit,  &  fit  pré- 
frnter  fes  Bulles  au  Chapitre ,  pour  y  ctre  re- 
çu Doyen.  Le  Chapitre  y  fit  d'abord  beau- 
coup de  rélifiancc ,  fur  ce  que  cet  homme 
étoit  fort  malfait,  petit  de  Àature,  &  d'une 
feience  très  médiocre.  Après-  quelques  pro- 
cédures, il  fut  reçu  Doyen  par  le  Chapitre 
en  1436-  taifant  néanmoins  toujours  fa  rèfi- 
denec  â  Florence  auprès  du  Pape.  Alor  s  il  fe 
mita  follicitcr  l'union  d'une  Prébende  à  fon 
Doyenné,  ainfi qu'on  l'avoit  accordée  à  fes 
deux  prédéccflëurs  immédiats.  Le  Chapitre 
s'en  défendit  pendant  quelque  tems ,  fur  ce 
que  Malazerii  ne  réfidoit  pat ,  &  ne  faifoic 
aucune  fonction  de  (a  charge  à  Verduu.  Ce* 

1    (r)  Vafléboarg ,  fol.  cccdxwiij.  &  fuiv. 
I    (O  LUm,  fbl.DiJ.vfr/i. 


fir  de  l'achever.  Il  fut  enterré  au  milieu  de 
la  nef  de  fa  Cathédrale  ,  &  l'on  mit  quelque 
tems  après  fur  fa  foflê ,  une  tombe  de  mar- 
bre noir ,  qu'il  avoir  préparée  à  cet  effet ,  & 
-où  il  avoit  fait  graver  fa  figure. 

La  peAequi  dcfola  la  Belgique»  &  en  par- 
ticulier la  Ville  de  Verdun  en  145 1.  &  en 
I4ça.  (p),  y  enleva  en  l'efpaoc  de  deux  ans» 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  &en- 
tr 'autres  le  bon  Abbe  de  S.  Vanne  Eticn- 
~nc  Bourgeois ,  qui  avoit  fait  bâtir  la  belle 
Eglife  de  fon  Abbaye,  &  .qui  mourut  le  24. 
ade  Mars  1452.  Les  Religieux  élurent  en  fa 
j>lace  Jean  -d'Arancy ,  Chambrier  de  faint 
Vanne  (  f  ):  mais  il  en  fut  deboutté  à  Rome 
par  Sentence  de  la  Rote,  en  vertu  d'une  Ex- 
pectative que  le  Cardinal  Guillaume  Huin 
avoit  obtenue  du  Pape.  Et  comme  l'Abbé 
Etienne  Bourgeois ,  pour -fournir  aux  frais  de 
l'édifice  de  l'Eglife  qu'il  avoit  entrepris,  s'é- 
toit, du  confentement  de  fa  Communauté, 
réferve  les  quatre  Offices  de  fon  Abbaye  » 
lavoir,  la  Prévôté, la  Ceîlcric  ,  la  Pitance- 
tie,&  l'Infirmerie  ,  fans  y  nommer  de  titu- 
laires (r),  le  Cardinal  Huin  prétendit  auffi 
en  jouir ,  comme  de  l'Abbaye ,  en  vertu  de 
•fon  Expectative  ,  encore  que  l'Abbe  Etien- 
ne eût  redit  uc  ces  quatre  Offices  aux  Reli- 
gieux ,  environ  deux  ans  avant  fa  mort. 

L'Elu  Jean  d'Aranccy  s'etant  mis  «n  pof- 
feflïon  ,  «n  venu  de  fon  élection ,  le  Cardi- 
nal envoya  des  Exécutoriales  contre  lui ,  & 
le  fit  dèdircr  excommunié  (  s  ).  D'Aranccy 
$c  rendit  à  Rome ,  pour  efiayer  de  s'accom- 
moder avec  le  Cardinal ,  &  pour  fe  faire  ab- 
foûdre;  mais  il  ne  réulfir  ni  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre, à  caufedes  femmes  exorbitantes  que  le 
Cardinal  lui  demandoit.  11  revint  à  Verdun, 
iouiffant  toujours  du  revenu  de  l'Abbaye, 
gui  fut  mife  en  interdit ,  &  où  l'Office  fut 
interrompu  pendant  onze  mois.  Les  Reli- 
gieux ennuyés  de  tous  ces  maux- ,  s'adrefîe- 
rentàl'tvcquc  Louis  dHaraucourt ,  qui  leur 
fuggéra  d'envoyer  à  Rome  un  lien  neveu, 
nommé  Guillaume  d'Harauoourt ,  pour-lors 
Chanoine  &  Prévôt  de  Mont-faucon  en  l'E- 
giife  de  Verdun,  &  de  lui  donner  pouvoir  de 
traniigeravecle  Cardinal  d'Eftain ,  aux  con- 
ditions qu'il  trouverait  meilleures. 

Les  Religieux  donnèrent  leur  Procuration, 
a  Guillaume  d'Haraucourt ,  &  lui  fournirent 
les  femmes  nécefiaires  pour  ce  voyage,  il  ar- 
lâva  à  Rome ,  où,  pour  obtenir  la  levée  de 
l'interdit ,  &  l'abfolution  des  cenfures ,  il  fut 
obligé  de  refigner  entre  les  mains  du  Pape  » 
en  faveur  du  Cardinal ,  le  droit  que  préten- 
doit  Jean  d'Arrancey  à  l'Abbaye,  &  aux  qua* 

(»)  U.m,  fol.  di;. 

i9)  W<«,tfi*w,&CUron.deS.Benoîr,  1  +  9.171. 
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An  de  j.  c.  pendant  il  coafemir  enfin  à  l'union  de  la  pre-  choifirent  Olry  de  Blamonr ,  Chanoine  de   An  de  J.  £ 

,<7J"  miere  Prébende  qui  vaqueroit ,  à  condition  Verdun ,  mais  qui  n'etoit  pas  encore  dans  les  >4?l« 
que  le  Doyen  rélideroit  fur  les  lieux»  &  af-  Ordres  facres ,  &  qui  fut  depuis  Evèque  de 
liJtcroit  à  toutes  les  Heures  ,  fous  peine  de  Toul.  Comme  1rs  deux  Elus  «oient  de  fort 
perdre  les  fruits  &  revenus  de  cette  Pré-  grande  qualité ,  &  a  voient  beaucoup  de  cré* 
bendc.  dit  Se  de  protection  ù  Rome  ,  ils  y  dèfeiidi* 
Quelque  tems  après ,  Malazerii  ayant  eu  rent  leur  droit  pardevant  la  Chambre  ApoA 
avis  de  la  vacance  d'une  Prébende ,  lafit  unir  tolique  ;  mais  Guillaume  d'Haraucourt  l'em» 
au  Doyenné,  fans  iniërer  dans  l'union ,  les  porta ,  &  prit  pofleffion  de  l'Evéchèle  jour 
claufes  &  modifications  portées  dans  (à  Pro-  de  S.  Laurent  lo.  d'Août  1457.  It  fut  facré 
curation  ;  ce  qui  fut  caufe  d'un  gros  procès  dans  PEglife  de  S.  Arnoù ,  près  la  Ville  de 
entre  le  Chapitre  oppofant  ,  &  le  Doyen.  Metz ,  par  les  SufTragans  des  trois  Evcchcs 
Le  Cardinal  Huin ,  qui  foûtenoit  les  intérêts  Metz ,  Toul  &  Verdun.  Le  Duc  René  lui 
des  Chanoines,  réduifit  le  Doyen  à  confen-  donna  en  14Ç7.  pour  fa  vie  durant ,  la  Terre 
tir ,  fous  l'autorité  de  la  Chambre  Apoftoli-  de  Sampigny ,  qui  avoir  été  donnée  en  143 1. 
<jue ,  lui  &  fes  fuccefleurs,  de  ne  tenir  le  à  Louis  d'Haraucourt,  aufli  Evéque  de  Ver- 
Doyenné  &  la  Prébende  unie  •  que  fous  les  dun  ,  a  charge  que  cette  Seigneurie  retour- 
conditions  &  modifications  exprimées  parle  ncroit  au  Domaine  de  Lorraine  après  leur 
Chapitre.  décès. 

Toutefois  Malazerii  fe  repentit  d'avoir  ac-  C'étoit  un  homme  ambitieux,  hardi ,  entre- 
cordé ce  qu'on  demandoit  de  lui ,  &  réfolut  prenant,  bien  fait  de  corps ,  d'une  taille  avan- 
de  quitter  fon  Doyenné.  Il  en  parla  au  Car-  tageufe  &  bien  proportionnée,  d'une  elo- 
dinal  Huin,  qui  lui  fuggéra  de  le  réligner  à  quence  populaire»  qui  le  rendoit  propre  à 
on  Chanoine  de  Verdun  ,  nommé  Beuvin  parler  fur  le  champ  fur  toutes  fortcN  de  fujets; 
Huin,  fon  neveu.  Malazerii  y  confentit ,  &  d'un  efprit  fubtil,  habile  Se  entendu  dans  le 
.  .  le  Cardinal  obtint  fans  peine  l'agrément  du  Gouvernement,  &  fort  diffimulé.  Avec  ces 
Chapitre  pour  fon  Neveu  ;  mais  en  même  qualités  ,  donc  on  peut  faire  un  bon  &  un 
tems  on  le  pria  de  oonfenth*  que  ce  même  mauvais  ufage ,  il  fut  aimé  de  plufieurs  Prin- 
Neveu  préfidât  au  Chapitre  en  fa  qualité  de  ces ,  &  haï  de  plufieurs  autres.  Il  s'attacha 
Doyen  ;  parce  que  depuis  l'union  de  la  Prin-  dès  le  commencement  au  Duc  de  Calabre  , 
cerie  au  Chapitre ,  les  Chanoines  étoient  dans  Jean  d'An  jou ,  fils  de  René ,  Roi  de  Sicile , 
l'ufage  de  préJider  à  l'alternative  au  Chapi-  lequel  faifoit  gouverner  fon  Duché  de  Bar 
tre,  onde  nommer  quelques- uns  d'entr'eux  par  Gérard  d'Haraucourt,  pere  de  notre 
pour  le  faire  juiqu'à  leur  volonté.  Les  Cha-  Prélat ,  &  fe  fervoit  ordinairement  de  l'Evé- 
noines ,  en  conlidération  des  fervices  du  Car-  que  Guillaume  d'Haraucourt  dans  fes  Con- 
dinal ,  accordèrent  au  Neveu  le  droit  de  pré-  feils.  Ce  Prélat  l'accompagna  dans  fon  expc- 
fider  à  leur  Chapitre  ;  &  il  y  préllda  en  effet  dition  au  Royaume  de  Naples ,  &  dans  celle 
depuis  le  10.  de  Septembre  1453.  jufqu'au  de  la  Ligue  du  Bien  publx  ;  &  Comme  à  U 
12.  de  Novembre  1456.  que  le  Cardinal  é-  paix  qui  fuiut ,  Je  Duc  de  Calabre  ne  de» 
tant  mort ,  ils  élurent  un  autre  Président,  mandoit  rien  au  Roi  Louis  XI.  par  rcfpe& 
Beuvin  fe  pourvut  en  Cour  de  Rome;  &  pour  le  Roi  René  fon  pere»  fans  l'avis  duquel 
après  de  longues  procédures ,  il  obtint  plu-  il  étoit  entré  dans  cette  Ligue ,  Guillaume 
fieurs  articles  de  fes  demandes  conrnr.  le  Cha-  d'Haraucourt  le  preffoit  fort  de  faire  quel- 
pitre  ;  mais  il  mourut  incontinent  après,  &  que  demande  à  ce  Prince,  pour  fe  dédom- 
fut  inhumé  à  Sainte-Sabine  ,  auprès  de  fon  mager  des  frais  de  la  guerre  (  «}.  Jean  ne 
Oncle.  voulut  jamais  s'y  refoudre.  Le  Roi  lui  donna 

CXCÏV.     Après  la  mort  de  l'Evcque  Louis  d'Ha-  toutefois  la  Ville  d'Epinal,  qu'il  6"  ta  au  Ma* 

CmlUmm*  recourt, les  Chanoines  de  Verdun,  au  nom-  rëchal  de  Bourgogne  (  x  )  ;  cequicaufade 

courTtê^lm  ^re  ^c  <luarante  neuf  »  procédèrent  à  l'élec-  grands  maux  à  la  Lorraine ,  ainfi  qu'on  l'a 

EvéqZdt  oond'un  fucccfleurlc  16.  d'Octobre  1456.  vû  ailleors. 

fW«r.     (  '  )  Guillaume  d'Haraucourt ,  neveu  de  l'E-  Le  Cardinal  de  la  Baluë  ,  qui  gouvernoit 

14/6.       véque  défunt,  Prévôt  de  Mont-faucon ,  &  Louis  XI.  &  Guillaume  d'Haraucourt  ,  le 

Archidiacre  d'Argonne ,  fut  élu  à  la  plura-  connoiifoient  dès  les  écoles  (y).  Ils  renou- 

Jité  de  quarante-fept  voix  contre  deux ,  qui  relièrent  leurs  connoulànces  tfc  leur  ancienne 


(  t  )  Vaflèboarg ,  1. 7.  fol.  ovij. 
(u)  Idem  ,  fol.  oxj.  wrfa. 
(xS  Cominct ,  U  f.  c.  14. 

(_y  S  VerTebourg ,  L  7.  toi.  oxj.  Plalîeun  ont  cru  que 
Jean  de  k  Jkluc  ecoit  fil»  d'un  Muuicr  de  Verdun  ;  mai»  je 


|  n'ai  point  trouvé  de  preuves  de  ce  lénriment.  Etant  par» 

Iveuu  au  Cardinalat ,  il  inf'ormoit  les  ennemii  du  Roi  di 
tout  ce  qu'il  levoii  de  contraire  d  fon  fervice.  11  le  fervoie 
pour  cet  indigne  com 
tique  de  .'^vique  Gu 
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amitié  dans  le  tenu  de  la  Ligue  du  Bien  pu 
"clic,  &  continuèrent  dans  la  fuite  à 
air  correfpondance. 

Louis  XL  ayant  conçu  le 
G*illA*mt  ^  te  prjncc.  Charles  ion  frerc ,  du  Duc  de 

«ïîniU    Bourg°gne(~)  ' lu*  envoya  des  Agens  en  Bre- 
tagne,pour  lui  propofer  d'échanger  la  Cham» 


•excv. 


C»"r  de 


que  de  Verdun,  favoir  de  détourner  le  Prince 
Charles  de  quitter  la  Champagne.  Or  il  ar- 
riva par  un  hazard  ,  que  l'on  regarda  com- 
me un  miracle ,  que  l'on  prit  un  des  domef- 
tiques  de  l'JEvéquc,  quiportort  des  Lettre! 
du  Cardinal  au  Duc  frère  du  Roi.  Il  fut  ar- 
rêté près  de  Château- dun  ,  &  fut  trouvé 


paçne  &  la  Brie,  qui  lui  àvoient  été  cédées  chargé  de  Lettres  en  chiffres ,  dont  il  favoit 
'  fuivit  la  Ligue  du  Bien  pu-   l'explication.  On  le  conduifit  au  Roi ,  q  >i 


clans  la  paix  qui 

blic,  contre  le  Duché  de  Guyenne  ,  &  le 
Gouvernement  de  la  Rochelle.  L'échange 
paroiffoit  fort  avantageux  au  Prince  Char- 
les :  mais  il  en  étoit  détourné  &  par  le  Duc 
•de  Bourgogne  »  &  par  les  Lettres  (ecrettes  du 
Cardinal  de  la  Baluë,  &par  Guillaume  d'Ha. 
rau  court,  Evcque  de  Verdun ,  qui  agiflbit  de 
concert  avec  ce  Cardinal.  Notre  Evcque  c- 
toit  venu  à  la  Cour  -de  France ,  attiré  par  le 
Roi        qui  favok  que  le  Prince  Charles-, 


&  que  ce  fut  le  me  me  Evcque  de  Verdun,  qui 
en  fit  le  premier  eflai  fur  &  propre  perfonne. 
*  Cétoit ,  dit  cet  Auteur,  des  cages  de  fer 
m  ou  de  bots,  de  la  largeur  de  quelques  huit 
„  pieds,  &  de  la  hauteur  d'un  homme ,  Se 
„  un  pied  plus.  Elles  avoient  des  fermetu- 
^  res  terribles  à  voir  ,  tk  celles  qui  n'etoient 
que  de  bois ,  étoient  couvertes  de  pattes 


de  fer  en  dehors  &  en  dedans  **.  N 


ïtre 


par  crart 

Lwm  XI. 
I4** 


reconnut  toute  latrahifondu  Cardinal  &de 
1  Evcque.  Le  Roi  les  fit  venir  devant  lui , 
leur  reprocha  leur  perfidie  ,  &  les  fit  c  «n. 
duire  en  prifon.  Le  Cardinal  fut  mis  à  Ni  nt- 
-bafon ,  &  l'Eveque  d'abord  à  Hatton-  hâ- 
tclen  Lorraine,  puisa  la  oaftilte  ,  où  il  de- 
meura près  de  quinze  ans.  Le  Roi  env  ^ya 
quelques  Confeillcrsde  fon  Parlement,  p  tr 
les  interroger.  Us  avouèrent  tour  j  &  qu'ils 
l'avoicnt  fait  en  vue  de  rentrer  dans  la  ia- 
ion  frère,  fe  gouveroôit  par  fes  confeils  ;  &  le  veur  ,  Se  dans  le  miaiftére ,  par  la  divifîon  de 
Rot,  durant  la  guerre  précédente-,  pour  l'en-  la  Mai  fon  Royale.  Laprrfondu  Cardinald  1- 
gager  à  détacher  ce  Prince  du  Duc  de  Brc-  r a  douze  ans ,  &  celle  de  PEvéque  quinze  (*> 
tagne  &  du  Duc  de  Bourgogne ,  lui  avoir  Ce  Prélat  employa  le  teins  de  fa  prifon  à  l't> 
fait  de  grandes  carefiës  ,  lui  avoit  fait  créer  tude  du  Droit  Canon  Se  Civil,  dans  lefquels 
upe  peniion  de  douze  mille  livres ,  &  fait  ef-  il  fe  rendit  très  habile, 
pérer  le  Chapeau  de  Cardinal.  L'Eveque  fc-  Comines(0  raconte  que  ce  fut  Guillau- 
dutt  par  cet  appas  avoir  promis  plus  qu'il  ne  me  d'Haraucourt  qui  fut  l'inventeur  d'une 
pouvoit  tenir  ;  Si  n'ayant  pu  rcnlEr,  on  le  manière  de  prifon*  dont  fc  lèrvit  Louis  XL 
méprifa  à  la  Cour.  pour  y  enferawr  les  traîtres  Si  fes  ennemis , 

Le  Cardinal  de  'la  Baluë  -,  -qui  avoit  fait 
-faire  au  Roi  un  Traité  défavantageux  à  Pé- 
vonne,  &  qui  pour  cela  étoit  fort  déchu  de 
fon  crédit  à  la  Cour  ,  alla  trouver  I'Evéque 
de  Verdun  ,  lui  exnofa  l'état  où  ils  étoient 
tous  deux ,  &  combien  ils  étoient  méprifés  : 
Que  le  Roi  neYaifoit  état  que  de  ce  qu'il 
craignoit  i  qu'il  étoit  fort  inconftant  &  in- 
grat ;  qu'ils  pouvoient  rentrer  en  leur  pre- 


CXCVTT, 
Priftmùtm 
vtmétt  f4tt 
GmtLuum 
<tHsr*M- 
Cotrrt ,  m  A 
tâUprê* 
mitr  rt»i 

ftTMI. 


jrtier  état ,  s'ils  youloient  s'accorder  fuicére-  Evcque  fut  mis  incontinent  dans  la  première 

ment  enfemble.  L'Eveque  embraflk  volon-  qui  fut  faite  ,  Si  y  coucha  pendant  quatorze 

tiers  ce  parti.  II  envoya  fecrettement  en  Bre-  ans. 

tagne  au  près  du  Prince  Charles, frère  du  Roi,      Pendant  fa  prifon ,  PEvcché  de  Verdun 

pour  l'avertir  qu'on  lui  tendoit  un  piège,  en  étoit  gquvernc  (d)  au  fpirituel  par  un  Vi» 

juipropofant  d'accepter  la  Guyenne,  au  lieu  -  caire ,  &  un  Scéllcur  ou  Chancelier  ,  nom- 

de  la  Champagne  &  de  la  Bric  ;  qu'il  s'éloi-  mé  l'un  Jacques  Andreu  ,&  l'autre  Jacques 

gnoit  par-là  de  la  Bourgogne ,  qui  étoit  pour  Parandcl  ;  &  pour  le  temporel  il  étoit  gou- 

liu  une  refTource  &  un  lieu  de  retraite ,  en  cas  verné  par  un  Gentilhomme  nommé  André 

de  befoin;  que  la  Guyenne  étoit  une  Provin-  d'Orne.  Ces  Gouverneurs  firent  puifieurs 

ce  éloignée ,  où  il  ne  pouvoit  efpérer  aucun  importions  fur  les  Curés  du  Diooeïe,  &  mé- 

fecours  des  Princes  fes  amis.         *  me  fur  ceux  du  Chapitre,  pour  folliciter  la 

CXCVI.       Le  Cardinal  de  fon  côté  envoya  un  des  fiens  délivrance  de  I'Evéque  auprès  du  Pape  Paul 

d*UUnme  en  Bretagne ,  pour  traiter  avec  les  Arnbaflàr  II.  &  après  la  mort,  auprès  de  Sixte  IV.  élu 

iH*r*»>    deursdu  Duc  de  Bourgogne  qui  y  étoient,  en  1 471.  Ces  Papes  écrivirent  plusieurs  fois 

wTr7!  &  arcuen»  le  mêmes  mftru&ions  que  l'Ev*  au  Roi ,  pour  obtenir  la  liberté  du  Cardi- 


(  z  )  Coniincs ,  I.  l.e,  l  ç.  an,  tjit.  1^9. 

(a)  Hift.  de  Jacques  Picolomiiii ,  |.  7.  p.  40e.  dam  fe» 
Preuve»  de  l'Hiflofre  deCoinine» ,  p.  419.  Vtdt ,  fi lubet , 
**f.  SpkiUg.p.  j  jj.  CfowiqtKfcuidaKaic,  tn  14*9. 


(  t  )  ValTebonre ,  1. 7.  fol  nxij. 
(  <  )  Comïncs ,  1. 1.  c.  1 1.  p,  l(U 
(4)  Urmi  foLtoxv. 
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nal  de  la  rUîuë  ,  &  de  l'Evcquc  de  Verdun  ;  privée  depuis  fi  long-tcms  de  la  préfenee  de 

mais  le  Roi  s'en  excula  toujours  fur  diver-  Ion  Paltcur,  &  de  le  prier  d'craNir  Jean  de 

fes  raifons.  Lcnoncourt ,  Vicaire  lie  ne  rai ,  Utu  au  tem- 

Pendant  que  Guillaume  d'Haraucourt  é»  |>orel  qu'au  fpintucl.  Le  Pape  leur  accorda 

toit  détenu  prifonnicr  à  la  Bertille ,  le  Roi  leur  demande ,  par  Balles  U  mecs  du  mois 

écrivit  au  Chapitre,  de  donner  l'adminiftra-  de  Décembre  1477.  fie  au  mois  de  Mars  fui. 

rion  de  l'Evéché  à  Olry  de  BJamon: ,  &  lt-ur  vant ,  Lénoncourt  prit  poflellion  de  cet  cm- 

envoya  copie  des  Lettres  qu'il  avoit  écrites  plot ,  à  la  grande  fatisfadion  du  Chapitre  & 

au  Pape  à  ce  fujet  ;  mais  Charles,  Duc  de  dcsEcclciiaitiquesduDiocèfe,  c<  fur-tout  du 

Bourgogne  en  ayant  cû  avis ,  leur  envoya  Ducde  Bourgogne,  qui  appuyoit Guillaume 

Guillaume  de  S.  Soigne ,  fbn  Chambellan  ,  d'Haraui.ourt ,  &  qui  s'cioit  employé  pour 

pour  leur  dire  qu'il  ne  le  fouffriroit  jamais  ,  Jean  de  Lénoncourt. 
cet  Evoque  étant  détenu  mal  à  propos  &  in-       Vers  le  même  terns ,  la  Ville  de  Verdun 

juftement  par  le  Roi  ;  &  que  ,  quand  bien  fouftrit  un  très  grand  dommage  à  l'occafion 

l'Evéché  viendroit  à  vacquer  par  la  mort  de  que  je  vaisdire.  Un  nomme  Jacques  desSal- 

Guillaume  ,  il  fauroi:  bien  empêcher  qu'on  les,  Secrétaire  du  Roi  Louis  XI.  ayant  quitté  itSitH7 dtt 

n'en  difposât  fans  lui  ;  &  avant  crû  en  1474.  le  l'crvice  de  ce  Prince ,  fc  retira  auprès  du  s<ill<u 

que  l'Evcquc  Guillaume  d'Haraucourt  etoit  Duc  de  Bourgogne,  qui  étoit  alors  à  Luxcm- 

décédé  à  la  Baftille ,  il  écrivit  au  Chapitre  ,  bourg  (e).  Des  Salles  y  ayant  demeure  quel- 

Sour  lui  recommander  d'élire  Licnard  de  quetems,  jugea  à  propos,  pour  plus  grande 

[cuf-chàtel ,  fils  du  Seigneur  de  Neuf- chà-  fureté,  de  fixer  fa  demeure  a  Verdun,  cora- 


H77- 


CXCIX. 

Lt  Dire  dé 


tel ,  Maréchal  de  Bourgogne. 

Or  environ  cette  année-là ,  on  fit  courir  le 
bruit  que  l'Evcquc  dont  on  vient  de  parler, 
étoit  mort.  Sur  ce  bruit ,  les  Chanoines  de 
Verdun  firent  fes  obfeques  dans  leur  Eglife, 
avec  les  cérémonies  ordinaires ,  puis  prirent 


me  en  lieu  neutre.  Le  Duc  de  Bourgogne  in- 
formé de  fa  retraite ,  l'envoya  répeter  par  ua 
Héraut,  qui,  fans  faire  bruit  dans  la  Ville  » 
afiembla  les  Magiftxats  au  lieu  où  ils  ont  ac- 
coutumé de  fc  trouver  enfemble ,  &  leur  dit 
de  lui  amener  le  Sieur  des  Salles.  Ils  obéirent» 


le  gouvernement  du  temporel  &  du  fpîri-  &  le  lui  mirent  en  main.  U  l'amena  à  Lu- 
ru  d  ,  ainfi  que  de  coutume ,  félon  le  droit,  xembourg ,  &  le  Duc  ordonna  qu'on  le  pen- 
qui  l'ajuge  au  Chapitre  pendant  la  vacance  dit ,  fans  qu'il  parut  en  fa  préfence. 
du  Siège.  Ils  nommèrent  quelques-uns  d'en-  Cette  exécution  déplut  au  Roi ,  qui  pour* 
tr'cnx  ,  pour  adminiftrer  l'Otfici  ilité  ,  les  tant  n'en  témoigna  rien  pour- lors  .-mais  quel* 
Sceaux ,  &  autres  Offices  :  mais  ils  trouve-  que  tems après",  le  Duc  étant  mort,  George 
rent  de  la  rétiftance  pour  le  gouvernement  du  de  la  Trimoùille ,  Seigneur  de  Craon ,  qui  é- 
temporel ,  dans  le  Sieur  d'Orne  ,  qui  tenoit  toit  aux  environs  de  la  Ville  de  Verdun ,  s'en 
Hatton-cfdtcl ,  &  les  autres  Places  de  l'E-  vengea  d'une  étrange  manière  fur  les  Bour- 
véchc.  geois.  U  envoya  un  Héraut  aux  Gouver- 
Le  Chapitre  prit  jour  pour  faire  une  nou-  neurs,  pour  répéter  des  Salles,  comme  fujec 
velle  élection  d'un  rLVcque  :  mais  s'etant  af-  du  Roi  ;  linon  qu'ils  euflent  à  faire  amende 
femblés ,  ils  n'oferent  procéder  plus  avant ,  honorable  la  corde  au  col  ,  &  qu'ils  offrif- 
de  peur  d'irriter  les  Princes  voiiins  ;  &  pré-  fent  au  Roi  un  homme  d'or ,  de  la  groficuc 
voyant  que  lct>r  Alk-mbléefetrouvcroit  par-  &  de  la  grandeur  du  défunt  :  autrement» 
tagée  en  diverfcsfadlions ,  ils  prirent  le  parti  qu'il  les  drfioit  de  feu  &  de  fang. 
deremertrelachofcàladifpolition  du  Pape,  Les  Gouverneurs  lui  firent  leurs  très  hum. 
&  ils  lui  dépurèrent  deux  Chanoines  de  leur  bles  remontrances ,  &  tâchèrent  de  lui  faire 
Corps,  pour  le  prier  de  leur  donner  pour  recevoir  leurs  rxcules  ;  mais  le  Seigneur  de 
Evëque  Jean  de  Lénoncourt  >  qui  étoit  en-  Craon  ne  voulut  pas  les  quitter  à  moins  de 
core  jeune,  &  n'étoit  pas  Chanoine  de  Ver-  dix  mille  francs  d'amende ,  &  à  charge  que 
dun  ;  mais  qui  avoit  d'ailleurs  tant  de  bon-  l'un  des  Gouverneurs  feroit  amende  honora- 
nés  qualités ,  que  le  Chapirre  l'auroir  fort  blc  la  corde  au  col,  en  chemife,  &  té  te  nue", 
fouhaité  pour  Evéquc.  Mais  quand  les  Dé-  demandant  pardon  à  Dieu  &  au  Roi;  ce  qui 
putés  arrivèrent  à  Rome ,  ils  furent  fort  fur-  fut  exécuté  devant  le  Seigneur  de  Craon ,  é- 
pris  d'apprendre  que  Guillaume  d'Harau-  tant  alors  à  Tilly- fur  Meufe»  a  trois  lieues  de 
court  étoit  plein  de  vie ,  &  toujours  prifon-  Verdun. 

nier  à  la  Baftille.  En  148a  (/)  le  Pape  Sixte  IV.  envoya  Lé. 

Les  Députés  fe  contentèrent  de  repréfen-  gat  en  France  fon  Neveu ,  nommé  Julien  , 

ter  au  Pape  la  trifte  lituation  de  leur  Eglife ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Picrre-aux  liens  »  qui 


(*)  V'iûebgurg,  L  7.  foLDMvj. 


i     (/)  \iifiebairg ,  L  7.  fol  ujotY»^  «r/«. 
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Ai  àej.'C  obrintdu  Pape  la  réferve  fur  plufieurs  Ab-   née  ,  il  chargea  de  fa  Procuration  un  nommé 
f>aw«  rli»I  nrrainr&  du  Barrois.  comme  tel-   Gabriel  Nicolas,  Prêtre  du  Diocèlc  de  Cler- 

mont  en  Auvergne  ,  pour  prendre  poflcf- 
fion  en  fou  nom  ;  ce  qu'il  fit  le  23.  Janvier 
1 483,  par  ta  ordres  abfolus  du  Roi  Louis 
XI.  Les  Magiftrats  de  Verdun  ne  le  reçu, 
rent  à  prêter  les  fermens  accoutumés ,  qu'a- 
près les  proteftations  ordinaires ,  &  les  pro- 


•Le  iernirr 

c  c. 

Guillaume 
d'Htfuu- 
<DH'irtnnt- 
ee  a  l'Eve- 
ché  de  Ver- 
dun. Kue- 
linis  t»  eft 


•  Eni4|j. 


gneurde  Loupy.»  Gobert  d'Aprcmont ,  Sei- 
gneur de  Buzancy  &  de  Brandebourg ,  & 
Pierre dUaraucourt ,  Seigneur  de  Chanory, 
frères  &  neveux  de  l'Evcquedc  Verdun  ,  fi- 
rent tant  d'inftanecs  au  Roi  Louis  XI.  & 
lui  firent  de  lî  belles  promelfes  ,  qn'enfin  il 
confentit  à  l'élargifièment  de  Guillaume  ,  & 


obrintdu  Pape  la  réferve  fur  plufieurs  Ab- 
bayes de  Lorraine  &  du  Barrois ,  comme  cel- 
les de  Gorze,  de  S.  Ktihiel ,  de  S.  Vanne , 
de  S.  Paul  de  Verdun  ,  dont  il  difpofa  en  fa- 
veur d'autres  perforincs  k  fa  volonté.  Il  fol- 
kcita  auflî  fortement  l'élargifiement  du  Car- 
dinal dela'Baluë?  &dc  l'Evéque  de  Verdun, 
Guillaume  d'Haraucourt.  Il  obtint  à  la  fia 

celle  du  Cardinal*  qui  le  fuivit  à  Orléans,  &  meffesde  faire  lès  reprifesde  l'Empereur, 

de  là  à  Rome:  mais  il  ne  put  rien  fairealors  &  fans  préjudice  des  droits  de  Guillaume 

pour  l'Evcqae  ,  dont  le  Roi  Louis  XI.  rc-  d'Haraucourt. 

doutoitlcs  artifices,  &  T-efprit  fcditieux  &  Nicolinis  fit  fon  entrée  à  Verdun  le  16. 

remuant ,  craignant  qu'il  ne  fift  changer  le  de  Mars  1483.  &  conftirua  fon  Vicaire  au; 

Teftament  du  vieux  Roi  René ,  qui  avoit  Ipirituel  &  au  temporel,  Gabriel  Nicolas, 

difpofc  en  fa  faveur  des  Provinces  d'Anjou  dont  nous  avons  parlé.  Quant  à  l'Evéque 

&  de  Provence.  Guillaume ,  nonobitant  ce  qui  s'eroit  paflè , 

D'un  autre  côté,  André  d'Haraucourt,Sci-  il  proicftoit  toujours  de  violence ,  &  conti- 

nuoit  de  prendre  le  titre  dV.vcque  de  Ver- 
dun, demeurant  cependant  dans  la  V  ille  de 
Metz ,  fous  laproteelion  de  la  Ville ,  &  de 
M.  André  d'Haraucourt ,  dit  de  Brande» 
-bourg ,  fon  frère. 

Peu  de  tems  après ,  c'eft  à-dire,  en  1483» 
(g),  le  Duc  de  Lorraine  René  IL  ayant  for- 

à  le  laitier  jouir  de  fon  Evéché  :  mais  ce  ne  me  le  delTem  de  paffer  en  Italie,  pour  com- 

fut  qu'il  ces  conditions ,  qu'il  «'entrepren-  mander  les  Armées  des  Vénitiens,  invita 

droit  rien  ni  par  lui  ni  par  d'autres,  contre  la  Guillaume  d'Haraucourt  de  le  fuivre  en  ce 

vie  du  Roi,  ou-du  Dauphin  fon  fils;  qu'il  ne  voyage,  en  qualité  de  Chef  de  fon  ConfeiL 

lui  feroit  pas  la  guerre  >  ni  ne  la-iuiferoit  fai-  René  s'y  distingua  par  fa  valeur:  mais  le  ch> 

«  en  vengeance  de  fa  prifon  :  'Qu'il  ne  fe  mat  fit  périr  plufieurs  de  fes  gens  ;  &  les  au- 

trotiveroit  jamais  aux  -Pays  du  Roi  d'Angle-  très  fe  trouvant  accablés  de  maladies,  il  fut 

ferre,  ni  des  Ducs  de  Lorraine  &  de-Breta^  obligé  de  s'en  retourner.  La  mort  de  Louis 

gne ,  ni  de  Maximilien  d'Autriche  ,  «ri  dans  XL  arrivée  le  30  d'Août  1483-  contribua 

fes  Terres  de  l'tvcché  de  Verdun ,  ni  dans  encore  à  k*  faire  venir  plus  promptement 

le  Royaume  de  France ,  (ans  l'exprès  con-  en  France;  &  l'Evéque  Guillaume  d'Harau- 

fentement  de  Sa  Majefté  :  enfin  ,  que  dans  court  fut  charme  de  trouver  cette  conjon- 

quatre  jours  après  fon  élargificmeur ,  il  for-  <2ure ,  qui  lui  faifoit  naître  l'cfperance  d'un 

xiroit  du  Royaume ,  &  fe  retirereit  à  Rome  ;  prompt  rétabliflcment  dans  l'Evcché  de  Ver- 

de  quoi  les  Seigneurs  qu'on  a  nommés ,  lé  dun»  En  effet  le  Roy  Charles  VIII.  écrivit  à 

■rendirent  garants  *.  ceux  de  Verdun  de  le  reconnoître  pour  Evc1- 

Guillaume  promit  tout  ce  qu'on  voulut ,  que,  &  de  lui  remettre  le  Gouvernement 

pour  recouvrer  fa  liberté.  Or  le  Légat  Julien  tant  du  temporel  que  du  fpirituel  de  l'Evé- 

avoit  à  fa  fuite  un  Italien  nommé  Nicolinis ,  ché. 

qui  avoit  le  titre  d  Archevêque  d'Athènes ,  &  Etant  à  la  Cour  de  France ,  il  travailla  a- 
étoit  réellement  Evéque  de  Vintimiglia  dans  vec  beaucoup  de  zéleàfaircreftitucrauDuc 
ses  Terres  de  Gènes.  Il  propofa  à  Guillaume  René  la  Provence  &  l'Anjou ,  dont  le  Roi 
de  permuter  fon  Evéché  de  Verdun  contre  René,  fon grand-pere  f  avoit  fruftré  par  fon 
celui  de  Vintimiglia;  &  Guillaume  l'accepta*,  Teftament  (h):  mais  n'ayant  pu  y  réuffir ,  il 
bien  réfolu  de  n'en  rien  tenir ,  &  de  ret<  tir-  revint  en  Lorraine  avec  l'Ecuyer  Gérard  , 
ner  à  Verdun ,  dès  que  le  Roi  feroit  décédé,  qui  avoit  ordre  du  Roi  Charles  VIII.  de  faire 
D'ailleurs  l'Empereur  ayant  fiiee  qui  s'étoit  évacuer  la  Ville  &  le  Château  de  Bar ,  pour 
pallé  ,  écrivit  de  Vienne  le  20.  de  Février  les  mettre  entre  les  mains  des  Officiers  de 
1483.  au  Chapitre  de  Verdun  ,  de  ne  pas  René*.  Guillaume  mit  en  fuite  tout  en  ccu- 
donner  leur  confentement  à  cette  permuta-  vxc,  pour  rentrer  en  pofleflîon  de  fon  Eve- 
lion,  ché.  11  interjetta  appel  au  Pape  contre  Nico- 
CependaiK  les  Bulles  de  Nicolinis  ayant  linis,  auquel  il  l'avoit  réligné  quelque  tems 
cié  expédiées  au  commencement  de  cette  an-  auparavant  ;  &  par  le  fecours  des  Seigneurs 
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Andej.c.  de  fa  famille,  il  leprit  par  force  pluiieurs  qu'à  regret  lapenfion  de  trois  cens  ducats , 
Places  dépendances  de  l'Evéche  ,  ik  com-  <5c  ne  la  payoït  pas  exactement ,  Ntcolînis 
mença  à  impofer  fur  le  Cierge  différentes  fut  fouvent  obligé  de  recourir  à  Rome,  pour 
charges,  qu'il  fàil'oit  lever  par fes  Officiers,  l'y  obliger  par  cenfures.  Ces  difficultés  in- 
créés pour  l'adminiftration  du  temporel  ;  en  difpofoient  ces  deux  Prélats  l'un  contre  l'au- 
fcirte  qu'il  y  avoit  un  véritable  Ichil'me  dans  tre  ;  &  Guillaume  avant  appris  que  Vary  de 
l'Eglkc  de  Verdun,  les  uns  foûtenant  Ni-  Dom-martin,  Abbé  de  Gorze  ":* ,  traitoit  avec    •  149?, 
Cplinis  ,  &  les  autres  appuyant  Guillaume  Nicolinis  ,  pour  fe  faire  donner  le  droit  de 
d'Haraucourt.  regrès  >  qu'il  avoit  fur  l'Evcche  de  Verdun ,  il 
Celui-ci  crut  qu'il  étoit  efTenriel  à  fes  in-  en  fut  fort  irrité,  &  chercha  tous  les  moyens 
«érêts ,  d'avoir  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  le  traverfer,  &  pour  l'empêcher.  II  fit 
dans  fon  parti.  Il  Iblltcita  donc  les  Chanoi-  venir  à  Verdun  le  Seigneur  d'Eftauges ,  qui 
nés  de  fe  déclarer  en  fa  faveur  :  mais  comme  étoit  fort  bien  auprès  du  Roi  Louis  XII.  Se 
ils  l'aimoient  moins  qu'ils  ne  le  craignoient ,  qui  n'aimoit  point  la  Maifon  de  Lorraine  *•)> 
ils  s'en  exeuferent  honnêtement ,  &  deman-  pour  lui  témoigner  la  difpolition  où  il  étoit 
derent  du  tems  pour  prendre  avis.  Ce  délai  de  réligner  fon  Evéché  à  quelqu'un  des  amis 
déplut  à  Guillaume  >  6i  pour  s'en  venger,  un  de  ce  Seigneur,  pourvu  qu'il  ménageât  la 
de  lés  frères ,  nommé  André  d'Haraucourt ,  faveur  &  le  consentement  du  Roi. 
qui  avoit  gouverné  pendant  quelque  tems  en  D'Eftauges  accepta  le  parti ,  en  parla  au 
l'abfénce  de  Guillaume,  le  temporel  duDio-  Roi ,  6(  engagea  un  de  fes  parens,  nommé 
celé,  avec  beaucoup  de  rigueur,  commet**  de  Tinteville ,  homme  de  guerre,  &  fans 
ça  à  molefter  plus  fortement  les  Chanoines  littérature  ,  à  quitter  fon  état ,  &  à  prendre 
&leiKsiujets  ;  &  quand  an  en  pottoit  des  lafottane,  pour  poffeder  cet  Evcche.  Tin- 
plaintes  ù  Guillaume  ,  il  ne  manquait  pas  tcviile  vint  à  Verdun  en  équipage  d'Ecclé- 
d'autnrifer&  d'approuver  tout  le  procédé  de  fiaftique,  &  d'Haraucourt  lui  promit  de  lui 
fan  fkre.  La  voye  delà  Jufticc  pardevant  palTcr  procuration  ad  rrjiçmMdum  >  fous  les 
les  Juges  à  Luxembourg  ,  etoit  longue  &  conditions  qu'il  avoit  dites  à  d'Eftauges.  Le 
mal-aifee,  tant  par  rapport  à  l'eloignement  Roiconfentit  à  tout*  écrivit  à  l'Evéque  en 
£c  aux  frais ,  que  par  le  grand  crédit  que  la  faveur  de  Tinteville,  &  lui  donna  cinquante 
famille  d'Haraucourt  y  avoit.  Pour  fe  mettre  Lances ,  pour  aller  faire  ce  que  d'Eftauges 
à  couvert  de  ces  véxations  ,  les  Chanoines  commanderait. 

croient  obligés  de  tems  en  tems  de  donner  à  Le  Duc  René  informé  de  tout  ce  qui  fe 
André  de  l'argent ,  ÔC  de  lui  faire  des  pre-  paffoit,  cV  voulant  en-pêcher  l'exécution  des 
fens  :  mais  bien-tôt  après  il  recommençoit.  delTcins  de  Guillaume  ,  ordonna  à  PEcuycr 
On  raconte  que  le  jour  même  qu'il  mourut ,  Gérard  tTAuvillier  ,  fon  Bailli  de  S.  Mihiel , 
vers  l'an  1484.  il  entra  le  matin  comme  un  de  lever  le  plus  de  gens  d'armes  qu'il  pour- 
furieux  aux  Chapitre ,  jurant,  blafphcmant ,  roit ,  &  de  tenir  la  campague ,  pour  empé- 
&  menaçant  de  mettre  à  mort  tous  les  Cru-  cher  que  les  François  n'entraient  dans  Hat* 
noines  qu'il  rencontreroit  ;  mais  il  mourut  ton-chàteL  D'Eftauges  s'étoit  déjà  préfente 
furie  foir,  hurlant  &  criant  comme  un  hom-  devant  cette  Place  avec  fes  gens  :  mais  le 
me  enragé  &  furieux  (  1  )  Gouverneur  qui  étoit  d'intelligence  avec  Re- 
Nicolinisqui  n'étoit  pas  du  Pays,  &  n'y  né,  lui  avoit  ferme  les  portes  ,  difant  qu'il 
avoir  nul  appui ,  ne  pouvoit  fe  défendre  que  n'ouvrirait  à  nul  autre  qu'à  l'Evcque.  On 
par  lesarmes  fpirituelles ,  &  par  les  cenfures  rapportaccttcréponfcàGuillaume,qui  étoit 
eccléliaftiques  ;  mais  il  avoit  à  faire  à  des  alorsà  Verdun,  à  qui  l'on  dit  enméme  tems, 
gens  qui  s'en  metroient  peu  en  peine  ;  de  for-  que  les  Lorrains  te.  noient  la  campagne ,  dans 
te  que ,  pour  fe  mettre  en  repos ,  il  fut  obli-  la  difpofition  de  le  prendre ,  lorfqu'il  vien- 
gédctranliger  avec  Guillaume,  en  lui  cédant  droit  à  Hatton-châtel.  Alors  il  fit  prier  le 
de  rechef  l'Evcché  de  Verdun ,  moyennant  Bailli  Gérard  de  le  venir  trouver.  Gérard  v 
une  penlion  annuelle  de  trois  cens  ducats  ,  vint  ;  &  après  pluiieurs  propos  ,  il  promit  a 
avec  le  regrès  fur  l'Evcché  après  la  mort  de  l'Evéque  de  le  mener  jurement  à  Hatton- 
Guillaume  ,  &  le  pouvoir  de  transférer  ce  châtel;  ce  qu'il  fit  :  mais  en  même  tems  le 

Bailli  fit  dire  à  d'tftauges  •  qui  étoit  au  bas 
de  la  montagne  prés  cette  Fortcrefle ,  qu'il 
pouvoit  s'en  retourner,  &  qu'il  n'y  entrerait 
point.  En  effet ,  le  Bailli  mit  fi  bon  ordre  » 
quejufqu'àla  monde  l'Evcque  ,  perfbnne 
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regrè  à  qui  bon  lui  fembleroit  :  ce  qui  fut 
agréé  à  Rome.  Ainfi  Guillaume  reprit  de 
*  En  m  Si  nouveau  pofTeffiondp  fon  Bénéfice  *,  &  Ni- 
colinis rentra  dans  celui  de  Vintimiglia. 
Comme  Guillaume  ne  lui  avoit  accordé 
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n*«!rraàHatton  chârel,fansTapermiflîon(0.  toutes  fes  prétentions  du  côté  de  Lorraine  »  Aude  J.C. 

Guillaume d'Haraucourt ne furvequitgue-    &  laSeigneurie  de  Florines.  M7'' 
res  à  cet  événement  ;  il  mourut  environ  trois       A  fon  fécond  fils  Nicolas  de  Lorraine ,  il 
mois  après  ,  le  19.  ou  20.  de  Février  1500.   donne  la  Baronnie  de  Joinville,  les  Terres  de 
&  fut  enterré  en  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Maur   Monrier-fur  Saulx  &  de  Doulevant ,  Efda- 

Anccrville»  Beffroymont,  Trois-Fon- 
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de  Hatton-châtel  ,  dont  il  avoit  augmenté  les 
Prébendes.  Son  Maufolcc  s'y  voit  encore 
aujourd'hui  ,  &  fa  mémoire  7  «IV  en  hon- 
neur. 11  fut  Evéqne  de  Verdun  environ  qua- 
rante-quatre ans  ,  depuis  1456.  jufqii'en 
1500.  Son  fucceffeur  fut  Vary  de  Dom- 
martin. 

:  Ferri  H.  Comte  de  Vaudémont ,  "père  du 
Duc  René  H.  fut  un  Prince  plein  de  valeur 
&  de  Religion ,  qui  eut  part  à  une  infinité  de 


ron 

taines  ,  &  quelques  autres  Terres  qui  lui  c- 
toient  venues  par  acquêt.  Et  comme  il  ne 
vouloir  pas  que  ces  Terres  &  Seigneuries  fuf- 
fent  défunies  ni  démembrées,  il  ordonna  à 
fes  deux  fils  René  &  Nicolas,  d'avoir  foin 
de  l'entretien  de  leurs  trois  (surs-,  Si  de  leur 
procurer  des  partis  convenables  à  leur  naif- 
fance  &  à  leur  condition.  U  nomme  pour 
Exécuteurs  teftamentaircs,  fes  frères,  Jean, 


r 
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guerres  &  de  grandes  affaires  en  France ,  en  Gouverneur  d'Anjou ,  Si  l'Evoque  de  Ter- 
Italie  ,  en  Caralogne.  Son  premier  Tefta-  rouetine.  Il  fait  grand  nombre  de  legs  pieux; 
ment  fait  en  14Ç9.  (m)  ne  contient  rien  de  veut  que  tous  les  Prcrrcs  qui  feront  invités , 
fort  remarquable  ,  linon  des  legs  pieux ,  Si  &  fe  trouveront  à  fon  enterrement ,  récitent 
uelques  difpolitions  de  fes  biens  en  faveur  tout  le  Pfeautier  >  qu'on  dilé  mille  Mcffcs 
le  fon  époufe  Yolande  d'Anjou  ,  a  qui  il  baffes  dans  l'année  de  fa  mort.  Et  comme  il 
dr,nne  la  fomme  de  neuf  cens  florins  d'or  de  avoit  voue  le  voyage  de  Jerufaxm  ,  tle  \o- 
rente ,  à  prend  re  fur  toutes  fes  Terres  &  Set-  me  »  &  de  S.  Jacques  en  Galice ,  il  prie  Jean 
gneuries  ;&  en  outre  la  fomme  de  9000.  flo-  de  Lorraine,  fon  très -cher  frçre  &  Ion  ami 
-rinsd'or,qu'dle  devoit  toucher  pour  une  fois;  parfait  &  fpécial,  de  vouloir  s'acquitter  pour 
Si  au  cas  qu'elle  renonçât  à  fon  Douaire  cou-  lui  de  ces  pèlerinages ,  pour  lefquels  il  lui  Ié- 
tumier ,  il  lui  donne  encore  pour  une  fois  la  gue  mille  ducats  «o/or ,  ou  quinze  cens  livres 
fomme  de  deux  mille  florins  d'or  du  Rhin,  sournois. 

Il  lui  accorde  pour  fa  demeure  les  Villes  &  Il  veut  que  René  ,  (on  fils  aîné ,  latisfaffe 

Châteaux  de  Vaudémont  ou  de  Joinville  •>  à  pour  lui  à  deux  autres  pèlerinages  qu'il  avoit 

fon  choix.  Il  choiiit  fa  fépulrure  dans  TE>  voués  ,  &  qu'il  n-avok  pû  exécuter  ;  l'un  à 

glife  Collégiale  de  S.  Laurent  de  Joinville,  &  Notre  Dame  de  Sion  proche  Vczelize:  Que 

nomme  pour  fes  Exécuteurs  teftamentaires,  le  jeune  Prince  faffe  ce  voyage  de  Vczelize 

Yolande  d'A njou, fon  époufe; Gérard d'Ha-  -à  Sion  à  pieds  ,  ua  pied  chauffe  &  l'autre 

raucourt ,  Chevalier;  Jean  Raulin  ,  Doyen  nud;  &  le  fécond  voyage  à  Toul ,  au  tom- 

de  S.  Laurent  de  Joinville  ,  &  Col  art  Ko-  fceau  de  S.  Gérard.  11  ordonne  encore  trois 

haut,  fon  Bailli.  Fait  au  Château  de  Join-  autres  pèlerinages;  l'un  a  Notre-Dame  de 

ville ,  le  28.  Juin  1459-  Son  Sceau ,  qui  elt  Blècourt ,  l'autre  à  S.  Adrien ,  &  le  troifiéme 

empreint  fur  cire  rouge ,  repréfente  les  trois  à  S.  Claude.  Il  -ordonne  que  l'on  faffe  à  ce 

Alèrions ,  avec  deux  Lions  pour  fupports ,  dernier  une  offrande  du  poids  de  deux  cens 

&  une  Aigle  éployée  fur  le  timbre.  vingt  livres  de  cire ,  repréfeniant  fa  propre 

Son  fécond  Tcftament  eft  du  30.  d'Août  figure. 
1 470.  (  «  )•  Il  eft  beaucoup  plus  étendu  que  II  laifle  à  fon  époufe  Yolande  d'Anjou,toos 
le  premier.  Il  y  rappelle  Yolande  d'Anjou ,  les  acquêts  généralement ,  pour  fa  vie  feule* 
fon  époufe ,  fes  deux  frères  Jean  de  Lorrai-  ment ,  &  lui  donne  pour  demeure  Vaudé» 
ne ,  Gouverneur  d'Anjou ,  &  fon  autre  frere  mont  ou  Joinville.  Ce  Teftament  fut  fait  au 
Henri  de  Lorraine ,  Evéque  de  Terroù'enne  ;  Château  de  Joinville ,  le  50.  Août  1470.  Se 
il  y  nomme  auffi  fes  deux  fils  René  &  Nico-  le  lendemain  31.  du  même  mois ,  il  fit  en- 
las  ,  &fcs  trois  filles  Jeanne,  Marguerite  &  core  un  Codicilc  ,  où  il  recormoît quelques 
Yolande  Il  donne  à  René ,  fon  fils  aîné ,  fa  dettes  qu'il  avoit  contractées ,  &  ordonne 
Comté  de  Vaudcmont»leComtéd'HarcoutT,  quelques  reftitutions  de  très  petite  conlc- 
tout  ce  qui  lui  pourra  avenir  de  la  fuccef-  auence  ;  mais  qui  témoignent  la  délkateffe 
lion  de  fon  oncle ,  le  Comte  d'Aumalc  ,  Si  de  fa  confeience  *, 


(  l)  Vaflebcm-g.,  L  7. fcL  oxucv> 
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DUC  DE  LORRAINE. 


LIVRE  TRENTE-UNIEME. 


tNE'II.filsdcFerrilI. 
rlonr  on  vient  «le  parler» 
&  d'Yolande  d'Anjou, 
prit  polfcllîon  du  Du- 
ché de  Lorraine  ,  le  4. 
d'Août  1473-  peu  de 
tems  après  le  décès  du 
Duc  Nicolas,  fon  cou- 
fin  &  fon  prédeceffeur,  qui  étoit  mort  le  24. 
Juillet  de  la  même  année.  René  avoir  alors 
environ  vingr-deux  ans,  étant  né  en  I451. 
(t)  I)  fu/baptifé  d^ns  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Toul ,  &  eut  pour  Précepteur  Didier  de 
Birftroff,  Chanoine  &  Archidiacre  de  l'E- 
glifc de  Toul,  &  Prévôt  de  S.  Diey. 

Des  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  appris 
la  mort  de  Nicolas ,  Duc  de  Lorraine  ,  il 
donna  ordre  à  un  Capitaine  Allemand  defe 
rendre  à  Joinville  (  b) ,  fous  prétexte  de  ren- 
dre viiîte  au  jeune  Comte  tic  Vaudémonr , 
mais  en  effet  pour  le  ravir  à  fa  niere  ;  ce  qu'il 
exécuta.  Le  deffein  du  Duc  étoit  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Lorraine  ,  qui  étoit  fort  à 

(a)  Benoît,  Hift.de  Toul,  p.  Ç7f.  cite  une  Chronique 
fnf.  qui  le  fait  naître  i  JoinviUc  ;  mai»  le  Supplément  de  li 
Chronique  du  Doyen  de  &  Thiibtnc  met  lii  niilTirwi  tu 
Cbitetu  d'Angers. 
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fa  bientêance ,  &  fur  laquelle  il  avoir  des 
vues  depuis  long-tcms  :  mais  le  Roi  Loiiis  XL 
ayant  horreur  d'une  action  li  criante  ,  fie 
arrêter  le  neveu  de  l'Empereur ,  qui  étoic 

K>ur-lors  à  Paris ,  &  obligea  par  ce  moyen  le 
11c  à  rendreà  la  Princeflc  Yolande  le  jeune 
Comte  de  Vaudcmont ,  fon  fils.  Peu  de  tems 
après ,  René  fut  reconnu  pour  Duc  de  Lor- 
raine par  les  Etats  du  Pays ,  ainli  que  nous 
l'avons  dit  ailleurs. 

Il  fit  fon  entréeà  Nancy  le 4.  d'Août  1473. 
avec  les  cérémonies  ordinaires  (c  ).  Les  Cha- 
noines de  S.  George  en  habits  de  cérémo- 
nies, avec  la  Croix  &  les  Reliques,  accompa- 
gnés de  plufieurs  Abbés  &  Eccleliaftiques  , 
allèrent  au-devant  du  Duc  jufqu'à  la  Croix 
nommée  de  Louvion  ,  au-dehors  des  portes 
de  la  Ville.  Le  Duc  y  étant  arrivé ,  defeendic 
de  cheval ,  &  baifa  les  Reliques ,  puis  mont  a 
à  cheval  jufqu'à  la  porte  de  S.  Nicolas  ,  qui 
cft  aujourd'hui  murée ,  &  enfermée  fous  lef 
ramparrs.  Là  il  defeendit  de  nouveau  de  che- 
val ,  qu'il  donna  aux  Prévôt  &  Chanoines  de 

fA)  Monltrelet ,  tn  147J.  Voya  tutti  U  Chrwuiuu* 
fcandaleule ,  p.  xit. 
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S.  George  ,  comme  a  eux  acquis  fuivant  les  le  recevoir  avec  ftlus  d'honneur.  Les  deux 

droits  de  l'Egbfe.   Le  Chantre  le  reçut ■  Princes  fe  rencontrèrent  entre  Bouxiéres-aux 

monta  deflûs ,  &  remmena  ;  enfuite  René  Dames  &  Champigneulcs.  Ils  s'embraflerent, 

fit  le  ferment  accoutumé  *  de  conferver  les  &  fe  firent  beaucoup  de  carènes.  Ils  entre- 

*irrits& franchies  delà  Ville.  11  entraàpied  rent  enfembleà  Nancy,  René  le  pria  d'agréer 

dans  Nancy  »  fuivit  la  l'roceffion  i  &  étant  ta  Cour  pour  fon  logement  ;  mais  le  Duc 

arrivé  dans  lXgal'c  de  S.  George  ,  il  fit  fer-  de  Bourgogne  l'en  remercia  :  il  il-  logea  dans 

ment  à  genoux  devant  l'Autel ,  d'en  confer-  la  maifon  de  Vautrin  Malois ,  Receveur  du 

ver  les  privilèges  &  prérogatives.  Après  quoi  Duc  Charles,  laquelle  avoit  été  préparée 

Jean  d'Haraucourt  ,  Prévôt  de  S.  George,  pour  l'un  ou  l'autre  des  deux  Ducs.  Charles 

«prit  de  lui  de  main  &  de  bouche  tout  le  demeura  deux  jours  a  Nancy  »  où  k'  jeune 

temporel  de  fon  rglife.  Duc  René  n'oublia  rien  pour  le  régaler ,  8c 

Peu  de  tenu  après  ,  c'elVa-dire  ,  le  17.  pour  lui  donner  des  marques  de  fa  confidé- 

d'Octobre  1 473.  le  Roi  René ,  ayeul  de  no*  ration ,  jufqu'à  venir  tous  les  jours  à  fon  le- 

trcDuc,  fit  celîîon  à  fon  fils  naturel  Jean  de  ver ,  &  l'accompagner ,  quand  il  alloit  à  b 

Calabre ,  du  Marquifat  du  Pont  à- Mouflon ,  Méfie. 

fitué  dans  fon  Duché  de  Bar  ,  avec  tous  les  Quant  au  corps  du  Duc  Philippe,  René  le 

droits  >  hommages ,  cens  &  revenus  en  dé»  fit  mener  à  Bayou  >  d'où  il  fut  conduit  à  Di- 

pendans,  pour  lui  &  fes  héritiers  mâles  ou  jon  ;  dans  le  Monaftére  des  Chartreux ,  où  il 

femelles ,  fans  s'en  réferver  autre  chofc  que  devoit  être  enterré.  Les  Ducs  Charles  &  Kc- 

les  foi  &  hommage  lige  $5c  le  rcflbrt" &1ou-  ne  fe  ifparerent ,  en  apparence  les  meilleurs 

veraineté  aux  Grands-jours  de  S.  Mibièljex-  amisdù  monde,  6c  Kcné  n'avoir  pas  la  moin- 

cepté  toutefois  que  ledir  Jean  de  Cafebre  ne  dre  défiance  dé  l'amibe  du  Duc  Charles  : 

pourra  ni  vendre ,  ni  aliéner ,  ni  engager  en  nuis  celui-ci ,  qui  a  voit  conçu  des  defieins 

root  bu  en  partit ,  les  Terres' duMarqjrifat.  d'une  domination  immenfc  >  oc  qui  trouvant 

4- t  pour  6 rcr  route  occaûon  de  repioche  la  Lorraine  à  fa bienléance ,  méditoit depuis 

contre  la  perfonne  du  Prince  Jean  ,  comme  long-tcms  de  s'en  rendre  maître.  Il  crut  que 

fi  fa  nahTance  illégitime  le  rendoit  incapable  la  jeunefie  &  la  foibleue  de  René  lui  en  four- 
tic  poiTédcr  ce  Marquifat,  le  Roi  René  ,  fon 
pcre,de  fa  plus  ample grace,auto  r  1  te-  &  pleine 
puifiance,  St  u£mt  du  droit  de  fouveraineré, 
dont  il  ufe  dans  le  Duché  de  Bar  ,  &  dans 
k  Matquifat  du  Pont  ,  rend  ledit  Seigneur 
capable  de  poflèder  &.  adminifirer  ce  Mar- 
quifat ,  comme  s'ilétoit  légitime  ,  nonobf- 
tant  la  tache  de  fa  uahfance  (  d).  L'année  fui- 

vante  Jean  de  Calabre  obtint  des  Lettres  de  des  ravages  fur  les  Terres  de  Lorraine  »  & 

légitimation ,  &  toutefois  il  fut  oblige  de  re-  d'ailleurs  leur  voifinage  cm  fan t  de  l'ombra* 

Bon 


noncer  a  cette  donation  vers  l'an  1485.  B  ge  au  Duc  René  ,  ce  Prince  pria  le  Duc  de 

proteâa  contre  cette  renonciation  forcée  la  Bourgogne  de  les  retirer,  &  lui  écrivit  qu'il 

nie  me  année;  mais  il  y  renonça  abfolument  jouïûoit  d'une  profonde  paix,  &  qu'il  ne 

en  iço7.(r).  Bépoufa en  1500. Marguerite  trouvoit  aucune  réiiftancc  de  la  part  de  fes 

de  Glandévcs ,  fille  de  Raymond  de  Glandé-  nouveaux  fujets. 

ves  Sieur  de  Faujcon  (  fy  Dans  fon  Traité      Charles  n'écouta  poiut  le  Duc  René ,  &  fes 

de  mariage ,  Jean  ne  fe  qualifie  que  Sieur  de  Troupes  continuèrent  à  aifiéger ,  pour  ainfi 

S.  Remi  &  de  S.  Cannât.  dire ,  laLorraine.  Enfin ,  Charles  fè  voyant 

,  Tout  au  commencement  du  régne  du  Duc  prefle  par  les  inftanecs  de  René  ,  lui  fit  diré 

Reué ,  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  qu'il  ne  pouvoir  faire  revenir  fes  Troupes ,  à 

pafla  par  N  ancy ,  allant  à  Dijon ,  où  il  menoit  moins  qu'il  ne  lui  donnât  des  aûurances  de 

le  corps  du  Duc  Philippe  le  Bon ,  fon  pere  fon  attachement ,  &  qu'il  ne  fi  11  une  ligue  of- 

'ç),  décédé  au  ooisdejuin  1467.  René,  fenfive  &  défenfive  avec  lui,  femblable  à 
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Toccafion  favorable.  B  fit  donc  a- 
vancer  fes  Troupes  fur  les  frontières  de  Lor- 
raine ,  de  Bourgogne  Se  de  Luxembourg  » 
dans  la  vue,  difoit-il ,  d'empêcher  qu'on  ne 
hit  aucune  entreprife  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine, à  fon  nouvel  avènement  à  la  Couron* 
ne  (  h  ).  Mais  ces  Troupes  ne  gardant  pas 
exaâc  dilcipHne  >  &  faifant  quelquefois 


II L 

■At car  dix* 
trt  UDm 

D*c  Km 

a  1474. 


fortit  de  fa  Capitale, 


.  .(rf)nyid«L«trttdelégitim»ti<Kide  Jew  de 
«une,  Bitard  daXoiRené,  de  l'an  1474.  Biblioc. 
SSi  10$.  ïl.  7f*fi»1.  t?. 


(*)  Lùm  itidem,  fol.  c}. f 7. 
*~Xj)  Preovt»,  fous  l'an  iïoo. 

J,)  La'Clirortujlè  de  Metz  entre  dans  un  grand  cl 
des  cérémonie 


.  w  Cs  dj 


(è  firent  i  l'arrivée  de,  corps  da 
dt  Bourgogne  i  Me» ,  le  j|.  J«n-  ( 


celle  que  le  Duc  Nicolas ,  fon  predècefieur, 

vier  i47^UDucdeBourROgneCharlei  le  Hardi,  n'y  étoit 
pas.  Voye*  cette  C3ironique  fou,  l'an  1 47  i  •  Ma«  il  eft  cer- 
rain  mie  ce  Prince  paffa  i  Nancy  ,  &  aila  a  Dijon  pour  » 
faire  (ci  oblciruet  de  Ton  pere  &  de  A  mère.  Voyez  k  mi- 
me Chronique  fous  l'an  1474.  au  1.  jour  d'Avril. 

(4)  Vie  mC  du  Doc  René.  M.Lud,Dial.  Ûirle*ai1»»- 
104'  ' 
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é  s'en  défendit  »  difant  qu'il  fcrvir  Sa  Majefté  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
ligué  avec  le  Roi  de  France  Loiiis  XL  goe  ,  &  contre  tous  Tes  autres  ennemis  i  re- 

preflèment  à  toute  alliance  &  pro- 
pourroit  avoir  faites  avec  le  Duc 
ne.  La  Duchelfe-Douairicre  de 
trait»  ,  fe  voyant  abandonné  de  lies  Alliés  »  Lorraine  »  mère  du  Duc  René  »  fit  le  même 
de  taire  alliance  avec  lui  (t).  La  première  ferment  entre  les  mains  des  Dépotés  du  Roi» 
condition  de  leur  Traité  fut ,  que  les  gens  du  &  ils  en  donnèrent  l'un  &  l'autre  l'A  de  en 
Duc  de  Bourgogne  auraient  un  paftage  libre   bonne  forme* 

fur  les  Terres  de  Lorraine ,  en  payant  toute»  René  chargea  de  ers  Lettres  >  pour  les  m* 
fois  leurs  dépens ,  pour  aller  dans  le  Comté  dre  à  Louis  XL  Charles  de  Beauveau,  Achille 
de  Ferrettc  »  qui  apparteooit  à  Charles.  aQ.  de  Beau  veau,  Thou  venin  Brulart,&  Nicolas 
Que ,  pour  garantie  de  ce  Traité ,  le  Duc  Merlin ,  fes  Coofctflers  >  &  leur  donna  une 
de  Lorraine  lui  ferait  ouverture  de  fes  Pla-  ample  inftruâion ,  dans  laquelle  il  expofe  au 
ces  »  &  qu'il  mettrait  de  fes  Officiers  dans  les  long  fes  fentimens  à  Sa  Majefté ,  &  lui  don» 
Villes  d'£pinal  ,  de  Darney  en  Votge  »  Neuf-  ne  avis  que  le  Duc  d'Autriche ,  les  SuiiTes  8c 
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châreau ,  &  deux  autres  Villes.  Quelques-uns 
ajoutent  Preny  (  /) ,  cV  d'autres  (m)  V ezelife  » 
Crood reville ,  Confia»  &  Longwy»  ou  autres 
qui  fe  trouveraient  ûtuées  fur  le  paftage  des 
Troupes  Bourguignonnes»  Iefqucls Officiers 
feraient  agreablesauDucde Bourgogne, re- 
cevraient de  lui  leurs  appointemens ,  &  lui 
seraient  ferment  de  fidélité.  On  mit ,  pour 
gouverner  au  Château  de  Châtel  ,  le  Rhin- 
graffi  à  celui  de  Darney»  M.  de  Brandebourg» 
a  celui  de  Preny  »  le  Bâtard  de  Calabre 

à  Neuf-château ,  ic  Sieur  de  Varembon.  30.  chevéché  de  Cologne  ;  &  voici  quel  fut  le 
Enfin  »  le  Duc  René  promit  de  vivre  en  motif  de  cette  guerre.  On  a  vu  ci-devant 
bonne  paix  &  intelligence  avec  le  Duc  de  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'etoit  rendu  a 
Bourgogne  ;  de  ne  lui  faire ,  ni  fournir  lui  être  Trêves  »  dans  le  deffein  de  fe  faire  déclarer 
fait  guerre  »  mal ,  ou  dommage  par  lui  ou  Roi  de  Bourgogne,  &que  l'Empereur  Fri- 
par  fes  fujets  »  &  de  ne  contracter  ni  paix  ni  deric  III.  après  lui  avoir  donné  fa  parole  » 
intelligenceavecfeRoîdeFrajKe»àionpré-  (brtit  néanmoins  de  cette  Ville,  fans  le  cou- 


Bernois  ,  &  autres  Villes  libres  &  Commu- 
nautés d'Allemagne ,  lui  ont  envoyé  des  Dé- 
putés ,  &  l'ont  fait  folliciter  d'entrer  en  al- 
liance avec  eux  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  ce  qu'il  n'a  pas  crû  pouvoir  faire »  fans 
auparavant  (avoir  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté. Nous  verrons  bien-tôt  la  fuite  de  cette 
négociation.  , 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Lorraine , 
te  Duc  de  Bourgogne  aluegeoit  la  Ville  de 
Nuitz  fur  le  Rhin ,  de  la  dépendance  de  l'Ar» 
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René  ne  figna  ce  Traité  qu'avec  une  répu- 
gnance infinie  ;  &  en  même  tenu  il  réfolut 
de  traiter  fecrettement  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce  (*  ).  Louis  XI.  lui  avoit  envoyé  quelque 
tems  auparavant  Charles  &  Achille  de  Beau 


ronner,  quoique  tous  les  préparatifs  fulTcnt 
deja  faits  pour  cette  cérémonie.  Le  Duc  de 
Bourgogne  chercha  toujours  depuis  a  fe  ven- 
ger de  cet  affront.  L'occafion  s'en  préfenta 
bientôt.  Roben  de  Bavière  élu  Archevêque 
de  Cologne  (7),  confirmé  par  le  Pape ,  & 
,  pour  lui  propofer  d'entrer  dans  fon  agréé  par  l'Empereur ,  qui  lui  avoit  donné 
alliance  ;  René  leur  avoit  témoigné  fes  diffi-  l'tnveftiture ,  ne  put  fc  faire  reconnoître  par 
cultes  fur  certains  articles  ;  &  fur-tout  qu*.  ceux  de  Cologne.  Le  Chapitre  &  les  Bour> 
ayant  un  Traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne  »  geois  fe  foûleverent  contre  lui ,  &  mirent  à 
il  ne  pouvoir»  fans  beaucoup  expofer  fes  leur  téte  Hennan,  fils  du  Landgrave  de  Hefle» 
Etats ,  renoncer  a  fes  engagemens.  Louis  lui  &  Chanoine  de  Cologne  ,  lui  faifant  efpérec 
députa  de  nouveau  le  Capitaine  de  la  Cha-  de  le  faire  Archevêque  en  la  place  de  Re- 
tire ,  &  Jean  de  Paris»  fes  Confeillen,  pour  bert. 

applanir  ce  qui  l'arrétoit  dans  cette  affaire.  Celui-ci  eut  recours  au  Duc  de  Bourgogne, 
Se  voyant  pouflè  à  bout  par  le  Duc  de  Bour-  qui  affiégea  Herman  dans  Nuitz  *.  Le  Duc 
ne  ,  il  fit  entre  les  mains  de  ces  deux  pour  fe  précautionner  contre  la  France ,  qui 
,  un  ferment  folemnel  de  aurait  pu  l'embarrafter,! 


(i )  La  Vie  m£  du  Duc  René ,  dit  que  Loiiii  XI.  «voit 
envoyé  «  Neuf«h«reau.  ver»  le  Duc  René  trois  Seigneurs  ; 
Avoir,  Charles  de  Uciuvcsu  ,  Achille  ,  Blrard  de  Be*u- 
veau  ,  &M-'oli>  Merlin  de  bar,  pour  rengager  «Uni  fon 
alliance.  Voyez  auffi  M.Lud  ,  Dialogue. 

(t;  Le  10.  d'Octobre  1474.  Hift.  mC  de  M. Duplrffii. 
D'autre»  le  x.  dOdobre.  Benoît ,  Hift.  de  Lorraine ,  pat£ 


/  )  Chronique;  de  Lorraine. 
m)  Duplcffi»,  Hift.  mû 
(ni  Chronique  mit  de  Lorraine 
(»  )  Scguicr,  vol.  SS.  n.  741.  p. 
ve» ,  ibos  ran  1471.  ou  1474. 

(  f  )  Dan»  la  Vie  de  Jein  de  Bade ,  Arshcvt^ue  de  Tréa 
vct. 

(j)  Cvtrmie*,  L+s.  «.»*. 


lçj.  tint  datte.  Preo. 
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cette  querelle  ,  propofa  au  Roi  Loiiis  XI.  de 
prolonger  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  lui. 
Sa  proportion  fut  acceptée  ,  &  la  trêve  pro- 
longée pour  lue  mois.  À  la  nouvelle  du  fiége 
de  Nuitz ,  l'Empereur  &  toute  l'Allemagne 
prirent  l'alarme.  Le  Chanoine  Hcrman  de 
Helîe  foutint  le  liège  avec  toute  la  valeur 
poflible,  &  donna  loilir à  l'Armée  de  l'Em- 
pereur de  venir  à  fon  fecours.,  quoiqu'elle 
n'y  vînt  qu'au  fepriéme  mots  du  fiége  Le  Roi 
de  France  faifoit  jouer  fous- main  tous  les 
reflhrts  de  la  politique  ,  pour  teaverfer  les 
deffeins  du  Duc  de  Bourgogne.  H  promit  à 
l'Empereur  de  lui  envoyer  vingt  mille  hom- 
mes,  des  qu'il  feroit  près  de  Nuitz  ;  promené 
toutefois  qu'il  s'exeufa  d'exécuter  dans  la 
fuite.  Le  Roi  engagea  awlTi  Sigifmond»  Duc 
d'Autriche*  a  retirer  le  Comté  dcFerrette 
des  mains  du  Duc  de  Bourgogne  >  à  qui  il  l'a- 
voit  engagé  pour  la  Xbmme  de  cent  mille 
florins. 

En  mime  tems  Loiiis  XI.  envoya  en  Lor- 
raine le  Seigneur  de  la  Trimouille  ,  Sire  de 
Craon ,  ScThierri de Lénoncourt f  r  ) ,  Bailli 
de  Vitri ,  quiavoit  quelque  commandement 
dans  l'Armée  do  Roi  ,  pour  engager  le  Duc 
Renék  renoncer  à  l'alliance  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  lui  faifant  entendre  que  le  Duc  de 
Bourgogne avoit  parole  de  René  Roi  de  Sici- 
le »  fon  ayeul  maternel  »  de  le  déclarer  fan  hé- 
ritier pour  la  Comté  de  Provence,  à  fon  ex- 
clu lion  (  j  )  :  Que ,  pour  prévenir  ce  coup ,  le 
Roi  avoit  nus  la  main  fur  La  Duché  d'Anjou  , 
&  fur  les  Villes  &  Château  de  Bar  ,  dans  la 
réfolution  de  les  rendre  à  lut  René ,  Duc  de 
Lorraine ,  légitime  héritier ,  après  la  mort 
du  Roi  de  Sicile  *  Qu'au  refte ,  il  ne  devoit 
rien  appréhender  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  puifque  Loiiis  lut  promettoit  tout 
Je  fecours  dont  il  aurait  befoin  pour  lui  ré- 
lifte*. 

René  perfuadé  par  ces  raifons ,  &  touché 
de  ces  promeffes,  fit  alliance  avec  Loiiis,  & 
renonça  à  celle  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Les  Lettres  qui  en  furent  expé- 
diées à  Chartres  ,  le  15. d'Août  1474.  (tj, 
portent  que  la  Comteffe  de  Vaudémont , 
mère  du  Duc  René  ,  &  le  Duc  lui-même , 
ayant  prié  &  fait  prier  le  Roi  de  vouloir  bien 
les  recevoir  dans  fon  alliance  comme  fes  a- 
mis ,  &  agréer  leurs  ferviecs ,  de  même  que 
ceux  de  leurs  nobles  Vaflàux  &  Sujets  >  qui 
pourraient  avoir  par-cidevant  encouru  la 
djfgrace  de  Sa  Majefté,  en  traitant  &  prati- 
quant avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fous  le 

f  r  )  Vtfiëboarg ,  1.  7-  £>!■  v*rfk  Vcjw  «uffi  k  I 
Vie  mf.  du  Duc  René  II. 

(s )  Vojcz Comines  1  I.  f.  e.  1.  ' 

(  t  )  Pmve*  ,  fow  l'wi  »  »74-  1 
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régne  du  feu  Duc  Nicolas  de  Lorraine  ;  Loiiis 
a  confenti  de  les  admettre  dans  fa  confédé- 
ration ,  &  les  a  reçus  dans  fon  amitié ,  à  con- 
dition qu'ils  renoncent  à  celle  du  foi  difant 
Duc  de  Bourgogne,  fon  rebelle  &  defobékf- 
faut  Sujet.  Et  par  d'autres  Lettres  dattées  du 
même  pur  (  h)  ,  Louis  XI.  déclare  qu'il  a  re- 
çu le  Duc  René  &  la  Ducheffe  Yolande,  fa 
mere ,  au  nombre  de  fes  amis  &  alliés  ,  de- 
puis qu'ils  ont  renoncé  à  l'alliance  forcée  » 
qu'ils  avoient  faite  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne :  Qu'il  les  aidera  &  défendra  contre  tous , 
tx  ne  fera  ni  paix ,  ni  trêve  ,  ni  alliance  avec 
le  Duc  de  Bourgogne ,  ou  autres  leurs  enne- 
mis, fans  les  y  comprendre,  &  ne  les  aban- 
donnera jamais.  .  * 

L'Empereur  Fridcric  I V.  envoya  aufli  vers 
le  Duc  René,  le  Seigneur  de  Monftreuil,  avec 
bon  nombre  de  Noblcflc  des  Villes  de  Straf- 
bourg ,  Bar  »  Schelertad ,  pour  le  prier  de 
révoquer  la  permiffion  qu'il  avoit  donnée 
aux  gens  du  Duc  de  Bourgogne  ,  de  paner 
par  fes  Etats  (*).  Les  Seigneurs  dont  on  a 
parlé  »  joignirent  les  menaces  aux  prières  » 
difant  que  l'Empereur,  en  cas  de  refus»  était 
réfolu  de  l'y  obliger  par  force. 

René  n'eut  pas  de  peine  à  prendre  fon 
parti.  U  etoit  trop  aigri  contre  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  trop  avancé  avec  le  Roi  Loiiis 
XI.  pour  ne  pas  failir  l'occalion  de  contrac- 
ter encore  alliance  avec  l'Empereur.  On  en 
dreiTa  les  Articles,  qui  furent  (y)  i8.  Que 
René  ferait  compris  dans  l'alliance  &  confé- 
dération que  l'Empereur  &  le  Roi  Loiiis  XL 
avoient  faites  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 
2°.  Qu'au  cas  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
étoit  alors  occupé  au  fiége  de  Nuitz ,  vou- 
drait ,  après  ce  liège  »  fe  faire  donner  par 
force  patiage  à  travers  les  Pays  de  René» 
l'Empereur  6l  le  Roi  de  France  lui  donne» 
rotent  fecours ,  &  feraient  diverfîon ,  en  at- 
taquant les  Terres  .&  Pays  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 30.  Réciproquement  René  s'obligea 
de  faire  la  guerre  &  de  rélifter  au  Duc  de 
Bourgogne  &  à  fes  Alliés ,  &  d'aider  de  tou- 
tes fes  forces  les  Princes  Confédérés  ,  &  de 
refufer  le  partage  par  fes  Terres  audit  Duc 
de  Bourgogne. 

4°.  fct  comme  les  Villes  de  Metz ,  Tout  & 
Verdun  dépendent  de  l'Empire ,  l'Empereur 
promit  de  les  porter  à  fe  déclarer  contre  le 
même  Duc  de  Bourgogne  »  &  a  donner  fe- 
cours au  Duc  René  ;  &  mutuellement  René 
promit  de  les  aider  de  toutes  fes  forces  con- 
tre leurs  ennemis  communs.  5°.  S'il  ; 
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IndeJ.C  qu'après  la  paix  faire  ,  fie  la  confédération  dit  que  bien-tôt  il  feroit  en  Lorraine.  11  fit 

M/4-        rompue  fie  expirée  ,  le  Duc  de  Bourgogne  enùuce  reponlé  au  défi  de  Rerrc  ,  en  forme 

vînt  à.  attaquer  quelques-uns  des  Princes  Con-  de  Maiiifelrc ,  en  des  termes  plein  sd'.iigreur, 

fédérés ,  les  autres  feraient  obligés  de  réunir  tic  menaces  &  de  fierté  (  b ) ,  tâchant  de  mon» 

leurs  forces ,  pour  aider  celui  à  qui  Ton  fe-  trer  que  le  Duc  de  Lorraine  n'avoit  eu  aucun 

roit  la  guerre.  6a.  Et  li  dans  le  cours  de  jufte  fujet  de  renoncer  à  fon  alliance  »  dit  dé 

cette  guerre  on  reprcaoif  fur  le  Duc  de  Bour-  rompre  le  Traite  qu'il  avoit  pafle  avec  lui. 
gogne  quelques  Places  appartenantes  au  Duc      Kcnè  longea  enfuite  à  fe  préparer  tout  de 

de  Lorraine ,  fituées  dans  le  Pays  du  Ducde  bon  à  la  guerre.  Il  crut  devoir  premièrement 

Bourgogne ,  on  les  reititucroit  au  Duc  René,  s'accommoder  avec  fes  voilins  ,  fie  diminuer 


VIII. 


7".  Enfin  l'Empereur  &  les  autres  Princes 
Confédérés  promettent  de  ne  faire  ni  paix , 
ni  trêve  ,  ni  alliance  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  que  le  Duc  de  Lorraine  n'y  foit  com- 
pris. 


d'autant  le  nombre  de  fes  ennemis.  Il  mie 
dans  l'arbitrage  de  George  de  Bade -,  Evoque 
de  Metz,  8e  d'Olry,  Seigneur  de  Blamonr , 
tous  les  différends  qu'ii  avoit  avec  la  Ville  de 
Metz  ,à  l'occalîon  de  la  guerre  entreprife  pat 
Enmêmctems,  &  fous  la  teneur  du  même  le  DucNicolas  fon  predecefleur  ,  depuis  le 
Traité,  Adolphe,  Archevêque  de  Maycnce,  Vendredi  avant  Piques  Fleuries  1473.  fie 
Jean,  Archevêque  de  Trêves,  &  Albert,  Mai-  conduite  jufqu'au  23.  de  Juillet  de  la  même 
quis  de  Brandebourg,  Eleveurs  duS»  Empi-  année.  Les  Arbitres  accordèrent  les  Parties  ; 
re,  agréèrent  &  consentirent  que  le  Duc  de  en  forte  que  tous  les  prifonniers  feraient 
Lorraine  entrât  auffi  dans  leur  confédération,  renvoyés  fans  rançon  ;  tous  les  dommages 
fous  les  mêmes  articles  fie  conditions  qui  a-  fie  intérêts  ca  11  fes  on  foufferts  à  l'occalionde 
voient  été  arrêtées  entte  l'Empereur  fie  lut.  Le  cette  guerre  ,  quittés  réciproquement,  fit 
tout  fut  fait  dans  le  Camp  Impérial  de  Zuntz  amniftic  générale  tout  le  patTe.  Le  Traité  eft 
le  17.  de  Mai  147".  du  9.  Mai  I474(r). 

La  Chronique  manuferîte  de  Lorraine  por-  Alors  René  commença  àagir  offenfivement 
te  que  René  touché  des  plaintes  que  fes  fu-  contre  le  Ducde  Bourgogne.  Il  aflembla  des 
jets  lui  faifoient  tous  lc<  jours ,  des  excès  &  Troupes;  fie  les  ayant  jointes  à  celles  du  Rot» 
mauvais  traitemens ,  que  les  Troupes  du  Duc  commandées  par  le  SeigncuT  de  Craon ,  il  en» 
de  Bourgogne  commettoient  dans  fes  Ter-  tra  dans  le  Luxembourg  (a)  ,  affiègea  Dar*. 
res  »  comme  s'ils  eulfcnt  été  en  Pays  ennemi,  viller ,  dreflâ  fes  batteries ,  fie  obligea  la  Ville 
en  porta  fes  plaintes  au  Duc  de  Bourgogne ,  de  fe  rendre  après  huit  jours  de  iiége.  Elle 
qui  nég)igeade  lui  en  faire  jufticc.  Sur  fon  re-  fut  pillée  Se  faccagee.  De  là  l'A  rince  du  Duc 
fus  il  s'adreffa  au  Roi  Louis  XL  qui  lui  pro-  vint  devant  Pierrefort  (e  ) ,  où  commandoit 
mit  fon  fecours ,  fie  le  porta  a  lui  déclarer  la  jean  de  Fleri ,  qu'il  emporta ,  Se  y  mit  .'e  feu  ; 
guerre.  le  Donjon ,  les  murs  &  les  portes  furent  ra* 

René  ayant  pris  fes  précautions  de  la  part  fes.  Après  cela ,  le  Seigneur  de  Craon  cou- 
de l'Empereur,  du  Roi  de  France,  Se  des  Prin-  duiiir  fes  Troupes  en  rafraichiiTement  à  Croix 
ces  confédérés ,  &  irrité  des  hauteurs  du  Duc  fur  Mcufe.  Il  envoya  ordre  à  ceux  de  Verdun 
de  Bourgogne ,  réfolut  >  avec  fon  Confeil,  de  de  lui  faire  certains  préfens.  Sur  leur  refus ,  il 
lui  envoyer  devant  Nuitz  un  Héraut ,  pour  les  menaça  d'exécutions  militaires ,  fie  ib  lui 
lui  porter  un  défi  dans  les  formes ,  avec  un  envoyèrent  demander  pardon  à  tète  nuë ,  en 
gant  de  fer  enfanglanté  ,  félon  l'ufage  du  chemife  ,  fie  déchaux  (f)  ,  fie  furent  con* 
tems(s).  Il  choilit  pour  Héraut  un  fervi-  damnés  à  lui  donner  quinze  mille  écus.  Re* 
tcur  du  Sire  de  Craon,  nomméle  More{<).  né,  de  fon  côte,  prit  le  Château  de  Fauque- 
Cet  homme  s'acquitta  parfaitement  de  fa  mont  fur  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Seigneur 
commiflion ,  délivra  au  Duc  le  défi  de  René ,  de  Craon  demeura  en  Lorraine  jufqu'au  mois 
&  remonta  incontinent  à  cheval,  craignant  d'Août  1475.  Il  mena  Tes  Troupes  aux  envi- 
qu'on  ne  l'arrêtât  ,  fie  qu'on  ne  lui  fift  quel-   rons  de  Metz  *  avec  celles  du  Duc  René ,  ^ 

Sue  outrage  :  mais  le  Duc  de  Bourgogne  le  Magny ,  à  Florey ,  à  Magni ,  a  la  Horgne , 
t  rappeller,  lui  donna  douze  florins,  fie  un   à  Savel.  L'Armée  fit  quelques  mouvemens 


de  fes  meilleurs  habits  ,  en  récompenfe  de 
la  bonne  nouvelle  qu'il  lui  apportott  ;  fie  lui 

<  e)  Hiû.  m£  du  Doc  René. 

(a  ;  Coininc*  ,  l.f  cl.  L'envoya  dfficr  devant  Mu  In 
par  le  More  de  Monlcignc  ar  de  Craon.  Le  déti  de  Renc  i- 
toit  datif  du  9.  Mai  147 f.  c*  la  képonli  du  Duc  de  lîonr- 
cocuedu  {.Juillet  fui 'im.  M.  Lud,  Dialogue  m£  de  Lorr. 

(*)  Preuve»,  lotis  l'an  M74- 
,    (O  Preuve»,  fou»  l'an  147* 


autour  de  la  Ville  de  Metz  ;  enfin  elle  affic 
fon  camp  à  M.îgn)k  Us  y  demeurèrent  huit 

14  )  Cominei,  L4.C.1.  Chronique  m£  de  Lorraine  , 
Se  IlilL  mC  du  Duc  René. 

(  t  )  Cominct  dit  que  cette  Ville  n*eft  qu'à  deux  lieuéa 
de  Nancy ,  &  de  la  Duché  de  Luxembourg.  Cert  appa- 
de  Werre-torr ,  a  quatre  lieue*  de 
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jours ,  fans  que  ceux  de  Merz  ofaflcnt  les  at-  Troupes  de  Strasbourg  étoient  commandées  Andcit 

taquer  ;  &  en  fe  retirant ,  ils  emmenèrent  par  Médire  Adam  Sporne  ;  celles  de  Basic ,  MJT- 

tous  les  beftiaux  &  les  viyres  des  environs  par  Bernard  de  Hbcftein  ;  celles  de  Schelef- 

(g).  Ce. ix  de  Metz  avoient  envoyé  au  Duc  tad  ,  par  Antoine  de  Falkcftcin  ;  celles  de 

René,  &  au  Seigneur  deCraon  ;  les  préfens  Colmar  ,  par  Hans  de  Houffc  ;  celles  de 

ordinaires  de  vin ,  de  viande,  de  pain  &  d'à-  Thann ,  par  Valther  de  Thann.  Un  nommé 

voine  ;  mais  ils  n'en  voulurent  pqint  recevoir;  Colinet  de  la  Croix  amena  avec  lui  les  Bour* 

apparemment  parce  que  ceux  de  Metz  é-  geois  de  S.  Amadour.  Le  grand  Michaut , 

raient  alliés  du  Duc  de  Bourgogne.  L'Ar-  le  grand  Bertrand,  &plulieurs  autres,  corn- 

mec  combinée  partit  d'auprès  de  Metz  le  me  Menai  de  Guerre ,  &  Graticn  fon  frère  , 

14.  Juin  1 47^.  Quelques  jours  après ,  c'clt-à-  avec  le  petit  Jennois ,  Jennoisde  Bidos ,  Ro- 

oire,  le  ai.  Juin  ,  le  Duc  René  alla  faire  fon  quelaur ,  Fortunes,  &  nombre  d'autres  Chefs 

pèlerinage  à  faune  Barbe,  Patronne  du  Pays  dcsGafcons ,  fe  joignirent  auffi  aux  Trou- 

Meffin.  Il  avoit  avec  lui  environ  600.  hom-  pes  de  René  au  Pont  à-Mouffon  i  mais  ces 

mes.  Enfin  ils  quittèrent  entièrement  le  Val  Troupes  furent  afFoiblies  &  diminuées ,  par 

de  Mçtz  le  23.  Juin  1475.  «ne  pefte  qui  en  fit  mourir  plus  de  cent. 

De  là  ils  vinrent  à  Hatton-chitél  &  à  Con-  C  omme  René  étoit  occupe  à  ramaffer  des 
flans  en  Jarnify  ,  attendant  les  Troupes  dn  Troupes  de  tous  côtes ,  il  reçut  nouvelle  que 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  levé  le  liège  de  le  Duc  de  Bourgogne  s 'avançoit  vers  la  Lor- 
HUKZ  ;  enlaiifant,  du  confentement  de  raine,  avec  une  Armée  de  plus  de  quarante 
{'Empereur,  la  Place  en  fequeftrc  entre  les  mille  hommes,  &  une  nombreufe  artillerie, 
mains  du  Pape  Sixte  I V.  (  b  )  ,  pour  en  dif-  Sur  cet  avis ,  il  arTembla  fon  Confeil  à  Pont-à- 
pofer  félon  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  Duc  Mouffon.  11  y  fut  réfolu  de  mettre  de  bonnes 
de  Bourgogne  donna  ordre  au  Comte  de  GarnifonsdanstoutesiesVillesconlidérables 
CampobaHo  &  au  Mai  échal  de  Luxembourg  du  Pays  (  /)  ;  d'évacuer  les  moindres,  comme 
de  marcher  contre  le  Duc  René  ,  pendant  Charmes,  Dompaire,  Bruyères  &  Arches,  & 
que  lui-même  alloit  à  Calais  propoferau  Roi  de  tranfporter  les  Troupes ,  vivres  &  muni- 
d'Angleterre  de  faire  avec  lui  une  Hgue-con-  f  ions  qui  y  étoient,  dans  d'autres  Villes  plus 
tre  la  France.  I  e  Roi  d'Angleterre  ne  vou-  capables  de  réfif lance.  Cette  réfolutionétoic 
lut  point  prendre  d'engagement.  Les  Gène-  pleine  de  prudence  ,  comme  Pévéncment  le 
faux  du  Duc  s'avancèrent  avec  une  Armée  fit  voir  j  mais  elle  ne  fut  pas  exécutée,  ce  qui 
-de  iix  mille  hommes,.  &  quelque  artillerie,  fut  caafc  de  la  ruine  de  ces  petites  V  illes. 

firent  le  liège  de  Conrhns  ,  qui  étoit  dé-  A  lors  les  Comtes  de  Bitche,  de  Naffau.de 
fendu  par  un  Capitaine  nommé  Gratien  de  Sa'.m,  d'Apremont  &  de  Réchicourt  prirent 
Guerre  (*).  Dès  que  René  eut  appris  la  ve-  congé  de  René ,  &  fe  retirèrent  chacun  dans  fa 
nuë  des  ennemis ,  il  s'avança  vers  Hattoa-  Comté ,  pour  la  garder.  Le  Duc  René  parta- 
châtel ,  où  ctoit  le  Seigneur  de  Craon ,  &  rin-  gea  fes  Troupes  ;  en  envoya  la  plus  grande 
yita  à  joindre  fes  forces  à  celles  de  Lorraine,  partie  à  Nancy,  &  les  autres  à  F  pinal.  11  nom- 
pou  r  attaquer  les  Boiu-guignons:  rnaisleSei-  ma  pour  Gouverneur  à  Nancy,  Jean,  Bâtard 
gneur  de  Craon  lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  de  Calabrc,  6/  à  r  pinal  le  Bâtard  de  Vaude- 
flu.cun  ordre  de  fon  Mairre  de  combattre  les  mont.  Ces  deux  Villps  étoient  bien  pourvue* 
gens  du  Duc  de  Bourgogne.  En  même  tems  de  toutes  chofes,  6;  les  Troupes  bien  affec- 
il  donna  avjs  aux  Bourguignons  de  la  venue  ùonnées ,  Scbien  réfolucsà  faire  leur  devoir, 
dii  Duc  de  Lorraine  ,  &  de  la  difpolition  où  11  mit  auffi  Garni  ion  dans  Briey  ;  y  fit  entrer 
Ù  étoit  de  donner  du  recours  à  la  Place  ;  ce  plufieurs  Gentilshommes  du  Barrois ,  6;  leur 
qui  (es  détermina  à  lever  le  fiége  de  Confiant  donna  pour  Commandant  l'Ecuycr  Gérard 
en  Jarnify  -,  ils  la  prirent  néanmoins  peu  de  d'Avillcr ,  dont  on  a  deja  parlé.  Après  avoir 

donné  ces  ordres ,  René  fe  retira  en  France 


tenu  après,  Le  pue  René  de  fon  côte  s'en 
alla  avec  fon  Armée  au  Pont-à-MoufTon. 

Pendant  qu'il  étoit  en  cette  Ville  ,  il  lui 
vint  environ  fut  mille  hommes  de  fecours  de 
plufieurs  Villes  d'Alface  (  k  )  ,  comme  de 
Strasbourg,  Je  Basic,  de  L  olmar,  de  Schc- 
leftat ,  dcTann  &  de  Fribourg ,  quis'i 


auprès  du  Roi  Louis  XI.  qui  lui  avoit  pro- 
mis fon  fecours  ,  &  Pavoit  engagé  dans  la 
guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

En  même  tems  les  Seigneurs  qui  étoient 
au  Pont  à-Mouffon  avec  leurs  Troupes ,  fe 
partagèrent,  &  ferendirent  chacun  au  porte 
liguées  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  qui  leur  avoit  été  marque.  Le  Bâtard  de  Ca- 


Chroniouc  des  Cflcftini  de  Metz. 
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labre»  &  Colinet  de  la  Croix  étant  encrés  demandèrent  pardon, obtinrent  main-levée, 

dans  Nancy ,  travaillèrent  avec  ardeur  à  met-  &  rentrèrent  dans  Tes  bonnes  grâces  le  28. 

trela  Place  en  état  de  faire  une  longue  ré-  Août  1477. 

iillar.ee.  Us  firent  abattre  les  Faubourgs  ,  &  Le  Duc  de  Bourgogne  commença  Tes  exé- 
couper  les  arbres  qui  croient  autour  de  la  curions  par  la  Ville  de  Briey  (e) ,  qui  fc  trou- 
Ville  ,  dans  laquelle  ils  en  firent  conduite  les  voit  la  première  fur  fa  route ,  en  venant  du 
bots,  pour  s'en  fervir  pendant  le  liège.  Us  Luxembourg  ;  elle  eft  environ  à  quatre 
dreflerenr  de  gros  boulevarts  devant  les  deux  lieues  de  Thionville  ,  &  à  pareille  dilhince 
Portes ,  &  meme  devant  la  Poterne ,  Se  pla- 
cèrent l'artillerie  fur  les  murs. 

Le  Duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  fortifia 
fon  Armée  par  les  Troupes  que  le  Prince  de 


An  d«J.CV 
M7Î- 


X. 
Premera 

exftd'  'mus 
d*  Oucdt 

cttirc  la 
H7f-  . 


de  Metz.  L'Jtcuyer  Gérard  qui  la  defendoit , 
ayant  ctl  le  bras  emporté  d'un  coup  de  fer- 
pentinc ,  les  Bourgeois  fe  rendirent ,  &  le  Duc 
donna  grâces  a  tons  les  Gentilshommes  ,  & 
Tarente  lui  amena  d'Italie,  &  qui  partirent  leur  permit  de  fc  retirer  où  ils  voudroient  : 
à  la  vue" de  Nancy,  pendant  qu'on  ctoit  oc-  mais  il  fit  pendte  quatre-vingts  Allemands, 
cupè  à  mettre  la  Ville  en  état  de  defenfe.  Il  qui  s'etoient  trouvés  dans  la  Ville.  Apres  la 
y  joiguii celles  que  le  Comte  de  Campoballc  prife  de  Briey  ,  l'on  s'empara  de  la  Chaullee, 
lui  avoit  amenées  quelque  tems  auparavant  de  Sancy ,  d'Eftain,  Longwy ,  l  lcviilc ,  Or- 
(«)>&  enfin  celles  que  George  de  Bade,  Lvc-  chimont ,  cVdcs  Forts  Montiers  &  Château, 
que  de  Metz  ,lui  fournit  (/»).  Ce  Prélat,  qui  des  quatre  Prévôtés  du  Val  de  Metz.  De  là 
stetoit  déclaré  comte  René»  fe  trouva  au  lié-  le  Duc  de  Bourgogne  dcfccr.dit  le  24.  de 
ge  de  Nancy  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  ap-  Septembre  vers  Mar^a  Tour  ,  d'où  il  tira 
paremment  dans  l'efpérance  de  rentrer  dans  vers  le  Pont  à-  Mouflon  (  f  ) ,  qui  fc  rendit  a- 
Epiiul  &  dans  Sarbourg  ,  dont  René  ctoit  près  huit  joins  de  fiége.  11  fit  enfuite  divers 
en  pofleflion.  La  Maifond'Haraucourt alors  détachemens  (f  )  ,  qui  fe  failirenr  cU-s  peti- 
fort  puilfante  en  Lorraine ,  fe  deelarade  mè-  tes  Villes  de  Lorraine  ,  de  Gondrcville ,  Mi- 
me pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince,  recourt,  Ormes,  Vezelizc»  Vaudcmont  St 
des  le  27.  Juin  1472.  avoit  tranfporté  à  An-  quelques  autres. 

dré  d'Haraucourt  le  droit  qui  lui  pouvoir      Pour  lui»  il  paflâ,  pour ainfi  dire, aux  por> 

appartenir  au  rachat  de  la  fomme  de  lix  vingt  tes  *le  Nancy.  Il  coucha  le  29.  Septembre  à 

florins  d'or  de  cens,  autrefois  vendu  par  Gc-  Conde  ,  il  pafià  àEflèy  ,  où  on  lui  tira  de 

rard  d'Haraucourt,  Seigneur  de  Chauvirey,  Nancy  quelques  volées  de  Canon  ,  &  alla 

pere  dudit  André ,  à  Simon  de  S.  Aubin ,  coucher  a  la  Neuve-ville ,  à  une  lieue  de  S. 

Sieur  d'Amoncourr  »  &c.  Nicolas.  Il  y  demeura  jufqu'au  3. d'Octobre, 

Le  26.  Novembre  147$.  le  même  Duc  de  nuis  fc  rendit  au  haut  de  Saffay ,  où  il  forti- 

Bonrgogne  fit  donation  au  me  me  André  fia  fon  camp  par  de  bons  folfés,  éicydemeu- 

d'Haraucourt  de  certains  biens  appartenans  ra  près  d'un  mois.  Pendant  cet  intervalle  ,  il 

jadis  à  Jean  de  Drequin  &  à  Thicrn  Gulbur-  fc  rendit  maître  des  Villes  de  Lorraine  qui  é- 

gen.  Le  tout  pour  reconnoître  les  lignâtes  toient  fur  la  Mofette,  &  dans  la  Vofge  (r  )* 

fervices  que  lui  avoit  rendus  ledit  André  II  prit  Bayon  ,&  afiiegea  Charmes  * ,  quié-  »  Le,  7.1.» 

d'Haraucourt ,  Seigneur  de  Brandenbourg  ,  toit  défendue  par  quarante  Gafcons  com-  9.  fOâtK 


&  pour  le  récompenfer  des  pertes  qu'il  avoit 
fouffertes  pendant  la  guerre,  en  s'attachant 
à  fon  parti. 

Il  ne  le  quitta  pas  même  après  la  défaite  & 
1a  mort  dudit  Dite  Charles.  Le  troificme  frè- 
re Pcrrin  d'Haraucourt,  Seigneur  de  Cham- 
bley,  Henri  &  Erard  d'Haraucourt ,  fils  de 


mandés  par  le  petit  l'icart.  La  Place  fut  for- 
cée ,  pillée  &  brûlée ,  &  la  Garnifon  fut  pen- 
due' à  des  Saules  qui  ctoient  près  la  Ville.  On 
remarqua  dans  cette  occafion  (s  )  l'ancienne 
animolité  de  la  Ville  de  Châtel  contre  celle 
de  Charmes  ;  car  au  lieu  de  compatir  au 
malheur  de  cette  Ville  fa  voifine  ,  ceux  de 


Jacques  d'Haraucourt ,  ci  devant  Bailli  de  Châtel  fe  montrèrent  plus  acharné)  que  les 

Nancy ,  perfifterent  dans  leur  rébellion.  Us  ennemis  à  fa  ruine,  &  achetèrent  des  Bour- 

furent  pris  d'aflàut  dans  leur  Château  de  guignons  plulieurs  chariots  de  burin ,  &  juP 

Bayon ,  leurs  biens  confifqués  &  donnés  à  qu'aux  cloches  ,  qu'ils  firent  emmener  dans 

d'autres  ;  &  enfin  ayant  eû  recours  à  la  clé-  leur  Ville. 

tnence  de  leur  Souverain  Seigneur  ,  ils  lui  De  là  le  Duc  parut  devant  Dompaire  » 


(m)  Contint*,  1.4.  c.  i}. 

de  Lor 


(  »)  Chronique  m('.  de  Lorr.  M.  Rertif .  ta  Vie  mC  de 
fient  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  encra  dan»  Mets  le  i  r. 
û 'Octobre  147$.  ce  qui  ne  jwui  îrre. 
ironique  mf.  de  Lorraine. 
!  ml".  Jn  Duc  Rcne.  1J y  arriva  le  if.  &  «n  par- 


(  »)  Chro 


tit  le  19.  Septembre  147e 

<  1)  ^ 
dfpecfe,  f 


(  y  )  Cumules  ,  1. 4.  c  6.  dir  qu'il  envoya  fon  Armé* 
lier  le  Pays  de  Barrois  &  de  Lorraine. 


C  r  1  Vie itif.du  Duc  Kené.  Chronique  inf.  de  Lorraine. 
($)  M.Reiny , Dilcour«dc*cbofc»avenut»enLuiT»ia«. 
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qui  fe  mit  en  défenfe  :  mais  voyant  toute  l'Ar- 
mée de  Bourgogne  devant  fes  murs ,  elle  fe 
rendit.  Les  habitans  furent  faits  prifonniers , 
Jeurs  biens  confifqués ,  &  la  Ville  brûlée.  Il 
fe  préfentaenfuite  devant  Châtel-Air  Mofel- 
le ,  Se  devant  Epinal.  Cette  dernière  Ville , 
comme  la  meilleure  de  ce  quartier-là  ,  foû- 
rint  un  liège  de  neuf  jours  (t) ,  après  lefquels 


obligédefe  retirer  à  Joinville:  mais  l'inquié-  AndetC 
tude  ou  il  étoit  de  voir  fon  ennemi  au  mi-  1 47î« 
lieu  de  fes  Etats  >  ne  lui  permit  pa»  d'y  de- 
meurer long-rems.  Il  en  partit,  pour  favoir  la 
dernière  rèfolution  du  Roi  ,  fit  s'il  pouvoir 
compter  fur  fon  fecours.  Le  Roi  le  laùTa  af- 
fez  long-tems  à  la  Cour  ,  fans  lui  donner 
aucune  bonne  parole.  On  lui  failbit  même 


elle  fe  rendit  par  compoiition.  La  Garnifon  alTez  entendre  qu'il  étoità  charge  :  mais  Re* 

étoit  aflez  conlidérablc,  &  fort  réfoluë  à  fe  né  neperdit  point  patience  ;  il  iuivit  le  Roi  à 

bien  défendre  i  car,  outre  les  Gafcons  qui  é-  Lyon,  comme  nous  le  dirons  ci-après,  &  ne 

roient  en  bon  nombre  ,  il  y  avoit  fept  cens  put  empêcher  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne 

Allemandsde  bonnes  Troupes:  mais  voyant  fe  rendit  maître  de  toute  la  Lorraine.  11  n'7 

qu'il  n'y  avoir  point  de  fecours  à  attendre ,  eut  que  Sarbourg  &  le  Comte  de  Bitche  * 

ils  fe  rendirent ,  à  condition  que  les  ctran-  «.ju'il  ne  prit  pas. 

gers  en  foniroient  vie  &  bagues-fauves  ,  &      Enfin  le  Duc  de  Bourgogne  vint  mettre  le 

que  les  Bourgeois  feroiearmaintenusen  leurs  fiége  devant  Nancy.  Il  y  arriva  à  huit  heures 

franchifes ,  privilèges  &  liberrés.  Le  Duc  fit  du  matin  le  z%.  d'Octobre  (x).  Il  prit  ion 

fon  entrée  dans  Epinal  en  armes ,  avec  toute  quartier  dans  le  Faubourg}.  Thiebaut,  àpeu  t47f« 


X  I  L 

Strgtdt 

NtUKJ. 


i*  Le  io.Oc- 
M7f- 


fa  Noblcflè,  dans  toute  la  pompe  &  l'éclat 
qu'il  lui  fut  pofTibte,  au  fon  des  trompettes 
ficcl-urons.  Le  lendemain  *  il  reçut  le  ferment 
de  fidélité  des  Honrgcois ,  y  lai  lia  une  bonne 
Garnifon  ,  cV  en  fortit  pour  achever  la  con- 
quête de  la  Province. 

Le  21.  il  attaqua  le  Château  de  Vaudé- 
mont,  qui  fe  rendit  le  même  jour.  U  alla 
de  là  vers  le  l'ont  S.  Vincent ,  ydina  le  24. 
Darncy,  Bulgneville,  Neuf-château  >  Châ- 
renoi ,  Remiremont  &  Arches  le  loûrnircnt 
à  fes  Troupes  fans  reiiftance  ;  la  Ville  de  S. 
Diey  compofa  avec  fes  Officiers,  &  fe  ra- 


presoù  cft  aujourd'hui  la  petite  fcglife  de  S. 
Nicolas,  &  l'H«3tel  des  Gardes.  Les  Généraux 
de  fon  Arnuc  fe  logèrent  au  faubourg  de  S. 
Nicolas ,  aujourd'hui  enfermé  dans  la  Ville 
neuve  vers  l'Orient ,  &  à  S.  Jean  du  Vicilai- 
tre ,  Commanderie  de  S.  Jean  de  Malte,  au 
Couchant  de  la  Ville. 

C'eft-là  qu'ils  dreilêrent  leur  principale 


batterie  contre  la  Vi 


Ile,  i  n  ni 


de  huit 


jours  toute  la  place  fut  enveloppée  de  re» 
rranchemens  &  de  fofle  ;  ce  qui  renJit  les 
forries  des  affiegés  plus  difficiles  &  plus  ra- 
res. Toutefois  les  Gafcons  &  les  Allemands 


X  I. 

fméfitU- 

dtt  Louis 
XLJ*  M 
étnnci  d* 
feems. 


«heta  du  pillage,  ils  faccagerent  Bruyères  :  nelanToient  pas  de  tems  en  temsde  fe  jetter 

Triais  Raon  ,  Dencuvre,  Luneviile,  EinviUe,  hors  de  la  Ville  par  la  Poterne ,  ou  parder» 

Rofiéres,  Gerbèviller  &  S.  Nicolas  fe  rctidi-  riere  la  Cour  ,  &  de  troubler  les  Bourgui- 

renr ,  n'étant  pas  en  état  de  reii/ter.  gnons  dans  leurs  tranchées. 

Le  Duc  René  cependant  étoit  à  la  Cour      Les  affiégés  avoient  placé  beaucoup  d'ar» 


de  France  ,  &  prefloit  le  Roi  Louis  XI.  de 
lui  donner  le  fecours  qu'il  lui  avoit  promis 
(«).  Le  Roi  feignit  de  ne  pouvoir  croire 


tillerie  dans  toutes  leurs  Tours ,  principale* 
ment  dans  celle  qui  regardoit  la  Comman- 
derie de  S.  Jean  ,  &  qui  ne  fubfifte  plus  au» 


que  le  Duc  de  Bourgogne  fiit  en  Lorraine .  jourcfhut.  La  Tour  étoit  fort  haute ,  &  le 
Ôc  jura  la  l'iqut-  Dteu  ,  que  s'il  le  croyoit ,  il  Canonier  étoit  fi  adroit ,  qu'il  ne  tiroit  pref- 
irotten  perfenne  pourle  fecouriri  mais  qu'en  qu'aucun  coup  fans  frapper  les  ennemis ,  le£ 
attendant  U  lui  donneroit  huit  cens  Lances  quels  étoient  lî  près  du  foflè  ,  qu'ils  s  entre» 
commandées  par  P Amiral  de  France,  pour  renoient  avec  les  affiégés  dans  les  interval» 
s'en  ferrir  à  tout  événement.  Le  Duc  ne  pou-  les  des  coups ,  &  pendant  la  nuit.,  Les  Bour- 
rant mieux  faire ,  accepta  ces  huit  cens  Lan-  guignons  réfolurent  d'abattre  à  coups  de  ca- 
ces ,  &  les  amena  fur  le  Madon ,  dans  les  Vil-  nons  cette  Tour  qui  les  incommodoit  fi  fort, 
lages  d'Haroùe ,  d'Orme ,  &  de  Lémainville  :  Ils  dreflerent  contre  elle  une  grofTe  bombar- 
rhais  ces  troupes  Françoifes  avoient  defenfc  de ,  qui  jettoit  des  pierres  grofics  comme  le 
expreffe  de  combartre  contre  les  Bourgui-  rond  d'un  chapeau.  Ils  vouloient  première- 
gnons.  L'A  mirai  qui  les  commandoit ,  en  ment  en  abattre  la  toiture ,  &  la  faire  tomber 
laifla  une  partie  à  Bar-Ie  Duc ,  difant  qu'il  dans  le  fofle.  Les  afliéges  >  pour  empêcher 
avoit  ordre  de  pourvoir  à  la  lïïrete  de  cette  qu'elle  ne  tombât  de  ce  côté-là  ,  la  mine- 
Place  ,  &  d'y  meure  Garnifon.  René  fut  donc  rent ,  afin  qu'au  moins  elle  fût  renverfée  dans 


(O  Depauleio.  Octobre  jufau'to  19.  Chronique  im-  |     (»)  Chronique  mt  de  Lorraine.  Voyez  M.  Lad,  Di» 
Tfrintïedeju  Is  nouvelle  Edition  de  Comwci  de  l**n  ija6.  [  logue  fur  les  ariaitet  de  Loii-sinc. 
p.  j jy.  Le Dk n'y  arriva que  U  14.  I    (x)  D'autres  difent le  14.  aufoir. CUonique du  ten» 
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An  de  J.  C.  la  Ville.  Mais  pour  aller  plus  au  laie  ;  un  de 
,47î-  ceux  de  Ja  Place  >  qui  en  a  décrit  le  liege  (y), 
monta  au  haut  de  la  Lanterne  ;  &  ayant  bten 
examiné  le  lieu  où  plufieurs  foldats  étoient 
occupés  à  braquer  la  grofle  bombarde,  def- 
cendit  en  diligence  ,  &  ayant  montré  de  la 
main  l'endroit  au  Maître  Canonier,  celui-ci 
tira  fi  heureufementde  ce  côté-là ,  qu'il  tua 
plulicurs  foldats  qui  étoient  autour  de  la  ma- 
chine ;  rompit  l'affût,  &  renverfa  le  canon , 
qui  ne  tira  plus  depuis  ce  tems-là» 

On  n'ignoroit  pas  dans  le  camp  ,  que  ia 
Ville  manquoit  de  vivres  ,  &  qu'elle  n'avoit 
point  de  fecours  à  efpérer  ni  de  la  part  de  la 
France  ,  ni  de  la  part  de  l'Allemagne  :  c'eft 
pourquoi  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  favoit 
qu'elle  ne  lui  pouvoir  échapper,  menageoit 
fon  monde  &  fes  provifions  de  guerre  ;  & 
voulant  l'obliger  à  fc  rendre  par  famine',  il 
ne  donna  aucun  aflâut  ,  &  ne  fit  pas  grand 
feu  de  fon  artillerie.  Ses  foldats  même  me- 
naçoient  ceux  de  Nancy ,  &  leur  infultoient , 
en  plantant  de  grands  drapeaux  fur  leurs  tran- 
chées. Ceux-ci  de  leur  côte  inventèrent  une 
forte  de  matras ,  ou  de  gros  javelots ,  armés 
pardevant  de  trois  crampons ,  qui  étant  lan- 
cés de  roideur  contre  ces  drapeaux ,  y  fai- 
fbient  un  trou  à  pafier  un  bœuf. 

XÏTT.       Ces  petits  traits  de  vengeance  ne  déci- 

zrn'j' l*  ^°'ent  P°'nt  1**®"'*  »  &  Ville  étoit  dans 
'  un  très  grand  befoin  de  vivres  &  de  provi- 
fions. Le  Duc  René  en  étant  informé  ,  & 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  obtenir  du  Roi 
Louis  XL  envoya  fecrettementunde  fesgens 
à  Nancy»  portant  des  Lettres  au  Gouver- 
neur, qu'il  pouvoit  faire  fa  corn  poli  tion  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  aux  meilleures  condi- 
tions qu'il  lui  feroit  poffible»  Le  Mefiagcr 
arriva  à  Nancy  le  25.  de  Novembre  147?* 
&  dès  le  lendemain  on  capituta,  &  la  Ville 
fe  rendit ,  à  condition  que  tous  les  étrangers 
fortiroient  avec  armes  &  bagages ,  &  toiitcs 
les  marques  d'honneur  :  que  la  Ville  demeu» 
reroit  dans  fes  anciens  droits  &  privilèges  » 
&  qu'on  ne  toucherait  point  à  fes  fortifica- 
tions. Le  Duc  de  Bourgogne  agréa  tous  ces 
Articles,  Se  la  Garnifon  commença  à  fortir 
delà  Ville  le  37.  deNovembre  au  matin. 

Le  Duc  de  Bourgogne  regarda  cette  con- 
quête comme  une  affaire  très  importante , 
puiique  par  ce  moyen  il  joignoit  la  Bourgo- 
gne au  Luxembourg,  &  qu'étant  maître  de 
la  Lorraine ,  il  alloit  fur  fes  Terres  depuis  la 
Hollande  jufqu*k  Lyon.  Or  dans  ce  tems-là 
il  arriva  deux  événemens fameux,  qui  méri- 
tent d'avoir  place  dans  cette  Hiftoire.  Le 
premiet  elt  la  di%race  de  " 


«47/- 


bourg ,  Comte  de  Saint-  Pol,  Connétable  de  Andej.C 
France  ;  &  le  fécond  eft  la  trahifon  de  Cam-  **7f« 
pobafle  ,  un  des  Généraux  de  l'Armée  du 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Saint-Pol  avoit  d'abord  été  ^  1  V. 
attaché  au  Duc  de  Bourgogne  ï  hilippe  le  ^'ff.rM* 
Bon ,  peredeCharles  dont  nous  parlons ,  &  v*/»^ 
avoit  commande  fon  Armée  à  Mont-  le-heri.  . 
Enfuite  Louis  XI.  le  fit  Connétable  de  Fran-  * 
ce  ;  &  après  la  mort  du  Duc  Philippe  de 
Bourgogne,  il  s'attacha  entièrement  au  Roi. 
Ses  intrigues  &  fes  fourberies  reconnues  pat 
Louis  XL  &  par  Charles  le  Hardy ,  Duc  de 
Bourgogne,  le  rendirent  odieux  à  ces  deux 
Princes ,  qui  réfolurent  de  l'arrêter  &  de  le 
faire  périr.  Le  Connétable  ayant  appris  cette 
rèlblution  ,  écrivit  au  Duc  de  Bourgogne» 
qui  adiègeoit  alors  Nancy  * ,  &  le  pria  de  lui    *  '47T4 
envoyer  un  Sauf-conduit ,  afin  qu'il  put  en  sû- 
reté fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  l'entretenir 
fur  des  chofes  de  la  dernière  conféquence 
pour  le  bien  de  fon  Etat,  t  e  Duc  le  lui  ac- 
corda ;  &  le  Connétable  l'ayant  reçu ,  partie 
brufqucment*de  S.  Quentin,  où  il  s'etoit  ré- 
fugié ,  &  fe  jetta  dans  Mons ,  où  il  attendu 
les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi  informe  de  la  fuite  du  Connéta- 
ble ,  fefailitauili  tôt  de  S.  Quentin,  envoya 
ordre  au  Grand  Bailly  du  Hainaut  d'empê- 
cher que  le  Connétable  ne  s'évadât  de  Mons» 
&  dépecha  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le 
prier  d'exécuter  le  Trtiité ,  par  lequel  il  s'e- 
toit engagé  de  lui  livrer  le  Connétable ,  ou 
de  lui  faire  couper  la  téte  huit  jours  après  fil 
prife» 

Cette  fommation  embarrafia  le  Duc»  qui 
avoit  peine  à  fe  réfoudre  de  livrer  le  Conné. 
table,  fur-tout  après  lui  avoir  donné  un  Sauf- 
conduit.  De  plus,  il  voyoit  beaucoup  de  trou- 
pes en  Champagne  (*).  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne étoit  encore  à  la  Cour  de  France.  Il  crat- 
gnoit  que  le  Roi  ne  retînt  S.  Quentin  ,  &  ne 
vint  au  fecours  de  Nancy.  U  fit  donc  aficm- 
bler  fon  Confeilde  Guerre,  pour  fa  voir  pré- 
cilement  en  quel  jour  on  emporterait  Nan- 
cy. On  l'aflura  que ,  félon  les  apparences  » 
il  ne  durerait  pas  au-delà  d'un  certain  jour 
qu'on  lui  marqua.  Sur  cela  il  envoya  ordre 
a  Hugonet,  fon  Chancelier ,  &  àlmbercourt» 
tous  deux  ennemis  mortels  du  Connétable  » 
de  le  conduire  à  Peronne ,  &  de  le  livrer  au 
Roi  dans  un  certain  jour ,  qui  étoit  au  delà 
du  terme  qu'on  lui  avoit  marqué  pour  la  red- 
dition de  Nancy  ;  réfolu  ,  félon  toutes  les 
apparences ,  de  leur  envoyer  un  contr'or- 
dre ,  dès  qu'il  feroit  maître  de  la  Place. 

Mais  Nancy  tint  plus  long -tenu  qu'il 


(j  )  Chronique  mC 
7«Mt  F. 


I  (O 


Xij 


Digitized  by  Google 


- 


*  V. 

Trshifin 
Je  C*mfo  - 
fu  Tt 'ii  des 
Généraux 
dm  Orne  de 


XVI. 
Mort  dm 

Cirmit  dt 

S.  PeL 


}i7      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lrv.XXXl.  Jt8 

-n'avoic  compté,  par  la  trahifon  du  Seigneur  en  fortit  le  Vf.  de  Novembre  avec  Tes  baga- 
ge Campobafle  »  qui  avoir  des  intelligences  ges»  &  en-fort  bon  équipage.  On  s'étonnoit 
fecrettes  avec  Louis  XL  &  le  Duc  René,  &  qu'une  Armée  fi  lefte  n'eût  rien  entrepris 
qui  leur  avoit  promis  de  faire  tout  fon  pof-  pendant  le  fiége  »  où  il  lui  auroit  été  fi  facile 
lible  pour  tirer  le  fiége  en  longueur  (  m  ),  -  en  d'attaquer  -le  Duc  dans  fon  camp ,  qui  étoit 
biffant  manquer  les  aflîégeans  de.plulieurs  d'ordinaire  très  mal  gardé  ;  la  plus  grande 
chofes  néceflàires  ;  &  il  étoit  fort  en  état  de  partie  de  l'Armée  étant  difperfee  dans  les  VU- 
tenir  là  proie  ;  car  il  étoit  alors  le  plus  puif-  Lgcs ,  &  les  Officiers  allant  tous  les  jours  fe 
tant  de  PArmée  -,  &  d'ailleurs  très  méchant  divertir  à  S.  Nicolas, 
homme  >  &  très  mauvais  ferviteur-du  Duc  AufE-tôt  que  la  Garafonfut  fortic»  le 
fon  maître.  Le  Comte  de  Campobaflê  étoit  Chic  y  envoya  fes  Four  iers,  poury  marquer 
Napolitain  ;  banni  de  fo»pays,.parce  qu'il  s'y  &  préparer  les  logis  à  lui  »  &  a  (a  Maifon.  Il 
étoit  de  tout  teins  déclare  pour  le  Para  An-  prit  fon  logement  à  Jft  Cour  »  &  fit  l'on  en» 
gevin.  Il  avoit  toujours  demeuré  en  Proven-  trée  comme  en  triomphe  ,  le  jour  de  S.  An- 
ce  t  ouen  Lorraine,  auprès  de  René,  Roi  de  dré  go.  de  Novembre,  à  huit  heures  du  nu- 
Sicile  ■,  ou  avec  les  Ducs  Jean  ou  Nicolas,  tin  par  la  Porte  de  la  Craffe  (  c'eft  ce  qu'on 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  s'étoit  donné  nomme  aprefent  la  Porte  Royale,  qui  don- 
ay  Ducde  Bourgogne,  ck-en  avoit  reçu  .plu-  ne  entrée  à  la  Citadelledu  côté  delà  Ville.  ) 
fieurs  bienfaits.  Ce  Prjnce  -lui  -donnoit  .par  Le  Ducétoit  armé  &  monté  très  avantageu- 
an  cent  mille  écus  d'or  pour  l'entretien  de  fement.  Scs-habitsétoient  fuperbes.  U  ports 
cinq  cens  Cavaliers  qu'il  avoit  fous  là  con-  ce  jour-la  un  Bonnet  rouge  qu'il  ne  mettoic 
duite:  mais  Campobâue  ne  lui  avoit  jamais  que  les  jours  des  plus  grandes  folemnités;  & 
été  fincérement  attaché  ,  &  avoit  fait  offre  ce  Bonnet  étoit  furmonté  d'une  Croix  d'or» 
en  plus  d'une  occafion  de  le  livrer  vif  ou  ornée  de  quatre  pierres  d'un  fi  grand  prix , 
mort  au  Roi  Louis  XL  41  avoit  *etfouvellé  qu'on  difoit  qu'elles  valoient  un  Duché.  Au- 
ces  offres  en  dernier  lieu  au  fiége  de  Nancy,  tour  du  Duc  marchoient  douze  Pages  très  ri- 
Le  Roi  en  avoit  fait  avertir  le  Duc  de  Bour-  chementvétusi  chacun  d'eux  ayant  à  la  tête 
cogne  par  Contay  :  mais  ce  Duc*:  défiant  un  armet  différent  de  celui  de  fon  compa- 
3e  Louis  XI.  crut  que  c 'étoit  un  artifice  pour  gnon  >  Pun  un  heaume  >  l'autre  tmcapufet  > 


le  lui  rendre  fufpc&t  ou  peur -lui  faire  per< 
dre  le  mcilleurde  fes  Capitaines*  difant  que 
fi  cela  étoit  vrai»  le  Roi  ne  lui  en  auroit  pas 
donné  avis  i  &  il  continua  de  donner  toute 
fa  confiance  à  Campobafle. 

Le  Connétable,  à  l'occafion  ducrael  nous 
avons  parlé  de  Campobafle ,  fur  clone  livré 


au  Roi  par  Hugonet  &  par  Imbercourt ,  att  quêtons  d'orfèvrerie,  à  k  devife  de  Bour  go- 
jour  marqué.  On  le  conduifît  à  Paris ,  il  fut  gne  (  i  ).  On  voyoit  enfuite  les  Comtes  de 
mis  à  la  Baftille;  fon  procès  fut  bien-tdt  in*  Naffau ,  de  Symats  (  e) ,  de  Campobafle,  de 
truit  i  &  étant  convaincu  de  trahifon  &  de  Merle ,  Antoine  Bâtard  de  Bourgogne ,  frère 
félonie,  ilfut  condamné  à  avoir  la  tetetran-  du  Duc  >  M.  deBiévre ,  le  Duc  de  Qéves. 
chée ,  ce  qui  fut  exécuté  en  Grève  le  Mardi  Tons  ces  Seigneurs  étoient  montés  fur  d'ex- 
1 9.  de  Décembre  1 47^.  quelques  jours  après  cellens  chevaux  bardés  ;  ils  étoient  fuperbe- 
la  prifede  Nancy.  On  dit  (t)  que  le  Duc  de  ment  armés ,  &  par-deflus  leur  harnois ,  ils 
Bourgogne  envoya  un  nouvel  ordre  à  fon  portoiem des mantelines  d'orfèvrerie,  &de 
Chancelier  &  à  Imbercourt ,  de  ne  pas  livrer  grandes  chaînes  d'or  au  col. 


le  Connétable  :  mais  ces  ordres  n'arrivèrent 
que  trois  heures  après  qu'il  fut  mis  entre  les 
mains  des  gens  du  Roi. 

Nancy  s'étant  donc  rendu  de  la  manière 
|ue  nous  l'avons  dit,  la  Garnilon  compofee 
èdeux  mille  deux  cens  Allemands,  &  d'en- 
viron iix  cens  tant  François  que  Gafcons , 
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l'autre  une  fàlade  >  l'autre  un  chapeau  de 
Montauban  >  l'autre  un  «met ,  &  cl 
avoit  autour  de  la  tête  un  cercle  d'à 
doré  >  orné  de  quantité  de  pierreries. 

La  marche  fut  commencée  par  cinq  ou  fix 
Trompettes  ,  puis  cent  Hommes  d  armes. 
Après  eux  fui  voient  les  Hérauts  vêtus  de  ho» 


Le  Duc  de  Bourgogne  parohToit  après 
eux ,  dans  l'équipage  que  nous  avons  mar- 
qué. Il  étoit  fuivi  par  le  Marquis  de  Rete- 
lin, le  Bailli  de  Hainaut,  &  celw  de  Brabant» 
tous  vêtus  &  montés  à  qui  mieux.  Ils  mar- 
chèrent en  cet  équipage  jufques  devant  le 
Portail  de  l'Egbfe  de  S.  George.  Le  Duc  y 


fans,  compter  un  grand  nombre  de  milice  entra ,  &  y  entendit  la  Mefle ,  qui  fut  chan- 

qu'on  y  avoit  fait  entrer  de  la  campagne  (  r  ) ,  tée  par  les  Prélats  qui  étoient  à  fa  fuite  (/). 

fa)  Comines,  1.  4.  c  il.  &  ïj.  Btk*r.bifLl.\.p.n.  (/)  Olivier  de  U  Marthe  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne 

.  (  b  )  Comina ,  1. 4.  c  il.  «voit  quarante  hommes  i  fa  Chapelle  .  y  compris  uw  fcv2- 

(f  )  Chronique  mf.  de  Lorraine,  que ,  qui  «toit  fon  Conteneur.  L'£v(quc  «k  Metz  avoir. 

(/)  Chronique  mC  de  Lorraine.  tuJB  *t<  «u  " 
(#  )  M.  Rémi  lit  de  Sixiej-, 
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Après  la  Mcflc  il  fit  le  Serment  accoutumé 
par  les  Ducs  de  Lorraine  ,  de  conferver  les 
droits  &  privilèges  des  trou  Etats  du  Pays 
(  g  ).  Son  cheval  demeura  aux  Chanoines , 
qui  le  vendirent  cent  florins.  De  là  le  Duciè 
tendit  à  Ja  Cour  en  grand  triomphe  au  Ton 
des  trompettes ,  &  il  Te  mit  à  table  avec  les 
Seigneurs  ,  qui  raccompagnèrent.  Tout  le 
tems  qu'il  demeura  à  Nancy  ,  il  fe  montra 
fort  affable  à  tout  le  monde  ,  écouta  tous 
ceux  qui  fe  présentèrent  a  lui  ;  les  portes  du 
Palais  ne  furent  fermées  à  peribnne>  même 
pendant  la  nuit.  Le  lé.  Décembre  ceux  de 
Metz  envoyèrent  complimenter  le  Duc  de 
Bourgogne»  &lui  firent  offrir  par  Philippe 
Dex,  Chevalier,  &  André  de  Renellc,auifi 
Chevalier,  une  Coupe  d'or  pelant  un  marc , 
remplie  de  500.  florins  du  Rhin. 

Le  1 8.  de  Décembre  il  convoqua  à  Nancy 
les  trois  Eues  du  Pays  pour  le  27.  du  même 
mois  (b)  t  qui  eft  la  féconde  Fcte  de  Noël. 
Il  fit  préparer  a  cet  effet  la  grande  Salle  de  la 
Cour.  Il  abattit  les  deux  cheminées  qui  y  é* 
toient  «,  &  fit  dreflèr  une  grande  eftrade  ou- 
verte de  drap  d'or.  U  dîna  ce  jouHa  avec 
cinq  Seigneurs ,  favoir ,  le  Duc  de  Cléves  > 
M.  de  Biévre»  M.  de  Marie  »  le  Bâtard  An- 
toine de  Bourgogne,  &  le  Prince  de  Taren- 
«e.  Ils  entrèrent  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  la  Salle  »  ayant  tous  des  habits  de  drap 
d'or.  Les  Etats  l'attendoient  depuis  quelque 
tenu.  Il  monta  fur  fbn  eftrade  »  mit  la  main 
à  foa  bonnet  >  &  ayant  falué  toute  l' Aflem- 
blée  ,  il  leur  dit  que  Dieu  lui  ayant  fait  la 

Î;race  de  conquérir  la  Lorraine,  ilétoit  réfo- 
ude  bien  traiter  Tes  nouveaux  Sujets*  8c  de 
leur  donner  des  marques  de  fa  bonté  :  Qu'il 
vouloir  bâtir  à  Nancy  un  Palais  pour  fa  de- 
meure,  dans  le  deffein  d'y  finir  lès  jours  ; 
Qu'il  oeliroit  d'agrandir  la  Ville  jufqu'au 
quai  de  Tomblaine  vers  le  Midi  :  Qjue  Nan- 
cy étant ,  pour  ainfi  dire  ,  au  centre  de  fes 
vaftes  Etats  ,  il  y  établirait  une  Cour  Sou- 
veraine pour  la  Juftice ,  les  Aydes ,  Tréfors 
&  Finances  ;  qu'il  y  ferait  plus  a  portée  qu'en 
aucun  autre  lieu ,  pour  recevoir  les  remon- 
trances de  fes  fujets  :  Qu'au  refte  il  étoit  en 
état  de  les  détendre  &  protéger  autant  que 
Prince  qui  fut  en  Europe,  étant  redoutable 
&  à  la  France  &  à  l'Allemagne  :  Qu'enfin 
pourvu  qu'ils  lui  fuftènt  bons  &  fidèles  fu- 
jets ,  il  leur  ferait  bon  Prince  ,  &  puiflànt 
défenfeur  *.  Qu'il  leur  laiûbit  pour  Gouver- 
neur foncoufin  M.  de  Biévre;  qu'il  les  prioit 
de  lui  obéir.  Toute  l'Affemblée  cria  qu'elle 
lui  ferait  obéïflânte,  quoique  plufieurs  pen- 

(j  )  Voyez  rAfle  de  ce  Srrment  dans  les  Preuves ,  je» 
Novembre  147?. 
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faflent  autrement  dans  leur  cceur  (  i  ). 

Après  cette  cérémonie  M  de  Biévre  choi- 
fit  quelques  Seigneurs  du  Pays,  pour  lui  fer- 
vir  de  confèil ,  comme  Gafpar  de  Raville  » 
Michel  de  Brandebourg  ,  André  d'Harau- 
court,  Jean  de  Toulon  ,  &  quelques  autres; 
&  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  l'efprit  tout 
occupé  des  grandes  emreprifes  qu'il  méd> 
toit ,  créa  plufieurs  Capitaines  »  &  leur  or  • 
donnade  tenir  leurs  Troupes  prêtes  pour  la 
fin  de  Janvier 

En  effet ,  il  en  fit  la  revue'  en.ee  tems-là  , 
malgré  la  rigueur  de  la  fatfon.  Tout  le  ter- 
rain>  depuis  la  Rivière  à  l'endroit  de  Mixé- 
ville  >  jufqu'à  la  Commanderie  de  S.  Jean  » 
étoit  couvert  de  troupes  t  on  les  faifoit  mon- 
ter à  plus  de  trente  mille  hommes.  M.  de 
Marie  ,  fils  du  Connétable  Louis  Comte  de 
S»  Pol ,  étoit  dans  cette  Armée  ,  &  y  fai- 
foit  une  très  grofle  figure.  Lorfqu'il  apprit  la 
trifte  mort  de  ton  pere ,  il  tomba  dans  un 
excès  de  douleur  ,  qui  faillit  à  le  mettre  hors 
de  fens.  Il  en  imputoit  la  principale  faute 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'avott  livré  au 
Roi.  Le  Duc  n'oublia  ni  carefTes  ni  promef- 
fes ,  pour  remettre  l'efprit  de  ce  jeune  Seî* 
gneur ,  qui  fut  huit  jours  dans  les  pleurs,  & 
mconfolable. 

Après  la  Revue  générale  >  le  Duc  ne  don» 
na  a  fes  troupes  que  jufqu'au  14.  de  Février  > 
pour  fe  tenir  prêtes  à  marcher.  Il  conduifoit 
avec  lui  une  grofle  artillerie  ,  tant  de  celle 

Su'il  avoit  amenée  au  fîége  de  Nancy ,  que 
e  celle  qu'il  a  voit  trouvée  dans  la  Ville.  On 
y  remarquoir,  entre  les  autres,  une  très  grofle 
pièce  de  canon,compoièe  de  deux  morceaux, 
&  pelant  huit  ou  dix  mille  livres  ,  laquelle 
avoit  été  faite  par  le  Duc  Jean  de  Lorraine 
&  de  Calabrc.  Comme  on  ne  la  pouvoir  que 
très  difficilement  remuer,  on  l'envoya  à  Lu- 
xembourg :  mais  le  Duc  fit  conduire  à  la 
fuite  de  fon  Armée  deux  autres  grofles  piè- 
ces de  canon  >  que  le  Duc  René  IL  avoit  em- 
ployées devant  Danviller ,  dont  l'une  avoit 
confervé  le  nom  de  Danviller ,  &  l'autre  s'ap- 
pelloit  Senelquin. 

Le  Ducde  Bourgogne  partit  donc  de  Nan- 
cy l'onzième  Janvier  1476.  (*r).  Son  Armée 
tira  vers  Bulgnéville  ;  &  lui ,  avec  fa  No- 
bleffe ,  fe  rendit  à  Toul.  Ils  y  entrèrent  à  ^ 
huit  heures  du  foir  (  /  )  ,  à  la  lueur  de  plus  I47g, 
de  cent  torches ,  &  'des  illuminations  de 
toute  la  Ville.  Antoine  de  Neuf-châtel ,  qui 
avoit  de  très  grandes  obligations  au  Duc ,  en 
étoit  alors  Evêque  ;  &  le  nom  feul  du  Duc  de 
Bourgogne  faifoit  alors  trembler  tout  le  mon» 
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Andej.C  de.  Les  Gouverneurs  de.  la  Ville  lui  firent  Alhcs ,  proteftant  qu'ils  étoient  prêts  de  re- 

)es  préfens ordinaires»  &  en  abondance >  de  noncer  en  fa  faveur  à  toutes  les  alliances 

pain ,  de  vin,  de  chair  &  d'avoine.  Le  Ira»  qu'ils  avqjent  prifes  avec  d'autres  Princes  , 

demain  à  huit  heures,  le  Duc,  &  les  Seigneurs  même  avec  le  Roi  de  France  ;  promettant 

«de  fa  fuite ,  fe  rendirent  à  l'Egiife  Cathédrale  de  lui  fournir  fix  mille  hommes  pour  le  fer* 

de  S.  Ërienne?  en  confidèrercnt  la  beauté  Se  vir  contre  tous,  à  condition  d'une  foide  fort 

les  ornemens  -,  -entendirent  -la  Méfie  folem-  modique  ;  car  alors  les  Suifles  n'étoient  pas 

«elle,  chantée  par  les  Chanoines  ;  &  après  la  aufli  redoutés  qu'iU  font  aujourd'hui  ;  &  Ton 

Méfie,  baiferent  dévotement  les  Reliques,  aflure  que  leurs  Députés,  pour  détourner  le 

qu'on  avoit  toutes  potées  fur  l'Autel  Le  Duc  Duc  d'entreprendre  la  guerre  contt 'eux ,  lui 

donna  une  offrandede  vingt  florins  aux  Cha-  -dirent,  pour  marquer  la  pauvreté  de  leur 

noines,  leur  dk  adien,  fe  recommanda  à  leurs  Pays,  que  quand  il  aurait  fait  prifonniert 

prières ,  &  leur  promit  qu'il  les  viendrait  foin  tous  les  plus  riches  de  la  Suifle  ,  ils  ne  pour* 

vent  vifiter.  Il  partit  après  dîner  ,  &  prit  roient  pas  tous  enfemble  ramafier  pour  la 

le  chemin  de  Bourgogne  (m),  où  fon  Armée  valeur  des  éperons  des  Cavaliers  ,  <5c  des 

fe  devoir  rendre.  mords  des  chevaux  de  fou  Armée. 

Deux  grandes  affaires  Pappelloient  en  ce  Le  Ducentra  dans  le  Pays  de  Vaux,fe  can> 
pays-la.  La  première  ctoit  le  recouvrement  paà  Laufenne,  qui  étoit  dcsLtatsdu  Ducdc 
du  Comté  de  Fcrrette ,  qui  avoit  été  retiré  Savoye,  &en  fit  fa  Place  d'armes,  il  prit  en- 
par  Sigifmond,  Archiduc  d'Autriche  ;  la  fe-  fuitcfxoisouquatreChâteaux,quelesSuiftès 
conde  etoit  la  defenfe  dn  Comte  de  Romont,  défendirent  mal  De  L  il  affiègea  Granfon , 
frère  du  Duc  de  Savoye  ,  qui  avoit  été  atta-  où  il  y  avok  uneGarnifon  de  huit  cens  hoin- 
qué  par  les  Suifles  (*»).  Ce  n'ift  pas  que  le  mes.  Les  Suifles  accoururent  au  fecours  de 
Duc  le  mît  autrement  en  peine  du  Comtcde  cette  Place  avec  fix  mille -hommes  ;  mais  ils 
Romont ,  ni  de  ce  qui  le  coticernoit  ;  mais  apprirent  qu'elle  s'étoit  rendue  à  difercrioa  , 
il  étoit  de  longue-main  irrité  contre  les  SuiP  ot  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  pendre 
les ,  qui  croient  la  caufe  -de  4a  perte  qu'il  a-  toute  la  Garnifoit.  Les  Suifles  fe  retirèrent  du 
voit  faite  de  ce  Com:é  ,  &  qui  «voient  iatt  côté  d'Yverdon  >  quieftau  bout  du  Lac  de 
mourir  Meffirc  Pierre  d'Archambaur ,  Gou-  Neuf-châtel ,  fur  le  chemin  de  Fribourg  ei 
verneurde  ce  Pays-,  pour  le  IJecdettourgo-  Suifle.  Ils  attaquèrent  deux  Chiteàux  ,  dont 
-gne.  Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  du  Comte  les  Bourguignons  seraient  failis  de  ce  côté  là. 
de  Romont  avec  les  Suifle*.  Dans  l'un  des  deux»  nommé  Vau-marcoÂ 
Un  Marchand  Suifle  parlant  fur  les  Ter-  (p) ,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  jetté  cent 
tes  de  ce  Comte  ,  avec  une  charette  -char»  Archers  de  fa  Garde ,  pour  amorcer  les  Suif* 
géede  peaux  de  moutons,  fur  tnfulré*  &  fa  fes,  &  tâcher  de  les  attirer  hors  des  monta* 
marchanrtife  enlevée.  Les  Suifles  demande-  gnes.  11  étoit  venu  eu  perfonne  au  fecours 
cent  jufiiee  de  cette  violence  ;  &  comme  on  de  ce  Château  :  mais  il  y  perdit  beaucoup 
ne  fe  mettoitpas  fort  en  peine  delà  leur  lai-  de  braves  gens  ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer 
ve ,  il  prirent  les  armes  ,  entrèrent  fur  les  jufqu'a  Joignè* ,  à  feize  lieues  delà.  On  lui 
Terres  du  Comte  de  Romont ,  s'emparèrent  prit  dans  cette  journée  toute  fon  artillerie  » 
de  div  ers  Châteaux  ,  &  de  Graufon ,  petite  fes  équipages ,  &  ùl  plus  belle  argenterie. 
Ville  furie  Lac  de  Neufchâtcl.  Le  Comte  Les  Suifles  étoient  alors  fi  peu  aa-outuméj 
envoya  demander  du  fecours  au  Duc  de  a  manier  de  l'argent ,  qu'ils  prirent  pour  de 
Bourgogne,  qui  étoit  alors  occupé  à  la  guer-  l'étain  les  grands  plats  d'argent  qu'ils  trouvè- 
re contre  le  Duc  de  Lorraine,  l  e  Duc  le  lut  rent  dans  fon  bagage,  &  les  vendirent,  dit- 
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promit ,  &  exécuta  fa  promeflë  aufli  tôt  a- 
près  la  prife  de  Nancy  ,  &  la  trêve  conclue' 
avec  la  France  (  0). 

Il  s'avança  donc  vers  la  Suifle,  malgré  les 
fages  remontrances  du  Roi  de  France ,  &  les 
fournirons  des  Suifles ,  qui  offraient  de  ren- 
dre ce  qu'ils  avoient  pris  au  Seigneur  de  Ko- 
mont, &  de  lui  faire  fatisfacïon.  Ils  en  vin- 


on(^^,  deux  grands  blancs  la  pièce  (r)  ;  & 
fon  diamant ,  tenu  pour  Je  plus  gros  de  la 
Chrétienté,  auquel  étoit  pendue'  une  groflë 
perle ,  fut  levé  parunSuuTe,  puis  remis  dans 
fon  étuy ,  &  jetté  fur  un  chariot  comme  une 
bagatelle.  Le  Suifle  s'étant  ravifé,  le  reprit, 
&  le  vendit  à  un  Prêtre  pour  un  florin.  Celui- 
ci  ,  qui  n'étoit  pas  meilleur  connoiflêur ,  le 


rent  jufqu'k  le  prier  de  les  recevoir  parmi  fes   porta  au  Chef  de  leur  Armée  ,  qui  lui  en 


(m )  Le  1  l.il  ilîrtnck conclu  1  Neuf-cMtcau  ;  il  y  re(h 
Jiilîjirjm  17.  Le  même  jour  il  fe  tendit  i  Dombrot ,  &  le 
1  g.  il  tiU  coucher  i  JonvcUe.  C/reuioue  du  irmi. 

(«)  Comme»,  1,  e.  c  i.  Olivier  «le  la  M«th«,  1.  a. 
c.  6.  dit. 

(a)  Cette  Trêve roteondoe en  M-r.pourneufin*,& 


on  en  exclue  Philippe  rie  Coininc* ,  &  le  Comte  de  S.  Pol. 
(p)  Olivier  de  li  Marche ,  L  l.  c  6. 
I  «  )  Cominc» ,  I.  e .  c.  i. 

(r  )  Legrtnd  blanc  ,  fout  Lotit»  XI.  &  Ciiarlc*  YUL 
était  un  lot ,  qui  valoit  treize  i 
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Andej.C.  ckumcrcnt  trois  frans.  Les  autres  pierreries  croyoit  cette  affaire  fi  avancée  (:0>  qu'il  far  Andej.C. 
*47t*  du  Duc  tombèrent  aulfi  entre  les  mains  des  foit  lever  fous-  main  des  croupe*  en  Piémont»  - 
Suides ,  qui  en  firent  tout  auffi  peu  de  cas.  pour  fe  rendre  maître  de  cette  fucceffion.  Le 
Aprèscettevidoirc,ilsmarchcrcntcomre  Seigneur  de  Château-Guyo» ,  quiétoit  char- 
Granfon,quife  rendit;  ils  traitèrent  la  Gar-  gédercttenégcoation,  avoit  reçu  pour  cela 
nifon  Bourguignonne ,  comme  le  Duc  avoit  environ  vingt  mille  écus  :  mais  la  nouvelle  de 
ttaitélaleur  Cette  difgrace,  àlaqucllele  ladéroutedu  Ducde  Bourgogne,  fit  échouer 
Duc  ne  s'attendoit  point,  le  plongea  dans  une  cette  affaire.  La  Duchcf  Fe  de  Savoye  dépécha 
triftefle ,  qui  lui  caufa  une  grande  maladie,  6(  quelques  Provençaux  vers  le  Roi  René ,  pour 
on  veut  meme  qu'elle  lui  ait  un  peu  altéré  le  l'exhorter  à  ne  point  perdre  courage  :  mais 
cerveau  (/  ).  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  quitta  ces  gens  furent  arrêtés  ;  &  Louis  XI.  reconnut 
pas  la  rcïblution  de  fe  venger  des  Suiffes.       clairement»  que  les  foupçons  que  Ton  avoic 

formés  touchant  ce  Traité  ,  n'étoient  que 
trop  véritables. 

£n  me  me  tenu  Louis  XL  envoya  un  am- 
baftadcauRoi  de  Sicile,  pour  fe  plaindre  à 
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Dès  le  commencement  de  cette  guerre ,  le 
Roi  Louis  XL  inquiet  des  grands  defteinsdu 
Ducde  Bourgogne,réfolut  de  s'approcher  de 
ces  quartiers-là  (*•)  ;  &  fous  prétexte  d'un  pé- 


La  Ro,  Re- 
né 1.  watt 
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frit  de 
Ij-m  XL 
X476. 


lerinage  qu'il  fit  à  Notre-Dame  du  Ptiy ,  &  lui  meme  de  fa  conduite ,  &  pour  1  inviter  k 
d'une  Aflcmblée  du  Cierge  qu'il  convoqua  à  venir  à  Lyon ,  où  il  recevrott  toutes  fortes  de 
Lyon,  il  fe  rendit  dans  cette  Ville  avec  des  fatisfaâions  ;  qu'autrement  il  feroit  obligé 
Croupes.  Il  y  fut  reçu  avec  de  très  grands  hon-  d'agir  par  la  voie  des  armes.  René  s'y  rendit  » 
neurs  ;  &  le  Duc  de  Lorraine ,  qui  fuivoit  a-  &  fut  reçu  du  Roi  avec  tous  les  honneurs  qui 
lors  la  Cour ,  l'y  accompagna.  Ce  Prince  fai-  éroient  dûs  à  fon  rang.  Jean  Colfa ,  Sénéchal 
foit  alors  en  France  un  perfonnage  plus  pro  de  Provence  ,  l'y  accompagna ,  &  parla  au 
pre  à  exciter  la  compaifion  que  le  refpect  :  Roi  de  cette  forte ,  félon  Comines  qui  y  étoit  : 
toutefois  il  fe  trouva  dans  Lyon  des  Etran-  Sire ,  tu  vous  cmerveiUex.  fus ,  fi  le  Rit  me» 
gers  afiez  généreux ,  pour  lui  rendre  les  hon-  Mturevetre  encte ,  u  ejfert  au  Duc  de  Bourço- 
neurs  dûs  à  fa  naillance.  Des  Marchands  Al-  gne  de  te  fétre  fin  berwer  ;  car  il  en  t  été  al- 
lemands ayant  fiï  que  le  Duc  René  II.  devoir  /<  tlU  far  fis  Serviteur  1 ,  cf  ftr  e/fteitl fer 
entrer  à  Lyon  avec  le  Roi  ,  s'informèrent  vi  que  veut  qui  êtes  fis  de  Je  fsewr  ,  &[» 
quelle  livrée  il  portoit.  Il  avoit  alors  le  blanc,  pre  neveu,  lui  avez /dit  testera  fi  grandi 
le  rouge  &  le  gris.  Ils  s'habillèrent  de  ces  cou-  de  lui  tvtir fur  fris  Us  Châteaux  de  Bar  &  d'An- 
leurs  le  plus  proprement  qu'ils  purent ,  or-  gers ,  &  fi  maltraité  en  toutes  fis  autres  affaires» 
lièrent  leurs  chapeaux  de  trois  plumes  de  mé-  Nous  avens  bien  voulu  mettre  en  avant  ce  mar- 
mes  parures  ;  &  ayant  pris  chacun  une  halle-  thé  avec  ledit  Duc ,  afin  que  vous  en  ewfftez.  Us 
barde ,  fe  mirent  fur  le  paflàge  où  le  Roi  de-  neuv/Ses ,  four  vous  denner'envie  de  nuis  faire 
voit  pafTer.  Après  l'avoir  falué ,  ils  deman-  la  raifin ,  &  connmtre  que  U  Rei  m$n  Mettre  ejt 
derent  où  étoit  le  Duc  de  Lorraine.  Jean  de  votre  encU  :  mais  nous  n'eûmes  jamais  envie  de 
Wifle,  Bailli  d'Allemagne ,  le  leur  montra  ;  mener  ce  marché  jufqù tu  haut. 


n  tro- 
,  que 


ils  fe  rangèrent  autour  de  fa  perfonne  en  gui- 
fc  de  Gardes,  &  ne  voulurent  jamais  l'aban- 
donner. Ils  le  conduilirent  en  fon  Hôtel  ;  & 
quand  le  Ducalloit  à  l'Eglife  ou  au  Palais  du 
Roi ,  ils  le  menoient  &  ramenoientpar  hon- 
neur en  fon  logis ,  fe  trouvant  ainti  tous  les 
matins  à  fa  porte. 

Le  vieux  René ,  Roi  de  Sicile,  vivoit  encore 
en  Provence,  tout  caffe  de  vieillefle,  &trai 


Le  Roi  ne  défapprouva  pas  la  conduite 
pleine  de  liberté  &  de  franchue,  dont  Cofla 
lui  avoit  parlé.  Les  différends  entre  les  deux 
Rois  furent  bien-tôt  accommodés  (y),  &  le 
Traité  commencé  en  faveur  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  entièrement  rompu.  Le  Roi  René 
s'en  tint  au  Teftaroent  qu'il  avoit  fait  en 
1474.  le  2$.  de  Juillet  (*)  ,  en  faveur  de 
Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine,  fon  ne- 


toit  avec  le  Duc  de  Bourgogne  pour  la  fuccef-  veu ,  qu'il  inftituoit  Ion  premier  &  principal 

fion  du  Comté  de  Provence ,  qu  il  deftinoit  a  héritier  pour  le  Comté  de  Provence ,  &  le 

ce  Prince ,  à  l'exclulion  de  René  II.  fon  petit  Duc  René  IL  Duc  de  Lorraine ,  feulement 

fils ,  Duc  de  Lorraine.  Le  Due  de  Bourgogne  fon  fécond  héritier.  Louis  XI.  combla  de  ca- 


(r)  Chronique fandalcutc. 
it  )  Comintj,  I.  r.  c  j. 
(u)  Chronique  icandaleulé. 

( x )  Comines ,  Lc.cl.  Chronique frtnduleuië,  ptg. 
in  1476. 

(y  )  La  Chronique  Icandileuic ,  p.  197.  dit  que  le  Roi 
René  accorda  tvec  le  Roi ,  qu'épris  u  mort ,  le  Comté  Je 
Provence  retourneroit  die  plein  droit  au  Roi ,  &  ferait 

■         ï     Reine  d'A». 


glcterre  Marguerite  de  Lorraine  céda  ta  Roi  Louis  XX. 
le*  droit*  qu'elle  ivoit  tux  Duché*  d'Anjou  ,  de  Lorrains 
&  de  Btr,  &  nu  Comté  de  Provence.  Cette  Ceffioncltutt. 
primée  dins  lei  Preuvei  de  Commet  >  p.  44J.  le  7.  Mtre 
147c.  fit  cédée  pour  U  féconde  fou  le  10. 0.tobre  14I0. 
imprimée  MJ.  p.  447. 

(s^  Imprimé  dan»  lo  PreureideCoiri:ne« ,  pp.  4e>o.& 
47e.  Vojm  le  P.  Daniel ,  HiA.  de  Franc* ,  b  x.  p.  i}04> 
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tcau  de  Vaudémont ,  ils  efcaladerent  1*  Place 
pendant  la  nuit ,  &  firent  prifonnier  Ame  de 
Valperg ,  &  fes  gens  »  qui  y  étoient  en  gar- 

nifon. 

Henri  de  Valperg,  Ton  frère»  quiétoit  k 
Vezelili*  avec  quelques  troupes,  ayant  été 


reflës  &  de  prêtons  le  Roi  de  Sicile,  &  tous 
fes  gens;  il  le  regala  >  lui  tic  grande  fête  .  lui 
-rcftuua,  «Se  donna  main  levée  des  Châteaux 
&  Villes  de  Bai,  Louppy ,  Kœurs  >  Gon- 
drecourt,  Morlay,  Ruviguy,  &  autres  lieux 
dont  il  s'etoit  emparé  ,  où  i!  faifoit  exercer 


la  Jtilticc  en  fon  nom  ,  &  avoit  difpofëde  averti  de  ce  quiétoit  arrivé  à  Vaudémont, 
plulieurs  iienx  en  faveur  de  diverfes  perfon-  prit  incontinent  la  fuite  avec  fes  gens  ,  & 
nés ,  &  en  avoit  mis  d'autres  dans  fes  priions  abandonna  la  Place.  Les  Bourguignons  qui 


de  Sainte- Menehoud.  Loiiis  révoqua  tous  fes 
dons,  remit  les  prifonniers  en  liberté,  &  ré- 
tablit le  Rot>  René  en  pailible  jouïflancc  de 
•toutes  fes  Terres ,  rentes  «Se  revenusdu  Bar- 
rois.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  a  Lyon 
Je  9.  de  Juin  1476.  après  quoi  René  s'en  re- 
tourna en  Provence,  où  il  mourut  quelques 
•années  après. 


guignons  qm 
étoient  à  Tcllo  &au  Pont  S.  Vincent,  en  fi- 
rent de  même  ,  &  fc  retirèrent  à  Nancy  au- 
près du  Seigneur  de  Bié  vre ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur. Le  nommé  Pctitjean  de  Vaudé- 
mont  entra  dans  ces  lieux ,  &  s'en  remit  en 
poffetliou  au  nom  du  Duc  René. 

Ces  coups  de  main,  quoique  peu  impor- 
tans  en  eux-mêmes  »  donnèrent  de  l'inquié- 


Le  Duc  de  Lorraine,  fon  neveu ,  fut  ravi  de  tude  à  M.  de  Biévre ,  qu  i  étoit  à  Nancy ,  s'at- 
•la  rupture  du  Traité  minuté  entre  le  Roi  fon  tendant  àtous  momens  à  y  être  afliége.  Il  fie 
ayeul ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  :  mais  il  mettre  la  Garnifon  fous  les  armes ,  aflèmbla 
•n'eut  pas  la  fatisfaciion  de  lui  faire  quitter  fes  la  Bourgeoise ,  &  les  harangua  ;  relevant  la 
préjuges ,  ni  de  lui  infpirer  des  fencimens  plus  puiflance  du  Duc  de  Bourgogne  >  Si  promet- 
tendres  Si  plus  humains  à  fon  égard.  tant  que  bien-rôt  ce  Prince  châtierait  les  Suif- 
Pendant  queRenéécoit  à  la  Cour  de  Fran-  fes  ,  Si  les  réduirait  à  fon  obéifTance  :  Que 
ce  à  Lyon ,  il  reçut  un  Courier ,  qui  lui  appor»  pour  lui ,  il  ne  vouloir  retenir  perfonne  par 
toit  la  nouvelle  que  la  PrincefTe  Marie  d'Har-  torce  dans  Nancy  ;  qu'il  permet'toit  à  tous 
court,  fon  ayeule(d),  époufeduComte  An-  ceux  qui  le  voudraient ,  d'en  fortir  1  &  que 
toinc  de  Vaudcmont,  qui  gagna  la  bataille  de  ceux  qui  voudraient  demeurer  ,  n  avoient 
Bulgnéville  ,  étoit  tombée  dangereufement  qu'à  palTer  fous  une  lance  >  qu'il  fît  dreflèr 
malade ,  Si  déliroit  ardemment  de  le  voir.  Il  fur  la  Place. 

prit  donc  congé  du  Roi ,  &  fc  rendit  en  dilr-  Aucun  des  Bourgeois  n'ofa  fe  déclarer  » 

gence  !i  Harcourt  (t>),  où  elle  étoit.  La  Prin-  comme  le  Gouverneur  s'y  atteadoit  bien  : 

ceflcfiit  forteonfolée  à  fa  venue'.  Elle  lui  fit  mais  il  ne  doutoit  pas  qu'intérieurement  la 

donner ,  Si  à  toute  fa  fuite ,  des  h  abits  de  foye,  plupart  ne  fuflent  très  peu  affectionnés  à  cette 

Si  lui  mit  en  main  tout  ce  qu'elle  avoit  d'ar-  nouvelle  domination  ;  Si  c'eft  ce  qui  le  tenoit 
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cent  comptant,  que  Ton  faifoit  montera  plus 
de  deux  cens  mille  écus.  La  Pi  inceflc  mou- 
rut peu  de  jours  après  ;  Si  René  lui  ayant 
rendu  les  derniers  devoirs ,  fe  rendit  à  Join- 
ville  auprès  delà  Comteflc  Yolande  d'An- 
jou fa  mere. 


dans  des  appréheniions  continuelles  d'un 
foûlevement  général  dans  la  Province. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne ,  après  fa 
défaite  de  Granfon ,  mettoit  tout  en  oeuvre 
pour  réparer  ta  perte ,  Si  pour  remettre  fur 
pied  une  Armée  nombreufe.  II  réunit  les  dé- 


Peu  de  tems  avant  fon  arrivée ,  quelques  bris  de  celle  qui  avoit  été  mife  en  déroute  ;  Si 
Seigneurs  Lorrains,  qui  étoient  à  Joinvillc  »  avec  quelques  nouvelles  troupes  qu'il  afle rel- 
ayant appris  la  nouvelle  de  l'avantage  rem-  bla  »  il  fe  vit  à  la  tete  de  vingt-cinq  mille  hom- 
porté  par  IcsSutfles  fur  le  Ducde  Bourgogne,  mes.  Les  Suifles  Si  leurs  Alliés  en  avoient 
s'encouragèrent  à  faire  quelque  entreprife  trente-cinq  mille»  où  il  y  avoit  quatre  mille 
contre  les  Bourguignons ,  qui  étoient  épars  Chevaux.  Le  Duc  rentra  fur  les  Terres  des 
dans  les  Villes  de  Lorraine  (  c  ).  Un  jour  Suifles  ;  &  au  mois  de  Juin  147&  il  mit  le 
donc  le  Bâtard  de  Vaudémont  (  d) ,  Gratien  fiége  devant  Morat ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 


de  Guerre ,  Henri  &  Ferri  de  Tantonville , 
l'Ecuyer  Gérard  ,  Jean  d'Aigremont ,  Si  le 
petit  Jean  de  Vaudémont ,  fe  mirent  en  ar- 
mes la  nuit  de  Pâques  de  l'an  1476".  &  par 
le  moyen  d'une  intelligence  qu'ils  avoient 


ménagée  avec  IcChâtelain  de  la  Villc&  CM-  Si  des  Allemands  ,  qui 


à  venir 


fa)  Elle  «voit  fnit  fon  TelUment  le  il.  de 
H  74.  Imprimé  datu  Vigiiier,  |>.  116. 

(  *  )  La  Ciïrot.ioue  mC  lit ,  Haraucourt  ;  celle  <U  M. 
Remi  Ut ,  Elben£ 
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deFribourg.  Les  Alliés  s'avancèrent  inconti- 
nent de  ce  côté ,  pour  animer  par  leur  proxi- 
mité la  Garnifon  a  une  vigoureufe  défenfe. 

Le  Duc  René  étok  a  peine  arrivé  a  Join- 
ville  ,  qu'il  reçut  une  députation  des  Suifles 


XXVI. 
Lt  Dm 
RtntV*  C 


(()  Chronique  mf.  de  Lorraine. 

(  d  )  Le  nom  du  Bâtard  de  Vaudémont  «toit  Jean.  0 
mourut ,  &  fut  enterré  i  la  Macklaine  de  Verdun.  Votez 
le*  Addition»  &  ContcuoDJ  4  k  i«tt  de  «e  Tome  V. 

prendre 
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<**-  prendre  le  commandement  de  leur  Armée  bonne  femme  (g)  panant  prèsdu  Duc ,  ûns 
%T '  '*  (  *  ).  René  ,  qui  brûloit  d'envie  de  lignaler  fon  faire  fcmblant  de  rien  >  lui  gliflâ  une  bourfe  » 
»  ""B*-  couragc  ,  &  de  tirer  vengeance  du  Duc  de  où  il  y  avoir  plus  de  quatre  cens  frans.  Le 
1  '  Bourgogne  ,  accepta  ce  parti  fans  hélîtcr  :  Duc  la  reçut  en  baiflàni  la  téte  ,  pour  la  re- 
niais il  ne  vouloit  rien  faire  (ans  l'agrément  mercier  de  fa  bonne  volonté, 
du  Roi,  qui  l'entretcnoit  depuis  lîlong-tcros  De  S.  Nicolas  ils  allèrent  droit  à  Luné* 
par  fes  promeflès.  Il  lui  écrivir,  &  le  pria  de  ville  i  mais  ils  ne  raflèrent  pas  dans  la  Ville» 
lui  donner  trois  ou  quatre  cens  Lances ,  pour  où  il  y  avoit  une  ibrte  garmfon  de  Bourgut» 
raccompagner  jufqu'au  Pays  des  Suiflès  (/).  gnons.  Ils  fe  logèrent  autour  d'Ogéviller  & 
Le  Roi  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  d'au-  de  Deneu  vre.  Par-tout  ils  trouvaient  des  vi- 
tant  plus  volontiers  que  René  lui  étoitàchar-  vres  en  abondance»  parce  que  les  peuples da 
ge»  Se  qu'il  s*cnnuyoitde  le  voir  à  fa  Cour,  pays  leur  en  apportoient  volontiers»  &  à  foi- 
II  lui  donna  quelque  peu  d'argent ,  dit  Comi-  fon.  De-là  ils  tirèrent  vers  Sarbourg ,  dans  le 
nés ,  &  le  fit  condui  rc  à  travers  la  Lorraine .  deflèin  d'aller  a  Strasbourg.  Les  Seigneurs  des 
avec  un  bon  nombre  de  Gendarmes.  Notre  environs  >  qui  ctoient  avertis  de  fa  marche  ; 
Chronique  dit  que  le  Roi  lui  envoya  quatre  ceux  de  Sarbourg ,  de  Bitchc,  de  Réchicourt, 
cens  Lances  commandées  par  Meffieurs  de  de  Sarverden ,  de  Naflàu ,  de  Fcnctrangc , 
la  Pennache  &  d'Aubigney ,  auxquels  il  or-  s'efforçoient  à  l'envi  de  lui  faire  honneur  & 
donna ,  fur  leur  vie  »  de  ne  faire  aucune  in-  bonne  chère.  Ces  Seigneurs  ayant  ru  fon  ar- 
fulte aux  Bourguignons ,  ni  aux  Allemands,  rivée  près  de  Sarbourg ,  allèrent  au-devant 
en  partant  par  la  Lorraine.  de  lui ,  à  la  longueur  de  trois  quarts  de  lieue, 
Ces  troupes  arrivèrent  à  Joinville  »  &  le  accompagnés  de  plus  de  huit  cens  hommes. 
Duc  les  y  retint  pendant  deux  jours ,  pour  les  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  lefquels  lui  prèfcn- 
faire  repofer.  La  Princefie  Yolande  fa  mere  terent  leurs  fervices.  Le  Duc  Si  les  Comman- 
étoit  iiiconfolaWe  de  fon  départ  ;  mats  rien  dans  François,  avec  les  Seigneurs ,  logèrent 
ne  fut  capable  de  l'arrêter»  Etant  arrivés  à  dans  la  Ville ,  &  leurs  troupes  dans  les  Vil- 
Toul ,  les  Magiftrats  vinrent  au-devant  de  lages  voiftns.  On  les  y  traita  pendant  trois 
lui ,  &  le  prièrent  inftarament  de  ne  pas  en-  jours  à  l'allemande,  c'eft- à-dire  >  force  vin& 
trer  dans  leur  Ville ,  de  peur  d'irriter  contre  viande ,  &à  cinq  repas  par  jour,  que  la  Chro* 
eux  le  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  de  prendre  nique  appelle  U  dtjutt ,  U  diner ,  U  ma  art  de , 
fon  logement  dans  les  Faubourgs  ;  ce  que  le  U  fiuper ,  le  rtnn ,  qu'on  appelle  lep*UJre- 
Duc  René  n'eut  pas  de  peine  à  leur  accorder,  tirte/ite. 

Les  Bourgeois  lui  fournirent,  &à  fa  troupe,      Les  troupes  Françoifes  ne  paflèrent  pas 

abondamment  le  paiu ,  le  vin ,  la  viande ,  l'a-  Sarbourg  (  h  )  ;  mais  les  Seigneurs  dont  on  a 

voine ,  &  les  autres  chofes  iiéceiTaires.  De-là  parlé,  accompagnèrent  le  Duc  jufqu'à  Straf- 

il  alla  à  S.  Nicolas ,  où  il  y  avoit  plus  de  trois  bourg,  où  il  fut  reçu  très  honorablement , 

cens  Bourguignons  des  garnifons  des  Villes  &  traité  pendant  huit  jours.  Les  Suiflès  ayant 

voifines ,  comme  Nancy  ,  Roliéres  ,  Luné-  fù  fon  arrivée  à  Strasbourg ,  lui  envoyèrent 

ville  &  fiïnvillc.  Etant  arrivés  près  S.  Nico-  cent  hommes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  pour 

las  ,  le  Duc  René  fit  fonner  à  fon  de  trom-  le  prier  de  hâter  là  marche,  &  de  venir  dans 

pe  ,  defenfe  à  tous  ceux  de  fa  compagnie  de  leur  Pays.  Ce  Prince  toujours  accompagné 

faire  aucun  tort  aux  Bourgeois  »  enfuite  il  des  Comtes  dont  on  a  parlé ,  partit  de  Stras- 

£t  dire  aux  Soldats  Bourguignons  qui  y  é-  bourg  le  2.  de  Juin  1476»  &  prit  le  chemin 

toient ,  qu'il  les  prioit  de  fe  retirer ,  pour  de  Zurich.  Et  comme  le  Duc  de  Bourgogne 
faire  place  à  fes  gens.  Plufieurs  fe  «étirèrent  preflbit  la  Ville  de  Morat ,  les  Suiflès  invite- 
en  effet  dans  leur  garnifon  ,  d'autres  refte-  rent  René  de  fe  mettre  à  la  téte  de  leur  Ar- 
rent  dans  la  Ville  ;  après  quoi  les  Fouricrs  mée.  Il  y  confentit  volontiers ,  &  arriva  à 
du  Duc  s'y  rendirent  ;  marquèrent  le  logis  du  l'Armée  peu  d'heures  avant  la  bataille  (  i  )» 
Duc ,  à  la  Licorne  ,  &  ceux  des  autres  ,  aux   II  donna  l'accolade  à  plufieurs  Gentilshom- 
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environs.  Tous  fe  logèrent  pailiblement.  Les 
foldats  François  &  Bourguignons  mangeoient 
"  &  bûvoient  familièrement  enfemble  comme 
bons  amis.  Le  lendemain  le  Duc  &  les  Sei- 
gneurs entendirent  la  Méfie ,  qui  fut  chantée 
folemnellement  ;  &  pendant  la  Meffe  ,  une 


(  f)  Chronique  mf. 

(  f  \  Cominct,  I.  f. 


Lorraine. 

t.  Chronique  mfl  c?eLorr»ii>e. 


\)  Ovoiuquc  mC  Mail  M.  de  Lad,  Dialogue  ,  dit 
Jgme  V. 


mes ,  pour  les  faire  Chevaliers,  puis  on  pen- 
fa  à  ranger  l'Armée. 

Notre  Chronique  (t  )  dit ,  que  l'Armée 
des  Suiflès  forte  de  quarante  mille  hommes, 
fut  ordonnée  à  une  lieue  près  de  Morat.  On 
mit  dans  l'Avant- garde  dix  mille 

que  ce*  Troupe»  lalfverent  René  i 
(  i  )  Comûiej ,  L  e.  c.  ». 
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Andcj.c  des  meilleures  rroupes,  dout  il  y  avoit  qua-  pas  même  le  loifir  de  ranger  ni  de  rallier  fes  AndeJX 
*47«-         tre  mil]e  Couleuvrines  ,  c'eft-'i  dirc ,  armés  gens ,  qui  fe  mirent  en  tuitede  toutes  parts.  ,47** 
d'arquebufes  »  trois  mille  Piquicrs ,  &  trois  Un  grand  nombre  fe  noya  dans  le  Lac  de 
mille  Hallebardiers.  Le  Corps  de  bataille  é-  Morat,  &  dans  les  marais  d'alentour.  La  Gâ- 
tent compofe  de  deux  mille  Couleuvrines ,  valerie  Allemande  s'etant  mife  à  pourfuivre 
deux  mille  Piquiers,&  deux  mille  Hallcbar-  les  fuyards  ,  en  fit  une  effroyable  bou- 
diers.  Après  cela  venoit  le  Duc  avec  toute  chérie.  Les  Hifroriens  ne  conviennent  pas 
la  Cavalerie.  A  l'Arriere-garde  il  y  avoir  du  nombre  des  morts  qui  périrent  en  cette 
huit  mille  hommes,  outre  le  Corps  de  réfer-  journée.  Les  uns  (  e  )  en  mettent  vingt- deux 
ve  qui  étoit  derrière.  Le  Duc  de  Bourgogne  >  milie  fept  cens  ,  d'autres  vingt  cinq  mille  (p), 
qui  étoit  au  liège  de  Morat ,  partagea  auili  d'autres  feulement  treize  ou  quatorze  mille, 
ion  Arméeen  trois  Corps;  &  ayant  laiffedu  Jean  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Marie  Se 
-monde  pour  garder  les  tranchées,  vint  fe  deSaint-Pol,  fils  aîné  du  Connétable,  fut  du 
ipréfenter  devant  l'Armée  des  Suiffcs,  un  Sa-  nombre  des  morts,  avec  les  Seigneurs  de 
medi  22,  de  Juin  au  matin  (/).  Grimberg  Si  de  Macs.  Le  Duc  de  Bourgo- 
"XXVlïl.       f_e  duc  je  Lorraine  rangea  auffi  une  par-  g  ne  s'enfuit ,  accompagné  feulement  d'onze 
Bmii      t*ec'e  fon  &rm<:C'(m)'  mais  au  dedans  de  fes  Cavaliers ,  jufqu'à  Joigné,  à  quinze  oufeize 
J(          >retrauchemens  i  laiffant  le  Duc  de  Bourgo-  lieues  de  Morat  ;  de  là  il  fe  retira  vers  Be- 
dtvsnt      -gne  en  doute-,  s'il  fe  préparait  à  la  bataille ,  Lançon. 

Mwdhii.  ou  feulement  à  fe  défendre  ,  au  cas  qu'on       Les  Suiffes  fe  rendirent  maîtres  de  fon  XXIX. 

/jw*i..7fi.  vînt  l'attaquer.  IlTaifoit  alors  une  très  gran-  camp ,  de  fon  artillerie ,  de  fes  tentes ,  de  fes  L'j&nffa 

de  pluie,  que  les  Bourguignons  effuyereiu  richeffes,vaiffdles,joyaux,&upiffcries.  On  pr"»"<"» 

pendant  lix  heures  ;  ce  qui  les  fatigua  beau,  trouva  (q )  dans  le  camp  du  Duc  de  Bourgo-  * 


coup,  &  mit  leurs  armes  à  feu,  &  leurs  autres  gne  trois  cens  tonneaux  de  poudre  ,  &  une  trttnttTm 
armes,  fort  en  defordre.  Sur  les  onze  heures  quantité  prodigieufe  d'habits  &d'ornemens  ftfiUn  <u 
Aa  matin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  fait  précieux  ;  beaucoup  d'or,  d'argent ,  de  picr-  fu  bu 
rentrer  fes  troupes  dans  fes  retranchement ,  res  précieufes ,  trois  mille  facs  d'avoine ,  deux 
où  elles  fc  déformèrent  pour  repaître,  il  laiffa  mille  chariots  chargés  de  liens  Si  de  chaînes, 
le  Comte  de  Romonr ,  nwc  un  alfcz  grand  dont  il  devoir  charger  les  prifonniers  »  &  en- 
Corps  de  troupes ,  à  la  rcte  de  fon  camp ,  fuite  les  faire  pendre  ;  deux  mille  tonnes  de 
•pour  en  garder  lVntrce(»J.  Le  Duc  de  Lor-  harangs,  quantité  depanniers  pleins  de  po.f- 
rainc  profita  de  cette  conjoncture;  &  le  beau  fons  fecs&de  viandes  falées,  fans  compter  la 
rems  étant  revenu-,  il  fit  .for  tir  fon  Armée  volaille;  trois  charettes  chargées  d'arbalé- 
avcc  une  mervciUeufe  prom;  ritude ,  Si  fon-  très ,  de  cordes  Si  de  javelots ,  plulieurs  cha- 
dit  fur  le  Corps  avance  des  Bourguignons,  riots  chargés  de  traits  à  l'Angloifc,  huit  mille 
L'attaque  fut  ii  brofquc  Si  li  vive ,  qu'il  palTa  piques ,  plulicurs  vafes  à  boire ,  d'or  Si  d'ar- 
en  un  moment  fur  le  ventre  à  ces  troupes  ;  gent  cizclcs  ,  une  b-iîgnoire  d'argent  ,  fon 
&  les  pourfuivant  l'épée  dans  les  reins  ,  fe  grand  Si  petit  fçeau ,  lefçeau  de  fon  frère  An- 
jerta  avec  elles  dans  le  camp  des  Bourgui-  toine  Bâtard  de  Bourgogne,  des  figues,  des 
fiions.  amendes ,  des  épiceries  fans  poids ,  vingt- 
Les  Archers  An§lois  de  r Armée  du  Duc  quatre  drapeaux ,  de  l'argent  monnoyé  en  fi 
de  Bourgogne,  firent  ferme  quelque  tems,  grande  quantité,  que  les  victorieux  fe  le  par- 
mais  ils  furent  bien-tôt  rompus  par  les  trou-  tageoient  à  pleins  chapeaux.  En  un  mot ,  on 
pes  du  Duc  de  Lorraine.  L'arrierc-garde  des  cftima  la  perte  à  trois  millions  d'écus. 
Suiffes  d'un  côté ,  Si  la  Garni (bn  de  Morat  Les  §uiffes  donnèrent  au  Duc  de  Lorraine 
d'un  autre,  étant  furvenue*  prcfqu'en  meme  ('}  les  tentes  &  pavillons  où  logeoit  le  Duc 
,tcms  -,  achevèrent  de  jerter  la  terreur  ex  la  de  Bourgogne ,  avec  toute  l'artillerie  qui  fe 
confulion  dans  l'Armée  Bourguignonne.  La  trouva  au  camp.pour  le  dédommager  de  ccl- 
déroure  fur  entière  ;  les  Suides  c\les  Aile-  le  qu'il  avoit  perdue  à  Nancy,  &dont  le  Duc 
mands  ,  fans  s'amufer  à  piller ,  ni  à  faire  des  de  Bourgogne  avoit  fait  emporter  une  partie 
prifonniers,  firent  main-baffe  fur  tout  ce  qu'ils  à  Luxembourg  &  ailleurs.  Les  Alliés  pro 
rencontrerent.  Le  Duc  de  Bourgogne  n'eur  mirenr  en  même  tems  au  Duc  René ,  de  le 


(t)  La  Chronique  feandafrufe  met  le  ir.  Juin  ,  &  la  ]  f«)  Lo  Chronique  fcandaleufe dit  qu'il  y  avoit  11009. 

Chronique  de  Lorraine ,  le  1  j.  do  mime  mot» ,  &  fait  d  1-  homme, ,  fit  que  le  Comte  de  Roniont  fc  (uivt  liudoimé- 

ter  la  bataille  depuit  huit  heure»  du  mutin  jiuqu'i  deux  me. 

heures 3|n>, midi.                                              1  (0)  Chronique  fcandaleufe ,  p.  joo. 

(  m  ■■  \  kj cr .  1.  1 7.  fur  la  Mémoire,  de  liaffin ,  F.vîqoc  (  f  )  Chronique  mf.  de  Lorraine, 

de  Lih'eux,  qui  étoit  dece  tcms-U.  Chronique  fandakulc,  j  (q)  Autth  Nwjftfc». 4. mpQfl.  Colit!}.  p.  610. 
pi*.  199.  U^Do^d^Hilt  de  France,  Li.pag.  itj«.  j     (r)  LUm,  p.  j  00.  Ôt  Chronique  mf.  de  Lorraine. 
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mettre  bien-tôt  en  poflefllon  de  Tes  Etats , 
&  de  lui  fournir  pour  cela  des  troupes  >  avec 
lefquelles  il  fe  faifott  fort  de  reprendre  Nan- 
cy ;  car  pour  le  refiedes  Villes  de  la  Provin- 
ce >  la  chofe  étoit  déjà  bien  avancée ,  la  plu- 
part étant  dès-lors  rentrées  fous  Ton  obdf- 
ïance.  Le  Prince  cependant  fe  retira  à  Straf- 
bourg,  en  attendant  que  les  chofes  fc  difpo- 
faflent  t  &  renvoya  les  Comtes  de  Vechoer» 
(apparemment  fUchecourt,  ouRcchicourt) 
&  de  Bitche  ,  &  quelques  autres  des  Sei- 
gneurs qui  l'avoient  accompagné» 

Petitjean  de  Vaudémont ,  &  les  Lorrains 
qui  étoient  à  Vczeliie  ,  à  Vaudemont  &  à 
Pont  Saint- Vincent  »  fe  mirent  tin  Mercre- 
di matin  en  ambufeade  •  dans  le  Bois  de 
Sol-rup,  aux  pdrtes  de  Nancy,  ck  donnèrent 
fur  une  compagnie  de  Marchands  &  de  Char- 
retiers, qui  etoient  fortis  de  Nancy  fous  une 
bonne  efcorte(  i  ).  Us  battirent  l'efcorte,  la 
pourfuivirent  jufqu'à  Nancy  ,  &  laiftereut 
aller  les  Marchand*.  Cette  entreprife  jetta 
Pallarme  dans  Nancy;  &  le  Seigneur  de  Bié- 
vre, qui  en  étoit  Gouverneur,  n'ofa  fortir, 
craignant  une  trahi  (on  de  la  part  des  Bour- 
geois.  L'un  autre  côte ,  Gratien  deGuerre , 
qui  commando»  àFoug ,  &  Philbcrt  de  Bre» 
fey ,  5c  l'tcuyer  Bachie  ou  Vachier ,  qui  com- 
tnandoirnt  quelques  Gafcons  Aventuriers , 
qui  étoient  dans  Fontmoy  ,  alloient  tous  les 
{ours  au  (bir  &  au  marin  infulter  la  Garni- 
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fon  de  Gondreville,  qui  ctoit  compofee  d'An- 
glois  >  de  Bourguignons  &  de  Picards,  lis 
ferrèrent  la  Place  de  fi  près ,  &  harcelèrent 
tellement  laGarnifon,  qu'elle  fut  enfin  con- 
trainte de  s'enfuir  pendant  la  nuit ,  &  d'à* 
bandonner  Gondreville. 

Un  Bourgeois  nommé  Doron  (i),  alla 
vers  le  même  tems  trouver  le  Duc  René  à 
Strasbourg  »&  lui  promit  de  lui  livrer  le  Châ- 
teau ex  la  ViUe  de  Bruyères ,  &  en  même 
tems  les  Villes  de  Saint  -Diey  »  d'Arches  , 
d'£pinal  &  de  Remiremont ,  s'il  vouloit  lut 
donner  quelques  foldats.  Ce  Bourgeois  avoit 
fa  mai  fon  devant  l'Eglife  de  Bruyères.  Le 
Capitaine  du  Château  venoit  tous  les  jours  » 
bien  accompagné  entendre  la  Méfie;  Doron 
te  faifoit  fort  de  l'arrêter  »  &  de  l'obliger  à 
rendre  le  Château.  René  lui  donna  un  Ca- 
pitaine Allemand ,  nommé  Harnekaire»  avec 
fut  vingt  hommes.  Doron  les  fit  entrer  dans 
là  maifon  par  derrière  ,  durant  la  nuit.  Le 
Capitaine  du  Château  étant  defeendu  pour 
entendre  la  Mefle,  fut  arrêté  ;  &  la  Garni- 
son fe  rendit ,  à  condition  qu'elle  pourrait  fe 
retirer  où  elle  voudrait.  Saint-Diey  ,  Arches 

i  (t)  Ctironiqot  m£  d«  Lorraine.  . 
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&  Remiremont  ayant  appris  la  reddition  de 
Bruyères ,  vinrent  taire  leurs  foumidlons  à 
Harnekaire. 

La  Garwfon  Lorraine  de  Vaudemont  ne 
Ceflbit  de  harceler  celle  de  Mircourt.  La  chofe 
alla  li  loin  ,  que  les  foliats  de  Mircourt  en- 
nuyés de  vivre  en  de  continueUes  ailarmes ,  j"  . 
députèrent  à  M.  de  Biévre,  Gouverneur  de  -JW(J<*** 
Nancy  ,  pour  le  prier  de  leur  donner  un  au- 
tre quartier.  De  Biévre  leur  envoya  une  Or- 
donnance pour  Epinal  (  «  y.  Ils  partirent  à  la 
fourdine  au  milieu  de  la  nuit  ;  &  étant  arrivés 
à  la  porte  cPKpmaJ.on  ne  voulut  pas  les  laitier 
entrer,  parce  que  la  Ville  étoit  deja  trop  char- 
gée »  &  commençoit  à  manquer  de  vivres* 
On  leur  fit  donc  réponfe ,  qu'ils  pou  voient 
aller  loger  où  ils  pourraient ,  mais  qu'on  ne 
pouvoit  les  recevoir  dans  la  Ville.  Ils  étoienc 
environ  quatre  cens  hommes,  tant  Anglois, 
que  Picards  &  Bourguignons.  Ils  fe  logèrent 
dans  les  deux  Faubourgs  d'tpinal.  Le  Capi- 
taine Harnekaire  ne  les  y  laifla  pas  long  tems 
en  repos.  Il  vint  à  la  tête  de  quatorze  cens 
hommes,  attaquer  le  raubourg  de  la  Porte  . 
d'Kmbray,  où  il  fit  main  bafie  fur  tous  ceux 
qu'il  y  trouva.  Il  ne  favoit  pas  qu'il  y  en  eût 
encore  au  Faubourg  de  Rouau-ménil.  S'il 
les  y  eût  fus  ,  il  ne  leur  aurait  pas  fait  plus 
de  quartier  qu'à  leurs  compagnons.  Ceux  « 
qui  échappèrent,  &  les  Anglois quj  étoient 
au  Faubourg  de  Rouau-menil ,  fe  retirèrent 
en  diligence  a  Nancy  vers  le  Seigneur  de 
Biévre  >  qui  leur  fit  bon  accueil. 

La  Ville  &  le  Château  de  Bayon  nmoit  XXXTTT. 
encore  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Sa  Gar-  r^l*  M 
nifon  donna  un  jour  la  challe  a  une  troupe 
d'Avanturiers  fortis  de  Vaudemont,  quire- 
venoient  d'une  courfe  du  côté  de  Châtel.  Ces 
Avanturiers  fe  voyant  pourfuivis ,  fe  jette- 
rent  dans  la  Tour  de  l'Abbaye  de  Bel-champ. 
Ils  furent  bien-tôt  forcésdefe  rendre,  parle 
feu  qu'on  y  mit ,  &  on  les  mena  à  Châtel. 
Les  Garnifons  Lorraines  des  V  illes  voiiines  , 
réfolurent  d'en  avoir  vengeance.  Colignon 
de  Ville  ,  fameux  Capitaine  de  ce  tems  là  , 
le  nommé  la  Fortune»  qui  commandoit  cin- 
quante Gafcons  Avanturiers ,  le  Bâtard  de 
Vaudemont ,  TEcuyer  Gérard  >  Grarien  de 
Guerre,  Pierre  du  Fey,  &  Vautrin  fon  frè- 
re ,  Petitjean  de  Vaudémont ,  Ferrin  de  Tan* 
tonville,  &  Henri  fon  frère»  fe  raflemble- 
rent  avec  leurs  bandes ,  le  1 2.  d'Août  1476b 
marchèrent  avec  une  Armée  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes  ,  &  attaquèrent  Bayon. 
Ils  efealaderent  la  Place.  Fortune  entra  des 
premiers ,  avec  les  gens  ;  les  autres  les  fuivi* 
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•  rem  de  prêt.  On  trouva  dans  la  Ville  de  Luncville.  Les  Comtes  de  Bitche,  de  Ré-  Andej.C 

grandes  richeflês,  &  beaucoup  de  proviiions  chicourt  &  de  Salm ,  y  arrivèrent  auffi  avec  l*7*~ 

de  bouche  :  on  y  prit  pour  la  valeur  de  plus  leurs  troupes.  Alors  ceux  de  la  Ville  voyant 

de  cent  mille  florins,  quatre  nulle  refaux  de  qu'ils  ne  pouvoieat  réfuter  à  tant  de  forces  , 

■blé,  pluiicurs  prifonniers  »  &  quantité  de  demandèrent  à  capituler.  Us  prièrent  qu'on 


leur  permit  d'aller  à  Nancy  demander  du 
fecoure  au  Seigneur  de  Biévre  ;  &  promirent» 
au  cas  qu'on  ne  leur  en  donnât  point ,  de  fe 
rendre ,  leur  vie  &  bagages  fauves.  On  leur 
accorda  cette  grâce ,  mais  feulement  pour  le 
lendemain,  &  pas  plus.  Ils  y  envoyèrent  le 
ibé  ,  qui  leur  rapporta  qu'il 


apitain 


c'y  avoit  point  de  fecours  à  cfpérer  ;  de 
forte  qu'ils  fc rendirent,  &  fe  retirèrent  ou 


jneubles  &  de  beftiaux.  Les  Seigneurs  qui 
jcommandoient  dans  la  Place,  furent  menés 
•prifonniers  à  Vaudémont  (  x  ). 

Cette  conquête  fît  grand  bruit  dans  le 
Pays  ,  &  on  vie  bien-rôt  l'Armée  Lorraine 
renforcée  par  pliulcurs  Seigneurs ,  qui  fe  joi- 
gnirent à  elle  avec  leurs  gens.  Vaultrin  de 
vWifle  ,  qui  commandoit  dans  Rofieres,  fe 
/enditàeux,  fans  même  attendrequ'on  l'at- 
taquât. Jean  de  Savigny,  Seigneur  de  Valfro  -  ils  purent, 
court ,  M.  de  Hardemont ,  Thiébaut  de  Juf-       Ceux  d'Einville-aux  Jars  près  LunéviUe ,  XXXV. 
•fey ,  M.  de  S.  Amant ,  Jacob  de  Savigny ,  vinrent  en  même  tenu  apporter  leurs  clefs ,  * 
MeffireBalthafard'Haufibnville,  les  linfans  &  firent  ferment  de  fidélité  au  Duc  René.  N'"£' 
d  Aigremont  >  ceux  de  Sérocourt,  le  jeune  Après  avoir  ainli  réduit  toutes  les  petites  Pla-  *^** 
Jean  d'rlauflbnville  »  tous  fe  rendirent  à 
l'Armée  de  Vaudémont.  Ils -étoient  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille.  Ils  allèrent  tous 
■enfemble  afGéger  Lunévilk  le  14.  d'Août 

Il  y  avoit  -environ  quatre  cens  hommes 
-dans  la  Place,  fans  compter  les  Bourgeois  ; 
&  les  afliegeans  n'avoient  point  d'artillerie , 


ces  des  environs  de  Nancy  ,  les  Seigneurs 
Lorrains  ,  accompagnée  uc  ceux  de  Strat 
bourg,  avec  l'artillerie  qui  étoit  venue  de  là» 
allèrent  affieger  Nancy  (y).  C'ctoit  enap. 
parence  une  entreprife  téméraire  »  vu  le  peu 
de  monde  qu'ils  avoient ,  Se  la  force  de  la 
Garnifondela  Ville  :  aulfi  ne  purent-ils  éten- 
dre leurs  retranchemens  que  depuis  le  Vit* 


■comptant  de  l'emporter  -comme  ils  avoient  lay  (  z  )  jufqu'à  S.  Jean.  Vautier  de 

•fait  Bayon  ,  en  montant  tout  d'un  coup  à  étoit  logé  au  Virlay,  M.  de  Pierre-fort,  au 

J  aflâut  par  efealade.  Ils  avoientoccupétout  Moulin ,  le  Bâtard  de  Vaudémont ,  Gratiea 

le  terrain  vjiiicftenrre la  Porte  Chanteheu  5c  de  Guerre ,  l'Jtcuyer  Gérard ,  les  Lnfansde 

la  Porte  Joly.  On  donna  l'affaut  dans  toute  Tantonville*  &  ceux  d  Aigremont ,  étoient 

cette  étendue  ;  &  il  dura  depuis  fept  heures  tous  autour  de  la  Commandcrie  de  Saint 

du  loir  jufqu'au  matin.  Deux  ou  trois  fois  les  Jean.  Les  vivres  leur  venoient  avec  tant  d'à» 

afliégeans  fe  virent  fur  les  murailles,  &  au-  boudance,  qu'un  bon  dîner  ne  coûtoit  qu'un 

tant  de  fois  ils  furent  repoutfes.  On  compte  grand  blanc,  ou  treize  deniers  ;  la  quarte  du 

qu'ils  y  eurent  près  de  deux  cens  hommes  meilleur  vin  d'Auffay  (  ou  d'Alface  )  ne  va- 

tant  tués  que  blefles.  A  la  fui  ils  gagnèrent  loit  que  trois  blancs.  Cette  petite  Armée 

la  première  Porte  de  Chanteheu  :  mais  ils  ne  étoit  ti  bien  retranchée ,  &  fe  comporroit  û 


purent  aller  plus  avant ,  par  la  quantité  de 
iéu ,  de  fagots,  &  de  matières  fcc'ies  ôc  com- 
buftiblcs ,  que  Ton  jetta  en  cet  endroit.  Ils 
fe  fortifièrent  feulement  dans  deux  Tours  qui 
y  étoient,  &s'y  maintinrent  maigre  les  en- 
nemis. 

Les  Seigneurs  Lorrains  dcfcfpcrant  de  ve- 


vaillamment  dans  les  efearmouches  &  dans 
les  courfes ,  que  les  ailicgés  ,  au  bout  de 
quinze  jours ,  n'ofoient  plus  faire  de  forties» 
ni  fi  librement  ni  li  fréquemment  qu'aupara- 
vant. 

Un  jour  après  dîner ,  un  Capitaine  Alle- 
mand, qui  commandoit  quarante  hommes» 


nir  àbout  de  leur  entreprife  fans  canon ,  dé-  étant  forti  du  camp  avec  fes  gens ,  fins  aver- 

puterent  au  Duc  René,  qui  étoit  à  Strasbourg,  tir  les  Commandans ,  alla  fe  porter  en  cru- 

jpour  le  fupplier  de  leur  en  envoyer.  René  bufeade  dans  le  Faubourg  S-  Nicolas ,  près 

ca  obtint  aifément  de  ceux  de  Strasbourg ,  l'Hôpital,  dans  l'efpérance  de  faire  quelque 

qui  lui  donnèrent  fut  cens  hommes  d'armes ,  capture.  Peu  de  tems  après.,  deux  cens  Bour- 

peux  gros  canons,  &dix  ferpentincs.  Us  fi-  guignons  firent  une  fortie  de  ce  côté-là  ,  & 

tent  une  telle  diligence,  qu'ils  fe  rendirent  donnèrent  fur  les  Allemands,  qui  furent  tous 

en  trois  jours ,  avec  leur  artillerie,  devant  défaits ,  malgré  leur  brave  reliitance;  ceux 
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du  camp  »  qui  ne  favoienr  rien  de  ce  qui  fe 
paiîoit ,  n'ayant  pu  leur  envoyer  du  fecours. 
On  raconte  que  dans  cette  mêlée  >  un  foldac 
Allemand  donna  un  (i  grand  coup  de  lance 
a  un  Cavalier  Bourguignon ,  nomme  lùm- 
bay  »  qui  étoit  armé  ,dc  harnots ,  que  la  pi- 
que lui  perça  les  deux  cuifles  avec  le  cheval. 


XXXVI. 

m* 


pour  lui  dire  de  fe  trouver  au  jour  marqué 
devant  Kpina) ,  &  d'amener  avec  lui  cent  ou 
ftx-vingt  des  liens  des  mieux  équippés.  Il  n'y 
manqua  pas ,  &  fe  porta  près  ia  Maladrerie 
d'Epinal. 

Quelques  Avanturiers ,  du  nombre  de  ceux 
qui  i'accompagnoient ,  ayant  apperçu  un  Ca- 


An.kJ.C 
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Quand  il  voulut  rentrer  dans  la  Ville ,  on  fut  vaucr  qui  venoit  du  côte  de  la  Bourgogne , 
obligé  de  couper  les  deux  bouts  de  la  pique  ;  larréierent  aux  portes  de  la  Ville,  lui  prirent 
&  quand  il  fut  arrivé  dans  la  Maiion  Pelgrin»  fes  dépêches ,  le  noyèrent  dans  la  Kivi  -re  » 
fon  cheval  tomba  mort ,  &  les  Chirurgiens  &  apportèrent  fes  Lettres  à  leur  Commin- 
vinrent  lui  tirer  la  pique  qui  le  tenoit  encore  dant ,  qui  les  prefenta  au  Duc  René  à  Ton  ar- 
attache  avec  fon  cheval  (4).  Ce  trait  paroît  rivée.  ÉJles  portoient  que  le  Duc  de  Bour- 
romanefque  ;  c'eft  la  Chronique  du  tems  qui  gogne  viendroit  inccrTamment  en  Lorraine, 
le  raconte.  O^iand  on  fut  à  un  quart  de  lieuë  de  la 
On  arrêta  dans  ce  temsTa  un  cfpion  ,  qui  Ville  ,  le  Duc  rangea  fa  petite  Armce.  A  la 
fe  dilbit  envoyé  de  la  part  du  Duc  de  Bour-  tête ,  il  mit  trois  cens  Coulevrines ,  c'eft  à- 
gogne ,  &  qui  aflîiroit  que  ce  Prince  venoit  dire>  autant  de  Piétons  arme*  d  arquebufes» 
en  grande  hite  au  fecours  de  Nancy ,  &  étoit  puis  trois  cens  cinquante  Piquiers ,  &  autant 
deja  auprès  du  Neuf-château.  Les  Seigneurs  de  Hallebardicrs,  tous  trois  à  trois  ,  à  belle 
Lorrains  l'ayant  ouï,  fans  examiner  la  choie  ordonnance,  puis  deux  cens  hommes  d'ar* 
de  plus  près  >  réfolurent  de  lever  le  fiége  ,  &  mes  à  cheval  >  tous  Comtes ,  Chevaliers  & 
de  fe  retirer  au  plutôt  dans  les  Villes  votii-  Gentilshommes.  Après  eux  etoitlc  1  ucRe* 
ses.  Un  Marchand  qui  étoit  près  du  camp ,  ne ,  force  trompettes ,  clairons ,  tambour  » 
avoit  iix  chars  d'excellent  vin  d'Alface.  Corn-  à  la  mode  des  Allemands.  Auprès  du  Duc 
me  il  manquoit  de  chevaux  pour  l'emmener,  étoient  des  Comtes ,  Chevaliers  ,  tk  Hommes 
il  défonça  tous  fes  tonneaux  a  coups  de  ha-  d'armes  ,  tenant  leurs  Luitxs.  L'Arricre- 
che»  aimant  mieux,  difoit-il,  perdre  Ion  vin,  garde  étoit  compofee  de  deux  cens  coule vri» 
que  de  le  garder  pour  les  Bourguignons,  tant  nés,  de  cent  cinquante  Hailebardiers  ,  & 
éroit  grande  l'avcrlion  qu'on  avoit  pour  eux  d'autant  de  Piquiers. 
dans  la  Province.  Bien-tôt  après  on  apprit  Dès  qu  on  les  apperçut ,  les  Sentinelles 
que  la  nouvelle  de  l'approche  du  Duc  de  commencèrent  à  lonuèr  l'ailarme  ,  &  les 
Bourgogne  étoit  faune.  On  fît  pendre  l*cf-  Bourgeois  à  s'armer.  Les  Bourguignons  n'eu- 
pion  entre  S.  Nicolas  &  Rolières ,  &  les  Sei*  reat  pas  de  peine  à  s'apperceroir  que  la  Ville 


gneurs  fe  réunirent ,  &  formerent  un  camp 
à  la  Neuve-ville  >  d'où  ils  venoient  tous  les 
jours  efearmoucher  devant  Nancy. 

La  Ville  d'Epinal  étoit  toujours  entre  les 
mains  des  Bourguignons  ;  &  la  garnifon  for- 
te de  trois  cens  hommes ,  tenoit  en  refped 
tout  ce  canton-là  :  mais  les  peuples  s'obrti- 


tourneroit  fes  armes  contre  eux,  &  que  leur 
perte  étoit  infaillible ,  ayant  des  ennemis  plus 
forts  qu'eux ,  au  dedans  &  au  dehors,  l's 
prièrent  les  Magiftrats  de  pouvoir  faire  leur 
compolition  avec  le  Duc  Kené.  On  le  leur 
permit»  &on  leur  donna  paro'e,  fous  le  bon 
plaiiirdu  Duc,qu'ils  fortiroient  vie  &  bagues- 


uoient  à  ne  rien  porter  aux  marchés  dans  la  fauves ,  pour  fe  retirer  où  ils  voudroient ,  à 

Ville  ;  ce  qui  la  réduiût  bien-tôt  à  une  très  condition  toutefois  qu'ils  laifleroient  dans  la 

grande  difctte  de  vivres  (  by  Les  Bourgeois  Ville  deux  des  plus  futfîfans ,  jufqu'à  ce  que 

en  firent  grand  bruit ,  &  les  Magiftrats  rèfo-  leurs  dettes  fuflent  acquittées ,  &  qu'ils  eut 

lurent  deVe  délivrer  du  joug  de  la  Bourgo-  fent  reçu  le  Sauf-conduit  de  René.  Alors  les 

gne.  Ils  députèrent  au  Duc  René ,  qui  étoit  Magiftrats  fe  mirent  hors  des  portes ,  en  at- 

coujours  à  Strasbourg ,  pour  le  prier  de  fe  tendant  l'arrivée  du  Duc.  Lorfqu'il  fut  à  la 

rendre  dans  huit  jours  ,  avec  quelques  trou-  Porte  de  la  Fontaine  ,  ils  lui  prèfenterentles 

pes ,  près  de  leur  Ville ,  promettant  de  lui  en  clefs  de  la  Ville. 

ouvrir  les  portes.  Le  Duc  promit  que  pour      II  entra  en  ordre  de  bataille  avec  fes 

le  Jeudi  8  de  Septembre  1476.  il  feroit  de-  gens.  C'ctoit  pour  les  Bourgeois  un  fpeâa- 

vant  Epinal.  Ceux  de  Strasbourg  lui  donne-  cle  auffi  agréable  que  magnifique.  Le  Duc  ne 

rent  environ  deux  mille  Piétons  ,  &  deux  fut  pas  plutôt  logé  avec  les  Gentilshommes 

cens  Chevaux  ;  plusieurs  Chevaliers  &  Gen-  quile  fuivoient,  qu'il  envoya  fommer  leGou- 

rjlshommcs  fe  joignirent  à  lui.  René  envoya  verneur  du  Château  de  fe  rendre  ;  linon  , 

en  même  tems  au  Bâtard  de  Vaudémont ,  qu'il  l'affiégeroit  dans  les  formes.  Le  Gou- 
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verneur  fe  rendit  a«c  La  garni  (on,  aux  me-  celui  qui  a  écrit  PHiftoire  ,  ou  la  Chronique 
mes  conditions  que  celles  Je  la  Ville ,  &  en  que  nous  fuivons ,  fe  préfenta  »  &  lui  dit  qu'il 
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moins  de  deux  heures  Le  Château  fut  évacué 
Les  Bourgeois  prêtèrent  de  nouveau  1er  ment 
de  fidélité  au  Duc  ,  6c  l'abondance  fut  réta- 
blie dans  la  Place.  René  y  mit  une  bonne 
garnifon ,  &  y  laiffa  trois  Chevaliers  pour  y 
commandert  Adam  Sporne ,  Melfire  Gafpar 
Bouvian ,  &  Meffire  Quinquenet,  qui  avoient 


fcvoit  parfaitement  tous  les  endroits  »  & 
qu'il  l'y  mènerait. 

U  L>uc  s'appuyant  fur  feu»  épaule ,  entra 
avec  lui  dans  les  tranchées  ;  &  (ans  faire  bruk, 
ils  allèrent  par-rout  de  lieu  en  lieu ,  depuis  la 
Poterne  jufqu'à  la  Porte  de  Craffe  ;  pub  ils 
revinrent  dans  leur  quartier  auprès  de  Saint 


ça  à  haute  voix  fon  Serment  folemncl ,  rc- 
•counouTant  qu'il  étoit  Fran-Vooé  ,  &  Gar- 
•dien  de  l'Eglife  de  S.  Diey  ,  à  caufe  de  fon 
Duché ,  &  promk  de  la  garder  ck  défendre 
-de  tout  fon  pouvoir  ,  en  préfence  de  Gérard 


blerenr  ,  &  vinrent  au-devant  de  lui  à  une 
demi- lieue,  en  belle  ordonnance.  Ilsfercn- 
tous  enfemble  devant  Nancy  ,  &  fe 
devant  la  Commanderie  de  S. 

Jeaiû 

A  minuit  »  le  Duc  dit  aux  Seigneurs  qui 
Paccompagnoicnt  »  qu'il  fouhaitoit  aller  vrii- 
tez  les  tranchées  &  les  travaux ,  que  les  Bour- 
guignons  avoient  faits  autour  de  la  Ville , 


les  vivres  commençoient  à  manquer  dans  la 
V  ille  yk  au  contraire  ils  croient  en  très  grande 
abondance  dans  le  camp.  Le  Duc  fît  publier 
un  ordre  à  tous  les  Laboureurs ,  d 'enfemen* 
cer  partout  leurs  terres»  &  il  fut  obéi. 

Cependant  comme  la  difertc  augmentent 
dans  la  Ville ,  un  foldat  Picard ,  dont  le  che- 
val n'avoit  mangé  depuis  afiez  long  tems , 


kx  Qu'ils  raiïïegerent  »  &  qui  n'étoient  pas  s'avifa  de  faire  un  homme  de  paille»  qu'il  ha- 
encore  comblés.  Les  Seigneurs  voulurent  le  billa  de  chauffes  &  de  pourpoint,  L'arma  par» 


détourner  de  faire  cette  viltte  en  perfonne  , 
loi  remontrant  le  danger  auquel  il  s'expo- 
foit  :  mais  il  répondit»  qu'il  vouloit  tout  voir 
de  les  yeux.  U  s'avança  vers  la  Poterne  (d)  ; 
&  ayant  demandé  s'il  y  avoit  danslacompa- 


devant  &  par  derrière  ;  lui  mit  une  faladc  en 
tète  »  &  une  javeline  en  main  ;  mit  cet  homme 
fur  fon  cheval ,  &  attacha  la  bride  fi  haute  » 
quele  cheval  ne  pouvoir  Se  baiffer  pour  paî- 
tre. U  le  fit  fortir  par  le  Pont  qui  étoit  der- 
rière la  Cour»  &  le  laifla  aller  à  1'; 


xxxvm. 
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fous  eux  plus  de  quatre  cens  Allemands.  U  Jean.  En  même  tems  René  fit  aftemWer  tous 

■mit  fon  fidèle  ferviteur  Menaul  de  Guerre»  les  Capitaines  >  &  leur  déclara  que  fon  in- 

qui  commandoit  trente  Gafcons  de  bonnes  tention  étoit  d'alïieger  la  Ville  de  toutes 

troupes  »  pour  garder  le  Château  »  après  parts  :  Peusy  Voutéer  de  Tenue ,  dit-il  »  vous 

quoi  il  retourna  à  Strasbourg  <  c  ).  tiendrez,  depuis  U  Perte  it  S.  Nieelsu  ju/qui  U 

Ceux  de  Strasbourg ,  &  des  environs»  lui  Poterne  ;  &  vous ,  Htrnckttre ,  dtputi  U  Pe- 

donnèrent  fnt  mille  hommes,  avec  groflè  &  terne  jufyuà  U  leur  Serette.  Stende ,  veus  eu- 

menue,*  artillerie.  Il  fe  mit  à  la  tetc  de  cette  rez,  le  quattttr  de  U  Perte  deh  Cruffe  ;  &  w»/, 

•petite  Armée,  plein  d'efpérance  de  faire  avec  Henenftetn  ,  depuis  cette  Perte  jufques  derrière 

die  la  conquête  du  refte  de  fon  Pays-  U  ar-  U  Ceur.  <ji*e  ebeem  de  veut  /éffe  les  approches 

riva  à  S.  «Diey  le  stç.  Juillet ,  où  étant  à  ge-  tout  le  plus  près  qt'tl  peurru.  Dès  ce  moment 

noux  devant  le  grand  Autel ,  fur  lequel  on  chacun  alla  à  fon  porte  j  &  le  jour  venu ,  les 

avoit  mis  les  Reliques  de  S.  Diey ,  il  pronon-  Bourguignons  virent  toute  la  Vilie  envelop- 


pée par  l'Armée  du  Duc  >  Ht  bien-tôt  les  li- 
gnes &  les  tranchées  furent  fi  avancées ,  que 
lés  affieges  ne  purent  plus  faire  de  forties. 

Tout  au  commencement  du  liége,  Harne» 
luire  ayant  mené  deux  ferpewines  à  fon 


d1 1 1 araucourt ,  Sénéchal  de  Lorraine,  Gérard  quartier ,  dans  le  deffein  de  les  employer  con- 

de  LigniviJIe ,  Bailli  de  Vofge ,  Geoffroy,  Sei-  tre  la  Ville ,  les  Bourguignons  qui  virent  que 

gneur  de  Baflbmpierre ,  Achille  de  Beauvau ,  ces  deux  pièces  étoient  nul  gardees,firent  une 

Maitre  d'Hôtel ,  Jean  de  Baude*  Antoine,  forcie,  &  les  enlevèrent  »  puis  les  jette rent 

Seigneur  de  Dom-Julien  •  Louis  Kagenneoh  »  tlans  le  fbftè.  Le  Duc  en  fut  auflî-tot  averti. 

Robert  Malle  ourtie ,  Capitaine  des  Gendar-  Se» ,  dit-il ,  Seft  déje  eut  mi  de/eit  peur  nous  ; 

mes  ,  Haans  Honrturft  »  Chevaliers  »  Jean  eufftiien  feudre-fit  que  je  mette  dent  U  VtU* 
Pelegrin ,  Chambellan  du  Duc  »  Jean  a?Aî- 
nau ,  Lieutenant  du  Bailli  de  S.  Diey ,  Jean 
Lud ,  Secrétaire ,  avec  plufieuts  autres.  Les 
Garnifons  des  Villes  qui  étoient  rentrées  fous 

ion  obéiffance  >  ayant  (u  fa  venue'  »  s'afl'em-  greffes  pièces  de  Canon  »  qui  jettoient  des 

pierres  d'une  grofléur  extraordinaire.  Déjà 


uujji-btcn  feudre-t'il  que  je  i 
toute  mon  artillerie, 

Dejiuiscetemson  fut  plus  fur  fes gardes, 
&  on  dreflà  une  Bactérie  entre  la  Porte  S.  Ni- 
colas >  &  la  GrandTour  »  d'où  tiraient  deux 
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AndeJ.C.  Le  cheval  abandonnée  lui-même,  erroit  ça  Ville*  à  condition  qin's  auraient  la  riecV  les  AnJeJ.C 
M7<-        ^  ja  dans  ja  prairie.  Trois  ou  quatre  Aile-  biens  faufs ,  &  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  t^6m 
mands  croyant  que  c'étoit  un  avanturier,  voudraient.  Le  Duc  leur  accorda  toutes  leurs 
coururent  fur  lui  la  lance  baillée.  &  lui  crie-  demandes;  mais  il  ne  leur  donna  que  ce  jour» 
ront  de  Te  rendre.  Quelques  Picards  &  quel-  lk  »  pour  fe  difpofer  à  fortir  de  la  VilJe  ;  &  d 
ques  Anglois  de  la  Ville  fortirent  fur  ces  Al-  leur  fit  expédier  fur  le  champ  leur  fauf-con- 
lêmands  pour  les  attraper  ;  mais  il  leur  fur-  duit.  Il  ht  entrer  en  même  tcmsdansla  Ville 
vint  du  fecours  des  quartiers  de  la  Porte  de  quatre  cens  hommes  »  avec  déiéiue  de  rien 
la  CrafTc,  &  de  la  Porte  S.  Nicolas,  quitom-  taire  aux  aflîegés. 
berent  furies  Picards  &  fur  les  Anglois.  Bien-      Or  voici  las  articles  de  la  Capitulation 
tôt  l'affaire  devint  très  ferieufe ,  &  l'on  com-  I  °.  Que  les  gens  de  guerre ,  de  quelque  quaii- 
mença  à  fe  battre  de  bonne  façon.  Les  Pi-  te  qu'ils  foient,  fomront  de  la  Ville  bagues* 
cards  &c  les  Anglois  fe  fentant  les  plus  foi-  fauves.  2°.  Que  les  Ecclefiaftiques  &  Nobles 
bles,  fe  retirèrent  dans  la  Ville  ,  &  fe  jette-  des  Duchés  de  Lorraine  &  Comté  de  Vau- 
rent  dans  les  foffes  ;  car  ceux  de  la  Ville  demont ,  qui  ont  fuivi  le  parti  de  Bourgo* 
voyant  les  Allemands  s'approcher,  ferme-  gne,  comme  aulîî  les  Bourgeois  de  Nancy,  & 
rent  promptement  les  portes ,  de  peur  qu'ils  autres  du  Pays ,  qui  s'y  font  réfugies ,  feront, 
n  entraffent  avec  les  autres.  reçu;  en  grâce  ;  qu'on  ne  les  pourra  contrain* 
Ainli  fe  paffa  cette  petite  avanturc  ,  qui  dr*,àccttcocca.ion,dclbrtirduï'ays,  mais 
divertit  également  les  allîegeaos  &  les  aflîe-  joji'ront  fans  aucun  empêchement,  de  leurs 
ges  ;  mais  elle  ne  diminua  point  la  famine,  bénéfices ,  fiefs,  biens ,  rentes ,  revenus  &  ii- 
Pluilcurs  chevaux  moururcut  de  faim  ;  &  au  bertes,  Je  mène  qu'ils  faifoient  avant  la  guer- 
defaut  de  viande  ordinaire ,  on  étoit  obligé  re.  3  '.  QVils  pourront  vendre  ,  l!  bon  leur 
de  fe  nourrir  do  chair  de  chien  &  de  cheval,  femble ,  L'un  biens,  dans  un  mois ,  pour  tout 
Le  Seigneur  de  Bic  vre ,  pour  donner  i'esem-  délai ,  &  en  tranfportcr  le  proJuit  où  bon  leur 
pic ,  fit  tuer  un  Je  fes  plus  beaux  courtiers ,  femblera  ;  que  s'ils  ne  les  peuvent ,  ou  ne  les 
&  en  envoya  un  quartier  aux  principaux  Ca-  veulent  pas  vendre  ,  il  leur  fera  libre  d'en 
piraines  de  la  çanufon ,  les  affinant  que  dans  lever  les  rentes  &  revenus ,  &  les  faire  fuivte 
peu  ils  auraient  du  fecours  de  la  part  du  Duc  par-tout  où  ils  voudront  aller  rélîdcr. 
de  Bourgogne.  Les  folJats  eurent  patience      40.  Que  ceux  qui  font  abftns  ,  pourront 
encore  huit  jours  :  mais  après  ce  terme,  les  rentrer  dans  la  Ville,  &  y  vivre  en  toute 
Anglois  (r)  ,  &  les  Picards  vinrent  dire  au  liberté  &  aflurance.  c/\  Que  les  femmes  ,en- 
Gouverncur,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  endu-  ftns  cohéritiers  des  G:milbhomrnes  du  Pays» 
rcrlafaim,  &  qu'il  eût  à  fe  rendre  inceffam-  qui  font  décèdes  dans  la  Vi  le  durant  le  liège» 
ment.  Ce  Seigneur  fc  mit  à  genoux  devant  rentreront  dans  la  jouïflànce  des  biens  à  eux 
eux  ,  &  les  conjura  d'attendre  encore  huit  laiffes ,  en  quelque  part  qu'ils  foient  affis  & 
jours.  Ses  prières  furent  inutiles  ;  ils  lui  dé-  lirués.  6'.  Que  les  malades  &  blcffesdemeu* 
cîarercnt  que  s'il  ne  faifoit  fa  compolition  ,  reront  dans  la  Ville,  jufqu'àleur  pleine  &  en- 
Us  iraient  eux-mêmes  fe  rendre  au  Duc  René,  ticre  guerifon  j  qu'il  leur  fera  fourni,  en 
XL        H  fut  donc  oblige  d  envoyer  les  Capitaines  payant,  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour  leur 
'  CMfitml*-  Médire  Jean  Milton ,  5c  Huttin  de  Toullons ,  famé  &  nourriture  ;  puis  pourront  fe  retirer 
au  Boulevart  de  la  Porte  de  S.  Nicolas ,  le  j.  bagues-fauves  ,  où  bon  leur  femblera.  70. 
Hmmej.      d'OAobre ,  pour  demanJer  a  parlementer.  Que  les  Habitans  de  Chaligny  &  du  Ban  du- 
,1476.       Le  Bâtard dt;Vaudemont,Petitjean  de  Vau-  dit  lieu  ,  feront  pareillement  compris  dans 
démont  ,&  l'Ecuycr  Gérard  feprèfcntcrcnt;  cette  Capitulation. 

&  les  deux  Capitaines  les  prièrent  de  deman-      8°.  Que  les  chevaux ,  harnois  &  meubles 

der  au  Duc  René  s'il  aurait  pour  agréable  de  donnés  par  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgo* 

leur  parler,  &  de  leur  donner  aflurance ,  pour  gne  à  M.  de  Biévre ,  fon  Lieutenant ,  Gou- 

aller  vers  lui.  Ces  trois  Seigneurs  allèrent  verneur  de  Nancy  ,  &  autres  de  la  garnifon 

trouver  le  Duc  ,  dont  le  quartier  étoit  à  S.  duditlieu,  comme  auflî  ceux  qu'ils  ont  acquis 

Jean,  &  lui  dirent  que  les  ennemis  deman-  par  droit  de  guerre ,  leur  demeureront;  à  la 

doient  à  parlementer.  Il  leur  donna  afliïran-  réferve  toutefois  de  ceux  qu'ils  auraient  pris 

ce  ;  ils  vinrent ,  &  offrirent  de  lui  rendre  la  ou  enlevés  aux  Bourgeois  de  la  Ville  de 


(  t  )  Olivier  «le  ta  Marche ,  1. 1.  e.  |.  p.  (09.  dit  que  ce  |  refpcA.  Cominei ,  /.  r.  t.  f .  p.  lî  t.  nomme  le  Comman- 
furent  les  Angloi»  .  qui  ttoient  In  plut  torts  dans  Nancy ,  |  duc ,  Monfcigneur  de  Beures  de  la  Maiibn  de  Croy  ;  fit 
001  obligèrent  MelBre  jean  de  Rubempeé(c*eitainfi  qu'il  i  l'O&uerAngloùtiuitutrue',  Cakin,^  i  commandoit  envi, 
rappelle  toujours)  .  rctidre  la  Ville.  11  ajoute  que  lei  An  J  ron  trou  cem  Anglois.  M.  de  Beaucaire  le  nomme  OffiM, 
glou  avoient  pertlu  depuis  peu  un  de  leurs  Capitaine» ,  I     (/ J  Vo/e»  les  Preuves ,  fout  l'an  147*. 
nommé  Jesnuin  CwUcpin  ,  quijiiqu'aiors  les «voit  tenu» «u  j 
»r  ■  ... 
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m  gouverné  le  Pays  avccbeaucoup  de  bonté  > 
„  le  faifanr  aimer  de  tout  le  monde. u  II  re- 
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Nancy  »  Icfquels ,  s'ils  font  encore  en  nature» 
feront  reftitués  à  leurs  maîtres.  cf.  Toute 

l'artillerie ,  munition  &  attirail  de  guerre  de-  mercia  très  humblement  le  Duc  >  &  lui  dit  : 

meurera  audit  Nancy,  de  même  que  le  Tré-  Monfieur^  fr/pére  que  vous  ne  me  fuirez,  pas 

for  des  Chartres  dudic  Seigneur  Duc  René ,  mauvais  gré  de  celte  guerre,  yanrois  fert  foth 

&  toutes  chofesen  dépendantes,  lo9.  Que  htiti  que  Monfienr  de  Bourgogne  ne  Pemt  jamais 

le  Séigneur  Jean  Milton  pourra  fe  faire  payer  commencée  ;  &  je  crains  qu'a  U fin  lui  &  nous 

de  la  rançon  d'un  Seigneur  de  qualité ,  qu'il  n'y  demeurions ,  &  n'en  foyons  U  vUHme.  Apres 

tenoit  pour-lors  ,  &  qu'il  avoit  acheté  des  cela  il  prit  congé  du  Duc  ,  &s'en  retourna 

foldats  à  qui  il  appartenoit.  Ces  Articles  fu-  avec  fes  gens  à  Luxembourg.  Le  fiége  avoit 

fent  conclus  5c  arrêtés  le  lendemain  6.  d'Oc-  duré  depuis  le  1 5.  de  Septembre  jufqu'au  j, 

tobre  1476.  d'OÛobre(i). 

Le  jour  même  que  l'on  convint  de  rendre  Après  avoir  mis  une  bomw  garnifon  dans 
Fa  Place  à  l'heure  du  dîner ,  M.  de  Biévre  en-  la  Ville  de  Nancy ,  René  fc  retira ,  avec  fa  No- 
voya  au  Duc  René  un  grand  pâté  de  chair  de  blcfTe ,  à  S".  Nicolas ,  pour  avoir  des  vivres 
•cheval ,  lui  témoignant  que  telle  étoit  la  vian-  plus  en  abondance.  A  peine  y  etoit- il  arrivé , 
de  dont  ils  avoient  ufê  depuis  quelques  jours,  que  voici  un  Meffager  en  grande  hâte  >  qui  lui 
Le  Duc  René,  en  repréfâilles ,  lui  fit  porter  dit,  que  le  Duc  de  Bourgogne  ctottdeia  avec 
quantité  de  pâtés  de^enaifons ,  &  toutes  for-  fon  Armée  aux  environs  de  Neuf-château.  Le 
tes  de  viandes  les  plus  délicieufes ,  avec  des  Duc  René  aflembla  Tes:  Capitaines  ,  &  leur 
vins  exquis  de  trois  fortes ,  dont  le  Seigneur  donna  avisée  l'arrivée  des  ennemis.  Tous  ré- 
àe  Biévre  régala  tous  fes  Officiers.  Le  lende-  pondirent  qu'ils  etoient  prêts  à  les  combat- 
main  au  matin  ils  fortirent  de  Nancy  par  la  tre  >  dès  qu'ils  paroitroient. 
Porte  de Craffe,  mais  quand  ils  furent  arrivés  Or  le  DucdeBourgogneétantprèsdeBul- 
au  Faubourg  S.  Dizier  (g)  ,  les  Allemands  gnéville(*)  ,  le  Bâtard  de  Bulgnéville,  qui 
de  l'Armée  du  Duc  René  le»  detroufferent,  commandoit  dans  cette  Place ,  s'avifa  d'un 
&  portèrent  leurs  bagages  dans  leurs  logis,  ftratagéme  qui  lui  réunit ,  pour  prendre  fans 
Ces  pauvres  gens. revinrent  dans  la  Ville ,  &  xombat  quelques  foldats  Bourguignons.  Il 
s'en  plaignirent  à  M.  de  Biévre.  Le  Dnc  Re-  s'arma,  Remonta  à  cheval  avec  cinq  ou  lut  de 
né  en  fut  auflt-  tôt  averti ,  &  alla  lui-même  a-  fes  gens  les  plus  réfolus  ;  &  ayant  pris  la  Croix 
vec  fes  Capitaines  au  Pont-lcvis ,  pour  faire  de  î>.  André  »  qui  cIHa  marque  de  Bourgogne, 
fortir  la  garnifon  ,  &  pour  empêcher  qu'on  ils  allèrent  fe  mêler  avec  un  £fcadroci  de 
ne  lui  fift  aucun  tort.  l'Armée  >  qui  les  prit  pour  quelques-uns  de 

Quand  le  Seigneur  deBiévre  parut  avec  fes  leurs  gens  de  la  garnifon  de  Neuf-château, 

gens  à  cheval ,  le  Duc  defeendit  de  cheval,  Comme  ils  marchoient  enfemble ,  fans  fc 

mit  la  main  au  chapeau  ,  &  s'inclina  devant  douter  de  rien ,  le  Bâtard  leur  dit  :  Meflîeurs , 

lui.  M.  de  Biévre  voulut  aulu*  mettre  pied  à  i!  y  a  ici  près  mnt  vUce  qui  efi  dépourvue  degar- 

terre  :  mais  René  l'empêcha ,  &  lui  dit  :  Mon-  ntfon ,  &  dent  nuis  pouvons  nous  rendre  métrés 

ficur  mon  Oncle  (  h),  je  veut  remercie  trit  hum-  fins  peine ,  fi  vous  voulez  me  firivre.  )*en  fth 

élément  de  ce  que  veut  avez  fi  eetrrtotfrmrnt  toutes  tes  avenues,  je  me  fais  fert  de  vont  y  faire 

gouverné  m*  Duché.  Si  zojs  avez  pour  njjë*-  entrer.  Dix  ou  douze  de  la  bande  auffi-tôt 

ile  de  demeurer  avec  moi ,  veut  aurez,  te  même  fe  présentèrent,  le  fuivirent  &  entrèrent  d'em- 

traitement  que  moi-mime  ;  «  car  ce  Seigneur  blée  dans  Bulgnéville  :  mais  à  peine  y  fu» 

>,  étoit  très  doux  &  très  humain,  &  avoit  rent-ils,  que  des  gens  apoftés  par  le  Bâtard» 


(g)  Ce  Faubourg {mit  entre Marréville  &  Nancy. 

(  ù)  Ce  Jean  de  Ktilicmpré  ,  ou  de  oiévrç ,  étoit  fih 
d'Antoine  <tc  Rubempré  ,  Ci.  de  Jacqueline  de  C'rov  ;  dVù 
rient  qu»0>mine*  dit  qu'il  étoit  de  la  Maifon  dcCVoy. 

Le  Duc  René  IL  t-appclic  ici  ton  Onde.  Il  ne  rétoit  pat 
dam  la  rigueur  ;  innu  i]  étoit  tilt  de  Jacqueline  de  Croy , 
feear  d'Antoine  ile  Croy  ,  qui  «voit  fpoul*  en  141  :.  Mar- 
guerite de  Lorraine,  Tante  du  Duc  Kené.  Ainli  Kené  & 
Jean  de  Rubcmpté  n'étaient  pareiu  que  par  alliance.  Jean 
de  Rubcmpré  «mit  fil*  de  la  Tante  de  René  ,  ou  plutôt  fib 
de  la  terr  de  Ion  Oncle,  par  alliance.  Voki  fa  Geaéalo- 


Antoine,  Comte  de  VuiHcraont. 
 —  ..  _ 


Riki'  d'Asjoo  IL  Duc 
dcLorraiuc 


F«a»T  II.  Corme  de  ' 
mont,  Epoun tfïoiAVDa 
d'Aujou. 


MitMviixTa  db  LoMuini, 
Fentnic  d'.kioiitf  de  Cmy, 
lequel  Antoine  (voit  pour 
four  Jtcfxlimt  éc  Oyy  , 
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LtUucdi 
Itongoem 
arrive  trop 
tard  an  /#- 
etuTidê 
Nancy. 


époefe  d'/tmara»  Je  Rultm- 
tri,  perede 

I 

Jim  ot  Rvkmmk'. 

(  i  )  La  Chronique  mC  de  lorraine  lit  le  le.  OflcaVr.' 
inaù  cela  n'eft  pat  compatible  avec  Jej  autre»  dattes  qu'elle 
mec  ri  oprè>  ;  par  exemple ,  i|te  le  Duc  de  Bourgogne  ar- 
riva i  1  oui  trois  joi  rs  aprèt  In  pnfe  de  Nancy ,  &  qu'il  é- 
toit  i  Dieulewart  le  17.  d'Oilobre.  M.  Rony  met  la  pritê 
de  Nancy  le  6.  d'CKh>l>te  1 476.  Cotnpaccz  Comine» ,  I.  %. 
c  ç.  &.  Ùlivie»  de  la  Vorche  ,  1. 7.  c.  ï-  Coauncs  dit  que 
fi  la  Garnirbn  de  Nancy  eût  tenu  cxcorctroii  ours,  elle  au- 


je.  jour  aprètla  reddition  de  la  Place. 
(k)  H  y  étoit  le  6.  Octobre  147»;  Il  alla  enlbitc  i 
1.  <$lj  dencara  kt  j.  |.  âi  9.  du  mîuic  noù. 

leur 
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leur  fermèrent  les  portes  »  &  les  firent  tous  de  Ribaupîerre  ,  qui  étoit  à  Nancy  ,  ne  ju- 
prifonniers.  gea  pas  à  propos  de  les  conduire  ,  ni  de  for- 
Lc  Duc  deBourgogr.es'avançant  toujours*,  tir  de  fon  pofte.  Elles  furent  entièrement  dé* 
fe  préfenta  lc$.  d'Octobre  (/)  devant  la  Ville  faites  ;  à  peine  s'en  fauva-t'il  vingt  hommes  > 
de  Toul  pour  y  loger  ;  mais  les  Magtftrats  le  qui  fc  jetterent  dans  un  bois  voiiin.  Ceci  ar- 
fupplierent  de  ne  pas  entrer  dans  la  Ville  »  &  va  apparemment  le  Mardi  i  $.  d'Octobre  (»){ 
de  leur  permettre  de  demeurer  dans  une  ckleJendcmainMcrcrcdi(«)  leDucdeBour- 
exade  neutralité  :  Qu'il  pouvoitfc  loger  dans  gogne  s'avafiça  vers  le  Pont  à-Mouflon  en 
les  Faubourgs  &  dans  les  Villages  vouins ,  &  ordre  de  bataille  ,  &  vint  fe  préfenter  au 
qu'ils  auraient  foin  que  ni  lui ,  ni  fes  gens  ne  haut  de  .Sainte  Geneviève.  Le  Duc  René  for- 
manquaflent  de  rien.  Le  Duc  y  confentit.  11  tit  du  Pont  avec  fes  troupes  &  fon  artillerie  • 
avoir  deflein  de  tirer  de  là  au  Pont-à-Mouf-  &  vint  fe  camper  à  Eicon  ,  à  un  quart  de 
fon ,  pour  attendre  le  fecours  que  le  Comte  lieue  de  la  ville.  Les  deux  Armées  étoient 
de  Campobafle  lui  amenoit  du  côté  de  Lu-  en  vue  l'une  de  l'autre  ,  mais  ne  pouvoienc 
xembourg.  Il  s'arrêta  aux  environs  de  Toul  s'approcher ,  à  caufe  du  Bois  de  Loizey ,  qui 
«Se  de  liverdun,  &  n'arriva  à  Dieulewart  que  étoit  entre  deux.  D'ailleurs,  le  Duc  René 
le  \y.  d'Octobre  (m),  n'eroit  pas  affez  fort .  pour  hazarder  une  ba- 
Le  Duc  René  ddirant  empêcher  la  jon&ion  taille.  Le  jour  fe  paflà  donc  en  eicarmou- 
de  ce  renfort  ,  s'avança  par-delà  la  Mofelle  ches  ck  en  canonnades»  &  fur  les  dix  heures 
vers  le  Pont-à-Moufîbn  ,  dans  le  deflein  de  du  foir  le  Duc  René  fe  retira  au  Pont. 
twmbattrcoul'Armécoulefccoursqu'ame-  le  lendemain  le  Duc  de  Bourgogne  vint  à 
noit  Campobaflê.  Il  arriva  à  Autrevillc  ,  qui  Exton,  6c  dè  là  fe  rendit  maître  du  haut  de 
eft  prcfque  vis-à-vis  Dieulewart,  le  Lundi  1 7*.  Mouflon  »  toujours  en  ordre  de  bataille  ;  Jac- 
jonr  d'O&obre.  Son  Armée ,  &  celle  du  Duc  ques  Gaiilot  commandant  l' Avant-garde ,  & 
de  Bourgogne,  étoient en  vue ,  &  fe  canon-  le  Duc  ctant  au  Corps  de  bataille.  Le  Duc 
nerent  allez  long-tcms  ,  mais  fans  en  venir  Renclorrit  delà  Ville,  &  fcpréfenraau  pied 
aux  mains,  àcaufede  ia  rivière  qui  les  fépa-  de  Mouflon  ;  mais  on  ne  s'approcha  point: 
roit.  Le  Duc  René  n'avoit  autre  deflein  ce  car  outre  l'infériorité  des  foi  ces  du  Duc  de 
jour-là  1  que  de  les  amufer  i  car  d<H  que  la  Lorraine >  les  Allemands  qui  faifotent  la  pru> 
nuit  fut  venue'  »  il  décampa  fans  bruit ,  ayant  cipale  force  de  fon  Armée ,  refuferent  de  fe 
fait  allumer  des  feux  dans  tout  fon  camp ,  &  battre,  difant  qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  ce 
fe  jetta  dans  le  Pon(-à-Mouifon.  Le  lende-  jour-là,  qui  avoit  été ,  difoient-ils ,  le  jour  des 
main  le  Duc  de  Bourgogne  pallà  la  rivière  >  Innocens.  C  eft  ainlique  porte  la  Chronique 
6c  alla  fe  camper  à  Autrevillc ,  au  meme  lieu  manuferite  de  Lorrainc;mais  il  n'y  avoit  point 
que  René  venoit  de  quitter.  Son  Armée  man-  de  Fête  des  Innocens  en  ce  tems-là  ;  &  ce 
quoit  de  vivres  depuis  deux  jours  ;  car  les  jour- là  étoit  apparemment  le  20.  d'Octobre. 
Lorrains  n'en  portoient  point  à  fon  camp ,  &  La  nuit  étant  venue ,  on  fît  trois  ou  quatre 
l'Evé'qac  de  Metz  »  fon  Allié ,  ne  pO'.ivoit  cens  feux  au  même  endroit ,  &  l'Armée  de 
lui  en  faire  pafler  par  le  Pont- à  Mouflon  ,  Lorraine  fe  retira  dans  la  Ville, 
dont  le  paflage  étoit  occupé  par  les  gens  de  Les  Allemands  pendant  la  nuit  fe  mutine- 
René  :  mais  aulfi-tôt  que  le  Duc  de  Bourgo-  rent ,  &  commencèrent  à  rompre  les  coffres 
gne  fut  au-delà  delà  rivière  ,  l'Evcquede  &  les  boutiques  de  leurs  Hôtes.  Le  Duc  René 
Metz  ,  George  de  Bade  ,  lui  en  fit  fournir  fit  venir  leurs  Officiers ,  &  les  pria  de  conte- 
en  abondance.  nir  leurs  troupes ,  difant  qu'ils  n  avoient  au- 
Les  Milices  du  Comté  de  Vaudémont  s'é-  cune  plainte  à  faire  contre  les  Bourgeois ,  qui 
tant  mifes  en  chemin  pour  joindre  le  Duc  Re-  les  avoient  toujours  traités  en  amis  :  Que  » 
né  au  Pont -à- Mouflon,  furent  attaquées  par  pour  lui ,  s'il  leur  devoit  quelque  chofe  ,  il 
les  Bourguignons  un  peu  au-delà  d'Autre-  les  feroit  payer  inccflàmmenr.  Les  Officiers 
ville.  On  ne  nous  dit  pas  qui  les  coin  m  an-  Allemands  parlèrent  à  leurs  loldats  :  mais  ils 
doit,  mais  feulement  qu'elles  étoient  au  nom-  les  trouvèrent  rebelles  à  leurs  ordres.  Ils  ré» 
bre  de  trois  cens  hommes,  &  que  le  Seigneur  pondirent  qu'abfolument  Us  ne  vouioient 


(  /  )  L«  Cbroniqnc  imprimée  duu  la  nouvelle  Edition 
de  Comme»  de  l'an  1706.  p.  40}.  porte  qu'il  campa  pria 
de  TouJ  le  11.  &  le  1».  d'Octobre. 


( 

40  i 


m  )  La  Chronique  que  nom  avons  (buveni  citée  ,  pp. 
. .  404.  porte  qu'il  cauip*  le  1  ).  i  Novean  ,  le  1 4.  prtt 
fe  Ch3reau  de  Dieulewart ,  far  I*  Mofelle ,  au-delà  de  la- 
quelle étoit  le  Due  René  avec  fon  Année  .  qui  gardoit  le 
p-ilfogc  de  la  rivière.  Le  ir.  le  Duc  de  Bourgogne  parla 
la  rivière ,  Ot  campa  pei*  Condé.  Le  1 6-  il  «'avança  vert  le 
Poat-i-MouHbn ,  ou,  j]  trouva  le  DusKené  en  bataille.  Lca 

Terrtt  F. 


deux  Armées  forent  en  préfence  le  1  fi.  fit  le  17.  &  enfin 
Kfené  abandonna  le  Ponr-&.Mousôn  le  1 1.  Octobre.  L» 
mime  jour  le  Duc  de  Bourgogne  y  entra  ,  &  coucha  chea 
les  Pere»  de  S.  Antoine.  Le  19.  il  lé  rendit  prés  Condé.  Lo 
10»  a  Ellév-li»  Nancy;  le  il.  à  la  Neuve,  ville.  Le  10.  U 
campa  devant  Nancy ,  fil  en  forma  le  fiége. 

(h)  Chronique  mil  de  Lorr.  M.  Lud  ■  Dïalog. 

(0}  La  Chronique  imprimée  dam  Commet,  dit  que  k 
Lundi  1 1.  Octobre ,  rurent  défaits  quatre!  1  ' 
mtndi,  menaiu  dea  vivre»  au  Doc  Kené. 
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An  de  j.c.  plus  demeurer  dans  cette  Ville  ;  qj'on  tra- 
moit  quelque  chofe  contr'eux  ;  qu'on  n'avoit 
aucune  confiance  en  leur  fervice  ;  que  trois 
fois  on  les  avoir  préfeutés  devant  l'ennemi , 
ftns  donner  bataille  ;  qu'on  vouloir  mettre 
fur  leur  compte  les  Hoquetons  qu'on  avoit 
trouves  avec  fa  Croix  de  S.  André  >  comme- 
**ils  s'etoient  voalu  donner  au  Duc  de  Bour- 
gogne (p  )  :  en  un  mot ,  que  fi  on  ne  leur  ou- 
vrait incontinent  les  portes  de  la  Ville  >  il 
les  romproient.  En  même  tems  ils  Te  pré- 
fenrerent  en  tumulte  à  la  Porte  de  Maidiere  , 
qu'on  leur  ouvrit ,  &  ils  fortirent  fans  gar- 
der aucun  ordre  ni  difeipline.  Le  Duc  René» 
&  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  fe 
mirent  auflî-tôt  -en  armes  ,  c<  montèrent  à 
cheval  avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  a- 
banJonncrent  les-chariots  &  la  garde-robe; 
à  peine  put-on  fauver  l'artillerie  (7). 

Us  fe  mirent  à  faivre  ces  mutins.  Le  DuC 
leur  remontra,  que  s'ils  ne  fe  mettoient  en 
ordre,  ils  croient  en  danger  de  périr,  ayant 
leurs  ennemis  à  un  trait  d'apbalétre>  qui  ne 
inanqueroient  pas  de  les  pourfuivrc  ,  &  de 


ééoient  les  chevaux  du  Doc  René ,  ils  furent 
brûlés ,  fans  qu'on  les  pût  fecourir. 

Le  Duc  de  Bourgogne  vint  mettre  le  fiége 
devant  Nancy  le  25.  d'O&obre,  &  en  mê- 
me tems  le  Duc  René  partit  pour  la  Suiffe  > 
&  laiflà  des  Garnifons  dans  toutes  (es  Places  : 
à  Roiîéres,  Malhortic  ,•  avec  pluficurs  Alle- 
mands ;  à  Lunéville,  un  nombre. d'Alle- 
mands s  à  Gondrevillc  ,  le  Bâtard  <le  Vau- 
démont  ;  à  Vaudémont  ,  Colignon  de  Ville  ; 
Henri  Si  Ferri  ,  Enfans  de  Tantonvillc  ,  à 
Mircourt  ;  Vaultrin  de  Vaubccourt  ,  & 
Pierre  du  Fcy,  à  Epinal  ;  Vaultrin  de  WiiTc, 
M.  de  Hcrdemont,  Jean  de  Hauflbnville,& 
Harnekaire  dans  les  Villes  de  Bruyères,  Ar- 
ches ,  S.  Diey  &  Remircrnonr. 

René  étant  arrivé  à  Raon-Lérape,  &  vou- 
lant renvoyer  les  Allemands  qui  l'avoient  ac- 
compagné, quelques-uns  d'entr'eux  lui  firent 
infulte  ,  fur  ce  qu'il  leur  étoit  dû  deux  oa 
trois  cens  florins.  Ils  fermèrent  les  portes  de 
cette  petite  Ville  ,  &  retinrent  le  Duc  luf- 
qu  a  ce  qu'il  les  eût  payés.  On  dit  que  la  fa- 
mille des  Cachets  ,  Bourgeois  de  Raon ,  lui 
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profiter  de  leur  defordre.  Ils  commencèrent  prêta  une  partie  de  cette  fom  me  (r),  &  que 
donc  à  s'arrange^  les  Coulevrines  enfemble,  quelques  Dames  &  Boiwgeoifes  engagèrent 
les  Piques  &  les  Hallebardes  de  même,  &  mar»  leurs  bijoux ,  pour  l'aider  à  faire  cet  argent, 
chereni  .linfi  jufqu'à  Liverdun.  Ce  quilesfau-  D'autres difent  qu'après  la  levée  du  liège  de 
va ,  fut  qu'il  y  eut  ce  jour-là  un  fi  grand  bronil-  Nancy  ,  &  la  déf  aite  du  Duc  de  Bourgogne  > 
lard  ,  qu'à  peine  voyoitsm  deux  pas  devant  {s)  les  Suidés  étant  fortis  deNancy  fort  mé- 
foi.  Ai  rivés  à  Liverdun,  comme il  n'y  avoit  contens  de  ce  qu'on  ne  leut  avoit  pas  délivré 
en  cet  endroit  ni  bac  ni  pont  pour  traverfer  la  4es  fommes  promifes  ,  le  Sieur  Bagadonr , 
Mofelle ,  les  Cavaliers  turent  obligés  de  paf-  homnx  fort  riche ,  qui  pendant  la  guerre  a- 
fer  en  croupe  les  piétons  de  l'Armée  >  &  le  voit  enfoui  &  caché  fon  argent,  vint  l'offriras 
Duc  René  en  paffa  plus  de  trente  pour  fa  Duc  René,  &  lui  promit  de  fatisfaire  les  Suif- 
part.  .  lès  ,  qui  s'en  retoumotenr ,  &  étoient  déjà 
De  là  ils  fe  rendirent  à  Nancy  »  où  le  Duc  à  S.  Nicolas  à  deux  lieues  de  Nancy.  Le  Duc 
faifla  une  bonne  garni  fon  ,  commandée  par  loua  la  générofité  de  Bagadour ,  &  l'envoya 
Menai  de  Guerre ,  Grade»  de  Guerre,  fon  à  S.  Nicolas,  t>ù  il  délivra  aux  SuifTes  ce  qui 
frere ,  Petitjean  de  Vaudémont,  Pierre  Cot-  leur  étoit  dû.  Pour  rccompcnfc  de  ce  fervi- 
teral ,  les  Enfans  d'Aigremont ,  Vautrin  du  ce  ,  René  confirma  la  noblefié  dudit  Baga- 
Fey ,  les  Capitaines  Fortune  &  Pied  de  fer.  dour  ,  &  kii  donna  le  furnom  de  Cm  lift,  par 
Ce  Ducfc  retira  avec  le  refte  de  fon  Armée  allufionà  l'argenr  caché  ,  dont  la  reflburce 
à  S.  Nicolas  ,  où  les  principaux  Bourgeois  lui  avoit  été  fi  utile.  Bagadour  fur  donecon- 
de  Nancy  le  vinrent  trouver ,  pour  favoir  fes  firmé  dans  fa  nobleffe  au  commencement  de 
intentions  au  fujctdu  ftége  de  Nancy,  qu'ils  l'an  1476.011  1477.  avant  Pâques.  Il  fut  en* 
attendoient  pour  le  premier  jour;  car  le  Duc  terré  en  1478-  devant  le  Grand-Autel  des 
de  Bourgogne  n'etoit  qu'à  Pont- à  Mouflon ,  Cordelrers  de  Raon ,  dont  on  veuq  lui  artri- 
à  cinq  lieues  de  Nancy.  René  leur  demanda  bucr  la  fondation  :  mais  on  fait  tiès  cerrai* 
s'ils  avoiem  des  vivres  pour  deux  mois ,  &  nement  que  ce  fut  le  Duc  Nicolas  ,  qui  en 
que  dans  ce  rems  il  viendrait  les  fecourir.  Ils  1472-  fonda  les  Cordeliers  de  Raon.  Ileft 
répondirent  qu'ils  pouvoient  tenir  deux  très  poffîble  que  les  Meffieurs  Cachets ,  qui 
mois ,  &  s'en  retournèrent  à  Nancy.  Cette  avoient  leur  demeure  à  Raon  »  les  aient  corn* 
même  nuit  le  feu  sétaot  pris  à  l'écurie  où  blés  de  leurs  bienfaits. 


la  Vie  mf.  du  Duc  René  porte ,  qu'on  trouva  de» 
Croix  de  S  André  d»ni  les  coffre»  des  Allemands  ;  cequt 
la  Clnoimjue  inlinuc  aufli. 

)  Chronique  mil  Je  Lorraine.  M.  Lud  dit  «ju'fl  ûu- 
v*  l'artillerie  ,  les  tliârion  &  le  bagage.  Apparemment 


tju'on  eut  le  loifir  de  le*  faire  forcir  de  la  Ville  ,  après  lt 

départ  des  Troupes. 

(»•)  Vie  raf.  tlu  Dac  Rcnï.  M.  Remy» 
(  /  )  Mémoires  mrT  fournit  par  M.  i'hilippt  > 

Commis  du  Tréfor  Royal,  an  i?4f  ■ 
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De  ces  Bagadours  Cachets  font ,  dit-on  , 
defeendus  les  Philippa  Jiinohlis,  ou  ,  i\  l'on 
veut  confirmés  dans  leur  noblcffc  par  le  Duc 
Charles  III.  en  1584.  mais  le  récit  que  nous 
avons  rapporté  dans  l'Hiltoire  de  l'argent 
donné  au  Duc  René  par  le  Sieur  Cachet  ,  à 
fon  retour  de  la  Suiffe  étant  à  Raon ,  eft  plus 
certain ,  &  fondé  dans  la  tradition  de  tout  le 
Pays.  Nulle  Hiftoire  ne  parle  du  méconten- 
tement des  Suiffes  après  la  délivrance  de  Nan- 
cy ,  &  de  la  défaite  du  Duc  de  Bourgogne. 

De  là  René  fe  rendit  à  Basle ,  où  les  Dé- 
putés des  Princes  &  des  Villes  d'Allemagne 
confédérés  avec  le  Duc  de  Lorraine  contre 
celuide  Bourgogne  ,  étoient  mandés  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  réfuter  à  l'enne- 
mi commun  (t).  René  leur  fit  connoitre  l'é- 
tat de  fes  affaires ,  &lcs  pria  inlbmmentde 
lui  donnerai!  plutôt  les  fccoursdont  il  avoit 
befoin  ,  pour  faire  lever  le  fiége  de  Nancy. 
Après  bien  des  délibérations  ,  ces  Députés 
lui  répondirent  qu'ils  étoient  très  difpolcs  à 
lui  faire  ce  plailir  :  mais  qu'ils  lui  ferviroient 
de  bien  peu  ,  à  moins  que  les  Suiffes  ne  fe 
joignirent  à  eux.  Il  partit  donc  aulli-tôt,  & 
parcourut  tous  les  Lantons ,  leur  remon- 
trant l'extrême  nécelîî;é  qu'il  avoit  d'un 
prompt  fecours  ;  le  Duc  de  Bourgogne  s'é- 
tant  rcudu  maître  de  toute  la  Lorraine  »  & 
Nancy ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  étant  alfié- 
gée  depuis  plus  d'un  mois.  Pour  les  y  enga- 
ger plus  efficacement ,  il  leur  offrit  de  gran- 
des fommes  d'argent. 

Mais  il  fut  traverfc  par  un  Légat  Apofto- 
lique  (*)  .  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  qui  fcdifoit  envoyé  pour 
concilier  tous  les  différends  que  Rcne  >  &  fes 
Alliés  avoient  avec  Charles  de  Bourgogne. 
Il  remontrait  de  plus  aux  Cantons ,  que  ce 
Prince  ne  cherchou  qu'à  bien  vivre  avec  eux, 
&  délirait  ardemment  leur  alliance.  Les  Suif- 
fes &  leurs  Alliés  remirent  le  routa  l'AlTcrn- 
blée  qui  fe  dovoit  tenir  à  la  S.  Martin  pro- 
chaine. C'étoit  toujours  retarder  le  fecours , 
dont  René  avoit  befoin  dans  le  moment  :  il 
ne  fe  rebutta  point  toutefois.  Malgré  les  froi- 
dures &  les  incommodités  de  la  faifon ,  il  al- 
la de  Cantons  en  Cantons ,  follicitant  la  jeu- 
neffe  des  Suiffes  à  le  fuivre  ,  leur  promet- 
tant de  l'argent .  &  d'amples  récompenfes. 
Il  ne  put  rien  gagner  pour-lors  ,  &  on  lui  fit 
reponfe,  que  la  rigueur  de  la  faifon  ne  per- 


(  1  )  nialog.'de  M.  Lu J.  Vie  nC  du  Duc  René.  CUro- 
nique  mf.  de  Lorr.  M.  Rem  . 

(»)  Ce  Cardinal  étoit  le  Cardinal  de  Pifc  ,  Luquois  ou 
dcLuqucs.  Nui  MIL  portent  «ru'il  croit  Liuflcois ,  on  Lié- 

tcoii.  11  fini  lire  Luuui'it.  Ii  nvoit  été  au  tiege  i!c  Nuitz. 
In  l'arti  Lorrain  ou  Allemand  j'urrrta  pris  le?  Village  de 
Guide  lèves  ,  ou  de  Cul  de  levés  ,  proche  RoIki  et.  lueur 
dit  qu'il  venoie  de  Nuitz ,  &  «ju'U  étoit  chargé  du  Traité 
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mettoit  pas  de  mettre  des  troupes  en  cam- 
pagne :  mais  que  s'il  pouvoirdifférer  au  priu- 
tems ,  on  lui  promettoit  une  Armée. 

Ne  fâchant  plus  .1  quoi  fe  déterminer ,  on 
lui  confeilla  d'envoyer  par  tous  les  Cantons 
Suiffes,  publier  qu'il  donnerait  quatre  florins 
par  mois  de  folde  ,  à  quiconque  voudrait 
combattre  fous  fes  enléignes.  A  cette  nou- 
velle! il  fe  préfenta  un  li  grand  nombre  Je 
ibldats  dans  chaque  Ville  ,  &  dans  chaque 
Canton ,  que  les  M agiftrats  »  &  les  Chefs  des 
Cantons,  furent  obligés  de  leur  donner  des 
Enfeignes  &  des  Chefs. 

Pendant  que  Rcne  étoit  en  Suidé  ,  &  fol» 
lieitoit  du  fecours  ,  le  Duc  de  Bourgogne 
ferroit  Nancy ,  &  pouffoit  le  liége  avec  vi- 
gueur. 11  avoit  deux  groffes  pièces  de  canon  » 
tri  tiroienr,  l'une  contre  la  Porte  de  la  Craffe, 
l'autre  derrière  la  maifon  d'un  nommé 
Jean  Claude.  Nancy  étoit  alors  une  très  pe- 
tite Ville.  La  garnifon  n'étoit  pas  nombreu- 
se ;  &  comme  la  Place  avoit  fouffërt  deux 
lièges  en  allez  peu  de  tems  ,  elle  manquoic 
de  provisions  de  guerre  &  de  bouche  ;  mais 
la  valeur  &  la  conftance  des  habitans  fupplca 
à  tout  cela.  Les  peuples  du  Pays  n  appor- 
toient  pas  volontiers  des  vivres  &  des  provi- 
fions  au  camp  du  Duc  de  Bourgogne:  mais 
l'i:vcque  de  Metz  ne  lui  en  laiffoit  pas  man- 
quer. Il  en  venoit  de  Metz ,  de  Rcmbervil- 
ler,  de  Vie,  &  des  autres  Terres  dépendan- 
tes de  l'Evéché. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoic 
devant  Nancy  ,  le  Roi  Alphonfe  de  Portu- 
gal ayant  perdu  une  grande  bataille  contre 
Ferdinand  ,  Roi  de  Caftille,  crut  que  le  feui 
môyen  de  fe  rétablir ,  étoit  d'engager  le  Roi 
de  France  Louis  XI.  dans  fes  intérêts  (x). 
Il  vint  à  la  Cour  de  France ,  &  ypropoia  le 
mariage  de  la  Princelle  Jeanne  fa  fille  avec  le 
Dauphin.  Louis  XI.  après  l'avoir  fait  atten- 
dre long- tems ,  lui  déclara  que  tant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  feroit  en  armes  ,  il  ne 
pourvoit  penfer  à  aucune  entreprife  hors  du 
Royaume  (y).  Le  Roi  de  Portugal  répondit 
qu'»l  fe  faifdit  fort  de  porter  le  Duc  de  Bour- 
gogne à  faire  la  paix  avec  la  France.  J'y  con- 
fens ,  reprit  le  Roi  Louis  XI.  mais  vous  n'en 
viendrez  pas  à  bout.  x 

Le  Roi  de  Portugal  defeendit  au  camp  du 
Duc  de  Bourgogne  devant  Nancy  ;  à  peine 
ce  Duc  voulut-il  l'écouter ,  &  il  lui  dit  qu'il 

de  paix ,  aue  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne  avoient 
fait  cnlemblc  ;  leur  ûii'mu  entendre  que  la  paix  du  Duc  de 
lorraine  y  étoit  oomprife.  je  pense  que  c"eltle  Cardinal  da 
1  riuli ,  Lé$>«t  du  Pape  Sixte  V .  envoyé  au  Duc  de  I 
gognt ,  poui  l'exhorter  à  tiire  la  paix  avec  les  Sui& 

(*)  Daniel,  HiA.de  France  ,  t.  j. p.  1431. 

h)  Comme»,  ic.tr. 
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'était  réfolu  de  finir  la  guerre  avec  k  Duc  de  quatre  mailons ,  pour  venger  la  mort  de  leurs 

Lorraine  ,  -par  une  bataille  ,  pour  revenir  en-  compagnons  (&). 

■fuite  attaquer  la  France.  Tel  rut  le  fucecs  du  Ceux  d'à  pioal  n'étoient  pas  moins  alertes 
voyage  du  Roi  de  Portugal-  contre  les  Bourguignons.  Vaultrin  de  Wifle 
Les  Capitaines  que  le  Duc  René  avoit  qui  y  commaodoit ,  fit  plufieurs  courfes  fur 
dans  les  Places  de  la  Province  >  n'é-  les  Villages  qui  obéiffoient  au  Duc  de  Bour- 
xoi:nt  pas  affez  forts  pour  fecourir  Nancy  >  gogne,  8c  y  fit  diverfes  captures.  Comme  H 
en  attaquant  de  front  l'armée  ennemie;  mais  y  avoit  fouvent  des  Seigneurs  qui  retour- 
ils  lui  tendoient  des  pieges  »  Se  rineomnio»  noient  du  camp  de  Nancy  en  Bourgogne ,  ou 
doient  de  tout  leur  pouvoir  ;  8c  ce  n'eft  pas  qui  venoient  de  Bourgogne  au  camp ,  il  étoit 
un  petit  mal ,  que  d'avoir  pour  ennemi  tout  toujours  aux  aguets  pour  les  prendre.  Il  man- 
ie peuple  d'un  Pays  où  l'on  fait  la  guerre.  qua  M.  de  Rivière ,  &  M.  de  Conche  dans 
Un  jour  la  garnifon  de  Roliérescomman-  Fontcnoy  ,  par  un  payfan  qui  étant  tombé 
dée  par  Malhortie ,  enleva  un  grand  convoi  dans  fon  embufeade ,  en  donna  avis  à  ces 
de  vivres  &  d'habits  de  toutes  fortes ,  qui  ve-  deux  Seigneurs  :  mais  il  en  prit  un  i 
noient  de  Reraberviller  au  camp  devant  Nan- 
cy »  les  chariots  ,  les  chevaux  ,  les  Charc- 
tiers,  les  provifions,  tout  fut  mené  dans  Ro- 
fiéres. 

Ui>e  autrefois  -,  la  gamifon  de  Gondre- 
villc ,  qui  étoit  d'environ  troiscens  hommes , 

commandés  par  le  Bâtard  de  Vaudéraont ,  faire  foulager,  ou  pour  s'y  remettre  de  leurs 

s'avifa  la  nuit  de  la  Touffaints ,  à  dix  heures  travaux.  Le  fîége  ne  fe  poufToit  pas  avec  beau- 

du  foir  ,  de  venir  descendre  dans  Laxou  ,  coup  de  vigueur;  8c  le  Duc  fe  flattant  tou* 

ayant  chacun  une  écharpe  blanche ,  pour  fe  jours  que  là  Ville  feroit  obligée  de  fe  rendre 

mieux  reconnoître  dans  les  ténèbres.  Ils  def-  par  famine  ,  ne  faifoit  pas  obfcrvcr  dans 

cendirent  le  long  du  Village  jufqu'k  TF-glife,  fon  camp  une  exa&e  difeipline.  Un  jour 

fanant  main-baffe  fur  tous  les  Bourguignons  Malhortic  &  Donenftein  ,  l'un  comman- 

qu'ils  rencontraient  :  mais  ceux  qui  étoient  dant  à  Roiléres ,  8c  l'autre  a  Lunévillc  ,  en- 

logés  aux  environs  de  l'Eglife ,  commence-  trereut  au  milieu  de  la  nuit  dans  S.  Nicolas  , 

rent  à  crier  aîlarme ,  &  à  fonner  les  cloches  ;  &  firent  main  -  baffe  fur  tous  les  Bourgui- 

ce  qui  fit  mettre  fur  pied  toute  TArmée  de  gnons  qu'ils  y  rencontrèrent.  Au  bruit  de  ce 

Bourgogne,  croyant  que  c'étoit  leDuc  René  maffacre,  plufieurs,  pour  éviter  la  mort,  fe 

qui  étoit  venu  au  fecours  de  Nancy.  Pen-  jetteront  dans  l'£g!ife  :  mais  les  foJdats  Lor- 

dant  ce  tumulte,  les  foldats  8c  la  garnifon  rains  les  y  forceient ,  8c  les  égorgèrent  juf- 
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bre  d'autres. 

Comme  le  fiége  de  Nancy  fe  continuoir 
pendant  les  plus  grands  froids  du  mois  de 
Décembre ,  il  y  mourut  plufkurs  foldats  & 
plufieurs  chevaux  ;  8c  plufieurs  Officiers  fê 
retirèrent  fecrettement  à  S.  Nicolas ,  pour  s'y 
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de  Gondreville  regagnèrent  les  Bois  de  Heis , 
&  fe  retirèrent  avec  un  butin  très  conlidéra- 
blc.  On  les  fuivit  quelque  tems  avec  des  fal- 
lots ,  mais  inutilement. 

Un  renfort  de  crois  cens  hommes,  venant 
xde  Bourgogne  au  camp  devant  Nancy ,  fe  lo- 
gea à  Tonnoy  fur  Mofdlc  ,  fe  croyant  bien 


ques  fur  le  grand  Autel,  Se  au  pied  de  l'ima- 
ge de  S.  Nicolas.  Enfuite  ils  enlevèrent  leurs 
chevaux ,  qui  étoient  au  nombre  de  dix-huit 
cens ,  &  emportèrent  leurs  bagages ,  leurs  ar- 
mes ,  8c  tout  ce  qui  étoit  à  eux. 

Le  Duc  qui  étoit  au  ftége  ,  en  ayant  eu 
avis ,  réfolut  de  fe  venger  de  Malhortie ,  qui 


en  fureté  en  ce  lieu-là ,  parce  que  tous  les  étoit  le  plus  fameux  8c  le  plus  dangereux  en- 
Châteaux  voifins  ,  Bayon  ,  Neu-villcr,  Ri-  nemi  qu'il  eût  dans  le  Pays.  Il  marcha  avec 
charménil,  étoient  occupés  par  les  Bourgui-  une  partie  de  fes  troupes  en  perfonne  vers 
gnons  :  mais  un  habitant  de  Tonnoy  étant  Roliércs ,  qu'on  lui  avoit  dit  être  un  lieu  de 
venu  la  nuit  en  donner  avis  à  Malhome  ,  peu  de  rcliltance.  Hs'arréta  fur  la  hauteur 
Commandant  de  la  garnifon  de  Roiléres ,  ce  près  la  Juftice ,  &  envoya  une  troupe  de  fes 
Capitaine ,  avec  fes  gens ,  entra  dans  Ton-  gens  contre  la  Ville  :  mais  Malhortie  8c  les 
noy  fous  la  conduite  de  l'habitant  ;  mit  à  tiens  les  repoufferent  vigoureufement ,  &  les 
mort  tout  ce  qu'il  trouva  de  Bourguignons  obligèrent  de  fe  retirer.  Le  Duc  conftdérant 
logés  dans  les  maifbns  du  Bourg,  enleva  leurs  de  la  hauteur  le  Bourg  de  Rofïéres ,  quia 
chevaux  &  leurs  butins,  &  s'en  retourna  tran-  affez  d'apparence,  8c  les  eaux  qui  Itnviron- 
duillcmcnt  à  Rofïéres.  Il  n'étoit  pas  en  état  nent ,  fur-tout  pendant  l'hyver  ;  crut  que  c'é- 
d'attaquer  le  Chitcau  de  Tonnoy  >  ceux  toit  une  grande  Ville,&  que  l'éau  qu'il  voyoit, 
qui  s'y  trouvèrent ,  furent  garantis  ;  8c  en  étoit  celle  des  folles.  Il  jugea  donc  à  propos 
partant  de  ce  lieu  ,  mirent  le  feu  en  trois  ou  de  retourner  au  liège  de  Nancy,  pour  ne  pas 
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fatiguer  inutilement  Ton  Armée  devant  ce  cens  hommes ,  &  les  fit  embarquer  a  Zurich 
lieu ,  dont  la  prttê  lui  étoit  d'une  bien  moin,  fur  des  batteaux,  a6n  d'arriver  plutôt  à  Basie , 
dre  importance.  en  defcendant  le  Rhin  :  (b)  mais  malheu» 
}'■*•  Retournons  an  Duc  René ,  qui  étoit  à  2u«  rcufcmcntces  batteaux  étant  arrivés  à  Ba^e, 
danncnt  dti  t*c*1'  ^  ?  aKen^°'t 1* dernière  réfolution  des  où  le  Duc  les  attendoir,  ils  fe heurtèrent.  & 
TroMpti  4»  SuuTes  ,  pour  taire  partir  ceux  qui  s'étoient  fe  rompirent  entre  les  deux  Villes  »  en  forte 
Dme  René,  engagés  à  le  fûivre  pour  de  l'argent.  Il  avoit  qu'il  n'en  échappa  que  très  peu.  Cette  dit 
1476.  avec  lui  M  de  Baifompierrc  ,  Mcffire  Jean  grâce  attira  au  Duc  mille  malédictions  delà 
de  Baudre  ou  de  Bade,  &  le  Maître  d'Hôtel  part  des  Baslois  »  &  ia  perte  de  ces  gens  lui 
Chilfron  (*).  Un  jour  le  Confcil  de  la  Ville  caufa  une  très  grande  douleur  :  mais  peu  de 
l'étant  aflêmblé  ,  un  grand  Tanneur  »  qui  tems  après ,  arrivèrent  par  terre  dans  lamé» 
étoit  Maître  Echevin  pour  cette  année-là  ,  me  Ville  environ  huit  mille  quatre  cens  foi- 
re monm  auxCoufeillers,  qu'ils  étoient  obli-  dais»  pour  y  recevoir  la  paye  dont  on  étoit 
gés  par  devoir ,  par  honneur ,  &  par  recon-  convenu.  Le  Duc  René  ,  qui  n'entendoïc  pas 
Boiflance  ,  de  fecourir  le  jeune  Duc  René  ,  leur  langage  (c  ) ,  &  ne  pouvoit  s'entretenir 
qui  étoit  injustement  dépouillé  de  fcs  Etats,  avec  eux  ,  les  ayant  vus  arrivés  ,  partit  de 
&  qui  leur  avoit  rendu  un  li  grand  fervice  à  Basie  ,  &  s'en  aUa  avec  fcs  gens  à  filotzen  , 
la  journée  de  Morat  :  Qu'en  obligeant  ce  ou  Plotzen  >  près  Hunningue  ;  laittant  fes 
Prince ,  ils  acqucrroieut  un  ami  puifTant ,  Se  Committaires  dans  la  Ville ,  pour  leur  faire 
capable  dans  la  fuite  de  leur  donner  de  grands  toucher  leur  pay  e, 
fecours  ;  Qu'il*  ne  pouvoient  faire  aucun  Un  nouvel  incident  faillit  à  rompre  fes  me* 
fonds  fur  les  promettes  &  les  protestations 
du  Duc  de  Bourgogne  leur  ennemi  capital 
Il  conclut  qu'il  falloit  inceflamment  fecourir 
René  ;  &  tous  les  Confeillers  approuvèrent 
fon  avis. 
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fures ,  Si  à  dtifiper  ce  fecours.  Il  s'en  fallut 
douze  cens  florins ,  que  les  Officiers  du  Duc 
ne  purTent  fournir  alors  les  fortunes  promi- 
fes  i  &  fur  cela  les  Suittes  rélblurent  de  s'en 
retourner,  ne  voulant  p«  marcher  que  tous 


Ils  envoyèrent  donc  prier  le  Duc  de  ve-  ne  fufient  fatisfaits.  René  en  étant  informé, 
nirauConfeiL  René  avojt  un  Ours  appri-  envoya  fur  le  champ  à  Basie  Philippe, Conae 
■\toile ,  qui  le  fuivoit  toujours.  Cet  animal  s'a-  de  Linanges  ,  pour  faire  les  emprunts  necef- 
vançant ,  commença  à  gratter  à  la  porte  de  faires  :  mais  perfonne  ne  voulut  lui  rien  pré- 
la  falle»  On  ouvrit*  René  6t  la  révérence  ter.  Le  Comte  Ofvald  de  Tierftcin  s'y  trou* 


aux  Confeillers,  Le  Maître  Echev  in  leur  de- 
manda s'ils  agréeraient  qu'il  "parlât  au  Duc 
en  leur  nom.  Ils  répondirent  qu'oui.  Alors 
il  lui  dit  :  tionfieur  ,  ne  vous  étonnez,  point , 
nous  vouions  vous  donner  fecours  ,  &  tout  tu 
plutôt,  font  viendrez  demain  on  matin  ,  t$- 
vms  prendrez  jonr  pour  emmener  les  gens  que 


va  heureufement,  qui  ayant  donné  fes  deux 
fils  en  ôtage  ,  obtint  les  douze  cens  florins 
qu'on  demandoit ,  paya  les  SuiiTes ,  &  les  fie 
marcher  vers  la  Lorraine.  Ils  fe  mirent  en 
marche  le  jour  même  de  Noël ,  après  avoir 
oui  la  Mette  ;  &  le  Duc  René  vint  de  Plotzen 
au-devant  d'eux  avec  fcs  gens  ,  marchant  a 


nous  vous  promet/ont.  René  ne  manqua  pas  pied  ,&  portant  une  hallebarde  fur  l'épaule 

de  revenir  à  l'heure  marquée.  On  lui  deman-  à  la  manière  des  Suittes  ;  puis  les  ayant  tous 

da  en  quel  tems  il  deliroit  qu'on  lui  tint  fes  falués  civilement ,  &  ayant  donné  à  chaque 

gens  prêts?  Il  répondit ,  A  Noël.  En  même  Enfcignc  une  pièce  d'or  pour  boire ,  il  s'en 

tems  on  fit  partir  des  Députés  vers  les  Can-  retourna  à  Plotzen ,  les  biffant  marcher  en 

tons,  avec  ordre  de  rattembler  en  armes  tous  bon  ordre. 

ceux  qui  s'étoient  enrollés ,  tant  à  pied  qu'à      Dans  le  même  tems ,  les  Chefs  des  Villes 

cheval  pour  le  jour  de  Noël ,  dans  la  Ville  de  alliées  ,  &  des  Princes  confédérés  ,  qui  a- 

Bade,  pour  marcher  au  fecoursdujeuneDuc  voient  d'abord  fi  mal  répondu  à  la  demande 

René.  de  René ,  honteux  de  fe  voir  ainfi  prévenus 

Ce  Prince  ayant  reçu  avis  de  la  capture  parles  Suittes ,  aûemblerent  les  Députés  de 

r;  fes  gens  avoient  faite  à  S.  Nicotu  de  la  Ligue ,  &  leur  parlèrent  avec  tant  de  for- 

ize  cens  chevaux  ,  qu'ils  avoient  enlevés  ce .  qu'ils  les  déterminèrent  à  aller  au  fecours 

aux  Bourguignons ,  ré  olut  d'envoyer  devant  de  ce  Prince.  Peu  de  jours  après  ib  partirent, 

une  troupe  de  douze  cens  Suittes ,  pour  en-  Il  y  avoit  un  bon  nombre  de  gens  de  cheval , 

courager  fcs  gens ,  c<  pour  les  affurer  d'un  &  d'infanterie,  bien  armés,  &  fournis  de  vi* 

prompt  fecours.  II  fit  donc  payer  ces  douze  vres ,  qui  les  fuiraient.  Ib  ufercntde  tant  de 


l  1  r.  * 
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Duc  René, 


(  «)  Chronique  mC  de  Lorraine.  |  vingt  SuifTes  de  ooyéi. 
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diligence»  qu'avant  que  les  Suiflës  fuflènt  ar- 
rivés fur  les  Terres  de  Lorraine  ,  ilsétoient 
déjà  parvenus  aux  environs  d'Ogéviller  >  a 

Quatre  ou  cinq  Jieuës  de  Lunévtlte ,  atten- 
ant les  Suiflës ,  qui  y  arrivèrent?  quelques 
jours  de  là  ,  avec  le  Duc  René. 

Voilà  ce  que  racontent  nos  Hiftoriem ,  & 
nos  Chroniques  manuferites  :  mais  on  s'é- 
tonne que  le  Duc  René  ait  pù  ,  en  l'état  on 
il  étoit  réduit ,  trouver  tant  d'argent  pour 
engager  les  Suities  >  &  comment  la  ViÛe  de 
Nancy  a  pû  réfifter  fi  long-rems  au  Duc  de 
Bourgogne.  Cclt  ce  que  nos  Hiftoriens  ne 
nous  apprennent  pas  diftinâement.  Comincs 
qui  vivoit  alors  >  &  qui  étoit  fort  bien  infor- 
mé, nous  raconte  que  le  Roi  Louis  XI.  (d) 
fournit  fous-main  de  l'argent  à  René  ,  pour 
engager  les  Suiflës  a  (on  fervice.  Il  dit  en  un 
endroit  »  que  la  France  lui  fournit  jufqu'à 
quarante  mille  livres.  M.  de  Beaucaire,  Eve- 
que  de  Metz,  met  vingt  mille  écus  d'or.  M. 
Lud,  qui  étoit  Secrétaire  du  Duc  René,  dit 
que  les  gens  de  René  lui  rapportèrent  de 
France  quinze  mille  livres  de  fa  penfion  , 
que  le  Roi  lui  faifoit  ;  qu'outre  cela  it  enga- 
gea fa  vaiiTclle  d'argent ,  fie  qu'enfin  il  em- 
prunta dix  mille  florins  auprès  de  ceux  de 
Strasbourg.  11  remarque  ailleurs ,  qu'il  fe  fai- 
fit  de  l'argent  comptant ,  fie  de  la  vaiflelie 
que  la  Comtclle  d'Harcourt ,  fa  Grar.d'me- 
re  avoir  laifice  en  mourant  à  Elbeuf ,  où  le 
Duc  fe  trouva  dans  Je  teins  de  fa  mort ,  é- 
cant  fur  fon  départ  pour  l'Allemagne;  enfin 
on*  vu  que  le  Comte  de  Tierftcin  emprun- 
ta à  Basic  douze  cens  florins  ,  pour  achever 
de  payer  les  Suides. 

Quant  à  la  longue  durée  du  fiége  de  Nan- 
cy ,  il  eft  certain  que  le  Comte  de  Campo- 
baflè ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  tr.tiroit  feerct- 
tement  avec  René  ,  pour  lui  livrer  le  Duc 
de  Bourgogne ,  ou  pour  faire  échouer  fon 
entreprife  (t).  On  raconte  diverfement  le 
fujet  de  fon  mécontentement.  Les  nns  (  /  ) 
croyait  qu'il  fe  fépara  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  parce  que  ce  Prince  ne  vouloir  paj  lui 
payer  une  certaine  fomme  qu'il  lui  devoit. 

Comincs  dit  qu'il  demandoit  vingt  mille 
écus  comptant ,  pour  le  payement  de  quatre 
cens  Lances  qu'il  commandoit ,  &  outre  cela 
une  bonne  Comte.  D'autres  (  g  )  veulenr  que 
le  rcflèiitimcnt  de  Campobaflè  vint  de  ce 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoir  donné 
un  foufflet ,  fur  ce  qu'il  infiftoit  trop  forte- 
ment,  pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Lorraine.  Notre  Chronique  manuf- 
crite  ne  parle  pas  des  fujets  éloignés  qu'il 

, 1  ('/y  Olivier  de  la  Marche ,  L  l.  €.  |.  &  Comines ,  ).  r. 

(  t)  Utm  Hiiirm.  Ctmiine» ,  L  f .  c.  6. 


pouvoit  avoir  de  chagrin  contre  Ton  Maî-  AndeJ.C 
tre  :  mais  elle  veut  que  Campobaflè  ayant  «47<- 
demandé  avec  trop  d'importunité  la  grâce  de 
Chiffron,  dont  on  parlera  ci -après,  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  donna  un  foufHet ,  dont  <1 
fe  vengea  peu  de  jours  après ,  en  fe  livrant 
au  Duc  René  ;  ce  qui  eft  bien  différent  de 
ce  que  raconte  Combes. 

Voici  comme  il  parle  (A )  :  „  Nicole  de 
„  Campobaflè  du  Royaume  de  Naples ,  dont 
n  il  étoit  banni  pour  la  Mxifon  d'Anjou ,  éroit 
n  très  pauvre  ,  &  de  meubles ,  &  d'argent. 
»  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  bailla  d'entr  e 
n  quarante  mille  ducats  d'impretrance,  pour 
»  aller  faire  fa  charge  en  Italie  ,  qui  étoit  de 
„  quatre  censLances ,  qu'il  payoit  de  fa  main, 
„&  dès-lors  commença  à  machiner  la  mort 
„de  fon  Maître  ,  &  continua  jufqu'à  cette 
,.  heure  (  jufqu'au  2e.  liège  de  Nancy  ;)  fie  de 
,,  nouveau  voyant  fon  Maître  <  le  Duc  de 
„  Bourgogne  ;  en  adverfité ,  commença  à 
»  pratiquer,  tant  envers  Monfèigneur  de 
»  Lorraine,  qu'avec  aucuns  Capitaines  5c  Scr- 
«vireurs  que  le  Roi  a  voit  en  Champagne, 
„  près  l'Armée  dudit  Duc  (  de  Bo-.irgogne  ) 
„  au  Duc  de  Lorraine  ,  promettoit  tenir  û 
n  main  que  ce  liège  ne  s'avanceroit  point , 
&  qu'il  fèroit  trouver  des  défauts  ès  cho» 
„  Ces  les  plus  neceflàires  pour  le  fiége  , 
»  pour  la  batterie;  &  il  le  pouvoit  bien  faî- 
,,re,  carilen^voit  la  principale  charge ,  & 
»  toute  l'autorité  avec  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

„  Durant  qu'il  conduifoit  ces  marchés  • 
n  vinrent  aucuns  Gentilshommes  du  Duc  de 
„  Lorraine  pour  entrer  en  la  Place  "  (  il  veut 
parler  de  l'Ecuyer  Gérard  ,  Ferri  de  Tan-  » 
tonville,  Henri  fonfrerc,  &  les  Sieurs  d' Ai- 
gri-mont ,  qui  fe  jetterait  dans  la  Place ,  com- 
me on  le  dira  ci-après  )  aucuns  y  entre- 
„  rent ,  autres  furent  pris ,  dont  l'un  fut  un 
„  Gentilhomme  de  Provence,  appelle  Chif- 
n  frcui  (  de  Vachiere  )  lequel  conduilk  tous 
„  les  marchés  dudit  Comte  avec  ledit  Duc- 
w  de  Lorraine. 

„  Le  Duc  de  Bourgogne  commanda  que 
„  ledit  Chiffron  fut  incontinent  pcndu.difant 
„  que  depuis  qu'un  Prince  a  pofé  fon  fiége ,  Cfctfrw  «4 
,>  &  fait  tirer  fon  artillerie  devant  une  Pla-  £j*/£rM  • 
n  ce  ptài  aucuns  viennent  pour  y  entrer ,  &  >  f''"'*"om*~ 
„  la  reconforter  contre  lui ,  ils  font  dignes  de ,  **** 
»  mort  par  les  droits  de  la  guerre.  Toute- 
M  fois  il  ne  s'en  u(è  point  en  nos  guerres ,  qui 
„  font  liiez  plus  cruelles  que  la  guerre  d'Ita- , 
„  lie  &  d'Efpagne,  là  où  on  ufe  de  cette  coûv 
„  tume. 

,1 

(/)  Olivier  de  IkMl/vfce. 
^e)  l'aul  Emile.  M. Rerai,  p. 94. 
(4)  Comù»«,l.î.c.«. 
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„  Quoi  qu'il  y  eût  >,  ledit  Duc  voûlot  que  avec  lui  à  Nancy,  pour  porter  ces  nouvelles 

n  ce  Gentilhomme  mouriit ,  lequel,  quand  dans  la  Ville.  Il  fc  trouva  là  un  homme  qui 

„  il  vit  qu'en  fon  fait  il  n'y  avoit  nul  rcmé-  s'offrit  de  les  y  mener  par  l'endroit  qui  etoit 

»»  de  |  fie  qu'on  le  vouloit  mener  mourir  >  derrière  le  boulevart  de  l'artillerie  ,  où  l'on 

»,  manda  audit  Duc  de  Bourgogne  qu'il  lut  n'avoir  point  fait  de  tranchées ,  à  caufe  des 

»,  plûtl'ouïr,  fie  qu'il  lui  diroit  choie  qui  tou-  eaux  qui  coulent  de  la  montagne. 
„  choit  à  û  perfonne.  Aucuns  Gentilshom-      Ils  prirent  donc  des  provilion? ,  de  la  pou- 

„  mes  à  qui  il  dit  ces  paroles ,  le  vinrent  dire  dre ,  de  la  chair  Calée ,  de  la  chair  féchée  ;  fit 

„  au  Duc  >  fie  d'avanturc  le  Comte  de  Cam-  après  avoir  laiflê  dans  Vaudémont  ,  pour 

»,  pobatfc  dont  j'ai  parlé ,  fc  trouva  devant ,  commander ,  Colignon  de  Ville ,  &  le  Maî-^ 

„  quand  iceux  vinrent  parler  au  Duc,*ou  bien  ire  d'Hôtel  Chariot ,  ils  fe  mirent  en  chemin 

„  fâchant  la  prifc  dudit  Chiffron ,  s'y  voulut  pendant  la  nuit ,  &  le  plus  fecrettement  qu'ils 

>,  bien  trouver*  doutant  qu'il  ne  dit  de  lui  purent  »  vinrent  à  Clairlieu  ;  de  là  ils  allèrent 

ce  qu'il  favoit  ;  car  il  favoit  tout  le  dé-  fur  la  montagne  dcLaxou,  pourvoir  s'il  n'y 

>,  mené  dudit  Comte  ,  tant  d'un  côté  que  avoit  point  de  garde  en  cet  endroit.  N'y  ayant 

,,  d'autre,  fie  lui  avoit  tout  été  communique,  trouve  perfonne  ,  ils  defeendirent  vers  mi* 

»,  fie  étoit  ce  qu  il  voulait  dire.  Ledit  Duc  nuit  dans  le  camp  ;  fie  tenant  leur  cpée  à  la 

m  répondit  à  ceux  qui  lui  vinrent  faire  ce  main,  ils  allèrent  droit  au  boulevart ,  Crie- 

„  rapport,  qu'il  ne  lcfaifokque  pourfauver  rent  Lorrunt ,  fie  fc  jetterent  dans  le  foflè. 

rt  &  vie ,  fie  qu'il  leur  dit  ce  que  c  étoir;  Ledit  Le  pauvre  Chiffron ,  qui  etoit  affaibli  par  i  ne 

»,  Comte  conforta  cette  parole  •  Se  n'y  avoit  fièvre  qui  le  tenoit  depuis  plus  de  quinze 

>,  avec  ledit  Duc  que  ce  Comte  ,  fie  quelque  jours,  ne  put  paflisf  une  tranchée  qui  fe  trou- 

„  Secrétaire  qui  écrivoit  ;  car  ledit  Comte  de  Va  fur  fon  chemin  ,  Se  fut  arrc:é  par  les  en- 

„  Campobaflé  avoit  toute  la  charge  de  cette  nemis.  (i)  Quelques  foldats  qui  étoient  ve- 

»  Armée.  Le  Prifonnier  dit  qu'il  ne  le  diroit  nus  de  Vaudémont  avec  les  Seigneurs  dont 

»,  qu'audit  Duc  de  Bourgogne  même.  on  a  parlé,  voyant  qu'ils  étoient  découverts , 

»  De  rechef  commanda  ledit  Duc  qu'on  fe  fauverent  à  toutes  jambes,  fie  regagnèrent 

„  le  menât  pendre,  ce  qui  fut  fait;  fie  en  le  me-  leur  garnifon.  Ceux  qui  avoient  fauté  dans 

„nant,  ledit  Chiffron  requit  à  pluficurs,  le  folle,  furent  auffi-tôt  retirés  dans  la  Ville, 

„  qu'ils  priaflent  à  leur  Maître  pour  lui  ,  fie  fie  y  racontèrent  ce  qu'ils  avoient  appris  de 

»  qu*il  lui  diroit  chofe  qu'il  ne  voudroit  pour  Chiffron.  La  joie  y  fut  grande ,  fie  la  garni- 

,,  une  Duché  qu'il  ne  fut.  Pluficurs  qui  le  fon  encouragée,  refolut  de  faire  de  nouveaux 

>,  connoiiToietu ,  en  avoient  pitié ,  fie  vinrent  efforts.  i 

„  parler  à  leur  Maître  ,  pour  faire  cette  re-      Chiffron  fut  incontinent  mené  devant  le 

>,  quête ,  qu'il  lui  plût  de  l'ouïr.  Mais  ce  mau-  Ducde  Bourgogne ,  qui  jura  S.  Georg-,  qu'il 

>,vais  Comte  étoit  à  l'huis  de  la  chambre  de  feroit  pendu.  De  tous  ceux  qui  étoient  là, 

„  bois,  en  quoi  logeoit  ledit  Duc,  fie  gardoit  nul  ne  le  connoiiToit  que  le  Comte  de  Cam- 

>,  que  nul  n'entrât,  fie  refufa  l'huis  à  ceux-là ,  pobafTe ,  fie  Jacques  Gaillot ,  fameux  Capi- 

»,  difant  :  Monfeigneur  veut  qu'on  s'avance  tainc  de  cette  Armée.  Ils  fupplicrent  le  Duc 

„de  le  pendre  ,  fie  pat  Meffagers  hâtoit  le  de  lui  fauver  la  vie  ,  l'afliirant  qu'il  étoit  de 

»,  Prévôt  ;  fie  finalement  ledit  Chiffron  fut  bonne  maifon  ;  qu'il  pouvoit  le  retenir  pri- 

»,  pendu ,  qui  fut  au  grand  préjudice  du  Duc  fonnier  de  guerre  ,  fie  l'échanger  contre  quel- 

„  de  Bourgogne     C'eft  ce  que  dit  Comi-  qu'autre  prifonnier  defesgens,  qui  étoient 

»,  nés.  Voyons  maintenant  ce  que  raconte  •  entre  les  mains  des  Lorrains  :  mais  le  Duc 

notre  Chronique.  perfiftabtdans  fa  réfolution,  fit  venir  fon  Pré- 

IV-        Auffi-tôt  que  Chiffron,  Maître  d'Hôtel  du  vôt  des  Maréchaux ,  lui  ordonna  de  le  faire 

Fia  Je  U  jcune  £)uc  |<ené  (i),  eut  appris  la  réfolu-  pendre  fur  le  champ»  fie  aux  flambeaux,  car 

TTL        tion  où  les  Suiflcs  étoient  de  le  fecourir  ,  il  A  n'étoit  pas  encore  jour.  Chiffron  lui  de- 

IttEjtf      P"a  ^on  Maître  de  lui  permettre  d'aller  en  manda  la  vie  le  plus  humblement  qu'il  put, 

m*n*fcritt  diligence  en  porter  la  nouvelle  à  Nancy.  Il  fie  lui  promit  qu'il  aurait  en  fa  place  dix  ou 

4»  tfitjhi.  partit ,  fie  arriva  à  Vaudémont,  où  il  annon-  douze  autres  prifonniers.  Le  Duc  n'écouta 

rt  dt  Ur-    ça  à  l'tcuyer  Gérard ,  à  Ferri  de  Tantonvil-  rien.  Les  Comtes  de  Naffau  fie  de  bimay ,  M. 

le,  à  Henri  fon  frère  ,  aux  Enfans  d'Aigre-  de  Biévre  ,  fie  le  Grand  Bâtard  ,  tous  s'en*- 

-  mont ,  qu'au  plus  tard  pour  Noël ,  ils  ver-  ployèrent  pour  lui  obtenir  grâce  ,  mais  inu- 

roient  le  Duc  René  à  la  tete  d'une  bonne  Ar-  tilement  ;  enfin  le  Comte  de  Campobaflé  lui 

tnée  de  Suifles.  11  les  exhorta  enfuite  avenir  dit  :  Monfuur  ,  il*  fat  ttmmt  un  fiàiU  Scr- 

(  i  )  Chronique  inC  de  Lorraine. 
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tu  fur,  St  an  de  nous  itou  fris  en  vous  fer- 
Vtoty  &  qu'on  le fijl  fendre  ,  vous  n'en  friesc. 
fat  content.  Si  -Mis  le  fûtes  mmrtr  ,  veut  de- 
■Vfz  mus  adirer  que  les  Lorrains  vengeront  fa 
mtrt  fur  f.ufieurs  éei  vôtres  >  qnt  /ont  entre 
leurs  moins. 

'Lt  Duc  Tayant  oui'  ainfi  parler ,  loi  dé- 
chargea du  revers  de  la  main  avec  fon  gan- 
telet de  fer  »  un  grand  coup  fur  la  joué,  car 
alors  te  Duc étoit armé,  8i lui  impoli  par-là 
filence-,  &  à  toute  la  compagnie ,  qui  com- 
prit que  c«  Prince  étoit  inflexible  dans  fa 
réfbjutioh.  En  même  term  Chiffron  fut  livré 
au  Prévôt  des  Maréchaux,  &on  dit  que  le 
Duc  ajouta  v  tir  S.  Georfe  ,ft je  tenon  fon 
Maître  ,  dr  tous  eettX  'f«t  font  entrés  dons  la 
Fille,  j  leur  feroit  (ôojfr/r  le  même  t  roi  tentent. 
Le  Prévôt  mena  Chiffron  à  la  lueur  des  flam- 
-beatix  auprès  de  S.  Thtèbaut  (  /  )•»  &  après 
qu'il  fefut  confeflè,  on  le  pendit  à  un  arbre. 

Dès  la  pointe  du  jour  ,  les  Seigneurs  qui 
étoient  entrés  la  nuit  dani*la  Placer  vinrent 
fur  te  boule  van,  &  demandèrent  s'il  y  avoif 
là  quelque  Genrilhommc  à  qui  ils  puffent 
parler.  Le  grand  Bâtard  le  trouva  Ri;  &  quand 
il  fe  fut  approché,  il',  le  prièrent  de  faire  en 
forte  que  li  le  Duc  de  Bourgogne  tenoit  pri- 
fonnicr  le  pauvre  Chiffron ,  il  le  traitât  dou- 
cement,  comme -un  homme  qui  «toit  fort 
■aimé  du  Duc  Rertc, -St  de  tonte  fa  NoblelTe, 
Le  B«:ard  leur  répondit  qu  il  «roit  inutile  de 
le  recommander  ,  puifqu'il  ctoit  pendu  & 
étranglé.  Ils  le  fiîppliercnr  donc  qu'au  moins 
on  leur  rendit  fon  corps  ,  pour  lui  donner 
utie'fëpulrure  honorable.  Le  grand  Bâtard  , 
&  les  aortes  Seigneurs  >  qui  etoient  autour 
du  Duc  >  lui  demandèrent  cette  grâce,  &  ils 
'eurent  encore  afTi  *  de  peine  à  l'obtenir.  Le 
•corps  fut  apporté  par  quatre  Gentilshom- 
mes) dans  ut<  drap  de  fojre  »  près  le  boule' 
vart  ;  &  la  trêve  ayant  été  accordée  pour  le 
teins  qu'il  falloit  pour  le  délivrer ,  on  ouvrit 
h  porte,  On  bailla  le  Pont  levis ,  &on  l  alla 
recevoir  «1  cérémonie.  I  nfuite  on  le  conduj.  • 
fit  dans  la  Ville  »  i\  il  fut  enterré  très  hono» 
* abkmem  dans  S»  George  près  le  grand  Au- 
tel. 

Le  lendemain  ceux  de  Nancy  ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  ChrTron»  prirent  un  Bourgui- 
gnon qu'ils  tenoitrTprilonnier,  le  revêtirent 
d'unerObe  noire,  !<>i  mirent  un  beau  bonnet 
fur  la  téte  ,  des  gants  aux  mains  ,  une  corde 
'au  col  i  &  l'ayant  mené  devant  le  jour  à  1a 
haute  TourquiregarJoit  le  camp  d.i  I  ne  de 
Bourgogne,  le  pendirent  à  un  bois  qu'Us  a- 
^oient  mis  à  une  fenérre  de  la  Tour.  Q^and 

(  0  A  peu  prhoà  eft  i  prffcnrte  Chipellc  «te  S.  NI- 
tola'.  ,  dcTiicrc  JWôcd  tic*  tinréo. 
(  m)  M.  Kcmy ,  p.  97.  1  imprimé  te  Lettre  de  Renf  aa| 


le  joar  fut  venu,  tout  le  Camp  fut  témoin  de 
Cette  exécution,  dont  la  feule  obftination du 
Duc"  ctoit  caufe.  Il  s'en  mit  en  grande  colère; 
il  jura ,  menaça ,  tempêta  ;  maii  le  mal  étuic 
fans  remède.  Le  Duc  René  ayant  appris  ce 
-qui  s'etoir  paUè ,  fît  favoir  à  toutes  les  garni- 
fons qu'il avoit  dans  les  Places  d.  Lorraine»  à 
Epinal  »  Mirecourr ,  Rolieres  ,  Luneville  , 
Gond revi lie  (m),  Vaudémont»  qu'elles  fiffent 
pendre  tous  les  Bourguignons  qui  étoient  ou 
•qui  tomberoient  entre  leurs  mains  ,  en  leut 
mettant  à  tous  un  écritcau  ,  portant  :  roter 
1res  gronde  tnkumontte  ,  &  meurtre  commis 
cruellement  en  la  ferfonne  oie  f en  le  ton  Chiffron 
de  Vathteres ,  c£ fes  compagnons ,  ofrh  qu'ils  ont 
été  frins  en  tien  ef-  loy^ument  fervant  leur  Moi- 
ne ,  for  le  Due  de  Bourgogne ,  qut  par  fo  tyran- 
nie ne  fe  feut  fenler  dt  répandre  le  ftng  hnmain^ 
fout  m  finir  mes  jours.  Ces  ordres  furent 
ponctuellement  exécutés,  &  il  y  en  eut  plus 
de  lût-  vingt  qui  périrent  de  cette  forte  ;  ce 
qui  jetta  la  terreur  dans  tout  le  camp ,  per- 
fonne  n'ofant  plus  en  fortir ,  de  peur  de  tom- 
ber  entre  les  mains  des  Lorrains. 

Cependant  la  fimi  ne  croiflbit  tous  les  jours 
dans  Nancy.  On  y  tuoit  toutes  les  femaincs 
deux  ou  trois  chevaux  pour  la  nourriture  de 
la  garnifon  &  des  Bourgeois  On  n'épargnoit 
ni  chiens  1  ni  chats >  ni  rats;  la  faim  obligeoit 
à  avoir  recours  à  ces  V  andes»  dont  on  a  hor» 
reur  dans  les  rems  tPaboAdancev  Les  Offi- 
cier* craignant  que  le  fecours  ne  vînt  pas  affei 
tôt ,  refolurent  de  députer  au  Duc  René , 
pouT  replier  de  faire  le  plus  de  diligence  qu'il 
pourroit.  Un  Gafcbn  nommé  Picd-de  fer  » 
s'offrit  d'aller  vers  Je  Duc.  On  ne  voulut  pas 
le  charger  de  Lettres ,  de  peur  qu'il  ne  fût 
furpris  :  mais  on  lui  dit  de  témoigner  de  bou- 
che  tout  ce  qu'il  favoit ,  &  que  le  fecours  ne 
pouvoit  venir  trop  rôt.  11  partit  au  milieu  de 
la  nuit,  paffa  à  travers  le  camp  fans  être  re- 
ronnu  ,  &  fe  trouva  à  Roîiéres  au  point  du 
jour» 

II  en  partit  en  diligence ,  &  arriva  à  Zu- 
rich ,  où  il  rencontra  René,  &  lui  dit  (*)que 
depuis  quinze  jours  on  ne  mangeoit  dans  la 
Ville  ni  bœuf,  ni  mouton  ;  qu'on  étoit  réduit 
à  y  vivre  de  chair  de  chevaux ,  de  chiens  & 
de  chats  ;  qu'il  n'y  avoit  prefqiie  pîus  de  pain 
ni  de  vin  ;  que  li  dans  peu  la  Place  n'étoit  fe- 
courut,  elle  feroit  obligée  de  fe  rendre.  Le 
Duc  lui  donna  dix  florins  pour  fes  peines,  & 
lui  promit  que  dans  Noél  le  fecouts  feroit 
arrive.  Pied -de  fer  loi  répondit ,  qui]  re- 
tournerait à  Nancy ,  pour  en  donner  des  nou- 
velles aux  alfiegès  :  mais  le  r 
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fron  l'intimida.  If  demeura  à  Roûéres  jufqu'a   rent  pour  le  ramaffer.  Nm ,  dit-il  * 
l'arrivée  du  Duc  René.  même.  fin  même  tems  il  faute  c 

Le  tems  auquel  Pied-de  fer  avoit  promis   puis  criant  >  five  Bturçegnt  >  fe  jette  dans 

les  tranchées  des  cnnernis  ,  fiefefit  conduire 
au  Duc  de  Bourgogne  »  à  qui  il  raconta  l'é- 
tat où  étoient  réduits  les  afuegés,  &  l'impôt 
fibilité  où  ils  fe  trou  voient  de  tenir  au-delà  de 
Noël.  Ceux  de  la  Ville ,  au  lieu  de  regretter 
la  perte  de  ce  Capitaine ,  en  tirèrent  un  bon 
augure  ;  &  faifaat  alluiion  à  fon  nom  ,  ils 
René  l'extrêmeindigence  où  la  Ville  étoit  ré-  difoient  que  leur  mauvaife  fortune  les  avok 
duite  ;  l'inquiétude  où  l'on  étoit  de  n'avoir  abandonnés,pourfedonnerauDucdeBour- 
point  reçu  de  nouvelles  du  nommé  Picd-de  gogne  leur  ennemi, 
fer,  qui  avoit  déjà  fait  le  même  voyage:  Que  Les  afliegés,  faute  de  poudre,  ne  tiroient 
les  afliegés  étoient  réfolus  ,  ou  de  fe  ren-  plus  que  très  peu  ou  point  du  tout  :  toutes 
dre  dans  peu  ,  ou  de  fe  fauver  la  nuit  ,  s'il*  leurs  efpcranccs  étoient  tournées  du  cô;é  du 
a'etoient  promptement  fecourus.  Le  Duc   DucKene;  &  fi  le  Luc  de  Bourgogne  avoit 


de  revenir  ,  étant  palfé ,  la  garni  fon  &  les 
Bourgeois  fe  trouvèrent  fort  en  peine  de  ne 
recevoir  aucune  de  fes  nouvelles  ,  ni  de  cel- 
les du  fecours.  Ils  envoyèrent  vers  le  Duc 
René  un  autre  Meflager ,  nommé  Thierri, 
Drappicr  de  Mirccourt ,  qui  dans  cinq  jours 
fe  rendit  à  Zurich  (o)  ,  remontra  au  Duc 


montra  à  iern  les  Siulî'es  aiîémhles  autour 
de  Basle,  &  tout  prêts  à  marcher  ,  des  que 
tous  leurs  compagnons  feraient  arrivés.  Il 
lui  promit  que  dans  Noël  (ans  faute ,  il  mè- 
nerait du  fecours  à  Nancy. 


preffe  le  liège,  comme  il  l'aurait  pu,  en  bat* 
tant  la  Ville  par  fon  artillerie  ,  &  donnant 
des  affauts,  il  l'aurait  fans  doute  emportée: 
mais  il  etoit  trahi  p^r  Campobaffe,  qui  ne 
fourniflbit  pas  à  propos  les  chofes  neceflai- 


Thicrri  s'en  revint  en  diligence;  &  étant  res  pour  le  fervicede  l'artillerie, 
arrivé  à  S.  Nicolas  ,  il  demanda  à  un  de  fes       Un  Bourgeois  de  Nancy  nommé  Michel 

amis  une  ferpe,  un  faros  &  un  vieux  cha-  Glorieux,  qui  étoit  Gouverneur  de  l'artille- 

peau,  pourfe  mettre  en  équipage  de  Boquil-  rie  de  la  Ville ,  vint  un  jour  trouver  les  Ca- 

lon  ;  puis  alla  au  faul-rupt  couper  un  fagot  pitaines  Menai  &Graticn  de  Guerre  ,  &  les 

qu'il  chargea  fur  fon  cou,  &  entra  dans  le  autres  qui  ycommandotent,  &lcur  dit  qu'il 

camp.  On  lui  demanda  s'il  vouloit  vendre  avoit  encore  deux  tonnes  de  poudre  ,  qu'il 

fon  fagot  ;  il  répondit  qu'il  étoit  vendu  ,  &  avoit  cachées  dans  le  tems  que  les  Bourgui- 

quMl'alloit  porter  à  celui  qui  le  lui  avoit  payé,  gnons  étoient  maîtres  de  Nancy  :  Qu'il  les 


Il  S'avança  jufques  derrière  la  maifondu  Re- 
ceveur George  ;  &  ayant  fait  femblant  de  fe 
repofer ,  tout  d'un  coup  il  met  à  bas  fon  fa- 
got ,  fe  jette  dans  le  foiré ,  crie  Urrantc ,  eft 
reçu  par  les  Gardes  de  la  Ville  ;  &  avant  que 
les  Bourguignons  euffent  pù  y  accourir ,  il 
fut  mis  en  lieu  de  fureté.  Il  a.la  d'abord  dans 
l'Eglife  de  S.  George  rendre  grâces  à  Dieu 
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avoit  réfervées  pour  une  dernière  nêceflité  ; 
qu'il  croyoit  ne  devoir  pas  différer  plus  long» 
tems  à  les  découvrir,  fin  même  tems  un 
Maître  Canonier  de  la  Ville  s'offrit  d'aller 
pofter  un  canon  à  la  Porte  de  C  rafle,  &  de 
le  braquer  de  manière  •  qu'il  fe  faifoit  fort  de 
démonter  la  bombarde  ,  ou  le  canon  que 
les  ennemis  avoient  de  ce  côte  là ,  &  de  dif- 


deî'h  eureux  fucoèsde  fon  voyage ,  puis  ren-  perfer  ceux  qui  étoient  occupés  à  le  fervir. 
dit  compte  aux  Officiers  &  aux  Bourgeois 
de  ce  qu'il  avoit  vu  :  Que  le  Duc  René  avoit 
déjà  plus  de  dix  mille  Suiffes  en  armes  ;  que 
daus  huit  jours  toute  fon  Armée  feroit  af- 
femblée  ,  &que  fans  perdre  un  moment,  il 
accourroit  à  leur  fecours. 

Vers  ce  même  tems ,  le  Capitaine  Fortu- 
ne ,  qui  commandoit  vingt  Gafcons  dans 


Le  Canonier  tint  fa  parole  >  fracaffa  le  m  an- 
tel  C?)  qui  couvrait  la  batterie  ;  tua  ou  bleffa 
tous  ceux  qui  étoient  deffous.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fit  auffi-  tôt  rétablir  ta  batterie  : 
mais  le  lendemain  au  matin  elle  fut  de  nou- 
veau démontée.  Ces  efforts  ctonnoient  d'au- 
tant plus  les  Bourguignons,  qu'ils croyoient 
que  les  afliegés  étoient  entièrement  dépour- 


Nancy ,  &  qui  depuis  long  tems  étoit  au  fer-  vus  de  poudre, 

vice  du  Duc  René  ,  feignit  un  jour  au  ma-  Dès  que  le  Duc  René  fut  afliïré  du  fecours 

tin  d'aller  faire  un  tour  fur  le  boulevart  de  des  Suiffes,  &  qu'il  les  vit  en  marche  ,  il  dit 

la  Porte  de  S.  Nicolas  ;  &  comme  il  regar-  àl'Auteurde  la  Chronique  que  nous  fui  vous 

doit  dans  le  fbffc ,  il  y  laifla  tomber  exprès  (y) ,  de  partir  pour  la  Lorraine,  &  d'avertir 

fon  chapeau.  Plufieurs  des  alfiftans  s'offri-  toutes  les  garnifons  des  Villes  du  Pays,  de 

Ço)  M.  Lad  ditaoeRcn*  renvoya  cet  bomme  de  Saint-  I     (f)  Ce  minrtl  on  mantdcc  ,  dont  té  couvrait  le*  Ct- 
Dic.  J  Nancy,StM.ChrétieiiditqtfillerenvO)adeMot-  '  notiier»,  ûliutrei  emploie»  au  fervice  de  l'artillerie,  etoit 
zen ,  autli-bien  que  Pied-de  fer.  Ce  dernier  récit  peroit    compolï  d'ail  ou  de  madrier,  fort  épaii,  ayant  au  milieu 
piw  *ftr.  puilque  Cett  Xeua  lui-même  qui  a  dicte  la  Keia-    une  ouverture ,  par  où  paflbit  la  jjucute  du  canon. 
uou  de  Chrfàcn.  <    (  f  )  Qmuyn  wL  de  Lasnm*. 

i«mt  y.  A  a 
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Ândtj.c.  *ïe  tenir  prêtes  pour  le  4.  de  Janrier  1477.  Suiffes  «voient  peine  à  fe  "perfuader  qu'elles 


'■*♦?* 


Mcilicun 


•de  fe  rendre  entre  S.  Nicolas  fie  Varenge- 
"ville  »  pour  y  paflêr  en  revue  »  afin  de  faire 
voir  aux  Suiffes  ,  que  le  Duc  René  n  croit 
^>âs  tellement  dépourvu  de  troupes  >  qu  il  ne 
put  fe  défendre  par  lui-même.  Le  Meffager 
alla  d'abord  à  Bruyères ,  où  Marnckaire  corn- 
mandoit.  Il  ku  déclara  les  ordres  du  Duc,  fie 
cet  Officier  raflembla  bien  cinq  cens  hom- 
mes ,  ayant  tous  la  Croix  double  de  Lorrai- 
ne ,  fie  bien  refolus  de  vaincre  ou  mourir 
pour  leur  bouverain. 

De  là  il  fe  rendit  à  Ëpinal  »  où  Mcrîircs 
Vautrin  WhTc  ,  Ad.;m  bporne,  Jean  de  Hauf- 
fonvilie,  &  MelEeurs  de  Herdemont  *  étoient 
en  quartier.  Ils  ramaflerent  aufli  cinq  cens 
hommes ,  &  les  menèrent  a. SI  Nicolas.  Pierre 
du  Fey  fie  V  autrin  de  Vaubécourt  comman- 
doient  à  viireourt;  le  Maître  d  Hôtel  Char- 
iot ,  fit  Colignon  de  Ville  a  Vaudémont.  Le 
Bâtard  de  Vaudémont  étoit  à  Gondrevillc , 
avec  l'tcuycr  Vachicr ,  &  Philbert  de  Bre 


fuffent  à  lui  ;  car  ils  le  regardoient  comme 
un  Prince  entièrement  dépouille  fie  aban- 
donné. René  prit  fou  logis  au  Prieuré  de  S. 
Nicolas  ;  les  Officiers  lurent  logés  dans  les 
meilleures  maifons  de  la  Ville  ;  fie  l'on  mit 
plus  de  quatre  mille  foldats  dans  la  Halle.  H 
y  avoit  dans  les  maifons  du  Bourg  plutieurs 
Bourguignons  caches ,  qui  n'avoient  pas  eu 
le  loilir  de  fe  retirer  (s).  Les  Suiflcs  les  re- 
chet  choient  avec  foin ,  fie  ies  mettoient  à 
mort  dans  les  rues.  Ils  en  arrachèrent  même 
quelques-uns  de  l'tglife ,  fie  les  tuèrent  tans 
pitié.  Ils  en  atrachoicnc  quelquefois  cinq  ou 
lix  enfemble,  puis  les  menant  furie  Pont  dé 
S.  Nicolas  »  les  préctpiroicnt  dans  l'eau  de 
la  Meurthe,  &  les  y  enfonçoienr  eufuite  à 
coups  de  pique. 

D<:s  que  Kené  fut  mattre  de  S.  Nicolas» 
il  envoya  un  gros  Corp?  de  troupes  hors  de 
la  Ville ,  du  côté  de  Nancy",  pour  en  garder 
l'entrée  de  ce  côte-la  ,  fie  pour  empêcher 
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fey.  Tous  ces  Officiers,  avec  leurs  troupes»  que  les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ne 

au  nombre  d'environ  quatre  mille  hommes ,  s'avancaffent. 

tant  à  pied  qu'achevai,  fc  rendirent  à  S.  Outre  les  dix  mille  Suiflés  fie  les  quatre 

Nicolas  au  jour  marqué.  Le  Duc  de  Bour-  mille  Lorrains  dont  on  a  parié ,  le  Duc  avoit 

gogne  ne  fut  pas  plutôt  informe  de  ce  mou.  encore  d'autres  troupes,  qui  lui  croient  ve- 

vement  des  gai  niions  Lorraines ,  qu'il  com-  nué>>  d'Allemagne  *  fie  qui  s'ctoient  rendue* 

tnanda  trois  c-ns  Lances  pour  fe  failîr  du  avant  lui  à  Ogévillçr  (/  ) ,  ainfl  qu'on  l'a  vû 

Bourg  de  S.  Nicolas,  afin  d'empecher  les  plus  haut.  Son  Armée  fut  aufli  renforcée  par 

foldats  Lorrainsde  s'y  loger  ;  avec  ordre  mé-  un  bon  nombre  de  Nobieflë  Françoife  («)» 

me  d'y  mettre  le  feu  ,  en  cas  de  réfiftance.  qui  s'etoit  jointe  a  lui.  De  plus ,  il  fayoh  que 

-Les  Lorrains  y  etoient  à  peine  entrés,  qu'ils  M.  de  Craon ,  Lieutenant  de  Champagne  » 

apperçurent  les  avant-  coureurs  Bourgui-  qui  étoit  logé  en  Barrais  avec  fept  ou  huit 

gnons  ,  qui  s'étoient  jettes  dans  la  grande  cens  Lances  ,  des  Francs- Archers,  &  de  bons 

Tué' ,  pour  voir  s'il  y  avoit  des  Lorrains(r):  Officiers  ,  n'étoit  nullement  porté  pour  le 

mais  ceux-ci  leur  donnèrent  la  chaire ,  fie  les  Duc  de  Bourgogne ,  dont  la  puiflànce  fai- 

pourfuivirent  jusqu'au  Bois  prés  de  la  Ma-  foit  ombrage  au  Koi  Lotiis  XL 

delainc,  fur  Je  chemin  de  Nancy  ,  fit  il  y  en  L'Armée  du  Duc  de  Bourgogne  étoit  a* 

eut  cinq  ou  lix  de  tués.  Les  autres  revinrent  lors  réduire ,  fclon  Comices ,  à  quatre  mille 

«u  camp  devant  Nancy ,  fie  rapportèrent  au  hommes ,  dont  il  y  avoit  un  grand  nombre 

Duc  que  S.  Nicolas  étoit  tout  rempli  de  gens  de  malades;  de  forte  qu'à  peine  avoit -il  dou- 

<L.*  guerre.  Cette  nouvelle  le  troubla  :  mais  recens  hommes  en  état  de  bien  fervir  (x): 

il  ne  put  fc  perfuader  que  le  danger  fur  aufli  mais  la  firite  fera  voir  qu'ils  étoient  en  bien 

grand,  fie  que  les  forces  du  jeune  Duc  René ,  plus  grand  nombre.  Charles  ayant  appris  l'ar- 

-qu'il  avoir  accoutumé  d'appeller  Y  Enfuit ,  rivée  du  Duc  René,  tinteonfeil  avec  les  prin- 

fuflent  aufli  réelles.  cipaux Officiers,  chofequ'il faiibit rarement, 

René  arriva  à  Hadonviller ,  nommé  an-  ne  fuivant  guéres  que  fon  propre  avis  dans 

jourd'hui  Craon ,  près  de  Luneville ,  le  Jeu-  fes  plus  importantes  affaires.  Plufieurs  furent 

dy  au  foir  ;  &  le  lendemain  v  endredy  4.  Jan-  d'avis  qu'il  fe  retirât  au  Pont-à-Mouffon ,  & 

vier  furie  foir,  1.  fefailit  de  S.  Nicolas,avec  qu'il  laiflàt  fes  gens  dans  les  Places  qu'il  te» 

fis  Allemands  &  fes  Suifles.  Les  troupes  Lor-  noir  encore  en  Lorraine  ;  *'  parce,  ditoient- 

Taines  des  garnifons  vinrent  au  devant  de  lui  „  ils  ,  que  fi-tôt  que  les  Allemands  auront 

en  belle  ordonnance,  fie  il  en  fit  la  revué.  Les  »  fait  lever  le  fiége  de  Nancy,  fie  ravitaillé 

(t)  Xf.Chrv'uen,  Dcctamtion  d«  laFaraille  de  Vancy.  |  «nllî  la  Chronique  fctndifrofê ,  p.  }il. 
(ij  M. Remy en  met  lix-vmgt  :  maii  la  Chronique  ne 
:  pas  leur  nombre. 
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u  la  Place  »  ils  s'en  retourneront  ;  &  l'argent  eux.  Ainlî  il  fut  obligé  de  Te  retirer  à  Con- 
wduDucRenéétantconfumé,  il  ne  pourra  dé,  petit  Bourg  fortiâé  d'un  Château,  à 
*  de  iong-tems  remettre  fur  pied  une  pa-  deux  lieues  de  Nancy.  Il  s'y  rempara  avec 
m  reille  Armée  ;  les  vivres  que  Ton  pourra  des  charettes  le  mieux  qu'il  put ,  efperanc 
»  jetter  dans  Nancy  ,  ne  feront  jamais  en  fi  qu'après  la  défaite  du  Duc  de  Bourgogne  » 
n  grande  quantité  >  qu'avant  que  I'hyver  foit  plulieurs  des  gens  de  ce  Prince  ,  &  peut-être 
m  paflê ,  la  Ville  ne  fe  trouve  en  auffi  gran-  lui  même ,  feroient  obligés  de  venir  paffer  . 
t,  de  difette  qu'auparavant  ;  &  cependant  en  cet  endroit ,  qui  étoit  alors  la  route  de 
h  Votre  Altefle  affemblera  des  hommes  >  Se  Metz  ,  &  appartenoit  à  l'Evéque  de  cette 
»  ramaffera  de  l'argent »  pour  recommencer  Ville ,  &  tomberaient  ainfi  entre  fes  mains. 
w  inceiTamment  la  guerre.  **  Mais  Dieu  ne  Les  Seigneurs  d'Ange  &  de  Momfbrr  l'y  ac- 
permit  pas  qu'il  fuivît  un  fi  (âge  confeil.  Il  compagnerent ,  &  fe  fortifièrent  au  même 
réfolut  de  donner  la  bataille  >  avec  le  petit  lieu.  Il  eft  afllz  malaife  de  concilier  toutes 
nombre  de  gens  qui  lui  reftoit  ;  &  l'on  allure  ces  circonitances,  avec  notre  Chronique  ma- 
que  le  Comte  de  Campobaflë  fut  un  des  pre-  nuferite  :  mais  il  n'elt  pas  incompatible  que 
miers  à  l'encourager  à  cette  téméraire  entre-  CampobafTe  ait  eu  trente  Cavaliers  au  Pont 
prife.  de  Bouxiéres  \  pour  défcndjc  ce  paflage,  & 
Cependant  le  jour  même  >  ce  Comte  dé-  qu'il  fe  foit  outre  cela  emparé  du  lieu  de 
ferta  avec  environ  cent  quarante  hommes  Condé,  qui  eft  fur  la  Molclle  >  un  peu  plus 
d'armes  (y),  &  le  lendemain  le  Sire  d'Ange  loin  ,  &  par  où  pafloient  tous  les  vivres  du 
(t),  &  le  Seigneur  de  Monfort  en  firent  de  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  venoient  du  val 
même,  &  menèrent  au  Duc  René  fix-vingts  de  Met 2,  &  du  Pays  de  Luxembourg  (t  ). 
hommes  d'armes.  La  Chronique  manuferi-       CampobafTe  avoit  encore  pris  une  autre 
te  de  Lorraine  porte  que  le  Comte  de  Cam-  précaution ,  pour  ne  pas  manquer  foncoup» 
pobafle  étant  forti  du  camp  du  Duc  de  Bour-  &  pour  faire  fûremenr  périr  le  Duc  de  Bour- 
gogne le  jour  même  de  la  bataille  »  &  pen-  gogne  (r  )  :  ce  fut  de  laiflcr  dans  les  troupes 
dant  que  ce  Duc  rangeoit  fon  Armée  en-  de  ce  Prince  quelques  Officiers  de  fon  intel- 
trela  Madclaine&  Jarvillc  »  prit  fa  trou-  ligenec»  qui  au  premier  choc  dévoient  lâcher 
pe  »  qui  étoit  de  trente  chevaux ,  &  leur  or-  le  pied ,  &  commencer  la  déroute.  D'autres 
donna  de  le  fuivre,  &  fans  dire  mot ,  il  alla  avoient  ordre  de  fuivre  de  près  le  Duc  de 
d'abord  droit  à  Vandcuvre  ,  puis  tira  vers  Bourgogne  ;  &  s'ils  ne  pouvoient  pas  s'en 
Ludre  >  &  enfin  fe  jetta  du  côté  de  S»  Nico-  fàiiir,  de  le  tuer  dans  fa  fuite.  Comines  dit 
Jas.  Dès  qu'ils  furent  près  du  Bourg ,  ils  ar-  qu'il  a  connu  deux  ou  trois  de  ces  gens  >  qui 
tachèrent  tous  leurs  Croix  de  Bourgogne  ou  étoient  apoftes  pour  faire  périr  ce  Prince, 
de  S.  André  »  &  mirent  celle  de  Jerufalem      Ce  fut  un  Dimanche  cinquième  Janvier , 
ou  de  Lorraine  ;  puis  le  Comte  leur  dit  de  veille  des  Rois  ,  de  l'an  1476-  vieux  ftile  » 
l'attendre  jufqu'à  ce  qu'il  eût  parlé  au  Duc  ou  1477.  félon  notre  manière  de  compter , 
René.  Les  Allemands  qui  le  voyoient  avec  la  que  la  bataille  fe  donna.  Le  Duc  de  Bour- 
Croix  double ,  1«  laifierent  paffer.  Etant  ar-  cogne  ayant  pris  fa  réfolution  le  Samedy  au 
rivé  vers  René  >  il  lui  raconta  l'infulte  qu'il  loir  >  ordonna  à  fes  gens  de  fe  tenir  prêts  pour 
avoit  reçue  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  le  lendemain  avant  Te  jour.  Chacun  prépara 


AndeJ.C. 
M77> 


avoit  donné  du  revende  fa  main  >  le  pria  de 
Jui  confirmer  le  don  quelui  avoit  fait  le  Duc 
Jean ,  du  Château  de  Commercy  »  &  de 
trouver  bon  qu'il  allât  fe  faiûx  du  Pont  de 
Bouxiéres-aux  Dames ,  pour  y  arrêter  les 


Bourguignons  après  leur  défaire ,  qu'il  tenoit  ou  que  le  fecours  étoit  arrive.  Mais  la  chofe 

très  affûtée.  René  lut  accorda  volontiers  écantencoredouteufe,ilsn'oferentalorspro» 

tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  le  Comte  alla  fe  fiter  de  l'embarras  où  ils  les  voyoient.  Le  Duc 

faifir  du  Pont  de  Bouxiéres  »  qu'il  fit  bien  de  Bourgogne  abandonna  donc  fon  camp 

barricader.  avec  le  moins  de  bruit  qu'il  lui  fut  poflible  t 

Comines ( «) dit  au  contraire  »  qu'a  I'ar-  &  y  ayant  laiflè  quelque  peu  de  troupes» 

rivée  de  ce  Comte  vers  le  Duc  de  Lorraine»  fous  le  commandement  de  Huttin  de  Tello, 

les  Allemands  lui  firent  dire  qu'il  fe  retirât  »  ou  du  Toulois ,  de  Jean  Milton ,  &  des  Bail- 

&  qu'ils  ne  vouloient  point  de  traîtres  avec  lift  de  Hainaut  &  de  Brabant ,  il  vint  fe  pofc 


(y) 


.    pp.  JIO. 


(',)  L»Vi«m£duDucRené  Piw«lleleS«gneur  *Au- 
(«)  Comines,  L  f.e. 7.  p.  119. 

Tenu  y. 


EvfcjucdeMett. 

(b)  Chroniqut  fondilcofc ,  p.  J u . 

(c)  CocninM ,  L.  f.  c  7.  p.  119. 
(4)  ChroiiKjiu  an.  ae  Lamine. 
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fes  armes  (i)  »  &  prefque  toute  la  nuit  fe 
paffa  dans  le  mouvement.  Les  affiegés »  qui 
n'avoient  point  de  nouvelles  lûres  de  l'arri- 
vée de  René ,  comprirent  par  l'agitation  des 
ennemis,  ou  qu'ils  vouloient  lever  le  ûége  » 
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An  dej.c  ter  fur  un  ruifleau  qui  paflbit  entre  la  Ma-  de  la  Cour  ,  pour  mettre  le  feu  aux  tentes 

*477'        delaine  &  Jarvillc  ( d) ,  au  lieu  où  eft  aujour-  qui  étoierlt  le  long  des  foflès ,  jufques  près . 

■d'hui  Bon-Secours.  Il  plaça  fon  artillerie  fur  la  Porte  de  S.  Nicolas.  Ils  s*étoient  munis 

un  petit  tertre,  qui  commandoit  le  grand  d'efpéces  d'écuvillons  charges  de  poix ,  de 

chemin  par  où  les  Suiflês  dévoient  paûer.  graiflê  &  de  poudre,  le  tout  enflammé,  & 

11  partagea  fon  Armée  en  trois  corps ,  dont  portoient  ainfi  le  feu  dans  toutes  les  tentes 

le  premier  ,  qui  faifoit  l'Avant-garde ,  étoit  qu'ils  touchoient.  Ils  étoient  fortis  au  point 

commandé  par  un  Capitaine  Italien  fort  ex-  du  jour ,  &  rentrèrent  à  fept  heures  du  ma- 

perimenre ,  nommé  Jacques  Gallior.  Ils  é-  tin  fans  aucune  perte, 

toient  tous  rangés  au  long  de  la  prairie ,  près  Dans  le  même  tcms  un  déferteur  Bour- 
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légué  de  la  Rivière  de  Meurthe.  Le  Corps  guignon  fe  jetradans  le  fofle ,  &  vint  fe  ren- 
de bataille ,  où  commandoit  le  Duc  de  Bour-  dre  dans  la  Ville.  Il  leur  apprit  la  venue  du 
goçne  en  perfonne,  avec  fes  principaux  Of-  Duc  René ,  &  qu'actuellement  il  n'étoit  pas 
ficiers,  étoit  placé  fur  le  grand  chemin  de  S.  à  une  demi  lieuè'du  Ducdc  Bourgogne.  Alors 
Tvîicolas.  Le  troilième  Corps ,  ou  PArriére-  les  Capitaines  firent  aiTembler  tout  le  peu- 
carde  s'étendoit  le  long  des  prés  jufqu  a  Saul-  pie  &  tous  les  Prêtres  ,  &  firent  faire  des 
ïupt ,  vers  l'Occident.  Il  étoit  commandé  Proceflîons  &  des  Prières  publiques  pour  le 
■par  Joflc  de  Latain  ,  grand  Juge  ,  ou  Gou-  bon  fuccès  de  la  bataille  ;  pendant  que  les 
verneur  de  Flandres.  gens  de  guerre,  &  leurs  Officiers  étoient  fur 
Les  Capitaines  Suiffes  avoient  témoigné  les  murailles ,  pour  obferver  s'ils  pourraient 
la  veille  au  Duc  René ,  qu'il  falloir  marcher  voir  la  bataille ,  &  donner  quelque  lëcours  à 
-des  le  lendemain  à  l'ennemi  ,  fans  lui  don-  leur  Souverain. 

uerle  loifir  de  fe  rcconnoîire.  Ainfi  le  Di-      L'Armée  du  Duc  René  étoit  de  dix-neuf 

manche  au  matin  ,  on  dit  plulieurs  MefTes  à  vingt  mille  hommes ,  dont  il  y  avoit  douze 

en  differens  endroits  du  Bourg,  afin  que  mille  à  fa  folde,  & .alliés  ;  les 'autres  étoient 

tous  puflênt  l'entendre  ,  puis  on  fit  repaître  des  troupes  Lorraines  ou  Françoifes.  Etant 

l'Armée ,  &  on  la  conduifit  en  bon  ordre  arrivé  à  la  Neuve-ville ,  entre  Nancy  &  S» 

vers  la  Neuve-ville.  Les  Bourgeois  de  S.  Ni-  Nicolas,  René  partagea  fes  troupes  en  trois 

tolasn'avoient  pas  épargné  le  vin  aux  fol-  corps  Q).  Le  premier  qui  faifoit  l'Avant- 

dats;&  ceux-ci  qui  étoient  fatigués  d'une  gare,  aoitcompofédefcptniillcSuifiespié» 

longue  marche  ,  ne  s'en  étoient  pas  laine  tons,  accompagnés  de  douze  pièces  d'à rtil- 

manquer.  D'ailleurs  il  faifoit  grand  froid  ,  lerie,  &  commandés  par  Guillaume  Herther» 

puifque  c  etoit  le  5.  de  Janvier.  Ils  mar-  &  par  les  Gouverneurs  de  Rtch ,  Zurich  » 

choient  en  belle  ordonnance.  Les  Coulevri-  Berne  ,  Lueerne ,  Vis ,  Suitz  ,  Undewal* 

nés  «dloient  les  premiers  ;  les  Piques  après  ,  den  ;  il  y  avoit  outre  cela  deux  mille  hom- 

puis  le  Duc  &  toute  fa  Noblcfle  :  les  Halle-  mes  d'armes ,  ou  deux  mille  Cavaliers ,  corn- 

bardiers  étoient  les  derniers.  Lorfque  le  Duc  mandés  par  Ofvald  de  Thierftein,  acconv 

tut  arrivé  près  l'Hermitage  de  la  Madelaine  ,  pagnés  des  Seigneurs  de  l'Etang ,  de  Cytau  , 

à  quelque  diftance  de  S.  Nicolas ,  pluficurs  du  Bâtard  de  Vaudétnont  ,  des  Capitaines 

Gentilshommes  tant  de  Lorraine  que  d'Al-  Malortie  Se  Doriokr  (e  >  La  Bannière  Duc*, 

lemagne,  vinrent  fe  prefenter  à  lui,  pour  le  le  étoit  portée  par  Meflïre  de  Dom-Julien. 

prier  de  les  faire  Chevaliers.  1 1  leur  fit  prêter  Cette  Bannière  étoit  de  damas  blanc ,  frangé 

le  ferment  ordinaire ,  leur  ceignit  le  baudrier  &  houppé  de  même ,  où  éroit  repréfenté  un 

&  l'épée ,  &  leur  donna  l'accolade.  bras  armé  d'or ,  fortant  d'une  nuée ,  &  te- 

Dès  la  nuit  précédente,  le  Duc  avoit  fait  nant  une  épec,  avec  un  roulet,  où  étoit  écri- 

donner  a  ceux  de  Nancy  le  fignal  de  fon  ar-  te  la  devife  du  Duc  René ,  Une  four  mus.  Au» 

rivée  (  t  ) ,  par  un  fallot  allumé ,  que  l'on  fit  près  du  fer  de  la  Bannière ,  on  voyoit  trots 

voir  de  la  lanterne  des  Tours  de  S.  Nicolas  limbes  ou  bandes  de  fcs  couleurs,  qui  étoient 

Cette  lumière  jointe  au  mouvement  que  le  1  incarnat ,  le  blanc  &  le  gris. 
Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  en  fortant  de      Le  fécond  Corps  étoit  de  huit  mille  hom« 

fon  camp  de  très  grand  matin  ,  détermina  mes  de  pied.  Le  Duc  René  avec  huit  cens 

la  garnifon  à  faire  une  fortie  par  la  Poterne  Chevaux  de  fes  garnifons ,  étoit  à  la  droite  de 

droit*  qui  regardoit  la  rivière  de  Meurthe,  croît  compofêe 
de*  Cantons  «le  Zurich  &de  Friboupg ,  &  que  l'Aile  gau- 
che  «toit  compoiïe  de  axa  de  Berne  <St  de  Lucerne. 

{g  )  Celui-ci  etoit  un  Capitaine  des  Ordonnance»  dt 
France,  qui  fiant  venu apparemment  tans  congé  au  lirvi- 
ce  du  Duc  René ,  eut  i  ton  retour  let  oreiQcs  coupée*.  M. 
Lnd.  D'autres  difent  qu'on  le  fit  mourir  ;  mais  ce  tut  long- 
tenu  après ,  Si  pour  un  autre  fiijet.  Chronique  f 


LXV. 
Armiém 
Duc  Rim. 
San  trdurt- 
n~nci  dt 


(J)  Chroiuqucmf.  de  Lorraine.  Voy«  NtuceïJ.  L  L 
JaVicmCdu  DncRcne,  &  fur-rout  la  Chronique  feanda- 

Chronique mf.de Lorraine.  M.I.ud,  Dialogue. 
(  f)  Df-J.ararion  de  la  Bnuillc  par  Chrétien,  Secrétaire 
du  Due  Ren*  II.  Vie  wf.  do  Duc  René,  &  le  tïxicme  livre 
de  la  Nanwide.  Kewy ,  Dilcours  de»  choie»  mémorable». 
Il  va  entre  ces  Auteurs  n!Te*  dcdivcrGre  furie  nombre  des 
M.  Beaucaire,  Evequc  de  Metz ,  dit  que  l'Aile 
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Âaà*j.c  l'Infanterie  «accompagné  des  Comtes  de  Bit-  fort  bien  l'Allemand  ,  &  connoiflbit  le  ter  **rmlti? 

che  ,  de  Lilanges ,  de  Salm  >  &  autres  Sei-  rain  des  environs  de  Nancy  (k) ,  parla  aux  * 

gneurs  Allemands;  du  Sénéchal  de  Lorrai-  Suiflcs,  &  leur  dit  qu'il  étoit  d'avis  de  faire 

ne ,  de  Médire  Thomas  de  PafFenhove ,  Mef-  paroître  les  Avanturiers  de  l'Armée ,  &  quel* 

lire  Jean  Wifle  ,  Sieur  de  Gerbévillcr ,  Mef-  ques-uns  des  mieux  montés ,  pour  efearmou» 

fire  «Gérard  de  Ligniville,  Bailli  de  Vôges  ;  cher  les  Bourguignons»  qui  avoient  leur  gau« 

de  Jeag  Lud  »  de  Chrétien ,  Secrétaire  du  Duc  che  appuyée  fur  la  rivière ,  &  pour  les  amii* 

René  ,  &  de  plufieurs  autres  Lorrains  Se  Bar-  fer ,  en  attendant  que  le  gros  de  l'Armée  fût 

riiiens.  A  la  gauche  de  l'Infanterie  étoit  le  à  portée  de  charger  en  flanc  le  Duc  de  Bour» 

Sieur  de  Ribaupierre  avec  cinq  cens  Chevaux;  gogne;  &  qu'en  même  tems  on  plaçât  au  coin 

enforre  qu'à  tout  compter  ,  Ù  y  avoit  envi-  du  bois  les  Charetiers .  Vivandiers ,  Valets  St 

ron  deux  mille  Chevaux  au  Corps  de  ba-  les  Femmes ,  qui  formoient  un  affëz  gros 

taille.  corps  ,  &  qui  ne  devoir  fe  faire  voir  que 

La  principale  Bannière  de  ce  Corps  étoit  petit  à  petit  >  pour  faire  croire  au  Duc 

portée  par  Meflire  Jean  de  Baudrc,  ou  Ba»  de  Bourgogne  que  c'était  par  cet  endroit 

de.  Elle  étoit  de  Damas  blanc ,  à  franges  &  qu'on  vouloit  l'attaquer.  „  Pendant  ce  tems  » 

houppes  d'or»  &  repréfentoit  l'Annoncia-  „  ajouta- 1 'il,  je  vous  conduirai  par  derrière 

rion  de  la  Vierge.  Il  n'y  avoit  dans  ce  Corps  „  le  bois  de  Jarville  ,  droit  à  la  Malgrange 

de  bataille  aucun  autre  Chef  ni  Lieutenant  ,  „  (  elle  portoit  dès -lors  ce  nom-là)& 


que  le  Duc  »  qui  étoit  habillé  ce  jour  là  de 
gris ,  blanc  &  rouge ,  monté  fur  un  cheval 
grifon ,  nommé  la  Dame  ,  qui  lui  avoit  fervi 
le  jour  de  la  bataille  de  Morat.  Il  portoit 
fur  fon  harnois  une  robe  de  drap  d'or,  ayant 
une  manche  de  drap  des  couleurs  dont  on  a 


vous  marcherez  toujours  à  couvert ,  jul» 
»,  qu'à  ce  que  nous  les  attaquions  par  les 
„  flancs  &  par  derrière.  Je  me  flatte  que  par 
„  ce  moyen  nous  les  mettrons  en  déroute  » 
„  &  que  nous  déconcerterons  le  Duc  de 
Bourgogne.  Cet  avis  fut  fort  approuvé 


parlé ,  gris  ,  blanc  &  rouge  ,  &  une  bande  du  Duc  René ,  &  des  Capitaines  Suifles  & 

aufli  couverte  de  drap  d'or ,  &  fur  lefdites  Allemands ,  &  fur  le  clmnp  on  donna  les 

robe  &  bandes  trois  doubles  Croix  blanches,  ordres  pour  l'exécution. 

Pour  ne  donner  jaloufie  à  perfonne  à  caufe      Le  foir  d'auparavant  il  a  voit  plû  un  peu ,  & 

de  l'ordre  ou  du  rang  des  Bannières  (  h) ,  le  la  gélée  qui  furvint  »  fut  ii  forte ,  q  ic  tous  les 

Duc  ordonna  que  celles  des  Cantons  Suiflcs  »  ruificaux  portoientien  forte  que  l'Armée  paf- 

de  Sigifmond  d'Autriche ,  &  des  Villes  Impé-  fa  jufqu'au  delà  de  la  Malgrange  fans  beau* 

rialcs >  quiavoientde  leurs  troupes  dans  fon  coup  de  peine.  Alors  Vautrin  de  Wiflê  les 

Armée»  marchaflcnttoucesenfemble,  mêlées  avertit  qu  il  étoit  tems  de  charger  l'ennemi  • 


avec  les  tiennes»  partagées  en  deux  bandes,  les 
unes  à  droite ,  Si  les  autres  à  gauche.  Le  Duc 
étoit  au  milieu  d'elles»  accompagné  de  fa  Ca- 
valerie qui  ne  le  quitta  pas  »  &  ne  fe  fëpara  pas 
de  tout  le  jour  jufqu'au  foir.  Outre  les  Sei- 


qui  jufques-là  ne  s'étoit  pas  apperçu  de  cette 
marche.  Un  Prêtre  Allemand  fe  revêtit  aufli- 
tôt  d'un  furplis  »  mit  une  étoile  à  fon  cou  » 
prit  en  main  la  fainte  Hoftie,  monta  fur  une 
petite  éminence  »  remontra  à  toute  l'Armée 


LXVT. 
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gneursdont  on  a  parlé,  il  avoit  autourde  lui  l'injufticc  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoic 

Meffieursde  Saint- Amant,Vautrin  de  Wifle,  au  jeune  Duc  René  ;  les  exhorta  à  combat» 

Jacques  de  Savigny  ,  Balthazar  de  Hauffon-  tre  généreufement  pour  fa  défenfe  ;  leur  die 

ville,  Ferri  de  Parroie,  de  Hcrdemont ,  de  que  s'ils  avoient  une  bonne  foi ,  une  vérita- 

Baifompierre ,  Jean  de  Hauffonville ,  &  plu-  blc  efpérance ,  &  une  bonne  coutritîon,  corn- 

fieun  autres  qui  l'étoient  venus  trouver  de-  battant  pour  une  caufe  aufli  jufte,  ils  feraient 

puis  fon  retour.  tous  fauvés.  En  même  tems  ils  fe  mirent  à 

Il  n'y  eut  point  d'autre  Arriere-garde  (  i  )  genoux  »  levèrent  leurs  mains  jointes  vers  le 

que  les  huit  cens  Coulevrines  (  ou  Arquebu-  Ciel  »  firent  une  croix  avefcla  main  fur  la  ter- 

les  )  qui  y  furent  miles,  afin  de  donner  fecours  re  »  la  baiferent  dévotement ,  puis  fe  relevé* 

aux  deux  autres  Corps»  au  cas  qu'il  leur  arri-  rent  pleins  de  courage, 

vit  quelque  chofe  ;  elles  étoient  environ  à  un  Alors  tous  les  Capitaines  s'aflemblerent 

jet  dé  boule  derrière  le  Corps  de  bataille  dont  autour  du  jeune  Duc  Je  le  prièrent  de  trouver 

on  vient  de  parler.  Le  Duc  avoit  en  tout  qua-  bon  qu'ils  lui  fervifient  de  guides  &  de  gou- 

torze  ou  quinze  faucons ,  ou  canons  »  dont  on  verneurs  dans  orne  importante  affaire.  Le 

ne  fit  aucun  ufage  dans  cette  action.  Duc  qui  ne  fe  doutoit  de  rien ,  leur  répon- 

Quand  l'Armée  fut  rangée ,  Vautrin  de  dit  que  telle  étoit  fon  intention ,  &  qu'il  vou- 

WuTc ,  qui  étoit  fort  expérimenté,  entendoit  loit  en  tout  fe  laiffer  conduire  »  &  fuivre  leur 
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nous  vous  donnons  pour  garder  votre  per- 
lonne.  Après  cela  làiffez- nous  faire  ;  nous 
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avts.  »  II  faut  donc  ,  ajoutèrent- ils ,  que  route  de  Nancy (#),  fcjetterent à  côté  dans  Andcj.c. 
„  vous  demeuriez  au  milieu  des  Bannières  les  chemins  creux ,  &  couverts  de  huiliers  &  '477' 
„  des  Villes  &  Cantons  de  Berne  ,  Zurich,  de  huilions,  &  marchèrent  à  l'abri  allez  long- 
»,  Fribourg,  Sarne,  Soleure,  Basle;  Scdes  tems  ;  de  manière  que  l'artillerie  desenne- 
„  Villes  de  Strasbourg,  Scheleftad»  Tanne  mis,  qu'on  tourna  de  ce  côté-là,  5c  qu'on  fit  à 
,,  &  Colmar  ,  &  de  ces  cent  hommes  que  la  fin  jouer  fur  eux ,  ne  fit  prefque  aucun  ef- 
fet, &  ne  tua  que  deux  chevaux  ,  St  un  feul 
homme  nommé  André  de  Boulac  (») ,  par* 
„  allons  les  premiers  attaquer  l'ennemi  ;  &  ce  qu'elle  tiroit  de  loin  &  au  hazard.  Les  Al- 
fi  la  néceffité  le  demande  ,  vous  viendrez  lemands  commencèrent  donc  la  charge,  & 
n  à  notre  fecours.  "  En  même  rems  ils  ran-  donnèrent  fur  les  Bourguignons  :  mais  GaU 
gèrent  leurs  troupes,  quatre  mille  Coulevri-  liot  les  reçut  avec  tant  de  vigueur  ,  que  du 
nés  ou  Arquebufes  ,  puis  quatre  mille  l'i-  premier  choc  ils  furent  repoufles.  Les  trou* 
ques  ,  &  deux  mille  hommes  d'armes  ou  Ca-  pes  Lorraines,  qui  firent  des  merveilles  en 
valiers  ;  puis  le  Duc  avec  fa  compagnie ,  &  cette  occafion ,  s'étant  approchées  ,  arrête» 
après  lui  trois  mille  Hallebardiers.  Comme  rent  l'impétuQfité  des  Bourguignons,  en  tue» 
ils  marchoienc  vers  l'ennemi ,  tout  à  coup  il  rent  un  grand  nombre ,  &  donnèrent  moyen 
tomba  une  grofie  neige  ,  qui  fervit  à  couvrir  aux  A  llcmands  de  retourner  à  la  charge ,  8c 
leur  marche ,  mais  qui  faillir  à  rendre  inuti.  de  renverfer  entièrement  les  ennemis.  Alors 
les  leurs  armesà  feu  ;  toutefois  elle  ceflâ  pref-  ^Général  Galliot  voyant  fon  Aile  en  derou* 
qu'auffi-tôt ,  &  k  teoss  devint  plusclair  qu'au-  te,  rompit  la  glace  du  gué  de  Tomblaine 
paravant  (ly.  palTa  promprement  la  rivière,  &  fe  fan  va 
Deux  Capitaines  François  ,  Fun  nommé  droit  à  Metz.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait 
Maure  ,  &  l'autre  Doriole  ,  qui  comman-  été  fait  prifonnier.  Ses  gens  parlèrent  corn- 
dotent  plus  de  quatre  cens  Chevaux  ,  mar-  me  ils  purent,  les  uns  fur  la  glace ,  &  les  au* 
choient  à  la  tète  du  Corps  des  Suites ,  qui  très  dans  l'eau  ,  où  plulieurs  furent  noyés  ; 
devoir  commencer  l'attaque  par  derrière  la  puis  tirant  vers  Efley  &  vers  Lay ,  ils  s'échap* 
Malgrangc ,  fur  les  flancs  de  l'ennemi  Cette  perçut  à  travers  les  bois. 
Cavalerie  alloit  le  long  d'un  chemin  creux ,  Le  Corps  de  bataille  commandée  par  le  Duc 
(ans  ér  re  appercuç  des  Bourguignons  :  mais  de  Bourgogne ,  fe  trouva  prefque  tout  à  coup 
ils  ne  furent  pas  plutôt  fortis  de  là  ,  que  les  environné  ,  &  attaqué  de  tous  côtés  ;  de 
ennemis  criant ,  Veut  U  Bô*r$otiu  ,  les  char-  front ,  par  ceux  qui  avoient  été  laides  fur  le 
gèrent  fi  rudement ,  qu'ils  les  firent  reculer,  chemin  de  S.  Nicolas  ;  du  côté  de  l'Orient  » 
Les  Suifies  qui  n'étoient  pas  éloignés ,  com*  par  Harther ,  &  du  côté  de  l'Occident ,  par 
mencerent  à  fonner  la  charge ,  à  leur  ma-  le  Duc  René  &  les  Suifies.  Le  carnage  lut 
nierc  ,  au  fon  de  leur  cors  ;  car  ils  n'ufent  horrible ,  &  la  réiiftance  très  fbible  de  la 
poins  de  trompettes  de  métal ,  mais  d'une  part  des  ennemis ,  dont  la  plupart  ne  ion- 
Corne  >  qui  eft  gardée  par  difrin&ion  par  gèrent  qu'à  fe  fauver. 
ceux  du  Canton  d'Uren ( m\  Ils en  fonne-  La  Garnifon  de  Nancy ,  qui  jufqu'alors 
rent  par  trois  diverfes  reprifes  »  8t  tant  que  n'avoit  point  eû  d'entière  certitude  dé  i'arri- 
l'haleine  de  l'homme  put  fournir.  En  même  véc  du  fecours ,  n'en  douta  plus  dès  qu'elle  vit 
tems  ils  firent  feu  de  leurs  coulcvrinesavcc  la  déroute  des  Bourguignons*  Plufieurs  forri- 
tant  de  fuccès ,  que  les  chevaux  des  Bour>  rent  de  la  Ville  avec  précipitation ,  &  oublie- 
guignons  effarouchés  par  le  feu  &  par  le  bruit,  rent  de  mettre  fur  eux  les  marques  de  Lorrai- 
ne vouloient  plus  obéir  ;  après  cela  leurs  Pi-  ne,  qui  éroient  une  Croix  double  ;  ce  qui  fut 
quiers  s'avancèrent  en  bonne  contenance ,  &  caufe  que  les  Suifies  en  tuèrent  un  bon  non> 
obligèrent  les  ennemis  à  prendre  la  fuite.  bre ,  les  prenant  pour  des  Bourguignons  _j. 

D'un  autre  côté  l'Aile  gauche  des  Bourgui-  Le  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  comme 

gnons ,  commandée  par  Galliot ,  &  placée  franc  Seigneur  &  Chevalier  ,  préférant  la 

dans  la  prairie  »  vN  le  long  de  la  rivière  de  mort  au  deshonneur  de  la  fuite, &à  la  honte  • 

Mcurthe ,  fut  attaquée  par  un  fécond  Corps  d'abandonner  fes  gens  dans  le  danger ,  réfo- 

de  Suifies ,  ayant  à  fa  tête  Harther  ;  ot  par  la  lut  de  les  fecourir  au  péril  de  fa  vie  ;  &  vou- 

Cavalerie  du  Comte  de  Thierftein.  Ces  deux  lant  mettre  Tarmet  en  tête ,  un  lion  d'argent 

Capitaines ,  pour  éviter  l'artillerie  du  Duc  de  doré ,  que  lui-même  avoit  attaché  fur  le  faite 

Bourgogne ,  qui  étoir  portée  fur  la  grande  du  cimier ,  tomba  devant  lui  fur  fon  arçon  ; 
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ceqifil  prit  à  mauvais  préfage,&dit  ces  mots  11  étoit  avec  nombre  de  fes  gens ,  le  tuèrent , 

en  Langue  Latine  :  Hoc  e/l  (krntrn  Det  (>)  ;  6c  le  dépouillèrent  fans  le  connoître.  Le  Pa- 

c*eft  un  ligne,  ouunavertifTementdeiapart  geqiii  iccunnut  fon  corps  deux  jours  après 

de  Die  j  »  6c  fans  remettre  Ion  cimier,  il  fe  jet-  la  bataille  ,  aflùroit  la  même  chofe.  Olivier 

ta  avec  impétuoiité au  plusfortde la mêlée ,  de  la  Marche  (  * )  qui  y  ccoit ,  6c  qui  fut  fait 

ou  A  fit  des  prodiges  de  valeur.  prifonniçr  ,  aflurc  que  „  le  Duc  de  Bourgo- 

MaisillmrutimpoflîblcderadurerlMfiens,  „  gne  fon  Maître  fut  atteint ,  occis,  6c  tué 


AndcJ.C 


q«i  ètoient  d'ailleurs  en  trop  petit  nombre , 
pour  foûtenir  long-temS  un  ii  grand  effort. 
Ils  fe  mirent  donc  à  fuir  qui  d'un  c&é ,  qui 
d'un  autre,  tous  néanmoins  dans  l'cfpérance 
ée  gagner  Metz  5c  le  Luxembourg-  Le  Duc 
toi-même  emporté  par  la  foule ,  6c  ne  voyant 
pas  moyen  de  réfifter,  fut  force  de  prendre 
la  fuite,  à  l'aide  d'un  excellent  cheval  de  ba- 
taille ,  nommé  Moreau  ,  qu'il  montoit  ce 

dans  les  bois 


„  de  coups  de  m.tffc  dans  cette  journée 
On  ai  Jure  que  Beaumont  mourut  peu  de 
tems  après',  de  regret  d  avoir  tué  un  li  grand 
Prince ,  ou  plutôt  d'avoir  manqué  un  li  ri- 
che ptilbnnier.  Telle  fut  la  fin  du  Duc  de 
Bourgogne  Charles  le  Hardy. 

Le  nombre  des  morts  montoit,  félon  quel» 
qucs  uas(i),  à  feptou  huit  mille ,  outre  en» 
viron  tixeens,  partie  tués  proche  le  Pont  de 
Bouxieres,  partie  noyés  dans  la  rivière  .  ou 


jour-là.  Plulieurs  fe  jetterent 

de  Laxou  ,  d'autres  parlèrent  la  Mcurthe  à  maflacresdans  les  bois.  D'autres  (c)  en  comp- 

Tomblaine  ;  d'autres  penfant  fe  fauver  par  tent  huit  à  dix  mille ,  ou  même  dix  à  douze 

k  Pont  de  Bouxieres-aux  Dames  ,  y  furent  mille;  î\de<  prifonniers,  tant  blefles  que  non 

arrêtés  ,  tués  ,  ou  noyés  par  le  Comte  de  blc(T«  >  environ  cinq  cens  (d").  Mais  corn» 

Campobane,  &  par  les  Lorrains  &  les  Suif-  ment  accorder  cela  avec  ce  que  dit  Comines 

les  qui  les  fui  voient  ;  de  manière  qu'il  y  eut  (  c  ) ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'avoit  pas 

en  cet  endroit  plus  de  morts  que  dans  le  dans  fon  Armée  quatre  mille  hommes,  donc 

champ  de  bataille  (  j)»  il  n'y  avoit  que  douze  cens  en  état  de  com- 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulut  gagner  le  battre  *.  6c  ce  qu'apure  fur  fa  confeience  Oli- 


vier de  la  Marche  qui' y  etoit ,  que  ce  Duc 
n'avoit  pas  d.ux  mille  combactans  ?  Il  elt 
pourtant  Certain,  ainfi  qu'on  le  verra  ci-après, 
qu'il  y  en  eut  trois  mille  neuf  cens  d'enter- 
rés à  Bon- Secours* 

La  bataille  commença  entre  dix  6c  onze 


(Quartier  de  S.Jean  près  Nancy  ,  où  il  Jo- 
geoit  pendant  le  liège  :  mais  comme  il  palfoit 
à  la  queue  de  l'Etang  qui  en  eft  près ,  il  fe 
trouva  embarrafle  dans  le  bourbier ,  où  un 
nommé  Claude  de  Bsu2emont  (/)  ,  ou  de 
Blamom  (*>),  ou  de  Beaumont  ( x),  Châ- 
telain de  S.  Diey ,  homme  vaillant,  mais  heures  du  matin,&  fut  continuée  jufques  dans 
fourd  ,  déchargea  un  grand  coup  de  lance  la  nuit  (f);  carie  Duc  René  étoit  encore  dans 
fur  la  croupe  de  fon  cheval ,  6c  donna  dans  les  Jardins  de  Bouxieres-aux  Dames  à  cinq 
le  fondement  du  Duc.  Il  en  fut  rcnverlc  :  heures  du  foir  ;  toujours  fort  inquiet  de  fa- 
mais  s'étant  relevé ,  6c  s'etant  mis  en  defen-  voir  ce  qu'étoit  devenu  le  Duc  de  Bourgogne» 
fe ,  Beaumont  redoubla  ,  6c  lui  donna  un  perfuade  que  tandis  qu'il  vivroit ,  il  n'auroic 
coup  fur  le  bras ,  £c  un  autre  dans  la  cuiflë ,  jamais  de  paix.  L'Auteur  de  la  Chronique 
qu'il  lui  perça.  Alors  le  Duc  lui  cria  ;  que  nous  fuivons,  6c  qui  étoit  prefent ,  lut 
Ssttve  le  D:tc  dt  Bovrgtgne.  Beaumont  croyant  dit  :  Menfeigneur  ,  f  si  fût  un  prifonniett  qui 
qu'il  difoit ,  Prvt  le  Duc  de  Bturgogne ,  retour-  m  s  sjjuré  qu*tl  svtit  v»  ce  Prince  sbbstu  de  jem 
na  à  la  charge,  6c  lui  fendit  la  tête  depuis  l'o-  cheval  supret  de  s.  ]esn  :  msis  il  ne  fût  SU  eft 
reille  jufqu  a  la  mâchoire  (y  ).  Ccft  ce  qu'on  mort  eu  fris.  H  ajouta  que  ce  prifonnier  âvoic 
en  dit  communément.  en  fuite  été  tué  par  les  Allemands.  Dans  cet- 
Comines  (z)  aflïïre  qu'il  a  appris  de  la  bou-  te  incertitude ,  le  Duc  René  envoya  inco ri- 
che des  gens  du  Ducde  Bourgogne ,  qui  le  vi-  tinent  à  Metz  un  homme  affidé  (g  ) ,  vers  un 
rent  porter  par  terre,  mais  ne  le  purent  fe-  nommé  Jean  Daix ,  Clerc  de  la  même  Ville, 
courir ,  parce  qu'ils  étoient  prifonniers , qu'il  pour  favoir  de  lui ,  fi  le  Duc  de  Bourgogne/ 
ae  fut  pas  tue  à  leur  vue,  mais  qu'une  gran-  étoit  arrivé ,  ou  s'il  y  avoit  paflè.  Daix  fit 
de  foule  de  foldats  qui  furvinrent  au  lieu  où  réponfe  que  fùremcnt  il  n'étoit  pas  paflè  , 
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■Se  qu'on  ne  favok  ce  qu'il  étoit  devenu. 
LXX.       Lefoir  même  René  entra  à  Nancy  comme 
Enirét  à*  xn  triomphe  »  accompagné  de  fa  Noblefle ,  de 
Dhc  R  né        Qjr^s  t  &  des  Bannières  des  Alliés  »  qui 
4ms  Nm-  ^  je  ^uittcrent  point  (h).  11  y  entra  aux 
9-  *477*    flambeaux  »  &  les  Bourgeois  le  reçurent  avec 
des  marques  de  joie  «explicables.  Il  alla  d'a- 
bord rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eglife  de 
S.  George  ;  puis  entra  dans  fon  Palais ,  dans 
la  Cour  duquel  les  Bourgeois  avoient  fait 
4jne  efpcce  de  trophée  des  têtes  de  chevaux» 
d'ànes,  de  chiens,  de  chats  &  de  rats  qu'ils 
avoient  été  obliges  de  manger  pendant  le 
iiege.  Comme  il  avoit  fallu  prendre  le  bois 
des  toitures  du  Palais  ,  pour  s'eu  lêrvir  du- 
rant le  liège ,  René  fut  conduit  dans  la  Mai- 
ifon  du  PrevOt  de  la  Ville ,  où  il  mangea  & 
fe  repofa.  Les  Capitaines  »  &Iereftedel'Ar- 
'        mee »  fe  logèrent,  corfW  Us  purent  dans  la 
Ville  &  dans  les  Faubourgs  ,  quelques-uns 
dans  le  Camp  ♦  &  dans  les  Tentes  des  Bour- 
guignons ;  les  Cavaliers,  &  plulieurs  Suiflës, 
t'en  retournèrent  à  S.  Nicolas. 

On  compta  parmi  les  performes  de  marque 
qui  périrent  dans  cette  journée,  Jean  de  Ru- 
bemprè,  autrement  M.deBiévre,  ci-devant, 
Gouverneur  de  Nancy;  Contay,  Croy,  &la 
Vieuville  ;  &  parmi  les  prifonniers  ,  Olivier 
■de  la  Marche  (  i  )  Lalain  »  le  Comte  de  Naf- 
fau ,  le  Marquis  de  Rottelin  •  le  fils  aîné  de 
Contay  ,  le  jeune  Montaigu  »  les  deux  Bâ- 
tards de  Bourgogne,  Antoine  &  Baudouin , 
frères  du  Duc ,  avec  plulieurs  Gentilshom- 
mes» comme  La  mouche  de  ver  >  Antoine 
d'Oifelet ,  Jean  de  Monfort »  les  Seigneurs 
d'Asbourg,  de  Neuf-châtel,  de  Fontcnoy , 
d'Arkourt ,  Seigneur  de  Châtel  fur  Mofcllc , 
le  Seigneur  Corneille  de  Bergues ,  &lplu- 
iieurs  autres  >  qui  furent  menés  à  r  bug  en 
Barrois  (  k  ).  Ils  y  demeurèrent  peu  de  tems , 
Olivier  de  la  Marche  s'étant  rendu  garant  de 
leur  rançon  ,  qu'ils  apportèrent  le  plutôt 
qu'ils  purent 

Le  Comte  de  Campobaflè  avoit  auffi  pris 
de  fon  c<5té  plulieurs  prifonniers;  &  craignant 
que  les  SuûTes  ne  IesluienlevafTent»  il  les  en- 
voya promptement  dans  fon  Château  bas  de 
Commcrcy  (/) ,  qui  lui  avoit  été  promis  par 
le  Duc  René.  Ce  Château  étoit  alors  aflez 
peu  de  chofe,  &  ne  conliftoit,  dit-on,  que 
dans  une  greffe  Tour ,  que  l'on  voit  encore 
entre  les  deux  Châteaux ,  nommée  la  Tour 
noire  :  mais  comme  il  avoit  remarqué  l'in- 
quietude  du  Duc  René  au  fujet  de  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne,  il  lui  amena  la  nuit 

(*)  Chronique  mi".  W     Vf.Remy,  p.  ijo. 
/  /  )  Olivier  <)c  U  Marche ,  L  u  c  «.p.  6 lo.  Meyer.  Vie 
rof.  du  Duc  Ketii. 
Ci)  Olivier  de  la  Marche. 
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un  Page,  nommé  Baprifie,  Romain  de  naïf- 
fance ,  &  de  la  famille  des  Colonnes,  qui  étoit 
avec  le  Comte  de  Châlon  Napolitain.  Cam- 
pobaflè étant  arrivé  à  Nancy  vers  le  milieu 
de  la  nuit,  préfenta  à  René  le  jeune  Page» 
qui  raconta  qu'il  étoit  en  la  compagnie  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  tout  près  de  fa  per- 
fonne,  lorfqu'ii  fut  abattu  de  fon  cheval» 
qu'il  y  avoit  autour  de  lui  beaucoup  de  fes 
gens  qui  le  vouloient  défendre  ;  mats  que  les 
Allemands  étant  les  plus  forts  »  les  Bourgui- 
gnons avoient  été  obligés  d'abandonner  leur 
Maître ,  &  de  prendre  la  fuite  ;  que  lui  qui 
parloit,  avoit  été  arrêté  &  fiait  prifonnier  par 
le  Comte  de  CampobafTc;  qu'on  lui  avoit  pris 
un  cheval  de  fon  Maître»  &  un  de  fes  beau» 
mes ,  avec  une  garniture  d'orfèvrerie. 

Cette  nouvcHe  raflura  le  Duc  René ,  &  dès 
le  lendemain  du  jour  des  Rois ,  qui  étoit  un 
Mardi ,  il  envoya  fur  le  lieu  qui  lui  avoit  été 
indiqué ,  le  Page  •  avec  quantité  de  perfon- 
(  m)  ;  &  après  avoir  vitité  un  grand  nom- 
bre de  morrs  qui  étoient  aux  environs  (car» 
comme  on  l'a  vu  ,  il  y  avoit  eu  en  ce  heu- là 
une  âpre  mêlée)  il  tomba  enfin  fur  le  corps 
du  Duc  »  qui  étoit  tout  nud  ,  Se  ayant  une 
partie  du  corps  &  du  vifage  engage  dans  la 
glace  du  ruiffeau  qui  coule  au  même  endroit. 
11  étoit  tout  couvert  de  fang  des  trois  playes 
qu'il  avoit  reçues.  On  remarqua  que  c'étok 
lui ,  à  fix  marques  :  la  première  &  la  princi- 
pale ,  fut  aux  dents  de  dcfliis ,  qu'ii  avoit 
autrefois  perdues  par  une  chute.  La  féconde 
fut  une  cicatrice  à  ia  gorge ,  à  caufe  d'une 
playe  qu'il  avoit  reçue  à  Mont-le-hery.  La 
troiliéme  à  fes  ongles  »  qu'il  porto»  plus 
grands  qu'aucun  Seigneur  de  fa  Cour  ,  ni 
même  qu'aucun  homme  de  fon  tems.  La 
quatrième  étoit  une  cicatrice  qu'il  avoit  à 
l'épaule,  à  caufe  d'une  efcarbouclc,  ou  char- 
bon ,  qu'il  avoit  eu  en  cette  partie.  La  cin- 
quième étoit  une  fiftule  qu'il  avoit  au  bas  du 
ventre ,  au  côté  droit  ;  Si  la  lixième  d'un  on- 
gle qu'il  avoit  retiré  dans  l'orteil.  A  ces  mar- 
ques ilfutrcconnu  par  fes  deux  frères  Bâtards 
Antoine  &  Baudouin  »  par  les  Seigneurs  de 
Croy  &  de  Neuf -châtel  .  par  fon  Médecin 
nommé  Matthieu  Loppé ,  Portugais,  par  fon 
autre  Médecin  nomme  Olivier  de  la  Marche, 
par  Tes  Valets  de  Chambre,  la  Lavandière,  & 
par  plulieurs  autres  de  fes  gens.  Auprès  de 
lui  fut  suffi  trouvé  M.  de  Bievre  ,  dont  on  a 
parle  ci  devant  ,  qui  avoit  été  abattu  d'un 
coup  fur  la  tête ,  qui  lui  avoit  enlevé  le  crâ- 
ne ,  qui  pendoit  encore  à  la  peau. 

(  /  )  Chronique  mC  de  Lorrain*.  Chronique  feanda- 
Icare,  pu  y  i  f .  Viemf  du  Duc  Ken*  il.  M.  Kemy ,  p.  iji. 
(m)  Chronique  lcandaleule ,  p.  jij.  &  Chromée  inf. 
-  Vie  mil  du  Dus  Kent. 
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Apres  qu'on  eut  fait  toutes  ces  remarques»  dit  ••  ChierCeufin  ,  vm  txtnts  aH  Dhu  \  vj.v 

on  vint  annoncer  au  Duc  René  la  découver-  mm  avez,  fut  moult  m**x  &  eto-Jotn  \  p;ii> 

te  qu'on  avoit  faite.  Auffi-tût  il  députa  qua-  fe  mettant  à  genoux  devant  i'Aure! ,  <jni  etoit 

tre  Gentilshommes  >  avec  ceux  qui  avoient  aflez  près  du  lit,  il  y  demaira  en  pricrer  en- 

été  préfens  a  la  reconnoiflànce  du  Duc  de  viron  un  quart  d'heure.  Après  quoi  un  Hc- 

Bourgogne ,  avec  ordre  de  l'apporter  dans  raut  lui  préfenu  le  goupillon ,  avec  lequel 

la  Ville»  de  même  que  M.  de  Biévre  avec  la  il  lui  donna  l'eau  bénite.  Les  Seigneurs,  les 

décence  convenable.  On  le  lava  &  nettoya  Officiers  &  Gentilshommes  des  deux  Princes 

bien  proprement ,  dans  une  chambre  de  der-  lui  rendirent  le  mime  devoir, 

riere  de  la  maifon  de  George  Marque ,  que  Le  Samedi  fuivant  on  l'crribaûma  »  &  on 

Ton  monrre  encore  aujourd'hui  ,  &  devant  le  mit  dans  un  cercueil  de  plomb»  renfermé 


laquelle  on  voit  le  pavé  de  pierres  noires  & 
dures ,  que  Tony  mit  à  cette occafion.  Enfui- 
te  on  le  cranfporta  dans  nnefalle  de  la  même 
maifon  ,  toute  tendue  de  Ç»tin  noir  (»)•  Le 


enfuite  dans  un  autre  de  bois  ;  &  le  Di- 
manche fuivant  »  12.  de  Janvier,  le  corps 
fut  porté  à  S.  George  en  cérémonie  >  pat 
des  Seigneurs  Bourguignons  prifonniefs 


corps  fut  mis  fur  un  lit  de  parade,  tendu  de  Tous  les  Bourgeois  avoient  un  cierge  à  U 


velours  noir,  croife  d'une  grande  croix  de  fa- 
tin  blanc ,  avec  fut  grands  éculTons.  11  avoit 
les  mains  jointes,  il  étoit  vêtu  d'une  camifole 
de  fatin  blanc  ,  &  avoit  fur  fa  téte  un  bonnet 
de  fatin  cramoifi ,  avec  une  Couronne  du- 
cale ,  enrichie  de  pierreries.  îl  avoir  aux  jam» 


Clair-lieu  & 
&  on  manda 


LXXIII. 
LtDuc 

XtMt  Vtfi't 

il  ctrpi  dm 
Duc  dl 
Btmrgogne. 


main.  Les  Abbés  de  Lunéville 
Beaupré  rirent  les  obfeques  , 
tous  les  Prêtres  de  deux  lieues  à  la  ronde , 
pour  y  aflilter.  Le  corps  fut  porté  par  qua- 
tre Comtes  ,deux  Barons ,  6c  quatre  Ècuyers» 
Ou  porta  auifi  le  plus  honorablement  qu'on 
bes  des  bottines  decartatte  ;  &  fous  fa  tete»  put ,  le  corps  de  M.  de  Biévre  ou  de  Ru- 
&  à  fes  pieds ,  un  couffin  de  drap  de  velours,  bempré.  Celui  du  Duc  de  Bourgogne  fut  mis 
Aupieddumort.furunefcabeau,  étoitune  devant  l'Autel  de  S.  Sèbaltien  ,  5c  celui  die 
Croix  de  vermeil;  &  fur  un  autre  efeabcati ,  M.  de  Bievre  fut  enterré  près  du  Duc  Jean» 
un  peu  plus  bas,  un  Bénitier  aullî  de  vermeil»   Les  trois  Abbés  célébrèrent  chacun  une 

Méfie  haute  ;  &  depuis  lix  heures  du  matin 
jufqu'à  midi,  on  ne  ceffa  d'offrir  le  faint  Sa- 
toient  quatre  lièges ,  pour  autant  de  perron,  criflce  pôur  l'ame  du  défunt.  Le  Duc  René  fit 
nés  ,  portant  quatre  groifes  torches  ,  q  :i  é*  ce  jour-là  de  grandes  dépenfes  pour  les  Prc* 
clairnient  la  falle  ;  cir  elle  n'avoif  point  d'au-  très ,  &  pour  les  pauv  res ,  &  on  dit  qu'il  fonda 
tre  lumière  que  d;  ces  torches ,  &  de  deux  un  Anniverfaire  pour  le  Duc  decédé  (  q 
cierges  allumés  fur  un  Autel  d.-eflo  dans  la  Le  corps  du  Duc  de  Bourgogne  demeura 
meme  faite.  Autour  de  la  falle  croient  des  dans  fonmaufoleeaNancy  jufqu'à  l'an  ï$$o» 
lièges  couverts  de  drap  noir  ,  pour  les  Sei-  (>")»  que  Marie»  Reine  Douairière  de  Hon- 
gneurs ,  Gentilshommes ,  &  Officiers  du  Dut  grie ,  &  Régente  des  Pays-bas ,  le  fit  deman- 
de Bourgogne ,  Se  du  Duc  René,  qui  y  affif-  der  par  l'Empereur  Charles  V.  à  la  Duchefle 
toient  en  cérémonie.  Régente  de  Lorraine  Chriftine  de  Dannc* 

Le  corps  demeura  dans  cet  état  pendant  marc ,  ainit  qu'on  le  verra  ci-après, 
trois  jours  ,  (avoir  le  Mercredi ,  le  Jeudi  &      Après  avoir  rendu  les  derniers  honneur»  jjonv. 
le  Vendredi  »  &  tout  le  monde  eut  la  H-  à  ce  Prince  »  René  fit  faire  une  recherche 


à  côté  duquel  il  y  avoit  deux  fièges  pour  deux 
Hérauts  d'armes.  Au  quatre  coins  du  lit  c 


berté  de  le  voir  à  découvert ,  &  de  le  recon- 
noitre.  Le  Duc  René  y  vint  en  cérémonie  » 
fuivi  de  fes  gens ,  en  habit  de  deuil  (t).  f] 
ètoit  vêtu  à  l'antique ,  portant  une  grande 


exacte  de  tous  les  morts  qui  avoient  été  tués. 
Il  les  fit  tous  amafTer  auprès  du  lieu  où  eftà 
préfent  l'Eglife  de  Bon-Sec  «un ,  nommée  au- 
trement la  Chapelle  des  Bourguignons ,  que 


iepHllurê 
dtl  B*MT- 

gmgntnt, 
pris  de  Ro*. 


barbe  de  fil  d'or,  qui  lui  venoit  jufqu'à  la  le  Duc  fit  bâtir.  On  indiqua  une  Proccflion 

ceinture ,  pour  marquer  la  victoire  qu'il  a-  folemnelle ,  pour  leur  rendre  les  derniers  de- 

voit  remportée,  &  pour  imiter  l'air  des  an-  voirs ,  &  on  les  eqterra  tous  dans  plufieurs 

ciens  Preux  :  puis  s'approchant  du  corps ,  il  grandes  fofies ,  qu'on  fit  en  cet  endroit  (  s  )  , 

lui  prit  la  main  ,  fondant  en  larmes  ,  &  lui  *  on  y  en  mit ,  de  compte  fait  »  félon  notre 

f: 


'  «  )  Vie  mf.  du  Duc  René  II. 
*o)  Chronique  lcandaleufc,  pp.  jii.  }i7.  VicmCdo 
Duc  René. 

(  p  )  La  Chronique  mf.  dit  que  ce  fut  i  lîx  heures  du 
matin.  La  Vie  mf.  du  Duc  René ,  tvrh  le  dîner. 

(  y  )  Voici  fou  épiuphe ,  lapportûe  ibiu  l'Auteur  de 
la  Y  ie  mf  du  Duc  René  : 

Te  tocir  plgtt't  i  tt  tcràuit  atque  qaittii , 
Ctrott ,  Jùfvt  jéeti ,  jamqut  auiefee  lit», 
(rj  Baleicourt ,  p.  200.  Preuve»;  fout  lin  iffo. 
Tome  K 


(  /  )  Ver»  qui  fc  lifolcne  fur  U  Croh ,  qui  étoit  pré»  Il 
Chapelle  de  Bon-fecoun .  autrement  nommée  laChapeU* 
de»  Bourguignonf . 

Mil  quatre  cent  ioixsnt»  &  ûire  a Jvicm 
Que  Chirle»  de  Boiir^ngnc  ici  vient , 
Àta>;;i[ngniet  de  .Soudain  fit  Gcndarmn , 
Cuidint  Nancy  iùrprendrc  i  ibrced'ailiifa. 
Veille  de»  Rou  qu'on  départ  le  eittiu  . 
Il  lut  occi»  en  paffiuit  ang  ruiffeaa  , 
Et  la  plupart  de  fe»  homme»  de  guerrt 
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"•Chronique,  trois  mille  neuf  cens,  fins  comp-  fiant,  refufa  ce  parti,  craignant  la  trop  gran- 

ter  les  lix  cens  qui  furent  tués  près  le  Pont  de  puiiîancc  de  celui  qui  épouferoit  la  l'rin- 

<dc  Bouxicrcs, ceux  qui  furent  noyés,  &ccux  cette  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  tourna  fes 

qui  furent  perdus  &  maffacrés  dans  les  bois;  vues  du  côté  de  l'Allemagne»  &  époufa  le 

■en  forte,  dit  le  même  Auteur,  que  l'on  f.ii-  Prince  Maximilien  d'Autriche ,  fils  de  l'Em- 

foit  monter  le  nombre  des  morts  à  iept  ou  pereur  Frideric  ,  dans  la  vue  defe  procurer 

huit  mille.  un  appui  ptihîanttSt  redoutable,  contre  Louis 

On  drefia  une  Croix  à  double  croifon ,  en  qui  avoir  toujours  été  ennemi  du  feu  Duc  de 

l'endroit  où  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  etc  bourgogne, 
tué,  avec  cette  infeription  : 


En  l'an  de  l'Incarnation 

Mil  quatre  cens  feptante-fix 

Veille  de  l'Appari.'ion  («) 

Fut  le  Duc  de  Bourgogne  occis , 

Et  en  bataille  ici  tranuV* , 

Oi'i  Croix  fut  mife  pour  mémoire, 

Rei.é  Duc  de  Lorraine,  mercy 

&en  Jant  à  Dieu  pour  la  victoire  (  *)• 


La  mort  du  Duc  de  Bourgogne  fut  afic* 
Jong  tems  douteufe  parmi  les  étrangers  ,  St 
fes  fujets  (s.)  ;  car  en  Lorraine  &  à  Nancy  * 
on  ne  pouvoir  douter  qu'il  ne  fut  mort:  on 
difoit  qu'il  avoit  été  pris  &  mené  vivant  au 
Roi  de  France;  d'autres  afliïroicnt  qu'il  s'é- 
toit  déguife  eu  pèlerin ,  &  qu'il  s'etort  volon- 
tairement abfenté,  pour  reparaître  quelque 
jour  dans  fes  Etats.  Il  y  eut  plufieurs  Mar* 
chands,  qui  gagèrent  qu'on  1ère  verrait  bien- 
tôt ,  &  qui  vendoient  «S;  achetoient ,  promet- 
Charles  le  Hardy ,  dernier  Duc  de  Bour-  tant  de  payer  au  retour  du  Prince.  A  Bru- 
gogne,ctoit,  quand  il  fut  tué  ,  dans  la  qua-  xelles,  Bourg  du  Diocêfe  de  Sf  ire ,  il  parut 
rante-quatriéme  année  de  fon  âge  ,  &  dans  un  mendiant  qui  rcfTcmbloit  parfaitement  au 
la  dixième  de  fon  régne.  Il  étoit  d'une  taille  Duc  de  Bourgogne;  &  quoiqu'il  fut  fort  mal 
médiocre,  épais  &  trapu,  d'un  vifage  peu  a-  vetu  ,  &  qu'il  foutînt  qu'il  n'étoit  point  le 
grcable  ,  &  qui  marquoit  allez  fon  naturel  Duc  de  Bourgogne  ,  on  s'opini  ùra  aie  croi- 
hardi ,  fier  &  féroce ,  ayant  les  cheveux  roux.  re.  On  lui  offrait  de  la  nourriture  en  abon- 
II  fe  piquoit  d'intrépidité  ;  infatigable  dans  dancc,&  plufieurs  lui  firent  de  grands  prefens, 
les  travaux  de  la  guerre*  magnifique ,  libé-  dans  l'efpérance  d'en  recevoir  de  plus  grands 
ral,  pénétrant  appliqué,  naturellement  guer-  du  Duc  de  Bourgogne,  lorfqu'il  jugerait  à 
ricr  ;  mais  violent,  impérieux ,  attaché  à  fes  propos  de  fc  manifefter.  Ce  mendiant  joiia 
fenrimens ,  emporté  ,  &  même  cruel  fur  la  ce  perfonnage  pendant  cinq  ans ,  après  quoi 
fin  de  fa  vie.  il  ne  parut  plus  en  Allemagne.  Son  abfcnce 

Il  ne  laifia  qu'une  feule  fifle ,  héritière  de  ne  defabufa  pas  les  peuples  ,  &  ils  crurent 
tous  fes  grands  biens.  C'étoit  Marie  de  Bour-  long-tems  que  ce  Prince  reviendrait  enfin  , 
gogne  ,  qui  avoit  été  promife  au  Prince  Ni-  &  rentrerait  en  poirctfion  tic  fes  vaftes  Etats, 
colas  de  Lorraine,  DucdcCalabre&deLor-  Les  Suifles  ,  &  les  autres  Alliés ,  qui  a- 
rainc  ,  atnli  qu'on  l'a  vu  ci-devant.  Cette  voient  fi  bien  fervi  le  Duc  de  Lorraine  dans 
Princcfle,  après  la  mort  du  Duc  l'on  pere ,  cette occafion  ,  firent  un  butin  très  confidé- 
fnpplia  le  Roi  Louis  XI.  (  y  )  qu'il  eût  pour  rable ,  tant  dans  le  camp  des  Bourguignons , 
agréable  de  lui  donner  pour  époux  un  des   dont  on  leur  abandonna  le  pillage  (4  ),  que 


Princes  de  fon  fang  ,  tel  qu'il  lui  plairait 
témoignant  par-là  qu'elle  fouhaitoit  de  re 
mettre  fa  perfonne  &  fes  biens  en  la  puifian 
ce  de  ja  Majeftc  :  mais  Louis  toujours  de-   prifonniers  qu'ils  lailfcrent  dans  le  Pays ,  & 


dans  la  dépouille  des  morts ,  &  la  rançon  des 
prifonniers  que  chacun  avoit  pris.  Le  Duc 
René  s'etant  accommodé  avec  eux  pour  les 


AndcJ.G 
•477- 


LXXV. 

Svfa  & 
da  «ma 


Furcrrt  occis ,  &  femf  >  par  terre , 
Puis  recueillis  par  le  commandement 
Du  preux  René  ,  qui  vetftieulcmcnt 
Obtint  lur  eux  gloricuic  victoire  , 
Dont  les  corps  font  ici  sylins  en  manoir» 
De  ceconlli.t  Renée  de  Borbon  , 
Noble  Princcnc ,  ayant  vouloir  rrès  bon  • 
Femme  du  très  illulirc  Duc  Antoine 
Fil»  de  Kené  noble  Duc  de  Lorraine , 
A  tait  bjtir  ce  Cimetière  &  Croix 
L*ti  mil  cinq  cent  uvecque  vingt  &  trois. 
Prie*  Dieu  que  par  la  ftinte  grâce 
Aut  tiTiwrt^  pardon  &  merci  line.  Àmt». 
avoit  pour  principale  hnleignc  une  Annonciation 
de  11  Vierge.  Il  fit  reprélentcr  fur  la  l'ortc  Je  Nancy ,  qui 
va  a  Itouxierci  &i  Coudé  ,  une  Vierge,  a  qui  l'Anse  Im- 
bricl  aunonœ  Mnoroation  du  Verbe  .  &  on  grava  à  cât< 


Vierge  ,  de  qui  Dieu  fut  en  terre  né , 

Tu  donnas  nom  triomphant  i  René 

Duc  de  Lorraine ,  armé  loue  ton  tnfeigne , 

Mil  iij.  c.  &  fcptantc-iix  ["cnicignc. 
(rï  Ancien  ftile ,  a»-ant  Piques  1477. 
(  u)  l.'lipiphanie ,  ou  le»  Rois ,  nommée  auffi  PAppari- 
tion. 

(  x  )  M.  d'IIarancourt,  Gouverneur  de  Nancy ,  fit  ré- 
parer celte  Croix  au  mots  d'Août  1610.  comme  ou  le  lit 
lur  celle  qui  t'y  voit  aujourd'hui  en  ces  termes  ; 
Et  tombée  en  mil  (ix  cent  &  dix  , 
De  Haraticourt ,  Gouverneur  de  Nancy  , 
Seignc-r  d'Acraignc ,  Dulem  &  Murcvaul , 
En  Août  m'a  fait  rclaire  de  nouveou. 
(j  )  N.udc,  Additions*  l'Hiftoirc  de  Louis  XI.  chip, 
dernier ,  p.  190. 

(  i  J  Anml.  Sovt/trn.t.  4.  xmplifi.  Ciiïe&.p.  Si  t. 
(  a  )  Vie  mf.  du  Duc  René  II.  XL  Remy  ,  p.  1 40. 


Digitized  by  Google 


389      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XXXL  jqo 

Duc  René,  le  priant  de  lui  envoyer  A  moine, 


An  de  J.c.  po„r  jeur  part  de  l'Artillerie  qui  avoir  été 
l477'        prife  ,  &  leur  ayant  fait  compter  la  paye 
d'un  mois  Se.  demi ,  les  remercia ,  Si  les  ren- 
voya très  comens  dans  leur  Pays. 

La  Chronique  manuferite  de  Befançon  dit 
qu'après  la  défaite  Si  la  mort  du  Duc  de 


Bâtard  de  Bourgogne ,  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  dans  la  journée  de  Nancy.  Antoine 
avoit  la  dernière  répugnance  d'aller  en  Fran- 
ce,  &  il  offrit  pour  ù  rançon  au  Duc  René  , 
deux  cens  mille  rides  qu'il  avoit  à  Luxcm- 


pouvoient  fc  perfuader  qu'il  fur  mort.  Ils 
publioient  qu'on  l'avoir  remarqué  en  habit 
de  pèlerin ,  tk.  que  bien  tôt  on  le  verroit  dans 
fes  Jttats.  D'autres  ùifoient  qu'on  l'avoit  vu 
déguilc,  &  couvert  feulement  d'un  linceuil 
dans  la  petite  Ville  de  Bruxelles  au  Dioccfe 
de  Spire. 

La  Chronique  de  Nuys  (b)  affure  que  ce 


Noiifituf.  c  +.  amflifi.  G/M.  f}.  610. 


(()  Comincs,  l.  t,  c.  1 

(J  )  L»  Vie  mf.  duDuc  René  H.  porte  que  et  Prince 


I.XXVT. 

rtWir  I' 

PJdrdJe 

Btiugogne. 


Bourgogne,  les  Lorrains  fe  rendirent  dans  la  bourg(r).  11  lui  remontra  la  conduite  que 

Bourgogne»  &  demeurèrent  maîtres  de  Cha-  Louis  XI.  avoit  tenue  envers  lui;  qu'il  l'a- 

rili ,  I  raves ,  la  Charité  Si  Vieilly  ,  Si  du  voit  expolè  à  périr ,  &  à  perdre  tous  fVs  E- 

Pays  ,  pendant  près  d'un  mois ,  depuis  la  tats  j  que  ce  Frince  ne  cherchoit  qu'à  rui- 

Chandeleurc  jufqu'au  mois  de  Mars.  Plu-  ner  les  Frinoes  fes  voilins.  Dès  que  vsm  m  m- 

fieurs  des  fujets  du  Duc  de  Bourgogne  ne  rez  livré  entre  {es  muns ,  ajouta-t'il ,  //  com- 


mencer* à  vous  mçltg.r  ,  comme  ne  lut  éukt 
bon  4  rien ,  &  *js»t  tiré  de  veui  tont  ce  cjud 
en  efiéreit.  Pour  moi ,  je  j Aurai  bien  me  fkire 
c$nfiiircr  f  <$•  vous  regretterez,  peut  être  de  m**~ 
voir  livré  À  un  l'rwce  que  je  xr  f  uis  aimer. 
Plufu urs  des  Confeillcrs  de  René  etoient  d'a- 
vis qu'il  ne  le  livrai  pas  ;  cependant  il  prit 
fa  rcfolution ,  &  le  mena  lui-même  au  Roi, 


fut  un  SuilTe  qui  le  tua  ,  le  connoiffant  très  qui  étoit  alors  à  Arras,  &  paya  pour  la  ran- 

bien ,  puifque  le  Duc  lui  avoit  dit  qui  il  étoit ,  çou  du  Bâtard  de  Jeannon  de  Uidots  ,  qui 

&  que  ce  foldat  voulut  par  fa  mort  délivrer  l'avoit  pris ,  la  fomme  de  dix  mille  écus  (f). 

l'Europe  des  troubles  &  des  guerres  conti-  Le  Duc  n'étoit  pas  encore  à  Amiens ,  lorf- 

nuellcs  qu'il  y  caufoit  ;  que  plulicurs  ne  qu'il  reçut  des  Lettres  du  Roi ,  qui  lui  man- 

croyoient  pas  qu'il  fut  mort ,  mais  difoient  doitparleSeignc.irtle  Ludcs,  de  lut  envoyer 

qu'il  avoit  été  conduic  &  prél'enté  au  Roi  de  inccllammcnt  le  Seigneur  Antoine  de  Bour- 

Fraricc.  g°Sne  '  de  lui  remettre  les  Flaccs  dont  il  »'é- 

Cependant  Loiiis  XL  qui  avoit  établi  les  toit  empare ,  appartenantes  au  Duc  de  Bour- 

Poftes  en  France  dès  l'an  1464.  ufage  aupa-  gogne ,  &  d'attendre  à  Amiens  qu'il  le  man- 

ravant  inconnu  dans  ce  Royaume  (c),  fut  dût  pour  lui  parler.  René  l'ut  allez  fui  pris  de 

bien-tôt  averti  de  la  défaite  de  l'Armée  Bour-  ces  ordres  ;  il  ne  lailfa  pas  de  délivrer  An- 

euignonne ,  par  un  Courier  de  George  de  la  toine ,  qui  fut  mené  au  Roi  à  A  rras ,  &  Sa 

Tnmouilie ,  Seigneur  de  Craon  ,  qui  corn-  Majcfté  fit  expédier  au  Duc  René  des  Let- 

mandoit  fes  troupes  dans  le  Barroii  :  mais  il  tre» ,  par  Icfquelles  il  promettoit  qu'il  ne  fc- 

ne  fut  fa  mort  que  quelque  tems  après ,  par  roit  ni  ne  foufiriroit  erre  fait  à  Antoine  au- 

de  nouveaux  couriers  ,  qui  lui  en  apporte-  cun  mal ,  dommage  ou  deplaifir  de  fa  per- 

rent  la  nouvelle.  Il  fongea  auiîi  tôt  a  s'em-  fonive ,  ni  de  fes  biens  ,  en  manière  quclcon- 

parer  des  Terres  Se  Seigneuries  de  ce  Duc ,  que  ;  qu'ji  ic  feroit  toujours  traiter  bien  & 

quiétoicntlcplusàfabienlcance.  Le  Duc  de  honnêtement,  &  qu'il  ne  le  laiffcroit  point 

Lorraine  de  fon  côté  ,  Si  fon  Confcil ,  réfo-  aller  que  du  confentement  du  Duc  René.  Ce 

lurent  d'envoyer  dans  le  Duché  Si  Comté  Princefut  mandeà  Arras  peu  de  jours  après; 

de  Bourgogne,  s'en  mettre  en  pofleflion ;  ce  &  le  Roi  l'ayant  d'abord  allez  bien  reçu ,  & 

qui  fut  exécuté  fans  réliftancc.  lui  ayant  communiqué  tout  ce  qu'il  avoit 

Ceux  du  Comté  d'Auxcrre  fe  rendirent  projette,  ne  lui  parla  plusdepuU,&  le  trai« 

au  Roi ,  &  lui  firent  ferment  de  fidélité  (d).  ta  même  avec  beaucoup  d'indifférence  ;  ce 

Dans  le  même  tems  le  Roi  fe  faifit  du  Com-  qui  détermina  René  il  fe  retirer  en  Lorraine , 

té  de  Hainaut ,  &  des  Villes  de  Cambray  &  fans  prendre  congé  dli  Roi.  Après  avoir  en- 

de  Verdun  ;  &  bien-tôt  après ,  le  Duc  René  voye  (es  gens  à  la  campagne ,  comme  pour 

ayant  quitté  la  Bourgogne  ,  Sa  Majcfté  s'en  un  parti  ue  divertiflemeut ,  il  fortit  de  la  Vil- 

.  mit  en  pofleflion.  le ,  les  alla  joindre ,  &  retourna  avec  eux  eo 

Vers  le  même  tems ,  Louis  XL  écrivit  au  diligence  dans  fes  Etats. 

(i)  droite. 


f  t  )  Champier  ,  Vie  (fc  Ren«  IT.  Le  Vie  mf.  du  Due 
René  ne  lit  q  ie  deux  mille  ri.let.  La  ride  éroi't  une  moil- 
noye  de  la  valeur  de  cinquante  folt.  M.  Kemy  lit  cent  mple 
rides,  |)  141. 

fe  mi»  d'abord  en  pofTclIiun  en  foi»  propre  nom  ,  d'une  j  (/')  Ken».  ,  Difrours  Jti  ehofe»  mémorable»  ,  p.  14). 
grande  panic  de  la  Itourgo^ne ,  qu'il  itinit  *  nfuire  au  Roi  1  Mail  la  Vie  ml',  du  Duc  Reni  ne  met  qae  dix  mille  franc*. 
Louu  Xi.  la  Chronique  fcandtlculc  dit  qw  René  réduilît  |  M.  Lud  ,  diwre  mille  fi  vux.  Chumpirr  lit ,  qu'il  donna 
cette  Province,  &  la  mit  en  la  main  duRui.  Oliiier  de  la  1  dix  mille  &iaiK>a  Moiifei^n-ur  du  Pont,  nommé  ^camoc 
Marche ,  L  1.  c.  9.  attribue  le  tout  au  Roi  Louù  XI.         I  de  Bide». 

Tem  F.  B  b  ij 
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Ilyavoitplufieurspcrfonnes  de  condition,  A  peine  René  commençpit  à  goûter  les 
qui  pendant  la  domination  du  Duc  de  Bour-  douceun  de  la  paix ,  qu'il  apprit  que  l'on  tra- 
gogne,  avoient  pris  parti  dans  les  troupes  de  vailloit  auprès  du  Roi  René  fon  ayeul ,  à  le 
ce  Prince,  &  s'etoient  attachés  à  lui ,  au  pré-  priverdelâfucceflionduBarrois,  qui  lui  ap- 
jttdice  de  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  Souve-  partenoit»  On  fait  que  le  Roi  René  futpref- 
rain  (g).  René  ne  les  rechercha  point ,  &  rte  que  toujours  abfent  des  Provinces  de  Lorrai- 
Ieur  fit  pas  porter  la  peine  de  leur  infidélité  ;  ne  &  Barrois ,  qu'il  fît  allez  long-tcms  régir 
il  leur  pardonna ,  lesconferva  dans  tous  leurs  par  des  Lieutenans.  Nous  trouvons  en  para* 
biens  &  privilèges»  &  ne  retint  de  toutes  les  culier ,  que  le  premier  Juillet  144s*  il  donna 
confifcations  qu'on  avoit  faites  à  fon  profit ,  à  Jean ,  Duc  de  Calabre ,  fon  fils ,  une  Com- 
qu'un  feul  vafe  de  criftal ,  dont  il  fe  fervoit  à  miflion  pour  exercer  la  Lieutenance  générale 
table.  11  s'appliqua  enfuite  à  renouvellcr  l'ai-  dans  fes  Etats  de  Lorraine  &  Barrois ,  dans 
liance avec  les  Suiffcs  (h),  dont  il  venoit  d'é-  laquelle  il  détaille  tort  au  long  tous  les  Ac- 
prouver  la  fidélité ,  &  le  zélé  pour  fes  intérêts,  tes  de  Régale  que  Jean  pourra  y  exercer ,  & 
Le  Roi  Louis  XI.  jaloux  de  cette  union,  avoit  ne  lui  défend  que  l'aliénation  du  Domaine  » 
•offert  à  fcs  peuples  une  penfion  de  cinquante  la  collation  des  Bénéfices  *  laquelle  il  fe  ré- 
mil  ie  écus  (  /  y.  mais  cela  ne  fut  pas  capable  ferve. 

de  les  détacher  de  Pamitié  de  René.  Le  Roi  LoïiLs  XL  Prince  très  attentif  à  pro- 
La  Nobleflè  de  Lorraine ,  &  les  Bourgeois  curer  fcs  propres  intérêts ,  voyant  le  bon  Roi 
de  Nancy  >  avoient  témoigné  durant  le  cours  René  fort  avancé  en  âge ,  forma  le  defiein  de 
de  cette  guerre ,  une  fidélité  &  une  affeâion  fe  rendre  maître  du  Barrois ,  &  pour  cela  fit 
fi  confiante  au  Duc  René>  qu'il  crut  leur  en  infuiucr  au  Roi  Renéde  propofer  au  Duc  Re- 
devoir témoigner  fa  reconneriffance ,  &par  nè,fonperit-fils,deprendrelenom&lcsar- 
paroles,  &  pareffet,  &  fur-tout  en  renou-  mesd'Anjou(/>),  ne  doutant  pas  que  ce  Duc 
vellant  Se  confirmant  leurs  anciens  privilé-  ne  le  refulât,  &que  fur  fon  refus,  on  n'infpi. 
ges,  &  leur  en  accordant  de  nouveaux.  Dès  rât  aifemenr  au  Roi  René  contre  fon  petit- 
le  22.  de  Février  de  cette  année  (  k  )  ,  il  re-  fils ,  de  l'indifpofition ,  dont  on  pourrait  pro- 
nouvella  les  privilèges  accordés  par  fes  pré-  fitcr ,  pour  parvenir  aux  fins  qu'on  fe  propo- 
décefleurs  René  I.  Jean  &  Nicolas ,  à  laChe-  foit.  La  choie  arriva  comme  on  l'avoit  pré- 
Valérie  de  Lorraine.  Il  accorda  auffi  aux  vue  ;  le  Duc  refufà  de  prendre  les  armes 
Bourgeois  de  Nancy ,  quelques  années  après  d'Anjou >  &  offrit  feulement  de  les  écartcler 
'(  /  ) ,  un  très  ample  Privilège  >  qui  fut  con-  avec  celles  de  Lorraine. 
Tirmé  dans  la  fuite  par  les  Ducs,  fuccefl'eurs  Louis  XI.  profitant  de  cette  conjoncture  , 
de  René.  envoya  à  Aix  en  Provence ,  où  le  Roi  René 
René  fit  prefque  en  même  tems  un  Traité  faifoit  fa  demeure ,  Charles  du  Maine ,  fils  de 
d'appointement  avec  le  Roi  Louis  XI.  (  m  ).  Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Maine ,  fon  fre- 
Mais  de  peur  que  ce  Traité  ne  causât  quelque  re ,  pour  s'iniinuer  dans  fcs  bonnes  grâces , 
inquiétude  aux  Princes  alliés  de  la  Haute  Al  -  tandis  que  Louis  lui-même  fe  rendit  à  Lyon , 
lemagne,  SaMajefté,  à  la  prière  de  René,  pour  concourir  au  même  deffein.  Charles  é- 
déclara  par  fes  Lettres  du  ieS.  Juin ,  qu'il  n'a-v  toit  un  Prince  fort  valétudinaire ,  que  Louis 
voit  nulle  intention  de  préjudicier  à  cette  Li-  prévoyoit  ne  devoir  pas  de  beaucoup  furvivre 
gueon  Confédération,  dans  laquelle  René  au  Rot  René:  ainli  Louis  ne  doutoit  pas  que 
etoit  entré  ;  qu'au  contraire  il  vouloit  con-  les  biens  de  René  ne  dufiênt  lui  parvenir 
ferver  l'ancienne  amitié  qui  avoit  toujours  bien-tôt  par  la  mort  de  fon  rouan-germain; 
été  entre  la  Couronne  de  France  &  cette 
Confédération.  Par  un  autre  Traité  (  »  )  , 
Louis  cède  à  René  tous  fes  droits  &  préten- 
tions aux  Duchés  de  Luxembourg  Se  de  bour- 
gogne. Enfin  le  Duc  de  Lorraine  fit  la  paix 
avec  ceux  du  Comté  de  Luxembourg  (  *  ) , 


ce  qui  arriva  en  effet  en  14g!. 

Louis  fut  fi  bien  manier  Pefprit  du  Roi 
René  ,  qu'il  rengagea  à  faire ,  le  22.  Juillet 
1474.  unTeftament,  par  lequel  il  déclarait 
Charles  du  Maine  ,  fon  neveu  ,  héritier  .de 
tous  fes  biens ,  à  la  réferve  du  Barrois,  qu'il 
ci-devant  Sujets  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  léguoit  à  René ,  Duc  de  Lorraine ,  fon  petit» 
par  coniëquent  ennemis  de  la  Lorraine.        fils.  On  allure  que  le  Duc  René  en  ayant  eu 


(g  )  Vie  mf.  du  Duc  René.  M.  Remy ,  p.  14*. 

(  b  )  La  Vie  mC  du  Duc  ReivS  >  cinquante  iniJJe  tau  d'or. 

f  »  )  V  ic  mf.  da  Duc  Ren* ,  ts  M.  Remy ,  p.  i  +f . 

{k)  l'reuvci  ,  (bus  l'an  147J.  La  Chronique  de  Jean 
Aubrion  cit  que  ie  Duc  Rcnc  tint  joui  nie  avcclcs  trois  E- 
rats  dam  la  Mlle  de  Toul  ,  au  Carnaval  de  l'ail  1477.  & 
cji.iv-  la  tiiîme  année ,  an  mois  de  Septembre ,  il  mit  en  ti- 
Wui  M.deNeuchJtel ,  ^u'iUenou  prifoniucr  dcpuula 


journée  devant  Nancy  en  1471*.  ou  1477.  avant  Piquet,  fit 
que  la  rançon  rut  fixée  à  quinze  mille  florins. 

fl)  l'reuve»  ,  fous  l'an  i4ij. 

(»)  Preuves,  fous  l'an  1471. 

(  n  )  Archive  de  Lorraine ,  Layette ,  Luxtmhmrg.  M.  «ta 
Fourny. 

(a)  Chronique  dei  Céleflini  de  Metz. 
(  p  )  VatTeboarg ,  foL  y aj.  verfi  &  filiv. 
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And«  J.C  iv]St  (ê  rendit  en  Provence ,  pour  tâcher  de 
faire  changer  ce  Teftament ,  mais  il  n'y  ga- 
gna rien.  Le  Roi  René  en  avoit  déjà  fait  ex- 
pédier les  Lettres ,  peintes  Si  enluminées  de 
fa  propre  main ,  en  faveur  de  Charles ,  Com- 
te du  Maine. 

Le  Duc  René  fut  donc  obligé  de  s'en  rc 


s'il  en  fait  dans  la  fuite  aliénation  du  tout  ou   An  de  j.  c 
en  partie  >  cela  ne  préjudiciera  point  a  fa  >4»«« 
fille  Se  à  fon  fils. 

Après  ces  précautions  ,  le  Roi  René  crut 
pouvoir  céder  aux  importunités  de  Louis  fans 
conlèquence*  II  lui  pafla  un  Bail  particulier  le 
1 1.  Janvier  fuivant  1480.  de  la  Ville  &  Pré- 


tourner en  Lorraine  ;  &  de  peur  de  tomber   vôté  de  Bar ,  pendant  lue  années ,  fous  plu. 


entre  les  mains  du  Roi  Louis  XI 


s'embarqua  le  jour  de  Sainte  Catherine  2J. 
de  Décembre ,  à  Marfcillc  fur  une  Galère  de 
Gènes  >  mit  les  gens  de  fa  fuite  fur  une  autre 
Galère  ,  Si  prie  la  route  de  Vcnifc  par  la  Si- 
cile. Il  arriva  à  Vcnife  au  bout  de  trois  mois, 
après  avoir  efluyé  jufqu'à  fept  tempêtes.  Il 
y  demeura  un  mois  entier  ,  Si  en  partit  au 


lieurs  conditions  j  entr'autres  >  que  Louis  en- 
tretiendra à  fes  frais  les  fortifications  de  la 
Ville  ;  Renéfcréfervant  h  collation  des  Of- 
fices &  Bénéfices. 

En  vertu  de  ce  Bail ,  Louis  fe  mit  en  poflef- 
fion  de  la  Ville  de  Bar  ;  &  le  Roi  Rcr.c  ctant 
moitié  dixième  Juillet  1480.  Lo'iis  s'empara 
de  ce  qu'il  put  aux  environs  ;  Si  pour  s  allû- 


mois  de  Mai,  pour  fc  rendre  dans  fes  Etats,   rer  davantage,  il  reprit  encore  le  19.  Odo* 


Le  Teftament  que  le  Roi  René  venoit  d 
faire  en  faveur  de  Charles  du  Maine,  n'étoit 
pas  encore  tout  à  fait  au  gré  de  Louis  XI.  Il 
réfolut  de  priver  le  Duc  René  de  la  fuccef- 
fion  du  Barrois.  Il  prit  en  1476.  une  ceifion 
des  droits  fur  le  Barrois ,  de  Marguerite  d'An* 
jou,  Reine  d'Angleterre ,  fille  du  Roi  René; 


bre  fuivant ,  une  nouvelle  ceifion  des  préten> 
dus  droits  de  Marguerite  d'Anjou  ,  Reine 
d'Angleterre. 

Il  envoya  dès  le  6.  Août  Henri  de  Neu- 
châtel ,  pour  commander  à  Bar  ,  &  deux 
CommifTaires  pour  prendre  poffefljon  »  com- 
me ils  firent  par  eux-mêmes,  dans  les  prin- 


ce en  vertu  de  cette  ceifion ,  il  fe  mit  en  ppf-  cipaux  endroits ,  Si  par  des  Subdélégués  dans 
fcflion  du  Barrois.  Mais  comme  l'entreprife   les  autres. 


étoit  insoutenable  »  il  l'abandonna  le  9.  de 
Juin  de  la  même  année. 

La  déclaration  des  intentions  de  Loiits  XI. 
fur  le  Barrois ,  fit  fonger  à  prendre  de  bonnes 
précautions  fur  cela ,  en  faveur  de  René  de 
Lorraine.  Le  Roi  René,  fon  ayeul ,  lui  fit  paf- 
fer  le  premier  Juillet  1476.  (r)  ,  un  Bail  de 
cette  Province  pour  fix  années ,  pendant  lef- 


Loùis  fit  publier  au  mois  de  Septembre  fui* 
vant  unManifcfte ,  portant  que  le  Duché  de 
Bar  lui  appartenant ,  tant  par  droit  fucceifif 
de  la  Reine  fa  mere ,  que  par  la  mort  du  Roi 
René ,  fon  oncle ,  Si  par  la  double  ceifion 
qui  lui  avoit  été  faite  par  Marguerite  de  Lor- 
raine,Rcine  d'Angleterre,  de  les  droits  &  pré- 
tentions fur  le  Barrois  (  1  ) ,  &  futles  autres  E- 


quelles  le  Roi  René  lui  transférait  toute  fon  tats  du  Roi  René ,  &  les  grandes  fommes  que 

autorité»  ne  fe  réfervant  que  le  titre  ou  qua-  Louis  avoit  avancées  pour  la  rançon  de  cette 

lification  du  Duché,  avec  les  droits  &  pré-  Princellê.II  avoit,de  l'avis  de  fon  Confcil,  fait, 

rogatives  de  la  Souveraineté  fur  ce  Pays,  prendre  Si  mettre  en  fa  main  ledit  Duché  , 

Louis  XI.  follicita  fortement  le  Roi  René  à  &  en  appréhender 


révoquer  ce  Bail.  René  qui  fentoit  l'afccndant 
que  Louis  XI.  avoit  pris  fut  lui ,  Si  qui  fe  dé- 
fioit  de  fa  propre  fbiblefie,  drefla,  le  I  $.  No- 
vembre fuivant ,  un  A&e  en  forme  de  pro- 
teftation ,  contre  tout  ce  que  Louis  XI.  pour- 
roit  le  contraindre  de  faire  au  préjudice  de 
René  de  Lorraine  ,  fon  petit-fils  Si  fon  hé- 
ritier* à  caufe  d'Iolande  >  Ducheffede  Lor- 
raine* fa  fille  ;  déclare  qu'il  ne  peut  ni  en 


pour  &  en  fon  nom  ,  la 
polTelfionôt  pleine  joui  (Tance ,  ainitquc  fai- 
te le  pouvoit  Se  devoit.  Qu'auffi-tôt  après , 
les  Gens  d'Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois  des 
Ville  ,  Prévôté  Si  Bailliage  de  Bar ,  où  au- 
cuns d'eux  fe  feraient  retirés  vers  lui,  pour 
lui  demander  l'entretien  de  leurs  anciens  pri- 
viléges ,  franchifes  &  libertés  ,  qui  leur  a- 
voient  été  octroyés  &  conférés  par  les  Ducs 
de  Bar  ;  &  qu'ayant  confidéré  le  grand  bon- 


tout  ni  en  partie ,  faire  aliénation,  diffraction  vouloir,  défir  &  affection  que  les  Supplians 

ou  feparation  de  fon  Duché  de  Bar ,  linon  ont  dès  long  tems  démontré  envers  lui  fie  la 

au  profit  de  ladite  lolande  ou  de  fon  fils.  Couronne  de  France,  de  d'être  «Se  demeurer  à 

Qu'il  le  promet  &  le  jure  ainfi  par  cet  Acte  »  toujours  fous  lui  Si  en  fon  obéïfiance,  il  con- 

en  parole  de  Roi  s  &  que  s'il  arrivoit  que  par  firme  lefdits  privilèges, 

contrainte ,  par  fubornement  •  ou  autre  ma-  Cependant  lolande  &  René  occupèrent  le 

niere  Si  fuggefbon ,  il  en  uîât  autrement ,  il  furplus  du  Barrois  >  Si  y  exercèrent  quantité 

déclare  que  fon  intention  eft  que  ledit  Du-  d'Actes  fouverains  ;  ils  demeurèrent  feule- 

chè  demeure  toujours  en  fon  entier  ,  &  que  ment  privés  de  la  Capitale  &  de  fes  environs, 


,  )  Cbtmpicr,  Vie  du  Duc  RwiÉ. 
r)  Preuve»,  dePwn47<. 
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<jue  Louis  XL  retint  tandis  qu'il  vécut.  Mais  Doge  lui  écrit.  Nous  parlerons  de  cette  gucr- 
«tant  mort  le  30.  Août  1483.  te  Roï  Char-  re  fous  les  ans  1482.  6c  1483.  où  elle  com- 
les  VIL  fon  fils,  rendit  la  Ville  de  Bar  6c  ce  mença  tout  de  bon. 
<jue  Louis  avoit  poflèdé  du  Barrais  »  à  Io-  Rcnc  fit  en  ce  tems-là  (/)  frapper  de  la 
■Jandc  6c  à  fon  fils.  monnoye'd  un  allez  mauvais  alloi  ,  6c  d'un 
Ce  fut  fous  le  nom  6c  au  profit  d'Iolandc,  prix  beaucoup  plus  haut  que  n'etoit  fa  va- 
<foc cette  rcftitution  fe  fit ,  6c  cela  par  forme  leur  intrinféque.  Les  Mcflîns ,  dont  la  mon- 
de fucceflîon légitime,  indcpcndcmmentdu  noyeétoit  meilleure  ,  en  fouffrirent  ;  Par- 
Tcftament  du  Roi  René,  auquel  lolandc  &  gcnt  trappe  à  leur  coin,  devint  fi  rare ,  qu'ils 
fon  fils  ne  voulurent  pas  qu'on  put  leur  impu-  furent  obligés ,  pour  en  empêcher  l'entière 
ter  d'aequiefeement.  Cependant  lolande  par-  difUpation  ,  de  le  rehauiTcr  de  douze  à  dix- 
tagea  toujours  avec  fon  fils  l'autorité  dans  huit:  fur  quoi  un  Poctcdu  tems  fit  ces  vers: 


LXXIX. 
Le  Duc 

jdlUnct  4- 
vtcUsPï. 


«ette  Province ,  jufqu'a  fa  mort  arrivée  en 
1483.  le  21. Février,  ou  1484.  avant  Pà- 
^ues. 

Le  Duc  René  en  I480.  fut  invité  par  les 
Veniiiens  de  venu-  prendre  le  commande- 
ment de  leurs  troupes.  Le  16.  d'Avril  de 
cette  année  il  fut  reconnu  pour  Lieutenant 
Général  des  Armées  de  la  Republique  , 
■créé  Noble  Vénitien,  6c  admis  dans  le  Con- 
fcdde  la  Ville,  par  Ade  parte  au  Palais  Du- 
cal ,  par  Jean  Mocénigo,  Doge  de  la  Répu- 
blique ;  &  le  lendemain  1 7.  Je  Doge  ,  au 
•nomdeia  République  ,  fit  alliance  avec  Re- 
né ,  lui  promettant  de  fournir,  pour  entre- 
tenir fon  état ,  deux  mille  ducats  par  mois  , 
payables  h  Vcnifc,  à  commencer  au  premier 
Mai  prochain  ,  fans  qu'il  foit  oblige  d'entre 


en  ferait  requis  ,  avec  cinq  cens  hommes 
d'armes  à  cheval ,  &  mille  hommes  de  pied , 
dont  la  folde  ferait  de  dix  fept  ducats  deux 
tiers  pour  chaque  homme  d'armes  par  mois , 
&  trois  ducats  par  mois  pour  chaque  hom- 
me de  pied,  payables  de  trois  mois  en  trois 
mob. 


que  les  Suifles  &  le  Duc  d'Autriche,  fes  Al- 
liés» donnent  partage  à  fes  troupes  ,  qu'il  a- 
mener.» ,  ou  qu'il  en  voyera  au  fecours  des  Vé- 
nitiens ;  6clorfqu'il  ira  en  perfonne ,  il  ne  fera 
pas  obligé  de  faire  montre  :  mais  il  pourra 
faire  voir  fes  troupes  aux  Commiflaires,  fur 
lcfquels  il  aura  toute  autorité.  Ces  articles 
font  pour  un  an  ou  deux ,  à  la  volonté  des 
Vénitiens  ;  &  trois  mois  avant  la  fin  de  l'an- 
née ,  le  Duc  demandera  s'ils  veulent  conti- 
nuer ;  8c  ils  feront  tenus  de  lui  déclarer  leur 
Tcfolutlon  dans  ce  terme.  Le  Duc  étoit  de 


AndeJ.C 


1  XXX. 

Manittye 


lit  nttmvM 
allât  en 
Lcrrtunt. 
I48O. 


Nos  anciens  Pères  au  cems  pafiê 
A  voient  or  6c  argent  aflez  ; 
Pour  Ion  cours  iis  le  mettoient , 
Après  plus  ne  le  remontoienr. 
Gratien  de  Guerre  ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant  ,  un  des  Officiers  du  t  ue  René  , 
fit  en  1480.  une  courfe  fur  les  Terres  de 
Metz(«).  Les  Villigcs  d'Ars  ,  Ancy,  Scie 
6c  Clutcl-fous  S.  Gci  main  ,  ctoient  alors  en- 
gages aux  Seigneurs  de  Metz.  Gratien  les  alla 
brûler  ;  un  des  Officiers  de  l'Armée  de  ce 
Commandant  vint  fccrcttcmcnt  à  Metz ,  & 
promit  au  Gouverneur  de  cette  Ville  de  lui 
livrer  Gratien.  Us  afièmblcrcnt  prompte- 
ment  quatre  mille  hommes ,  6c  fe  mirent  en 
campagne  :  mais  quand  ils  arrivèrent  près 
de  Damvillcr  ,  comme  ils  i  n  oient  repaître 


tenir  un  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il   leurs  troupes,  ils  fuient  fubitement  attaque! 
ne  voudra.  Rcnc  de  fon  cô;é  ,  s'obligea  de   &  mis  en  déroute  On  en  attribua  le  mau- 
au  fecours  de  la  République j  quand  il    vais  fuciès  au  traître  ,  qui  avoit  engagé  les 

Metfins  dans  cette  entreprife  :  il  fut  arrêté  & 
écartelé. 

Le  même  Gratien ,  avec  Robert  de  Flo- 
renges  1  Aîné ,  &  Robert  de  I  lorenges ,  fon 
fils  (x) ,  à  la  téte  d'environ  cinq  miDe  hom- 
mes ,  vinrent  en  1485-  ou  1487.  ailieger 
Ivoy.  Lefiege  fut  long  ,  Se  Robert  de  Flo- 
De plus,  le  Duc  s'oblige  de  faire  en  forte  renges  le  l'ère  y  fut  tue  Ce  Seigneur  avoit 


epoufe  en  1 449.  la  fille  de  Jeanne  de  Lcnon- 
court ,  petite  fille  de  Life  de  Florenges ,  la- 
quelle  Jeanne  de  la  Marc  de  Lenoncourt  eut 
une  elle  unique  ,  qui  époufa  Robert  X.  8c 
apporta  à  Robert  la  Seigneurie  de  Florcn- 
ges  en  partie. 

Après  la  mort  de  Robert  de  Florenges  Je 
perc ,  les  affiegeans  ,  favoir  ,  Gratien  de 
Guerre ,  Se  le  jeune  Robert  de  Florenges»  fu- 
rent obligés  de  lever  le  liège. 

Cependant  le  Duc  René  n'avoit  pas  perdu 
Pcfpcrance  de  fc  mettre  en  potiellion  du 


retour  en  Lorraine  avant  le  commencement   Comte  de  Provence.  U  envoya  Jcan-Bapcifle 


de  Juillet  f  6c  avoit  été  fort  bien  reçu  par   de  Pontcncz  ,  Seigneur  de  Cotignac,  Senc- 
palTage  ,  comme  il  parait   chai  de  Lorraine  (j),  en  Provence,  avec  des 
du  4.  Juillet  1480.  que  le  ùiftruâions,  pour  négocier  avec  Robert  de 


les  SuilTcs  à  fon 
par  une  Lettre 


LXXXT. 
LeDucRe. 

m  veut  e*~ 

irtr  eUm  l» 
Ctmti  d* 
Provence. 

148». 


(r)  Chronique  en  ver*  , 
CÉtolmu.  M  1490. 

(«)  Chronique  en  ver». 


14(0.  &  Chronique  di 


x  I     (*  )  Chronique  mf.  de  Jeui 
(  v  )  Archive  de  Lorraine,  " 
•  |  fki  4T  de  SkUe. 
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An  de  J.C.  S.  Severin ,  Si  Obieto  de  Fiefco,  pour  le  re* 
•4«*        couvrement  de  ce  Comté.  Robert  s'offrait 
de  donner  un  de  fes  fils ,  avec  cent  ou  deux 
cens  hommes  bardes,  à  trois  chevaux  pour 
hommes  d'armes ,  compris  le  Page ,  &  mille 
ou  deux  mille  piétons  pour  cette  entreprile, 
ën  payant  huit  ducats  par  mois  pour  chaque 
homme  l'armes  ,  &  trois  ducats  ponr  1  ié- 
ton,  dcfquels  (In  fils  devoir  erre  Capitaine 
Général  de  par  le  Duc.  En  faifant  ce  Traité, 
le  Sieur  de  Ponrcnez  avoit  pouvoir  de  pro- 
mettre à  Robert  de  S.  Scvcrin  trois  ou  qua- 
tre  mille  livres  de  rentes  en  bonnes  terres  a- 
pres  la  conquête ,  Si  autant  à  Obieto  de  Fief- 
co en  Bénéfices.  Les  in«tr»i<5i-ions  font  dic- 
tées de  Nancy  le  16.  d'Août  1481.  Mais  on 
ne  voit  pas  quel  fut  le  fucecs  de  cette  négo- 
ci  ation. 

Une  Chronique  de  Metz  (  z  )  porte  que 
fur  la  fin  de  Juillet  14SI.  le  Duc  René  en- 
voya bon  nombre  de  gens  d'armes  en  Pro- 
vence ,  pour  s'en  rendre  maître  ;  mais  que 
ces  gens  étant  entrés  en  France  ,  le  Comte 
du  Maine,  ou  fes  gens,  vinrent  àgrandepuif- 
fance ,  Si  attaquèrent  les  gens  du  Duc  René , 
&  en  tuèrent  environ  cent,  Si  en  prirent  qua- 
rante prifonniers  ;  les  autres palTercnt  outre  » 
&  fc  rendirent  en  Provence.  La  même  année 
fut  terminé  le  différend  qui  étoit  entre  le  Duc 
de  Lorraine  &  ceux  de  Metz  »  au  fujet  de 
l'hommage  que  quelques  Seigneurs  de  cette 
Ville  dévoient  audit  Duc  pour  les  Fiefs  qu'ils 
tenoient  de  lui ,  &  pour  quelques  autres  fu* 
jets  de  moindre  conlèquenee.  Le  Duc  reçut 
de  greffes  fommes  de  ceux  de  Metz ,  Si  leur 
en  emprunta  encore  d'autres ,  pour  le  paye- 
ment defquetles il  Icurdonnaccnt  huit  muiiis 
de  fcl ,  à  prendre  chaque  année  à  Château- 
Salins,  jufqu'à  rachat. 

Le  huitième  jour  d'Août  de  la  même  an- 
née ,  le  Duc  René  affembla  les  trois  Etats  à 
Nancy,  8i  leur  fit  propofer  divers  articles  , 
fur  lcfqucls  il  demandoit  leur  avis.  Le  pre- 
mier ,  fur  l'expédition  de  Provence  ,  dont 
on  a  parlé ,  Si  où  fes  gens  avoient  fait  de  gran- 
des conquêtes  ;  le  fécond ,  fur  la  guerre  que 
le  Roi  de  France  lui  vouloit  faire,  &  com- 
me on  pourrait  lut  rélifter  ;  le  troifiémc, 

3u'il  étoit  réfolu  d'envoyer  a  Rome ,  pour 
emander  en  premier  lieu  ,  que  nuls  Cardi- 
naux ,  ni  autres  Sujets  de  la  Cour  de  Rome , 
ne  puffent  impétrer  aucuns  bénéfices  dans 
le  Duché  de  Lorraine  ;  mais  que  les  bénéfi- 
ces ,  où  il  échéroit  élection ,  pullfent  être  don- 
nés par  le  Duc ,  &que  les  autres  fuflent  laif- 
fésàla  difpolîtion  des  Collatcurs.  En  qua- 


trième lieu  ,  pour  demander  au  Pape  fon 
confentement  pour  répudier  la  Ducheflêfon 
époufe  ,  pour  caufe  de  ftérilifé.  Enfin  le 
Duc  fit  propofer  aux  Etats ,  qu'il  vouloit  bien 
s'en  rapporter  à  eux  ,  pour  mettre  le  prix  à 
la  nouvelle  moonoye  qu'il  venoit  de  faire 
frapper ,  &  que  l'on  fc  plaignoit  qu*tl  avoit 
mife  à  trop  haut  prix.  Les  Etats  demande» 
rent  trois  jours  pour  délibérer ,  Si  fe  fèpare- 
rent.  Nous  n'avons  pas  leur  réponfe  j  mais 
le  divorce  avec  la  Ducheffe  s'exécuta. 

L  an  1482.  donna  à  la  Ville  de  Nancy  un 
fpecracle  célèbre.  On  a  vu  ci-devant ,  que  le 
Duc  René  avoit  délivré  à  Jcannon  de  Bidots 
fon  Pannerier ,  la  fomme  de  dix  mille  francs» 
pour  la  rançon  d'Antoine  ,  Bâtard  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  avoit  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Nancy.  Quelques  années  après ,  c'eft-à- 
dire,  le  17.  Juillet  [^.Bapritte  de  Roque- 
laure ,  Gentilhomme,  Si  homme  d'armes  des 
Ordonnances  du  Roi  de  France,  vint  fepré- 
fenter  au  Duc  René  (<),  demandant  par  fa 
Requête  ,  que  Jeannon  lui  rendît  fa  part  & 
portion  de  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  en  cette 
bataille,  en  vertu  d'une  convention  qu'ils  a» 
voient  faite  entre  eux  «  de  fe  partager  par 
moitié  tout  le  gain  qu'ils  y  pourraient  faire 
(k)  ,  offrant  ledit  Roquélaure  de  prouver 
ce  qu'il  avançoit  par  un  combat  en  champ 
clos  ;  d'obliger  fon  adverfaire  à  reconnoître 
la  chofe  ,  de  le  tuer  dans  le  champ  de  ba- 
taille, ou  de  le  mettre  hors  des  lices ,  en  pre- 
nant Dieu ,  Notre-Dame  Si  Monfeigneur  S. 
George  à  fon  aide. 

Jeannon  de  Bidots  foûrint  que  tout  ce  qu'a- 
vançoit  Roquélaure,  étoit  faux ,  &  offrit  de  fe 
de  fendre  en  champ  clos  contre  lui.  René  re- 
mit les  Parties  au  iç.  d'Août  fuivant.  Elles 
comparurent  a  Vczelizc,  &  l'affaire  fut  en- 
core renvoyée  au  10.  de  Septembre.  Les  Par- 
ties ayant  de  nouveau  comparu  ce  jour-là 
par-devant  le  Duc  ,  il  prononça  quepuifque 
la  chofe  ne  fc  pouvoir  prouver  ni  par  té* 
moins ,  ni  par  écrit ,  il  écrirait  &  avoit  gage 
de  bataille.  Après  quoi  Roquélaure  ,  réité- 
rant fa  demande ,  jetta  fon  gant  pour  gage 
de  bataille  ;  &  aufil-tflt  Jeannon  ayant  de- 
mandé permiifion  de  fe  couvrir ,  défia  à  fon 
tour  Roquélaure.  René  fit  lever  les  gages  de 
part  Se  d'autre ,  &  les  fit  mettre  en  dépôt  dans 
fes  coffres. 

Roquélaure  préfenraau  Duc  le  jeune  Thi- 
rion  de  Lénoncourt  Sieur  de  Harouèl ,  qui  fe 
conftitua  pleige  de  Roquélaure ,  8i  promit 
entre  les  mains  de  René  ,  de  ramener  ledit 
Roquélaure  mon  ou  vif ,  à  la  journée  qui  lui 


An*J,c. 


Lxxxrr. 

Duel  àt 
Bapt'fît  dê 


f  e)  Chronique  de  Jean  Aubrinn  fous  l*«n  Mil. 
û  )  Chronique  ml",  de  Lorraine ,  m  14S4. 
[t)  Vojczk  Jugement  du  Duc  Kené  , 


M. 


d'Octobre  MSî.  imprime1  parmi  les  Arrta  choiik  deb 
Cour  de  Lorraine ,  en  1 71 7-  »  N»ncjr  che*  Cuffoo. 
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/croit  amgnéepour  combattre.  Jeannon  de  Beauvau  ,  le  Grand  Bertrand»  &  Mcflire  AndeJ.C. 

Ton  côté  préfenra  Henri  de  Ligniville ,  Chc-  Henri  de  Ligniville ,  fon  pleige  &  répondant  :  M,i* 

■valier ,  qui  Te  rendit  fon  pleigc ,  &  s?engagea  Qu'il  put ,  en  entrant  audit  champ ,  fc  rct> 

de  mçme  de  le  repréfenter  au  jour  marqué,  rer  dans  fa  tente  ,  haufler  fa  viliere  ,  i*tei  fon 

Ce  jour  fut  affignéau  22,d'0&obrefuîvanr,  armet&  gardebras,  pour  fe  rafraîchir;  St 

dans  la  Ville  de  Nancy.  Après  que  les  Par-  qu'enfin  ledit  de  Ligniville,  fon  répondant, 

ries  eurent  acquiefcé  au  Jugement,  Roque-  fût  déchargé  de  fa  garantie ,  attendu  quc^lui 

laure  demanda  à  Jeaanon ,  à  quelles  armes  Jeannon  'croit  rendu  à  (on  devoir, 
il  vouloir  combattre  ?  Il  répondit  :  A  che-       Hardouin  de  la  Faille  rendit  compre  au 

rai,  en  harnois de  guerre  ,  à  palaftrons,  lan-  Duc  René  des  demandes  de  Jeannon  ;  Si  Je 

ces ,  épées ,  dagues ,  8c  mânes  pareilles  ,  &  Duc  ordonna  que  la  porte  lui  fut  ouverte ,  5c 

de  même  mefurc  &  longueur.  à  fes  ajoints.  Après  quoi  Jeannon ,  a'Tinè  de 

-Ondifpofaenfuitedans  la  Ville  de  Nancy  fon  avoué,  fc  vint  préfenrer  devait  le  Duc, 

<nn  champ  à  double  lice,  fermé  de  deux  por-  &  lui  réitéra  les  proteftarions  6c  demandes 

tes,  &  aux  quatre  coins  quatre  tourelles  ou  qu'il  avoit  faites  contre  Roquelaure,  Je  quoi 

cchaffaux,  pour  y  placer  les  Rois  d'armes,  qui  il  donna  un  billet  par  écri  ;  pui .  avec  le  con- 

■devoienr  aflifter  audit  champ.  Tout  fon  con-  fié  du  Prince,  s'en  alla  avec  les  ieigne.irs  qui 

tour  croit  environné  d'échaffaux  pour  les  Faccompagnoient ,  dans  fa  tente.  Environ 

Jpeclateurs.  Le  jour  arrivé  >  René  accompa-  une  heure  après  midi  ,  comme  Kotjuelaure 

4jné  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  fe  ne  paroiflbit  point ,  René  ,  à  la  requête  de 

rendit  vers  dix  heures  du  matin  fur  la  place,  Jeannon  &  des  fiens ,  fit  citer  Roquelaure  , 

Si  fit  placer  tout  au  tour  dos  Chevaliers ,  £-  &  proclamer  pour  la  première  fois.  On  le 

cuyers ,  &  autres  cens  de  guerre  armés,  pour  cita  une  féconde  fois  à  deux  heures ,  Si  en- 

garder  le  champ  de  bataille.  Puis  on  mu  au  core  une  troiliémefoisàtroishcures.  t  tcom- 

dedans  du  champ  quatre  Rorables  Chcva-  me  il  ne  parut  point  i  Jeannon  requit  que 

-liers ,  favoir  Didierdc  Landrcs,  Geofrroide  défaut  lui  fut  o&royé  contre  fon  advcrlaire; 

Baûom pierre  ,  Philippe  de  Rageconrt,  &  qu'il  fût  déclaré  abfous  ,  &  Roquelaure  con- 

Jean  de  Bande ,  armés  de  toutes  pièces ,  qui  damné  à  tous  dépens ,  dommages  &  inté* 

firent  les  fermens  en  tels  cas  accoutumes,  ects. 

Après  quoi  Lorraine  >  Héraut  d'armes  ,  fit      Aprèsccla  oa  fit  venir Thierri  de  Lénon. 

les  proclamations  ordonnées.  court ,  Sieur  de  Harouél ,  pleige  de  Roque- 

Environ  midi ,  parut  Jeaanon  de  Bidots ,  laure,&  on  le  fomma  de  repréfenter  fon  hon> 
.monté  fur  un  cheval  bardé ,  armé  de  toutes  me.  11  demanda  du  tenu  pour  prendre  con« 
armes ,  tenant  la  lanceau  poing,  ceintd'une  feil ,  ce  qui  hii  fut  accordé  ;  après  quoi  il 
épée  Si  d'une  dague ,  ex  ayant  la  mafle  à  l'ar-  répondit ,  qu'il  n'a  voit  accepté  d'être  pleige 
con  de  la  fclle.  11  vint  fr  préfenter  à  une  des  de  Roquelaure ,  que  pour  l'honneur  de  fon 
portes  du  champ.  Alors  le  Duc  lui  envoya  Prince  Si  de  fon  Pays ,  Si  afin  qu'il  ne  fût  pas 
Hardouin  de  la  Faille ,  Chevalier ,  qui  renoit  dit  qu'un  étranger  ne  pouvoit  foutenir  fon 
ce  jour-là  la  placedu  Maréchal  de  Lorraine;  droit,  faute  de  fureté  dans  laLorraine:  qu'il 
accompagné  de  deux  Chevaliers,  favoir  n'avoit  nulle  inimitié  contre  Jeannon  :  qu'au 
Thomas  de  PaC-nhoffcn  ,  Bailli  de  Vaudé-  refte  Roquelaure  ctoit  uu  fi  brave  Cavalier , 
•mont ,  &  Simon  Dcfarmoifes ,  Bailli  de  S.  qu'il  n'auroit  jamais  manqué  à  fe  trouver? 
Mihiel ,  avec  Lorraine ,  Héraut  d'armes ,  et  cette  journée ,  fans  quelque  raifon  très  prêt 
Durer  ,  Secrétaire.  Hardouin  demanda  à  famé  ;  qu'il  demandoit  un  délai  jufqu'aulen- 
Jeannon  ce  qu'il  déliroit  ;  il  dit  qu'il  venoit  demain  à  midi.  On  communiqua  fes  raifonS 
pour  obéir  aux  ordres  du  Duc  René ,  com-  à  Jeannon  Se  à  fon  Confeil ,  qui  s'y  oppofe- 
me  fon  Juge  naturel ,  afin  de  combattre  con-  rent.  Alors  le  Duc  René  porta  fon  Jugement 
tre  Roquelaure  ,  requérant  que  la  porte  du  en  faveur  de  Jeannon  de  Bidots  ;  déclara 
champ  lui  fût  ouverte  :  Que  li  Roquelaure  Roquelaure  déchu  de  fa  demande ,  condam- 
ne paroiflbit  point  ,  il  fût  déclaré  déchu  Si  na  Thierri  de  Lcnoncourt ,  Comme  pleige  & 
exclu  de  fes  demandes  :  Que  li  fon  ennemi  fureté  de  Roquelaure ,  à  fatisfaire  Jeannon 
apportoit  d'autres  armes  qu  il  ne  dût  porter ,  pour  tous  les  dépens ,  dommages  &  intérêts 
ou  s'il  en  a  voit  de  forgées  par  mauvais  art ,  qu'il  avoit  faits  &  foufferts  à  l'occation  de  la 
charmes  ou  invocations ,  qu'elles  lui  fuflent  pourfuite  contre  lui  faite  par  Roquelaure. 
ôtées.  La  Sentence  eft  du  22.  d'Octobre  I482. 

Il  demandoit  de  plus ,  qu'il  pût  faire  en-      En  exécution  du  Traité  que  le  Duc  René 

trer  dans  le  champavec  lui,  Jean ,  Co ntc  de  ayoit fa;t  en  }^°- avcc  la  République  de  Ve- 

l'an 
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Tan  1482.  (  t)  deux  Sénateurs ,  pour  le  prier 
de  venir  commander  leur  Arméccontre  Hcr- 
cuiesd'FJt,  Duc  de  Ferrare,  avec  qui  ils  é- 
(oient  en  guerre.  René  fe  rendit  à  leur  priè- 
re» d'autant  plus  volontiers»  qu'ils  lui  fai- 
foient  efpérer  qu'après  cette  expédition,  ils 
lui  dooneroient  des  troupes  pour  faire  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  apparte- 
nant à  la  Famille  d'Anjou.  René  partit  donc 
au  commencement  de  l'an  1482.  avec  les 
Ambaflàdcurs  de  Venife  ,  accompagné  de 
deux  cens  hommes  d'armes,  &  de  mille  hom- 
mes de  pied  ,  ayant  avec  lui  Guillaume  de 
Haraucourt ,  Evêque  de  Verdun  ,  en  qui  il 
avoit  une  parfaite  confiance.  Il  fut  reçu  à 
Venife  avec  de  grands  honneurs  ;  fit  apris 
avoir  conféré  avec  le  Sénat  fur  les  projets  de 
la  campagne  ,  où  il  devoir  entrer  contre  les 
Ferrarois ,  il  fut  déclaré  Capitaine  Général 
de  la  République,  fie  reçut  le  Gonfanon  de 
S.  Marc 

Il  entra  en  campagne  le  i6.  d'Avril ,  & 
marcha  contre  Adiia  Les  Ferrarois  forti- 
rent  de  la  Ville ,  fit  s'avancèrent  jul'qu'à  une 
Café ,  ou  Maifon  de  plaifance  >  contre  la- 
quelle ils  s'appuyèrent,  pour  fe  couvrir  pir 
derrière.  René  les  attaqua ,  &  le  combat  a- 
voit  deja  duré  trois  heures  >  fans  qu'on  put 
dire  de  quel  côré  écott  l'avantagé  »  lorfque 
le  Duc  fit  un  détachcrAent  de  quelques  trou- 
pes  1  pour  aller  rompre  les  murailles  du  Jar- 
din de  cette  maifon.  Alors  les  Ferrarois  fe 
voyant  pris  par  devant  &  par  derrière ,  pri- 
rent  la  fuite  vers  là  Ville  ;  mais  les  troupes 
Lorraines  les  poursuivirent  de  fi  prés ,  qu'ils 
les  prirent  tous  ,  &  les  firent  mourir. 

Le  jour  fuivam ,  René  alla  mettre  le  fiége 
devant  Ferrare.  II  y  eut  divers  faits  d'armes 
entre  les  affiégeans  &  les  alfiegés  pendant  le 
liège ,  dont  l'riiftoire  n'a  pas  confervé  les  par- 
ticularités. Mais  un  jour  entr'autres ,  dans 
une  fortie  »  il  y  eut  un  Capitaine  des  Ferra- 
rois fait  prifonnier,  avec  une  troupe  de  rrois 
cens  hommes.  Le  Duc  les  fit  tous  mettre  à 
mort  y  pour  inrimuier  les  autres ,  fie  les  obli- 
ger à  rendre  la  Place  :  mais  cette  rigueur  dé» 
plut  extrêmement  aux  Vénitiens  ,  parce 
qu'en  Italie  il  n'eft  pas  d'ufag?  de  faire  mou- 
rir les  ;  rifonniers  de  guerre  (<0 ,  fit  qu'on 
les  réferve»  pour  leur  faire  payer  une  ran- 
çon. » 

Ces  petits  mécontentemens  cauferent  en- 
tre les  Vénitiens  &  les  Lorrains  quelques 

(c  )  Vie  rnf.  du  Duc  Rcn*  II.  an  m«  :.  &  M.  Remy  ,  p.  • 
Ifo.  La  Chroniaue  mf.  met  ce  voyage  de  Vcniie  en  I48J.  ] 
mais  il  partir  d«  Nancy  en  14SI.  &  y  revint  fur  la  fi»  de  la  ! 
même  année.  Il  y  retourna  encore  au  coimrienceiitcnt  <it  I 
I4S).  Champicr  dit  qu'il  fut  huit  moi»  en  Italie. 

(J;  ytprimirg,  l.  J.  Am  (fuiih de  liGnaie  Btlgifa,  1 

ioi  flg.  vrrlo:  Car  j'ai  oui  Uit.tr  i  mon  peicqui  étoit  en  I 
l  sompagiue  dudit  Doc ,  qu'avant  ù  venue ,  le«  V<ititKM  1 

TmtV. 
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foupçons  fit  quelques  rancunes ,  qui  f.irent 
caule  que  les  Vénitiens  taifoient  honnête- 
nient  garder  le  DucKxne  »  fans  toutefois  lui 
rtter  la  liberté  daller  où  il  vouloir;  mais  il 
ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre  »  ni  com- 
mander avec  fautoi  lié  dont  il  avoit  beloin» 
pour  achever  heureufcirtcnt  la  guerre.  Avec 
cela ,  la  pelte  fe  mit  dans  fon  Armée  >  fit  di- 
minua beaucoup  le  nombre  de  fes  troupes. 
Cclt  pourquoi  il  reiolut  de  quitter  l'Italie» 
fie  de  retourner  en  Lorraine.  Il  y  revint  fut 
la  fin  de  1482.  car  au  mois  de  Mai  1483- (0» 
le  Doge,  q.ucntrctcnoit  toujours  commerce 
avec  lui  »  lui  écrivoit  qu'il  étott  ravi  d'ap- 
prendre qu'il  fe  difpoàt  à  rentrer  en  Italie» 
pour  faire  la  conquéee  de  fon  Royaume  de 
Naples  ;  fit  qu'aulli- tôt  après  kur expédition 
de  Ferrare  ,  ils  lui  fourniraient  le  plus  de 
troupes  qu'ils  pourroienr.  II  retourna  en  Ita- 
lie la  même  année  ,  fit  y  continua  la  guerre 
courre  le  Duc  de  Ferrare. 

Pendant  que  le  Duc  René  éroit  abfcnt  de  DOflW. 
fes  Ftats»  le  Comte  de  Varncberg  (/),  à  la 
tête  de  quelques  avanturiers  fie  de  quelques 
bandits,  courait  indifféremment  fur  les  Ter- 
res de  Lorraine .  de  Luxembourg  fit  de  Metz  > 
lai:'ant  le  ravage  par-tout,  &  butinant  les  La- 
boureurs, les  Marchand!  ,  les  palfans  ;  fit 
tout  cc-qui  tomboii  entre  fesmains.  l  es  Lor- 
rains ,  les  Luxembourgeois  fit  les  MclEns  » 
pour  fe  défaire  de  ce  dangereux  ennemi  »  ré- 
folurent  de  l'attaquer  par  deux  endroits ,  fie 
d'alliètjer  a  la  fois  deux  de  fes  plus  fortes 
Places»  Richemont  Air  Mofclle  ,  Se  Rodc- 
mich  :  le  Comte  de  NaiTau  devoit  en  même 
te:ns  ailiéger  NeufchâteL  Les  Lorrains  fe 
chargèrent  du  fiége  de  Rodemach  :  ce  fut 
Simon  Defarmoifes,  BailhdeS.  Mihiel,  qui 
commanda  au  fiége.  La  Ville  fe  rendit  vers 
le  4.  Juillet  aux  Lorrains ,  qui  la  pillèrent  fit 
faccagerent  i  ceux  de  Metz  fie  de  Luxem- 
bourg prirent  Richemont  »  fie  la  ruinèrent. 
André  de  Rumich  (  peut  être  de  Remich  ) 
fit  Michel  de  Gournay  »  furent  les  principaux 
Chefs  de  l'entreprife.  On  foupeonne  qu'An- 
dré de  Remich  étoit  de  la  Maifon  de  Raige- 
court.  Varneberg  tenoit  le  parti  de  la  Fran* 
ce mais  c'etoit  un  y  vrogne  >  un  homme  fans 
conduite»  qui  n'etoit  nullement  propre  à 
avancer  les  affairés  du  Roi.  On  regarda  com- 
me un  grand  bonheur  dans  le  Pays ,  d'en  être 
délivré.  Il  fecafla  le  cou  par  une  chute  ,  fon 
cheval  en  courant  s'étant  abattu  fous  lui  (g). 


&  Italiens  ufbienr  plui  de  guerre,  ^B'flaappolloientGtier* 

royale, prenant  prifonnicnlca  uni  lur  le»  autre»  pour  a vo» 

rançon ,  que  de  ruer  leur*  ennemi», 
(r)  Lettre  do  i.  de  Mai  14}).  Archive  di  Lorraine 
{J  /  Chronique  m  C  deMeuen  ver»,  an  14S).  LaCUr*- 

nique  de  Lorraine  met  cette  jjuerrc  en  1414. 
(4)  Chronique  mC  <k  Larrowc.  1416. 

Ce 
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•An  de  J.  C      On  Ht  dans  -la  Chronique  manufcrire  de  de  France  ;  &  tout  cela  fut  préfenté  par  les     À»  «Je J.C 

'  I4,J"        Jean  Aubrion ,  Bourgeois  de  Metz ,  que  le  principaux  Chevaliers  de  la  Ville.  14S*' 
la  Décembre  I48l-  on  vit  arriver  à  Metz      Pet:  de  jours  après,  arrivèrent  à  Metz  le 

pluiieurs  Ambâfudeurs ,  pour  traiter  delà  Damotiêau  de  Rodemach ,  &  le  Comte  de 

paix  entre  le  Roi  deFrance ,  &  le  Duc  d'Au-  Vernembcrg ,  pour  affilier  aux  Conférences 

triche  »  qui  étoit  auffi  Duc  de  Bourgogne,  quon  devoir  tenir  pour  la  paix.  On  fut  affez 

On  y  vit  l'Archevêque  d'Ausbourg  de  la  long-terns  en  difpute ,  pour  favoir  où  l'on 

part  de  l'Empereur ,  M.  de  Rochefort  &  s'alfembleroit.  L'Archevêque  d'Ausbourg 

M.  de  Brandebourg ,  pour  la  Duché  de  Lu-  vouloit  que  les  François  tinflênt  leurs  Jour- 

xembourg  ;  un  autre  Seigneur  pour  les  Prin-  nées  en  un  lieu  neutre ,  comme  au  Palais  de 

ces  d'Allemagne»  &  le  Comte  de  Vernem-  Metz ,  ou  en  la  Cour  de  l'JLvëché  ;  mais  les 

bourg ,  de  la  part  de  la  France.  Mais  corn-  François  n'en  voulurent  tien  faire  ,  difant 

fne  on  attendoit  d'autres  Seigneurs  de  la  part  qu'il  convenait  mieux  que  les  Bourguignons 

du  Roi  de  France ,  on  ne  fit  rien  ce  jour-là,  vinflent  avec  les  François ,  que  non  pas  que 

«Bc  TArchcvéquc  d'Ausbourg  députa  au  Roi  les  François  allaient  où  étoient  les  Bourgui- 

de  France  deux  de  fes  Docteurs  ,  pour  fa-  gnons.  A  la  fin  cette  AfTemblée  fe  fépara  » 

Toir  la  caufe  de  ce  retard  des  Envoyés.  fans  rien  taire  le  26*.  jour  de  Mars  1483.  Û 

Dans  l'intervalle,  &  dans  le  mois  de  Jan-  paroît  toutefois  par  la  fuite  que  la  paix  fut 

vier ,  une  troupe  de  Gafçons  s'empara  de  faite  cette  année  dans  le  mois  de  janvier 

Virton  ;  les  Bourguignons  entreprirent  de  la  1 484.  On  donna  ordre  dausla  VTille  de  Metz» 

reprendre.  Ils  s'avancèrent  vers  la  Place;  &  de  fc  précautionner  contre  les  troupes  de 

M.  d'Autel  qui  les  commandait ,  montant  France  licentiées  après  la  paix  faite  entre  le 

nn  cheval  fort  en  bouche ,  fut  emporté  dans  Roi  de  France ,  &  le  Duc  d'Autriche, 
le  corps  des  ennemis,  qui  le  maflâcrerent  :      Nous  avons  vu  un  Aâe  ligné  de  pluiieurs 

mais  les  Bourguignons  vengèrent -bien  fa  Seigneurs,  qui  avoient  entrepris  les  lièges  de 

^  mort ,  tuèrent  environ  fept  vingts  ennemis,  ces  deux  Places  >  Rodemach  &  Richemont> 

&  récupérèrent  Virton.  pour  emprimter-une  Comme  de  deux  mille 

Enfin  ,  le  19.  Février  1483.  arrivèrent  à  florins  à  20  fols-piéce ,  afin  de  fubvenir  aux 

Metz  les  Députés  du  Roi  de  France  ;  -favoir>  frais  de  cette  guerre  (  $  ).  Ces  Seigneurs  font 

l'Abbé  de  S.  Denys (h),  &  un  autre  Sei-  Claude  de  Neufchâtel ,  Seigneur  du  Fey  & 

gneur ,  nommé  M.  de  la  Roche.  Ils  vinrent  de  Grancy ,  'Gouverneur  de  Luxembourg  & 

avec  une  fuitede  près  de  500.  chcvaux;mais  il  de  Chiriy  y  Fridcric>  Comiede  Deux 'Ponts  > 

n'en  demeura  dans  la  Ville  que  vingr-quatre.  Seigneur  de  Bitchc  ;  Bernard  d'Orley  ,  Sei» 

Les  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de  Mc(2  gneur  de  Linfter ,  Chevalier  &  Jurticier  des 

furent  envoyés  pour  complimenter  les  Am-  Nobles  du  Pays  de  Luxembourg  ;  André  de 

baflàdcurs,  &  leur  offrir  le  préfent  de  la  Ville,  Haraucourt>  Seigneur  de  Brandembourg  i 

qui  coniiftoit  en  quatre  fortes  de  poifibns ,  Gafpard  de  Raville,  Seigneur  de  Sept-Fon- 

Anguilles  ,  Brochets,  Carpes  <5c  Perches-,  raines  >  Chevalier;  Gérard,  Seigneur  de 

Michel  Je Gournay  porta  la  parole,  &  l'Ab-  Wiltz  ;  Richard  de  Merode  ,  Seigneur  de 

bé  de  S.  Denys  lui  répondit,  que  le  Roi  avoit  Hoffaiife  ;  Gérard  dePollain»  Seigneur  de 

toujours  aimé<5c  confidéré  la  Vitlede  Metz  ;  Reulland  ;  I  heodorc  d'Autel ,  Seigneur  de 

que  le  choix  qu'il  faifoit  de  leur  Ville ,  en  Hollcnfelz  ;  Bernard ,  Seigneur  de  Bourf- 

étoit  une  preuve  ;  que  pour  eux,  ils  leur  c-  cheid;  Jean  de  Ville  ,  Seigneur  de  Mont» 

toient  obligés  de  leurs  civilités  6k  de  leur  boa  quintîn ,  Chevalier  ;  Louis  de  Chinery ,  Sei- 

accueil.  gneur  de  la"  Grange  ;  Bernard  >  Seigneur  de 

Le  Lundy  d'avant  la  mi-Caréme ,  arri-  Wiltz  ;  Jean  de  Dommartin  ,  Seigneur  de 

verent  à  Metz  les  Ambalfadeurs  de  la  part  Blungd,  Capitaine  de  la  Bourgeoilie  de  Lu- 

du  Duc  d'Autriche  &  de  Bourgogne  »  Mcf-  xembourg  ;  Gérard  ,  Seigneur  d'Otrange  ; 

lieurs  de  Brandebourg  ,  de  Rochefort ,  le  Jean ,  Seigneur  de  Villemont;  Jean  de  Pur* 

Maréchal  de  Luxembourg,  accompagné  lange;  Jean,  Bernard  &Gislet  de  Hond.an- 

d'une  grande  fuite ,  &  précédé  du  Héraut  ce  ,  tous  rrois  frères ,  Henri ,  &  Vasberg  le 

d'Armes  avec  fes  habits  de  cérémonie.  Les  Jeune ,  Henri  de  Glaba ,  Cunon  de  Schraf. 

Seigneurs  de  la  Ville  de  Metz  leur  firent  pré-  zembourg  >  Jean  de  Viller  ,  Gilles  de  Buf- 

fent  de  deux  queues  devin ,  &  de  cinquante  leiden ,  tous  deux  Confeillers ,  &  Henri  Ho* 

quartes  d'avoine ,  3c  dequatre  fortesde  poif-  klein ,  Secrétaire  du  Duc  de  Luxembourg, 
fons,  comme  on  avoit  fait  à  l'Ambaffadeur      11  eft  remarquable  que  dans  cet  Aûc  on 


^b)  Jeta  de  Vfllier,  Evêqoe  de  Lombcz ,  pui*  (Mi-  |  ^(OJBcithdet,  Hilt  de  Luxembourg, ,.  |.  p.  cccvij. 
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ne  nomme  aucun  Seigneur  Lorrain  ,  ni  Ba- 
ril ien  ,  ni  Meflin  ,  quoiqu'on  y  rccoimoifle 
que  les  lièges  des  Villes  en  queftion  etoient 
entrepris  par  ceux  de  Lorraine  ,  du  Barrois 
&  de  Metz.  Celt  qu'apparemment  ceux-ci 
ne  furent  pas  obliges  a  recourir  à  l'Empe- 
reur ,  ou  qu'ils  firent  leurs  affaires  par  des 
Actes  d.ftin&s  &  feparcs. 

La  mort  du  Roi  Loiiis  XL  arrivée  fur  ces 
entrefaites  le  30.  d'Août  1433.&  les  brouil- 
leriez qui  furvinrciit  cnfuite  dans  la  Cour  de 
France  ,  ouvrirent  à  René  une  honorable  oc- 
caliondc  forrir  d'Italie.  Le  Roi  Charles  VilL 
fils  &  fuccclf  ur  de  Louis  XL  rictoit  alors 
qu'au  commencement  de  faquatorzieme  an- 
née. Louis ,  Duc  d'Orléans  >  héririer  pré- 
fbmptif  Je  la  Couronne  >  au  cas  que  le  jeu- 
ne Roi  vîntàimnquer;  Jean,  Duc  de  Bour- 
bon ,  frerc  aine  du  Seigneur  de  Bcaujru,  & 
beau  frere  d'Anne  de  France;  &  Anne  de 
France ,  fille  aince  de  Louis  XL  Scépoufedu 
Seigneur  de  Bc  aujeu  ,  qui  avoit  eu  foin  de 
l'éducation  du  jeune  Prince  depuis  fon  en- 
fance, prctendoieiu  tous  rcfpedivement  au 
Gouvernement  du  Royaume.  Chacun  d'eux 
avoit  fon  parti ,  &  cherchoit  à  le  fortifier  par 
des  alliances  avec  les  Princes  voilins.  Le  Duc 
René  étant  encore  à  Vcuife»  fut  follicité  par 
le  Duc  d'Orléans ,  &  par  la  Dame  de  Beau- 
jeu  ,  que  le  Roi  l  oiiis  XL  avoit  nommée 
pour  la  conduite  du  jeune  Roi  >  &  pour  la 
Régence  du  Royaume.  René  prit  le  panide 
Cette  Princcffe  >  &  quitta  les  Vénitiens.  Il 
retourna  en  Lorraine ,  &  ne  rapporta  de  Ve- 
nife  que  la  Bannière  (i)  ou  l'Etendard  de  la 
République,  dont  on  lui  fit  préfent ,  &  qu'il 
donna  à  la  Paroifle  de  S.  Evre  de  Nancy  , 
pour  en  faire  un  Dais  ,  que  l'on  porte  ,  dit 
notre  Chronique  ,  à  la  Proccifion  du  S»  Sa- 
crement. 

René  étant  arriv&cn  France  (7),  fut  fort 
bien  reçu  de  la  Dame  de  Beau  jeu ,  qui  avoit 
la  principale  part  au  Gouvernement.  Il  s'en- 
gagea foîcmnellemcnt ,  par  un  Traité  exprès» 
dans  fon  parti (  m),  6c  la  pria  de  réalifer  les 
grandes  promenés  qu'on  lui  avoit  faites  pour 
l'attirer  à  la  Cour.  Il  fe  trouva  aux  ttats  que 
l'on  tint  à  Tours ,  du  moins  il  y  envoya  fon 
Depufé  ;  &  voici  le  précis  de  ce  que  portoit 
ion  Inftru&ion. 

Que  le  Duc  Charles  IL  Ayeule  d'Iolande 
d'Anjou  ,  fa  merc  ,  avoit  rendu  de  grands 
fcrvices  au  Royaume  de  France  ,  &  s'ètoit 
trouvé  en  diverfes  rencontres  avec  grand 
nombre  de  fes  gens ,  &  avoit  expofé  diver- 
fes  fois  &  fa  perfonpc  Si  fes  biens ,  fans  rien 


(  *)  Chronique  mf.  de  Lorraine,  an  14s j. 

(  /)  Cumin» ,  1. 7.  c.  1.  p.  I7f.  Vojret  tuifi  InPrcu. 
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épargner  ,  pour  la  defenfe  du  Royaume  con>    An  de  j.  a 
tre  les  Anglais ,  qui  lui  faifoient  une  guerre  ,4t1, 
cruelle  :  Que  le  Roi  dAngleterre  étant  à 
Troyes  »  pour  èpoufer  la  fille  du  Roi  Char- 
les VI.  difant  qu'il  le  renverferoit  du  Tr«3ne  > 
s'il  n'acqaicfcoit  à  fa  volonté  ,  le  Duc  Char- 
les lui  manda ,  "  Qj  il  ne  craignoit  rien  ,  Se 
,,  qu  il  n'etoit  fon  bien  voulu  ,  ni  fon  ami  » 
„  6c  ne  l'a  voiioit ,  ni  reconnoiflbit  pour  Roi 
„  de  France,  ai  cois  l'en  réputoit grand  en- 
0  nemi  ;  afin  qu'il  entendît  que  le  Duc  Char- 
les  étoit  très  humble  parent  &  ferviteur  du 
»  Roi,  &  qu'il  ne  doutoii  rien  fes  menaces» 
»  &  que  s'il  ctoit  fi  courageux  qu'il  ditoit, 
»  &  s'il  vouloit  choilir  lieu  entre  Marne  Si 
n  Loire ,  &  place  convenais ,  il  le  combat- 
,,  tioit ,  par  ainii  que  le  Roi  d'Angleterre 
»  donnât  l'ôtagc  pour  ce  faire  ,&  ledit  Sieuf 
»  Ducjes  bailleroit  de  fa  part. 

,,  Et  qu'après  la  mort  dudit  Sieur  Duc 
n  Charles ,  furent  trouves  en  fa  prifon  qua- 
„  torze  cens  prifonniers  de  guerre  ,  dont  il 
»  y  avoit  fcpt  ou  huit  cens  Anglois.  Que  ja- 
n  mais  ne  fera  rrouvè  que  Roi ,  ne  Duc  de 
„  Lorraine  aient  jamais  adhéré  ,  ne  été  par- 
- tialcs  des  Anglois ,  anciens  ennemis  cfc  la 
»  France ,  comme  appert  par  les  anciennes" 
„  Chroniques. 

U  vient  enfui  te  à  ce  que  le  Duc  René  IL 
fit  &  foufTrir  dans  la  guerre  du  Roi  Louis  XL 
contre  Charles  le  Hardy  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  fut  tué  devant  Nancy  ,  fans  que  le» 
dit  Duc  René  en  reçût  aucun  fecours  du  Roi 
Louis  XI.  encore  qu'il  lui  en  eût  demandé 
avecbiaucoiipd'inftance;  Qu'ayant  faitpri- 
fonnicr  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne ,  donc 
il  aurait  pù  tirer  une  grande  rançon ,  il  né- 
gligea fes  intérêts  dans  cette  occalion,  aban- 
donna fes  affaires  >  &  mena  lui-même  fon 
prifonnier  au  Roi»  qui  ctoit  alors  à  Arras. 

L'Armée  du  Duc  René,  après  la  bataille 
de  Nancy  »  étant  entrée  en  Bourgogne,  &y 
ayant  conquis  plulieurs  belles  Places,  leXoi 
Louis  XI.  les  lui  demanda,  &  René  fit  aufG- 
tôt  retirer  fes  troupes ,  &  remit  toutes  fes 
conquêtes  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  pour 
récompenfer  fes  fervices ,  &  fon  attachement 
à  fa  perfonne ,  lui  fit  celfion  du  Duché  de 
Luxembourg  &  du  Comté  de  Bourgogne* 
ainli  qu'il  paroît  par  les  Lettres  Patentes » 

3ui  ont  été  montrées  au  Roi  Se  aux  Princes 
u  fang  ,  &  à  Meilleurs  du  Grand-Confeil  » 
mais  dont  le  Duc  René  n'a  jamais  pu  jouir» 
quoique  plufieurs  fois  U  en  ait  fatt  des  re- 
tnontrances  au  Roi. 

René  ordonna  à  fon  Député  ,  de  prier 
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An  de  j.  c.  Meflieurs  des  Etats  d'eu  parler  au  Roi  Char-  éclaircics ,  &  plus  amplement  difcutées.  On  An  oc  ;.c 
les  VIII.  fucceffeurdeLoùisXI.&delcprier  nomma  pour  Commiuaires  dans  l'examen  de  '••»»*• 
de  mettre  en  exécution  les  promdTcs  du  feu  cette  affaire ,  les  Seigneurs  de  Comines ,  do 
Roi  fon'pere;  & -comme  la  DuchelTe  io-  Lau  tk  Je  Comingcs  (/>).  Après  cela  René 
lande  d'Anjou  ,  mere  dudit  Duc  Rcuc  II.  envoya  àBarGuillaumed'Hataucourt,  Evê- 
eft  feule  héritière  du  Roi  René  1.  qui  potle-  que  de  Verdun ,  &  l'Ecuyer  Gérard  (  ?  ) ,  qui 
doit  les  Duchés  d'Anjou,  &  plulieurs  autres  nieront  de  tant  d'adrelfcôi  de  diligence,  qu'ils 
Terres  &  Seigneuries»  tenues  en  mouvance  firent  bien-tôt  évacuer  la  Ville  Jk  le  Château 
de  la  Couronne  ,  &  en  particulier  les  Coin-  de  Bar.  Mais  à  peine  la  Garnifon  Ecoflbife 
tés  de  Provence  &  Forcalquier  ,  qui  font  oi>  «toit-clle  partie  pour  retourner  en  France  • 
venues  par  droit  de  fucceilion  à  ladite  Da-  qu'il  lui  vint  de  nouveaux  ordres  de  la  parc 
me.  Toutefois  le  Roi  Loiiis  XI.  a  toujours  du  Roi ,  de  ne  pas  rendre  le  i  hâreau  de  Bar. 
mis  obftacle  à  ce  que  ni  eilc  ni  fon  fils  en  Toutefois  l'Ecuyer  Gérard  en  ayant  cte  in» 
-aient  joui'  .  quoiqu'ils  lui  aient  fouvent  tait  formé  à  tems ,  empêcha  l'exécution  de  ces 
fur  ceU  leurs  remontrances.  derniers  ordres  ,  &  perfuada  aux  Gouver- 

II  conclut  par  demander  très  humblement  neurs  du  Châreau ,  &  aux  O. liciers  de  ces 
aux  Etars  du  Royaume-,  qu'en  eonlidcration  troupes  ,  de  ne  rien  faire  contre  les  intérêts 
de  la  proximité  du  fangde  René  avec  ie  Roi ,   du  Duc  René. 

•des  grands  fervices  que  les  Ducs  de  Lorraine,  Le  6.  de  Février  14S3.  le  Duc  René  II.  fit 
fes  ancêtres  ,  ont  rendus  à  la  Couronne ,  de  abbattre  le  Château  de  Diculeward  &  de 
leur  attachement  au  fervice  du  Koi  ,  c<  des  Picm-fort  ('),  &  envoya  ganiifon  at.  ponr-à- 
dommages  qu'ils  ont  fourF  rts  à  l'on  occa-  Mouflon,  parce  qu'on  avoir  repat.au  k-  bruit 
fion  ;  ilplaife  à  Sa  Majeile  de  leur  rciiituer  que  Jean,  Batjrd  de  Sicile  >  ou  de  Laiabre» 
ce  qui  leur  appartient  à  ti  julte  titre.  fils  naturel  du  Roi  René  1.  vouioit  s'empa- 

Ceft  le  précis  de  ce  Mémoire  ,  qui  nous  rer  delà  Villc&  Marquifat  du  Pont  à  Mouf- 
a  été  communique  de  peu  tic  jours  ,  &  qui   fon  ,  qui  lui  avoit  été'  donne  par  ion  pere  le 

Roi  René  ,  le  17.  dV  clobre  1473.  &  qu'il 
avoit  deflcin  d'y  introduire  les  François. 
Nous  ne  favons  quelles  etoient  les  Vues  du 
Bi  ard  de  Calabre  &  des  François  •:  mais  à 
Metz  on  difoit  que  c'etoit  à  la  Ville  de  Metz 
qu'en  vouloient  les  François  :  l'on  vit  par  la 
fuite  que  ces  bruits  et  oient  mal  fondes.  Le 
Bâtard  fut  oblige  vers  l'an  I4S5.  de  renon- 
cera fes  prétentions  fur  le  Pont-à-Mouflbn , 
comme  on  l'a  v  u  ailleurs. 

Le  Duc  René  fit  fes  reprifes  pour  la  Terre 
&  Baronnie  de  Joir.ville  ,  6t  pour  la  Sené- 
chaullèe  de  Champagne  ,  attachée  à  cette 
Baronnie,  entre  les  mains  de  Charles  VIIL 


contient  des  particuiarites  q.,c  l'on  ne  trou- 
ve point  ailleurs. 

'Guillaume  de  Rochefort ,  Chancelier  de 
Trance  ,  répondit  au  nom  du  Roi  «  que  Je 
Duché  d'Anjou  ,  &  la  Comté  «de  Provence 
étant  des  appanages  de  la  Couronne ,  &  ayant 
été  cèdes  au  Roi  Lotus  XL  par  Charles  , 
Comte  du  Maine  -  4e  Duc  René  ne  dévoie 
pas  fe  flatter  d'y  rentrer  :  Qu'à  l'égard  du 
Duché  de  Bar,  le  Roi  n'y  pretendoit  rien  (>), 
&  ne  y'en  ctoit  emparé  que  pour  la  garantie 
de  quelques  fommes  qu'il  avoit  prêtées  au 
Roi  René  d'Anjou  :  Que  dès  lors  le  jeum 


LXXXVIIT. 
de  B*r  4 


Roi  Cl  arlcs  VI I.  étoit  difpofc  à  en  retirer 

fes  troupes ,  &i  le  lui  reftitucr,  &  à  lui  don-  le  27.  Décembre  1483.^/).  Il  perdit  fa  me- 
ner quittance  des  fommes  prêtées  au  Roi  rc  loiande  d'Anjou  au  commencement  de 
René  d'Anjou.  Pan  1484.  Elle  avoit  fait  fon  Tcftament  le 
Après  diverfesconteftationsftir  les  droits  10.  du  même  mois  (t)  ,  par  lequel  elle 
&  prétentions  réciproques  du  RoitSç  du  Duc,  ordonroit  que  fon  corps  feroit  enterré  dans 
on  convint  que  l'on  rendroit  par  provition  l'Egiill-  Collégiale  de  S.  Laurent  de  Join  ville» 
"uiuRtni.  ^  &tné  f°n  Duché  de  Bar ,  dont  le  Roi  re-  auprès  de  fon  époux  le  Comte  Ferri  de  Vau- 
tireroit  fes  troupes  :  Qu'il  auroit  fous  fon  demont.  Elle  inftituoit  fon  héritier  univer» 
commandement  cent  lances,  entretenues  fel  le  Duc  René  fon  fils ,  aux  charges  de  ma» 
aux  dépens  du  Koi  ,  &  outre. cela  une  pen-  ricr  ies  deux  Princelfes  fes  filles  ,  feeurs  de 
fion  de  trente  lix  mille  livres  par  an  (o),  René  ,  &  d'exécuter  fes  lcgs&  difpofirions 
pendant  quatre  années ,  en  attendant  que  les  tcltamentaircs.  René  fit  mener  le  corps  de 
prétentions  dont  on  a  parle  fuilcnt  mieux  fa  Mere  àjoinville,  où  elle  fut  enterrée.  On 


(  m  )  Preuves  ,  foui  l'an  MU-  * 

(9)  M.  Lud ,  daro  fon  Dialogue  ,  foû:ient  que  Ren* 
ne  touHiu  'oitiw's  une  maille  de  pciiiio». 

(p  )  Comines  ne  ilit  pas  cela  exj)i<:i'.£mcnt  j  mai*  no- 
tre mu  le  porte. 

(ç)  Chronicjue  mf.  de  Lorraine. 

(  r  J  Cltconiquc  rail  de  Jean  Aubrion.  14$ 3. 


(  1  )  Théodore  Godcfroj 
Clmrta  VIII. 

(  t  )  Non  Teftamcnt  eft  du 
que»;  i'e;t  à-dire .  MS4- 
mf  11  c  tiniéc  La  \  ic  inf.  du  Duc  Ken 
J'ar-lc-Duc  :  mai*  la  Chronique  ml",  la  m 
cA  vrai.  \  oj  cz  L'aJcicoun ,  pp.  i  oo.  û^'  ccxj 


,  Addition*  a  l'Huloire  de 

10.  Février  14S),  avant  PJ- 
mourut  le  11.  Février  de  la 
11.  h  et  la  mort  i 
a  t  i  Nancy ,  ce  qui 


d  by  CjOOQle 


*  VmPu» 


  409      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.  XXXI.  4*0 

An  de  J.  c.  7  voit  fon  maufoîéc  ,  &  celui  de  Ferri  >  qui  me  de  Bourbon  »  pour  le*  prier  de  lui  donner 

«4*i-         eft  des  plus  magnifiques.  Depuis  la  mort  du  recours  contre  ceux  de  Metz,  &  d  ce  ire 

d'iolande,  René  porta  toujours  Je  titre  de  aux  Gouverneurs  de  Bourgogne,  Champ.v 

Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Le  25.  Avril  la  gne  Si  Picardie  ,  Si  en  particulier  à  Robert 

Ville  de  Metz  Penvo) a  complimenter  fur  de  la  Marche  ,  Gouverneur  de  Mouzon  ,  de 

fon  heureux  avènement*  Si  lui  fit  prefent  lui  envoyer  des  trou.  es.  11  chargea  de  plus 

d'une  écharpe  d'or  du  poids  de  fept  marcs  >  fon  Envoyé ,  de  demander  au  Roi ,  qu'il  lui 

Si  lui  demanda  l'honneur  de  ion  amitié.  plut  lui  faire  payer  la  pcnlion  qu'on  lui  avoir 

Ce  Prince  affilia  au  Sacre  du  Roi  Char-  promile  ;  &  de  faire  favoir  à  Sa  Majcfté  » 

les  VIII.  qui  fe  fit  à  Reims  le  30.  Mai  1484-  quele  Roi  des  Romains  leprclfoit  de  lui  faire 

(« ),  &  de  là  il  l'accompagna  à  fon  entrée  hommage  pour  ce  qu'il  tenoit  de  lui ,  avec 

folcmnelie  à  Paris.                             •  promette  de  le  pio.cger  contre  les  Mellins. 

Vrers  ce  tems-là  *  le  Duc  René  étoit  en  Mais  Kenè  fait  témoigner  au  Seigneur  &  à 
guerre  avec  ceux  de  Metz  >  oa  en  ignore  la  la  Dame  de  Bourbon ,  qu'i!  ne  veut  rieu  faire 
vraiecaufe.  La  Chroniqucmanufcrite  de  Jean  en  cela  que  par  leur  bon  conleil. 
Aubrion,  qui  vivoit  à  Metz  en  ce  tems-là  >  René  avoir  epoufe  dès  l'an  1471.  (x), 
porte  qu'en  148}  an  mois  de  Juin,  le  Duc  Jeanne  d  Harcourt ,  fille  unique  de  Guillau- 
Rcnc  IL  ayant  atfemhlc  les  Etats  à  Nancy»  me  ,  Comte  de  Tancamlle ,  &  d'iolande 
demanda  un  don  gratuit  fur  les  Villages  ap-  de  Laval ,  Dame  de  Camor  Si  de  Mor.ac. 
partenans  aux  Eglifes  Si  aux  Fiefs  ,  de  deux  11  demeura  quatre  ans  avec  elle ,  comme  a- 
écus  ;  mai.  on  ne  lui  octroya  que  trente  g-Os  vec  fa  femme.  Mais  voyant  que  ni  le  tems, 
de  Lorraine  à  payer  en  deux  ans.  11  voulut  ni  l'art  des  Médecins  ne  pouvoient  la  rendre 
obliger  quelques  Villages  du  Pays  MelEn  à  habile  à  devenir  merc,  il  s'en  fepara  »  &  dé- 
paver cette  Comme .  mais  ils  n'en  vouljrent  meurs  encore  quatre  ans  fans  pourluivre  la 
rien  faire  >  ce  qui  obligea  le  Duc  René  à  en-  diflblution  de  fon  mariage.  11  en  commença 
voyer  fes  troupes  dans  les  VilMges  de  Che-  la  pourfuite  vers  l'an  I480.  La  Princcfle  s'é» 
minot  ,  ï orville  >  Joinvil.e  .  KalroMrt  ,  tant  reiiréc en  Normandie,  l*Oiîîcial de Toul 
Louvigny  ,  &  plulicurs  autres ,  où  el.es  pri-  nomma  des  Commillaircs ,  pour  entendre  les 
rent  des  hommes  &  des  anima* ,  &  y  ca«i-  raifons  des  Parties.  Sur  leur  rapport ,  on  tint 
ferent  de  grands  dommages.  Mai»  quelque  à  Toul ,  ie  Lundi  8-  d'Aoïit  1485-  "ne  Af- 
tems  après  la  Ville  de  Metz  ayant  envoyé  à  fembîée  de  favans  Ecc'cllaftiqucs  &  de  Ju- 
Narjcy,  a  ipvsdu  D  ic  René  ,  un  Député,  rifconfulres  ,  et  l'on  y  conclut,  furie  rap- 
pour  lui  expofer  les  raifons  du  refus ,  q  accès  port  des  Médecins ,  que  le  mariage  étoit  nul. 
Vidages  avoient  fait  de  payer  ,  le  D.ic  leur  René  ayant  obtenu  de  l'Qiïîcial  de  Toul  » 
fit  rendre  les  priibnnicrs  &  le  bétail ,  Si  n'in-  une  Sentence  qui  deelaroit  la  nulliré  de  ce 
Lfta  plus  fur  cela.  mariage ,  &  lui  permettoit  de  fe  marier  à 
C'elt  peur-é;re  le  commencement  de  la  qui  il  juge  roi  t  à  propos ,  il  épouf'a  en  148?» 
guerre  qui  fuivit ,  &  qui  oonna  lieu  au  Duc  la  Princeflc  Philippe  de  Gueldres. 
de  fe  plaindre  que  c'elt  par  leur  propre  mou-  Jeanne  d'Harcourt  fe  fournit  à  ce  Juge* 
vcment,  Si  en  haine  de  l'on  attachement  à  la  ment ,  &  René  lui  alfigna  deux  mille  livret 


France  ;  qu'ils  fe  font  armes  contre  lui,  ont 
briilé  fon  Pays  ,  rué  fes  fujets  ,  Si  commis 
mille  actions  inhumaines  dans  fes  Etats.  A 
fré/int  ,  ajourc-t'il ,  /'/  portent  U  Ooix  de  S. 
André  ;  <r uns  ,  V .■  ve  Bour^nc ,  Miment 
tâiure  mti  Us  ¥Uun**di  »  Us  Buiintxim ,  &  les 


de  rente. 

Ce  Prince  étoit  alors  âgé  d'environ 
te  trois  ans  (  y  Y  Philippe  de  Gucldrcs  étoit 
fille  d  Adolphe  d'Egmond,  Duc  de  Gueldres, 
Si  de  C  atherine  de  Bourbon  ç  &  cette  jeune 
Princeflc  étoit  alors  à  Orléans  dans  la  Cour 


luxembourgeois ,  &  tmsceHxqiit  font  *jfc£tti>*-  de  Madame  de  Beaujcu ,  fa  tante.  Le  Con« 

mis  au  i»t&à'.âC»nr9nme  ie  rrtmt.  Il  nedou-  trac!  de  mariage  fe  pafla  à  Orléans  le  2g« 

toit  point  que  ce  ne  rufleut  des  ennemis  de  d'Août  148Ç.  Si  la  cérémonie  des  nôccs  fe 

la  France  qui  fomentoient  cette  divilion  ,  fit  au  même  lieu  le  premier  de  Septembre 

afin  que  les  gens  de  l'Empereur ,  ou  du  Roi  de  la  même  année  (e,  \ 


Il  y  eut  à  cette  otca- 


des  Romains,  fuflent  nourris  &  entretenus  fion  de  très  grandes  rcjouifiances  (m).  La 

aux  dépens  de  la  Ville  de  Metz ,  jufqu'à  la  Princefle  fut  amenée  en  Lorraine  peu  de 

fin  de  la  guerre.  tems  après ,  &  fit  fon  entrée  à  Nancy,  dans 

René  envoya  Huin  Roynette,  Lieutenant  le  meme  mois  de  Septembre, 

de  Nancy,  vers  le  Roi  Si  les  Seigneur  &  Da-  Quoique  René  n'eût  rien  a  craindre  fur 


(  a  )  Addition  â  la  Chronique  de  Monftrelet ,  an  1 484. 
(  x )  benoît ,  Hilt.  de  To~l ,  p.       9,  de  Septembre 
J47  .  Voyez  liakicourt ,  p.  xax. 
IjtJ  U  croit  ue  en  1471. 


(  ï  )  Vie  mf.  du  Duc  René. 

(  a  )  La  Chronique  tnC  de  Lorraine  met  ce  mariage  « 
14&6.  mai»  une  autre  Chronique  la  m 
tetubre  i4lf. 
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Adcnj.  c  la  validité  de  fort  fécond  mariage  (  b  ')  ,  il 
voulut  bien  cependant,  pircondefcendanee 
pour  la  Ducheife  Philippe,  demander  au  Pa- 
:pc  Innocent  VIII.  la  confirmation  de  la  Scn- 
•tenec  de  l'O.ficial  de  Toui,  qui  lui  permettoit 
•de  fc  feparer  de  Jeanne  d'Harcourt.  Inno- 
cent ratifia  cette  Sentence  le  dernier  Janvier 
1488-  c'elt -à-dire,  1489*  félon  notre  ma- 
nière de  compter  ;  &  René  réitéra  la  céré- 
monie de  fon  mariage  l'onzième  de  Décem- 
bre 1488-  dans  la  Chapelle  du  Château  de 
Nancy,  par  Nicolas  la  Sane,  Officiai  de 
Toul ,  en  prefence  df. Amhroife  de  Charmic- 
•res  ,  Aumônier  de  René  ,  de  Thomas  de 
PafTenhovc  ,  Bailli  de  Vaudémont  .  &  de 
quelques  autres  Oficicrs  du  Duc.  Dieu  bénit 
Jcur  mariage  d'une  nombreufe  poftériié. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Commercy, 
.petite  Ville lituée  fur  la  Meu  c ,  entre  S.  Mi- 
hiel  &  Vailcouleurs  ,  étoit  entrée  dans  la 
maifon  de  Sarbruche,  par  le  mariage  de  Si- 
•mon  lVr.  Comte  de  Sarbruche,  fils  de  Maheu 
de  Sarbruche ,  &  d'Ame  de  Montfaucon.qui 
epoufa  Eliûbeth  de  Broyés ,  fille  unique  Si 
-héritière  de  Simon  de  Broyés  ,  Seigneur  de 
Commercy  (r)  vers  l'an  1277.  C  Vit  de  ce 
Simon  que  font  venus  les  Seigneurs  ou  Da- 
moi  eaux  de  Commercy ,  dont  Jcs  noms  pa- . 
roiirént  ii  fouvent  dans  cette  Hifloire.  Cette 
Famille,  quieft  très  iliuftre&  très  ancienne, 
tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Sarbruche,  lituce 
fur  la  Sàre  ,  audclîusde  S.  Avold  Le  pre- 
mier Comtede  Sarbruche  qui  nous  foit  con- 
nu ,eft  Simon  I.  qui  fonda  l'Abbaye  de  Vad- 
gaifeen  I  [35.  ou  1136.  Voyez  la  Généa- 
logie de  la  Maifon  de  Sarbruche  dans  notre 
Hiftoire  de  L  orraine. 

La  Seigneurie  de  Commercy  demeura 
dans  la  Maifon  de  Sarbruche  jufqu'au  IÇc- 
fiéole  ,  qu'elle  fut  acquife  le  3.  de  Février 
1443.  ou  1444-  avant  Pâques,  par  Louis, 
fils  de  René,  Roi  de  icile,  Marquis  du  Pont, 
Lieutenant  des  Duthès  de  Lorraine  &  de  Bar, 
contre  Jean ,  Comte  de  Nalfau  Sarbruche , 
lequel  vendit  à  Louis  fon  Chârcau  &  Forrc- 
refie  de  Commercy,  &  la  moitié  de  la  V  ille 
ferme  de  ce  lieu  ,  pofledec  par  indivis  avec 
fon  coufîn  Robert  de  Sarbruche  ,  Seigneur 
dudit  Commercy  en  partie ,  moyennant  la 
fomme  de  quarante-deux  mille  vieux  florins 
d'or,  ayant  cours  aux  changes  de  Maycnce 
&  Francfort.  Le  Gouvernement  de  cette  ac- 

3uilkion  fut  donné  au  Damoifeau  Jacques 
c  Savigny. 

Q_u:it  à  l'autre  partie  de  la  Seigneurie  de 
Commercy ,  qui  étoit  celle  du  Damoifeau  , 
elle  p  (ifa  premièrement  à  Antoine  de  Silly , 
Comte  de  la  Rochcpot,  pub  à  la  Maifon  de 


(*)  Pnlcioonrt , 
C  c  )  Anfctme , 


104. 

grands  Officiers  de  U  Couron- 


Gondy  ,  par  le  mariage  de  Philippe-Emma- 
nuel de  Gondy  ,  Comte  de  Joigny  >  avec 
Marguerite  de  Silly,  fille  aînée  d'Antoine  de 
Silly  ;  enfin  à  celle  de  Lorraine-Lislebonne  , 
par  Conrradt  pallê  entre  le  Cardinal  de  Retz, 
fils  de  Philippe-Emmanuel  de  Gondy ,  &  le 
Duc  Charles  IV.  beau-perc  de  Jules  d'Eibeuf, 
Prince  de  Lislebonne,  le  17.  de  Juillet  166  $. 

Le  Roi  René  voulant  récompenfer  les 
bons  fervices  que  lui  avoir,  rendus  fon  cher  & 
féal  Confcillcr  &  Chambellan  Nicolas  de 
Momfort ,  Comte  de  CampobalTe  au  Royau» 
me  d'Italie  ,  loi  donna  la  Ville ,  Château  * 
Terre  &  Seigneurie  de  Commercy ,  pour  fa 
vie  feulement.  Dans  la  fuite  le  même  Sei- 
gneur de  Montfort  ayant  rendu  de  nouveaux 
fervices  à  René,  ce  Prince  lui  céda  tic  nou- 
veau la  Terre  &  Seigneurie  de  Commercy, 
pour  lui&  fes  enfans  mâles ,  fans  en  rien  rc- 
ferver  ,  flnon  le  droit  de  Souveraineté ,  & 
la  foi  &  hommage ,  que  le  Comte  lui  rendit 
alors.  L'A&c  de  donation  cftdatté  de  Mar» 
fcillc  ,  le  5.  de  Juillet  1472. 

Après  la  victoire  remportée  par  le  Duc 
René  IL  en  1476.  fur  le  Duc  de  Bourgogne 
-près  Nancy,  René  donna  de  nouveau  ,  ou 
confirma  lacelHon  qu'il  avoit  faitequelques 
années  auparavant ,  de  la  Terre  de  Com- 
mercy à  Campobafle  ,  avec  cette  claufe  ex- 
prelfe ,  qu'au  défaut  d'hoirs  procréés  en  lé- 
gitime mariage,  cette  Terre  retourneroit  à 
la  Couronne. 

Dans  le  même  tems  la  Terre  de  Châtenoi 
fut  donnée  à  Gérard  Davillcr  ,  Confeiller , 
&  Ecuycr  d'Ecurie  du  Duc  René.  Après  le 
décès  de  Camnobaife ,  Gérard  Daviller  fat 
pourvu  de  la  Terre  de  Commercy  ,  dite  la 
Sei.nct  rie  de  Sarbruche,  par  Lettres  du  15* 
de  Juillet  1487. 

Odaviendc  Montfort ,  Comte  de  Cam- 
pobalfc,  héritier  d'Ange!  de  Montfort,  fon 
cmilïn-germain  ,  prétendit  que  la  Seigneurie 
de  Commercy  devoir  lui  appartenir.  Le  Duc 
Antoine ,  pour  terminer  cette  difficulté  , 
traniigea  avec  lui  en  1  ç/20.  &  lui  promit  deux 
mille  livres  tournois  pour  toutes  fes  préten- 
tions. Quelques  années  après,  c'eft  a-dire  > 
en  1 530.  • ,  la  Duchefle  Renée  de  Bourbon , 
époulé  du  Duc  Antoiec ,  délirant  retirer  la 
Seigneurie  de  Kceurs ,  poflédéepar  Jacques 
de  Ville-neuve ,  Gouverneur  du  Marquis  du 
Pont ,  fon  fils ,  céda  la  Seigneurie  de  sarbru- 
che à  Commercy  audit  Villeneuve ,  à  con- 
dition qu'il  fe  déporteroit  de  toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  Château  &  la  Seigneurie  de 
Kceurs;  &  en  1546.  *,  Anroinerre  de  Ville- 
neuve, Dame  en  partie  de  la  Seigneurie  de 
Commercy  ,  ayant  époulé  Jean  Dure,  Sei- 
ne de  Frante  ,  t.  g.  p.  f  ji.  Edition  de  17JJ. 


•  l*rj. 
Août  if  jo. 


Te  if. 
«M* 


/ 


< 


AndcJ.C. 


4rj      HISTOIRE  DE  LORRAINE ,  î.tv.  XXll      4'4   ^ 

gncur  de  ïhiffiéres  ,  ce  Seigneur  en  fit  fes      Charles  VIIL  accompagné  du  Duc  de  Lor-  Andej.c. 
roi  &  hommage  au  Duc  Charles  III.  ou  à  la   rame  ,  s'avança  avec  des  troupes  du  côté  Mf*. 
Régente  Chnïtine  de  Dannemarck.  Enfin  la   d'Orléans.  L'Armée  etoic  commandée  par 


XC. 

Ctmttsdt 
Praverci 
de  Fdt- 
cdU/Hier  À 
lu  Cutrta- 
tu  de  Fran- 
«  i486. 


XCl 

Cmtrrt  Jm 
Duc  d'Or- 
Umm  cuntrc 
Cb*rttt 
VOL 


partie  de  cette  Seigneurie  dcCommercy-Sar- 
bruche,  eft  entrée  dans  la  Maifon  deDefar- 
muifes,  par  le  mariage  de  Dorothée  deThif- 
fiéres  ,  qui  époufa  Jean  Defarmoifcs  ,  Sei- 
gneur de  Jauny. 

Mais  revenons  a  notre  Hiftoire,  que  nous 
avons  un  peu  interrompue,  pour  donner  de 
fuite  ce  qui  regarde  cette  Seigneurie.  Le  Roi 
Charles  VIII.  s^étoit  engage  de  tailler  pen- 
dant quatre  ans  toutes  chofes  en  forféance  à 


Louis  de  la  Trimonilk  >  qui  étoit  refolu  d'at- 
taquer au  plutôt  le  camp  du  Ducd  Orléans. 
Celui-ci  craignant  dVtre  forcé  dans  fts  re- 
tranchemens,  prit  la  voie  de  la  négociation; 
S:  l'accommodement  tnr  conclu ,  à  condition 
que  le  Duc  congédierait  fes  troupe^  remet- 
troit  Bau^ency  au  Roi ,  &  que  le  Comte  de 
Dunois  ,  qu'on  favoit  être  l'amc  de  cette  in- 
trigue ,  ferait  relégué  à  Alt  en  Italie. 
Le  Duc  d'Orléans  étant  rentre  dans  ledc- 


l'égard  des  Comtés  de  Provence  &  de  Forca'l-  voir ,  ilfut  aife  dy  réduire  le  Duc  de  Bour-  '* 
quier,  que  René  foûtenoit  lui  appartenir  de   bon  &  le  Comte  d'Angoulcme ,  qui  croient  .1"'^, 


droit.  Charles  refolut,  fans  attendre  la  fin  entres  dans  fon  parti.  Le  Roi  marcha  à  eus» 
de  ces  quatre  années ,  de  réunir  dès  l'année  &  l'on  fut  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  : 
1436.  ces  deux  Comtés  à  fa  Couronne.  Re- 


né ayant  eu  avis  de  cette  rélblution,  la  pré- 
vint ,  Si  fit  fes  proteftations  contre  tout  ce 
qu'on  pourrait  fStre  a  fon  préjudice ,  étantà 
Chilons-fur  Marne  (d),  le  27.  de  Juillet  de 
la  même  année.  L'Aclc  de  proceftarion  fut 
drelfc  dans  l'Hôtellerie  de  la  Fleur  de  Lys ,  en 


point  ! 

mais  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Maréchal  de 
Gyé,  «ScGraville  ,  depuis  Amiral  de  France, 
offrirent  leur  médiation  à  ces  Princes  ,  &  la 
p  rix  fut  faite  ,  à  condition  qu'ils  congédie- 
raient leur  Armée. 

VaflTebourg (h)  raconte  la  chofe  autre- 
ment >  fur  le  rapport  de  fon  perc ,  qui  y  étoit 
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préfence  de  Jean  Perard,  Prieur  de  S.  Loiiis  prefent.  Il  dit  que  le  Duc  d'Orican  jouant 

de  Verdun  ;  Loiiis  de  Chaudcnay >  Doyen  un  jour  à  la  paume  à  Néele  entre  les  deux 

de  la  Ville  de  Verdun  ,  Si  plufieurs  autres.  Halles  à  Paris,  avec  le  Duc  d.-  Lorraine ,  en, 

Charles  ne  laifTa  pas  de  paffer  outre  ,  Se  réii-  prefence  de  plulîcnrs  Prinap  Si  Pr incclfes  » 

nit  ces  deux  Comtés  à  fa  Couronne  au  mois  <Sc  ayant  demandé  aux  a  Ti  tans  qui  étoient 

d'Octobre  i486.  (  e >  fous  les  galleries ,  leur  fentimentifur  un  coup 

Le  Duc  d'Orléans  ,  qui  s'étoit  retiré  à  dont  les  Joueursétoictitendifputei  laDame 

Bois  un  peu  avant  que  René  arrivât  à  la  Cour,  de  Beaugency ,  qui  étoit  prefenre ,  condanv 

paroiflbit  réfolu  de  venger  par  la  voie  des  na  le  Duc  d'Orléans  ;  de  quoi  il  fc  mit  crt 


fi  grande  colère ,  qu'il  lui  donna  un  démenti  > 
&  la  chargea  d'injures.  La  Da  ne  irritée  s'é- 
cri  1  >  Si  dit  au  Duc  de  Lorraine  prefent  Si 
jouant  :  Mt»  Coufin  ,  mtluff.-s.vm  siufiin- 


armes  »  le  tort  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été 
fait ,  en  l'excluant  du  Gouvernement.  Son 
defiein  étoit  de  s'emparer  d'Orléans ,  Capi- 
tale de  fon  appanage  :  mais  les  Magiftrats  & 

les  Bourgeois  lui  ayant  remontré  qu'ils  ne  /w?  Sur  quoi  le  Duc  René  donna  un  grand 

pouvoient  lui  abandonner  leur  Ville ,  pour  foufiiet  au  Duc  d'Orléans.  Alors  les  Princes 

en  faire  une  Place  d'armes  contre  le  Roi  ,  il  alfiftans  fe  levèrent  »  Si  les  feparerent  ;  &  de 

fut  obligé  de  fe  retirer  à  Beaugency  ,  avec  li  vint  la  haine  entre  ces  deux  Princes,  & 

fon  armée,  qui  étoit  de  huit  mille  hommes  l'animolité  de  la  Régente  contre  le  Duc 

d'Infanterie  ,  5c  de  près  de  trois  mille  che-  d'Orlcans.  Enfuite  le  Duc  d'Orléans  feignant 

vaux  (f).  Il  imputoit  tout  cela  au  Duc  de  de  fc  retirer  en  fon  Hôcel>s'enallaàPontoifc, 

Lorraine,  fi  s'en  plaignit  dans  une  Lettre  é-  de  là  à  Vcrneuil ,  puis  à  Alençon  ,  où  il  fé- 


—   —  -  .    —   —   — 

crife  à  Jean  d'Euoutcville  Sieur  de  Torcy  > 
où  il  difoit  que  Rlnc  avoit  porté  le  Roi  à 
lui  faire  refufer  les  portes  d'Orléans ,  Si  le 
menaçoit  de  le  chaficr  encore  de  Blois  ;  que 
cette  perfècution  l'obligeoit  à  avoir  recours 
aux  armes ,  non  contre  le  Roi ,  dont  il  etoit 


journa  quelque  tems 
le  Duc  de 


»  &  fit  fon  alliance  avec 
uc  ue  Bourbon  ,  le  Prince  d'Orange  >  & 
les  Comtes  d'Angouléme ,  de  Dunois  ,  de 
Foix  cSc  d'Albret. 

Ces  Princes  ayant  réuni  leurs  forces ,  le 
Duc  d'Orléans  marcha  vers  Blois,  puisàOr- 


fidéle  fujet ,  mais  contre  le  Duc  de  Lorraine  léans  dont  il  croyoit  fe  rendre  maître:  mais 

qui  le  perhreutoit.  Le  Duc  d'Orléans  écrivit  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté ,  il  fe  retira  à 

furie  même  ton  à  Odet  d'Aidie,  Sencchal  Beaujency.  Le  Roi  Charles  VIIL  en  ayant  cù 

de  Carcafibnc  (g).  avis  ,  envoya  incontinent  contre  lui  le  Duc 

(  d )  Balcicourt ,  p.  cen  j,  .     (g)  Voyez  Mliftoire  de  Chârlci  VIII.  par  Godefrojr , 

(r^  Prcuvcnle  Comiue»,  p. 47g.  f  pp.  4(0.4?!- 

(/)  Duiiic! ,  Hitt.  du  France ,  Charles  pp.  1474.  ■  v  0  )  VaricbourR ,  l  7.  fol.  f  jo.  Voyez  anffi  i'hiû.  mC 
I47T.  &  fuiv.  Votez  Vailtibour}; ,  L  7.  Aiiriquiiit  delà    duDucRetielI.  M.Kcmy,  pp.  iy j.  if |.& Bttwû.HUi. 

|  de  Lmwm  ,  p.  47J. 
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teau-dun.  René  ayant  laide  du  îmonde  a 
Beaujency ,  marcha  en  diligence  contre  Châ- 
teau-dan ,  &  y  ferra  de  fort  prè?  le  Duc  d'Or- 
léans. Ce  Prince  demanda  de  nouveau,  une 
trêve,  pour,pouvoir  aller  parler  au  Roi,  & 
Jui  expliquer  les  fujets  de  Ton  mécontente- 
ment ,  &  ce  qui  l'avoit  porté  à  prendre  les 
armes.  Le  Roi  manda  au  Duc  de  l  orraine 
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de  Lorraine,  avec  une  Armée,  accompagné  Sieurs  de  Lautrec ,  de  Pau  ,  3t  d*Orval. 
•  du  Seigneur  de  Brcfle,  &  de  plufieurs  autres  Tous  ces  Princes  &  Seigneurs  a\ oient  fait 
Capitaine»,  réfolus  défaire  leiiégedela  Pla-  une  confédération ,  pour  faire  enfcmblc  leurs 
•ce  :  mais-lc  Ducd  Orléans  n'étant  pas  en  état  très  humbles  fupplications  au  Roi  *  afin  que 
de  foutenir  le  fiége  ,  demanda  &  obrint  une  les  conclufions  &  ordonnances  faites  par  lut 
trêve  de  quelques  jours ,  pendant  lefquels  il  &  fes  Etats,  euflint  leur  plein  &  entier  effet, 
fe  retira  feercttement  lui  âc  fes  g«ns ,  à  Châ-  Cette  alliance  fut  jurée  à  Nancy  fur  les  Reli- 

que*  &  les  Evangiles  ,  le  2a  de  L  éç/rmbre 
14^6.  &  René  confemit  ,  s'il  manquoit  à  fa 
parole,  que  les  autres  Alliés  lui  courent  fus 
comme  j.  leur  ennemi ,  qu'ils  lui  puiflênt  re- 
procher ,  &  traîner  fes  armes  à  la  queue  de 
leurs  chevaux.  Dans  la  fuite ,  cet  Acte  fut 
trouvé  en  Bretagne*  bien  fccllé  Si  ligné ,  Se 
rendu  au  Duc  René  par  le  Roi  Charles  VUL 
d'ouvrir  tous  les  p,iffages au  Duc  d'Orléans,  Ceft  apparemment  ce  que  nos  Hiftoriens 
Ik  ce  Prince  fe  rendit  Hulti  îOt  aupres  du  Roi.  Lorrains  ne  favoient  pas. 
La  paix  fut  bien-tôt  conclue',  aux  conditions,  Or  pendant  que  le  Roi  faifoit  la  guerre 
1°.  Que  ce  Duc  ne  rentreroit  pas  dans  la  Mai-  aux  Princes  eu  Bretagne ,  le  Comte  de  Du» 
Ton  du  Roi ,  que  les  autres  Princes  n'enflent  nois  eirvoyoit  couriers  Air  couriers  au  Duc 
auffi  fait  leur  paix.  2°.  Qu'il  quitteroit  les  Renc(/^,pour  l'engager  à  faire  diveriion  du 
armes,  &  ne  les reprendrou  jamais  fans  Pa-  côté  de  la  Champagne  ,  de  la  Brie  &  de  la 
grément  du  Roi.  30.  Que  le  Comte  de  Du-  Picardie.  Mais  ces  Lettres  ne  produilirent 
nois ,  Chef  de  cette  entreprife,  ferait  coafi-  rien.  L'efpérance  dont  la  Cour  fianoit  le  Duc 
né  dans  la  Ville  d'Aft.  de  lui  rendre  la  Provence  >  le  contenoit  tou- 

Ce-te  paix  ne  fut  pas  de  Itrogue  durée.  Le  jours  ;  &  quoiqu'on  n'ignorât  pas  fes  enga- 
Duc  d'Orléans ,  &  les  autres  Princes ,  me-  gemens  avec  «les  Princes  ligués  ,  on  lui  don- 
conrens  du  Gouvernement ,  fe  retirèrent  en  nala  même  année  la  charge  de  Grand  Chant» 
bretagne.  Le  Roi ,  accompagné  do  Duc  de  bellan  ,  &  il  l'accepta. 
Lorraine,  &  de  plulieurs  Princes ,  les  y  fui-  Le  Roi  des  Romains  Maximilien  impu- 
vit ,  entra  en  Bretagne ,  prit  plufieurs  Villes,  toit  à  la  Dame  dé  Beaujeu  >  le  foule vc ment 
&  enfin  un  Lundi  2&  de  Juillet  1488-  par  qui  étok  arrivé  en  Handres  cette  année  ,  & 
PaideduDuc  de  Lorraine  ,  $t  des  liens  qui  dans  lequel  l'Archiduc  fon  fils  avoit  été  ar» 
ctoient  dans  fon  Armée ,  il  défit  les  Princes  rcté comme prilonnier.  Maximilien  s'en  plai- 
confédérés  près  S.  Aubin  de  Cormicres ,  fit  gnit  au  Roi ,  &  en  même  terns  écrivit  au 
prifonnier  le  Ducd'Orléansfic  lcPrinced'O-   Duc  de  Lorraine  ,  pour  lui  témoigner  fon 

mécontentement ,  de  ce  que ,  contre  les  eo- 
gagemens  pris  avec  Sa  Majefté ,  tant  pour  le 
mariage  de  fa  fille»  qui  devoit  epoufer  le 
Roi ,  que  pour  d'autres  intérêts,  Sa  Majefté 
puis  le  décès  du  Duc  Nicolas ,  jufqu'à  celui  s'éroit  livrée  aux  mauvais  confeils  de  la  Da. 
du  Duc  René  (s),  m  e  de  Beaujeu,  &  du  Seigneur  de  Querdes. 

Maison  a  des  preuves  aflurées(*),  que  te  11  prioitle  Duc  de  faire  en  forte  auprès  du 
Duc  de  Lorraine,  quoiqu'à  l'extérieur  il  gar-  Roi ,  que  cette  Dame  a  l'avenir  n'eût  plu« 
dit  des  mefures  avec  le  Roi,  &  la  Dame  de  le  crédit  qu'elle  avoit  à  la  Cour,  &  dont  elle 
Beaujeu,  ètoit  très  mal  fatisfait  du  Gouvcr-  abufoitfi  viliblement, 
nement ,  qu'il  entra  feercttement  dans  la  li-  L'année  fuivante* Maximilien  fit  de  gran» 
gue  des  Princes ,  &  autres  Seigneurs  mécon-  des  inftances  auprès  de  René ,  pour  l'obliger 
tens ,  qui  écoient  le  Duc  de  Bretagne >  le  Duc  à  fe  déclarer  ouvertement  contre  la  France  : 


_  : ,  &  les  envoya  en  prifon  a  Bourges. 
Ceft  ce  que  dit  notre  Manufcrit ,  qui  a  été 
iuivi  par  M.  Remy  ,  dans  fon  Difcours  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Lorraine  de- 


d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon,  Krançoifc, 
Dame  dé  Dinant  &  de  Chàtcau-briant ,  le 
Maréchal  de  Rieux,  les  Comtes  deDunois , 
de  Nevers  ,  de  Cominges  ,  d'Angoulémc  > 
Alain  d'Albret ,  &  Maximilien  d'Autriche  ; 
les  Roi ,  Reine  Se  Princeflcs  de  Navarre ,  le 
Cardinal  de  Foix ,  le  Prince  d'Orange ,  les 


(i  )  M.  Rerny  1  pp.  if?,  if  t. 
/  (  *  )  Voyez  le  P.  Daniel ,  Hift.  de  France,  t.  a.  p.  I48f. 
«  fuiv.  &  fur  tout  1416. 1419-  «4J3- 


mais  la  Dame  de  Beaujeu  l'entretcnoit  tou- 
jours de  la  vaine  efpérancc  d'être  mis  en  pot 
fellion  de  la  Provence ,  quoique  dès  l'an- 
née précédente  (m)  le  Roi  en  éYit  fait  la 
réunion  à  fa  Couronne.  La  guerre  de  Breta- 
gne finit  enfin  par  la  bataille  de  S.  Aubin , 
où  le  Duc  d'Orléans,  Si  le  Prince  d'Orange 

( /)  Lettre»  du  Comte  de  Dunois ,  du  moit  de  Fevrict 
I4t<- 

(m)  A  Compi<gnc ,  an  moit  d'Octobre 
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Andej.c.  furent  faits  prifonniers  ,  le  Lundi  23-  de 
M"'  Juillet  1488-  Le  Due  d'Orléans  fut  envoyé 
prifonnier  à  la  groflb  Tour  de  Bourges  ,  & 
le  Prince  d'Orange  à  Angers ,  où  le  Roi  etoit, 
&  de  la  au  Pont  de  Ce.  Je  ne  trouve  pas  dans 
l'Hiftoire  quelle  part  eut  le  Duc  de  Lorrai- 
ne dans  cette  guerre  de  Bretagne. 

Mais  on  fait  que  fur  la  fin  des  quatre  ans 
qu'on  avoit  détermines  pour  examiner  l'af- 
faire de  la  Succeflîon  aux  Etats  du  Roi  René 
d'Anjou  (»)  ,  René  voyant  qu'on  n'execu- 
_  toit  rien  de  ce  qu'on  lui  avoit  promis  ;  que  le 
Roi  étoit  réfolu  de  retenir  le  Comte  de  Pro- 
vence ,  &  qu'on  ne  vouloit  pas  même  lui  af- 
(ïïrer  pour  toujours  la  penlion  de  trente-lîx 
mille  livres  ,  quitta  la  Cour  très  mal  farif- 
fait ,  &  fe  retira  en  Lorraine. 
X  C I V.       Quatre  ou  cinq  mois  avant  fon  départ  >  il 
Rtvdttdts  étoit  arrivé  en  Italie  une  révolution»  qui  au- 
NMptii-      rojt  p(j  juj  être  avant ageufe,  s'il  avoit  fu  en 
ïjWSr!  Profiw(')- Ferdinand , Ro. de Naples,  exer- 
''  eant  plulieurs  violences  cnvci  s  les  Seigneurs 
14SJ7.       ^  'es  peuples  du  Pays ,  ceux-ci  fe  fouin  è- 
rent contre  lui  ,  &  rèfblurent  de  fe  donner 
au  Pape  Innocent  VIII.  Ils  lui  envoyèrent 
des  Députés ,  &  le  prièrent  de  les  prendre 
fous  fa  protection ,  &  de  leur  donner  du  re- 
cours contre  Ferdinand.  Innocent  fit  partir 
peu  de  tems  après  fon  neveu ,  avec  une  Ar- 
mée. Les  Seigneurs  qui  l'atrendoient  ,  fe  don- 
nèrent à  lui ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité au  nom  du  Pape.  Ils  engagèrent  enfui  - 
te  les  Vénitiens  dans  leur  ligue  ;  &  pour  fe 
fortifier  encore  davantage,  ;ls  députèrent  au 
Duc  René ,  lui  offrant  la  Couronne  de  Na- 
ples ,  •&  l'exhortant  à  venir  prompiement 
fe  joindre  à  la  tete  de  l'Armec  des  Confé- 
dérés. 

Kenénepouvoît  pas  alors  parler  en  Italie  , 
n'ayant  pas  les  forces  néceffaires  pour  une 
telle  entreprife.  D'ailleurs ,  il  fe  flattoit  de  fc 
faire  rendre  quelque  juftice  par  la  Cour  de 
France  »  &  fa  préfenec  y  étoit  néceifaire  pour 
la  follicitcr.  Il  fe  contenta  donc  de  nommer 
Jean ,  Bâtard  de  Calabre ,  fon  Lieutenant  au 
Royaumcde  Sicile ,  &  lui  en  fit  expédier  un 
très  ample  pouvoir  à  Lunéville,  le  30.  d'Oc- 
tobre i486.  Au  mois  de  Janvier  fuivant , 
Jacques  de  Beauvau ,  Seigneur  de  Tigni ,  fut 
envoyé  vers  le  Pape  Paul  IL  pour  lui  deman- 
der l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples. 

Cependant  les  amis  l'cxhortoicnt  d'aller , 
fans  perdre  de  tems ,  en  Italie.  Il  en  étoit 
prellè  par  le  Cardinal  de  S.  Pierre-aux  Liens, 
&  il  étoit  attendu  à  Gcnes  par  la  Flotte  Gé- 

(»  )  Comincs,  1.  7.  c.  I.  pp.  17t.  l?r.  I 
(0)  Uem  .  lu*  ch.  Vo.  cz  a.nîî  la  Vie  mf.  du  Duc  Re-  | 
ne  11.  fit  la  Chronique  mf.  an  141*. 

lp)  Benoît ,  Uift.  de  Toul ,  p.  t»4-  I 
Tomt  F. 


noife.  La  diligence  étoit  cflenticlle  dans  cette  Andej.c. 
occaiion.  Le  Pape  lui  avoit  accordé  une  per- 
million  de  lever  un  décime  fur  le  Clergé 
de  fes  Etats ,  &  des  troh  Evêchés  (/>  ).  Le 
nommé  Graticn  luien  apporta  le  Bref ,  avec 
commiflîon  de  le  faire  exécuter  :  mais  An- 
toine de  Neuf  chârcl,  Evéque  de  Toul ,  s'y 
oppofa.  Le  Roi  &  fon  v.onfeil  témoignoient 
qu'ils  vouloient  l'aider  dans  cette  expédition* 
On  lui  promit  foixante  mille  livres  ;  mais  il 
n'en  toucha  que  vingt  mille  :  on  lui  permit 
de  mener  avec  lui  les  cent  Lances  qu'il  avoit 
du  Roi  ;  &  on  envoya  par-tout  à  Rome  ,  à 
Florence ,  à  Gènes ,  &  ailleurs ,  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  pour  demander  qu'on  favorisât  fon 
entreprife. 

Mais,  d'un  autre  côté,  plufieurs  Courtifans  «SFhV 
traverfoient  ces  bonnes  difpoiitions,  en  fai-     * . 
tant  entendre  au  Roi  qu'il  devoit  fonger  à  rtnirt  à 
lui-même,  puifque  le  Royaume  de  Naples  w*pUi. 
lui  af>partenoit.  Ils  firent  venir  à  la  Cour  des  148g. 
gens,  qui  pré-turerent  des  Ecrits ,  pour  prou- 
ver ce  qu'ils  avançoienr.  On  nomme  Ltien- 
ne  de  Vers ,  Senccrul  de  Beaucaire ,  &  le  Gé- 
néral Briçonnet ,  comme  les  principaux  Au- 
teurs de  ces  Ecrits.  Le  Roi  les  écouta  ;  &  le 
Duc  de  Lorraine  étant  déjà  arrivé  à  Lyon ,  & 
fe  difpofant  à  palier  à  Gènes  par  la  Proven- 
ce >  reçut  des  ordres  du  Roi  de  n'aller  pas 
plus  avant ,  &  de  ne  pas  entreprendre  fur  le 
Royaume  de  Naples ,  qui  apparrenoit  à  fa 
Couronne.  D'ailleurs  fon  entreprife  étoit  à 
dcmi-échoiièe  par  la  lenteur  dont  il  avoit 
ufe.  Ses  amis  &  fes  alliés  d'Italie  las  de  l'at- 
tendre ,  les  uns  s'etoient  racommodés  avec 
Ferdinand ,  les  autres  trouvèrent  des  prétex- 
tes pour  fe  détacher  de  fon  alliance  ;  ainfi 
René  fut  obligé  de  contre-mander  fon  Artil- 
lerie ,  qui  étoit  deja  arrivée  à  Avignon ,  & 
de  s'en  retourner  en  Lorraine. 

La  Cour  lui  ota  les  treote-dx  mille  livres 
qu'il  tiroit  pour  la  Provence ,  on  retira  les 
gens  d'armes  qu'il  avoit  du  Roi  ;  ce  Prince 
ne  lui  donna  plus  aucune  autorité,  &  René 
ne  parut  de  long-tems  à  la  Cour.  L'entre- 
prife  de  Charles  VllL  fur  le  Royaume  de 
Naples  n'eut  aucun  bon  fuccès  (q).  Ce  Prin- 
ce ,  après  avoir  parcouru  l'Italie,  s'en  revint 
en  France  ,  fort  offenfé  de  la  raauvaife  foi 
des  Italiens. 

René  de  retour  à  Nancy ,  s'appliqua  à  y  '  XC  VI. 
faire  fleurir  la  Juftice ,  la  Religion  &  le  bon  Requin* 
ordre.  Il  fit  paver  entièrement  la  Ville,  qui  ™£*J"  » 
étoit  alors  fort  petite ,  &  qui  avo  it  plutôt  l'air  T  j!!'""* 
d'une  Bourgade  que  d'une  Ville  (  r  ).  Il  en  fit  4 

(  q  )  II  la  commença  en  1494.  fit  revint  d'Italie  fur  la 
fin  île  l'Automne  149;. 
(  r  ;  NamtïJ.  L  1.  Mth.  Parvt  .  .  . 

Urbc  fêdet  (  Urbû hibent  fi  r"  rlitin  oppidi nomen. ) 
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mere  ,  échue  ou  à  cctieoir.  EUe  avoit  alors 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Elle  y  renon- 
ça moyennant  cinquante  mille  livres,  une 
fois  payées  à  pluikurs  termes.  Le  Duc  d'A- 
lençon ratifia  cette  renonciation. 

Niais  il  avoit  protefté  auparavant  de  nul* 
lice  contre  cette  renonciation  ;  ce  que  fitauffi 
la  Princeflë  Marguerite,  dès  qu'elle  fut  hors 
de  la  puittancedu  Duc  René,  fon  frère.  Le 
Duc  &  la  DuehefTe  d'Alençon  (u)  porte» 
rent  leurs  plaintes  de  cette  renonciation  for- 
cée au  Roi  Charles  VIII.  &  le  Roi  les  releva 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  &  promis  ;  or» 
donna  qu'on  frgnifieroit  au  Duc  René ,  qu'il 
eût  à  donner  à  la  r  rincette  Marguerite ,  là 
four ,  fa  légitime  des  biens  de  fes  père  & 
mere  ;  qu'en  cas  de  refus  ,  il  y  feroit  con- 
traint par  toutes  voies  &  manières  juftes  & 
raifonnahles  ;  &  s'il  y  avoit  oppofition  ou 
délai ,  qu'il  feroit  ajourné  au  Parlement. 
Ceci  fut  lignifié  au  Duc  par  ordre  de  Clau- 
de de  Lenoncourt ,  Bailli  de  Vitry,  qui  en- 
voya pour  cela  un  Sergent  à  Vaucouieurs , 
qui  ajourna  à  haute  voix  &  cri  public,  le 
Duc  a  cooiparoîcre  au  Parlement  de  Paris, 
au  huitième  jour  de  Janvier,  pour  dire  les 
caufes  de  fon  refus  ou  délai  :  ce  que  le 
Sergent  réitéra  à  S.  Dizier ,  à  Vitry  &  à 
Châlons. 

Le  Duc  d'Alençon  ,  fon  époux,  mourut 
en  1492.  &  laDucheffc  Marguerite  dégagée 
du  joug  de  mariage  ,  paflà  le  refte  de  fa  vie 
dans  les  exercices  de  piété.  Nous  avons  fa 
vie  imprimée  (x).  On  nous  y  apprend  que 
le  Duc  fon  époux  voyant  les  inclinations  de 
fon  époufe,  lui  fit  bâtir  près  de  fon  Palais  a 
Alençon,  une  Maifon  de  Rcligieufes  de  Sainte 
Claire,  où  elle  pût  fe  retirer,  fur-tout  quand 
le  Duc  étoit  à  la  Cour.  Elle  en  bâtit  enfuite 
encore  d'autres  du  même  Ordre  a  Morta- 
gne ,  à  Château-Gonrier ,  à  Argentan  ;  &  à 
la  Héche ,  pour  des  Francifcains.  LUe  fe  re- 
tira dans  celui  d'Argentan  en  15 17.  &  s'y 
engagea  par  les  vœux  de  Religion.  Sa  vie  y 
fut  un  modèle  de  perfection  pour  les  plus 
ferventes  Religieufes.  Elle  y  pratiqua  l'hu- 
milité ,  la  charité ,  la  pauvreté  K  &  les  au- 
tres vertus  chrétiennes ,  en  un  dégré  fublime» 
Elle  mourut  dans  ces  faints  exercices  lepre- 
'  mier  ou  le  fécond  de  Novembre  I  $21.  Elle 
avoit  eû  trois  enfuis  de  René ,  Duc  d'Alen- 
çon ;  (avoir  Charles  de  France,  Duc  d'Alen- 
çon ,  époux  de  Marguerite  de  Valois ,  feeur 
du  Roi  François I.  2°.  Anne,  qui  fut  mariée 
à  Guillaume  Paléologue  >  Marquis  de  Mont- 


Téparer  les  murs ,  &  y  ajouta  trois  nouveaux 
Boulevarts  (  s  ) ,  apparemment  ceux  qui  a- 
voient  été  faits  ou^eommencés  avant  le  liè- 
ge du  Duc  de  Bourgogne.  Il  entreprit  auffi 
divers  édifices  dans  le  Rarrois;  comme  les 
Châteaux  file  Maifons  de  Bar  ,  du  Pom-à- 
MoufTon  ,  de  Condé,  de  GoiyJrecourt  ;  & 
dans  la  Lorraine,  ceux  de  Neuf-château ,  de 
Luneville ,  &  de  Gondreville  :  mais  tous  ces 
ouvrages  ne  furent  ni  commencés  ni  ache- 
vés en  même  tems. 

Il  y  avoit  fort  peu  de  tems  qu'il  étoit  ar- 
rivé à  Nancy ,  lorfqu'il  apprit  que  Maximi- 
lien,  Archiduc  d'Autriche,  &  Roi  des  Ro- 
mains ,  avoit  été  arrêté  par  les  Bourgeois  de 
Bruges  (1) ,  n'ayant  avec  lui  que  fes  domef- 
tiques ,  &  fa  Garde  ;  &  qu'il  avoit  été  mis 
en  prifan  dans  la  maifon  d'un  Droguifte, 
dont  ils  rirent  griller  toutes  les  fenêtres  ,  & 
placèrent  des  Gardes  aux  environs ,  de  peur 
qu'il  n'échappât**.  L'Empereur Frideric IV. 
père  de  Maximilien  ,  amailà  promptement 
une  Armée.  Le  Duc  René  follicita  fortement 
les  Princes  d'Empire  àenvoyerdufecoursaa 
Roi  des  Romains  ;  y  envoya  lui-même  une 
grande  quantité  de  fa  NoblefTe  ;  &  l'Empe- 
reur j'eranr  mis  en  marche  en  diligence  avec 
-quarante  mille  hommes  du  cote  de  Bruges,  il 
trouva  que  le  Roi  des  Romains  avoit  été  mis 
en  liberté  quelque  tems  auparavant,  c'eft-à- 
dire ,  le  16.  de  Mai ,  après  une  prifon  de  près 
de  quatre  mois ,  ù  la  prière  des  Princes  de 
l'Empire  ,  &  du  Pape  Innocent  VIII. 

Maximilien  ,  en  forçant  de  priton  »  avoit 
fblemnellcment  promis  à  ceux  de  Gand  Se 
de  Bruges  le  pardon  de  leur  attentat,  l'am- 
niftie  de  tout  le  patte ,  6c  la  liberté  des  pri- 
fonniers.  Ce  Prince  étant  venu  trouver  l'Em- 
pereur ,  fon  pere ,  fur  les  frontières  de  Flan- 
dres,  le  pria  de  pardonner  aux  coupables, 
&  de  le  fouvenir  de  ce  qu'il  venait  de  leur 
promettre  :  mais  l'Empereur  lui  répondit , 
que  de  telles  promettes  extorquées  par  vio- 
lence ,  n'avoienr  point  de  force ,  &  qu'il  étoit 
queftion  de  venger  l'honneur  de  l'tmpire. 
Frideric  fit  donc  avancer  fes  troupes  ,  &  ne 
les  retira  qu'après  avoir  fait  de  grands  dégâts 
dans  les  Terres  de  Gand  &  de  Bruges ,  &  dans 
le  refte  du  Pays. 

Marguerite  de  Lorraine ,  fille  de  Ferri , 
Comte  de  V'audcmont ,  Si  d'Iolande  d'An- 
jou, née  en  1463.  époufa  le  14.  Mars  148& 
#René,  Duc  d'Alençon;  &  on  l'obligea, 
avant  la  pattation  du  Contracl  de  mariage , 
de  renoncer  à  toute  fuceeffion  de  pere  Si  de 

(1)  Vie  mf.  da  Duc  RtnÉ  IL 
(  r  )  Vie  mû  du  Duc  RcnC.  Hsr<tut  Annal.  Bmliiuis. 
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"Ân  de  J.  C  ferrât,  iffu  de  la  «ce  Impériale  des  Paléolo-  frère  ,  &  avec  Arnoû  de  Fcncrrange.  D'au- 

gues.  3*.  Francoifeepoufe  en  premières  no-  tre  part  ,  le  Seigneur  George  de  Baflbm- 

cesdcl  François ,  Duc  deLongucvilJc,  &en  pierre,  &  Perrin  de  Ladres  demandoicnt  à 

fécondes  nôccs  de  Charles  de  Bourbon,  Duc  laCicéde  Metz  plulieurs  hommes  &  femmes 

de  Vendôme  ;  &  de  ce  mariage  fortit  An-  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir,  comme 

toine  ,  Duc  de  Vendôme ,  qui  fut  pere  de  étant  de  condition  fervile  ;  ceux  de  Mcrz  re- 

Henri  IV.  &  aycul  de  Louis  XIII.  fufoient  de  les  leur  livrer.  Enfin  le  Duc  de 

Le  tombeau  de  Marguerite  de  Lorraine,  Lorraine  &  Henri  de  Lorraine  ,  Evéque  de 


VtkDHC 
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Ducheflèd'AJençon,  ayant  été  ouvert  le  19. 
d'Ovlobre  1 5,24.  en  prelence  de  Jacques  Ca- 
mus de  Pont-carré ,  hveque  déSéez.on  trou- 
va que  ion  corps  étoit  entier  ;  que  fes  yeux , 
fa  bouche  &  fes  oreilles  étoient  fermes.  Son 
coeur  féparé  du  corps  ,  parut  fans  corrup- 
tion- Louis  XIII.  fbn  petit-fils  ,  qui,  en  fut 
informe ,  promit  den  écrire  au  l'ape  :  mais 
on  ne  voit  pas  qu'on  ait  jufqu'ici  fait 
nés  pourfukes  pour  fa  béatification ,  < 
«onifation. 


Metz  ,  fon  oncle,  menaçoient  de  faire  la 
guerre  aux  Meflins,  &  foûtenoient  a  liez  ou- 
vertement les  ennemis  de  cette  Ville. 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  le  Seigneur  de 
BaiTompierre  envoya  défier  la  Ville  de  Metz, 
&  peu  de  jours  après ,  un  nommé  Jean  de  S* 
Mihicl  à  la  téte  de  vingt-fix  foldats  ,  qui  é- 
toient  du  parti  du  même  Seigneur  de  Baf- 
fompierre,  envoyèrent  auflî  leurs  défiances 
à  la  Ville  de  Metz.  Le  2,  d'Octobre ,  ceux 
de  Metz  marchèrent  contre  la  Forterefie  de 


En  1489.  (?)  la  guerre  s'alluma  entre  le  BaiTompierre  dans  le  Luxembourg:  mais  ils 

Duc  René  &  les  Mctfins.  On  n'en  fait  pas  revinrent  dès  le  lendemain.  Le  4  d'Octobre 

diftin&emcnt  le  fujer.  Seulement  on  lit  que  trente-fept  nouveaux  ennemis  fbûtenus  par 

ce  fut  à  l'inftigation  des  Gouverneurs  du  Roi  le  Seigneur  de  Baifompierre  >  vinrent  encore 

Charles  VIII.  &  que  Robert,  Seigneur  de  la  défier  la  Ville  de  Metz.  Ces  défis  ou  défian- 

Marche ,  étoit  dans  le  parti  des  Meffins  ré-  ces  étoient  les  déclarations  de  guerre  ulitées 


voltés  contre  le  Duc  René.  Ce  Prince  en 
voya  a  Metz  fes  Députés ,  pour  favoir  le  fu- 
jet  de  la  guerre  qu'ils  vouloient  lui  faire  ; 
mais  on  ne  leur  répondit  que  par  des  inju- 
res. Alors  René  leur  fit  décUrer  la  guerre 


en  ce  tems-là.  On  commença  bien-  tôt  les 
hoftilités.  Les  gens  de  Baflbmpierre  prirent 
les  chevaux  &  autres  beftiaux  des  Villages 
de  Talanges  ,  de  Scmécourt  ,  de  Laidon- 
champ ,  d'Amelange,  de  Maiziéres  ,  &  era- 


par  fes  Hérauts  ;  &  ayant  fait  alliance  avec  menèrent  bon  nombre  de  prifonniers  &  de 

Jacques  de  Bade,  Archevêque  de  Trêves ,  chevaux.  On  courut  après  j  niques  près  de 

Philippe  fon  frère»  Marquis  de  Bade  ,  le  Baflbmpierre;  maison  ne  les  put  rejoindre. 
Comte  de  Mandcrfchcir ,  &ecnt  quarante      La  Chronique  manuferite  de  Metz  en  vers, 

Autres  Gentilshommes,  il  entra  en  campa-  porte  que  le  Duc  René  renouvellant /d'an- 

ghe ,  &  refierra  tellement  ceux  de  Metz,  qui  cicnncs  querelles  contre  cette  Ville,  fie  y  joi- 

s'etoient  emparés  de  l'Abbaye  de  Metloc  ,  gnant  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  ,  qu'il 

qu'il  les  réduiiit  à  lui  demander  la  paix ,  &  à  prétendoit  avoir  contre  elle ,  envoya  fur  fes 

abandonner  ce  lieu  (  z,).  Terres  des  coureurs ,  qui  y  firent  de  grands 

La  Chronique  mf.  de  Je3n  Aubrion  de  ravages.  Une  Compagnie  de  Gafcons  avan* 

Metz  (4)  porte,  qu'au  3.  de  Juillet  1489-  turiers ,  fous  la  Bannière  de  Geoffroi  de  Baf- 

le  Duc  René  fit  marcher  des  Troupes  tirées  fompierre ,  vint  courir  jufqu'aux  Ponts  de 

des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  avec  une  Metz ,  &  y  fit  quelques  butins.  Six  ou  fepe 

bonne  Artillerie  ,  pour  former  le  fiége  de  femaines  après ,  le  Comte  de  Salm  fc  jetta 

Chiny  en  Ardcnnc.  La  place  étoit  défendue  dans  le  Pays  Meflln,  &  prit  le  Château  de 

par  un  Officier  nommé  Robert  le  Diable  ,  Secourt  :  mais  ceux  de  Metz,  quelque  tems 

qui  avoit  fait  des  courfes  fur  les  Pays  dudit  après,  envoyèrent  leurs  principaux  Officiers 

Duc ,  Se  y  avoit  tué  &  pris  prifonnier  beau-  pour  reprendre  Sécourt.  Deux  Gentilshom- 

coup  de  monde  :  mais  Robert  n'attendit  pas  mes  de  leurs  Armées  fë  détachèrent  avec 

■qu'on  l'alfiegcat dans  fa  place,  il  l'abandon-  une  troupe  de  foldats,  &  s'avancèrent  jut 

na  à  l'approche  de  l'Armée  du  Duc  ,•  &  les  qu'aux  portes  de  Nomeni.  Les  Lorrains  for- 

Lorrains  y  entrèrent ,  &  en  raferent  les  for-  tirent  auffi-tôt  de  la  Ville  pour  les  charger  s 

cifications.  les  autres  fe  retirèrent  au  gros  de  leurs  gens 

Et  en  149a  la  Ville  de  Metz  étoit  en  guer-  vers  Secourt.  Tout  d'un  coup  ceux-ci  fon- 

re  avec  Hanus  Crantz ,  &  Arnoû  Crantz  fon  dirent  fur  les  1 


(y)  Chronique  mf.  de  Meti  en  vert  Viemf.du  Dae  I  lards,  qui  fâifoient  grandi  intox  dan»  le  Paya  de  Mea,  & 
Reittll.  &  Chronique  mi*,  de  Lorr.  1419.  La  Chronique  •  cauxkboieiu  la  liberté  du  commerça, 
nf.  àa  Celciuni  die  que  ce  lui  an  1 490.  que  comment  1  la       (  a  )  Vie  mf.  du  Duc  Rent  II. 
guerre ,  &  que  ce  Prince  foûtenoit  certain»  vokw  &  pii-  I     (  a  )  Chronique  mf.  de  Jean  Aubrion ,  an  1 

T»m  V.  D  d  y 
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Andej.c.  &  firent  prifonniers  le  jeune  Comtedc  Salm,  tût  forcé  (J).  On  y  exerça  les  dernières  cruau*  Andej.C. 

4Hy.        Si  Gérard  d'Haraucourt ,  avec  George  d'£n-  tés  contre  la  garnifon  ,  &  on  mit  le  feu  au  ,4*°- 

'fer ,  un  Ecuyer-Tranchant  du  Duc  René  ,  Château.  L'Armée  afliégea  enfuite  le  Çhâ« 

nommé  le  Baulle  ,  &  quatre  autres  Gentils-  teau  de  Louvigni ,  qui  fut  obligé  de  fc  rendre 

hommes,  qui  furent  amenés  à  Metz  en  pri-  faute  de  fecours. 

fon.  Ces  prifonniers  découvrirent ,  dit-on ,       Le  Duc  René  étoit  en  perfonne  à  ce  fiége, 

les  fecrers  deflèins  du  Prince.  Apres  cela,  il  fe  rendit  auffi  maître  de  Ver- 

Le  g*  de  Décembre  >  on  prit  jour  pour  ney ,  de  Sorbey ,  de  Pontoy  ,  Courcelles , 

S'aflembler  à  Nancy ,  afin  de  traiter  delà  paix  Viller ,  Oucmpay ,  Sange  &  Montoy ,  &  dit 

avec  le  Duc  de  Lorraine  ^  &  le  Seigneur  de  Château  de  l'Eftang.  Tous  ces  lieux  furent 

Baflbmpierre.  Les  Députés  de  la  part  de  la  ravagés  :  ceux  de  Metz  n'en  faifoient  pas 

Cité  de  Merz ,  forent  Renaut  le  Gouraay,  moins  fur  les  Terres  de  Lorraine.  On  n'en* 

Wary  Roucel  >  tous  deux  Chevaliers,  Con-  tendoit  parler  que  de  pillages ,  d'incendies  , 

rard  de  Seintré ,  PEchevin ,  Maître  Conrade  de  prifes  de  beftiaux ,  Si  de  prifonniers. 
Bayer,  Docteur  aux  gages  de  la  Ville  ,  &      René  fe  rendit  enfuite  à  Sainte- Rufine,  à 

quelques  autres  au  nombre  d'environ  qua-  deux  beués  de  Metz  ,  où  il  demeura  aflez 

rante  Chevaux.  Ces  Députés  revinrent  de  tong-tems,  puis  vint  à  Pont-à- Mouflon.  C'eft 

Nancy  le  I  $«.  jour  d'Octobre ,  &  le  lende-  là  qu'il  établit  fà  Place  d'armes ,  d'où  il  en* 

.  main  rendirent  compte  de  leur  commiflîon ,  voya  par  tout  le  Pays  Meflîn  brûler  &  rava- 

&  demandèrent  û  l'on  vouloit  la  guerre  ou  ger  les  Villages.  Il  n'y  eut  que  Verry  de» 

4a  paix.  pargnè ,  apparemment  parce  qu'il  étoit  for- 

Le  19.  du  meme  mois ,  on  écrivit  au  Duc  tifié  Si  bien  défendu.  Les  MetGns ,  de  leur 
de  Lorraine  ;  Si  en  attendant  fa  réponfe ,  la  côté ,  brûlèrent  &  défolércnt  plufieurs  Villa- 
petite  guerre  &  les  hoftilités  continuoient  de  ges  des  Etats  du  Duc  René ,  tant  en  Lorrai- 
part  &  d'autre.  Le  Duc  de  Lorraine  empé-  ne  qu'en  Barrois,  &  dans  la  Lorraine  Alle- 
choit  qu'on  n'apportât  rien  des  Villagei  dans  mande.  L'Archevêque  de  Trêves  »  Jacques 
la  Ville  de  Merz ,  &  favorifoit  vifiblement  les  de  Bade ,  s'entremit  pour  faire  la  paix ,  Si  il 
*  ennemis  de  cette  Ville,  quoiqu'il  dit  qu'il  ne  obtint  qu'on  feroit  trêve  pour  un  an  :  mais 
Vén  meloit  point.  Enfin  le  28-  de  Janvier  ce  fut  une  paix  forcée ,  dit  la  Chronique  ;  on 
144  t.  un  Gentilhomme  nommé  Capellain ,  ne  l'obferva  \10\nt  du  tout ,  &  il  n'y  avoit 
envoya  défier  le  Duc ,  Si  commença  à  agir  nulle  fureté  dans  les  chemins  ,  ni  dans  les 
offenlivement  contre  fes  Terres.  champs  ;  on  pilloit  quiconque  ne  donnoit 

Le  Duc,  de  fon  côté  ,  envoya  le  Comte  point  d'argent  aux  coureurs, 
de  Salm  à  Nomeny ,  avec  80.  chevaux  ;  &      La  Chronique  manuferite  de  Lorraine  dit 

Gérard  d'Aviller  à  Pont  à  Mouflon  ,  avec  Amplement,  qu'en  1489.  au  mois  de  Février, 

50.  chevaux  ,  pour  garder  fon  Pays  contre  le  Duc  René  fît  1a  guerre  à  ceux  de  Metz ,  te 

les  coureurs  ;  caria  guerre  contre  la  Ville  pritSécourt,  Pontois,  Verney,  Louvigny» 

de  Metz  n'étoit  pas  encore  déclarée  dans  les  Ancy  ,  &  le  Pont  au  Moulin  j  &  que  l'Ar* 

formes.  Il  paroît  meme  que  le  Duc  René  ne  cheveque  de  Trêves ,  &  quelques  autres ,  fi- 

vouloit  pas  la  guerre.  Il  vint  à  Metz  des  Dé-  rent  la  paix  entre  eux  à  Corny  au  mois  de 

putes  de  la  Ville  de  Strasbourg ,  de  l'Arche-  Mai.  La  Chronique  manuferite  des  Ccleftins 

vcque  de  Trêves,  &de  Henri  de  Lorraine  ,  raconte  cette  guerre  dans  un  grand  detaiL 

Evcquc de  Metz, 6cM.de Baudricourt,Gou-  Elle  dit  que  l'Armée  Lorraine  s'etantpre- 

verneur  de  Bourgogne ,  de  la  part  du  Roi  de  fentée  deux  fois  devant  Metz ,  les  Meflins 

"France ,  qui  travaillèrent  à  diverfes  reprifes  commandés  par  Jean  de  Vie,  Capitaine  Gé- 

k  faire  la  paix,  mais  fans  aucun  fuccès.  Ce  néral  du  Roi  des  Romains  ,  &delArchi- 

que  voyant  René ,  y  employa  encore  le  Mar-  duc  de  Flandres ,  fortirent  de  la  Ville ,  Si  fe 

quis  de  Bade  ,  fon  coulin ,  Gouverneur  du  mirent  en  bataille  ;  mais  que  les  Lorrains  ne 

Duché  de  Luxembourg  ,  qui  ne  réiïffit  pas  jugèrent  pas  à  propos  de  les  attendre  :  Que 

mieux  que  les  autres  ,  à  procurer  la  tran-  les  MefGns  firent  de  très  grands  ravages ,  fur- 

quiilité  dans  le  Pays.  tout  dans  la  Lorraine  Allemande  ;  enlcve- 

•  René  outré  de  dépit,  aflembla  fon  Armée,  rent  une  infinité  de  bétail,  Si  prirent  un  très 
&  vint  attaquer  1  Eglifc  d'Ancy  ,  qui  étoit  grand  nombre  de  prifonniers  de  marque  , 
comme  une  forterefle.  L'Eglifc  fut  prife  de  entr'autres ,  le  jeune  Comte  de  batm,  Si  du 
force ,  &  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu,  vers  autres  Seigneurs  ;  en  forte  que  quand  la 
De  la  il  alla  afCcger  Commerci ,  qui  fut  bien-  paix  fut  faite ,  il  fe  trouva  dans  Metz  feize 

•  •  *•  .  it  tï-i;'  J 

(i  )  J'cntendi  le  Châtra  haut  :  car  le  Château  bu  avoit  I  en  échange  de  II  Terre  de  Chîrenoj  ,  don»  le  mtme  Re- 

M  donné  par  le  Duc  Rcn{  en  1 487.  aprîs  la  mort  de  Ctnv  né  avoit  fait  préfeat  â  Dtvillcr ,  spr  k  ta  UiaïUc  de  Nia- 
pobafle  ,  â  Gcranl  Daviller ,  fon  grand  Ecuyef  d'Ecwie,  I  cy  en  147?. 

•■ 
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Andej.c  ou  dix-fept  cens  prifoiuiiers  ,  tant  de  Lor- 
•W0*        raine  que  du  Barrois ,  fans  compter  ceux  qui 
s'étoient  déjà  rachetés ,  ou  qui  «oient  morts 
de  maladie. 

La  Chronique  manuferite  de  Jean  Au- 
brion ,  Citoyen  de  Metz ,  qui  vivoit  alors , 
raconte  jour  par  jour  ce  qui  arrivoit  durant 
cette  guerre.  Il  dit  qu'après  bien  des  tenta- 
tives inutiles  pour  parvenir  à  la  paix  que  le 
Duc  de  Lorraine  déliroit  ardemment,  5c  dont 
ceux  de  Metz  n'avoient  pas  grande  envie  , 
ayant  beaucoup  de  bonnes  Troupes  Alle- 
mandes, Françoifes>  Efpagnoles,  Bourgui- 
gnonnes,  Bifcayennes  &  Pignans ,  fans  comp- 
ter leurs  propres  Troupes  tirées  de  U  Ville, 
5c  des  Villages  de  fa  dépendance  ,  toutes 
bien  armées  5c  foudoyées  ;  en  forte  qu'à  la 
fin  de  la  guerre ,  qui  avoit  bien  coûté  deux 
cens  mille  francs  à  la  Cité ,  on  remarqua 
qu'on  avoit  fourni  toutes  ces  fommes  ,  fans 
faire  aucune  impofition  fur  les  Citoyens  ; 
mais  la  Ville  prit  les  deniers  des  enfans  mi- 
neurs ,  &  fit  des  emprunts  chez  de  riches 
Marchands  &  des  Bourgeois ,  à  qui  l'on  paffa 
des  Contrats  au  nom  de  la  Ville. 

A  la  fin  ,  l'Archevêque  de  Trêves  »  Jean 
Marquis  de  Bade ,  étant  venu  à  Metz  le  2e. 
jour  de  Juin  1490.  pour  terminer  la  guerre, 
fut  reçu  avec  grand  honneur  par  les  pre- 
miers Magiftrats  de  la  Ville ,  &  par  le  Cler- 
gé ,  qui  le  reçut  au  fortir  du  batteau  ;  car  il 
étoit  venu  par  eau  fur  la  Mofelle.  U  alla  d'a- 
bord à  la  Cathédrale  faire  fa  prière,  puis  on 
le  mena  à  l'Hôtel  qu'on  lui  avoit  préparé , 
&  on  lui  fit  les  préfens  ordinaires;  trois  queues 
de  vin,  l'une  rouge ,  l'autre  clairé ,  l'autre 
blanc  ;  trois  bœufs  gras ,  trois  moutons,  un 
(àumon,  quatre  fortes  de  ponTons ,  carpes, 
brochets ,  anguilles  &  perches.  Le  Duc  de 
Lorraine  ,  de  fon  côté  ,  envoya  de  Pont-à- 
Mouflbn,  où  il  étoit ,  fes  Députés  à  Mou- 
lin près  la  Ville  de  Metz.  Ces  Députés  étoient 
Guillaume  d  Haraucourt ,  Evéque  de  Ver- 
dun, Jean  Wifië,  Bailli  de  Lorraine ,  Tho- 
mas de  la  Rappe ,  Sénéchal  de  Lorraine ,  ôr 
pluffeurs  autres. 
m  La  première  aflêmblée  fe  tint  à  l'Abbaye 
de  S.  Martin  devant  Metz.  Le  fécond  jouron 
s'affcmbla  a  S.  Arnoû.  On  avoit  donné  des 
Saufs-conduits  pour  foixante  perfonnes  de 
part  &  d'autre.  Les  cinq  ficfix  Juin ,  les  Con- 
férences continuèrent  à  S.  Arnoû  ,  &  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  pria  les  Magiftrats  de 
Metz  ,  de  mettre  en  liberté  Gérard  d'Ha- 
raucourt ,  qui  étoit  prifonnier  dans  la  Ville, 
pour  venir  voir  fon  oncle  l'Evêque  de  Ver- 
dun. On  lui  accorda  congé  fur  fa  parole 
pour  quinze  jours  »  &  il  fut  mené  à  Mou- 
lin ,  qui  étoit  le  lieu  de  la  demeure  de  Pf> 
vcque  de  Verdun. 
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Cependant  on  continuoit  toujours  les  hof-  AmU  j.  c 
tilites  de  part  5c  d'autre  ;  &  le  17.  de  Juin  »  M'0* 
le  Duc  René  vint  à  la  tête  de  fon  Armée ,  qui 
étoit  de  mille  chevaux  ,  5c  de  douze  cens 
hommes  de  pied  »  à  la  réferve  de  cent  cm- 
quante  chevaux ,  que  le  Capitaine  le  Heurta 
avoit  à  Sicrk.  Le  Duc ,  dis-je,  s'avança  juf.  * 
qu'à  la  vue  de  Metz  ,  5c  s'y  rangea  en  ba- 
taille. Ceux  de  Metz  ,  au  nombre  de  deux 
cens  chevaux ,  5c  de  cinq  mille  piétons  avec 
dix  pièces  d'artiller*  »  forment  de  la  Ville  » 
Se  fe  mirent  auffi  en  bataille.  On  n'en  vint 
pas  toutefois  aux  mains  :  mais  le  Heurte  , 
qui  étoit  venu  de  Sicrck ,  mit  le  feu  à  Aran- 
cy  5c  àUrang.  On  prit  quelques  prifonniers 
des  deux  côtés  ,  &  on  fe  retira. 

Le  même  jour  l'Archevêque  de  Trêves 
vint  à  Metz ,  pour  régler  avec  les  Magiftrats 
5c  les  Gouverneurs  ,  quelques  articles  qui 
étoient  encore  indécis.  Il  y  fut  reçu  avec  tout 
l'honneur  qui  ctoit  dû  à  fa  naifîànce  &  à  fon 
rang  ;  &  le  Dimanche  20.  de  Juin ,  la  paix 
fut  enfin  conclue  ,  &  l'on  relâcha  les  prifon- 
niers de  part  5c  d'autre. 

Le  lendemain  ig.  de  Juin  ,  l'Archevêque 
de  Trêves  voulant  voir  le  Duc  René ,  quiétoic 
fon  proche  parent ,  s'avança  jufqu'à  Corni, 
entre  le  Pont  à-Mouffonôt'la  Villede Metz» 
le  Duc  s'y  trouva  en  grande  compagnie ,  & 
y  fit  paraître  toutes  fes  Troupes  ,  au  nom- 
bre d'environ  mille  chevaux  5c  de  deux  mille 
hommes  de  pied.  Après  le  diner ,  M.  de  Trê- 
ves revint  à  Metz  ,  accompagné  de  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  Metz  5c  de  Lorrai- 
ne ;  5c  le  22.  de  Juin ,  on  fit  une  Proceffion 
générale  par  la  Ville  de  Metz ,  puis  l'Arche- 
vêque vint  à  la  grande  Eglife  t  on  y  chanta 
le  Te  Detm ,  on  y  dit  la  grande  Méfie  ;  5c  au 
fortir ,  on  publia  la  paix  devant  l'Èglife  » 
après  midi ,  on  la  publia  par  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville. 

Le  23.  Juin ,  l'Archevêque  partit  de  Metz 
pour  Trêves  ,  ôc  fut  conduit  par  environ 
douze  cens  chevaux,  5c  quatre  cens  piétons» 
jufqu'au  guet  d'Arancy  ,  où  il  devoir  s'em- 
barquer. Après  quoi >  il  fallut  fonger  à  payer 
les  Troupes  étrangères ,  qui  avoient  fervî 
pendant  la'guerre  ;  5c  comme  il  avoit  été 
convenu  que  tous  les  prifonniers  faits  départ 
5c  d'autre ,  feroient  renvoyés  en  payant  feu- 
lement leurs  dépens  ;  5c  que  les  foldats  Et 
pagnols  5c  Bourguignons  avoient  mis  leurs 
captifs  à  fi  haute  rançon ,  qu'il  étoit  impof- 
fihle  que  les  prifonniers  y  puffent  farisfaire, 
les  Mcffins  s'entremirent  pour  les  contenter  » 
5c  y  réunirent  avec  afiez  de  peine  •  a[  très  q  uoi 
ils  les  congédièrent  ,  au  nombre  d'environ 
neuf  cens  chevaux ,  qui  partirent  le  premier 
jour  de  Juillet ,  fie  prirent  leur  chemin  vers 
Luxembourg.  Les  Cavaliers  Allemands  j  au 
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AodeJ.C  nombre  de  quatre  cens  »  en  partirent  de mc- 
1 «ne ,  après  av*ir  vendu  leurs  chevaux  à  1* 
Ville.  Les  priioaniers  qui  étoteut  à  Naocy 
■en  1*  en  .moindre  nombre  *  en  fortifent ,  ik 
-apportèrent  à  Metz  la  ferrure  de  leurs  pri- 
ions >  qu'-th  déposèrent  à  l'Eglife  de  Notre- 
DanvU  «.onde.  Ik  arriverez  à  Metz  fur  la 
lin  de  Juillet. 
•C  l-        Nous  avonsfec  Traités  de  paix  faits  à  cène, 
Tunisie  accafion.  Le  crémier  cft  du  21.  Juin  1490. 
%Xr™Je  U  fccond,  du  Vendredviprèsla  S.  Locdeja 
Metz-      «ncme  année  ;  le  troiùeine ,  du  Mercredy  a- 
1 490.      f»fès4*  Trinité  I  492.  &  le  quatrième  »  du  29. 
145  a.       Mai  1403.  Le  premier  TraWé  câ  uneexpu- 
cation  d'un  appointeroent  antérieur,  par  le- 
quel il  «toit  oit  que  les  pnfonniers  de  part  & 
d'autre  feroww  mis  en  kberte  fe»tutyaMt  Leurs 
■dépens  TâiJemMtmcnu  Les  Parties  «'étant 
rapportées  an  jugement  de  P  Archevêque  de 
Trêves ,  fur  la  taxe  des  dépens ,  ce  Prélat  les 
Yasa-ainti  -  Pour  un  Homme  de  guerre  ,  un 
florin  d'or  pour  fa  dépenfc  de  quatre  jours  ; 
pour  un  piéton*  ou  un  pauvre  de  ménage  , 
un  florin  d'or  pour  fa  femame  ;  à  l'égard 
des  pauvres  qui  ne  peuvent  payer  leur  dé- 
penfc ,  on  lèvera  des  deux  eûtes  une  fom- 
«ne,  pour  fansfaire  a  ce  qu'ils  doivent. 

Le  feconJ  Traité  cft  une  efpéce  de  Com- 
promis du  Duc  René .  de  Gratien  deÇuerrc , 
rfArnoù  de  fenét  range,  de<aeotTroide  Baf- 
fompierre  ,  8c  de  flans  &  Arnoû  Kraotz ,  du 
côté  du  Duc  René  ;  tHc  de  Peeerlet  de  Lebreu 
feem,  aidant  de  ceux  de  Metz  «entre  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Trêves ,  Si  de  quelques 
Autres  At<i>itr«s  de  -la  Ciré  de  Strasbourg , 
qui  s'obligeât  d'envoyer  lix  Députés,  trois 
eie  chaque  côté ,  à  Thionvilte  dans  la  S.  Re- 
«iy  prochaine*  pour  inftruireles  Juges,  lef- 
qwels  rendront  leur -jugement  de  Noël  pro- 
chain un  un  an. 
C  1 1-        Durant  cet  intervalle,  le  Doc  René  avoit  * 
LonJrt-   dk-on  ,  gagné  un  Bourgeois  de  la  Ville  de 
—*uB**r-  Metz,  nommé  Jean  de  Landremont,  qui  s'é- 
*u  '  f*..     toit  e?  gagéde<ui  livrer  uoeporte  de  la  V  ille, 
/ l'êrU*  Se  de  lui  deeoovrir  toutes  les  réf  luttons  que 
m*  **     *'<>B  y  preooit.  Il  les  écrivoit  fur  un  papier , 
Due  Rem.  pu«  le  cachoit  dans  un  certain  trou  ,  où  un 
1491»       ÎLipion  du  Duc ,  qui  étoit  du  fecrer ,  le  ve- 
«oit  chercher  à  l'heure  marqué.  Cette  ma- 
noeuvre fut  enfin  deconverte. 

Landremont  étoit  convenu  avec  deux  de 
,  lès  amis ,  de  livrer  la  Ville  a  René  la  nuit  de 
la 'Fête  Sainte  Catherine ,  2Ç.  de  Novembre 
1491.  Le  Duc  avait  beaocoupde  Troupes  a 
portée , tant  dans  (es  1  erres  de  Lorraine ,  que 
•dans  Celles  dnBttrroi»,  pour  fe  rendre  à  Metz 
»anjoùr  nommé  :  mais  les  pluyés  furent  ficoo- 


tinuelles,  5c  les  rivières  fi  enflées ,  que  les  Ana«j.C 
Troupes  ne  purent  avancer.  Les  conjurés  M 
remirent  donc  la  chofeàla  Converlion  Saint 
Paul  25.  Janvier.  D'ailleurs  un  des  compli- 
ces ,  nommé  Charles  le  Châtelain  ,  touché 
des  remords  de  fa  conicicnce,  révéla  tout  le 
complot  aux  Magjftrats ,  &  divers  amis  du 
dehors  leur  en  donnèrent  auilî  avis  par  let- 
tres. Landrcmont  voulut  fe  fauver ,  mais  il 
fut  arrêté ,  mis  en  prifon ,  convaincu  ,  me- 
né par  tous  les  carrefours ,  &  enfin  écartelé 
la  veille  des  Rois  de  l'an  1492.  avant  Pâques, 
devant  la  grande  Eglife ,  &  fes  quatre  quar- 
tiers  attachés  à  quatre  poteaux  ,  en  quatrd 
difierens  endroits  autour  de  la  Ville.  Sa  réte 
fut  mife  au  bout  d'une  lance  furja  Porte  du 
Pont-Tiflroy  ,  qui  étoit  l'endroit  par  où 'il 
devoit  introduire  les  Lorrains  dam  la  Ville. 

11  (croit  à  deiirer  que  l'Hittoire  du  tems 
nous  apprît  plus  dift  incrément  les  motifs  de 
toutes  ces  guerres.  Il  cft  à  croire  que  ceux  de 
Metz  refufoient  à  René  certaines  pendons» 
que  fes  prédeceffeurs  avoient  touchées  par 
droit  de  protection  ;  &  que  c'eft  ce  refus  que 
nos  tïi Italiens  appellent  révolte.  L'année  lui- 
vante  1492  (  r  ) ,  intervint  un  troifkme  Ac- 
cord ,  qui  donnoit  amniftie  pour  tout  ce  qui 
avoit  été  attente  de  part  ft.  d'autre  contre  le 
Traité  de  149a  &ordonnoit  raffranchiflè- 
ment  des  pnfotuiiers ,  moyennant  le  paye- 
ment de  leur  dépenfc. 

N  ono  entant  tout  cela ,  le  Duc  René ,  cette 
même  année ,  de  mandoit  encore  (  à  la  V  ille 
de  Metz  trente  mille  livres ,  ou ,  félon  d'au- 
tres, vingt  mille  florins  ,  qui  font  à  peu  près 
la  même  fbmmc  ;  proteftant  qu'à  moins  de 
cela ,  il  ne  tiendrait  pas  l'Accord  qui  avoit 
été  fait ,  ni  les  articles  contenus  dans  le  Trai- 
té :  mais  les  Etats  aflemblés  répondirent , 
qu'ils  aimeroiem  mieux  vendre  leurs  joyaux, 
meubles  &  héritages ,  que  de  confenrir  à  cette 
demande  ,  ptiifqu'ils  etoient  aflurés  que  le 
Duc  ne  leur  demandoit  cet  argent ,  que  pour 
l'employer  enfui  te  à  leur  faire  la  guerre.  Re- 
né ayant  appris  leur  réfolution  •  fit  publier 
dans  tous  fes  Ërars  defenfe ,  fous  peine  de  la 
vie ,  &  de  confifeation  des  biens  des  contre- 
venans ,  de  .porter  à  Metz  ni  aux  environs , 
aucunes  provilions  ;  ce  qui  réduilit  cette 
Ville  à  une  terrible  extrémité. 

D'ailleurs  la  campagne  de  Metz  Se  des  en- 
virons ,  ctoit  ravagée  par  un  Capitaine  Lor- 
rain, nommé  Crantz,  &  par  un  autre  nom- 
mé Blaifc,  accompagné  chacun  d'une  trou- 
pe de  pillards ,  qui  avoient  défié  la  Cité  de 
Metz  ,  &  faifoient  mille  maux  aux  Bour- 
obligôderorurdelaVille, 


Ht)  Prtim»,:foui  tu*  149a. 


I    {d)  Cltroniçot  de*  Câcdùu ,  in  149a. 
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AndcJ.c.  &  aux  payfans  qui  atloient aux  champs,  pour  de  la  part  des  Mcflxns  ,  on  défendoit  tout 

garder  leurs  troupeaux,  &  pour  cultiver  Jeurs  commerce  entre  les  fujets  des  uns  &  des  au- 

hèrirages.  Ils  les  prenoient ,  les  rançonnoienr,  très. 

les  menoient  en  prifon  dans  des  lieux  forts ,      Le  Roi  des  Romains  Maximilicn  d'Autri- 


ClTt 

PEmptttMT 
Maximu 


fie  les  mettoient  a  mort ,  s'ils  vouloient  l'aire  chc  ,  fils  de  l'Empereur  Frideric  IV.  vint  à 
quelque  réiiitancc.  Il  n'y  avoit  aucun  remé-  Metz  le  6.  de  Novembre  1492.  (e  ).  U  y  en- 
de  à  ces  maux  ,  parce  que  ceux  qui  les  l'ai-  tra  par  la  Porte  du  Pont  des  Morts,  accom- 
foient ,  étoient  foûtenus  par  le  Duc  René.      pagne  d'un  grand  nombre  de  Prélats  fie  de  i^z. 

En  149 1.  on  tint  de  nouvelles  Conferen-  Princes ,  avec  une  fuite  d'environ  feize  cens 
ces  au  fujet  de  la  guerre  qui  avoit  été  termi-  chevaux.  Il  arriva  fi  fubitement ,  qu'on  n'eue 
née  en  1490.  &  pour  laquelle  il  y  avoit  en-  pas  le  tems  d'aller  au-devant  de  lui ,  &de  lui 
core  quelque  chofe  à  régler.  Ces  Conferen-  l'aire  une  réception  comme  on  l'auroit  fou- 
ces  fe  tinrent  à  Gorze  le  12.  d'Avril.  U  de-  haite  :-il  manda  même  à  la  Ville  qu'on  ne  fe 
Voit  y  avoir  de  chaque  parti  trois  Députés  ;  mit  pas  en  mouvement  pour  cela  ;  que  l'hon- 
neur d'une  réception  folemnclle  étoit  due'  > 
non  à  lui  •  mais  à  l'Empereur  fon  pere.  On 
ne  flufia  pas  d'aller  au-devant  de  Sa  Majefté> 
jufqu'à  l'entrée  du  Pont  des  Morts  ,  où  le 


mais  il  ne  put  en  venir  que  deux  du  paru 
de  la  Ville  de  Metz  :  ce  qui  futcaufe  qu'on 
n'y  conclut  rien  ;  &le  huitième  jour  de  Mars 
1492.  avant  Pâques ,  M.  l'Abbé  de  Gorze 


vint  à  Metz  pour  continuer  les  Conférences  Maître  Echevin  reçut  de  lui  le  ferment  de 

pour  la  paix.  On  s'alli-mbla  le  lendemain  conferver  les  franchîtes  &  libertés  de  la  Cité, 

avec  les  Députés  delà  Vilie  ;  maison  ne  put  II  alla  droit  à  la  Cathédrale ,  marchant  fous 

rien  arrêter.  Le  quinzième  jour  de  Mai  de  un  Dais  porté  par  quarre  Chevaliers  des  pre- 

la  meme  année  1492.  fe  tint  encore  à  Tre-  mieres  maifons  de  la  Ville»  Il  trouva  à  la 

ves  une  Journée ,  pour  tâcher  d'accommo-  porte  de  l'Eglife  le  Clergé  en  habit  de  céré- 

der  les  différends  d'entre  le  Duc  de  Lorrai-  monie  ;  le  buffragant  en  habits  Pontificaux 

ne  &  ceux  de  Metz.  Les  Députés  des  deux  lui  donna  à  baifer  la  vraie  Croix»  Il  entra 
Partis  y  arrivèrent  le  17.  de  Mai ,  &  l'aflenv 


Mee  fe  tint  le  l8«  de  Juin  devant  l'Archevê- 
que de  Trêves ,  &  les  Députés  de  Strasbourg. 
L'on  y  expofa  de  part  fie  d'autre  les  griefs  «Se 
les  prétentions  réciproques ,  fit  après  plu- 
ficurs  féances  ,  on  fe  fépara  fans  rien  faire» 


dans  la  Cathédrale,  on  entonna  le  le  De*m\ 
fie  après  avoir  fait  fa  prière  ,  il  fut  conduit 
au  Palais  Epifcopal ,  où  il  logea  pendant  tout 
fon  fejour  à  Metz ,  &  y  fut  traité  aux  dépens 
de  la  Ville.  On  lui  fit  préfent  de  huit  bœufs 
gras ,  de  cinquante  moutons ,  de  cent  quar» 


On  s'aceufoit  de  part  fie  d'autre  d'avoir  tes  d'avoine,  fie  de  vingt-quatre  quartes  de 

contrevenu  à  la  paix  faite  en  149a  fie  il  pa-  vin.  Le  Maître  Echevin  qui  lui  fit  le  préfent 

roît  que  le  Duc  René  demandoit  vingt  mille  delà  Ville,  lui  dit  que  fans  la  guerre  qu'on 

florins  à  la  Ville  de  Metz,  fie  qu'il  défendoit  avoit  avec  le  Duc  de  Lorraine ,  la  Ville  au* 

qu'on  n'y  portât  aucune  provilion  de  fes  roit  mieux  fait  les  choies. 


Pays ,  fie  exigeoit  de  certains  Villages  dépen»  Maximilien  répondit  par  la  bouche  d'un 

dans  de  la  Ville  de  Metz  ,  des  redevances  ,  de  fes  Confeillers  ,  qu'il  avoit  leur  préfent 

auxquelles  ils  necroyoient  pas  être  attenus.  pour  très  agréable,  fie  qu'il  étoit  venu  a  Metz 

On  fe  plaignoit  de  plus ,  de  ce  que  le  Duc  pour  deux  raifons  principales  ;  la  première 

de  Lorraine  donnoit  retraite  &  protection  à  étoit  de  fe  venger  de  l'infulte  que  le  Roi  de 

certains  avanturierç,  qui  continuoient  leurs  France  lui  avoit  faite  >  en  renvoyant  fa  fille 


courfes  fie  leurs  hoftilités  fur  les  Terres  de 
Metz.  Mais  fes  Députés  répondoient  que 
ces  gens  n'etoient  ni  fes  fujets ,  ni  fes  alliés  , 
&  qu'il  n'avoit  nulle  part  à  leurs  entreprifes  > 
fie  ne  les  approuvoit  pas. 

On  s'aflcmbla  encore  à  Gorze  le  10.  fie 


qu'il  avoit  époulëe ,  fie  en  épouCtnt  la  Du- 
chefle  de  Bretagne  ,  qui  lui  étoit  promife  à 
lui  Maximilien.  La  féconde ,  pour  tâcher  de 
faire  U  paix  entre  le  Duc  de  Lorraine  fie  la 
Ville  de  Metz»  En  effet,  le  jour  même  il  en» 
voya  inviter  le  Duc  René  de  fe  rendre  à 


le  27.  de  Juillet  1492.  pour  chercher  les  Metz»  La  Ville  fit  les  préfens  ordinaires  à 

moyens  de  contenter  le  Duc  de  Lorraine  ,  tous  les  grands  Seigneurs  qui  étoient  venus 

&  de  procurer  la  paix  au  Pays.  Mais  on  n'y  avec  le  Roi  des  Romains ,  à  chacun  félon  fa 

conclut  rien ,  non  plus  qu'aux  afiemblées  qui  dignité. 

s'y  tinrent  le  27.  Juillet  fie  le  9.  Août.  Au  Après  cela  ,  Maximilien  demanda  aux 

contraire  ,  les  coureurs  caufotent  tous  les  Magiftrats  de  Metz  de  grands  fecours  d'ar- 

jours  de  nouveaux  troubles  dans  les  campa-  tillerie ,  d'hommes  fie  d'argent,  pour  faire 

gnes  ;  fie  tant  de  la  part  du  Duc  René ,  que  la  guerre  au  Roi  de  France.  Il  demandoit 


(  t  )  Chronique  mC  de  Jcin  Anbrion ,  ta  149a. 
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qu'on  lui  fournît  des  vivres ,  &  q:»c   que  de  Metz ,  fon  oncle  ,  avoient  fait  un  ac-  Jf  c„A  fa 


via»*  de 


venue 
JUeu. 


4P 
de  plus 

fes  gens  fuuent  reçus  dans  le  befoin  comme  cord  le  3.  d'Avril  1472.  avant  Pâques  (/),  ^,"g^ 

amis  dans  la  Cité.  Enfin ,  il  demandoit  ,com  par  lequel  René  lui  avoir  alfigné  une  penlion  ^ec  fin 

me  choie  duc  par  toutes  les  Villes  &  Pays  annuelle  de  douze  cens  écusd'or,  à  prendre  tmlt  ff- 

~de  l'Empire,  un  florin  par  chaque  feu.  Les  fur  les  Greniers  à  fcl  de  Joinville,  en  ré- 

Confciïlcrs  de  la  Ville  ,  après  avoir  mûre-  rompent  du  tranfport  qu'il  lui  avoir  fait  de 

'ment  délibéré  fur  ces  demandes  ,  réfolurent  certaines  Terres  &  Seigneuries  qu'il  pofle- 

d'acheter  la  neutralité  par  une  fomme  de  doit.  Le  même  Evêquc  lui  avoir  de  plus  pré- 

treize  mille  florins  du  Rhin  ,  dont  il  devoit  te  en  1475.  une  fomme  de  douze  mille  li- 

toucher -moitié  au  plutôt ,  &  Pautre  moitié,  vres  tournois ,  pour  laquelle  René  lui  avoit 

quand  la  paix  feroit  conclue  avec  le  Duc  de  abandonné  non  feulement  la  totalité  des  pro- 

Lorraine  «Ces  offres  furent  agréées ,  &  le  Roi  fus  des  Greniers  à  fel  de  Join  ville  ;  mais  auffi 

des  Romains  demeura  encore  quelque  tems  tous  les  revem«  &  émolumens  de  la  Terre 

à  Metz.  de  Joinville  ,  de  fes  appartenances,  pour 

La  Chronique  remarque  qu'il  mangeoit  à  employer  l'excédent  de  douze  cens  écus  d'or 

l'Evcchc  fcul  à  une  table-  avec  le  Prince  fon  de  penlion  qui  lui  croient  dûs ,  à  payer  le 

fils;  qu'il  y  avoit  toujours  avant  fon  dîner  &  fonds  des  douze  mille  livres  empruntés  du 

avant  fon  fouper ,  dix  tant  trompettes  que  depuis:  mais  comme  ces  allîgnaux  ne  fe  trou- 


clairons  ,  &  deux  qrts  timbulles  de fa  enivre 
tw**t  chtcuH  environ  dix  ehaudroni  eCet* ,  & 
couverts  de  trofis  peaux  <Ckne>  en  matière  de 
tambourins  de  S  itffet.  Il  demeura  à  Metz  juf- 
qu'au  l&  de  Novembre  ;  il  y  délivra  plufieurs 
perfomves  détenues  és  prifons ,  reçut  les  Am- 
bafladeurs  du  Duc  René  ,  &  apprit  que  les 
Rois  d'Angleterre  &-d'£fpagnc  étoient  fur 
le  point  de  faire  la  paix ,  que  l'Ambafladeur 
d'Angleterre  devoit  venir  à  Metz  pour  lui 
parler  ,  &  que  la  Ville  oMrras  j'etoit  ren- 
due à  fon  A  rmée.  Enfin  il  partit  de  Metz  un 
Vcndredy  16.  de  Novembre  1491.  fut  con- 
duit par  les  Seigneurs  de  Metz  jufqu'à  la 
Crok  de  Montrey ,  &  alla  coucher  à  Raville. 


vere/Jt  pas  fuffifans  pour  payer  la  pcnl  ion ,  & 
fournir  aux  charges  dont  la  Seigneurie  de 
Joinville  étoit  chargée ,  &  que  depuis  peu  le 
Prélat  lui  avoit  encore  prêté  deux  mille  flo» 
r ii >.-. d'or,  René  aioutaà  ces  fonds  ,  celui  du 
droit  &  profit  de  Marchand ,  du  fel  qui  dans 
la  fuite  feroit  vendu  au  Grenier  à  fel  de  Join- 
ville. Ceft  ce  qui  paraît  par  les  Lettres  don- 
née; à  Lunéville  le  25.  d'Odobre  1494, 

La  bonne  intelligence  qui  etoit  entre  le 
Duc  René  &  George  <dc  Bade ,  parott  encore , 
encr  que  ce  Prclat  Jaifla  au  Duc  fon  neveu  , 
a  titre  de  Ferme,  les  Salines  de  Marfal  &  de 
Moyen-  vie  (g  ) ,  dépendantes  de  Ion  Evêché  > 
&  lut  permit  de  mettre  garnifon  dans  les 


li  avoit  promis  de  procurer  la  paix  avec  le  Châteaux  de  Baccarat  ck  d'AJberftorf ,  pour 

Duc  de  Lorraine,  &  la  Villî  s'engagea  de  défendre  le  Pav  s  contre  les  courfesdesEran- 

lui  don  ne  r,  des  qu'elle  feroit  conclue,  6600»  cois  &  des  Allemands;  s'obligea  déplus  d'en* 

florins  du  Rhin.  Il  indiqua  une  journée  à  tretcniràfes  frais  les  garnifons  de  ces  lieux, 

iirifac  ,  pour  le  dernier  Novembre,  afin  d'y  On  a  pu  voir  ci-devant ,  que  dans  la  guerre 

travailler  ;  mais  on  n'y  termina  rien.  du  Duc  de  Bourgogne  contre  la  Lorraine  , 

Le  1 9.  Mai  1493.  le  Duc  René  accorda  la  le  même  Evô  ;  ie  de  Metz  étoit  tout  dévoué 

paix  à  ceux  de  Metz  ,  permit  le  libre  tranf-  au  Duc  de  Bourgogne  »  malgré  les  liaifons 

port  des  vivres ,  &  autres  Marchandifcs  ;  ré-  du  fang ,  qui  auraient  du  l'attacher  à  René  : 

«blit  le  commerce  entre  les  fojets  des  deux  mais  on  peut  croire  qu'jl  confulta  plus  en 

Etats,  permit  de  rétablir  le*  Châteaux ,  &  cela  la  nereflîte  des  affaires  de  fon  Diocèfe , 

autres  Edifices  ruinés ,  à  condirion  de  fatif.  que  (on  inclination  particulière, 

faire  aux  «barges  &  fervices  dus  aux  Sei-  La  Chronique  manufcrite  de  Metz  rc- 

gneurx  dont  iJc  relèvent.  Il  quitta  tousjes  ar-  marque  que  vers  le  commencement  de  l'an» 

rerages  dus  depuis  les  derniers  Traités ,  &  née  1493.  le  Duc  René  fit  publier  dans  tous 

remit  tous  les  prifooniers  en  liberté  fans  ran-  fes  Etats ,  qu'à  l'avenir  on  lui  donnât  le  titre 

cou.  Telle  fut  la  fin  decette  funellc  guerre,  de  Roi  de  Jcrufalem  &  de  Sicile ,  &  que  fon 

qui  dcfola  tout  le  Pays ,  &  fit  une  infinité  de  fils ,  le  Marquis  du  Pont-a-Moufion ,  fut  qua- 

malhcureux ,  comme  le  témoignent  ceux  qui  lifié  Duc  de  Calabre. 

ont  dreffe  l'Acte  de  cet  accommodement.  Le  Roi  René  vint  à  Pont -a- Mouflon  au 

On  fit  une  Procefâon  générale  à  S.  Arnou ,  commencement  du  Carême ,  avec  la  Reine 

pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  paix  ,  au  de  Sicile  fonépoufe  ;&  la  Chronique  du  tems 

mois  de  Juin  de  cette  année.  remarque  qu'avant  leur  arrivée  on  fit  fortir 

Le  Duc  René,  &  George  de  Bade ,  Evê-  tous  les  pourceaux  de  la  Ville ,  &  qu'on  y  fit 


(/)  Bibliot.  Scgnier,  voL  66.  n.  741.  p.  11. 


(g)  Màii»  de  Vie.  Ceiwît,  hiil  «C  de  Mm,  an  1  *s«. 
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ne  y  le  fort  portant  le  foiblc»  pendant  Ictcm* 
que  dnreioit  cette  guerre  ;  ce  qui  fut  agrée 
par  les"  Etats. 

Mais  le  Roi  ayant  voulu  demander  la  mê- 
me choie  aux  Villages  de  la  dépendance  de 
Metz  ,  &  qui  croient  fous  f.i  Souveraineté  » 
il  lui  rut  refulc.  Sur  ce  refus  >  il  envoya  fes 
gens  à  Jemville  6c  à  Tronneuf  >  où  ils  pri- 
rent des  hommes  &  du  bétail  ,  qu'ils  emme- 
nèrent à  Amance.  11  recommença  au  mois 


e  mauvais  air. 

'*49t-  Vers  le  même  tems ,  le  Bâtard  de  Vau- 

démont  qui  étoit  à  Clermont  en  Argonnc  » 
&  plu (ieurs  Lorrains  qui  y  étoient  avec  lui > 
avoient  tué  ^lulicurs  compagnons  de  guerre 
qui  étoient  à  Robert  de  la  Marck ,  &  qui  fai- 
foient  de  grands  defordres  dans  les  Terres 
de  Lorraine.  Le  Roi  René  en  fit  fes  plaintes» 
&  ledit  Robert  de  la  Marck  fe  plaignit  de  fon 
côté  de  la  violence  qu'on  avoit  exercée  en- 
vers fes  gens.  Après  les  explications  recipro-  de  Février  1494  &  fit  gager  les  Villages  de 
ques,  René  fit  la  paix  avec  le  Seigneur  de  la  Louvigny  ,  Varize>  Loupy,  Bugney  1  Ho- 
Marck ,  &  lui  donna  quatre  mille  frans.        caut  ,  &  plu  (leurs  autres  appartenans  à  ceux 

Après  cela  Robert  tourna  fes  armes  contre  de  Metz, 
le  Luxembourg  >  courut  autour  d'Arlon ,  y  Ce  n'etoit  pas  encore  toutefois  guerre  dé- 
brûla fix  Villages  ,  &  prit  du  bétail  &  des  clarée  ;  car  le  12.  de  Mai  1494.  Philippe  de 
prifonniers.  Le  Marquis  de  Bade,  Gouver-  Gueldrts  K  Reine  de  Sicile  ,  epoufe  du  Roi 
rcur  du  Pays  de  Luxembourg ,  fe  mit  en  René,  vint  avçç  la  Princcfie  fa  fœur  ,  &  une 
campagne  dès  le  2.  de  Juillet  1493.  &  à  la  grande  fuite  de  Seigneurs  &  de  Dames ,  eH 
tête  d'environ  dix  mille  hommes  ,  marcha  pèlerinage  à  fainte  B.ube>  a  doux  lieues  de 
contre  la  Ville  de  Sedan',  apparrenante  au-  Metz  ,  &  dans  fpn  territoire.  Les  Seigneurs 
dit  Robert  de  la  Martk  »  &  contre  les  Vil-  de  Metz ,  informes  dé  fa  venue ,  allèrent  la 
les  de  Bouillon  &  de  Montforr.  Le  Marquis 
de  Bade  avoit  reçu  de  puiflants  renforts  de 
l'Archeicquc  de  Trêves ,  &  de  ceux  de  Na- 
mur.  11  mitd'ahord  le  fiege  devant  Bouil- 


lon ,  qui  ne  tint  pas  long  tems  ,  les  alfiegcs 
s'etant  furtivement  fauves  pendant  la  mut  > 

en  defeendant  pair  un  rocher  qui  donnoit  toute  la  bonne  cherc  qu'il  leur  feroit  polîî- 

Ws  de  là  Place.  Le  Marquis  fit  raier  les  for-  ble.  Elle  ri  04  leurs  compliment  &  leurs  pré* 


tiric  uiorU  de  la  Ville 


it  le  feu  dans  la   fens  avec  bonté  >  6c 


u«  J.C. 


complimenter >  &  lui  faire  les  prefens  de  la 
Ville  ,  deux  queues  de  bon  vin  rouge  &  clai- 
ret ,  fix  bœufs  ,  lix  moutons  gras ,  huit  chat- 
trons  (^)>  des  poulets  &  des  pigeonnaux. 
Ils  l.i  prièrent  en  m.  me  tems  d'honorer  la 
VTillc  de  faprefente,  &  qu'ils  lui  leroi  nt 


eur  promit  d  aller  cou- 
Place.  Telle  fut  la  fin  de  cette  guerre.  Mais  cher  à  Metz  le  jour  même. 
Robert  de  h  Marck  en  eut  bien -tôt  une  Elics'y  rendit  après  dîner  avec  toute  fa 
nouvelle  coure  le  Duc  de  Lorraine.  fuite  »  qui  ctoit  d  environ  deux  cens  perfon- 
Au  mois  de  Septembre  1493.  &  peu  a-  nés.  Elle  fut  reçue  hors  des  pones  par  le» 
(près  la  paix  dont  on  vient  de  parler ,  le  me-  Seigneurs  de  la  Ville ,  &  par  les  Officiers  Se 
me  Kobert  déclara  de  nouveau  la  guerre  au  les  îbldats ,  &  entra  dins  la  Ville  par  la  Porte 
Roi  de  Sicile  »  Se  lui  demanda  la  reftiturion  du  Pont  Remmont.  La  Reine  etoit  vêtue" 
de  Dun-le  Château ,  de  Charancy  ,  de  Kom-  d'une  robe  de  drap  d'or  ,  &  alïife  dins  une 
bar  &  de  Ranconncl  ,  qu'il  pi  étendoit  lui  Bicre  chertUtrtji* ,  portée  par  deux  haque- 
appartenir.  Ainli  les  holtilitcs  ncommen-  nées  blanches  appuyées  fur  de  gros  couf- 
cerent ,  &  le  Seigneur  de  la  Marck  brûla  la  lins  de  drap  d'or.  La  Princcfie  de  Gueldres  » 
Ville  de  Moufai.  fa  fœur ,  avec  quinze  Dames  de  Lorraine  $ 
Le  Roi  René ,  pour  lui  réfifter ,  afiembla  étoient  montées  fur  deshaquences  blanches» 
les  ti  ois  Etats  de  Nancy  dans  le  mois  de  No-  &  très  richement  vêtues. 
Vrmbre >  &  leur  remontra  qae  Robert ,  qui  La  Kcine  fut  conduite  en  l'Hôtel  de  Con- 
ji'etoit  qu'un  (impie  Chevalier  ,  &  dont  les  rard  de  Scrrieres ,  un  des  plus  considérables 
forces  n'etoieflt  pas  comparables  aux  lien-  de  la  Ville  ,  &  y  fut  logée  avec  la  dignité  & 
nés  »  venoit  de  le  défier  ;  &  comme  il  avoit  la  bienféance  convenables  ;  car  le  Seigneur 
peu  à  prendre  fur  lui ,  &  qu'au  contraire  Ro-  &  la  Dame  étoient  gens  bien  faits ,  nobles  * 
bert  avoit  beaucoup  à  prendre  fur  les  Etats  fages  &  fort  honorables  ;  &  la  maiibn  étoit 
du  Roi  René ,  il  étoit  dans  la  neceflite  d'à-  meublée  comme  pour  recevoir  une  fi  gran- 
voir  quantité  de  monde  fur  pied ,  pour  gar-  de  Princeflè. 

nir  fes  frontières»  &  pour  tenir  téte  à  cet  en-  Bien-tôt  après  arrivèrent  audit  Hôtel  cina 
nemi.  Ceft  pourquoi  il  remuera  aux  Etats ,  des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  ,  Michel 
qu'il  pût  lever  fur  chaque  feu  dans  toute  l'é-  &  Renaut  le  Gournai .  frères ,  André  de  Re- 
tendue de  fes  Pays ,  deux  blancs  par  femai-  inique  »  Virriet  Roucel  »  tous  quatre  Chcva. 
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An  d«J.C.  liera,  &  Pierre  Baudoche ,  Echcvin  ,  qui  fi-   envoya  fcs  gens  à  Marly  ,  à  Couvency  ,  à 


M?f-  rcnt  complimchr  a  la  Reine  fur  l'honneur 
"  qu'elle  faifoirù  la  Ville ,  lui  firent  lespré- 
fens  ordinaires;  deux  Garnis  gras,  vingt-cinq 
moutons,  unchevreùi!,  vingt*einq  chapons, 
trois  cens  tant  poulets  que  pigeonnaux  ,  foi- 
santé  quartes  d'avôîne ,  une  queue  de  vieux 
vin  rouge  ,  une  queue  de  vin  blanc  ,  une 
queue  de  vin  clairet ,  une  coupe  d'argent  do- 
ré »  remplie  de  quatre  cens  florins  de  Metz. 
Ils  firent  prèfent  à  la  Princefle ,  four  de  la 
Reine  ,  d'une  chaîne  d'or  ,  d'où  pendoir  un 
fermeitter ,  qui  valoit  bien  200.  frans.  Mef- 
ficurs  de  la  Cathédrale  donnèrent  à  la  Reine 
un  Bichi  ( i)  d'argent  ,  qui  valoit  bien  cent 
Frans,  &  à  la  four  de  la  Reine  un  fermeillet 
de  cinquante  frâiis. 

Aprôs  fouper ,  la  Reine  alla  en  prorhena- 
iîe  ,  puis  vint  à  la  maifon  de  Loiiis  de  Lc- 
tiu.'icourt >  Chevalier  ,  ou  on  la  régala,  puis 
elle  revint  en  fon  Hôtel. 

Le  lendemain  la  Reine  alla  entendre  la 
Mefleen  la  grande  Eglifc,  &  après  la  Méfie, 
elle  alla  dîner  chez  Batthazar  du  Châteîet , 
Abbé  de  S.  Vincent  de  Metz.  Après  iîner, 
On  alla  dar.ferau  grand  Jardin  ,  dit  Clos  du 
Monallére;  puis  route  cette  bei le  compagnie 
alla  goûter  au  Jardin  de  Jean  Dcix ,  appelle 
la  Bonne-avanture,  en  la  rue  de  la  Haye.  On 
foupa  chez  Pierre  Baudoche, *n  fa  maifon 
•  nommée  pafle-tenre.  Apres  fouper  onrlanfa, 
&  enfin  on  reinena  la  Reine  en  fon  Hôtel  ; 
mais  on  ia  conduiïît'par  les  principales  rues 
de  la  Ville ,  afin  de  la  lui  faire  voir. 

Le  19.  Jean  Papperc  lui  fit  préfent  d'une 
queue  de  bon  vin  clairet,  de  douze  hàirons 
vifs ,  &  M.  l'Abbé  de  S.  Clément  lui  offrit 
deux  douzaines  de  cailles  vives  >  quatre  fai- 
f.ins  vifs  ,  &  douze  chapons  aufli  vivans.  La 
Reine  envoya  tout  cela  au  Roi  René  fon  é- 
poux  ,  pour  faire  honneur  à  ces  Meilleurs 
de  Metz ,  lefqnels ,  pour  rémoigner  encore 
plus  particulièrement  leur  reconnoiflance  à 
la  Reine ,  mirent  en  liberté ,  à  fa  recomman- 
dation ,  grand  nombre  de  prifonniers  qui  é- 
toient  dans  les  cachots. 

Le  lendemain  Mercredi  20.  Mai ,  la  Reine 

Fartit  de  Metz ,  &  alla  dîner  à  S.  Arnoû ,  dont 
Abbé  de  Lucy  étoit  auflî  Prieur  de  !>.  Ni- 
colas &  de  Flavieny  fur  \iofcllc  en  LorrainCi 
Il  eut  l'honneur  d'y  don:ier  à  dîner  à  la  Rei- 
ne ,  &  de  lui  faire  préfent  d'un  Bichin  d'ar- 
gent de  la  valeur  de  6b-  livres  ;  après  dîuer 
elle  alla  coucher  à  Pont  à  Mouflon. 

Malgré  toi  ites  ces  marques  d'honneur  ren- 
dues à  la  Reine  de  Sicile ,  le  Roi  René  fon 
époux ,  des  le  mois  de  Décembre  fuivant , 


Joui  &  à  Comy  ,  pour  faire  défenfe  aux  ha- 
bitant de  ces  lieux  ,  de  corriparoître  devant 
la  Juftice  de  Metz,  ni  au  temporel  ni  au  fpî- 
f  rituel,  prétendant  qu'ils  étoient  de  fon  fuf, 
&  ne  dévoient  répondre  que  devant  fes  Of- 
ficiers. La  femaine  de  devant  Noël  ,  le  mê- 
me Prince  envoya  à  Metz  Roirictte ,  Préfi- 
dent  de  Lorraine ,  pour  demander  trois  cho- 
fcs  ;  la  première ,  que  l'on  ne  contraignît  pas 
les  habiians  de  Corni,  de  Joui  &  des  au- 
tres Terres  qui  rclcvoienr  de  lui ,  de  répon- 
dre à  la  Juftice  de  Metz.  20.  Qu'on  n'obli- 
geât point  l'Abbé  de  S.  Martin-devant  Metz, 
de  comparaître  devant  les'Jiigcs  de  cette  Vil- 
le ,  pour  les  redevances  que  fon.  Abbaye  de- 
voir a  plulieurs  de  la  Cite.  30. .  Qu'on  lui  fift 
ouverture  de  l'Eglifc  &  de  la  Maifon  de  S. 
Pierre  de  Metz ,  comme  étant  de  fon  fief. 

Les  Magiftrais  envoyèrent  k  Nancy  deux 
Députés ,  pour  expofer  leurs  raifons  au  Prin- 
ce ,  &  pour  le  prier  de  ne  pas  trouver  mau- 
vais, s'ils  ne  peuvent  conftntirà  fes  deman- 
des. 

Quelque  tems  après,  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux de  S.  Martin-devant  Metz  ,  ayant  fait 
refus  de  répondre  devant  la  Jurifdidion  de 
Metz ,  pour  les  redevances  qu'ils  dévoient  à 
diffcu  tis  particuliers  de  la  Ville  ,  les  Magtf- 
trati  de  la  Ville  firent  défenfe  d'y  foufirir  au» 
cun  des  Religieux  ,  ou  des  domera^ues  de 
cette  Abbaye  ,  -Se  d'en  rien  tirer.  Anflî  tôt 
ccuv  de  i>.  Martin  en  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Duc  de  Lorraine  ,  qui  fit  défenfe  a  fes 
fujcts  de  rien  porccr  dans  la  Ville  de  Metz  ;  fit 
de  rien  recevoir  daus  lès  Villes  venant  de 
Metz. 

En  149 >.  Robert  de  la  Marck ,  Seigneur 
de  Sedan  ,  avant  ed  difficulté  avec  le  Duc 
René ,  à  l'occ  iiion  de  la  Ficvericdu  Neuf- 
château  ,  le  Roi  Charles  VIII.  fe  rélèrva  la 
Connoiflance  de  cette  affaire ,  &  donrtà  com- 
milCon  à  certains  Juges  Royaux  dYn  infor- 
mer ,  pour  lui  en  faire  rapport,  afin  qu'il  en 
put  porter  fon  jugement.  Mais,  fans  atten- 
dre la  decilion  du  Roi  ,  le  Seigneur  de  Se- 
dan aflcmbla  un  cor,.s  de  troupes  d'environ 
trois  ou  quatre  mille  hommes ,  &  fit  irrup- 
tion dans  la  Lorraine  ,  brûla  cinq  Ou  fix  Vil- 
lages ,  fit  plulieurs  prifonniers ,  &  prit  un 
fort  gros  butin ,  que  lui  &  fes  complices  al- 
lèrent diftribuer  dans  les  Villes  de  Champa- 
gne. 

Le  Duc  René  ,  par  refpecT:  pour  Sa  Ma- 
jefté,  ne  jugea  pas  à  propos  de  repouffer  la 
force  par  la  force  ;  mais  écrivit  à  l'Abbe  de 
S.  Evrc ,  qui  étoit  fon  Agent  en  Cour  de 
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France»  &  lui  envoya  une  Lettre  adreflee  art  où  fe  trouvèrent  des  Députés  des  deux  Par- 
Parlement ,  par  laquelle  il  leur  donnoit  avis  tjes  ;  (avoir ,  de  la  part  du  Roi  René  ,  Hu- 
de  tout  le  procède  du  Seigneur  de  la  Marck ,  gues  des  Haztrds ,  Doyen  de  la  Cathédrale 
&  les  prioit  de  donner  leur  commitfion  au  de  Metz  ',  &  Hugues  Koinctte,  Maure  des 
Duc  Kcné  ,  pour  faire  informer  dç  tout  ce  Comptes  dudit  Koi.  De  la  pan  de  Robert  , 
qui  s'étoit  paffe»  afin  que  cette  information  croient  l'Abbé  &  le  Receveur  de  Mouzori. 
"rapportée  à  la  Cour  ,  il  y  fut  pourvu  ,  ainfî  Ils  s'affêmblcrcnt  leparémenr ,  /ans  doute 
qu'il  appartiendrait.  La  Cour  ayant  lù  la  Ler-  pour  éviter  les  conteftarions.  Les  Dépurés 
tre  de  René,  &otiï  l'Abbé  de  S.  Evre,  fon  de  René  s'affemMcrcnt  dans  la  Chambre  des 
Envoyé  ,  jugea  que  la  chofc  étoit  d'atfcz  Treize  ,  &  ceux  de  Robert  en  la  Chambre 
grande  confequence  p_Our  être  envoyée  au  des  Sept  de  la  Guerre  ;  &  les  Seigneurs  de 
Roi  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  g.  Août  149S  Metz  nommés  de  la  part  de  la  Cite  ,  entre* 
Nous  ignorons  quelle  fuite  eut  cètte  affaire,  metteurs  de  la  paix ,  portoient  la  pjrole  aux 
ni  queile  part  le  Seigneur  de  Sedan  preten-  Députes,  & rapportoient  les  reponfes ;  mais 
doi:  au  Fief,  ou  à  la  Fiéveric  du  Ncuf-ehi-   ces  Conférences  furent  rnfru&ueufc*.  On  ne 

put  concilier  les  Parties-. 

Le  2f  d'Août  1497.  la  paix 'fur  conclue, 
moyennant  dix  mille  florins  du  Rhin  ,  que 
René  donna  pour  une  fois  à  Robert ,  &  pen- 
dant toute  fa  vie  d  >uze  cens  livres  de  pen- 
lion.  Deux  jours  après'»  Robert  ayant  cû 
avis  que  les  Lorrains  vonloient  l'enlever ,  il 


partit  de  Metz  -,  &  fc  retira  :i  Scd  m. 

Le  Roi  Rcnc  prétendoit  lever  le  florin 


«eau.  ,  . 

Vers  le  même  tems ,  &  au  mois  de  Juil- 
let I49S.  Robert  de  la  Marck  déclara  de 
nouveau  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine  (Je). 
Ce  Prince  auflî-t«St  manda  fes  Prévôts  ,  fes 
Fiévés  &  fes  Capitaines ,  &  les  fit  nrurcher 
vers  Stenai ,  Dun-Ie  Château  -,  6c  les  autres 
Places  qu'il  avrtit  aux  environs  des  Terres 
de  Robert.  Celui  ci  de  fon  côté  brûla  la 
Ville  de  Mouffay ,  prit  beaucoup  de  berail  du  Rhin,  non  feulement  fur  fes  propres  fu- 
dans  les  Villages  ,  &  rançonna  les  peuples  jets  ,  mais  encore  fur  plulîeurs  Villages  dé 
ie  Lorraine  des  environs.  On  dil'oit  qu'il  a-  la  dépendance  de  Metz  ,  qui  et  ient  de  fort 
voit  bien  quatre  mille  hommes  de  bonnes  fief,  ou  de  fon  franc -alœuf.  Les  MagiftratS 
loupes  fur  pied.  ,  d."  Metz  envoyèrent  eOnfuitcr  le  casa  Kranc» 
,  Les  Magiftrats  &  Gouverneurs  de  la  Villè  fort,  où  la  Cour  Impériale  fe  tenoif.  Les  Ju- 
'de  Metzj  N'entremirent  pour  faire  la  paix  rifconfultcs  de  cette  Ville  décidèrent  que  la 
entre  René  Se  RoK'rt  -,  Se  dans  cette  vue  fc  Ville  de  Metz  avoit  acquis  preferiprion  fur 
rendirent  d'abord  à  Pont-à  Mouffûn  auprès  ces  lieux  ,  &  que  fes  filets  n'etoient  pas  obli- 
llu  Roi  René  ;  puis  le  neuf  J'Août  allèrent  ces  de  payer  ledit  florin;  Le  Roi  René  ne  fc 
à  Sedan  vers  Robert  de  la  Marck.  André  fournit  pas  à  cette  deciliorr.  11  envoya  gager 
tle  Ruich  (  /  ) ,  G\evaiier ,  Conrard  Serrie-  fur  ceux  de  Louvigny  .3c.de  Charifry ,  du  Bâti 
res  i'Ëchevin,  furent  députés  pour  cette  né-  de  Cheminot*.  On  députa  Michel  le  Gour- 
gociation.  Ils  revinrent  huit  jours  après ,  &  nay&  André  de  Ruiques  (m)  ;  pour  faire 
ayant  rendu  compte  au  Roi  René  de  leur  des  remontrances  à  René.  Il  n'y  eut  aucun 
Voyage ,  ils  retournèrent  à  Sedan  le  vingt-  égard.  On  lui  propofà  d'en  remettre  la  dé- 
crois d'Août.  Ils  revinrent  au  Pont-â  Mouf-  cûion  à  la  Juftice  de  Francfort ,  il  le  refufx. 
fon  le  premier  de  Septembre  \  &  parlèrent  On  le  pria  de  nommer  neuf  Gentilshommes 
au  Roi  René  qui  leur  dit  qu'il  vouloir  pren-  Lorrains;  à  qui  le  neuvième  feroit  prêter  le 
dre  confeil  >  6k  aflêmbler  fes  Etats.  ferment  de  juger  félon  l'équité.  Il  en  fit  en- 

Il  les  âfiembia  en  effet  le  de  Septembre  core  refus  ;  de  forte  que  les  Députés  de  Metz 
i49S&détlaraauxgensd'c4>life&auxGen-  «.furent  obligés  de  revenir  fans  avoir  rienfair. 

tilshomrnes  >  qu'il  croit  réfolu  de  faire  le  Ils  alfemblcrent  les  gens  d'Eglife  de  la 

liège  de  Sedan  \  &  de  s'y  rendre  en  perfon-  Ville ,  &  leur  demandèrent  leurs  avis.  Ils 

be.  Il  demanda  un  florin  du  Rhin  par  cha-  leur  repréfenterent  que  dans  cette  circonf- 

que  feu  de  tous  les  fujets  de  fes  Etats ,  lé  tance  il  n'y  avoit  que  trois  partis  à  prendre; 

fort  portant  le  foible  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  1  ".  celui  de  la  guerre ,  2°.  la  voye  de  Juftice 

pour  cette  fois  feulement.  &  du  Procès,  3  '.  d'offrir  de  l'argent  au  Roi 

Et  comme  ceux  de  Metz  s'intéreflbient  René.  Après  avoir  délibéré  entr'eux,  ils  ré- 

toujours  avec  zele  pour  procurer  la  paix  pondirent  qu'il  falloit  éviter  la  guerre,  6.1a 

entre  le  Roi  René  ,  &  le  Seigneur  Robert  de  différer  autant  qu'on  pourrait  :  Que  la  s  oie 

h  Marck ,  on  affigna  une  Journée  à  Metz ,  de  la  procédure  étoit  trop  longue  &  trop\ 


(k)  Chronique  mf.de  Jean  Aubrion. 
(/)  Apparemment  de  Remiquo. 
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Andej.c  difpendieufe:Qpe  pour  de  l'argent,  on  en  prétendoit  qu'il  fuivroit  la  même  formule  p^iarMâ- 
avoir  déjà  donne  plufieurs  fob ,  fans  fuccès  :  dans  laquelle  les  Princes  de  l'Empire  ont  ac-  ' 


un 


Que  cela  u'avoit  pas  empêché  la  guerre  &  coutume  de  faire  leur  ferment  (o)  ;  mais 
les  voies  de  fait.  Ils  conclurent  néanmoins  René  refufa  de  le  faire,  foutenanr  qu'aucun 
qu'on  prendroit  la  voie  de  Juftice,  comme  de  fies  predecefleurs  ne  l'avoit  fait  de  cette 
là  plus  conforme  à  l'équité  &  à  la  raifon.  manière  ;  le  Duché  de  Lorraine  ne  relevant 
Le  26.de  Janvier  1497.  les  Magistrats  point  de  l'Empire  ,  mais  feulement  quel- 
mandèrent  de  nouveau  les  Députés  du  Ger-  ques  Fiefs  &  Terres  particulières  qu'il  pof- 
gé  de  la  Ville  de  Metz  ,  &  leur  firent  voir  fédoir.  On  fe  contenta  donc  de  cette  for- 
une  Lettre  qu'ils  avoient  écrite  au  Roi  René ,  mule  :  Je  René ,  Roi  de  Jerufidem  &  de  Sictle , 
par  laquelle  ils  le  prioient  de  ne  pas  exiger  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Marquis  du  Pont , 
de  leurs  fujets  le  florin  en  queftion,  &  de  Comte  de  Provence ,  de  Vtttdémom ,  d"Hir court , 
faire  rendre  ce  qu'on  avoir  levé  :  en  même  &c.j»re  &  promets ,  comme  Duc  de  tontine  & 
tenu  ils  montrèrent  la  reponfe  de  René ,  qui  de  Bar ,  à  vous  Moximilien ,  Soi  des  Romains , 
ne  s'expliqtioit' pas -clairement  fur  le  parti  au  facri  Empire  Romain  ,  &  k  vos  fucceffeurt 
qu'il  vouloir  prendre  ;  fur  quoi  les  Magiftrats  dons  P  Empire  ,Jïdéitté  ,  Joumijpon  &  oio faute, 
demandoient  l'avis  defdits  Députés  ,  qui,  filon la  teneur  des  Lettres  de  mes  Fie/s. 
quelques  jours  après  répondirent,  qu'ils  s'en 
remeteoient  au  dire  des  Magiftrats.  Apres 
quelques  négociations ,  Olry  de  Blamont , 
Evcque  de  Toul  »  écrivit  au  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Metz ,  que  l'on  prit  un  jour 
pour  traiter  de  la  paix  à  Nancy.  Le  jour  fut 
fixé  au  premier  Mars:  cinq  Chanoines  de  la 
Cathédrale  de  Metz ,  &  quelques  Députés 

delà  Ville  ,  s'y  rendirent!  &  on  conclut  que  fous  les  bras  par  deux  Princes  ,  devant  le 

les  Villages  appartenans  nuèment  aux  Egli-  Trône  du  Roi  des  Romains  ,  qui  ctoit  atlis, 

fes ,  ou  aux  Gentilshommes  Mcllînj,  feroient  &  accompagné  des  Electeurs  de  Cologne» 

-exempts  de  payer  ledit  florin  ;  mais  à  fé-  Maycnce  &  Trêves  ,  fk  de  plufieurs  autres 

gard  des  Villages  felevans  du  Roi  René ,  la  Princes.  Le  Duc  fe  mit  à  genoux ,  &  ayant 

chofe  demeura  indécife  ;  on  ne  raid*  pas  ce-  les  mains  fur  les  faims  Evangiles,  prononça 

pendant  de  contraindre  au  payement  par  le  ferment  de  fidélité ,  ainfi  qu'on  vient  de 

exécution  militaire.  le  voir;  après  quoi  il  fut  inféodé  parle  Roi 

La  Chronique  du  tems^jv  /remarque  que  des  Romains,  qui  tenoit  en  main  le  Sceptre 

l'Empereur  ordonna  que  tous  les  Feudarai-  de  Charlemagne. 

res  de  l'Empire  y  panifient  en  perfonnes,  &      On  en  drefla  un  Aâe ,  &  le  Duc  fut  obli- 


Dieu  ntafpjle ,  &  /es  Jaints  Evangiles. 

Après  qu'on  fut  convenu  des  termes  dn 
ferment»  l'Empereur  qui  cherchoit  tous  les 
moyens  de  faire  plaifir  au  Duc  René  »  l'e- 
xempta de  faire  fes  reprifes  en  public  &  à 
cheval ,  ainfi  que  le  font  les  autres  Princes  ; 
mais  il  les  reçut  dans  une  (aile  du  Palais  Epif- 
copal  de  Vorms.  René  fut  conduit  par  def- 


1  par  Procureurs ,  parce  qu'il  devoit  leur  gé  de  donner,  tant  pour  le  rachat  de  fon  che- 

demander  certains  fublides  pour  la  guerre  val ,  que  pour  fes  habits  »  &  autres  droits ,  la 

qu'il  méditoit  de  faire  au  Roi  de  France,  fomme  de  fept  cens  frans ,  non  compris  les 

René ,  Roi  de  Sicile ,  &  Duc  de  Lorraine  &  droits  de  l'Electeur  de  Mayence »  Chancelier 

de  Bar,  s'y  rendit,  ayant  à  fa  fuite  environ  de  l'Empire,  qui  ne  voulut  rien  recevoir.  A 

trois  cens  hommes  >  &  plufieurs  Comtes  &  ces  chofes  furent  préfens  Olry  de  Blamont , 

Gentilshommes.  Les  Princes  affemblés  lui  élu  Evcque  de  Toul,  Dora  Wary  de  Donv 

'       remontrèrent  qu'il  falloir  avant  toutes  chofes  martin,  Abbé  de  Gorze ,  les  Bâtard  d'Anjou» 

faire  une  bonne  paix  parmi  tous  les  mem-  de  Gueldres  cVde  Vaudémont,  le  Comte 

bres  de  l'Empire  »  &que,  pour  y  parvenir»  HennemandcLinange»  Jean Rhingraff,  Jean 

il  étoit  néceflaire  de  nommer  de  fa  part  des  Comte  de  Salm  »  Bailli  d'Allemagne  ,  Jacob 

Commiflaires ,  pour  prendre  connoiflànce  de  Moé'rs&  de  Sarvcrdcn,  Henri»  Comte  de 

des  différends  des  Princes  entr'eux ,  &  les  Thicrftein  »  Henri  de  Helmftad  »  Doyen  de 

obliger  à  faire  la  paix  :  après  quoi  on  répon-  Spire ,  Hugues  des  Hazards ,  Doyen  de  Metz» 

droit  aux  demandes  de  l'Empereur  ,  &  on  &  Prévôt  des  Chanoines  de  S.  George  de 

pourroit  lui  accorder  les  fublides  qu'il  fou-  Nancy ,  Jean  de  Helmftad»  Philippe  de  Ha- 

haitoit.  renges ,  Evrard  de  Dompmartin ,  Ferri  de 

C  V.        Quant  au  Duc  de  Lorraine ,  il  eut  d'à-  Helmftad,  le  Commandeur  de  Beckinghen» 

jjtmmajt  bord  quelques  conteftations  fur  la  forme  du  Guillaume  de  Vafperg,  Huin  Roynette,Préjt« 


dr,  OueRt. 
at ^/.En- 


ferment qu'il  devoit  faire.  L'Archevêque  de 
Mayence,  Grand  Chancelier  de  l'Empire, 


dentaes  Comptes  de  Nancy,Jean  Lud,  6c  plu* 
fieurs  autres»  tous  Confcillers  du  Duc  René. 


de  Je»n  Aubrioti.  149c. 


I    Ço)  Cartul.  de  Lorraine,  pp.  405.407. 
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Dans  cette  Diète  de  Vorms  l'Empereur 
propofa  d'envoyer  quelque  fecours  contre  le 
Turc,  &  contre  Je  Roi  de  France,  qui  étoit 
entréen  Italie ,  avoit  mis  garnifon  dans  pln- 
lieurs  Villes  de  ce  Pays ,  s'étoit  empare  du 
Royaume  de  Naples  ,  &  menaçoitde  fubju- 
guer  bien-tôt  toute  l'Italie  ,  fil'onnes'oppo- 
foit  \\  fes  progrès.  Maximilien  tentoit  en  mê- 
me tems  le  Duc  de  Lorraine  par  de  grandes 
promenés ,  pour  l'engager  à  prendre  parti 
contre  le  Roi  de  France ,  &  à  fonger  à  ta  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  qui  lui  jppar- 
tenoit  :  mais  René  le  remercia  de  fes  offres , 
&  des  promenés  qu'il  lui  faifoit  de  lui  don- 
ner de  grandes  fommes  d'argent ,  &  de  le 
déclarer  Vicaire  général  de  l'Empire  par 
toute  l'Italie  ;  il  fit  de  plus  li  bien  entendre 
en  particulier  aux  Princes  d'Allemagne  le 
danger  qu'il  y  avoit  de  prendre  parti  contre 
le  Roi  de  France ,  que  la  proportion  de 
l'Empereur  ne  fut  point  écoutée  ,  &  que  la 
Dicte  fe  fepara,  fans  qu'on  prît  aucune  réfo- 
lurion  fur  cela. 

Il  eft  allez  mal-aile  de  comprendre  quel 
motif  put  porter  René  à  travailler  pour  le 
Roy  dans  cette  occaiion,  après  les  mécoir- 
centemens  qu'il  en  avoit  reçus  :  mais  il  eft 
certain  que  Charles  VIII.  informé  par  Bo- 
chage,  qui  s'étoit  trouvé  à  cette  Diète,  de 
la  manière  dont  René  s'y  étoit  comporté  , 
ton  fut  fi  content >  qu'après  fon  retour  d'Ita- 
lie» il  envoya  le  même  Seigneur  de  Bochage 
Vers  le  Duc ,  pour  l'inviter  à  le  venir  voir  à 
Amboife ,  où  il  étoit  alors  *.  René  s'y  ren- 
dit ,  &  y  fut  reçu  par  le  Roi  avec  les  mar- 
ques de  la  plus  cordiale  amitié.  Charles  VIII. 
lui  fit  offre  de  fervice  ,  l'admit  en  fon  Con- 
feil ,  comme  Pair  de  France ,  &  lui  promit 
de  lui  rendre  les  Terres  &  Seigneuries  qu'a- 
voit  poflèdées  le  Roi  René  d'Anjou  ,  fon 
ayeul ,  au  cas  que  l'on  trouvât  qu'elles  lui 
àppartinffent.  René  le  pria  de  nommer  des 
Commiffaires ,  pour  examiner  cette  affaire  à 
fond.  L'affaire  fut  difeutée  &  débattue  long- 
tems  :  mais  la  chofe  demeura  indécife ,  & 
on  fit  reponfe  à  René ,  que  le*  Rois  predé- 
ceffeurs  de  Charles ,  ayant  ci-devant  poffede 
ces  Provinces ,  ce  Prince  pouvoir  auffi  les 
pofleder  &  retenir  lui-même. 

La  mort  de  Charles  VIII.  arrivée  quelque 
tems  après ,  c'eft-à-dire ,  le  7.  d'Avril  1498. 
(p)>  fit  évanouir  toutes  les  cfpér.inces  qui 
pouvoient  refter  à  René;  le  Duc  d'Orléans, 
qui  fut  nommé  Louis  XII.  le  plus  dangereux 
ennemi  qu'il  eut  au  monde,  étant  monté  fur 
le  Trône.  Toutefois  René  s'etant  trouvé  à  la 
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Cour  dans  cette  circonftance,  n'ofa  par  bien- 
feanec  fc  retirer ,  mais  lui  fit  (à  cour  comme 
les  autres  Princes ,  &  affûta  a  fon  Sacre,  qui 
fut  fait  à  Reims  le  27.de  Mai  149g.  Il  y 
fervit  même  comme  Pair  de  France,  &  re- 
prefenta  le  Duc  de  Normandie  (q)  :  mais 
on  s'apperçutque  le  Rgi  ne  lui  parla  point , 
&  ne  lui  donna  aucune  marque  de  bienveil- 
lance ;  ce  qui  obligea  le  Duc  à  s'en  retourner 
avec  fes  gens  dans  fes  Etats.  Le  Roi  qui  avoic 
naturellement  de  la  bonté,  &  qui  confervoic 
de  l'eftime  pour  le  Duc  de  Lorraine ,  s'apper- 
çut  bien-tôt  de  fon  abfence ,  &  l'envoya  auffi- 
tôt  prier  de  revenir  à  la  Cour,  &  de  fe  trou- 
ver à  fon  entrée  dans  Paris.  René,  fans  con- 
fiai ter  ni  fon  refientiment ,  ni  les  avis  de  ceux 
qui  vouloient  l'en  détourner ,  reprit  auffi- tôt 
la  route  de  Paris,  &  revint  auprès  du  Roi,  qui 
le  reçut  très  agréablement.  On  dit  même , 
que  quelques  Favoris  ayant  voulu  l'aigrir 
contre  René,  Louis  leur  répondit,  qu'il  ne 
convenoit  pas  au  Roi  de  France  de  venger  les 
injures  du  Duc  d'Orléans  :  paroles  qu'il  avoit 
dites  auffi  au  fujet  de  Louis  delà  Trimouille, 
qui  l'avoit  défait ,  &  pris  à  la  bataille  de  & 
Aubin. 

Le  Duc  de  Lorraine  parut  a  l'entrée  du 
Roi  dans  le  rang  qui  lui  convenoit  -,  &  le 
Roi  s'etant  logé  au  Château  de  Vincennes , 
on  logea  René  auprès  desBlaucs-manteaux  * 
apparemment  dans  cet  Hôtel,  qui  depuis  fut 
nommé  l'Hôtel  de  Guife.  Un  jour  René  étant 
allé  trouver  le  Roi  à  Vincennes ,  Louis  le  re- 
çut avec  des  marques  d'amitié  tout  extraordi- 
naires. Les  deux  Princes  allèrent  feuls  dans  le 
bois,  &  s'y  entretinrent  très  long- tems.  On 
ignore  quel  fut  le  fujet  de  leur  entretien  :  mais 
on  fait  que  le  Duc  René  étant  de  retour  à  fon 
Hôtel ,  dit  à  fes  gens  :  Amis ,  fufons  bonne 
(htrti  ctrtotttv*  bien;  &  le  bruit  le  répan- 
dit auffi  tôt ,  qu'il  avoit  fait  fon  accommo- 
dement avec  le  Roi  :  mais  ces  efpérances 
n'eurent  point  de  réalité. 

En  1498.  le  Duc  René  eut  une  difficulté 
contre  le  Comte  de  Ligny,  qui  de  peu  de  con- 
fëquence  en  apparence  dans  le  commence- 
ment ,  devint  dans  la  fuite  très  confidérable  * 
&  ne  fut  terminée  que  le  21.  Juillet  150g. 
quatre  ou  cinq  mois  avant  la  mort  de  René» 
arrivée  le  la  Décembre  fuivant. 

Le  Comte  de  Ligny  prétendant  que  les 
Huiffiers  au  Bailliage  de  Bar  ne  pouvoient 
exploiter  dans  Ligny ,  fans  prendre  PtreuU 
de  fes  Officiers,  fit  emprifonner  deux  Huif» 
fiers  qui  y  avoient  exploité  fans  cette  céré- 
monie'. René  en  étant  averti ,  fit  mettre  (bus 


(p)  Voyez  Commet ,  1.  î.c  ij.  Le  Couùiuafeur  de  |  (f  )  CtoinoniilFr«ii<oi»,  c.  l.pp.i}i.  iji.  ijj. 
Meultakt,  fo!.i«j.  dkquecc  lui  le  »»-<kM*i  1.491.     I  D'ukkkU&w  qu'il  «prtiinM  le  Doc Ue  Guyenne. 
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AndeJ.C  Jes  armes  douze  aquinze  cens  hommes  >  qui  fujet  de  la  fucceffiôn  des  Terres  &  Seigncu-  Ahicj.'C 

'  allèrent  avec  les  Officiers  de  Bar  à  Ligny  ries  qui  appartenoient  à  fa  famille,  jugea  k 

mettre  les  Huilîîers  en  liberté.  Le  Comte  de  propos  de  difpofer -en  faveur  de  Kene ,  de 

Ligny  en  fit  un  crime  à  René,  difant  que  Li-  tout  ce  qui  luiappàrtenoit,  partageant  avec  ' 

.  gny  étoit  de  la  Province  de  Champagne ,  Se  .Louis  fon  neveu ,  dans  les  .lieux  de  Blamont> 

qu'en  tout  cas  il  n'avoit  pas  été  permis  à  Re-  Deneuvre ,  Amerémonr ,  Mandre-aux  qua- 

néd'aflcmbîer  des  Cens  armés  dans  les  Ter-  tre  Tours,  &  Fougerolles,  s'en  Tcfcrvant 

rcs  mouvantes,  farre  lapermiffîon  du  Roi ,  néanmoins  l'ufufruit. 
auquel  la  Souveraineté  defdites  Terres  ap-  Dixjoiirsaprès,leDucRcné,'enconfidé- 

.  partenoit.  ration  du  tranfport  dont  nous  venons  de  par- 

LeComte  eut  le  fecret  d'engager  dans  fon  1er,  lui  céda  &  tranfporta(j  )  tout  ce  qui  lui 

.parti  M.  le  Procureur  Général  au  Parlement  appartenoic  dans  les  Villes  d'Aizeralles,  Gé- 

dcParis,  qui  foutint  pareillement,  que  René  lacourt ,  Flin  ,  Dillonville  ouGlonviile  ,  Se 

n'avoit  jM)  aflemblcr  des  gens  armés,  fans  la  Bademénil,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  Les 

Lettres  en  furent  patlces  à  Luncville  le  lO. 
«l'Octobre  1 499. 


pcrmiûTon  du  Roi,  fou  fouverain  Seigneur 
Féodal  ,  &  qui  prit  des  concluions  fou- 
droyantes contre  les  Officiers  de  René ,  qui 
avoient  conduit  cette  troupe  à  Ligny  ;  fe  ré- 
fervanr  (difoit-il)  j'en. prendre  dans  la  fuite 
■contre  le  Duc  même 


CVÏII. 
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Louis  de  Blamont  mourut  en  IÇ03.  &  à 
fa  mort ,  Olry  fon  oncle ,  Evéque  de  f  oui , 
fe  trouva  feul  Comte  de  Biamont ,  tk  Sei- 
g  eurfans  part  d'autrui.  Il  en  fit  bien-tôt  a* 

René  fe  défendit  avec  fermeté  ;  foutint  pres  fa  ceffion  au  Duc  René,  qui  lui  étoit 

jque  Ligny  étoit  litué  au  Barrois ,  &  non  en  parent  au  troiliéme  degré. 

Champagne  ;  que  Ligny  étoit  un  Fief  mou-  L  Empereur  Maximilicn  y  confentit ,  fans 

vant  du  Château  de  Bar  ,  &  qu'il  avoit  tous  avoir  égard  aux  oppolitions  d'I  l'abc  lie  de  la 

les  droits  de  la  Souveraineté  dans  les  Terres  Haye ,  fille  de  Louis  de  la  Haye  >  fils  de  Jean 

de  la  Mouvance,  comme  le  Comte  Henri  I  FI.  de  la  HayçcVd'IfabelIédc  Blamont,  fœurde 

■les  y  avoir  auparavant  la  foumillion  &  l'hom-  l'Ev  éque  Olry  (  car  Marguerite ,  fon  autre 

mage  de  130 1.  &  que  les  Comtes  &  Ducs  de  feeur  étoit  morte  en  bas  «gc.  ). .  , 

Bar,  fuccelfeurs  de  Henri ,  en  avoienr  égale-  Depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  D.ic 

ment  joui'  du  depuis  ;  &  en  confequence  »  de  Bourgogne,  tué  devant  Nancy  en  147/. 

qu'il  avoit  .pu  envoyer  à  Ligny  venger  foa  il  reftoit  encore  quelques  difficultés  aTégier 

autorité ,  qui  y  avoit  été  mèprifée.    ,  entre  l'Archiduc  Ma\imilién  d'Antiichc  >  é- 

Sur  quoi  le  Parlement  de  P^ris  rendit  Ar-  poux  de  Marie,  fille  &  héritière  de  Charles  » 

rct  le  21.  Juillet  1508-  par  lequel ,  fur  les  &  le  Duc  René.  Ces  difficultés  furent  enfin 

.plaintes  du  Comte  de  Ligny  &  du  Procu-  terminées  par  le  Traite  de  Midrlelbourg,  du 

reur  Général ,  au  fujet  des  prétendues  via-  24.  Avril  1501.  (/  ) ,  dans  lequel  il  fut  dit , 

lcnccs  cummifes  par  le  1  uc ,  H  mit  les  Par-  1    Que  René  pourroit  racheter  pour  la  fom- 

ties  hors  de  Cour ,  fk  ordonna  que  les  Oifi-  me  de  vingt-cinq  mille  florins  d'or ,  les  Ter- 

ciers  de  Bar  pourroient  exploiter  dans  Li-  res>  Seigneuries  &  BarOnics  d'Arfc  >  &  Bier- 

gny  fans  terrant.  bergue  en  Brabant  >  qui  étoient  alors  entre 

Olry  de  Blamont  ayant  été  fait  Evcqtte  les  mains  du  'lieur  de  Chievre-.  2°.  Q\ic  le 

dcToul  en  1495.  confina  touiou  s  l'inclina-  même  Duc  feroit  payé  a  l'avenir  d'une  rente 

lion  naturelle  que  le  fang  lui  inipiroit  pour  de  dix  huir  cens  livres  ,  à  vingt  gros  l'une  , 

l'auftufte  Maifon  de  Lorraine  j^ont  il  tiroit  fa  monnoye  de  Flandres,  qui  lui  étoient  dues 


naiffince  par  Marguerite  de  Lorraine,  famé 
rc ,  époufede  Henri  IV.  Comte  de  Blamont» 
Olry  avoit  deux  frères  &  deux  fofurs  ,  Ifa- 
bclle  &  Marguerite  ;  fesdeux  frères  furent 
Thièbaut  &  Frideric.  Thiébaut  mourut , fans 
avoir  été  marié.  Frideric  ou  Fcrri  eut  pîtV- 
Jieurs  enfans  ;  mais  en  1499.  il  ne  reftoit 
envie  qu'un  fils  nommé  Louis  (r),  &  en» 
core  attaque  de  maladies  prefque  continuel- 
les ;  ce  qui  faifoitprefumer  qu'il  ne  pourroit 


fur  le  ronlieu  du  Dans ,  avec  les  arrérages 
depuis  l'an  1499.  3".  Que  la  moitié  de  la 
Terre  commune  de  Marvilic»  éxles  Seigneu- 
ries de  Vcrton  ,  Channancey  &  Damviiller, 
feroientreftituéesau  Duc  René*  avec  facul- 
té de  rachat  pour  l'Archiduc  Maximilicn  * 
moyennant  la  fomme  de  vingt-cinq  mille 
florins  d'or  du  Rhin ,  à  la  réferve  de  la  moi- 
tié de  la  Terre  de  Marvilic ,  qui  appartient 
au  Duc  René  ,  .à  caufe  du  Duché  de  Bar , 


/oir  d'tnfans.  Olry,  dis-je,  pré-   laquelle  n'eft  point  foumife à  ce  rachat.  4°é 
blcsqui  pourroient  arriver  au   Le  Duc  René  promet  de  rendre  à  l'Archi* 


voyant  les  troubles  qui  pourroient  ; 

(r)  On  peut  voir,  fou«  l'an  1496.  le  Tcfamcnt  de  I 
CisuiW  de  Blmnoiu .  où  il  rappelle  fon  lirerc  Loui»  fon  hé-  I 
ritier ,  Ckmde  fon  jjk  ,  &  Y nnfoife  m  fetur  bâtard».  \ 


(1) 


•499- 
,  foui  l'an  ifoi. 
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An  de  J.c.  dac  le  corps  de  Charles ,  Duc  de  Bourgo-  donnée  à  René  pour  fon  voyage  de  Naples. 

«499-         gne  tué  devant  Nancy  ,  toutes  &  qualités  On  commença  la  guerre  avec  ardeur ,  è<  on 

fois  qu'il  lui  cri  fera  la  demande.  5°.  Au  ref-  commit  de  part  &  d'autres  diverfes  hoitilitcs. 

te,  entendent  qu'il-y  ait  bonne  paix  entre  A  la  fin  îcs  Bourgeois ,  après  avoir  îoutena 

les  fujets  des  deux  Princes  ,  amniitic  gène-  les  premiers  feux  de  h  guerre»  fe  fournirent 


raie  du  pafie  »  &  entière  liberté  uu  commer- 
ce. Et  comme  il  y  avoit  encore  quelques 
différends  entre  les  Officiers  de  Maximilien 
&  de  René ,  au  fujet  des  limites  de  quelques- 
unes  de  leurs  Terres ,  il  fut  convenu  dénom- 
mer deux  Commillaires  de  part  Si  d'autre , 
four  en  informer. 

Nous  avons  vu  les  tentatives  que  fit  le  Duc 


CIX. 
Xinéefmt 
il  fi  fiiiftr 

JtTtmL 


aux  conditions  que  Rcne  leur  impofa.  Il  les 
obligea ,  enrraïKres  choies ,  à  faire  duc  tous 
les  jours  une  MelFe  ù  l'Autel  de  S.  Gérard  , 
pouri'amc  du  Duc  Charles  II. 

Le  1 1.. Septembre  I499.  l'Empereur  Ma- 
ximilien  vint  à  Toul ,  c<  n'y  demeura  qu'une 
nuit.  Le  lendemain  il  le  mit  en  chemin  pour 
venir  à  Metz ,  où  H  arriva  le  27.  (~  )•  LcsSci- 


René  ès  années  149a  1491.  &  1492.  pour  gneurs  Je  Meiz  eurent  à  peine  le  tems  de 

fe  rendre  maître  de  la  Ville  de  Metz;  il  les  fore  à  la  hîte  les  préparatifs  pour  fa  recep- 

renouvellacncoreen  149g.  du  moins  il  ecoit  rion.  Ils  allèrent  au-devant  de  lui  jufqu'à 

réfolu  de  faire  le  liége  do  cette  Ville  eo  cette  Moulins  ;  car  il  avoir  couché  à  Ciorze.  On 

année ,  puifqu'il  fit  un  Traité  fecret  avec  lui  prefenta  les  clefs  de  la  Ville ,  qu'il  rendit 

Olry  dcBlamont,  Evcquc  de  Toul  f  *  ) ,  qui  auffi  t<5r,  &fit  le  ferment  ordinaire  entre  les 


mains  du  maître  Echcvin  Viriat  Roucel  > 
Chevalier.  Il  entra  par  la  Porte  Serpcnoifci 
&  y  fit  le  ferment  accoutume  ,  avant  que 
d'entrer  a  la  Ville.  Il  y  fut  reçu  par  les  Sei- 
gneurs de  Metz ,  tft  par  le  Cierge.  On  lui  a- 
Voit  préparé  un  Dais  de  drap  d'or,  orne  de 
frai-.ches  blanches  &  noires,  qui  font  les  cou- 
leurs des  Armes  de  Metz  ;  mais  il  ne  voulue 
pas  s'en  fervir. 


Il  marcha  à  cheval-, 


ru  a  une  rorne 


îui  étoit  tout  dévoué  ,  par  lequel  Olry  s'o- 
bligeoit ,  au  cas  qu'il  feroit  le  liege  de  Metz , 
de  lui  fournir  cinq  cens  hommes ,  Éfc  de  lui 
prêter  quatre  mille  florins  d'on 

Il  n'avoit  pas  moins  d'envie  de  fe  re/idre 
martre  de  la  Ville  de  foui.  Il  n'y  avoit  pour 
cela  que  deux  moyens  :  la  voie  de  la  force  , 
&  celle  de  la  négociation.  Il  étoit  mal-aifé 
d'y  reùffir  par  la  première  voie  ,  parce  que 
l'Evéque ,  le  Chapitre  oC  les  Bourgeois  de 
Toul  réunifiant  leurs  forces,  pouvoient  fou-  tourte  de  velours  noir  ,  jufqu'à  la  Place  dé- 
tenir affez  loftg-tcms  les  efforts  du  Duc,  ou-  vant  la  Cathédrale.  Alors  il  defeendit  de 
tre  que  leurs  voilins»  touiôurs  en  garde  con-  cheval ,  &  lé  mit  fous  le  Dais ,  qui  rut  porté 
tre  les  entreprifes  des  Lorrains  ,  n'auroient  par  les  Principaux  de  la  Ville.  Arrive  au  por- 
pas  manque  d'accourir  à  leur  fecours.  La  tail  de  l'Eglife,  il  baifa  la  vraie  Croix  ,  fit  le 
voie  deia  négociation  n'étoit  pas  praticable  ferment  ordinaire  ;  &  étant  entre  dans  l'E- 
glife ,  on  entonna  le  Te  Deum  en  grande  fo- 
lemnité.  Il  fut  enfuite  conduit  en  l'Hôtel  nom- 
me du  PalFe-icms,  appartenant  à  Pierre  Bau- 
"doche.  Sa  fuite  étoit  d'environ  40.  chevaux 
defelie ,  &  de  20.  chevaux  de  harnois.  Avec 
lui  fe  trouvèrent  le  Duc  de  Saxe ,  le  Duc  de 


avec  l'Evéque  Antoine  de  Neuf-chitel  »  de 
îong-tems  ennemi  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne :  mais  après  fa  mort ,  arrivée  le  28-  de 
Février  149Ç.  René  ayant  trouvé  Olry  de 
Blamont  plus  dilpofc  à  le  favorifer  ,  ilefiaya 
de  fe  faire  donner  le  Gouvernement  de  là 

Ville  de  Toul ,  pour  lui  &  fes  fuccetlcurs.   Chelbers  *,  Henri  de  Freltemberg,  Philip-  *P7tr*re' 


L'Evéque  accorda  fon  confentement  le  20 
de  Mai  149^  à  ce  que  René  obtînt  de  l'Em- 
pereur ce  Gouvernement ,  pour  demeurer 
toujours  dans  fa  Maifon  (  x)  :  mais  ce  Traité 
n'eut  point  d'exécution ,  foit  à  caufedei'op- 
polition  des  Bourgeois ,  ou  du  refiu  de  l'Em- 
pereur. . 


pe  de  Naifau ,  le  riche  Duc  George  de  Ba- 
vière ,  le  Comte  de  Lornc.  On  fit  à  l'Em- 
pereur &  à  fes  Seigneurs,  les  préfens  accou- 
tumé ,  chacun  félon  fa  dignité ,  excepté  le 
Comte  de  Lornc. 

Lé  premier  jour  d'Oclobrc ,  le  Roi  René 
vint  à  Moulins ,  pour  parler  à  l'Empereur , 


Peu  de  tems  après ,  René  fit  la  guerre  qui  s'y  rendit  à  cheval  après  diner ,  avec  fes 

aux  Bourgeois  de  Toul  ,  qui  faifoient  refus  Seigneurs  qui  l'accompaghoient.  On  difoit 

de  lui  payer  la  rente  de  mille  francs  (y),  qui  que  dans  cette  entrevue  ,  on  devoit  parler  de 

lui  étoient  dûs  en  vertus  des  Traités  faits  a-  faire  la  paix  entre  Maximilien  &  la  France  : 

vec  le  Duc  Charles  IL  fon  trifayeul.  Les  maison  ne  fut  pas  au  vrai  quel  fut  le  fujet  de 

Bourgeois  prétendoient  en  devoir  être  quit-  l'entretien  des  deux  Princes.  On  vit  arriver 

tes  pour  une  pareille  fomme  qu'ils  avoient  en  même  tems  à  Metz  des  Ambaffadeurs  du 


Benoît ,  Hilt  de  Toul ,  p.  rçf. 
■  ,  ilifl.de  Toul,  p.  f9«\ 


!     £i)  Cluwu^ïenu!' de  Je*n  Aubrioa,  M 1499. 
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And«j.C  Roi  d'Efpagne  ,  &  du  Duc  de  Milan.  en  Italie  ,  pour  foire  la  conquête  de  fon 
rf8°-  Maximilien  demanda  aux  gens  d'Eglifê  de  Royaume  de  Naples  ;  &  à  cette  occalion  il 
\  ]a  Ville  de  MerZ ,  quatre  mille  florins  du  fit  aflembler  Tes  Etats ,  &  leur  demanda  deux 
Rhin,  qu'il  avoit  auparavant  demandes  pour  -florins  d'aide  pour  chacun  feu,  le  fort  por- 
le  Parlement  établi  à  Vorms.  Ce  Prince  a-  ^ant  le  foible  ;  ce  qui  fut  encore  accordé: 
voit  avec  lui  environ  huit  cens  chevaux  ,  &  mais  peu  après  on  apprit  que  ledit  Roi  René 
deux  mille  piétons  de  troupes  réglées  ;  &  de  s'etoit  accordé  avec  le  Roi  de  f  rance ,  fie  a- 
peur  que  ces  troupes  ne  commirent  quel,  voit  repris  de  lui  en  arrière  -fief  ledit  Royau- 
que  defordre  dans  Metz  ,  ou  qu'elles  ne  fif-  "me  de  Naples  i  à  charge  de  donner  a  Sa  via» 
fent  quelque  en treprife  contre  la  liberté  de  jefté  T.  C.  deux  cens  mille  ducats  de  recorj- 
la  Ville  ,  les  Gouverneurs  prirent  toutes  les  noifiance  :  mais  le  voyage  de  Naples  ne  s'e* 
précautions  imaginables  ,  pour  empêcher  tant  pas  fait ,  &  René  n'ayant  jamais  pofle- 
que  rien  de  tout  cela  n'arrivât ,  &  l'Empe-  'dé  ce  Royaume ,  l'accord  n'eut  point  lieu  » 
rcur  tic  permit  pas  que  fes  gens  demeurât  quant  au  payement  de  la  fomme. 
fent  plus  de  deux  jours  dans  la  Ville  ••  &  ayant  En  l'an  I  çoo.  René  demanda  au  Chapitre 
reçu  avis  qu'il  lui  venoit  quinze  mille  hom-  de  Tout ,  qu'ils  lui  vandiflent  le  Château  de 
mes  de  pied ,  il  leur  envoya  "dèfenfe  de  pat  Void,  dans  la  crainte  que  les  François  n'y 
fer  par  les  Terres  de  Metz.  Il  partit  de  cette  Tnifiênt  garnifon.  Le  Chapitre  s'en  exeufa  , 
Ville  le  4.  Oânbre  ,  5c  emprunta  de  cette  fit  le  Duc  fe  faiiit  par  furprife  de  la  h  or  te- 
Ville  lix  mille  florins  »  qui  furent  levés  au  reflê  »  &  y  fit  entrer  Coltgnon  de  Ville  avec 
nom  de  la  Ville  fur  certains  riches  Bout-  cent  cinquante  hommes.  11  s'empara  en  mé- 
geois ,  à  qui  l'on  én  a  dura  le  rembourfement  me  tems  du  Château  de  Vicherey ,  fous  pré- 
for  la  vente  des  blés  des  greniers  de  la  Ville»  texte  de  le  défendre  con:rc  les  ennemis  de 
De  Metz ,  Maximilien  alla  couchera  Thion*  TEglife  de  Toul. .  11  avoit  obtenu  d'Olry  de 
ville.  Peu  après  fut  conclue  une  trêve  entre  Slamont  le  droit  de  Régale ,  dont  les  Evé> 
l'Empereur  Maximiiicn  &  la  France  ,  qui  ques  de  Toul  jouïficnt  dans  leur  VtUe  Epif- 
devoit  durer  jufqu'ù  la  prochaine  Chande-  copale.  Il  n'etoit  plus  queftion  que  de  faire 
•leur  ,  z.  Février  1 50O.  agréer  ce  tranfport  à  l'Empereur  &  au  Pape* 

Cacique  tems  après  le  départ  de  l'Empe-  René  envoya  vers  "ces  deux  PuiiTancés  foa 

:reur ,  le  Roi  René  étant  fur  Je  point  de  par-  Procureur  Général  >  fie  l'Abbé  de  S.  Evre  C 

tir  pour  aller  en  France,  fcuernhla  fes  Etats,  mais  l'Empereur  Maximilien  lui  fit  dire  * 

fe  recommanda  aux  prières  des  gens  J*Eglifc>  qu'il  n:  pouvoir  cOnfentir  à  ce  qu'il  délirait» 

fie  exhorta  les  Nobles  à  fe  tenir  prêts  à  rrur-  fie  qu'il  le  prioir  de  ne  pas  folliciter  auprès 

•cher  à  cheval  fie  en  armes  ,  s'il  avoit  befoin  du  Pape  ^aliénation  de  ces  Régaies, 
d'eux ,  de  rétablir  leurs  Châteaux ,  fie  de  les      René  fit  demander  à  l'Empereur ,  qu'il  lui 

mettre  en  état  de  defenlê  ;  d'obéir  à  la  Rei-  iffit  au  moins  permis  d'acheter  le  Comté  de 

ne  fon  époufe  >  pendant  fon  abfence  j  de  Toul,  que  les  Ducs  fes  prédécefiëurs  avoient 

maintenir  les  monnoics  fur  le  pied  qu'il  lés  vendu  aux  Evcques  >  avec  promefle  que  lui 

«voit  mifes ,  &  de  conferver  de  tout  leur  &  fes  focccflcurs  ne  le  tiendraient  que  corn- 

pouvoir  le  bon  ordre  dans  le  Pays.  me  un  Fief  de  l'Evéché ,  fie  qu'ils  en  feraient 

René  étant  en  France,  le  bruit  fe  répan-  hommage  à  l'Empereur,  ou  à  l'Evéque.  Les 

dit  que  le  Roi  devoit  porter  la  guerre  dans  Chanoines  confentoient  à  cet  achat ,  fie  s'è- 

le  Milanois ,  fie  qu'il  devoit  donner  le  corn-  roient  joints  à  René  pour  le  folliciter  :  Biais 

mandement  de  Ion  armée  au  Roi  de  Sicile,  les  Bourgeois  agirent  fecrettement  dans  la 

Sur  quoi  la  Reine  fon  époufe  fit  aflembler  les  Cour  de  l'Empereur ,  &  firent  échouer  ce 

Etats  à  Nancy  ,  pour  le  mardi  après  le  Di-  delTein.  René  trouva  un  autre  expédient  poui 

manche  de  Quafimodo ,  Se  lui  fit  demander  fe  rendre  en  un  certain  fens  maître  de  la  Ville 

que  tous  fes  fujets  de  Lorraine  »  de  Bar ,  du  de  Toul  »  pour  y  établir  dans  la  fuite  des 

Marquifat  du  Pont ,  du  Comté  de  Vaudé»  Evêques  de  fon  choix  ,  pour  difpofer  des 

mont .  Terres  fie  Seigneuries  mouvantes  de  Prébendes ,  &  pour  y  faire  lever  les  fublides 

fes  Fiefs  &  Arriere-fiefs,  Franc-alœufs  Se  Ter-  comme  dans  les  Villes  de  fes  Etats.  Ce  fut 

res  enclavées  ,  lui  fuient  une  aide  par  cha-  d'y  faire  nommer  pour  Maire  un  Fils  natu- 

cun  feu  ,  d'un  florin  du  Rhin ,  le  fort  por-  rel  de  fa  Mai  Ion ,  nommé  Claude  di  Cala* 

tant  le  foible  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ceux  bre,  fie  d'y  faire  donner  les  premières  Char- 

dc  Metz  ne  parurent  pas  a  cette  afiêmWec,  ges  de  Magiftrarure  à  des  perfonnes  toutes 

&  ne  confemirent  point  à  cette  levée  pour  dévoilées  à  fes  intérêts, 
les  Terres  de  leurs  dépendances..  Nos  Chroniques  (/>  )  parlent  d'une  grande 

Peu  de  tems  après  on  crut  que  René  alloit  fa-ninc  arrivée  en  Lo.raLie  en  1501.  &  i  50a. 

(  «  )  CIuoni<jue  nxf.  de  Lorraine.  Vie  taù  du  Duc  Kent  II.  M.  Rcmy ,  p. 

Elle 


c  x. 

Famine  t» 
Lorraine 
IfOI. 
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Elle  fut  précédée  par  des  pluies  exceffives  ,  coutumes  du  Pays  ,  qui  pourroicm  y  être 

qui  durèrent  tout  l'hyver  ,  depuis  le  corn-  contraires. 

meacemeot  du  mou  d'Ombre ,  jufqu'à  la  a°.  Il  donne  à  fon  fécond  fils  le  Prince 

fin  de  Mars.  Ces  grandes  pluies  cau&rent  la  Claude,  le»  Terres  &  Seigneuries  qui  lui  ap. 

fterilite  &  la  famine ,  qui  forent  telles ,  que  parnennent  en  France ,  en  Normandie ,  & 

k  refal  de  blé  ,  qui  s  «eut  vendu  en  1484.  card.e,  Flandres ,  Hainaut ,  &  ailleurs. 

quatrCgrôs,cieft.à.d.re,deuxfolslixdenlerJ,  Il  veut  que  fon  troùieuie  fils,  Jean 

fe  vendit  alors  dix  livres .  &  le  refte  a  pro-  de  Lorraine,  fe  contente  de  l'Evcché  de  Metz 

portion  i  Se  la  queuède  vin ,  qui  s'ctoit  ven-  dont  il  eft  pourvu.  Si  toutefois  il  vouloir  rc 

due  dix-huit  gros  ,  ou  douze  fols  onze  de-  venir  à  partager  avec  fes  Frères ,  ,1  feroit  te. 


: .   rjc  V  H  fcvtcnc  ;  oc  néanmoins  il  entend 

Mars  150* .a Nancy ,  led.ficede fon  Palais,  qu'il  fe  contentera  d'une  pcniion  annuelle 

ou  de/»  rnblc  Matft*  >  comme  parle  notre  de  trois  nulle  francs  ,  que  fes  deux  frères 

Chronique  ,  afin  de  procurer  aux  pauvres  Antoine  &  Claude  lui  payeront  chacun  nar 

ouvriers  &  manœuvres  ,  de  quoi  fublifter  moitié,  &  pour  fc  vie  feulement 

par  leur  travail.  4".  r^ue  le  Prince  Louis ,  fon'quatriéme 

La  pefte  fumt  la  famine,  comme  la  fille  fils,  prenne  l'état  eccléliaftique.cWen  at- 

<     M  merc.  fille  fut  terrible,  fur  tout  pea-  tendant  qu'il  foit  pourvu  de  quelque  benéfi- 


dant  l'an  Ifoc;.  &  cette  année  p'afTa  en  pro 
Verbe  dans  le  Pays ,  où  pour  lignifier  une 
chofe  afTreufe  Se  épouvantable  >  on  difoir 
qu'elle  refTembloit  à  la  pefte  de  içoç.  On 
prétend  qu'elle  enleva  prefque  le  ners  des 
gens  du  Pays  j  en  forte  que  les  Villages  & 
lés  campagnes  demeurèrent  deferts ,  &que 


ce ,  ou  Lvcché  delà  valeur  de  lix  mille  francs, 
fes  deux  frères  Antoine  &  Claude  lui  créent 
par  morne  un  revenu  de  lix  mille  francs  de 
rente.  Il  fut  dans  la  fuite  pourvu  de  l'Evé- 
che  de  Verdun. 

5°.  Que  l'Enfant  dont  la  Ducheflè  fon 
époufe  elt  enceinte,  prenne  l'état  eccléfiafti- 


i  0   ------  -»w»t".   n«»iv  vu.  tuiçimc,  prenne  rctat  ecclelialti» 

je  commerce  &  le  labourage  celTerent ,  *  que,  fi  c'eft  un  fils ,  &  qu'en  attendant  qu'il 
furent  interrompus  afTez  long .  tems.  Pen-   foit  pourvu  de  quelque  bénéfice,  fes  deux  fre 

dant  ces  tems  de  malheur  >  René  fi>ala  fon  res  Antoine  &  Claude  lui  afllirent  un  revenu 

«ele  envers  fes  fujets »  en  diminuant  les  char,  annuel  de  trois  mille  francs  ;  &  au  cas  □  J 

fees  ordinaires ,  &  en  les  foul.igeânt  par  tous  ce  foit  une  fille ,  que  les  mêmes  Princes  \n. 

les  moyens  qui  éto.ent  en  fon  pouvoir;  toinc  &  Claude  1m  fourniflent  par  égale  nor- 

&5afIâiiiesdon^ftlques>  &  les  intérêts  de  tion  cinquante  mille  francs  au  moiSs,  pour 

fa  Maifon ,  de  l'Egtife  &  de  fes  amis ,  l'obli-  fon  mariage. 

gèrent  à  foire  divers  voyages  à  Mayence»      6°.  Si  leDucdeCalabre  venoit  àmourir, 

Cologne,  Contente,  &  autres  heux,  Scdans  fans  laifTcrd'enfans  mâles  Se  légitimes,  Clau- 

le  Pays  de  Gueldres,  ou  il  avoir  des  prêter  de  fon  frerc  ,  &  fes  enfans  miles ,  nroereés 

tions  a  caufe  de  la  DuchefTe  fon  époufe.  A  de  fon  corps  en  loyal  mariaçe,  lui  fuccede- 

ftm  retour  en  lorraine  ,  ,1  fe  retira  pour  ront  à  perpétuité  de  miles  en  mâles.  Et  reci- 

quelque  tems  dans  le  Château  de  Loupy  en  nroquement  fi  le  Prince  Claude  mouroit  fan. 

T'Vi?  yl C    •  Tfftam.cn? ,e  a* dc  M»»  noirs  miles  &  légitimes ,  le  Duc  de  Calabre 

Ijo6.  C*).  Eb  voici  les  principaux  articles,  fon  frère  ,  Si  fes  hoirs  mâles  procrées  en  lé- 

ÎZ  ? ^î""»  J?-  "TI  hnmCr  1°™  !"  6itime  maria6e»  feroicnt  héritiers  ès  Ter- 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  pour  les  res  Si  Seigneuries  ci-deffus  mentionnées.  Que 
Royaumes  de  Sicile  &de  Naples ,  &  pour  f,  Antoine  &  Claude  mouroient  fans  hé rmcVs 
les  Comtes  de  Provence  &  du  Maine,  Du-  mâles  &  légitime, ,  le  plus  aîné  des  autres 
che  d  Amou,  Marqu.fat  du  Pont ,  &  Comté  fils  vivans  de  René,  qui  ne  feroit  point  en! 
de  V  audemont ,  fon  fils  ame  Antoine ,  Duc  gagé  dans  les  Ordres  facrés ,  ou  profes  en  Re. 
de  Calabre  ,  défendant  de  defun.r  a  l'avenir  Jig.on  ,  ou  fes  hoirs  mâles  &  légitimes ,  fê- 
les Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  &  deda-  roient  leurs  héritiers  &  fucceffeu«  dans  leurs 
wnt  que  le  Marquiût  du  Pont  &  le  Comté  Terres  &  Seigneuries  ;  entendant  que  fes  en! 
de  Vaudcmont ,  y  font  compris  &  enclavés,  fans ,  ou  leurs  héritiers  mâles ,  fe  fucmlenr. 
Veut  au  Antoine  y  fuecéde  feul ,  &  pour  le  l'un  à  l'autre  à  perpétuité ,  en  vertu  &  droit 
,  fans  que  fes  Frères  y  puifTent  rien  de-  de  fubftitution  ,  qu'il  fait  &  établit  par  ce 
,  dérogeant  en  cela  à  tous  droits  &  Teftament  ;  &  aux  défauts  de  fes  héritiers 

(0  tapri^lcP.B.noî»,  Hifcfcl^e.jM^&fuir.  Voy«  tm^wCdu  Doc  René  0. 
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An  de  j.c  oinfi  inftimés  &  fubftirués ,  il  veut  que  fes  à  l'infini ,  &  tous  les  mâles  à  perpétuité  ifliu 
Terres  &  Seigneuries  parviennent  à  fes  au-  en  loyal  mariage  de  fon  fang&  lignage;  or- 
dres héritiers  &  fuccelfeurs ,  félon  les  droits  donnant  de  plus,  que  toutes  les  Pièces  de  fe» 
&  coutumes  des  Pays  où  ces  Terres  &  Sei-  Etats ,  qui  pourroient  être  venues  à  lui  par 
gneuries  font  limées.  les  femmes .  foient  adunies  au  Duché  de  Lor- 
yJ.  Il  confirme  à  fon  époufe  Philippe  de  raine ,  &  notamment  le  Duché  de  Bar ,  &  le 
Gucldrcs ,  tout  ce  qu'il  lui  a  donné  parunc  Marquifat  dtfPont  :  Que  tous  fesEtats  réù- 
Lettre  particulière  dattée  de  Loupy  fonzié-  nis  dans  un  feul  corps  ,  ne  foient  plus  cen- 
me  de  Mai  i  çoê».  favoir  ,  la  Ville ,  le  Châ- 
teau 6:  Bailliage  de  Bar  ,  la  Baronnie  de  Join- 
ville,  les  Terres  &  Seigneuries  de  Donlevant , 
Rouvroy,  Roche  fur  Maine,  Efclaron,  Ha- 
rignéeourt ,  Humerfcourt ,  Einville  ,  Trois- 
fontaines ,  Sorbez  &  Ancerville ,  la  Terre  & 


Seigneurie  de  Salm  Se  de  Condé  fur  Mofcllc.  Château  de  Loupylc  Château  le  3.  de  Dé- 
fi0. Il  nomme  pour  fes  Exécuteurs  tefta-  cembre  1 506.  ligne  de  René ,  Roi  de  Sicile> 
tnentaires  ion  fils  aîné  le  Duc  Antoine,  Vary  &  d'Antoine  fon  fus  ;  ôc  plus  bas  Moreau> 
de  Dommartin  ,  Evcque  de  Verdun  >  Hu-  Ecuycr. 

£ucs  des  Hazards  élu  Evcque  de  Toul ,  Har-      Toutes  ces  précautions  font  voir  combien 

dy  Tillon ,  Maître  d'Hôtel  dc'fa  Maifon.  Il  il  avoit  à  cœur  cette  affaire  de  lafubititution, 

choifit  fa  llpulturc  dans  l'Fglife  des  Pères  &  d'alïùrer  la  fuccelL'on  màtculinc  dans  fa 
Cordclicrs  de  Nancy,  dont  ilétoit  le  Fon- 
■datcur  ;  ordonne  que  Po;i  fera  fur  fon  corps 
■un  monument  de  cuivre  en  forme  plattc ,  & 


Maifon.  llTavoitles  troubles  &  les  dangers 
au*]uels  la  Lorraine  avoit  été  expolce  à  cette 
occalion  ;  les  guerres  qui  avoient  etc  entre  fes 
deux  ayeuls  ,  René  &  Antoine  :  guerres  qui 
avoient  mis  l'Etat  à  deux  doigts  de  la  perte. 
Il  fe  voyoit  remonte  fur  le  Trône  de  les  Pe- 


de  hauteur  feulement ,  qu'un  homme  a  ge- 
noux tenant  un  l'ivre  en  main ,  puifle  appuyer 
•fes  bras  demis  ;  oc  que  par-dell'us  ce  monu- 

ment  fo  ni  mage  foit  rcpiéfcntee  en  relief ,  &  ires  par  un  trait  lingulier  de  la  Providence, 
foncpitapiic  gravée  tout  autour.  Cec  article  Quoiqu'il  eue  alors  quatre  fiJs,  il  crut  ne 
fut  fidellement  exécuté  par  le  Duc  Antoine  pouvoir  prendre  trop  de  précaution  \  pour 
(  r  ).  i;  fait  dii  erfc:.fotidations  aux  Eglifes  Ca-  alfiircr  la  fuect ifion  aux  miles  de  fa  Maiion  y 
•thédrales  de  Toul ,  Metz  &  Verdun  ;  dans  les  &  pour  arFcrmir  la  Loi  Salique  en  Lorraine* 
sEglifcs  Collégiales  de  S.  George  de  Nancy,  Nous  l'avons  que  quelques-uns  ont  formé 
&  de  Sainte-Croix  du  Pont,  &  dans  l'Ab-  des  doutes  iur  ce  TclUment,  &  qu'ils  ont  pré- 
paye de  S.  Mihiel.  On  peut  voir  le  Tefta-  tendu  qu'il  avoit  été  inconnu  avant  le  règne 
ment  entier  de  ce  Prince ,  imprimé  dans  les  de  Charles  IV.  Mais  il  eft  certain  qu'on  en  a 
Preuves  (d).  des  copie;  auten  tiques,  faites  dans  un  tems 
H  ordonna  qu'en  mémoire  de  la  victoire  non  fufpect,  &  bien  auparavant  l W< tfion pour 
qu'il  avoit  remportée  fur  les  Bourguignons  U/j telle 0H dit  qud  tétc  jonque.  LeP.JerÔmè 
2e  5.  de  Janvier  1477.  l'on  fîft  tous  tel  ans  à  Vignicr  le  reconnoît  lui-même  (f)  ,  &  dit 
-pareil  jour  une  ProcefCon  folemr.clle  dans  la  qu'il  reçoit  cette  Pièce  psr  provijiony  &  juf 
Ville  de  Nancy  ;  c'eft  ce  qui  s'eft  pratiqué  qu'à  un ph<  grutd  examen.  L'Anonime-qui  a 
iufqu'à  la  ceflion  faire  psr  le  Duc  François  II.  donné  au  Publicun  Traitée  U  Nature  du  Du- 
Le  Prince  ,  o;  tous  les  Ordres  de  la  Ville  y  thé  de  Lerr*tMe(o}),  en  a  fait  imprimer  une 
afBftoient  en  cérémonie  ,  &  les  SuifTcs  de  la  copie  tirée  fur  l'original ,  le  pénultième  jour  de 
Garde  y  portoient  le  Cafque  &  l'Epée  du  Duc  Mars  1 508-  *vant  laques ,  c*eft-a-dire ,  1 509. 
de  Bourgogne  Charles  le  Hardi.  félon  notre  manière  de  compter,  &  environ 
Quelque  tems  après  il  fit  fon  fécond  Tef-  trois  mois  après  la  mort  de  René  ,  arrivée 
tament  ou  Codicilcf  r),  P"  lequel  il  décla-  le  10.  Décembre  1508» 
-re,  que  confidérant  les  avarrages  qui  arri-  De  plus, ce  Tcftament eft  confirmé,  quant 
•vent  à  un  Etat ,  lorfqu'à  l'cxclulion  des  filles ,  à  la  fuUftitution ,  par  le  Codicile  du  3.  Dé- 
les  mâles  feuls  ont  part  à  la  fueceffion ,  il  en-  cembre  1506.  que  j'ai  tiré  du  Cabinet  de  Nf. 
tend  que  le  Prince  Antoine  fon  fils ,  foit  fon  l'Abbé  de  Camp ,  qui  certainement  n'etoit 
feul  &  unique  héritier  univerfel  dans  tous  fes  nullement  prévenu  en  faveur  de  la  Maifon 
Etats,  Duchés.Comccs  &  Marquifats,&  après  de  Lorraine.  Les  Etats  allemblès  à  Nancy  * 
lui  les  mâles  iflus  de  lui  en  légitime  mariage  après  Ja  mort  du  Duc  René  ,  rec 
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fés  &  réputés  qu'un  Etat  mafeulin  ,  rafTem* 
blé  fous  un  feul  Domaine ,  compofe  de  plu- 
fieurs  membres.  Veut  &  entend  que  cette 
dernière  volonté  foit  confirmée  &  ratifiée 
par  le  Prince  Antoine  fon  fils ,  autant  qu'il 
peut  lui  compéter  &  appartenir.  Fait  au 


"Leij.F*. 
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ce  Teftament,  &  s'y  conformèrent  dans  l'é-  des  manières  de  bienveillance  ,  plutôt  que  Andcj.c. 

mancipation  du  Duc  Antoine.  Les  deux  fre-  de  les  conduire  par  autorité  6c  par  violence;  l*ot' 

res  Antoine  Si  Claude  firent  leur  partage»  cçs  dernières  façons  de  gouverner  ayant  tou- 

comme  il  croit  porté  dans  cette  Pièce.  jour»  été  ennemies  de  la  fidélité  des  peu- 

En  1540.  Claude  de  Guife,  frère  du  Duc  pies  ,  &de  la  durée  des  Empires  :  Que  le 

Autoinc  s'etant  apperçu  que  dans  le  Con-  chemin  Icplus  coure  Se  le  plus  aife  »  pour 

tracl  de  Mariage  entre  Anne  de  Lorraine ,  s'attacher  les  fujets  ,  etoit  de  leur  faire  ad- 

fille  du  Duc  An«)inc ,  &  René  de  Châlons ,  miniltrer  la  jultice  avec  égalité  ,  &  en  con- 

Prince  d'OrangcV,  il  étoit  porté  que  cette  fervant  à  chacun  fes  droits  &  libertés;  en  exer- 

Princcflc  renonçoit  pour  elle  Si  les  hoirs  à  cant  fa  libéralité,  &  failànt  éclater  fa  magni- 

toutes  fes  prétentions  ès  biens  paternc's  &  heenec  envers  ceux  qui  l'auroient  mieux  mé- 

matcrnels  »  au  profit  de  fes  frères  légitimes,  ritée  ;  en  ménageant  fes  peuples ,  évitant  de 

&  de  leur  foftértti  mile  &  femelle  ;  ce  qui  in-  les  furcharger ,  &  banniffantde  la  Cour  ceux 

finuoit  lexclulîon  de  la  Ligne  collatérale  ;  le  qui  abufent  de  leur  crédit ,  pour  faire  ache- 

DucdeGuife,  dis-je,  étant  à  Bar ,  fit  fespro-  ter  aux  autres  les  faveurs  du  Prince.  Il  l'ex- 

teftations  contre  cette  cJaule  le  9.  Août  horta  aulu*  à  ne  confier  les  emplois  qu'à  fes 

tout  cela  en  confequenec  du  Tefta-  fujets  naturels ,  toujours  beaucoup  plus  af> 

ment  de  René  II.  qui  en  avoir  autrement  dif-  feCtionnés  &  plus  fidèles  que  les  étrangers; 

pofè,  excluant  les  filles  à  perpétuité ,  de  la  à  préférer  les  elogr  s  que  l'affection  des  peu- 

fucceflion  à  fes  Duchés ,  li  ce  n'eft  au  défaut  pies  lui  donnera  ,  aux  tirres  fau\ieux  que  la 

de  la  Ligne  collatérale  ,  auilî-bien  que  de  la  flatterie  ou  ia  crainte  ne  prodiguent  que  trop 


pire&c. 

François ,  Comte  de  Vaudémont ,  &  le 
Duc  Charles  IV.  fon  fils  ,  firent  de  irumc 
leur  proteftation  le  17.  Mai  16*3.  contre  les 
daufcs  du  Trairé  de  mariage  d'entre  ledit 
DucCharlcs  »  Se  Nicole ,  fille  du  Duc  Henri , 


fouvent  à  leurs  Prince*. 

li  mourut  peu  de  tems  après,  favoir ,  Je 
IO.  de  uéeembre  l^oS-Son  corps  fut  expofé 
pendant  quatre  ou  cinq  |ours  dans  l'Eglife  de 
S.  Maxc  de  Bar  (i  );  puis  on  le  mit  dans  un 
cercueil  ferme ,  pour  le  transférer  dans  l'E» 
qui  éroient  contraires  au  Teftament  du  Duc  giife  des  Percs  Cordcliers  de  Nancy.  Il  arri- 
René  II.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut ,  pour  va  à  1  Oui  le  1 5;  du  mcme  mois ,  &  fut  reçu 
prouver  l'exiftence  &  la  validité  de  cette  par  le  Cierge  Régulier  &  Séculier,  &  par  la 
Pièce.  .  Nobleffe  ,  les  Magiftrats  &  les  Bourgeois  , 

CX 1 1  Revenons  à  l'Hiftoire.  Au  commence-  avec  de  grandes  marques  de  refpect  &  de  re- 
Aforttbt  nient  de  l'année  1507.  René  retourna  à  connoiffanec.  On  le  depofa  à  la  Cathédrale, 
DmcJienè.  Nancy,  plus  occupe  des  affaires  de  fon  fa-  où  les  Chanoines  firent  fes  obfcqucs  avec 
lut ,  que  de  celles  de  la  terre  ;  enfuite  il  re-  beaucoup  de  folemnitc.  Le  16.  on  porra  le 
vint  à  Bar-le  Duc  fur  la  fin  de  l'an  1508.  Et  corps  avec  les  mêmes  cérémonies  jufq.ies 
comme  il  aimoit  paflîonncment  la  chalfc ,  il  hors  ia  Ville ,  &  les  Maçiftrats  l'accompa- 
voulut  encore  en  prendre  le  divertiffement  )  gnerent  jufqu'à  Nancy  »  ou  ils  le  remirent  en- 
en  chaffant  au  loup  :  mais  il  tomba  malade  tre  les  mains  de  fes  fujets. 
d'apoplèxîe  à  Fains  près  de  Bar,  &  y  mou-    .  René  ne  laiffa  aucun  enfant  de  laPrinctflë 


(h).  Avant  fa  mort  il  fir  venir 


cxiri. 

Enfuis  dm 


rut'le  ia  Décembre  1508-  âge  de  57.  ans   Jeanne  d'Harcourt  ;  &  la  ftérilité  de  cette 

nir  lès  fils ,  &  leur   Princeffe  ,  fut  une  des  principales  caufes  de 
donna  des  avis  falufaires  (/).  Il  les  exhorta    fon  divorce  ;  mais  il  eut  douze  enfans  de  la  Jlt*™' 


a  honorer  leur  frète  ainé  le  Duc  Antoine  »  Princeffe  Philippe  de  Gucldres  ;  favoir ,  1". 

comme  ledr  Seigneur  ;  à  s'entr'aimer  ,  &à  Charles ,  né  à  Nancy  le  17.  d'Août  i486, 

vivre  dans  une  parfaite  concorde  ;  à  refpec-  mort  en  bas  âge, 

ter  la  Ducheffe  leur  mere,  à  prendre  foin  2°.  François  I.  néà  Pont-à-Mouflbnle  y. 

de  la  fcpulture  &  des  funérailles  de  leur  Pere  de  Juillet  I487.  mort  en  bas  âge. 

après  fa  mort  ;  après  quoi  il  leur  donna  fa  3   Antoine,  né  à  Barle4  de  Juin  1489» 

bénédiction  ,  à  tous  les  Seigneurs  fes  amis  II  fucceda  à  René  dans  le  Duché  de  Lot. 

qui  ètoient  préfens ,  &  à  tous  fes  Sujets  ab-  raine. 

fcns.  4°-  Anne ,  née  à  Bar  le  1 9.  de  Décembre 

II  recommanda  au  Duc  Antoine ,  fon  fils  1490.  morte  en  bas  âge. 

aîné»  de  gouverner  fes  fujets  en  pere ,  plu-  5'.  Nicolas ,  né  à  Nancy  le  c/.  d'Avril 

tôt  qu'en  maître  ;  à  gagner  leurs  cœurs  par  1493.  mort  en  bas  âge* 

(h  )  La  Vie  mf.  du  Duc  René  porte  qu'il  tomba  malade  !  Champicr  die  qu'il  ne  ptila  que  fort  peu  ,  aprii  qu'il  fil* 
d'apopléx>c  dans  la  inaifon  d'un  Gentilhomme  ,  nommé  ■  rapporté  a  Kairn. 
Fat*.  Oh  mp;er  le  dit  de  même  ,  c  xir.  («  )  benoît ,  liait  de  Tool ,  p.  60). 

■  I 


(  i  )  Vk  mf.  du  Duc  René  0.  &  |&  Rem; , 

Ttme  r. 
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6°.  Ifahellc,  née  à  Lunéville  le  2.  de  No- 
vembre 1 494.  morte  e  n  bas  âge. 

7'\  Cl.iude ,  Duc  de  Gtiife ,  Tige  des  Prin- 
ces de  Lor  raine  établis  en  France  ;  né  à  Con- 
dc  le  20.  d'Odobre  1496. 

S".  Jean  ,  ne  à  Bar  le  9.  d'Avril  1498. 
C'eft  le  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque 
&  Evcquc  de  plulleurs  Archevêchés  &  Evé- 
chés  ,  mort  en  I  jc/a  Nous  donnerons  fa 
vie  parmi  les  Evéqucs  de  Nfetz. 

90.  Loiiis ,  né  à  Bar  le  27.  d'Avril  150a 
Evcque  de  Verdun,  puis  Comte  deVaudc- 
mont ,  mort  au  voyage  de  Naples  1528- 

10".  Madame  Claude ,  née  à  Bar  le  24. 
de  Novembre  1 502. 

.  I  r.  Irn  ce  nicme  lieu  ,  an'&  jour  naquit 
Madame  Catherine  ,  fa  feeur  jumelle. 

1 2°.  François  IL  né  à  Bar  le  24.  de  Juin 
IÇo6.  Il  fut'Comte  de  Lambefq  &  d'Or- 
gnon  ,  &  fut  tué  à  1b  bataille  de  Pavic  en 
1524  le  24.  de  Février. 

René,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  étoit  un  des  Princes  les 
plus  accomplis  de  fon  lîecle  (  /).  Il  étoit  hom- 
me de  grand  fens,  fage  &  prudent  en  toutes 
chofes.  Sa  taille  n'étoit  pas  grande ,  mais  bien 
proportionnée.  Il  étoit  beau  &  bien  formé , 
dilpos,  agile  ,  ayant  l'air  gai ,  d'un  tetnt  ti- 
rant fur  le  pâle,  plutôt  que  fur  le  blanc  ou 
le  brun  ;  les  yeux  brillans  &  vifs  ;  le  nez  un 
peu  relevé  par  le  milieu ,  6c  aquilin  ;  les  che- 
veux noirs,  &  fi  longs ,  qu'ils  lui  paifoient  les 
oreilles  ;  car  alors  on  les  portoit  fort  courts. 
Il  avoit  la  parole  prompte»  ferrée,  déciiîvc» 
fententieufe.  Son  langage  étoit  pur,  les  ré- 
ponfes  enjouées,  agréables  &  fubtiles.  Il 
avoit  pour  maxime ,  de  ne  laillcr  fortir  per- 
fonne  d'auprès  de  lut ,  (ans  leur  donner  au 
moins  de  bonnes  paroles  ;  &lorfqu'ilnepou- 
voit  leur  accorder  leurs  demandes,  il  aimoit 
mieux  les  remettre,  que  de  les  refuiér.  On 
dit  qu'un  jour ,  comme  on  lui  racontoit  que 
l'Empereur  Tite  comptoit  pour  perdues  tou- 
tes les  journées  auxquelles  il  n'avoit  fait  plai- 
fir  à  perfonne ,  il  répondit  auffi-tôt  :  je  n'en 
ai  donc  nwuùs  perdu  aucunes. 

Il  étoit  libéral ,  magnifique ,  courageux , 
vaillant ,  aimant  à  récompenfer  ceux  qui  lut 
avoient  rendu  quelque  fervice,  mais  ennemi 
des  traîtres  ,  des  voleurs  ,  &  des  perturba- 
teurs du  repos  public.  II  aimoit  la  julticc ,  & 
vouloit  que  fes  Officiers  l'exerçaient  rigou- 
reufement.  Toutefois  il  n'aimoit  point  le 
làng  ,  tfc  difficilement  condamnoit-il  quel- 
qu'un à  mort.  En  bataille  il  étoit  âpre  &  ter- 
rible :  mais  hors  de  là,  doux,  humain, clé- 
ment ,  oubliant  ailëment  les  injures. 
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Sa  Religion  étoit  tendre  &  éclairée;  affidu 
&  exad  U  les  devoirs  de  Chrétien  ,  refpec- 
rant  les  cérémonies  de  l'Eglife ,  afliltant  au 
divin  Sacrifice  d'une  manière  recueillie  c3c 
dévote  ,  accompagnant  à  pied  le  S.  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  en  quelque  part  qu'il  le  ren- 
contrât ;  très  fobre  ,  fur-tout  à  l'égard  du 
vin,  dont  il  nebuvoitpointdu  tout,  ou  qu'il 
trempoit  tellement  par  l'eau  qu'il  y  meloit, 
qu'il  lui  faifoit  perdre  toute  fa  force.  Il  fai- 
foit  éclater  fa  magnificence  principalement 
envers  les  Etrangers  ,  &  les  Ambafladcurs 
qui  venoient  à  fa  Cour ,  auxquels  il  faifoit  de 
grands  prefens.  Il  n'épargnoit  aucune  dépenfe 
pour  avoir  des  meubles  précieux  ,  de  riches 
tapifleries,  de  l'argenterie  en  quantité,  des 
pierreries  rares  &de  grands  pra:mahpourfa 
perfonne,il  fc  mettoit  peu  en  peine  des  habits 
&  des  parures ,  c\  etoit  fouvent  vêtu  plus 
modeflement  qu'aucun  homme  de  fa  Cour. 

11  avoit  une  adreife  particulière  dans  tou- 
tes les  chofes  qu'il  entreprenoit  ;  Scs'ils'étoit 
voulu  appliquer  à  la  Méchaniquc ,  &  aux 
Arts,  il  y  auroit  fait  de  très  grands  progrès. 
Ltfant  un  jour  la  Préface duTraducteur  Fran- 
çois de  la  Cite  de  Dieu  de  S.  Auguftin ,  il  y 
trouva  cette  Sentence  ,  qu'un  Prince  igno- 
rant étoit  un  âne  couronné.  Cette  parole  lui 
entra  li  avant  dans  l'cfprit,  que  dès  ce  mo- 
ment il  réfolut  de  donner  une  bonne  partie 
de  fon  tems  à  la  leclure  &  à  l'étude.  11  7 
réunit  de  telle  forte  »  qu'il  apprit  plufieurs 
Langues ,  &  qu'il  acquit  la  connoilfjnce  de  la 
plupart  des  Hiftoires ,  des  concluiions  de  la 
Philofophic ,  &  des  plus  belles  quefiions  de 
la  Théologie,  comme  de  celles  qui  regar- 
dent la  prefeience  de  Dieu ,  le  libre  arbitre , 
la  Trinité ,  l'Incarnation  ,  le  Sacrement  de 
l'Autel.  Il  en  parloit  fort  pertinemment,  & 
en  Théologien.  Il  fe  faifoit  honneur  d'avoir 
lu  plufieurs  fois  l'Ancien  &  le  Nouveau  Tef- 
tament ,  avec  ks  gloflcs  &  commentaires» 
&  il  en  droit  les  propres  paroles  avec  beau- 
coup de  juftefle.  11  entendoit  les  Orateurs 
&  les  Poètes  ,  quoiqu'il  ne  parlât  pas  vo- 
lontiers Latin.  Il  difoit  communément ,  qu'il 
ne  trouvoit  de  tels  Confcillers  que  les  muets, 
entendant  par-là  les  Livres ,  qui  iuftruifent» 
reprennent  Si  corrigent  fans  conlidération  , 
fans  aigreur,  fans  flatterie ,  &  fansrefpecl 
humain.  Un  jour  on  racontoit  en  fa  prefen* 
ce  ,  qu'un  certain  Prince  difoit  qu'il  n'étoit 
pas  convenable  à  un  Prince  d'être  lettré.  Foi' 
là,  répondit- il ,  undsfcowrs  qui  rejiemble  mieux 
au  mugijfement  d'un  bteuf ,  qn'à  ce  qui  doit  f»r~ 
tir  de  la  touche  et un  Prince. 

Le  célèbre  Améric  Vefpuce ,  au  retour  de 


An  de  J.  C. 


(/)  VoywfcVic 
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fcs  expéditions ,  d.ms  lesquelles  H  découvrit  le 
nouveau  monde,arriva  en  Portugal  en  1 504. 
&  y  mourut  en  i?og.  biffant  plulieurs  Let- 
tres ,  &  une  Relation  df  fes  quatre  voyages  , 
qu'il  dédia  au  Due  René  II.  qui  portoit  auffi 
le  nom  de  Roi  de  Sicile.  Cette  Dédicace 
feule  prouve  le  goiit  de  ce  grand  Prince  pour 
les  Lettres ,  &  pour  les  grandes  chofes. 
C  X I V.       |]  en  ini,tiie  (Jc  parler  rjc    valeur  ,  &  de 

tt^*d£  6ran£k caP*c'te dAns 'c  metier de  la guer- 
D^Rtaé.  re  »  toute  ''Europe  en  étoit  ii  pcrfuaJce , 
qu'on  le  regardoit  comme  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  fon  tems.  Sa  magnificence  &  fon 
excellent  goût  parotflcnt  dans  les  édifices  en- 
trepris par  lui  ,  ou  fous  fon  régne  ,  fit  aux- 
quels il  a  cû  part  :  car  il  eft  naturel  que  le 
bon  goût  Si  les  belles  inclinations  du  Prince , 
influent  fur  leurs  fujet*.  Son  Palais  commen- 
cé en  150a.  eft  un  des  plus  beaux,  des  plus 
commodes ,  Si  des  mieux  bâtis  que  Ton  voye 
de  ce  tems- là  >  la  magnifique  Eglife  de  S. 
Nicolas  fut  commencée  de  fon  tems  le  14. 
d'Avril  1495.  (  m)  ( ou  1496.  avant  Piques , 
qui  cette  année  fut  le  3.  Avril  )  par  Simon 
Moycet,  Prieur  de  ce  Monaftere  (»). 

Cette  Ëglife  eft  une  des  plus  belles  ,  des 
plus  hardies,  des  plus  délicates  &  des  mieux 
éclairées  qui  foi  en  t  en  France.  On  aflure  que 
le  Roi  Henri  IV.  l'ayant  fait  vifiter  par  d'ha- 
biles Architectes  >  ils  lui  rapportèrent  que 
la  hardieiîe  de  l'entreprife  étoit  furprenante  » 
Si  que  fur- tout  les  deux  piliers  qui  fuppor- 
tent  fculs  le  fardeau  de  la  croifee  ,  étoient 
une  merveille  de  l'art.  Ce  grand  édifice  fut 
conftruit  dans  l'cfpace  de  quarante- neuf  ans, 
&  fut  achevé  en  1 544  Le  Duc  René  y  con- 
tribua libéralement ,  &  l'on  dit  que  ,  pour 
faciliter  le  tranfport  de  la  pierre,  il  fit  paver 
le  chemin  depuis  Viterne  jufqu'à  S.  Nicolas» 
dans  l'efpace  de  trois  lieues.  Les  Villes  d' Al- 
face  &  de  Suiffes  contribuèrent  libéralement 
à  cet  édifice.  On  voit  encore  leurs  armes  fur 
les  vitres  »  qu'elles  ont  fait.  La  Ville  de  Metz 
fournit  le  pavé ,  qu'elle  fit  amener  par  bat- 
teaux  fur  la  rivière. 

Le  Pont  de  Malzéville,  conftruit  en  149g. 
(*) ,  qui  étoit  tout  de  pierres ,  &  fort  bien 
bâti ,  eft  encore  un  monument  de  la  libéra- 
lité du  Duc  René,  de  même  que  l'Eglife  & 
le  Couvent  des  Cordclicrs  de  Nancy.  La  Fon- 
taine qui  eft  au  milieu  de  la  Place  de  S.  Evre , 
où  étoit  autrefois  la  Halle ,  &  où  l'on  voit  la 


Mais 


(m)  la  Chronique  mf.  de  Lorrtt'ne  liren  14g  1.  1 
Fépiraphcdc  Simon  Moycet  porte  :  L'tn  dtfolut  mil 
lrt  crut  &  quimx ,     tfmrrc-vmgt  en  dnott  tntrrfrift.  Sire 
Simm  Msyotfttt  tvnàtteur , 

(  m  )  Sur  une  ancienne  cloche  de  l'Eglife  de  S.  Nicolas , 
qui  fut  retondue  il  v  «  quelques  années ,  il  étoit  nommé, 
Ginot:ircba  tmhu  Msmatier». 

'de' 


ftatuc  equeftre  de  ce  Prince  ,  fut  faîte  en 
1495.  On  a  parlé  ci-devant  des  Châteaux 
Qu'il  fit  bâtir  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  ; 
des  augmentations  Si  des  cmbellifTemens 
qu'il  fit  dans  la  Ville  de  Nancy.  L'Ordre  de 
S.  François ,  dont  il  étoit  protecteur  ,  prit 
fous  fon  régne  de  grands  accroilfemens  en 
Lorraine  «depuis  l'an  14)0'  jufqu'en  ie/c$. 
(/> ).  On  y  bâtit  les  Couvents  de  Mirecourt, 
de  Raon ,  de  Nancy ,  dcBriey ,  de  Bar,  de 
Rcmbercoiirt  ;  Si  pour  les  Filles ,  les  Cou- 
vents des  Soeurs  du  Faubourg  de  Nancy  Ç  ce 
font  les  Filles  de  Sainte-Elizabeth ,  vulgaire- 
ment nommées  Sururs-Grifcs  )  celles  d'Or- 
mes &  de  Château-Salins. 

Il  fonda  dans  la  Cathédrale  de  Toul  * 
quelques  Collectes  à  dire  à  la  Méfie  ,  en  re- 
connoilTance  de  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  le  Duc  de  Bourgogne.  De  plus, 
il  fonda  l'O  [dutuis  Hâftt  ,  qui  fe  chante 
pendant  la  Confècration  ,  par  deux  Enfans 
de  Choeur  choiiis  ,  ayant  chacun  une  torche 
allumée ,  l'une  aux  armes  du  Duc  René ,  Se 
l'autre  aux  armes  de  Philippe  de  Gueldres  fon 
époufe  II  donna  aufli  quelques  biens  àcette 
Eglife  »  pour  y  l'aire  célébrer  tous  les  ans  la 
Fcte  de  S.  René»  fon  Patron  (-7)  »  &pour 
un  Obit  perpétuel  au  jour  de  ion  décès. 

Philippe  de  Gueldre»  fon  epoufe  fe  retira, 
douze  ans  après  la  mort  de  Kcnc  II.  dans  le 
Couvent  des  Soeurs  Clarifies  du  Pont- à  - 
Mouffon  ,  où  clic  vécut  dans  une  auftérité 
de  vie,  Si  une  innocence,  qui  a  rendu  fa  mé- 
moire vénérable  dans  tout  le  Pays. 'Après 
s'être  fecret cernent  alfurcc  de  la  volonté  des 
Rcligieufes ,  à  qui  elle  demanda  d'etre  récité 
en  leur  compagnie  dans  les  termes  les  plus 
humbles  ,  difant  qu'elle  recevroit  cette  fa- 
veur avec  autant  de  joie  Si  de  confolacton , 
qu'en  eut  la  fainte  Vierge,  quand  l'Ange 
Gabriel  lui  annonça  qu'elle  feroit  Mere  du 
Sauveur  ;  elle  déclara  fa  réfolution  de  quit- 
ter  le  monde,  dans  une  Aflemblce  géné- 
rale ,  où  tous  les  Princes  Si  tous  les  Ordres 
de  l'Etat  fe  rendirent.  Tout  le  monde  fut 
dans  le  dernier  étonnement  de  cette  démar- 
che ;  on  en  parla  diverfement  dans  le  inon- 
de :  mais  elle  fe  mit  auffi  peu  en  peine  des 
difeours  de  ceux  qui  la  blàmoient ,  qu'elle 
fut  peu  fenlible  aux  applaudiflêmens  dé  ceux 
qui  l'admiroient. 

Les  cinq  Princes  fcs  fils ,  &  les  Princefles 

frères ,  en  forent  les  Entrepreneurs.  Leur  marché  paflï  le 
li.  Décembre  1499.  porte  qu'il»  eurent  lêiie  cens  Iran, 
Eojtous  ,  &  vingt  front  de  vin  ,  pour  la  tàjon  d  1  Pont,  & 
que  l'ouvrage  ici*  «clicvé  pour  la  S.  Rem/  produine. 

(  f  )  Chronique  mf.  de  Lorraine. 

(U  Le  u.  de  Novembre.  Arcbjw <k Lorraine, f» 
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Ande}.c  fes  Filles  fe  trouvèrent  au  Pont-à-Mouflbn ,  Elle  fît  fbnTeftamcnt(V)  étant  encore  No-  Anacj.c 

«r»l.        avec  leur  Cour,  pour  affilier  à  fa  prifed  ha-  vice ,  le  20.  d'Octobre  1 520.  ex  donna  tous  ,î0*" 

■bit ,  qu'eile  reçut  le  I>.  Décembre  15 19.  fes  biens  aux  Princes  fc*  fils.  Sa  i  rofcllon 

Elle  entra  dans  le  Cloître ,  précédée  du  Pnn-  lut  accompagnée  oe  beaucoup  de  ferveur  de 

■cedcLambefq,  le  plus  jeune  de  fes  fils  >  qui  &  part  ,  ex  d'éclat  de  la  paît  des  Prince  <■  Se 

n'avoit  que  doirëe  ans ,  &  qui  fondoit  en  lar-  Princeltcs  qui  y  aflilkrem.  l.e  Pape  Léon  X. 

mes  en  lui  portant  le  cierge.  L'Abbdfe,  qui  lui  envoya  un  ample  Jubiïe  ,  pour  elle  ,  & 

-s'appclloit  Jeanne  d'Apremont,  la  dépouilla  pour  tous  ceux  qui  ce  jour- la  feroiént  digne- 

de  fes  habits  royaux»  rui  coupa  les  cheveux,  ment  leurs  de  vouons  dans  l'kgliiédc  Sainte- 

&  la  revêtit  du  fac  de  la  pénitence  ,  de  la  Claire  du  Pont.  Quelque  tems  après ,  le 

ceinture  de  corde,  &  du  voile  de  Religion,  bruit  s'ciant  répandu  qu'on  avoir  delfein  de 

Api ès  cette  cérémonie,  qui  le  fit  aide-  miuger  1  ancienne  observance  de  la  Régie 

dans  du  Chœur,  les  Princes-,  les  Princéflêv»  'danslcs  Monaftcrevdc  Sainte  Claire  ,  Phi- 

&  les  Grands  de  la  Cour  ,  s'avancèrent  près  lippe  ex  fes  laintes  Sœurs  en  lurent  allai  mées 

delà  grille,  perur  recevoir  la  benecîicîion de  àun  point ,  qu'on  auroii  pviire à  croire.  La 

•  cette  nouv  elle  Vidime.  Ils  la  reçurent  bai-  i  'rinceffe  en  écrivit  'aux  Puiilànces  de  l'Eglife 

gnés  de  launes,  ex  le»  genoux  à'  terre.  La  ex  du  liede  ,  cxob:int  qu'on  ne  toucheroit 

Princefle  leur  parla  avec  des  paroles  pleines  point  aux  louables  oblervanccs  de  cet  Or- 

du  zèle  le  plus  vif,  &  de  la  plus  pure  pieté,  cire.  Elle  difoit  ordinairement  que  les  teré- 

Le  Pape  Léon  X.  lui  écrivit  deux  Brefs  ;  l'un ,  monics ,  ex  les  petites  obfervances  des  Clof- 

pour  la  féliciter  de  fon  heureux  choix,  ex  très,  étoient  comme  les  ozierscjin  ierrent  les 

pour  l'exhorter  à  la  perfevérance  ;  &  l'autre,  gros  cercles  des  futailles  ;  qu'on  ne  fauroit 

qu'il  lui  adrefla  quelque  tem<i  après  ,  pour  trop  veiller  k  les  "conferver  en  leur  entier  ; 

la  difpenfer  de  l'année  de  probation ,  &  des  que  de  la  dépend  la  confervation  des  choies 

rigueurs  de  l'Ordre ,  ordonnant  à  l'Abbelfc  les  plus  client ielles» 

de  la  recevoir  inceflamment  k  profcliïon  des  Son  humilité  étoit  telle-»  qu'elle  demanda 

vœux  cfienticls  feulement ,  ladifpenfatt  des  avec  beïucoup  d'inltance  la  charge  de  Por- 

autres  obligations  :  mais  la  fervente  Novice  cierc  du  Monaftere  ,  ex  l'exerça  pendant  un 

remercia  très  humblement  le  Pape  ,  ex  ne  -an.  Elle  paria  eufuite  luccclîivcfnent  dans 

put  fe  réfoudre  à  fe  fervîr  de  cette  difpenfe  ;  les  charges  de  Jardinière  ,  de  Couturière  , 

allant  ntids. pieds,  couchant  fur  la  dure,  de  Cuilinicrecx  d'Infirmier*,  «celle nefrou- 

jeunant ,  fervant  à  la  cuiiine,  ah  réfectoire,  va  jamais  rien  auddfous  du  bas  fenriment 

àrinfirmeric/comrhe  la  mofeire  des  Reli-  qu'elle  avoit  d'ciVmcme.  L'Abbeflc  Jeanne 

gieufes;  n'écrivant  ni  ne  recevant  aucunes  d'Apremont  étant  dcccdcc  ,  toute  la  Com- 

Lettres ,  fans-la  permiilîon  de  fa  Supérieure,  munaut.*  l'élut  pour  Abbcffc.  Elle  fc  defen- 

&  fans  la  lui  avoir  montrée.  dit  Jong-tcms  d'accepter  cette  dignité  ;  ciie 

Elle  ne  pouvoit  fourïrir  qu'on  Pappcllat  demanda  du  "rems ,  pour  examiner  devant 

MiiLme  ;  &  fi  ce  mot  échappoit  à  fes  Sœurs  Dieu ,  fi  c'etoit  là  volonté  ;  &  pour  dernier 

en  lui  parlant ,  elle  s'en  arHigeoit  ferieut'e-  report  >  clle<mploya  Jean»  Cardinal  de  Lor- 

ment  •.  &  lorfqu'clle  ccrivoit  à  fes  Supérieurs  raine  »  fon  fiis>  pour  obtenir  du  Pape  Léon 

Ecclifiaftiques ,  elle  fimiioit  fes  Lettres  par  X.  un  Bref  v  qui  la  déchargeoit  pour  roure 

ces  mots  :  l'être  humble  <$•  ptuvre  fille  &  /i-  fa  vie  de  toutes  dignités,  charges  ex  emplois 

jette ,  Ste^T  Philippe.  D'autres  fois  elle  foutfi.  de  la  Religion  ;  ex  defenfe  aux  Rcligieufes 

gnoit,  Sœur  Philippe,  petit  ver  de  terre.  Quand  de  la  plus  inquiéter  à  cet  égard.  Les  habit» 

elle  demandoit  quelque  chofe  pourfon  v  ou-  les  plus  vils  ex  les  plus  ufés  de  la  Nfaifon  c- 

vent  aux  Princes  fes  fils  ,  elle  difoit  ou  ècri-  toient  les  liens.  Elle  n'en  voulut  jamais  por- 

voit  :  je  vins  demande  Ctxmanc  d'urne  telle  ch«-  ter  de  neufs ,  ex  ne  put  jamais  fc  réfoudre  à 


fe  ,  peur  fgmour  de  Die*.  ufer  de  linge»  Depuis  fon  entrée  en  Religion  , 
Pendant  fon  noviciat»  elle  fut  êxércéé  par  clic  ne  quitta  point  i  habit  de  l'Ordre  \  m  ri- 
une  longue  ex  facheufe  maladie  :  mais  L.  ieu  me  en  maladie»  éxdans  les  plus  grandes  cha- 
lui  en  accorda  la  guèrifon  d'une  manière  li  leurs  ,  &  porta  prcfque  toujours  le  cilice. 
parfaire,  qu'elle  fe  trouva  délivrée  de  toutes  Dans  les  maladies,  el;e  ne  vouloir  point  d'au- 
("es  infirmités.  Sa  vue'  fc  fortifia  ;  elle  quitta  très  mets  que  ceux  du  Réfectoire.  Elle  ren- 
ies luncrtes  qu'elle  avoit  portées  jufqu'alors»  voyaun  petit  rideau  de  ferge,  que  le  Car- 
&  perfevera  jufqu'i  la  mort  dans  tous  les  dinal  fon  fils  lui  avoit  donne  pour  mettre  au- 
exereces  de  la  Religion  ,  avec  autant  de  vi-  tour  de  fa  couche  ;  dilant  que  l'ayant  voulu 
gueur  &  de  ferveur  qu'une  fille  de  dix-huit  mettre  ,  elle  n'avoir  pu  dormir  ,  fe  voyant 
ans.  mieux  accommodée  que  fes  Sœurs. 

(  r  )  Vo>  «  Bdeicowr  ,  p.  ccxxxvp 
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Dieu  la  favorifeir  de  grâces  exrraordhiai-  .voir  mmrir  une  ptwtf.fiiheretfe ,  imefutvre    An  d.-j.c 

rcs ,  6c  de  révélations.  Un  jour  étant  en  or.ii-  Rch*u ufe  de  Sunte  Çisife-i  Apres  cela  ils  lui   1  I** 

fon,  Dieu  lui  rit  voir  la  bataille  de  Pavie  *.  demandèrent  fa  bénédiction  ,  qu'e!!c  leur 

Tout  d'un  coup  elle  jetta  un  grand  cri:  Ah',  donua  ;  leur  dit  le  dernier  adieu  ,  leur  rc- 

mes  Sœurs ,  mes  chtres  S<r:trs  ,  en  frittes  fo'tr  coriv.runda  la  craiute  Sti'amour  de  D^eu  ,  la 

?  Amour  de  Dieu  Mon  ùetit-fîh  de  Umbcfj  concorde  entr'cux  ,  l'obèiflànceV^  fcmte 

ell mort ,éUm  mm  conjin  e/l f.ùt  prs/onnur.  Eglifc ,  la  charité  envers  les  pauvres^ j'ami- 
Peu  de  tenu  après  Arrivèrent  à  Nancy  les  tié  envers  les  Princcucs  leurs  bàmfk  de 
Couriers,  qui  apportèrent  la  nouvelle  de  ce  prier  pour  fon  ame. 
fameux  événement,  arrive  lejour  même  que  Elle  décéda  peu  de  jours  après,  «jrant'pré- 
laPrincefic  l'avoir  vu.  Elle  vitauffien  efprit  dit  celui  de  fa  mort  ,  â^éc  de  quatrervingt- 
les  maux  que  les  hérelics  de  Luther  &  de  Ca!-  quatre  ans ,  le  afr  de  Février  i Ï47.  après 
vin  caufersm  de  fon-  tems  dans  l'Allemagne  avoir  p  iflê  vingt-Yept  ans  &  trois,  mois  en 
&  dans  la  France  ;  &  ce  fut  par  fes  exhorta-  Religion.  Elle  fut  enttrrec  en  gitfnde  poin- 
tions ,  que  le  Duc  Antoine  fon  fils  alla  au-  pc  au-dedans  du  Ciojtre  du  Monaftcre  ;  & 
devant  dés  héréttqÛesV  qui  s'étoient  avancés  l'on  y  voit ,  de  même  que  dans  l'i  glifc  de 
jufqu'àSaverne,  &  qu'il  leur  livra  la  bataille,  Sainte-Claire  au  Pont  à-Mouifon ,  fa  fctuiS 
certain  deîa  \  kHoire  dont  la  Princeflè  fa  me-  en  marbre  ,  qui  la  repréfenre  couchée  ,  & 
re  l'avoit  allure.  vetuc  de  l'habit  de  Sainte  Claire.  C'ètoit 
Sa  dernière  maladie  fut  longue ,  &  tr.'  s  une  des  plus  belles  Princefics  de  fon  liècle , 
facheufe.  Elle  y  fit  paroître  une  patience  lie-  &  elle  eonferva  jusqu'à  la  mort-  fon  air  de 
torque ,  encourageant  par  fes  difeours  celles  majefté ,  la  beauté >c  la  grandeur  de  fc  taille , 
qui  paroiiToient  trop  touchées  de  fes  maux.  6c  fes  manières  douces     prévenantes.  Le 


Quelque  tems  avant  fa  mort  ,  elle  fit  une 
elpccc  deTeftament ,  qui  étoit  un  écrit  des 
plus  faintes  maximes  de  la  Religion  ,  qu'elle 
laiflaà  fes  Sœurs.  Les  Princes  fes  fils  étant 
informés  des  approchés  de  fa  mort ,  accou- 
rurent au  Pont-i- Mouflon  ,  entrèrent  dans 
Ta  cellule,  la  trouvèrent  demi-morte,  fur  une 
thetive couche,  revêtue  du  rude  habit  de  la 
Religion  ,  le  Crucifix  en  main ,  &  les  yeux 
fermés.  Ils  s'approchèrent  avec  refped ,  & 
lui  demandèrent  li  elle  lesconnoiflbit  ?  Alors 
ouvrant  les  yeux ,  elle  dit  :  Oui,  mes  enfuis , 
jt  vous  anmu.  Ht  f  turques  venir  tous  ia ,  fm 


Roi  François  I.  avoit  pour  elle  une  conlide- 
ration  particulière  ,  6c  n'entreprenoit  rien 
d'impof  tant ,  fans  en  recommander  le  fuccès 
à  fes  prières.  Sa  Vie  a  été  compofee  par 
l'Abbé  Guinct  ,  &  imprimée  au  Pont  !r- 
Mouflbn  ,  &  enluitc  mifc  en  meilleur  Fran- 
çois ,  &  réimprimée  depuis  peu  à  Nancv  ar 
Balthazar.  J'ai  lu  aulfi  une  Vie  manuferite 
de  cette  Princclfc  ,  compofee  par  une  R.eli- 
gieufe  de  fon  Couvent ,  qui  avoit  vécu  avec 
elle.  C'en;  fur  cette  Vie  manuferite ,  qu'où 
a  compofe  celle  qui  eft  imprimés. 
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NtôINE  ,  Fils  de  René  > 
Duc  de  Lorraine  &  Roi  de 
Sicile  >  &  de  Philippe  de 
Gueldres,  fon  époufc,  na- 
quit à  Bar-le-Duc  le  4.  Juin 
9  1 489.(4  ),  jour  delà  Fcte- 
Dicu  ;  &  le  Mardy  lé.  du  même  mois  ,  le 
Duc  René  érant  k  Bar  ,  accompagne  des 
Princes  de  fon  Sang  ,  &  d'une  nombreufe 
Noblefle  ,  pour  folemnifer  le  Bapréme  de 
fon  cher  Fils  ,  fit  un  Feftinrn  la  grande  Salle 
du  Château.  Cette  Salle  étoit  rendue'  des  plus 
riches  tapifleries  delà  Couronne,  &  au  haut 
étoit  la  table,  élevée  fur  uneeftrade  de  huit 
dégrés,  couverts  de  tàpis  de  Turquie.  Au 
deflus  de  la  table  étoit  un  dais  magnifique  de 
velours  cramoifi ,  orné  de  perles.  A  la  droite 
&  au-deffous  de  la  table  du  Roi ,  croit  une 
autre  table  pour  les  Princes  &  les  Dames. 

Vers  les  dix  heures  du  marin,  le  Roi  Re- 
né fortit  de  fa  chambre  en  cérémonie ,  ac- 
compagné de  Henry  de  Lorraine ,  Ëvéquc 
de  Metz  fon  oncle,  précédés  de  Gérard  Dan- 
viller,  Grand  Ecuyer  de  Lorraine  ,  Si  des 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi.  Ce 

(  t  )  Vie  rmf.  du  Duc  Antoine  jwr  un  Auteur  du  tenu. 


Prince  ayant  pris  place ,  î'Ëvéque  de  Metz, 
Mefdames  Marguerite  &  Yolande  de  Lor- 
raine ,  #  Madame  la  Comteflé  de  Salvcrne 
ou  Sarverden ,  fe  placèrent  à  là  droite.  De 
l'autre  côté  ,  &  à  fa  gauché  ,  furent  placés 
le  Cardinal  de  Gorce  ou  Gurce  ,  Légat  du 
Pape-,  lesEvéques  de  Toul  &  de  Verdun  , 
&  q  11  tique  s  Princes; 

Henri ,  Comte  de  Blamont,  fît  l'Office  de 
Pannetier;  Henri ,  Comte  de  Richecourt, 
celui  d'£chanfon;le  Comte  de  Chalant,d'E- 
cuyer  Tranchant  ;  le  Bâtard  de  Calabre  ,  de 
Grand-Maître.  Les  fervices  s'apportèrent  en 
cérémonie ,  au  fon  des  tambours ,  fifres  & 
trompettes  ,  précédés  des  Htiiflîcrs  de  la 
Chambre ,  des  Hérauts  d'armes ,  des  Mat 
très  d^iôtel,  tous  avec  leurs  habits  de  céré- 
monie; puis  venoit  le  Grand  Maître  ,  &  le 
Pannetier ,  avec  les  marques  de  leurs  digni- 
tés ;  enfin  les  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre ,  portant  les  fervices ,  qui  furent  tous  dis- 
tribues dans  le  même  ordre  pendant  tout  le 
repas.  Il  y  eut  mufique  ,  compofèe  de  tou- 
tes fortes  d'inftrunvns. 

Sur  la  fin  du  dernier  fervice  on  cria ,  Lar- 

geflè 


AndeJ.a 
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geflê  de  deux  grands  baffins -,  &  d'une  ai-  Evcque  de  Metz,  portoit  1e  jeune  Prince ,  '«f0»- 
gviiere  d'argent  doré  ,  de  la  part  du  jeune  ayant  à  fa  droite  Madame  Yolande  de  Lor- 
Prince  de  Calabrc,  à  l'occafion  duquel  fe  raine  ,  &  à  (a  gauche  Madame  la  Comteflê 
fàifoit  cette  Fcte.  Apres  le  fellin  fuivit  le  dcSalvcrnc,  Mareines.  Acôré  &  derrière 
bal ,  qui  dura  environ  deux  heures.  Alors  le  ces  Dames ,  étoient  Frideric  de  Blamont  Se 
Roy  fe  retira  en  fa  chambre  ;  &  Monfcigneur  Henry  de  Salm ,  ponant  chacun  un  coin  du 
Henry  de  Lorraine ,  Evcque  de  Metz,  Mef-  drap  d'or ,  où  étoit  le  jeune  Prince ,  &  fer- 
dames  Marguerire,  &  Yolande  de  Lorraine,  vant  de  Chevaliers  d'honneur.  Après  eu» 
DucheiTe  d'Alençon ,  &  Landgrave  de  Hefle,  marchoient  Madame  Marguerite  de  Lor- 
raine, &  les  Comteffes  de  Blamont,  de  Salm, 
de  Vallcngicn  &  de  Chalant ,  fuivies  de  tou> 
tes  les  Dames  de  la  Cour. 
•  La  cour  du  Palais  étoit  toute  tendue*  de 
riches  tapifTcrics.  Les  Archers  de  la  Garde 
d'un  cOté,  &  lesSuhTcs  de  Paurre ,  formoient 
deux  hayes ,  qui  conduifoient  jufqu'à  1E- 
glife.  La  Cour  étok  éclairée  de  plus  de  mille 


Mad  .une  la  Comtefle  de  Salverne ,  Si  tous  le 
princes  &  Dames  fe  rendirent  en  la  Cham- 
bre où  étoit  le  jeune  Prince  deCalabre.  Cet- 
te chambre  étoit  tapifîee  -de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  &  de  plus  magnifique. 
Le  lit  étoit  couvert  d'un  drap  d'or  frife ,  traî- 
nant à  terre  ;  ôt  tout  autour  par  le  bas ,  il 
étoit  redoublé  &  fourré  d'hei  mines.  On  y 


voyoit  deux  oreillers  faits  en  broderie  ,  Se  bougies ,  rangées  à  un  pied  l'une  de  l'autre, 
couverts  de  perles  &  de  pierreries.  Le  ciel  &  fur  le  chemin  qui  va  a  l'Eglife  ,  &  les  Ar- 
Je  doffier  étoient  auflî  de  drap  d'or  ,  &  or-  chers  de  la  Garde  Si  les  SunTes  avoient  cha- 
nés  de  pierreries  ;  les  franges  de  fils  d'or,  cun  une  torche  allumée  à  la  main. 
cV  ces  làs  garnis  de  groflès  perles.  Le  plat-  A  la  porte  de  l'Eglife ,  attendoient  le  Lé- 
fond  étoit  revêtu  de  drap  d'or ,  &  le  plan-  gat  Cardinal  de  Gurce  ,  avec  les  Evêques 
cher  couvert  d'un  grand  tapis  de  Turquie,  de  Tout  &  de  Verdun  ,  &  les  Evéques  fuf- 
La  galerie  &  l'efcalier  par  où  l'on  devoir  fragans  de  Metz,  Toul  Se  Verdun ,  avec  plu- 
defeendre  ,  étoient  taphTcs  de  velours  cra  licurs  Abbés,  tous  revêtus  de  leur  Hocher, 
moifi-viojet,  le  tout  garni  de  feuilles  de  char-  Au  milieu  de  l'Eglilc  ,  qui  étoit  richement 
dons  &  chareigniers  ,  avec  la  devife  de  la  parce,  8t  éclairée  d'une  infinité  de  cierges > 
Reine  Philippe ,  qui  étoit  :  Ne  nu  tetfuét ,  il  ou  voyoit  un  théâtre  porté  fur  quatre  pil- 
femt ,  femé  d'Jl.  &  de  /\  c'eft  à  dire  René  &  liers  d'or ,  &  orné  de  taprfferies.  Au  delfus 
PWifft ,  le  tout  en  riche  broderie ,  &  de  du  théâtre  étoient  les  Fonts  d'argent  dore, 
latin  cramoiit  rouge  ,  femé  d'Alerions  de  enrichis  de  pierreries, dans  lefquels  fut  bap- 
toilc  d'argent ,  &  de  Croix  de  jerufalem  tife  le  jeune  Prince  par  le  Légat,  &  nommé 
faites  de  toile  d'or.  Antoine  par  l'Evêque  de  Metz.  Apres  la 

Tous  les  Princes  &  Seigneurs  étant  aflem-  cérémonie  ,  le  Héraut  d'armes  cria  :  Vive 
blés  dans  cette  chambre ,  le  Seigneur  Eve-  tres-h*nt  à-  ires-fuijjint  Pnnte  Am»me  1.  fils 
que  de  Metz  leva  l'enfant ,  Su  on  commen-  de  Lot r une ,  Dwe  de  Ldehrt.  Après  quoi  on 
ca  à  marcher  en  cet  ordre ,  pour  accomiia-  s'en  retourna  dans  le  même  ordre  qu'on 
gner  le  jeune  Prince  à  l'Eglife  de  Saint-Ma-  étoit  venu.  Au  retour  ,  on  drefla  dans  la 
j.c,oùildevoitétrcbaptife.  I".  Marchoient  Salle  du  Roy,  des  tables  chargées  de  dra- 
les  tambours ,  fifres  &  trompettes  ;  puis  les  gees  ,  de  confitures  ,  &  d'épiceries  ,  pour 
Huifliers  de  laChambrc,  les  Gentilshommes,  ceux  &  celles  qui  avoient  aîfifté  à  la  cerc- 
les Pourfuivans ,  les  Hérauts  d'armes ,  les  Se-  monie. 

néchaux  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  puis  les  Depuis  l'âge  de  fept  ans,  le  jeune  Prince 
Chambellans ,  ayant  tous  un  cierge  blanc  fut  élevé  avec  grand  foin  par  le  Duc  René, 
à  la  main.  qui  lui  donna  pour  Gouverneur  un  tres-iage 

Après  marchoit  le  Comte  de  Sarbrich ,  vieillard  ,  âgé  d'environ  quatre -vingt  ans , 
portant  le  cierge  du  Baptême,  puis  te Com-   nommé  Philibert  de  Stainville.  Philibert 

avoit  fous  lui  d'autres  Maîtres  de  toutes  for- 
tes ,  pour  former  le  jeune  Prince  dans  les 
Lettres ,  dans  la  Religion  ,  &  dans  tous  les 
exercices  conformes  à  fa  condition.  Le  Duc 
fon  Pcrc,  qui  étoit  plein  de  religion  ,  pre- 
noit  foin  d'infpirer  ces  fentimens  à  ce  cher 
Fils  ,  à  qui  il  diloit  fouvent  :  Mon  fils,  fsi- 
met «u  mieux  von>  voir  ment  ir  i  mes  jeux , 
que  de  vont  voir  commettre  un  Jèul  fiche  i 
tfl  ;  ce  qui  demeura  tellement  gravé  < 


te  de  Linanges  ponant  la  falliere  ;  enfuire 
M.  le  Comte  de  Chalant ,  portant  le  cre- 
meau ,  enrichi  de  pierres  précieufës ,  &  d'une 
Croix  par-deffus.  CcCrémeau  étoit  pofê 
fur  un  carreau  de  drap  d'or  ,  enrichi  de 
perles.  Suivoit  M.  de  Valengien  portant  l'c- 
guiére,  puis  M.  Henry  .Comte  de  Blamont, 
portant  le  baffin  ;  Jean,  Comte  de  Salm, 
Grand  Maréchal  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
portant  Poreiller  &  la  ferviette, 


I  I. 


i»  Dnc 


Le  Parreio ,  qui  étoit  Henry  de  Lorraine ,  l'efprit  du  jeune  Prince ,  qu'il  ayoiioit  à  fei 
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fcrviteurs(£  )  qu'il  n'y  avoir  jour  de  (à  vie  Cardinal  de  Gurce  ,  Légat  du  Saint  Siège, 

qu'il  ne  s'en  fouvînt.  Le  dais  étoit  ibutenu  par  le  jeune  Duc  de 

Le  Duc  René  étant  tombé  dangereufe-  Bavière»  le  jeune  Comte  Palatin  ,1e  Marquis 
ment  malade ,  en  forte  qu'on  le  crut  mort  :dc  Bade  ,  &  le  Lantgrave  de  Helle.  Aux 
pendant  un  jour  entier ,  la  Reine  Ducheife  deux  côtés  du  Corps  du  Seigneur ,  étotenc 
Philippe  de  Gueldres ,  fit  convoquer  à  Nan-  les  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Prince> 
cjrles  Prélats  &  les  Gentilshommes  du  Pays,  avec  des  torches  allumées.  A  quelque  dif- 
pour  y  apporter  les  Reliques  de  leurs  Egli-  tance  ,  &  immédiatement  aprè»  le  Saint-Sa- 
fes,  &  y  faire  une  Proccffion  folemnclle  du  crement ,  marchoient  la  Reine  Duchcfle 
Saint  Sacrement ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  feule,  tenant  un  cierge  en  fa  main  ;  &  un  peu 
cuérifon  du  Prince.  Cette  Proccffion  fe  fit  plus  bas,  Antoine  Duc  de  Calabre  ,  ayant 
le  20.  May  1500.  Ce  jour -là  les  rues  de  a  fes  côtés  les  deux  Princes  Claude  &  Jean 
Nancy  furent  tendues  comme  le  jour  de  la  fes  frères ,  tenanr  chacun  un  flambeau  de  cire 
Fête-Dieu.  Les  Corps  de  S.  Elophe  de  Bran-  blanche.  A  leurs  côtés  marchoient  vingt- 
court  ,  de  S.  Firmin  de  Flavigny ,  de  S.  Gau-  quatre  Archers,  Gardes  du  Corps,  avec  leurs 
zeltn  ou  Jolain  de  Bouxieres,  de  S.  Melain  hoquetons  ,  tenant  chacun  une  torche  ar- 
de  Vandeuvre,  de  S.  huebatre  deLiverdun  ,  dente.  Enfuite  on  voyoit  le  Grand  Marc- 
de  S.  Clou  ou  Clodulphe  de  Lay ,  avec  les  chai  de  Lorraine ,  &  à  fa  gauche  ,  le  Grand 
Reliques  de  S.  Sébaftien  de  Dieulewart ,  de  Maître  ;  puis  les  Comtes  ,  les  Sénéchaux  , 
S.  Kemy  de  Lunévilie  ,  de  S.  Antoine  du  les  Chambellans  ,'  les  Gentilshommes  du 
Pont ,  de  S.  Gorgone  de  Varangéville,  de  Confeil,  les  Maîtres  d'Hôtel  ,  les  Lcuyers* 
S.  Maurice  &  de  S.  Georges,  furent  portées  Mefficurs  du  Confeil ,  les  Maîtres  aux  Re» 
en  proceffion  par  ceux  à  qui  elles  apparce-  quêtes,  les  Secrétaires,  les  Prélidens,&  Gens 
noient.  Les  Religieux  de  Beaupré  portoient  des  Comptes  G.  neraux  de  la  Jufticc ,  <k  de 
la  Chaflc ,  où  font  les  cheveux  de  la  Sainte  la  Monnoye  ;  Trefojjers ,  Argentiers,  Con- 
Vierge.  On  y  remarqua  fur-  tout  les  Reliques  trôlcu.s  ,  Clercs  d'O.tice  ,  les  Docteurs  en 
deS.  Nicolas,  qui  parleur  prééminence &di-  Médecine,  Apoticaires,  Chirurgiens,  Va- 
gnité  n'avoient  pas  jufqti'alors  été  tranfpor-  lets  de  Chambre,  les  HuilCers  de  la  Chan*. 
tees  dulicu  de  Port,  depuis  qu'elles  y  avoicut  'bre,  de  la  Salle,  les  Maréchaux  de  Logis  > 
•été  dépofecs  (r  ).  4es  Fourriers ,  -les  Chefs  d'Office, les  Pre- 

LaProcefïîon  partit  de  PEglifede  S.  Geor-  vôts,  Maîtres  LchcVins>  &  Lieutenant  de 
ge,  pour  vtliter  les  autre*  Eglifes.  Elleétoit  Bailly  de  la  Juftice  dj  Nancy  ;  &  enfin  les 
compofee  de  rout  le  Clergé  Séculier  &  Ré-  Bourgeois  &  Officiers  de  Ville, 
gulier  de  la  Ville,  qui  étoit  alors  peu  nom-  Après  avoir  vifué  toutes  les  Eglifes  de  la 
breux ,  n'y  ayant  encore  de  Religieux  éta-  Ville ,  la  Proccffion  revint  à  S. Georges,  ou 
blis  dans  Nancy,  que  les  Bencdiiflins  du  le  Lcgat  célébra  la  Mefle  folemnelle  du  :aint 
Prieuré  de  Notre-Dame  ,  &  les  Coidelicrs»  Sacrement.  Après  le  dîner,  la  Reine  fit  ve- 
A  la  tétc  de  la  Proccffion ,  après  les  Croix,  «ir  les  Etats  de  la  Ville,  les  harangua  ,  les 
marchoient  les  tambours  ,  fifres ,  trom-  pria  de  continuer  les  prières  pour  la  famé 
pertes  ,  les  hautbois ,  violons  &  cornets ,  du  Roy  fon  Epoux  ;  &  le  jour  merne  elle 
&  les  Muficiens  &  Chantres  de  la  Chapelle  partit  pour  aller  faire  fon  offrande  à  Saint 
du  Prince  »  &  de  la  Collégiale  de  v  Georges  ;  Nicolas ,  à  Notre-Dame  de  Beaupré, à  Clair- 
puis  les  Suiffes,  les  Pourfuivans ,  les  Hérauts  lieu ,  à  Bouxieres  ,  &  autres  lieux  de  devo- 
d'armes.  Après  cela  ,  quatre  Prêtres  por-  tion.  Elle  fc  voua  en  particulier  à  Saint 
tans  la  Relique  de  S.  Nicolas ,  la  Croix  de  la  Claude,  &  lui  promit  un  pèlerinage,  qu'elle 
Chapelle  du  Prince,  la  Sainte  Epine,  &  d'au-  exécuta  bientôt  après  la  convalefcence  du 
très  Reliques  ;  puis  grand  nombre  d'Abbés  DucHené ,  menant  avec  elle  le  jeune  Due 
mitres  &  non  mitres  ,  deux  à  deux.  Après  de  Calabre  (d), âgé  alors  d'environ  dix  ans, 
eux  ,  lcsEvcques  de  Metz,  Toul,  Verdun,  étant  né  en  1489. 

&  cTrmaus ,  Nicopolis  &  Chrmopolis ,  fuf-  Après  avoir  fatisfait  fa  dévotion  ,  &  fait 

fragans  des  trois  Evcches ,  chappés  &  mi-  fes  préfens  à  S.  Claude ,  elle  prit  le  chemin 

très  ,  &  portant  des  Reliques;  puis  les  Car-  de  Lyon,  pour  aller  vifiterle  Roy  Louis  XIL 

dinaux  des  Urfins  &  d'  ftain.  qui  y  étoit  pour  lors.  Ce  Prince  trouva  dans 

A  quelque  diftance  de  là ,  venoit  le  Saint  le  jeune  Duc  de  Calabre ,  un  fi  beau  naturel, 

Sacrement ,  porté  par  le  Revercndiffime  &  des  qualités  fi  aimables ,  qu'il  pria  la  Du- 


(A)  V. tuteur  ticia  Vie  mf.  du  Dut  Antoine  :  Car,  corn-  |  (d"S  Edmond  duBouluy 
t  il  ma  plufietirs  fois  conté ,  il  ne  fut  jour  de  fi  vie  Cju'il  •  Duc  Antoine.  Monftrclei  ', 
:  lui  en  (buvînt.  I  vov»ec  en  iïoo.  «a  mois  d 
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deJ.C  cheffc  de  le  lui  accorder,  pour  qu'il  le  fit  une  maladie  que  les  Médecins 


élever  dans  fa  Cour»  aux  exercices  confor-  ElTerrc,  &  qui  prend  par  tout  le  corps»  'f0'" 
mes>  fa  condition.  Philippe  y  donna  volon-  comme  là  rougeole  des  enfans. 


An  de  J.  IV 


tiers  fon  confentement ,  &  promit  au  Roy, 
qu'elle  en  demanderait  l'agrément  au  Duc 
René  fon  Epoux.  La  Reine  de  France  les 
combla  de  carefles,  &  fit  préfent  à  la  Reine 
DuchelTe  d'une  Haquenée  blanche  très  ri- 
chement harnachée  d'un  velours  cramoiii  > 
fcmé  de  cordelières.  Antoine  revint  à  Nan- 


Antoine  allifta  à  l'Entrevue  que  Ferdi- 
nand Roy  d'Arragon  eut  à  Savonne  avec 
Louis  XII.  Ferdinand  arriva  de  Naples  au 
Port  de  Savonne  la  veille  de  S.  Pierre  29. 
Juin  Î507  ;  &  le  Roy  de  France  >  par  un 
excès  de  civilité ,  alla  lui-mime  le  falucr  fur 
fon  bord ,  accompagné  feulement  du  Gou- 
cy  avec  la  Docheffe  fa  Mère  ;  &  le  Roy  y  verheur  de  Milan  ,  &  de  Galeas  de  Saint- 
envoya  en  même  tems  un  Gentilhomme  >  Severin,  &  fans  fa  garde  ordinaire.  Après 
pour  prier  le  Duc  René  de  lui  confier  le  s'être  entretenus  quelque  tems  >  les  deux 
jeune  Antoine.  Rois  dépendirent  à  terre ,  &  eurent  enfem- 

1  y.  Cette  politeflè  du  Rôy  ,  &  la  maniéré  ble  plusieurs  conférences  feercttes  ;&  après 
L*  dont  il  fit  cette  demande ,  gagna  le  cœur  de  -avoir  demeuré  trois  jours  à  Savonne  >  les 
trinctA*-  René.  Jl  répondit ,  qu'il  étoit  très  fcnlîble  deux  Rois  fe  feparérent  ;  Louis ,  pour  reve- 
wm tftHt-  aux  bontés  du  Roy  >  &  qu'il  lui  en voyeroit  mr  en  France ,  &  Ferdinand  pour  continuer 
wiU&mr  mccflamment  fon  Fils.  En  effet  il  le  fit  partir  fon  voyage  vers  l'Efpagnc. 
ét  Fréta,   l'année  fuivante  içoi ,  avec  une  fuite  de      La  mort  du  Duc  René  IL  arrivée  le  10. 

vingt-cinq  Gentilshommes ,  &  bon  nombre  de  Décembre  I508.  obligea  le  Duc  de  Ca- 
d'autres  Officiers  pour  le  fervir.  Le  Roy  labre  fon  fils  de  revenir  en  diligence  en  Lor- 
ctoit  alors  à  Amboifc ,  où  après  avoir  bien  raine.  Il  arriva  à  Bar  >  &  y  fut  reçu  comme 
carefle  le  jeune  Prince  ■>  il  lui  donna  pour  Souverain  par  là  Ville  >  &  les  Gentil shom- 
Gouverncur  Erard  de  Dommartin  (e )  Bail-  mes  du  Pays.  De-là  il  paflà  à  Nancy»  où  la  1  *  °8* 
Iv  de  Vofge.  M  ais  •comme  ce  Seigneur  étoit  Ducheflè  Philippe  de  Goeldrcs  fa  mère  l'ar- 
déja  fon  âgé ,  le  Roy  confia ,  quelque  tems  xendoit.  Antoine  avoit  alors  diracuf  ans  & 
après  »  cet  employ  a  un  autre  Gentilhom-   demi ,  &  en  ce  tems-là  la  majorité  de  nos 

Princes  n'etoit  pas  encore  bien  fixée.  La 
Reine  Ducheflè  étoit  nommée  Régente  de 
l'Etat,  dans  leteftament  du  Roy  René, 
pendant  la  minorité  des  Princes  fes  enfans  > 
&  Philippe  de  Gueldres  prétendoit  faire  va- 
loir ce  droit.  La  Ndblefle  n 'étoit  pas  difpo- 
fée  à  s'y  aflujcttir  ;  Je  pour  terminer  cette 


Arrivée  d» 
Dmc  An- 
tnnta  Bén- 
it-Dm. 


me ,  nommé  Louis  de  Stainvillc  >  Sencchal 
*du  Barrois ,  qui  pour  lors  étoit  Echanfon 
de  la  Renie.  Il  eut  foin  de  l'éducation  du 
jeune  Prince  pendant  environ  fcpt  ans ,  juf- 
■qu'à  la  mort  du  Duc  René  II.  arrivée  en 

Antoine  profita  tellement  de  la  bonne 


«éducation  qu'il  reçut  à  la  Cour ,  qu'il  s'ac-  difficulté  »  on  jugea  à  propos  de  convoque? 
quit  l'eftimc  &  l'amitié  de  tous  les  Princes  les  Etats  dans  la  Ville  de  Nancy  (g), 
étde  tous  les  Grands.  Le  Roy  ne  l'appeiloit  On  s'y  aflëmbia  le  12.  de  Février  1 509. 
que  fon  Fils  ;  &  pour  le  former  de  bonne  &  l'on  prépara  pour  cette  cérémonie  la 
heure  au  métier  de  la  guerre  ,  il  le  mena  grande  Salle  du  l'alais,  qui  fut  tendue  de 
dans  toutes  les  expéditions  &  dans  tous  les  noir ,  tant  les  murs  que  les  lièges ,  marches 
voyages  qu'il  entreprit.  Antoine  accom*  &  parterre.  Au  bout  de  la  Salle ,  fur  une 
pagna  ce  Prince  dans  la  guerre  qu'il  fit  eftrade  longue  de  vingt  pieds,  large  de  feize» 
aux  Génois  (f),  qui  s'étoient  révoltés  con-  &  haute  de  cinq  ou  lix  pieds  ,  fur  laquelle 
tre  lui  >  avoient  thafsé  les  François  de  leur  on  montoit  par  huit  marchas  ,  on  plaça  le 
Ville ,  &  avoient  choifi  pour  Duc  un  nom-  Trône  de  la  Reine  ,  élevé  de  quatre  mar- 
iné Paul  Nuove ,  Teinturier  de  fon  métier,  ches ,  avec  le  doffier ,  le  dais ,  les  pentes  de 
Antoine  fit  cette  campagne,  fuivi  de  quinze  velours  noir  frangé  de  foye  noire.  A  la 
Gentilshommes  à  lui  •  bien  armés  &  bien  droite  de  la  Reine ,  contre  l'appui  du  Trône» 
montés  »  &  fort  expérimentés  dans  la  guer-  il  y  avoit  une  chaife  couverte  de  velours 
re»  Gènes  fut  obligée  de  fe  rendre  à  la  clé-  noir  »  fur  laquelle  devoit  s'afleoir  le  jeune 
mence  du  Roy  »  &  ce  Prince  y  entra  le  2$. 
d'Avril  1507.  L'Hiftoire  ne  nous  dit  rien 
de  particulier  du  jeune  Duc  de  Calabrc(car 
c'eft  ainli  qu'on  appelloit  le  Prince  An- 
loinc  de  Lorraine  )  linon  qu'il  lui  furvint 

(e  )  Chtmpier.  Vrtda  Doc  Antoine. 
{f)  Oi*mpi«r.  Vie  du  Duc  Antoine. 
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{g)  Chronique  mCde  Lomuic  ,  &  vie  mC  do  Duc  ■  jmr  dt  Jt 
Terne  V> 


Duc  de  Lorraine  ;  m  a  la  gauche  du  même 
Trône  >  une  autre  pareille  chaife  ,  fur  la- 
quelle devoit  être  affis  le  jeune  Duc  de  Guife» 
fïere  du  Duc  Antoine.-  , 

Les  grands  Officiers  du  Prince  étoienC 

René.  Celte  vie  lit  le  i.imr  d'Ami.  Xlùs  la  Chroniqw* 
'   /*  u.  Je  Février.  U  Vie  mC  du  Duc  Antoine  Ut  le  Ju 
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An  .wj.c  placés,  chacun  félon  leur  rang,  fur  les  de-  On  fit  entrer  un  Notaire  i  &  les  Etats, 
gres  dcl'eftrade.  Au  haut  de  i'eftrade  ,  &  par  la  voix  de  François  de  Savigny, [Seigneur 
devant  l'appui  du  Trône ,  on  voyort  un  fiége  de  Dombale  en  partie,  &  Capitaine  de  Bar , 
couvert  de  velours ,  où  étoit  aflis  le  Grand  déclara  hautement  a  publiquement  la  dcJi- 
Maréchal  de  Lorraine  fans  épée  ;  à  (a  droite,  Opération  dcsEtats,  telle  que  nous  la  venons 
fur  la  féconde  marche  del'eftrade,  le  Grand  dédire.  On  chargea  le  Sire  Nicolas  de 
Maréchal  du  Barrois  fans  épée;a  fa  gauche,  Salm  (  /  )  de  faire  au  nom  des  Etats  la  ré- 
le  (irand  Maître.  Une  marche  plus  bas,  à  la  ponfe  à  la  Remc  Jl  alla  accompagné  de 
droite ,  ctoit  aflis  k  Scnêchal  de  Lorraine  ;  quelques  Seigneurs ,  dans  l'appartement  de- 
a  la  gauche  celui  de  Bar.  A  la  marche  fui-  la  Reine  -  Ducheffc  ,  pour  lui -donner  avis 
vante  croient  affis ,  à  la  droite, le  Grand  de  cette  réfolution.  Peu  de  tems  après, 
fccuyer  avec  Pfcpée  Ducale  ,&  à  la  gauche,  ces  Seigneurs  revinrent  dans  la  Salle,  &rap- 
celui  qui  rcprefentoif  le  Chancelier  ;  Plus  portèrent  que  la  Reine  étoit  contente  de 
basetoient  les  Hérauts  d'armes.  leur  réfolution ,  qu'elle  s'y  conformeroit. 

A  1  entrée  de  la  pjatte  forme ,  étoit  le      En  effet ,  peu  de  tems  après,  elle  fe  ren- 
Capitaine  des  Gardes  ;  &  au  pied  du  degré ,  dit  dans  la  Salle  ;  accompagnée  de  Mcffci- 
les  Huiflïers  de  la  Chambre ,  ayant  un  ge-   gneurs  fes  Elis  le  Duc  Antoine  &  le  Duc  de 
nou  a  terre.  Au  côté  droit  de  la  SaUe  on  Guife  ,  (k  affiliée  de  Hugues  des  Hazards, 
yoyoït  luubanc  couvert  de  drap  noir ,  pour  Evéque  de  Toul ,  qui  harangua'  l'Alfcmblée 
les  Ecclcliaftiques  ,  les  Nobles,  &  les  Depu-  au  nom  de  la  Reine  ,  &  leur  dit  que  puif- 
tes  du  Peuple  de  Lorraine  ;  à  la  gauche,  un   qu'ils  trouvoient  parleurs Loix&  <-  outumes, 
banc  pareil  pour  ceux  ,iu  Barrois.  Derrière   que  Monfeigneur  le  Duc  Antoine  étoit  en 
•eux  étoient ,  a  la  droite  les  Baillis  de  Lor-   âge  competant  pour  être  hors  de  tutelle, 
raine  ;  flt  à  la  gauche ,  ceux  du  B  irrois.      la  Heine  dcclaroit  que  detfa  part  elle  y  con- 
Le  lendemain  1 3.  de  Février  l'Affemblée   fentoit ,  &  qu'autant  qu'il  «toit  en  eDe ,  elle 
fc  tint.  Chacun  prit  fon  rang.  La  Rcine-Du-   le  mettoit  hors  de  fa  mainburnie  &  cura- 
chefle  vint  dans  la  Salle  vers  huit  heures  du   telle ,  &  les  exhortoit  à  lui  être  fidèles  » 
matin ,  précédée  de  tous  les  Orâcicrs  de  la  commç  ils  l'avoient  été  au  Duc  Rcne  fon 
Couronne  »  chacun  en  fon  rang  ,  &  en  ha-  Perc. 

bit  de  cérémonie  ,  tous  en  deuil ,  &  por-  L'A&e  fut  paffé  en  la  grande  Salle  d* 
tant  les  marques  de  leurs  dignités.  Les  deux   Palais  de  Nancy,  en  nréfence  de  Dom  Bal. 

Abbé  "de  Saint- Vin» 

de,  Duc  de  Guife,  marchaient  'immédiate-  «cent  de  Metz>  -de  Jean  Parifetde  Vicbo 
ment  devant  la  Reine  ,  tous  en  habits  de  rey  ,  Archid.acre  de  I'Eglife  de  Met*  ,  de 
deuil.  CHiandtout  le  mondeeutpris  place,  Martin  Puignet ,  Archidiacre  de  Vie,  & 
l'Orateur  de  la  Rc.ne  fc  leva,  Sccxpofa  le  des  Seigneurs  Jean  d'tfaraucourr  ,  Hardy 
fujet  qui  avoir  fait  convoquer  l'Affemblée,  Tillon ,  Jean  Dagucrre  &  plolïcurs  autre», 
qui  etoit  de  faire  reconnoître  la  Ducbeffe  ^  Enfuite  les  Seigneurs  firent  entendre  an 
pour  Régente  de  Lorraine,  conformément  jeune  Duc,  qu'il  étoit  néceffaire  qu'il  fît 
au  teftament  du  feu  Duc  René,  dont  on   fon  Entrée  folemnelle  à  Nancy  ,  comme 
*t  la  lelfture.  On  demanda  auffi  un  fubfide  Duc  de  Lorraine  (* )  ;  qtfil  prêtât  les  for. 
de  trois  florins  par  feu ,  pour  Pheureux  avé-  mens  accoutumés ,  &  qu'il  prît ,  avec  les 
nement  du  Duc  Antoine  ,  afin  de  foutenir  folemnités  ordinaires  ,  pofldîion  du  cou- 
les depenfes  de  l'Etat ,  &  pour  fatisfaire  vernement  de  fes  Etats.  U  sV  difpofa  pour 
a  ce  qui  avoit'été  f.rorrns  a  la  paix  des  le  lendemain ;& étant  fotti  par  la jWrne, 
jLxcmpts.  accompagné  de  faNoblcffe.il  vint  fe  pré- 

Hnfuite  chacun  fc  retira  ;  environ  trors  fenter  à  la  Porte  Saint  Nicolas ,  devant  la- 
heures  après  m.dy ,  les  Membres  des  Etats  quelle  le  Clergé,  la  Noblcffe  &  le  Peuple 
fe  ralfemblercnt  dans  la  même  Salle,  pour  lattendoient,  fl  baifa  la  Croix  &  les  Reli- 
dei.bererfurcequileuravoitetépropofede  ques  de  S.  George  ,  puis  fut  conduit  en 
la  part  de  la  Keinef*;  Sans  beaucoup  kilan-  proceffion  jufques  devant  PEclife  de  ce 
oer,  tous  furent  d'avis  de  reconnoîtreleDuc  Saint ,  où  il  entra,  &  prêta  ferment  entre 
de  Lalahre,  pour  leur  légitime  Souverain  ;  les  mains  de  l'Evéquc  de  Toul  devant  le 
Scpu.fquil  etoit  en  état  de  gouverner,  de  le  grand  Autel,  de  confcrver&  maintenir  les 
déclarer  majeur ,  &  dé  le  tirer  de  tutelle.     droits  &  privilèges  du.  Pays.  De  là  les  Sei» 
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gneurs  le  conduisent  en  folemnité  dans 
ion  Palau  ;  &  le  lendemain  on  fit  un  Servi- 
ce folemnel  pour  l'ame  du  feu  Duc  René  H. 

Le  Roi  Louis  XII.  faifoit  cependant  Tes 
préparatifs  pour  Ja  guerre  qu'il  vouloit  faire 
aux  Vénitiens  >  &  il  defiroit  que  le  jeune 
Duc  de  Lorraine. le  fuivit  en  Italie.  Il  l'in- 
vita à  le  venir  trouver >  &  lui  fit  dire  qu'il 
l'attendroit  delà  les  Monts  (7).  Le  Roi  paf- 
fa  les  Monts  an  mois  d'Avril ,  &  envoya 
déclarer  la  guerre  aux  Vénitiens»  avec  les 
formalités  ordinaires,  par  le  Héraut  Mont- 
joye  fon  Roi  d'armes  »  accompagné  d'un 
Trompette  ,  lequel  ayant  été  fecretement 
introduit  en  préfence  des  Sénateurs  le  17. 
d'Avril ,  exécuta  là  commifTion. 

Le  Duc  Antoine  animé  du  défit*  d'acqué- 
rir de  la  gloire»  demeura  peu  de  tems  en 
Lorraine.  Il  en  partit  dès  la  Mi-carême  («r), 
c'eft-à-dire  le  g.  Mars  ïcoçj.  (n),  accom- 
pagné de  quarante  Gentilshommes  ,  tous 
parés  de  même  »  portant  des  fayesde  da- 
mas ,  parties  de  fes  couleurs-,  jaune»  blanc 
&  bleu  »  &  femées  de  grandes  Croix  de  Je- 
tufalem ,  &  ayant  for  leurs  harnois  des  dou- 
bles croifettes  de  Lorraine.  Voici  les  noms 
de  ces  Gentilshommes  >  tirés  de  l'Etat  du 
Prince  de  cette  année  (e):  Louis  deStain- 
ville,  Sénéchal  de  Lorraine,  ci-devant  Gou- 
verneur du  Duc  Antoine  ;  M.  le  Bâtard  d'Air- 
$ôu>  te  Comte  Rhingrave,  le  Maître  d'Hô- 
tel JeanWot  de  la  Morelle ,  le  Maître  d'Hô- 
tel Jacques  de  Chamay ,  Philbert  du  Châte- 
kt ,  Simon  d'Hauflbnvillc ,  Jacques  du  Châ- 
lelet ,  Ferri  de  Frefnay ,  Pannetier ,  Fran- 
çois de  Dompmartin»  Antoine  de  Stainvil- 
le ,  Aloffe  de  Beauvau  >  René  de  Beauvau» 
George  de  Riocourt ,  Olivier  de  Tudelet , 
Guyot  du  Frefnay ,  Gérard  de  Savigny , 
Hubert  de  Dompaire ,  Antoine  du  Fay  , 
Meflire  Adam.Ecuyer  d'Ecurie,  Galliot  de 
Lucraffe  »  Lionnet  de  LiauviUe ,  Ferri  de 
Germiny ,  Jacob  de  Germiny  t  Antoine  de 
Savigny  >  George  de  Savigny  ,  Nicolas  de 
Ragécourt  >  Claude  de  Frefnaux ,  Christo- 
phe du  Châtclet ,  Geoffroi  du  Châtelet ,  le 
Fils  du  Bâtard  de  Bitche ,  René  de  Clame- 
tj,  le  Protonotaire  de  Savigny  ,  Jean  de 
Houfiê  >  Antoine  de  Montomer ,  le  Set- 

fueur  de  Lezmont  »  le  Sieur  de  Ferrage , 
erri  de  Ludres ,  Nicolas  de  Ludres ,  Mon- 
iteur de  Fontenoy ,  M.  de  Paroy ,  M.  d'Or- 
mes fon  oncle,  &  M.  de  Bafoilo. 

Le  Duc  Antoine  ayant  vilité  le  tombeau 
de  S.  Antoine  fon  patron ,  en  l'Abbaye  de 
&  Antoine ,  Chef  de  l'Ordre  de  ce  nom }  y 
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fonda  une  grande  Méfie  folemnelle  pour  y  *n  &  j,  c. 
être  chantée  à  perpétuité,  &  y  fit  préfent  «t**> 
d'une  grande  lampe  d'argent  très  bien  tra- 
vaillée •»  d'où  pendent  cinq  autres  petites 
lampes  de  même  métal ,  pour  erre  allumées 
toutes  les  Fêtes  &  Dimanches  devant  fon 
tombeau. 

Ce  Prince  étoit  parti  en  pofte  de  Lor- 
raine avec  fa  fuite  ,  &  arriva  à  Lyon  le  Sa- 
medy  de  Pâques  (p),  qui  cerre  année  fe  cé>- 
lebra  le  $.  d'Avril.  Ils  partirent  de  Lyon  le 
Lundi  de  Pâques ,  &  pafferent  par  Greno- 
ble, Briancon  ,  Sufcs  »  Turin  »  Vercelle» 
Novarre  >  dc<lk  ils  arrivèrent  à  Milan ,  oti 
le  Roi  'étoit  depms  quelque  rems.  Toute  la 
Ville  admira  la  troupe  du  Duc  de  Lorraine, 
qui  fe  faifoit  remarquer  par  fon  air,  &  par 
la  riche  uniformité  des  armes  &  des  habits 
de  fa  fuite ,  tous  aux  couleurs  du  Prince  dé 
Milan,  ils  vinrent  k  Câffane,  où  ils  demeu- 
rèrent quatre  jours  ;  dc-li  k  Rivolte,  qui 
fut  prife  &  brûler. 

L'Armée  demeura  devant  Rivolte  le  Sa- 
medi &  le  Dimanche.  Elle  en  partit  le  Lun- 
di 14.  de  May,  &  s'avança  vers  le  Village 
d'Agnadel,  comme  dans  le  deffein  d'aller 
fe  failir  de  Pandoné,  lieu  avantageux  poaf 
empêcher  les  convois  des  vivres  qui  ve» 
noient  au  Camp  ennemi ,  des  Villes  de  Crè- 
me &  de  Crémone.  Cette  marche  embaraf- 
fa  les  Vénitiens,  &  ils  réfolurent  de  partir 
fur  le  champ ,  pour  prévenir  l'Armée  Fran- 
çoife.  Il  y  avoit  deux  chemins  pour  aller  k 
Pandoné ,  l'un  plus  long  »  en  fuivant  le  bord 
de  l'Adda  ;  &  4'autre  plus  court ,  k  la  droi- 
te de  l'Armée  Françotfe.  Le  Roi  prit  le  pre» 
micr,  &les  Vénitiens  le  fécond. 

L'Armée  Françoife  marchoit  en  trois 
Corps.  L'Avant  garde  étoit  commandée 
par  les  deux  Maréchaux  de  France,  Chau- 
mont  &  Trivulce.  Le  Roi  étoit  au  Corps  de 
Bataille ,  avec  Antoine ,  Duc  de  Lorraine  » 
&  quantité  de  Noblefle.  L'Arriére  garde 
étoit  commandée  par  François  ,  Duc  de 
Loeguevillc.  L'Armée  des  Vénitiens  mar- 
choit en  quatre  Corps.  Le  premier  étoit 
commandé  par  le  Comte  de  Petiliane  Gé- 
ncraliifimct  Le  fécond  par  le  Comte  Ber- 
nardin Dumont ,  le  troiheme  par  Antoine 
de  Py ,  &  le  quatrième  »  qui  faifoit  l'Arrié- 
re garde,  par  ftarthelemi  Al viane. Comme 
les  Vénitiens  avoient  pris  le  plus  court  che- 
min ,  leur  Arriere-garde  fe  trouva  vis-à-vis 
l'Avant-garde  de  l'Armée  de  France  ;  &  les 
Généraux  François  faifant  tous  leurs  efforts 
pour  engager  fa  bataille,  firent  quelques 


(/)  Voyci  Ed 
(m)  Champ» 


Edmûnd  do  Boula? ,  &  Chtmpicr. 
&  Edmond  du  Boular 


,  &  £  Jmond  du  Boulay.  j 
mf.  de  Un.  le  1».  Man  ifof.  mai»  \ 


I  tfeft  1^09.  avant  Piques,  c'eû-i-dire  itt* 
f  e)  Edmond  du  Boular. 
(p)  Chtmpicr.  c  4. 
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An  de  j.  c  détachemens  de  Gendarmes ,  pour  charger  réliftance:  mais  il  fut  pris  >  &  tous  ceux  qui    An  d*  j.c. 

Jî'*"        «n  queue  AJviane.  Celui-ci,  qui  n'avoit  pas  y  étoient,  au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens  'f,e* 

moins  d'ardeur  pour  combattre  ,  fit  avan-  hommes ,  furent  mis  à  mort.  Le  Roi  y  de- 

<cr  quelques  Bataillons  ;de  manière  que  le  meura  environ  trois  femaines ,  attendant  le 

•<ombat  commença  >  premièrement  entre  *Roi  des  Romains ,  qui  n'y  vint  pas.  De  Pef- 

P  Avant-garde  Francoife,&  l'Arriere-garde  caire  il  reprit  la  route  de  France.  Il  pafla 

V  énitienne  ,  &  devint  enfin  général.  par  Crémone  »  où  il  demeura  environ  lix 

Le  Roi  ayant  fçu  que  l' Avant-garde  étoit  jours  ;  il  alla  enfuite  à  Crcme  &  à  Lody , 

«<n  danger,  patta  au  milieu  du  plus  grand  puis  à  Milan  ,  où  il  fit  une  entrée  triom- 

•feu,  &  répondit  à  ceux  qui  lui  repréfen-  phante,  &  y  fejourna  environ  trois  femaines. 

toient  le  danger  auquel  il  s'expofoit  >  que  Le  Duc  Antoine  en  partit  un  peu  avant  le 

•Ceux  qui  avoient  peur ,  n'avoient  qu'à  fe  Roi ,  &  l'alla  attendre  à  Mortare,  Ville  du 

mettre  à  couvert  derrière  lui.  Le  Duc  An-  Duché  de  Milan ,  où  il  demeura  huit  jours, 

tbine  demeura  toujours  à  côté  du  Roi,  qui  Pendant  cet  intervalle ,  le  Roi  tomba  nu> 

ne  le  quitta  point  de  vue.  Il  périt  dans  la  lade  à  Biagradà  ,  Se  eut  quelques  accès  de 

^Bataille  deux  Gentilshommes  Lorrains  ,  fa-  'fièvre  tierce.  Le  Duc  Antoine  alla  de  Mon 

Voir  Ferri  de  Germiny  ,  Maréchal  du  Duc  tare  attendre  le  Roi  à  la  CÔte  Saint-Àndré; 

■Antoine  ,  &  George  'de   Valfrocourt ,  &  étant  arrivé  à  Lyon  avec  le  Roi ,  il  prit 

Ecuyer,  &  il  y  eut  plufieurs  blcfles.  Les  congé  de  lui ,  &  s'en  revint  à  Bar  trouver 

François  y  remportèrent  une  victoire  corn-  la  Reine  de  Sicile  (à  mere ,  qui  l'y  attendoit. 

;plette.  L'action  dura  trois  heures.  Les  Vé-  Après  y  avoir  féjourné  environ  dix  jours, 

•ni tiens  y  perdirent,  félon  les  uns  ,,iufqu'à  il  arriva  à  Nancy,  où  il  fut  reçu  magnifi- 

vingt  mille  hommes  ;  félon  d'autres ,  qua-  quement  par  fa  Nobleflc ,  qui  vint  au  de- 

•torze  ou  quinze  mille.  Guichardin  en  met  vant  de  lui  à  cheval ,  en  habits  de  fete> 

feulement  fept  à  huit  milL».  Du  côté  des  pour  lui  faire  honneur.  De  là  il  fe  rendit  à 

François ,  il  n'y  eut  qu'environ  cinq  cens  Saint-Nicolas ,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu 

hommes  de  tués.  de  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage. 

Le  Roi  fut  fi  content  de  la  bravoure  que  Au  commencement  de  l'année  fui  vante, 

le  Duc  Antoine  &  Tes  Gentilshommes  x'eft-à-dire  lcg.deMars  içi  k  (/)il  fit  Ton 

avoient  fait  voir  dans  cette  rencontre  (f),  Entrée  publique  au  Pont  à- Mouflon.  De 

'qu'il  en  témoigna  publiquement  fa  recon-  là  il  alla  tenir  lès  Hauts- jours  à^aint-MihieL 

•noiiïance  à  ce  jeune  Prince-,  en  lui  difant  'où  fe  trouvèrent  tous  les  Nobles  du  Barrois 

de  ne  le  point  épargner ,  &  qu'il  le  trouve-  de  Lorraine.  Les  Seigneurs  y  prononce- 

roit  toujours  difposé  à  lui  faire  plaifir.  Il  «rent  les  Arrêts  fur  tous  les  Appels  depuis, 

marqua  aufli  Ton  eftime  aux  Gentilshom-  quatorze  ans  en  ça  ;  ce  qui  fut  tin  fpecla- 

mes  Lorrains  en  les  faifant  tous  Chevaliers  de  auffi  agréable  que  nouveau.  Il  vilita  en- 

de  fit  main,  au  retour  de  la  Bataille.  fuite  les  autres  Villes  de  fes  Etats  ;  confir- 

Le  lendemain,  qui  fut  le  Mardi  i£.  de  ma  leurs  Privilèges  ;  &  fit  réparer  celles 

May ,  le  Roi  marcha  contre  Caravas ,  &  -qui  avoient  été  endommagées  durant  les 

prit  de  force  le  Château  de  la  Place.  Do-là  dernières  guerres. 

Il  alla  camper  près  d'une  Abbaye,  à  quatre  Le  Roi  Louis  Xïï. étant  mort  à  Paris  la     X  I  I. 

milles  de  Caravas,  où  le  jeune  Duc  Antoi-  première  nuit  de  Pas  IJIÇ.  François,  Duc  Mmit 

ne  fut  attaqué  d'une  violente  colique-,  avec  de  Valois  &  Comte  d'Angouleme  fon  gen-  jf*'  )fl!' 

Î[ran.i  vomiflement,  &  fièvre  (r).  Cela  ne  'dre ,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  François L  j^^"  ' 

'empêcha  pas  de  monter  à  cheval  dès  le  II  fut  facré  à  Reims  au  mois  de  Janvier  de  prgnet. 

lendemain,  &  de  faire  environ  ftx  milles  «rte  même  année,  &  le  Duc  Antoine  de  1  jir. 

avec  l'Armée.  Il  fut  trois  jours  fans  pren-  Lorraine alfi/ta  à  fon  Sacre,  &  yfitlesfonc- 

dre  prefqu'auaine  nourriture  ;  &  fans  fon  tion's  du  Duc  de  Normandie, 

bon  tempérament  »&  la  grande  vigueur  de  II  fut  enfuite  (/)  Parrcin  du  Dauphin 

fon  âge ,  il  eut  été  en  très  grand  danger.  François  de  Valois  j  &  au  Tournois  fait  à 

X  I.        Le  Roi  vint  de  là  à  Breflc ,  où  on  lui  fit  Amboife ,  dans  la  cérémonie  de  ce  Baptc- 

KatmrdM  une  très  belle  réception ,  Se  il  y  demeura  me,  le  Duc  mena  douze  Gentilshommes 

D*r  Ah.    cùjq  jours.  Au  départ  de  Breflë  ,  il  alla  Lorrains  fort  adroits  ,  qûi  furent  fervis  aux 

**     mettre  le  fiége  devant  Pcfcaire  fur  le  Lac  lices  par  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Capitaine 

'poT*"    de  la  Garde,  &  dont  le  Château  fit  quelque  Bayard. 

(  fi  Edmond  du  Boa] aj.  1    (i)D«  Bouliy ,  Vie  du  Duc  Antoine ,  en  1  c  1 1.  desX 

(r)CI„.npi*r,,.Hrt.C4.  1 
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Expéduien 

du  Roi 

Franc»»  t. 
dont  II  Aft- 
Untz.Lt 
Duc  An. 


iflf. 


Quelque tems  après ( *)»  Antoine épou- 
fa  Renée  de  Bourbon  (x),  l'une  des  Prin- 
cefles  les  plus  vertueufes  fie  les  plus  accom- 
plies de  Ton  tems.  Le  mariage  fe  fît  à  Am- 
boife  le  1  ç.  de  May,  Le  Roi  François  I.  ac- 
compagné de  toute  fa  Cour,  s'y  trouva, 
fie  l'on  y  fit  dreflèr  un  Tournois  »  qui  fut 
conlideré  comme  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  magnifiques  que  l'on  eût  vu  depuis 
un  ficelé.  L'Hiftoricn  remarque  ,  que  tout 
le  donjon  du  Château  étoit  couvert  de  toi- 
les ,  de  peur  du  foleil.  Renée  étoit  fille  de 
Gilbert  de  Bourbon ,  Comté  de  Montpcn- 
fier,  fie  de  Claire  de  Gonzague.  Elle  de- 
meura  en  France  jufquau  2$.  du  mois 
d'Avril  15 16.  qu'elle  fit  fa  première  Entrée 
à  Nancy» 

Pendant  qu'à  la  Cour  de  France  on  né 
paroiflbit  occupé  que  de  fêtes  &  de  diver- 
tiflemens  »  le  Roi  François  premier  a  voit 
d'autres  vues  bien  plus  ferieufes  ;  il  travail- 
loit  aux  préparatifs  de  la  guerre  qu'il  vou- 
loit  faire  au-delà  des  Monts  »  pour  recou- 
vrer le  Milancz»  que  l'Empereur,  le  Roi 
d'Elpagne  >  le  Duc  de  Milan  ,  les  SuifTes  fit 
le  Pape  vouloient  qu'il  abandonnât  ( y  ). 
Tout  l'appareil  de  guerre  étant  en  eut ,  le 
Roi  fc  rendit  à  Lyon ,  où  il  demeura  quel- 
que tems  »  en  attendant  que  Trivulce  »  fie  le 
Seigneur  de  Morette»  avec  les  Montagnards 
que  le  Duc  de  Savoye  leur  avoir  envoyés , 
euffent  trouvé  dans  les  Alpes  Un  paflage 
pour  fes  troupes ,  qui  étoient  arrivées  dans 
ic  Dauphiné  :  car  les  SuifTes  s'ètôicnt  pof- 
tés  à  Sufes  »  pour  leur  empêcher  celui  du 
Mont  Ccnis,  &  du  Mont  de  Genève ,  qui 
tous  deux  aboutiffent  en  cet  endroit-la.  Ce* 

S end  an  t  on  trouva  moyen  de  faire  defeen- 
redes  troupes  en  Piémont,  par  un  détroit» 
à  Roque  Sparnicre ,  au  Val  de  Grave ,  fie 
par  le  Pas  de  Dragonniere. 

Alors  le  Roi  partit  de  Lyon  avec  le  Duc 
de  Lorraine ,  &  les  Princes  de  fon  5>ang ,  le 
1$.  d'Août  1515.  11  arrivai  Turin,  &  y 
raiïembla  fes  troupes  ;  fie  cependant  les  Suif- 
fes  fe  retirèrent  à  Novare.  Le  Roi  les  y  fui- 
vit  ;  fie  ayant  appris  qu'ils  commençoient  à 
fe  brouiller ,  il  crut  ne  devoir  pas  perdre 
un  moment  pour  achever  de  les  defunir , 
ou  pour  les  vaincre.  Le  Duc  de  Savoye  leur 
Ancien  Allié  »  fit  au  Roi  en  leur  nom  des 
proportions  d'accommodement ,  &  leur  ob- 
tint tout  ce  qu'ils  pouvoient  délirer  ;  de 
grandes  fommes  de  deniers  (  z.  ) ,  fie  un  non- 

(a)  Le  Traité  de  mariage,  imprimé  dons  BftUicourt , 
eftdui&Marj  1514.  ou  ir  i<.  avant  Paquet. 

(jr)  Edmond  du  Boula/,  in  ifif.  Continuateur  de 
rVlonlircIci ,  fol.  17t. 


Mczcny ,  fous  Franç ois  I.  tn  l  {  I  f . 
«5  Vo)«ï  U  Chronique  inC  de  Lon»iu». 


ncte  établiffement  en  France  pour  le  Duc 
de  Milan  ,  dont  ils  fourenoient  les  intérêts  : 
mais  là-dctTusillcur  arriva  un  renfort  de  dix 
mille  hommes  de  leur  pays; ce  qui  rompit 
l'accommodement ,  5c  ils  les  emmenèrent 
à  Milan. 

On  ne  perdit  pourtant  pas  l'efpérance  dé 
les  appaifcr,  en  ajoutant  quelques  fommes 
de  furcroit  à  ce  qu'on  leur  avoit  promis  : 
mais  le  Cardinal  Mathieu  Schinet,  Evcqne 
de  Sion  ,  leur  parla  avec  tant  de  force, 
qu'il  leur  fît  prendre  le*  armes,  pour  venir 
charger  les  François, qui  étoient  loges  à  Ma» 
rignan,  à  une  lieue  de  Milan ,  &  ne  s'atten- 
doient  à  rien  moins  qu  à  une  telle  faillie. 
Ce  fut  le  1 3.  d'Octobre ,  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir,  qu'ils  vinrent  donner  împctueu- 
fement  fur  l'Avant  garde  Franço'ife  ,  qui  eu 
ayant  été  avertie,  lc>  reçut  beaucoup  mieux 
qu'ils  ne  penfoient.  Elle  ne  put  pourtant 
empêcher  qu'ils  ne  gagnaient  d'abord  la 
clôture  de  leur  Camp  >  fie  quelques  pièces 
d'artillerie.  Le  Roi  étant  accouru  de  ce  c<3- 
té-là  avec  l'élite  de  fa  Noblelfc ,  fie  de  fa 
Gendarmerie,  les  empêcha  de  percer  plus 
avant,  jamais  on  ne  vit  une  plus  ferieufe 
mêlée.  Trivulce  difoit  que  les  vingt-cinq  Ba- 
tailles où  il s'etoit  trouvé, n'ctoiciit  que  des 
jeux  d'enfans  àu  prix  de  celle-là  ,  qui  étoit 
une  bataille  de  Géans.  Elle  dura  jufqu  a  qua- 
tre heures  de  nuit. . 

Le  Duc  Antoine  y  combattit  aveciincva- 
leur  extraordinaire.  Le  Roi  tout  armé ,  fe 
repofa  fur  l'affût  d'un  canon.  Le  lendemain 
de  grand  matin  ,  les  SuifTes  retournèrent  à 
la  charge  avec  plus  de  vigueur  que  le  jour 
précédent  \  mais  l'Artillerie  rompott  leurs 
bataillons  ;  l'Arqucbuferic  fie  les  flèches  en 
tutoient  un  grand  carnage  >  fie  la  Cavalerie 
leurpaflbit  fur  le  ventre.  Leur  déroute  com- 
mença vers  neuf  heures  du  matin.  Ils  com- 
mencèrent à  faire  retraite  vers  Miian.  Lé 
Camp  demeura  aux  François  >  couvert  de 
dix  mille  Suilles.  Les  François  y  perdirent 
quatre  mille  hommes  »  la  plûpart  Gentils- 
hommes. Claude»  Duc  de  Guife ,  frerc  du 
Duc  Antoine ,  qui  commandoit  les  Lanf- 
quenets  en  l'abfence  de  Charles  »  Duc  de 
Gucldres  fon  oncle  maternel  (  4  )  ,  y  fut 
foulé  aux  pieds  des  chevaux ,  mais  il  n'en 
mourut  pas. 

Le  gain  de  cette  bataille  fut  un  coup  dé- 
cifif  pour  les  affaires  d'Italie.  Le  Roi  fe  ren» 
dit  maître  de  Milan  >  fie  des  autres  Places  que 

fa)  La  Chronique  rat  dit  que  le  Duc  de  Gucldrei  s'é. 
roît  retiré  i  Lyon  apr&  te  premier  accommodement  avec 
les  Su t rte»,  croyam  l'aJfaire  finie.  Enfuiie  ayant  apprit  U 
nouvelle  de  U  bataille ,  il  conçut  un  fi  grand  chagrin  de) 
n'y  avoir  pas  tei ,  qtfilea  penfii  1 
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Andcj.c  les  SuifTes  avoient  prifes,&  le  Pape  Léon  X.  deNocl,  &  le  Roi  revint  à  Milan,  où  il 

,f'f.        commença  à  traiter  de  paix  avec  François  laùTa  le  Connétable  ,  avec  fept  cens  hom- 

I.  Ik  fc  rendirent  à  Boulogne  la  Gratte  (h),  mes  d'armes,  Si  dix  mille  hommes  de  pied. 

Le  Pape  y  arriva  le  19.  de  Décembre,  &  11  partit  de  Boulogne  le  quinzième  de  Dé- 

lc  Roi  deux  jours  après.  Le  lendemain  le  «cembre  ;  Si  marchant  a  grandes  journées , 

Roi  rendit  obéiflànec  au  Pape.  Le  Chance-  -vint  trouver  fa  Mcre  Si  faFémme,  qui  l'at- 

lier  Antoine  du  Prat  prononçoit  les  paro-  tendoient  à  Lyon, 

les,  découvert  &  à  genoux  ;  &  le  Roi  de-  Le  Duc  Antoine  l'accompagna  jufques- 

bont  6c  couvett ,  les  confirmoit  par  une  là,  &  7  trouva  auffi  Renée  de  Bourbon  fon 


AndeJ.C. 


inclination  de  tète  Si  d'epaulcs.  Le  Pape 
&le  Roi  furent  enfermés  trois  jours  entiers 
dans  le  Palais.  Pendant  ce  tems  le  Pape 
donna  un  Jubilé  dans  toutes  les  Egjifesde 
la  Ville,  pour  ceux  qui  fc  confeneroient 
&  communicroient.  Le  troiiiéme  jour  le 
Pape  die  la  Mefle  folemnclle»  avec  cette  di- 
gnité &  cette  grâce  qui  fut  admirée  de  tou- 
te la  Cour,  &  qui  a  été  remarquée  par  les 
Hiftoriens.  Deux  Cardinaux  lui  fervoient  à 
l'Autel ,  l'un  de  Diacre ,  &  l'autre  de  Soû- 


époufe.  Après  y  avoir  pafïè  le  refte  de  l*hy- 
ver,  Antoine  prit  congé  du  Roy ,  &  revint 
en  Lorraine  avec  la  nouvelle  Duchcflc  Ça), 
qui  n'avoir  pas  encore  paru  dans  ce  pays. 
Ils  arrivèrent  à  Bar  le  Duc  le  20.  d'Avril 
IÇ16.  La  Reine  de  Sicile  Philippe  de  Gucl- 
dres  les  y  attendoit ,  &  ils  y  furent  reçus 
avec  tous  les  honneurs  convenables;  lesEc- 
cleiiaftiques ,  la  Nobleffe,  Si  le  Peuple  étant 
allés  au  devant  d'eux.  La  Ville  fit  un  pré- 
fent  honorable  à  la  Princeflc.  Us  partirent 
de  Bar  le  23.  du  même  mois  »  &  le  Duc 
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diacre.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  Si  le  -Duc 

Antoine  de  Lorraine  lui  fervoient  de  Clercs  vint  en  droiture ,  à  pied ,  avec  toute  fa  fuite, 

ou  de  Miniftrcs.  Le  Roi  étoit  à  genoux  ;  à  Saint-Nicolas ,  :pour  y  faire  fon  pélerina- 

&lc  Pape  après  la  Meflt ,  donna  la  Bènc-  ge  ,  &  rendre  grâces  à  Dieu  des  faveurs 

diction  folemnclle ,  comme  au  Jubilé.  qu'il  en  avoit  reçues  dans  fon  voyage  d'I- 

XVI.       Ce  fut  là  (c)  que  le  Roi ,  par  leconfeil  talie. 

stbeLntn  de  fon  Chancelier,  fe  laiffa  aller  à  abolir  Les  Bourgeois  de  Saint-Nicolas  lui  firent 

ÀtUP,*g.  Ja  Pragmatique  Sanction ,  &  à  faire  le  Con-  une  réception  magnifique ,  allèrent  au  de- 

F*lbl"r      cor^âr>  Par         le  Pape  accorda  au  Roi  vant  de  lut,  le  menèrent  à  l'Eglife ,  ou  il 

men/jM     le  droit  de  nommer  aux  Evêchés  Si  aux  entendit  la  Mefle ,  puis  lui  envoyèrent  dans 

Lvucutut    Abbayes  dans  les  Terrés  du  Royaume  de  fon  logis  toutes  fortes  de  bonne  chère  ;  de 

tmrt  Lent   France  Si  du  Dauphiné  ;  &le  Roi  donna  Thypocras»  Si  des  vias  de  Bourgogne  8t 

A'.ry-  Iran,  au  Pape  les  Annates  de  ces  grands  Bcné-  d'Allemagne  en  abondance.  Il  partit  envi- 

fi  ces  ,  fur  le  pied  du  revenu  courant  »  qui  ron  une  heure  après  midy.  Toute  la  N<S 

étoit  fort  augmenté.  On  affûte  que  le  Pa-  bleffc  de  Nancy  alla  au  devant  de  lui  juf- 

pe  offrit  au  Duc  Antoine  la  même  grâce  qu'à  la  Neuve -ville.  Il  fit  fon  entrée  dans  la 

qu'il  venoit  d'accorder  au  Roi,  c'eft-à-di-  Ville  au  bruit  de  l'Artillerie,  placée  furies 

re ,  la  nominat  ion  aux  Abbayes  de  fes  Etats:  Boule varts  (  t ). 

mais  Antoine  "en  remercia.  Je  n'ai  pas  vû  Le  Prince  Claude  de  Lorraine  fon  frères 

ce  fait  dans  les  hiftoriens:  mais  Frapaolo ,  premier  Duc  de  Guife ,  fit  auffi  le  pélerina> 

hift.  du  Concile  de  Trente  1.  I.  an.  IS34.  gc  de  S.  Nicolas  à  pied,  Si  armé  comme 

raconte  qu'incontinent  après  l'élection  du  il  étoit  à  la  Bataillé  oc  r  îarçgnan.  Ce  Prince 

Pape  Paul  lit.  le  Carda-.al  de  Lorraine  &  epoufa  en  1512-  (f)  ù  Paris  Anroinctte  de 

les  Prélats  François  prièrent  ce  Pape  au  Bourbon  ,  fille  du  Comte  de  Vendôme  , 

nom  du  Roi ,  de  vouloir  accorder  au  Duc  tante  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na- 

dc  Lorraine  la  nomination  des  Evcchés  Si  varre,  Si  confine  ifluè"  de  germaine  Ai  Roi 

des  Abbayes  de  fes  Etats  ;  Paul  répondit  François  1.  Claude  n'étant  encore  âgé  que 

que  fes  prédéoeflèurs  ayant  accordé  mal-à-  de  dix-huit  ans  ,  commandoit  à  la  Bataille 

propos  ce  droit  aux  Princes ,  il  ne  vouloit  dont  on  vient  de  parler,  le  corps  des  Trou» 

pas  en  les  imitant  multiplier  les  abus.  Le  S.  pes  Allemandes  ,  que  le  Duc  de  Gueldrcs 

Pcrc  accorda  de  plus  à  François  1.  deux  dé-  avoit  amenées  au  fecours  de  François  I.  St 

cimes  fur  le  Clergé  ;  &  le  citte  dEmpe-  qui  avoient  demande  avec  empreflèmçnt* 

reur  d'Orient  :  mais  le  Roi  rcfufa  céder-  qu'on  leur  donnât  Claude  de  Lorraine  pouf 

nier ,  comme  une  chofe  fort  vaine.  Enfuite  Commandant.  Dans  la  bataille  il  reçut  juf- 

le  Pape  alla  à  Florence  célébrer  les  Fêtes  qu'à  vingt-deux  bleil'uies  ,  Si  fut  renverfc 
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f*) Chronique mf. de  lorraine.  l  ne  dev*m  NVjcv,  tu  mois  d'Avril  ici*,  fil  relui  delà 

(1.)  Mc/eray ,  Fi*nam  l.  içic.  j  Porre  de  li  Crotte  en  if  ic.  Chronique  mC  de  Lorraine, 

fi)  Chronique  mt  de  Lorraine.  Edmond  du  Boulif.  I  (/)  fit*  Çiaulii  f  t'ren  ijli ,  ymnarum  Gwjt*  Du- 
CO  Ce  Prince  «voit  bit  faire  le  Bou!«v»rt  de  le  Poter-  |  cm»,  Peprr*  M#*u  Mettre  l'trif.  H14. 
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de  cheval.  Adam  fon  Ecuyer,  qui  éroit  noy,  pour  lui,  fes  Succrflèurs  &  ayans  cm»  A..dcj.u 
Allemand,  le  voyant  dans  ce  danger,  fe  fe,  pour  les  pofleder  delà  même  manière  **** 
jetta  fur  lui ,  cV  couvrit  de  fon  corps  les  que  le  Roi  René  leur  pere  les  polfcdoit  » 
jambes  de  fon  Maître,  qui  netoicnt  pas  »  rcftrvé  feulement  le  droit  de  Souveraineté» 
comme  le  refte ,  armées  &  couvertes  de  d'hommage  &  de  report  au  Duc  Antoine* 
fer.  Parce  moyen  il  garantit  le  Prince ,  qui  Outre  cela  le  Duc  de  Guife  devoit  avoir  les 
fans  cela  aurait  été  lroiflé  &  écrafe  fous  les  Baronnies  de  Lambefq ,  Orgon  &  Galicrcs» 
pieds  des  chevaux  ;  mais  l'Ecnyer  y  périr.  &  attires  Terres  dépendantes  de  cette  Jia- 
Après  la  Bataille  ,  on  trouva  enfin  le  Duc  ronnic  ,  fituée  en  l'rovcncc  ;  &  au  lieu  de 
fous  un  tas  de  morts ,  &  on  le  porta  à  la  la  fourniture  de  fcl  que  le  Duc  de  Guife 
rente  du  Duc  Antoine  fon  frère.  A  fon  rc-  préten>:oit  devoir  ctre  faites  des  balires^Je 
tour  en  Lorraine,  pour  témoigner  à  Dieu  Lorraine  aux  Greniers  à  fd  de  Joinvillc,  le 
fa  rcconnoifiance  d'une  li  grande  faveur ,  il  Duc  Antoine  fe  chargea  de  payer  à  Claude 
fit  le  pèlerinage  de  S.  Nicolas  près  Nancy,  fon  frerc  une  peniion  annuelle  de  fix  miile 
(g)  Si  de  Sainte  Barbe  proche  de  Metz,  francs  BarroU,  rathetables  par  la  fomme 
portant  les  mêmes  armes  qu'il  avoit  le  jour  de  foixante-quinze  mille  francs  même  mon- 
de la  Bataille.  noye.  Le  Trai'<-  fur  pallè  à  Bar-le  Duc  le 

En  1 522.  étant  à  la  tete  de  f!x  mille  cinq  27.  d'Octobre  1 530. 

cens  Allemands ,  il  alla  à  Fontarabie  atta-  On  verra  ci  après  la  part  qu'il  eut  à  la 

quer  une  troupe  d'EfpagnoK ,  qui  avoient  défaite  des  Payfanr.  hérétiques  dans  l'Alface 

fait  une  irruption  en  France.  Les  Ennemis  en  1525.  Les  quatre  frères,  Antoine,  Clau» 

étoient  polies  fur  une  montagne ,  &  avoient  de  ,  Louis ,  &  Jean  ,  Cardinal  de  Lorraine» 

devant  eux  une  rivière  très  profonde.  Le  s'y  tiouverent  ,  c%  s'y  lignalcrcni  par  leur 

Duc  fe  jetta  le  premier  dans  l'eau,  qu'il  valeur,  leur  fagcûe,  S;  leur  Religion.  C^uel- 

avoit  jusqu'aux  épaules.  Les  Efpagnols  ef-  ques  Courtifans  ja'oux  de  la  gloire  du  Duc 

frayés  d'une  ul.'c  bravoure ,  n'oferent  l'at-  de  Guife  voulurent  envenimer  fon  action, 

tendre ,  &  fe  jetterent  dans  la  Ville  ;  mais  tfc  l'accufer  d'avoir  abandonne  la  frontière 

le  Prince  les  y  attaqua  ,  6c  les  força  bien-  de  France  pendant  un  tems  li  périlleux  1 

tôt  à  couj-s  de  canons  ,  de  fe  rendre.  De*  mais  le  Roi  François  I.  qui  éroit  alors  pri- 

là  il  ?>  courut  à  l'autre  cxtiêniiré  du  Koyau-  fonnier  à  MaJiic  •  n'écouta  point  ces  accu- 

me  de  France  »  au  fecours  de  Hcldin  &  de  fations. 

Monftreuil ,  attaqués  par  les  Angiois.  Il  Claude  étant  a  Fontainebleau ,  fut  atta. 

fut  allez  heureux  pour  y  jetter  du  fecours  qué  de  fa  dernière  maladie.  11  fe  fit  tranf- 

§i  des  vivres,  &  les  garantir  par-là  de  la  porter  dans  fon  Château  de  Joinviilc ,  où  u*n»tà, 

tuteur  des  ennemis.  Il  fît  quelque  choie  de  les  Fiis  &  fes  Perits-fiJs  s'étant  rendus ,  il  Q*màt*% 

plus  à  Peronne  ,  allégée  par  Charles  V.  leur  donna  la  bcnédiélio».  Lot  (qu'on  lui 

Cet  Empereur  avoir  devant  la  Ville  une  apporta  le  faint  Viatique,  il  fe  jetta  à  bas  Jff u 

Armée  de  plus  de  quarante  mille  hommes,  dê  fon  lit,  fit  fa  prou-li'on  de  foi  avec  lar- 

Le  DucdeGuilé,  accompagne  de  fes  deux  mei ,  &  reçut  humblement  fon  Créateur, 

fils  François  &  Claude,  y  vint  avec  feule-  Il  avoit  cinquante-cinq  ans  ,  &  fut  enterré 

ment  iix  mille  hommes.  Il  harcela  Se  lari*  dans  la  Chapelle  de  Joinville ,  où  l'on  voit 

gua  tellement  l'Armée  ennemie,  &  fçut  li  fon  maufolec  de  marbre  d'ut;  très  bongoùr. 

adroitement  jetter  de  nouvelles  troupes  dans  Antoinette  de  Bourbon  fon  épaule  le  fit 

la  Place ,  que  l'Empereur  fut  obligé  de  le-  faire ,  &  y  fut  enterrée  après  lui.  Elle  vê- 

ver  le  fiége.  eut  jufqu'ù  l'âge  de  qtiatrevingt-huit  ans  » 

En  1530.1e  Duc  Claude  de  Guife  tranfi-  toujours  occupée  de  l'idée  de  fa  dernière 

gea  avec  Ion  frère  le  Duc  Antoine ,  pour  heure,  parlant  de  la  mort  de  fes  Fils  corn* 

toutes  fes  prétentions  à  lafucocflîondu  Roi  me  du  plus  grand  bonheur  qui  leur  fût  ar» 

René  leur  Pere  (b);  en  forte  que  Claude  rivé  >  de  mourir  pour  la  Religion  dans  Ici 

eut  pour  fon  partage  le  Duché  de  Guife,  Guerres  civiles. 

la  Comté  d'Aumale,  les  Baronnies  de  Join»  Claude  de  Guife  étoit  d'une  taille  avan* 

ville,  Sable,  Maine-la  Juhclc,  la  Fcrtc-Ber-  tageufe»  très  bien  proportionnée,  d'une 

nard.EJbeuf ,  &  autres  Terres  &  Seigneu-  mine  &  d'un  air  qui  fentoit  fon  grand  Prin. 

rics  ;  &  en  outre  le  Château  ,  Terre  &  Sei-  ce,  mais  mclc  de  beaucoup  de  douceur , 

gneurie  d'Ancerville  ,  Coufancelles ,  San-  qui  le  rendoit  d'un  abord  agréable  &  aisé, 

dru ,  Ballon ,  Haironvillc ,  Balincourt ,  Aul-  Dans  les  combats ,  il  étoit  d'un  regard  ter* 
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Telles  de  fa  fuite.  Les  femmes  du  lieu  lui 
fervirent  la  collation ,  force  tartes ,  pom- 
mes ,  poires ,  fie  autres  choies  de  cette  na- 
ture. La  Princeflè  prit  plaifir  à  leur  bonne 
volonté,  &  y  demeura  jufques  vers  lix  heu- 
res du  loir.  • 

Alors  s  étant  mife  en  marche  »  elle  fut  re- 
çue près  de  Laxou  par  la  Noblefié  fie  les 
Bourgeois  de  Nancy  ,  qui  l'accompagne* 
rent  par  honneur  jufques  dans  la  Ville.  Les 
enfans  rfc  la  Ville  au  nombre  de  fix  cens  * 
tous  en  armes  fie  en  plumets,  les  uns  vêtus 
de  blanc ,  les  autres  de  noir,  lui  firent  ua 
cortège  fort  agréable  à  voir.  A  la  porte  de 
Saint-Nicolas ,  elle  trouva  le  Clergé,  ayant 
à  leur  tète  le  fuffragant  de  Toul ,  fept  ou 
huit  Abbés  portant  crofle;  fie  plusieurs  pe- 
tits Clercs  en  furplis ,  portant  des  cierges, 
avec  des  écuflbns  aux  armes  de  Lorraine. 
Le  Suffragant  prit  la  Relique  de  S.  George, 
qui  eft  un  os  de  la  cuiflè ,  fit  la  donna  à  bat- 
fer  à  la  Princeflè.  Pendant  ce  tems  on  fit  une 
décharge  de  tout  le  Canon  des  Boulevarts. 
Les  Chantres  fie  les  Muftcicns  placés  fur  un 
échafaut  près  la  Porte,  vêtus  mi- partis  de 
pers  (ou  bleu)  fie  de  vert ,  lui  chantèrent 
une  chanfon  que  notre  Chronique  a  con- 
fervée  ,  fie  qui  contient  les  louanges  de  la 
Princeflè ,  fit  des  vœux  pour  fon  heureufe 
arrivée. 

Après  ces  chofes  qui  fe  firent  à  la  porte 
de  la  Ville ,  quatre  Gentilshommes  ayant 
pris  un  dais ,  parfemé  de  chardons  en  b ro- 
uerie ,  qui  font  les  Armes  de  la  Ville  da 
Nancy ,  conduillrent  la  Princeflè  au  Palais, 
où  elle  fut  reçue  par  le  Duc  fon  époux.  On 
fe  mit  à  table.  Après  le  fouperfuivit  le  Bal» 
fie  ainfl  fe  termina  cette  cérémonie.  On  allu- 
re (k)  que  la  Duchcfè  Renée  ,  en  recon- 
noi  (Tance  de  la  bonne  chère  que  lui  a  voient 
faite  les  femmes  fie  filles  de  Laxou,lcs  exemp- 
ta pour  l'avenir  de  la  fervitude  qu'elles 
étoient  obligées  de  faire  pendant  la  nuit 
des  nôces  de  nos  Princes,  en  battant  l'eau 
de  la  Marre ,  quiétoit  alors  où  eft  àpréfent 
la  Carrière,  devant  la  Cour,  pour  empê- 
cher le  cri  des  grenouilles  ,  qui  interrom- 
poient  le  fommeil  des  Princes. 

La  même  année  IÇ16.  (/)  au  mois  de 
May ,  fie  peu  de  tems  après  le  retour  du  Duc 
Antoine ,  deux  Seigneurs  Allemands ,  (avoir, 
le  Comte  de  Guerfaque  (  m  ) ,  peut-être  Ge- 
rolzech ,  fie  le  Comte  Francifque ,  à  la  tète/ 


rible ,  fie  fes  ennemis  lui  avoient  donné  pour 
cela  le  nom  de  Boucher  ,  parce  que  dans 
Padion  il  ne  les  épargnoit  pas.  Il  exerçoit 
volontiers  fa  libéralité  envers  les  hommes 
de  lettres,  fie  les  jeunes  perfonnes  de  Pun 
fie  de  l'autre  fexe ,  faifant  apprendre  des 
métiers  aux  uns  ,  fie  donnant  aux  autres  de 
quoi  fe  marier.  U  avoit  tous  les  jours  fept 
tables  ouvertes  ;  fie  dans  une  fi  grande  abon- 
dance ,  rien  ne  lui  croit  plus  infupportahlc 
•qu#  l'intempérance.  Dès  qu'un  de  fes  do- 
meftiques  s'étoit  laide  prendre  de  vin ,  il  le 
renvoyoir  fans  rémiffion.  Il  aimoir  la  chaflè 
fit  la  mufique.  La  chaflè  l'entretenoit  dan< 
le  goût ,  fie  dans  une  efpéce  d'exercice  des 
travaux  de  la  guerre  ;  la  mufique  lui  fervoit 
de  déîaflcmem ,  &  il  l'employoir  les  jours 
de  Fctes  fie  de  Dimanche ,  à  louer  fon  Créa- 
teur ,  fie  a  décorer  fon  culte. 

La  diverftté  de  Religion ,  fie  la  licence 
des  libelles  diffamatoires  qui  regnoient  alors 
produiiirenr  plulieurs  mauvais  écrits  ,  où 
les  Princes  Lorrains  étoient  fort  maltraités 
de  la  part  des  Protefrans.  Ils  attaquèrent 
ces  Princes  même  fur  leur  narflance,  qui  eft 
certainement  des  plus  augirftes.  Ils  avancè- 
rent que  celui  dont  nous  parlons,  étoit  fils 
d'un  Fauconnier,  parce  qu'il  aimoit  fort  la 
•chafie  à  l'oifean ,  fie  qu'il  nourrfflbit  un 
grand  nombre  de  Faucons.  Il  tomba  en  fa 
jeunefle  dans  les  défordresqum'étoient  alors 
que  trop  communs  à  la  Cour  :  mais  il  les 
expia  tout  le  refte  de  fa  vie ,  portant  tou- 
jours fur  la  chair ,  au  haut  du  bras  gauche, 
un  cercle  de  fer,  qui  Pincommodoit  extrê- 
mement. Il  laifla  cinq  fils ,  tous  illuftres  dans 
leur  genre  »  François  Duc  de  Guife ,  Clau- 
de Duc  cPAunuùé,  Charles  Duc  d'FJbcuf, 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine,  fie  Louis, 
Cardinal  de  Guife. 

Pour  revenir  à  la  Duchefie  de  Lorraine 
Renée  de  Bourbon,  elle  n'alla  point  pour 
cette  fois  à  Saint-Nicolas  avec  le  Duc  An- 
toine fon  époux  (r ) ,  mais  elle  prit  fa  rou- 
te ,  de  Bar  droit  à  Nancy.  Etant  arrivée  près 
de  Laxou ,  vers  les  deux  heures  après  midi, 
tout  le  peuple  du  Village,  hommes,  fem- 
mes, filles  fie  enfans  allèrent  au-devant  d'FJ- 
le ,  fie  l'amenèrent  en  chantant  fie  danfant , 
dans  le  Village ,  où  l'on  avoit  préparé  trois 
Ou  quatre  maifons  des  plus  propres ,  avec 
bon  nombre  de  loges  de  verdure.  La  Du- 

cheflè  s'y  repofa  avec  les  Dames  fie  Demoi- 

t 

(i)  Chronique  raf.  de  Lorr.  le  i|.  d'Avril  ici£. 

,(  k  )  lienoît ,  hift.  de  Toul ,  p.  f  t|.  Cette  rxituraeou 
cette  fervitude  f«  voit  en  plus  d'un  endroit  du  Pays.  Le» 
Hobtwru  deMomureux  en  uloicnt  de  mCme  envers  l'Ab- 
W  de  laixeu  leur  Seigneur.  Ils  chantoient  toute  t,  nuit 
•  vec  refrain  :  Pâ  pi  Rtumt  fâ.vqr  M.  f vtfft  4t  Lmuu. 


And«J.C 
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Gmtrrt 
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cjut  r>  4* 

Cêturt  U 


p.  no.       ^  0yei 

(m)  Balcicourt  nomme  le  commandant  de  ces  troupe* 
le  Comte  de  Scoitrcck.  M.  Franco»  Dupuy  ,  Secrétaire 
d'Etat  fil  de»  Guerre*  du  Doc  Antoine,  i 
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An  de  j.c  d'environ  fix  mille  hommes  tant  à  pied  qu'à   de  Lièvre ,  pour  lui  en  contefter  rentrée,  x  X  t  II. 
îfifi.        cheval,  vinrent  faire  La  guerre  au  Duc  An-       Au  refteil  eft  bon  de  remarquer  ici  »  que  Afmtt 
toine.  Le  Continuateur  de  Monftrclct  atlù-   les  Mines  de  métaux  qui  appartiennent  au  l*i 

re  que  les  Mines  dépendantes  de  Lorraine,   Duc  de  Lorraine  »&  qui  font  dans  le  Val  ^"t^œt 

en  furent  l'occalîon  &  le  prétexte.  Ils  com-   de  Lièvre,  en  allemand  Licbcr-thal ,  allez  * 


mencerent  leur  opération  par  la  prife  de  la  prèsdcSaint-Hyppolire,  étoienten  ce  tems 
Ville  de  Saint  Hyppolite  en  Alfacc,  appar-  la  un  objet  très  conliderable.  Voici  ce  qu'en 
tenante  au  Duc  de  Lorraine  ;  fous  ombre  dit  un  Auteur  François  ,  qui  ècrivoit  vers 
de  cette  guerre  ,  le  Bâtard  de  Chamilh/  l'an  içça  (f>)  Il  y  a,  dit-il ,  dans  cette 
(h)  au  Comté  de  Bourgogne,  fc  fauit  de  „  Vallée  tant  de  Mines  d'argent,  debron- 
ConHans.  Un  jour  de  marche ,  il  y  fit  fi-  „  ze  &  de  plomb  ,  qu'il  n'y  a  lieu  en  fou- 
ler par  troupes  de  dix  ou  douze,  environ  „  te  l'Allemagne  où  il  s'en  trouve  tant 


de  bina 
tu. 


f«  cens  Soldats ,  qui  s'etant  rendus  maîtres 
de  la  Place ,  la  pilleront ,  &  la  rançonnèrent 
à  la  fomme  de  quinze  cens  écus  (e).  Le 


fcmblc  ,  ni  de  meilleur  revenu.  Cette 
,,  grande  Vallée  de  Lieber  thal  contient  en 
„  foi  pluiicurs  autres  Vallées  moindres. 


Duc  de  Lorraine  en  porta  fes  plaintes  aux  „  favoir ,  Furthelbach  (  ou  F  urtil  )  dans  la 

Etats  de  Bourgogne.  Le  Bâtard  fur  ajourné  „  quelle  il  y  a  environ  douze  Puits  de  Mi- 

2u  Parlement  de  Dole,  &  condamné  à  ren-  „  nieres,à  raifon  de  quoi  elle  eft  fort  peu. 

dre  tout  ce  qu'il  avoit  pris.  „  plée  &  fréquentée.  Une  autre  nommée 

Quant  aux  deux  Comtes  dont  on  a  par-  „  Surbechts  (  apparemment  burlafte)dan$ 


lé  ,  &  qi,i  avoicnt  commence  par  mettre 
garni  (on  à  Saint-Hyppolite,  ils  s'avancèrent 
jufqu'aux  environs  .eSie«que.  Alors  le  Duc 
Antoine  ayant  promptement  ramalTc  quel- 
ques trompes ,  fc  mit  à  les  pourfuivrc  le  long 
de  la  Sire  dans  les  Pays  des  Comtes  de  Nal- 
fau ,  de  Sarwcrden  &  de  Bitche  qui  le  con- 
tentoient  de  garder  leurs  Terres,  croyant 
faire  affi  Z  pour  le  Duc  de  Lorraine ,  que  de 
ne  pas  prendre  parti  dans  cette  querelle  con- 


qucllc  font  quatre  Puits  de  Minières. 

,,  Une  autre,  qu'on  appelle  Prahegcrt,  en 

n  laquelle  il  y  en  a  lix  ;  une  nommée  Eck- 

„  rtch ,  où  il  y  en  a  deux  feulement.  Le) 

»  Mines  de  cette  Vallée  du  côte  du  Cou- 

„  chant,  appartiennent  au  Seigneur  de  Ra- 

,,  pojftcin  ,  ou  Rsbaupicrrc  ;  &  celles  du 

„  eu  c  du  Levant,  à  la  Maifondc  Lorrai- 

,,  ne.  Elles  ont  été  premièrement  decou- 

,,  vertes  par  les  Seigneurs  de  Kapolltein  , 


we  lui.  Antoinecraignantde  s'attirer  les  Prtn-  „  environ  l'an  1  $2$.  après  la  rébellion  des 
ces  d'Allemagne»  en  attaquant  ces  deux  „  Payfans  d'Allemagne,  qui  furent  défaits 
Comtes  avanturiers  ,  écrivir  à  l'Empereur   ,,  en  cet  endroit-là  (y). 


&  aux  Princes  d'Allemagne,  l'infulre qu'on 
lui  avoit  faite  ,  en  venant  ainli  exercer  des 
acles  d'holttiites  jufques  dans  fon  Pays.  On 
lai  fit  reponfe,  que  nil'tmpire,ni  les  Prin- 
ces d'Allemagne  ne  prenoient  aucune-part 
îcesdeux  Comtes ,  &  qu'il  pouvoit  les  pour- 
fuivre ,  fans  .ci  aime  qu'on  s'intereflat  à  leur 
dcfcnlc.  Il  alla  donc  mettre  !e  liège  devant 
Saint-Hyppoliic,  qui  fe  rendit  bien  tôt.  On 
y  trouva  un  traître ,  qui  avoit  favorife  les 

Ennemis  dans  la  prife  de  la  Place.  On  le  la  terre.  Et  après  avoir  bien'  creusé ,  ils 
prit ,  &  on  lui  trancha  la  tête  dans  la  Vi.le  ,,  trouvèrent  plulieurs  grands  Puits ,  &  an- 


„  Ayant  enfuire  fait  chercher  du  côté  de 
Lonaine(  dans  les  mêmes  montagnes  de 
,»  Vôge)ils  trouvèrent  une  grande  Mine 
„  d'argent ,  au  lieu  nommé  Saint-Jacques  , 
„  de  laquelle  ayant  tiré  grand  profit ,  ils  ne 
„  ce  Aèrent  qu'ils  n'eulTent  évente  toutes  ces 
„  Minières ,  qui  font  en  toutes  ces  Vallées 
,,  de  Vôge ,  tellement  qu'il  n'y  a  quaii  lieu 
„  dans  toute  cette  Montagne  ,  qui  ne  foie 
,,  creusé  &  fureté  jufqu'aux  entrailles  de 


de  Saint-Dicy. 

On  apprit  en  même  tems,  que  le  Roi 
François  I.  avoit  envoyé  des  troupes  au  fe- 
cours  du  Duc:  mais  comme  la  guerre  etoit 
finie ,  on  les  remercia  ,  &  on  les  pria  de 
n'avancer  pas  plus  avant.  Antoine  reprit 
auffi  C onrtans  ,  battit  les  Ennemis,  com- 
mandés par  Gengoul  de  Gerolfech  ,  qui 
setoient  portes  dans  l'embouchure  du  Val 


ciennes  Cavernes ,  où  les  Anciens  avoienc 
„  cherché  des  métaux,  &  fait  des  Minières 
,,  bien  profondes  ;  mais  ils  avoient  aban- 
„  donne  ces  recherches ,  par  la  grande  quan- 
„  tite  d'eaux  qu'ils  rencontroient ,  &  qui  fe 
„  ramafToienr  dans  ces  puits.  Car  les  an* 
„  ciens  ailoîent  toujours  en  creu&nr  pro- 
„  fondement ,  jufqu'à  ce  que  les  eaux  les 
„  arretafient  :  mais  à  préfent  on  fait  dans 


(  »  )  EaWoiurr  dit  que  Jean  tic  Fiilly ,  Gouverneur  <Ju 
Owcnu,  tut  »ir£té  prifoniucr  ,  u\ec-U  Girmlon  6l  la 
BourRcoilic,  ù.  qac  Claude  &  Nioita  dcCicon  les  ra- 
cbctcrcnt. 

(  a  ) Il  joint  tu  fUt&rd ,  GuilllUine , 

Terne  F. 


&  Hnncman  de  Rrendeikeit. 

(  •>  )  Kguerrc ,  Hill.  de  Kr.net ,  I.  r.  c.  6. 

{t)Oa  un  peu  pkj  loin,  Ûvoir, 
de  idielelhd. 


Hhij 
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An  de  j.  c  „  les  Mines  des  allées  en  long  &  en  large, 
»  par  une  infinité  de  détours,  &  au  milieu 
»  on  creufe  de*  puits  pour  la  décharge  des 
„  eaux. 

*,  En  cette  Vallée  de  Vô$c ,  toute  fté- 
»  rile  qu'elle  eft ,  il  y  a  tant  de  métaux  de 
„  plulirurs  fortes  ,  même  de  bronze  ,  de 
„  plomb,  de  métal  argentin,  duquel  fc  ti- 
„  re  l'argent  ,  le  cuivre  ,  &  en  quelques 
»  lieux  l'argcnt-pur,  qu'on  y  voit  jufqu'a 
•  „  douze  Forges  à  métal ,  où  l'on  ne  cette 
■- »  de  travailler ,  cuire ,  fondre ,  laver  &  pur- 
„  ger  les  métaux  *  &  depuis  quelques  an- 
M  nées  que  ces  Mines  font  miles  en  état  , 
»  on  y  a  bien  biti  douze  cens  maifons,  & 
n  on  tient  pour  certain  ,  que  depuis  l'an 
„  1528- on  a  bien  tiré  de  ces  Mines,  par 
»  an  ,  fix  mille  cinq  cens  marcs  d'argent. 
C'eft  ce  que  dit  Pigucrre. 

S'il  eft  vrai  que  ia  guerre  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  ait  été  entreprife  à  l'occa- 
lion  de;  Mines  du  Duc  de  Lorraine,  il  faut 
que  le  Duc  Antoine  y  ait  fait  travailler  dans 
le  Val  de  Sainte- Marie,  ou  en  deçà  des 
monragnes  vers  I'Avc!i:;c  ,  des  l'an  If,  te. 
'Ou  1516.  ife  avant  que  les  Seigneurs  de  Ri- 
fcaupierre  ou  Rapoliteiu  ayent  fait  creufer 
dan-  le  Val  de  Lièvre  vers  l'an  152Ç.  Ce 
qui  eft  certain,  c'clr  que  Tous  le  Duc  An- 
toine, &  fous  fon  SuccelTeur  le  Duc  Fr.m- 
•cois,  il  y  avoir  un  Gouverneur  des  Mines 
parmi  les  grands  Oficicrs  de  la  Couronne, 
(r  ;  Blaru,  dans  fa  Nanceiade ,  écrite  avant 
7  Tan  15 io-  dit  que  la  Lorraine  eft  un  Pays 
riche  en  métaux  (s)'t&  *ous  'e  grand  Duc 
Charles,  il  y  avoit  dans  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce vingt-fept  Mines  d'argent ,  de  cuivre  ou 
de  plomb  ,  fans  compter  celles  de  Valdrc- 
vange,  qui  font  des  Mines  d'azur  ;&  d.uw 
l'Office  de  Schavcmbourg  fc  trouvoient 
alors  plulîeurs  cfpéces  de  Grenatcsde  tou- 
tes couleurs, des  Calcédoines*  Jafpes ,  Aga- 
'    tes  »  &  autres  pierres  precieufe*. 

On  fait  anili  >  que  jès  le  dixième  ficelé  > 
'  &  peur  ctre  auparavant,  il  y  avoit  des  Mi- 

nes d'argent  dans  les  montagnes  qui  envi- 
ronnent le  Val  de  Saint-Diey.  ^im  Gérard, 
Evêque  de  Toul ,  obtint  en  975.  (/)  de 
l'Empereur  Othon  IL  le  droit  de  battre 
monnoyc  i  &  l'Auteur  de  fa  vie  remarque 
qu'il  accorda  à  la  Duchc-lfe  tieatrix  les  Ab- 
bayes de  Saint-Diey  3c  de  Moyen- moutier 
ic  réfervant  la  dixme  des  Mines  d'argent 

j(r)  Y'ov"  rdmom'  Ju  Eoitlaj ,  dcfciiption  des  Cfré- 
moitiés  oltii-rvcc i  aux  obletfues  du  Duc  Antoine  en  i  {44. 
■&  du  Dix  I  ran^niieo  1  ç4f . 

(  /  .  LUru  \juccuL  ..  1.  Hic  nnm  furgit 

ltiauui,  acimrgniiu  eli  divire  terra  inctjllo. 

(r)  Hirt.  de  Toul  du  P.  Benoît,  p.  xxiu. 

(*)  SdmtmM  Murteiu  Titjksr.  AuaJvt.  /.)./>.  lo£f. 


de  Saint-Diey  (»).  Depuis  ce  tems  Andcj.u 
ces  mines  ont  appartenu  au  Chapitre  de  'î1** 
cette  Eglife.  En  1315.  (*)  le  Duc  Ferri, 
Si  fiurnik,  Sire  de  Kifte  *  amodièrent  les 
Mines  c<  Argentieres  appartenantes  au  Cha- 
pitre, moyennant  le  dixième  denier,  &  une 
partie  de  foixante ,  &  une  femaine  entière 
par  an  ,  au  profit  des  Chanoines.  Elles  ap- 
partiennent depuis  long-tcms  en  entier  aux 
Ducs  de  Lorraine.  Ces  Mines  furent  aban- 
données &  négligées  pendant  les  dernières 
guerres  de  Lorraine ,  tous  le  règne  du  Duc 
Charles  IV.  &  pendant  que  la  France  a  pof- 
fede  la  Lorraine  :  mais  on  les  a  rétablies 
depuis  le  retour  de  S.  A.  R.  Lcopold  I. 

Quant  à  celles  d'Achcry ,  Kicherius,Moi- 
ne  de  Senones,  qui  vivoit  au  treizième  ité- 
cle ,  remarque  qu'on  en  fit  la  découverte  (7) 
du  temps  de  deux  laints  perfonnages,  Vil- 
laume  &  Achcry,qui  fc  retirèrent  au  lieu 
nomme  Belmont  ,  qui  fut  depuis  connu 
fous  le  nom  d'Achery ,  vers  l'an  95©. 

La  Chronique  manuferite  de  Metz(c)  XX  fV. 
dit  que  le  Capitaine  Erancifque  ,  qui  fit  la  Q*'  éuk 
guerre  au  Duc  Antoine,  n'eroif  ni  noble  ^Génêril 
ni  gentilhomme, &  qu'il portoit  quatre o  go 
dans  fon  écu ,  fans  nom  ni  titre  que  Fruncif- 
chu  Cependant  le  P.  Brouver  (a)  en  parle 
autrement  :  il  le  nomme  François  de  Sic- 
kingen,&dit  qu'il  étoit  fils  de  Suiviker  de 
Sickingen,  lequel  ayant  été  .-pris  dans  une 
bataille  ,  en  la  dernière  guerre  de  Bavière  , 
fut  envoyé  prifonnier  dans  Je  Château  de 
Coppeftcin ,  où  l'empereur  Maximilien  lui 
fit  trancher  la  tete ,  pour  le  punir  des  véxa- 
tions  &  des  pilleries  qu'il  avoit  exercées 
contre  l'Empire,  &  contre  les  Villes  libres 
d'Allemagne. 

François  de  Sickingen  fon  fils ,  fuivit  les 
rraccide  fon  pcre,&  fe  rendit  terriblepar 
les  maux  qu'il  fit  aux  Etats  voilîns  de  Trê- 
ves. II  attaqua  Philippe,  Prince  de  Heflè» 
qui  n'etoit  encore  qu'un  enfant  ;  dcfola  foa 
:pays ,  &  fe  fit  donner  trente  mille  ducats  » 
pour  acheter  la  paix.  Il  fit  enfui  te  la  guerre 
aux  Villes  de  Vorms  &  de  Metz  5  &  enfin 
il  fe  jet  ta  fur  les  Terres  qui  appartenoienc 
au  Duc  Antoine  dans  la  Lorraine  Alleman- 
de. 11  prit  Schawcmbourg ,  &  caufa  de 
grands  dommages  à  l'Abbaye  de  Tholey. 
On  verra  ci  après  la  guerre  qu'il  fit  à  Ri- 
chard, Archevêque  de  Trêves,  &  à  la  Ville 
de  Metz. 


Defimu  mim  argenri. 

(  *  )  Hji  M*ri  1  j  i  f .  Archivx  de  Lorr.  Ujerte  cottee  Vd 
de  Linre.  w 

(_>)  Rxktr.  Seaev.  t.  J.  Sptcihg.  jn,  107. 

{ i  )  Chronique  mL  de  Metz  en  Ver*  ,  an,  if  It. 

•\a)Autuii.  Irnii.t.  1.  p.  r  J7. 
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L'union  entre  les  deux  Maifons  de  Fran-  bien  viv  re  avec  les  Princes  qui  les  gouver- 

ce  &  de  Lorraine ,  étoit  toujours  très  étroi-  noient.  Il  eut  l'avantage  ,  maigre  les  trou- 

te  ;  François  I.&  le  Duc  Antoine  vivoient  bles  qui  agitèrent  l'Empire  &  la  France.de 

dans  une  parfaite  intelligence.  La  Reine  vivre  avec  eux  en  parfaire  union  ;  chéri ,  cf- 

Claudede  France  étant  accouchée  d'un  Dau-  timé  ôc  révéré  de  tous  Ces  voilins.  En  1 5 14. 

phin,  le  Roi  pria  le  Pape  Léon  X.  de  le  te-  il  fit  avec  l' Archevêque  de  Trêves  (  Richard 

nir  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Le  Pape  en  de  Grciffenciaë  )  une  confédération  ou  al- 

donna  la  commiflion  à  fon  neveu  Laurent  lianec  Je  paix  ,  pour  terminer  les  anciens 

dtftMédicis ,  qui  étoit  alors  en  France  ;  «Se  dtitercuds,  &  prévenir  ceux  qui  pourroienc 

pour  fécond  Parrcin,  François  I.  choiliç  le  naître  entr'eux ,  &  leurs  Sujets  &  Oukicrs; 

•î)uc  Antoine.  &  en  l  j  1 6.  (  c  )  il  fit  alliance  avec  PEmpe- 

Antoine  à  fon  tour  pria  le  Roi  de  voU-  rcur  Maximtlien  I.  pour  dix  ans.  L'un&  Pau- 
loir  être  Parrein  d'un  Prince  qui  lui  naquit  tre  y  comprirent  Jean  de  Lorraine,  Evéque 
à  Bar  le  Duc  le  IJ.  de  Février  1517.  (t)  de  Metz,  avec  ordre  aux  Sujets  de  1'  mpi- 
Le  Roi  vint  exprès  à  Bar  pour  cette  cere-  re  réiidcns  dans  PEvcché  de  Metz ,  de  s'y 
monte,  &  nomma  le  Prince  François  fur  conformer. 

les  Fonts.  L'Empereur  Maximilkn  étant  mort  le  22. 

La  même  année  le  Itoi  François  I.  (r  )  cé-  de  J  aimer  1  ç  1 9.  h  ration  I.  fongea  à  fe  fai- 

da  au  Duc  Antoine  l'hommage ,  relfort  &  re  élire  Empereur.  Il  avoit  poir  CompétU 


jurifdiclion  qui  lui  appartenoient  dans  la 
Ville  de  Châtcl  fur  Mofelle  .  à  caufe  de  la 
!  qui  en  avoit  été  faite  par  le  Roi  Re 


leur  PArchiduc  Charles,  petit  fils  de  Maxi- 
milicn.  La  brigue  de  hrançois  fut  d'abord 
iavoriféc  par  le  Pape  ,  &  par  les  Electeurs 
né  au  Roi  Louis  XI.  (d)  pour  fafommede  Palatins-,  par  ceux  de  Trêves  &  de  Bran- 
foixante  mille  livres  tournois  ;  mais  comme  debourg.  Celui-ci  promettoit  encore  de  lui 
il  ne  paroiflbit  pas  que  cette  fomme  ciif  ja-  donner  l'Aichtvc  ]uc  de  Nùycnce  fon  fre- 
inais été  payée  au  Roi  René ,  parce  qu'il  re.  Le  Duc  de  Lorraine  mit  1 a  mouvement 
«nourut  incontinent  après  cette  vente  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  d'amis ,  en  faveur  du  Roi 
ique  d'ailleurs  on  préiendoit  que  ce  Prii  ce  François  I.  La  réputation  de?  vicloircs  d'î- 
-n  avoit  eu  -aucun  pouvoir  d'aliéner  ' Pnom-  talie  parloit  avanrageufement  pour  ce  Prin- 
mage  ,  fidélité  &  juridiction  de  cette  Ville  ce  ;  &  la  guerre  dont  le  Turc  menaeoit  1  Al» 
■de  Chârel ,  qui  dépend  du  Duché  de  Bar,  lemagne ,  devoir  aullî  lui  faire  donner  la 
au  préjudice  de  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Bar.  pretcrci.ee  par  dell'us  Charles ,  dont  la  ré- 
François I.  pour  ces  raifons,&  en  conlide-  puution  n'etoir  pas  encore  établie,  &  qui 
ration  des  bons  &  importans  fervices ,  que  ne  paiToit  pas  pour  un  grard  génie.  Mais  le 
k  Duc  Antoine  avoit  rendu  au  Roi  Louis  mente  même,  tx  les  grande-,  actions  de  Fran» 
XII.  fon  beau-pere  &  fon  preJecefTeur ,  &  cois  I.  lui  nuilirent  dans  cette  occafion.  Oa 
à  lui-même  dans  les  guerres  d'Italie ,  où  il  craignit  qu'avec  beaucoup  de  mérite  ,  de 
n'avoit  pas  épargné  la  perfonne ,  &  où  il  puilfance  ,  &  d'autorité ,  il  ne  réduisit  le* 
avoit  fait  de  grottes  dépenfes,  en  fit  la  cef-  Princes  d'Allemagne,  comme  les  Roi?  fes 
lion  ou  reftitution  au  Duc  Antoine,  à  char»  predecelfcurs  avoierir  réduit  ceux  de  I  rance. 
ge  qu'il  lui  rendrait  les  Lettres  d'obligation  On  prétend  de  plus  ,  que  l'argent  fut  rrop 


-qu'il  avoit  par  devers  lui  de  ladite  Ibmme 
■de  foixanre  mille  livres.  Les  Lettres  en  fu> 
Tent  expédiées  à  Paris  au  mois  de  Mai  1517. 
•Se  regîtrées  au  I  arlement  le  2.  de  Septem- 
bre 1 Ç 18-  dcPexprès  commandement  du 
Roi  pluiieun  fois  réitéré. 

Le  Duc  Antoine ,  dont  le  caractère  étoit 


ménagé  de  faparrdans  cette  occafion.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  malgré  les  puifiantes  follicita- 
tions  du  Duc  Antoine ,  Charles  V.  fut  élu 
Empereur  le  20.  de  Juin  IÇ19. 

Cette  Elcdion  donna  occaiion  à  l'entre- 
vue de  François  I.  &  du  Roi  d'Angleterre 
(/)  qui  avoient  pris  tous  deux  jaloulie  de 
refprit  de  paix ,  fe  trouvant  litue  entre  deux  l'Election  de  Charles.  Elle  fc  fit  au  mois  de 
grandes  Monarchies ,  qui  parla  fuperiorité  Juin ,  entre  Aidres  &  Guincs.  I  es  Reines  2î»nru 
de  leurs  forces  &de  leur  puiflànce  ,  pou-  &  les  Dames  voulurent  erre  de  la  fere.  Le  irao. 
Voient  beaucoup  l'incommoder,  &aufquel-  Duc  &  la  Duchelle  de  Lorraine  s'y  trou- 
lts  il  n'étoit  pas  en  état  de  rélifter,  mit  tous  verent,  &  à  l'imitation  des  deux  Rois,  y  fi- 
les foins  à  les  ménager  l'une  &  l'autre,  &  à   rent  paraître  leur  magnificence  dans  tout 

(  è  )  C'eft  «  que  dit  le  P.  Benoît ,  liifL  de  Toiil ,  p.  eoo.    ge  de  ChJfd  fur  MofcUe  en  i  { 1 7.  Voyet  les  Preave»  fout 
Bal* ii  our»  le  fait  naître  1  Nancy  le  même  jour.  Une  Chro- 
nique tncienne ,  écrite  i  peu  pth  en  «  wni  la  ,  met  lu 
auilfance  a  Nancy  te  Dimanche  ij.  d'Août ,  1  iix  heures 
lui  quart  «prè»  midy.  1*17. 

(OL«R«Fi«iScàiLctd«ta 
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ge  de  Chitd  fur  MofcUe  en  1 
cette  année. 

(rf)  Cette  vente  avoit  été  faite  le  17.  Avtil  148». 
(e)  Preuves  fous  l'sn  ifiS.  le  16  de  Septembre. 
(  f)  Mc/cmy .  Frant-où  1.  an  1  j  10.  Daniel ,  liilt  de  Fraj», 
«,  t.  j.  pp.  44.67.  Meinoit'Ci  du  BcUij,  I.  t.  <X« 
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Corde  M 
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fon  éclat.  On  dit  que  François  I.  y  dépen- 
fa  plus  que  l'Empereur  ne  fit  à  fon  couron- 
nement. On  nomma  cette  Entrevue  ,  le 
'Camp  du  drap  d'or,  à  eau  fc  du  grandnom- 
•bre  de  tentes  de  brocard  d'or  &  de  foye 
-qu'on  y  vit ,  Si  de  la  fumptuofité  des  ha- 
bits qui  y  brilla.  Les  deux  Princes  après 
avoir  parlé  un  moment  de  leurs  affaires 
-dans  un  pavillon  dreflê  exprès,  laiflerent 
«  leurs  Miniftres  le  foin  de  faire  le  relie , 


d'Eglifc,  qui  fous  diffèrens prétextes ,  atta- 
quoient  des  Bénéficie rs,  paiiibîes  Poflefieurs, 
&  les  inquicroient  ;  de  manière  que  fotivcnt, 
ou  ils  étoient  obligés  .de  racheter  la  vexa- 
rtion  par  de  grofles  fommes ,  ou  ils  mou- 
"roient  accables  de  ch.igrin  &  de  vieiilelTe  » 
durant  le  cours  des  procédures.  I!  prefenta 
fa  fupplique  au  Pape  Léon  X.  qui  la  neuviè- 
me année  de  fon  Pontificat,  ceft-à-dirAn 
I S<2 1-  Cç)  lui  accorda  un  Induit,  par  le- 


ift  pat  citer 
fes  Sujets  en 
jremurt 
mftince  À 
Rtme. 
lflt. 


Si  panèrent  dix  ou  douze  jours  enfemblc  quel  il  defendoit  de  citer  en  première  inf- 

*n  feltins  &  en  tournois-  Tous  les  foirs,  tance  les  Sujets  du  Duc  en  Cour  de  Rome, 

3'ïançois  I.  s'en  rctournoit  à  Ardres  ,  Si  mais  ordunnoit  que  leurs  Caufes  fcroicnt 

Henri  Rot  d'Angleterre  à  Guines.  jugées  par  les  Juges  ordinaires ,  jufqu'à  Scn- 

Cette  fete  fut  terminée  par  deux  grands  tence  définitive.  Antoine  fit  lignifier  l'Induit 

xepas,  dont  l'un  fut  donné  par  le  Roi  d'An-  au  Chapitre  de  Toul ,  qui  le  fit  inférer  dans 

cleterre  au  Roi  de  Fiance ,  &  l'autre  par  le  le  Regitre  des  A&es  Capitulaircs  (h)  pour 

C^..m                D            À'  A  nnLfAvva      ¥  a  r<  '  A  n  m  SI  A.  *■   Jim*     1  »    f..it«                      H                  m*      0.    f  A» 


jRoi  de  France  au  Roi  d'Angleterre.  Le  pre 
mier  fut  fait  auprès  de  Guines ,  dans  une 
Ynaifon  de  bob  ,  que  le  Roi  d'Angleterre 
avoir  fait  faire  à  Londres,  &  dont  les  pie- 
tés ayant  été  apportées  d'Angleterre  en 
France ,  furent  bientôt  raffemblées  &  dref 


s'oppofer  dans  la  fuite  aux  Rcfcrits  Si  Let- 
tres Apoftoliques  ,  qui  permettoient  aux 
Bénéficiera  qui  les  avoient  obtenus ,  de  fe 
pourvoir  immédiatement  à  Rome  i  &  de 
décliner  la  Juftice  des  Ordinaires. 

Les  Troupes  de  l'iitrpcrcur  Charles  V. 


fées.  Elle  étoit  compofée  de  quatre  corps  qui  étoient  dans  le  Duché  de  Luxembourg» 

de  logis  affez  vaftes.  Par  dehors  elle  étoit  ck  dans  les  autres  Terres  voifmcs  de  celles 

couverte  d'une  toile  peinte  ,  qui  repréfen-  de  Lorraine  ,  donnoient<de  tems  en  tems 

toit  une  muraille  de  pierres  de  taille  ,  de-  des  occaliom  de  plainte  aux  Sujets  du  Duc 

puis  le  cordon  jufqu'en  bas.  Par  dedans  elle  Antoine ,  qui  préférant  toujours  les  voyes 

étoit  ornée  des  plus  riches  tapilîeries  d'An-  de  douceur  aux  voyes  de  fait  ,  &  aux  a&es 

glcterre;&  fafirucîure  à  l'extérieur  refiem-  d'autorité  Si  de  hauteur,  "en  fit  porter  fes 

bloit  parfaitement  à  la  Bourfe,  ou  à  la  mai-  plaintes  à  l'Empereur,  On  convint  denom- 

fon  des  Marchands  de  Calais.  Le  repas  y  'mer  des  Commiûaires ,  pour  informer  lue 

fut  fervi  avec  une  abondance  Si  une  magni-  les  lieux.  Antoine  députa  Gérard  d'Harau- 

ficence  Royale.  court  &  de  Saint-Hillin.  On  dreflâ  plulieurs 

François  I.  invita  pour  le  lendemain  le  articles  de  paix,  pour  maintenir  la  tranquil- 

Roi  d'Angleterre  au  feftin  qu'il  lui  prépa-  lité  entre  lesdetix  Etats  ,&  la  fureté  du  com- 


roit  auprès  d'Ardres.  Il  y  avoit  fait  élever 
une  tente  de  foixante  pieds  en  quarré,  cou- 
verte de  drap  d'or  ,  Si  dont  les  cordages 
étoient  de  fil  d'or  &  de  foye  bleue.  Elle  étoit 
tapifièe  en  dedans  de  velours  bleu ,  tout  lé- 
me  de  fleurs  de  lys  d'or  en  broderie.  Elle 


merce  (  /) ,  &  l'Empereur  agréa  &  ratifia  le 
tout  le  ^  de  May  I $22. 

Depuis  ce  tems ,  jufqu'à  la  guerre  que  le 
Duc  de  Lorraine  fit  aux  Luthériens  en  Al- 
facc ,  l'Hiftoirc  ne  nous  fournit  prefque  rien 
de  mémorable.  Ce  Prince  iouïflbit  dans  fon 


étoit  flanquée  de  quatre  grands  pavillons  dé  Pays  des  doux  fruits  de  la  paix,  &  avoit  le 

même  parure  ;  mais  il  furvint  un  fi  furieux  plaiiîr  de  voir  accroître  fa  famille,  &  d'éle- 

ouragan ,  que  tous  les  cables  ayant  été  rom-  Ter  les  Princes  fes  fils  dans  les  fentimens  & 

pus,  la  tente  &  tous  les  pavillons  furent  ren-  les  exercices  dignes  de  lent  naifTance.  En 

verfés  &  gâtés  dans  la  boue.  On  prépara  1523.  le  Duc  Si  la  Duchcflê  fon  époufe, 

promprement  un  autre  lieu,  le  plus  propre-  firent  leur  Pèlerinage  à  Sainte  Barbe  (k) 

ment  qu'il  fut  poflîhlc ,  où  la  fête  fc  fit.  Après  près  la  Ville  de  Metz.  Ils  paflerent  par  cette 

quoi  les  deux  Rois  fe  feparerent ,  paroifiant  Ville  en  grande  pompe ,  6:  avec  une  fuite 

fort  contens  Pun  de  l'autre.  très  lefte  Si  très  nombreufe.  Le  Duc  ne  fit 

Le  Duc  Antoine  ne  voyoit  qu'à  regret  que  pafTcr  au  retour,  qui  éroii  le  9.  de  Juin 

les  I  ccléliafiiqites  de  fes  Etats  ,  traduits  en  1523.  Mais  la  Ducheflè  Renée  de  Bourbon 

Cour  de  Rome,  pour  foutenir  à  grands  frais  Ajourna  dans  la  Ville  pendant  deux  jours 

des  Procès  contre  des  gens  avides  des  biens  &  deux  nuits  ;  on  lui  fit  tout  l'accueil ,  &on 
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)  Rafle  de  I.tonX.  imprimfc  pjnni  l«s  Arr?«choi-  |     (l)  Eeno't,  Hift.  de  Toal ,  p.  $oj. 

•Ji.  1717.  p.  ll>.\'o>«2l)0«Preo-       (i;l'rcu<-cs  foui  les  ins  ifii.  ijii. 
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lui  procura  tous  les  plaiiîrs  dont  on  peut  s'a-   placer  les  SuùTes.  Mais  ces  deux  Princty yant   An  dej.c 
vifer.  Au  fortir  de  la  Ville ,  elle  dina  dans  été  tués  fur  la  place,  des  les  premières  char- 
l'Abbaye  de  S.  Clément,  qui  étoit  alors  ges,  leurs  gens  accablés  par  le  grand  nombre 
hors  de  la  Ville.  Dc-la  elle  monta  à  cheval,  des  Lanfqueners  Impériaux ,  lurent  bien-tôt 
&  fe  rendit  au  Pont  -  à  •  Mouflon.  mis  en  déroute. 

La  guerre  qui  s'étoit  rallumée  entre  l'Ern-  Alors  François  I.  invertir  de  toutes  parts  » 
pereur  Charles  V.  &  François  I.  au  fujet  du  &  n'ayant  de  reflburec  que  dans  ta  propre 
Duché  de  Milan  ,  jetta  de  nouveau  le  trou-  valeur ,  &  dans  quelque  Gendarmerie  qui 
ble  dans  l'Italie.  François  I.  pallà  dans  ce  Pays  etoit  refte  auprès  de  lui ,  fc  battit  avec  ua 
fur  la  fin  de  l'année  1 524.  &  affiégea  Pavie  courage  extraordinaire  ;  &  fon cheval  ayant 
le  27.  jour  d'Octobre  de  la  même  année,  été  tue  fous  lui ,  il  fc  défendit  quelques  tems 
L'Empereur  étoit  alors  en  Efpagnc  ;  mais  fans ctre  connu.  Enfuite ayant  apperçuPom- 
il  avoit  de  bonnes  troupes  &de  bons  Grue-  peran ,  il  fe  rendit  à  lui.  Huit  mille  hommes 
raux  en  Italie.  Le  Siège  de  Pavie  •  au  bout  des  liens  furent  rués  fur  la  place ,  entr'autres 
de  deux  mots ,  n'étoit  guères  plus  avancé  le  Comte  de  Touncrre  ,  Bufly  d'Amboife, 
que  le  premier  jour.  Les  Ennemis  rélblus  le  Baron  de  Bufancez,  François  de  Duras» 
d'y  jetter  du  fecours  ,  s'emparèrent  d'une  Louis  de  la  Trimouillc ,  le  Maréchal  de  la 
petite  Ville,  nommée  Château-Saint  Ange,  Palice  ,  &  un  grand  nombre  d'autres.  Le 
limée  prefque  à  mi  chemin  entre  Pavie  &  nombre  des  prifontriers  de  marque  fut  en- 
Milan.  Ce  porte  leur  étoit  très  avantageux ,  core  plus  grand.  On  a  vu  cy -devant, que  la 
&  coupoit  au  Roy  de  France  la  communi-  Reine  de  Sicile  Philippe  de  Gueldret,  étanc 
cation  avec  la  Ville  de  Milan.  De-là  les  En-  au  Couvent  de  Sainte  Claire  du  Pont  à  Mouf- 
nemis  réfolurent  d'aller  préfenter  au  Roy  fon,  vit  en  efprit  cette  fameufe  déroute,  an 
la  bataille  devant  le  Château  de  Mirabel  ,  jour  &  à  l'heure  qu'elle  arriva  en  Italie, 
au  milieu  du  Parc  de  Pavie  ;  où  il  étoit  logé  ;  Dans  le  même  tems  le  Duc  Antoine,  étoit 
&  s'il  la  refufoit ,  d'entrer  par  là  dans  la  occupé  en  Lorraine  à  faire  les  préparatifs 
Ville  ,  &  d'en  tirer  la  gamifon  ,  qui  n'en  pour  rélifter  aux  Luthériens  Allemands,  qui 
pou  voit  plus  ,  pour  y  en  mettre  une  nou-   vouloient  faire  une  irruption  en  Lorraine, 

&  de-là  en  France  (  /  ).  Le  mal  commença  !*»• 1  f a 
au  de  là  du  Rhin,  par  la  révolte  dcsBourcs, 
ou  Payfans  ,  qui  ne  voulant  plus  fouffrir  les 
fervitudes  aulquelles  leurs  Seigneurs  tempo- 
rels  les  tenoient  afluicttis ,  commencèrent  à 
s'attrouper,  à  prendre  les  armes,  à  refufer 
l'obéïifancc  aux  Puiflànces  légitimes ,  à  pil- 


XXXT. 

Jtcvlit  dit 
Ttnfmù  w 


velle. 

Ils  s'approchèrent  donc  du  Parc  la  nuit 
du  23  au  24  Février  152J  ;  &  en  ayant 
abattu  faisante  toiles  de  muraille»  marchè- 
rent droit  à  Mirabel.  Un  peu  avant  la  pointe 
du  jour ,  ils  attaquèrent  l'Armée  du  Roy ,  & 
y  caillèrent  d'abord  quelque  confulion  ,  à 


caufe  de  robfcurité  dans  laquelle  on  étoit  1er  les  EgJifes ,  &  à  perlecuter  les  Eccléliaf- 
encore.  Mais  des  qu'il  fit  jour ,  l'Artillerie   tiques.  Ils 


du  Roy  fit  un  grand  ravage  dans  leur  Arrière- 
garde  ,  &  les  obligea  de  rompre  leurs  rangs. 
Le  Roy  ,  qui  de  la  hauteur  où  étoit  fon 
Camp ,  vit  ce  defordre ,  en  fortit,  &  les  alla 

charger.  D'abord  il  enfonça  leur  Cavalerie  :  ther  s'éleva  en  Allemagne ,  &  trou  va  une  in 
mais  les  Arquebutiers  qu'ils  avoient  mêlés  finitè  de  Sedateurs ,  qui  laflès  du  joug  de  la 


étoient  appuyés  de  quelques  Gen- 
tilshommes, qui  ne  cherchoient  qu'un  pré- 
texte ou  une  occalion  de  s'emparer  des 
biens  des  Eglifes  &  des  Monaftercs. 

Prefqu'en  même  tems  *  l'héréfic  de  Lu» 


*V«*r-«a 


avec  leur  Cavalerie,  arrêtèrent  celle  du  Roy , 
&  l'empêchèrent  de  pouffer  plus  avant.  Les 
SuhTes  abandonnes  du  Duc  d'Alençon ,  qui 
avoit  pris  la  fuite ,  rendirent  peu  de  défenfc, 
&  fe  retirèrent. 

Le  Roy ,  par  cette  fuite ,  ayant  fon  flanc 
droit  dégarni  ,  fe  trouva  dans  un  extrême 
danger.  Il  foutint  pourtant  l'effort  des  En- 
,  jufquà  ce  que  François  de  Lorraine  > 


Comte  de 
&  le  Duc  de 


Religion  Catholique ,  &  prévenus  des  mêmes 
principes  de  l'indépendance ,  que  les  Payfans 
dont  nous  venons  de  parler ,  fe  joignirent  à 
eux,  formèrent  une  très  grofle  armée,  fc  mi- 
rent  en  tête  de  renverfer  l'autorité  de  TEglife 
Catholique,  &  de  lés  Chefs  ;  commencèrent 
à  brûler ,  à  faccager  &  à  piller  tout  ce  qui  re- 
fufoit d'embrailèr  leur  ientiment ,  cfentrec 
dans  leur  pailion ,  &  de  fe  foùmettre  à  leur* 


,  frerc  du  Duc  Antoine ,  ordres.  Ils  panèrent  le  Rhin  , 
afonfe-  l'Alface, 


(/)  Voyw  Nicolas  Volzir  de  Se ron ville  ,  de»  Nobles  &  | 
excellent  fait»  du  Duc  Antoine  ,  1.  i .  c.  i .  :  -  8  FilUdiur 
Huftu.iad.  L  l.  Edmond  du  loulay ,  V  ie  &  trtlpas  du  Dur 
Antoine Vie  du r^Amoiae  «il^tio  priicrcuU  > 


nui ,  Chanoine  de  S.  Diey  ;  le  Panégyrique  des  deux 
frère i  Charles,  Cardinal,  &  François  Duc  de  Guifc,  par  Ni. 
colas  Boucher  ,  traduit  en  franjou  par  Jacouca  Tigw 
p.  4f .  &  1 
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fcre,  gour  pouvoir  marcher  tous  enfcmblc»  Articles  que  les  Allemands  de  de-la  le  Rhin 

ils  fe partagèrent  en  plu  fieurs  corps,  Se  atten-  avoient  publiés»  ils  confentoient,  fie  non  au* 

doient  qu'ils  fartent  ralTemblès,  pour  exécu-  -trement  ,de  vivre  fous  Pobéïflàncc  du  Duc» 

•ter  le  dertein  qu'ils  avoient  pris  de  pénétrer  qu'ils  reconnoirtbient  véritablement  être  le 

en  Lorraine  fit  en  France.  Le  jour  étoit  pris  meilleur  &  le  plus  doux  de  tous  les  Princes, 

'pour  le  1 5.  de  May  1 525;.  En  même  tems  plus  de  quatre  cens  hommes 

'  Le  Duc  Antoine  ,  qui  voyoit  cet  orage  fe  de  la  Châtellcnîe  de  Dieuze ,  allèrent  fe  join- 
'  former  à  fes  portes ,  &  qui  n'avoit  pas  aflèz  dre  aux  Luthériens ,  retranchés  près  de  Sar- 
de force  pour  réfifter  à  une  telle  multitude ,  guemines  ,  plufieurs  autres  des  Comtes  de 
(  car  on  les  faifoit  monter  à  plus  de  quarante  Nartku  ,  de  Sarbmch ,  de  Salm  >  de  hitche  fit 
•mille  hommes ,  fans  compter  leurs  femmes ,  des  Deux-Ponts ,  qui  étoient  ehancelans  dans 
leurs  enfans  &  leurs  ferviteurs ,  partagés  en  la  Foy,  fie  avoient  commence  a  goûter  les  er- 
dix  ou  douze  bandes ,  épars  en  difTerens  en-  reurs  de  Luther  ,  y  allèrent  auiE  ,  mais  ils 
"droits  tant  deçà  que  delà  le  Rhin  )  leva  en  revinrent  enfuite  dans  leurs  maifons.  Quel- 
^Jiligence  en  Lorraine  ,  deux  mille  hommes  ques-uns  furent  pris ,  fie  menés  »  les  un»  à 
xlc  pied  ,  fie  quatre  mille  chevaux  (  m  )  5c  Nancy,  fit  les  autres  à  Vie 
manda  à  fes  Frères  de  venir  promptement  à  D'un  autre  côté ,  les  Luthériens  étoient 
fon  fecours  (  n  ).  Le  jeune  Comte  de  Vau-  répandus  dans  toute  l'Alface ,  où  ils  ne  trou- 
démont  Louis ,  frère  du  Doc  Antoine  ,  qui  voient  prefqu'aucunc  refiftance ,  fie  n'atten- 
étoit  revenu  depuis  peu  d'Italie,  où  il  s'était  doient  que  l'arrivée  de  toute*  leurs  Bandes  > 
diftingué  dans  la  guerre  du  Milanés ,  fe  ren-  pour  mettre  leur  dofliin  en  exécution.  On 
dit  à  Méfieres  auprès  de  Claude,  Prince  de  ne  pou  voit  donc  ufer  d'une  trop  grande  di- 
Guife  fon  frère  ,  fie  le  pria  de  faire  marcher  ligenec  :  anfli  le  Duc  Antoine  avoit  envoyé 
«n  Lorraine ,  le  plus  diligemment  qu'il  pour-  au  pied  des  montagnes  de  Vôgc,  à  Pennée 
roit ,  les  troupes  qu'il  commandoit  fur  la  des  gorges  &  des  défilés,  quelques  Troupes, 
Meufe ,  &  dans  la  Champagne.  Comme  le  pour  en  dilputer  le  partage  aux  Ennemis,  au 
Roy  François  I.  étoit  alors  entre  les  mains  cas  qu'ils  s'y  prèfentartent.  Il  y  avoit  à  Saint- 
de  l'Empereur  Chai  les  V.  le  Prince dcGuife>  Diey  un  «Mys  de  Cavaliers >  ou  d'hommes 
qui  y  étoit  fon  Lieutenant  General ,  n*atten-  d'armes  &  d'A rchers ,  commandés  par  Mcf- 
dit  pas  les  ordres  de  la  Cour  dans  un  cas  fire  Nicolas  de  Ludre  Seigneur -de  Richar» 
fi  prenant ,  pour  accourir  au  devant  des  Lu-  menti  (p),  fie  un  autre  Corps  deGendarmeS 
thériens.  Allemands ,  nommés  Efparaiifquettetz ,  à 

Les  troupes  qu'il  commandoit,  étoient  H!amont,fouslecommandemciirdeMeflîre 

au  nombre  de  huit  m:llc  hommes.  11  les  fit  Jacotd'HaratiC*>urr,1)ailIi  d'Allemagne;  fans 

marcher  auHî-tôc  :  maii  comme  elles  ne  ve-  compter  les  Gentilshommes  ,  Capitaines  » 

noient  pas  aulfi  diligcmmenc  qu'Antoine  Prévôts  fi;  Lieutenant,  qui  menoient  les  ban- 

l'auroit  déliré ,  il  fe  rendit  à  borcy  au  devant  niéres ,  fie  ceux  des  Prévôtés  ,  qui  avoient 

du  Prince  fon  frère ,  pour  conférer  avec  Juy  deja  occupé-  les  partages  vers  Saint- Diey , 

fur  les  moyens  de  fai  e  hâ:er  leur  marche ,  Raon ,  Sar  guemines  fié  Blamont» 

car  le  danger  ne  pouvoient  éire  plus  grand,  Toute  la  Noblertedu  Pays  fie  tout  le  Peu* 

ni  plus  preflant.  pie, à  la  vue  du  danger,  s'empreflèrent ,  les 

Une  troupe  d'environ  quatre  mille  Lu-  uns  à  fe  mettre  en  armes  contre  l'ennemi 

thériens  avoit  déjà  parte  les  monraimî  s ,  fie  commun,  fie  les  autres  à  fournir  les  vivres 5c 

s'étoient  retranchée  dans  les  Rois  près  Sar-  provifions  néceflaires  à  l'Armée.  Elle  fortit 

guemines  {c)  D'un  autre  côté  ,  quelques  de  Nancy  aune  heure  après  midy  le  Vendre» 

Lorrains  des  environs  de  Die*,  ize,  ayant  été  dy  5.  de  May  (q ),  avant  le  retour  du  Duc 

interrogés  s'ils  étoient  rcfolus  de  vivre  fie  Antoine,  qui  étoit  allé,  comme  on  l'a  vu» 

mourir  en  robéinanec  du  bon  Prince  An-  à  Sorcy  .  pour  s'aboucher  avec  le  Prince  de 

toine  ,  pour  la  defenfe  de  la  Religion  C»-  Guifc  fon  frere;  fie  prit  le  chemin  de  Vie» 

tholique,  s'aflemblerent  au  nombre  d'envi-  Ville  appartenante  à  l'Evéque  de  Metz.  Ils 

ron  quatre  cens ,  dans  une  prairie  près  la  marchoient  enfeignes  déployées ,  fie  en  ba- 

Vilie  de  Dieuze  ;  fie  ayant  délibéré  entre  taille ,  fous  le  commandement  de  Gérard 

eux ,  répondirent  >  que  i\  l'on  vouloir  leur  d'Haraucourt,  Chambelan  du  Duc,  fie  Senc* 

permettre  de  mener  leur  Inrrail  pâturer  dans  chai  de  Lorraine  ;  de  Philibert  du  Châtelct, 

les  jeunes  bois ,  fie  leur  accorder  les  douze  Chambelan  fit  Grand  Guidon  ;  de  Bernardin 


AndcJ-C. 


XXXTÏÏ. 

L'Armk 
L»rrMimf$ 
mtl  en  mur, 
cUx  pom-td- 
Ut  à  /•£». 

iraM 


(•)  Vakir,  c.  1. 1.  M.  Boucher  ilït  qu'il  manda  coûte 
la  NoblcfTc  ,  &  qu'il  leva  cinq  mille  homme»  de  pie.l. 
(m)  Le  j.  jour  de  Xlaj  ifif.  VoUir. Li.c  i.&L 


(»~)  \'qbir  >  liv.  I.  eh.  i. 

f />)  Voltir,  Li.ci.  Pillai.  SidflitiaJ.  1. 1. 

(  fj  Volor  ,L  i.c  4.  PiiioM  R^itml.  ftl.  1  f.  «y^I 


Digitized  by  Google 


497      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.  XXXll.  498 

de  Lenoncourt ,  Chambellan  &  Capitaine  de  noifTance  des  lieux ,  des  défilés ,  &  des  Bois    An  de  j. 
l'Artillerie,  aidés  de  Georges  de  Lioncourt  >   par  où  il  falloit  paner.  Le  Duc  les  ayant  re-  'f1** 
Capitaine  de  Preny ,  avec  les  Officiers  d'Ar-   merciés ,  leur  fit  voir  des  lettres  du  Chef  des 
tillcric.  Luthériens ,  &  des  Pay  (ans  révoltés  (7) ,  par 

Le  Samedy  6»  du  même  mois  de  May  (  r  )  iefquelks  il  lui  témoignoit  qu'il  n'en  vouloir 
le  Duc  Antoine  arriva  à  Nancy ,  donna  la  Re-  ni  à  fon  Pays ,  ni  à  fa  Perfonne  ;  qu'il  ne  cher- 
gence  de  les  Etats  a  la  Ducheifc  fon  Epoufe ,  choit  qu'à  conferver  la  liberté  des  nouveaux 
&  nomm* ,  pour  l'ailifter  de  leurs  confeils ,  Evangéliques  ,  &  à  fou  tenir  la  vérité  ,  qu'ils 
le  P.  Balthazard  du  Châtclet ,  Abbé  des  Al>  avoient  eu  le  bonheur  de  connoître  :  qu'au 
bayes  de  Saint- Vincent  de  Metz,  &  de  Saint-  refte  il  n'y  avoit  aucun  Prince ,  qui  ne  fut 
Evre  de  Toul  ;  Varry  de  Çavigny ,  Grand  entré  dans  leur  alliance,  &  qu'ils  ne  lui  de- 
Doyen  de  l'Ëglife  Cathédrale  de  Toul  ;  Hu-  mandoient  autre  chofe ,  finon  qu'il  y  entrât 
gues  des  Hazards ,  Grand  Prévôt  de  Saint-  comme  eux,  &  qu'il  ne  s'oppo&t  point  à  la 

Prédication  de  l'Evangile. 

A  ces  lettres ,  le  Duc  Antoine  en  oppofa 
d'autres  des  Confeillers  de  la  Ville  Impériale 
d'Eynkfem  (e) ,  qui  lui  faitbient  un  détail 
des  maux  que  les  Luthériens  commettoient 
en  Allemagne  ;  des  menaces  qu'ils  formoient 


ortie  de  Nancy,  &  depuis  Evéque  de  Toul; 
Hardi  Tillon  d'Anjou ,  Grand  Maître  d'Hô- 
tel ,  Jacob  de  Germini ,  Capitaine  de  la 
Garde  du  Corps  »  Perrin  deLandrc,  Alofe 
de  fieauvau ,  Galeas  de  Thiùarace ,  Maître 
d'Hôtel;  Jean  Baron  de  Montigny ,  Ecuyer 


XXXIV. 

Arrivttdit 
Cardinal 


Tranchant  de  l'Ecurie  du  Duc.  Enfuitc  il  contre  la  forterefTed'cynkfem,& le  prioient 
partir  de  Nancy  (>.),&  fut  accompagné  de  de  leur  envoyer  quelque  fecours  ,  par  les 
la  Ducheflê  fonEpoufc&de  Fiançois,Mar-  chemins  des  montagnes  qu'ils  lui  marquoient 
quis  du  Font  fon  fils  aîné ,  jufqu'au  Château  dans  leurs  lettres.  On  arrêta ,  &  on  fit  déca- 
d'Eifey ,  à  une  demi-lieue  de  la  Ville.  Il  avoit  piter  à  Nancy ,  le  Lorrain  qui  avoit  eu  l'in- 
autfi  en  fa  compagnie  Théodore  de  iaint-  folcnce  d'apporter  a  fon  Prince  les  lettres 
Chaumont ,  Abbe  General  de  Saint- Antoine  des  Luthériens ,  &  on  le  traita  comme  cri- 
de  Viennois  (  /  ) ,  CommifTairc  Apoftolique  minel  de  Leze  -  Majefté. 
contre  les  Luthériens  ;  de  Jean  Bâtard  d'An-  Dans  le  même  tems  le  Cardinal  Jean  de 
jou  fon  oncle  »  fils  naturel  de  René  II.  de  Lorraine ,  arriva  à  Nancy  (a  )  ;  &  après  avoir 
Jean  de  StainvUle  »&  de  plufieurs  autres  falué  la  Duchclfe  fa  belle*  foeur,  alla  à  Saint- 
Gentilshommes  &  Oificiers  de  fa  Cour.      Nicolas  faire  fon  pèlerinage  ,  pour  rendre  J'**  * 

Etant  arrivé  à  Vie ,  il  apprit  (»)  que  plu-  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  confervé  dans  fon  l^rT*""  * 
fieurs  de  fes  Sujets ,  qui  s'ctoient  joints  aux  long  voyage  de  de-là  ks  Monts ,  &  de  l'avoir  fç*"?"* 
Luthériens,  avoient  été  dans  la  difpotitton  garanti  dans  une  grande  maladie  qu'il  avoit 
de  revenir  à  luy  la  corde  au  col ,  pour  luy  eue  dans  ce  Pays-la.  Il  arriva  à  Vie  le  Mardy 
demandée  pardon  de  leur  légèreté  ;  mais  au  foir,  accompagné  de  J'Evéque  de  Toul  (b), 
qu'ils  en  avoient  été  retenus  par  certaines  de  l'Abbé  de  ronfrede ,  V  icaire-  Général  de 
Milices  des  Prévôtés ,  qui  leur  avoient  en-   l'Archevêché  de  Narbonne  ,  de  l'Abbé  de 

Moyenmontier  (  c  )  Grand- Vicaire  de  Metz  , 
de  l' Administrateur  dt  SufFragant  de  Verdun, 
Abbe  de  Saint-  Vanne  de  1  Abbé  du  Pré, 
Grand  Doyen  de  Notre-Dame  de  Verdun» 
de  l'Abbé  de  Saint-Martin  devant  Metz ,  Ar- 


levé  leur  bétail  >  ce  qui  ta  avoient  irrités  plus 
qu'auparavant ,  c<  les  avoit  portés  à  fe  for- 
tifier dans  une  Abbaye  nommée  Herbu  f- 
hem ,  fituée  dans  les  Bois ,  où  ils  étoient  bien 
munis ,  bien  armés ,  &  en  grand  nombre. 


On  fit  venir  les  Bannières  de  Dompaire,  de  chidiacre  de  Vie ,  de  l'Aumônier  du  Roy  • 

de  l'Orateur  Bavf ,  &  de  plufieurs  autres  Ec- 
clcliaftiquesjde  Meffire  Jean  d'Hauffonviller 
Chevalier,Sieur  d'tllcy,  &  Bailly  de  l'Evéché 
de  Metz ,  de  Philippe  de  Mouflon ,  Bailly 
de  1  Evêché  de  Verdun  ,  de  la  Tour ,  Maî- 
tre jd'Hôtcl  &  Ecuyer ,  &  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes ,  Orficiers  ,  Chambellans  ,  & 
autres. 


g.  de  May ,  Antoine 
'  00»  quelques  Sei- 


Châtenoy ,  &  quelques  autres ,  que  l'on  ac 
eufoit  d'avoir  pris  ce  bétail ,  &  on  les  renvoya 
dans  leurs  Villages. 

Le  lendemain  Lundy 
ayant  aflemblé  fon  Coni 
gneurs  François  vinrent  lui  offrir  leurs  fervi 
ces ,  &  lui  dirent  qu'ils  s'étoient  hâtés  de  de- 
vancer le  fecours ,  pour  mieux  prendre  con- 

(r)  Volar,  I.  i.c  f, 
(/)  Le  iiunedy  6.  de  Miy  if  if.  Vouir,  ci. 
(i)  On  le  trouve  parmi  les  Abbés  de  Manfiiy-ks- 
Toul ,  ts  «nuée*  i  f  i  ».  i  f  l  y.  i  f  lo.  &  fuiv.  jul^u'en  I  tlj. 
(  «0  Le  Dimanche  7.  de  May.  Vollir ,  c  j. 
(x  1  ldt">  c  7.  le  Lundy  |.  de  May. 
(/)  Pilhdiu»  Rufiitiad.  I. i.pf.  10.  Xi.  l'appelle  Etiûne 


Gcrber.  , 
fsï  Votar,  I.  i.e.1. 
(«5  VoUir  (  e.  9.  le  Mardy  9.  de  May. 
h)  Hector  d'Ailly. 
(c)  Dom  George  d'HauflonvUlc. 
(a)  Nieola»  Gobcrri. 


r. 


Digitized  by  Google 


t 


AndeJ.C 


499     WSTOÎRE  DE  LORRAINE,  Liv.XXXÏ.  joo 

Pendant  qu'ils  étoient  à  Vie  attendant  les  L'Armée  étoit  encore  à  Vie,  lorfque 

•deux  Princes  »  François  de  Lorraine ,  Comte  Adam  Bayer  de  Boppart  ,  Seigneur  de  Châ- 

•de  Vaudémont ,  &  Claude  de  Guife  ,  qui  teau  -  Brchain ,  de  Tour  &  de  Buzey  (i), 

dévoient  amener  ,  l'un  un  renfort  d'Aile-  apporta  les  nouvelles  de  l'arrivée  des  trou 


pes  Françoifes  ,  conduites  par  François  , 
Comte  de  Vaudémont ,  à  Pont-à-Mouffon» 
Elles  avoient  pour  Commandant  Camarque» 
dont  on  a  déjà  parlé.  Une  autre  partie  , 
conduite  par  le  Prince  Claude  de  Guife  t 
étoit  arrivée ,  &  avoit  couché  à  Froùart  » 
à  deux  lieues  de  Nancy.  On  vit  en  même 
tems  arriver  le  Grand  Bailly  de  Rouen ,  ac 


mands,  &  l'autre  un  renfort  de  François; 
Rhcinhard,  Comte  de  Bitchc(r)  arriva  à  Vie 
*out  déconcerté  ,  difant  en  fon  langage  Al- 
lemand ,  que  tous  fes  Sujets  s'écoient  révol- 
us ,  &  s'ètoienc  joints  aux  Luthériens  ;  & 
que  de  iix  mille  hommes  qu'il  avoit  ci-de- 
vant dans  fes  Terres ,  il  ne  lui  en  reftoit  pas 
iix  qui  lui  obéïffent.  Les  autres  Comtes  li- 
mitrophes de  l'Allemagne  (/) ,  favoir  de  compagne  de  plulieurs  Seigneurs  de  Nor« 
Linange  ,  de  Salm  &  de  Naffau ,  n'étoient  mandie  &  d'Anjou ,  qui  vehoient  offrir  leurs 
pas  non  plus  fans  inquiétude  fur  la  fidélité  fervices  au  Duc  Antoine.  Ces  nouvelles 
<ie  leurs  Sujets,  à  caufe  du  voilinage  des  Lu-  remplirent  de  joye  toute  l'Armée,  &  l'on 
thériens ,  qui  meuoient  tout  en  œuvre  pour  jugea  à  propos  de  partir  de  Vie  le  lende- 
Jes  débaucher ,  &  Jes  attircr'dans  leur  parti.  •  main  Jeudy  1 1.  de  May ,  pour  fe  rendre  à 
Aullî  ces  Princes  étoient  continuellement  Dieuze,  &  faire  place  aux  nouvelles  trou» 
aux  aguets  pour  empêcher  la  defertion  de  pes  de  renfort ,  qui  dévoient  arriver  le  jour 
■leurs  .gens  ,&  d'ailleurs  les  Gentilshommes  même  a  Vie.  • 

Allemands  du  Pays  obfcrvoienr  de  fi  près  Les  Princes  de  Guife  &  de  Vaudémont, 

■les  troupes  des  Payfans  révoltés  ,  &  les  Lu-  frères  du  Duc  Antoine  (t) ,  le  vinrent  join- 

<hcricns  »  qu'il  ne  fe  palToit  guères  de  jours  dre  avec  léurs  troupes  le  lendemain  12.  Le 

qu'ils  n'en  priffent  quelques-uns ,  ou  qu'ils  Duc  &  fon  frère  l'Evéque  de  Metz ,  allèrent 

nefiffent  quelque  butin  fur  eux.  au  devant  d'eux  ,  jufqu'à  un  quart  de  lieue" 

Le  Comte  de  Salm, &  le  Bailly  d'Allema-  de  la  Ville ,  pour  les  embraffer,  &  pour 

Çnc  avoient  aufli  mandé  Philippe  de  la  Hau-  avoir  le  plailir  de  voir  les  troupes  qu'ils  leur 

te-Pierre  ,  Jean  Brubach  &  Wolf  de  Hoën-  amenoient.  On  vit  d'abord  paroitre  les  Al- 

feltz  ,  qui  étoient  établis  pour  garder  les  banois ,(/)  &Stradiots  (/» ;bicn  montés, & 

Terres  de  l'Evéque  de  Metz  dans  ces  quar-  armés  à  la  légère,  -commandés  par  le  Capt* 

tiers-là.  Ils  les  avoient  mandés-,  dis-je ,  pour  taineGeraudure  ;  puis  venoit  la  Compagnie 

aller  faire  la  découverte  autour  du  Camp  du  Prince  de  Guife ,  Gouverneur  de  Cham- 

des  Luthériens ,  qui  comme  on  l  a  dit ,  s'è»  pagne.  Ce  Prince  étoit  à  la  tête ,  &  avoit 

toient  retirés  dans  une  Abbaye  de  filles,  avec  lui  beaucoup  de  belle  Noble  fie  ,  en» 

nommée  Herbushem,  lieu  d'un  très  difficile  tr'autres  Antoine  de  la  Marche,  Sieur  de 

accès.  Brubach ,  qui  étoit  homme  réfolu ,  Bcaulicu ,  &  fa  Compagnie ,  avec  plulieurs 

&  qui  dès  le  commencement  s'étoit  offert  hommes  d'armes  de  la  bande  de  Mefltre 

d'aller  forcer  ces  Hérétiques ,  fi  on  lui  eut  Robert  de  la  Marche  fon  pere.  Lé  Baron 

voulu  donner  feulement  cent  chevaux  ,  &  d'Agarre  avec  plulieurs  Gentilshommes  de 

cinq  ou  fix  cens  Piétons  Allemands  (  ïj)  ,  la  bande  du  Sieur  de  Florengc ,  dont  d'A- 

le  généreux  Brubach  tomba  alors  malhru-  garre  étoit  Lieutenant  ;  Robert  de  Malberg, 

reufement  entre  leurs  mains ,  fon  cheval  s'é-  Chevalier ,  Sieur  d'Audieu  ,  Médire  Pierre 


XXXV. 

dti  Iraum 
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tant  pris- le  pied  entre  Jeux  bois,  &  ayant  ren- 
verfc  fon  Cavalier ,  qui  étant  feu! ,  fut  auffi- 
tôt  enveloppé  de  fes  Ennemis.  Ceux  -  cy  » 
après  lui  avoir  fait  mille  infultes  ,  &  l'a- 
voir tenté  inutilement  par  toutes  fortes  de 
moyens  ,  pour  lui  faire  abjurer  fa  Reli- 
gion (/>),le  taxèrent  à  deux  mille  florins  de 
rançon  :  chofe  qui  parut  d'autant  plus  fin 


d'Haraucourt ,  Chevalier, Sieur  deParoye» 
Capitaine  de  Vaucouleur  ,  &  Lieutenant 
dudit  Prince  ;  le  Bailly  de  Vitry  en  Pertois; 
Le  Sieur  d'Hofte,  Capitaine  des  Archers  de 
la  Garde  du  Corps  du  Prince  de  Guile  ; 
Claude  du  Châtelet,  Enfeigne  de  la  Compa- 
gnie du  même  Seigneur  ;  le  Sieur  de  Saint- 
Aubin  ,  Guidon  de  la  même  Compagnie , 


guliére  ,  que  jufqu'alors  ils  n'avoient  fait   A  lexandre  de  M  ameilleJin  feigne  de  la  Com- 
pagnie du  Sieur  de  Beaulieu. 


f  e  )  Voliir ,  c  1  o.  Fillut.  Rttfkitd.  L  l.foL.  16.  verfo. 
"  TJrm.  cil. 
V'olztr,  c.  2.  fol.  j. 
PillaJ.  Rvfthicti.  L  l.  Vollir,  C  X). 
1 1  j  Vol*  ,  c  xi  j.  r,U*L  RuftkuU.  L  x. 
(k)  VoUir.Li.  Gif. 


(/)  Lei  Alhanoii  font  apparemment  les  Fcoffois ,  oinû 
nommes,  parce  qa'itt  aiment  i  voyager,  comme  Ici  peu- 
ple» d'Albanie. 

(  m  )  Le»  Stradiet»  tirent  leur  nom  4u  Grec  Sutma , 
uu  i^iiiau 
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Après  eux  rnarchoicnt  les  hommes  d'ar-  vemeur  de  Maurmonfrier  ,  pour  offrir  à  An  de  j.  g» 
mes,  ou  Cavaliers  de  la  Compagnie  du  Prirr-  ceux  de  Saverne  un  fecours  de  troupes  pour  'f1** 
ce  de  Gui  fe,  fous  le  commandement  du  Ba-  les  garder  :  mais  après  bien  des  concerta- 
tard  du  Fay ,  Chevalier ,  en  l'abfenoe  du  Ca-  rions ,  ceux  de  Saverne  répondirent ,  premié- 
pieainc  Pierrepont  »  Lieutenant  du  même  rement ,  qu'ils  ne  vouloient  point  de  Fran- 
Prince  ;  puis  les  Archers  >  Courelliers  (»)  cois ,  &  enfin  ils  fermèrent  les  portes ,  mè- 
Creaux(tf)  Pages ,&  autres,  fans  parler  de  me  aux  Allemands  qu'on  voulut  y  faire  cn- 
la  Compagnie  du  Sieur  de  Pcmone  ,  Si  des  trer.  En  un  mot,  ils  y  inrroduiiirent  les  Lu- 
autres  qui  les  fuivoient ,  Scqui  ne  joignirent  thériens ,  qui  y  mirent  ubc  forte  Garnifon. 
l'Armée  qu'à  Sarbourg  le  Dimanche  14.  Ce  porte  leur  éroit  d'une  confequence  in- 
de  May  (p  ).  Ces  troupes  furent  parta-  finie  ,  pour  exécuter  leur  delfein  de  péné- 
écs  &  logées  dans  les  Villages  d'autour  de  trer  en  Lorraine.  Le  Duc  Antoine  regarda 
)ieuze.  cela  comme  dn  très  fâcheux  début  ;  &  c'eft 
Les  bandes  de  Piétons  Allemands ,  que  ce  qui  l'obligea  encore  à  hâter  fa  marche.  Il 
conduifoit  le  Comte  de  Vaudemont,  paru-  fur  réfolu  dans  fon  Confeil ,  de  partir  aufli- 
rent  après  toutes  les  autres.  Le  Prince  dont  rôt  que  Morncr ,  qu'on  avoir  envoyé  en  Al- 
on  vient  de  parler  ,  étoit  à  leur  tete  ,  avec  face  ,  feroit  de  rerottr. 
Jean  de  la  Marck,  Sieur  du  Saulcy>  &  Lieu>  Pendant  que  l'Armée  Lorraine  étoit  en- 
tenant  du  Comte  de  Vaudemont  ;  Meflîre  core  à  Sarbourg  >  l'Abbé  dcMaurmontier» 
Jacques  du Chitelet, Chevalier, Sieur  dudit  qui  s'étoit  réfugié  dans  cette  Ville  (O  ra-  * 
lieu  ;  Meffire  Robert  de  VUliers  ,Ecuyerdu  contoit  que  les  Luthériens  s'érant  emparés 
Prince  de  Vaudémont  >  &  Jean  du  Gras  ,  de  fon  Abbaye  >  l'avoicnt  arrêté  lui- même  , 
Maréchal  des  Logis  ;  puis  les  Capitaines  Al-  &  l'avoicnt  voulu  écof  cher  vif ,  &  rôtir  in- 
kmands ,  portant  tous  des  piques ,  ou  des  humainement  ;  qu'ils  avoitnt  mis  le  feu  au 
épees  à  deux  mains.  Après  vinrent  les  lia-  Monaltcrc,  viole  l'Eglifî,  profané  les  raies 
liens  ,  Efpagnols ,  &  avanruriers  Lorrains  ,  facresSc  les  reliques  ,brifé  les  Images  de  l  ien 
à  trois  Enlcignes,  qui  avoient  pour  Capitaines  &  des  Saints  ,  démoli  &  ruiné  les  Cloîtres 
trois  Italiens,  Machon  d'Agobto,  Barba  &  les  lieux  réguliers,  ravagé  &  détruit  la  Bi- 
Antonio  Pagla  d'Alexandrie  ,  &  Jean-Bap-  bliothéque  >  dont  ils  avoient  pris  les  livres 
tifte  de  Favcmia.  On  les  logea*  comme  les  pour  chauffer  leurs  fourneaux  ,  déchiré  Se 
autres ,  dans  les  Villages)  Se  on  leur  donna  mis  en  pièces  les  Chartes  &  Privilèges  que 
abondamment  1a  fubliftance.  les  Rois  &  les  Empereurs  avoient  autrefois 
Dès  le  lendemain  (<j)  1$.  dé  May>  les  accordés  à  cette  ancienne  Abbaye.  Ils  ea 
Princes  fe  mirent  en  marche  ,  dans  la  réfo-  avoient  fait  autant  »  ou  plus  à  proportion  » 
lurion  de  donner  la  bataille  aux  Luthériens»  dans  les  autres  Eglifes  du  Pays.  On  ne  voyott 
quis'étoient  d'abord  cantonnés  en  l'Abbaye  par  les  champs  que  feuillets  de  livres  d'E- 
dc  Herbushem  ,  &  dc-là  s'etoient  emparés  glife ,  &  d'autres  faints  livres  $  &  Pôn  affuré 
de  la  Ville  d'Ymringhem  ou  Emriog,  appar-  qu'en  la  Commanderie  de  Saint- Jean  proche 
tenante  au  Comte  de  Naflau  Sarbruch ,  &  au  Saverne ,  on  marchoit  dans  les  débris  de  li- 
Comte  Jean  Rhingraff :  maison  apprit  avec  vres  &  de  titres  jufqu'à  mi-jambe  ;  &  dans 
furprife  ,  qu'ils  s'etoient  retires  en  Alùce,  le  camp  des  Luthériens ,  on  ne  voyott  que 
&  s'ètoicnt  réunis  aux  autres  Luthériens,  calices,  patènes,  reliquaires  »  chafubles,  8t 
Ainfi  l'Armée  marcha  droit  à  Sarbourg  »  autres  ornemens  d'Autels  (/).  Telle  étoit  la 
Ou  l'on  eut  nouvelle  que  les  ennemis  s'é-  conduire  de  ces  gens  ,  Oui  fe  vantoient  par- 
toient  emparés  deux  jours  auparavant  * ,  à  rout  de  vouloir  réublir  la  Religion  chré» 
dix  heures  du  matin ,  de  Saverne*  Ville  ap»  tienne  dans  fa  pureté, 
parrenante  à  l'Evéque  de  Strasbourg.  En  chemin ,  Antoine  reçut  de  fon  oncle 
On  en  fut  doutant  plus  furpris ,  que  Guil-  Charles ,  Duc  de  Gueldres ,  quelques  Com> 
lâume  >  Comte  de  Haveftetn  ,  Evéque  de  pagniesdeLanfouenets,qu,ilenvoj,oitàfott 
Strasboug  ,  les  Chanoines  de  la  Cathedra*  fecours ,  outre  douze  cens  Italiens  Arque- 
le  (  r  ) ,  &  la  Nobleffe  de  la  Ville  ,  avoient  buficrs ,  qui  furvinrent  d'avanture  ;  avec  tout 
envoyé  demander  du  fecours  au  Duc  An»  cela  ,  fon  Armée  ne  montoit  au  plus  qu'à 
toine  ,  qui  leur  avoient  député  le  jour  pré-  fept  mille  Corfelets  ♦  trois  cens  Chevaux- 
cédent  Jean  de  Momer  ,  Officier  Se  Gou4  légers  ,  &  trois  mille  Arquebufiers (u). 


(h)  Les  Coôtellieri r  a/a  Coûtillicrs  Iraient  ceux  qui 
porrorem  ta  coûfille  ,  ou  kiiw  Poigntrd  d'un  homme 
fl'«rmei ,  &  <jui  fc  icnoicnt  près  de  lut. 

r0)  Peut-etrtle»JyouvEcu)crj.  Voyez  k  Diâwnniire 
nnivcrl'cl ,  foui  le  moi  Crttt. 

(p)  \olvr,  1.  i.c  il. 

Terne  F. 


(9)  Volzir,  I.  1.  c.  17. 

(r)  Volzir ,  Ici  Seigneurs  du  Dôme. 

(/./  V'oliir,  L  1.  c  19.  Voyez auiiit  }.  04.  f.  (.  fltt 

f  1  )  Urm ,  I.  1.  c.  17.  fol.  f  1. 

(«S  Nicolas  ImmkIict,  l'ancWrique  de  Chu!»  Ciidio, 
&dcCl«udcdcGuite,  6u. 

liij 
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Ande  J.C      Peu  de  rems  après  arrivèrent  les  troupes  danger ,  de  laifler  impunis  les  ennemis  de  la    An  de  J.C 

'  **î-        du  Duché  d'Anjou ,  &  du  Comté  du  Maine,  Religion ,  &  de  renvoyer  fans  rien  faire  une  1  f  lî- 

avec  un  très  grand  nombre  d'Avanturiers  li  belle  Armée  :  Que  cela  donneroit  cœur 

François  (x  )  ,  qui  dévoient  être  fuivis  de  aux  ennemis ,  &  les  enhardirait  à  revenir 

pluheurs  autrcs,nonobitant  la  défenfe  qu'on  plus  forts  qu'auparavant ,  &  à  rentrer  de 

a  voit  faite  aux  Soldats  de  fortir  du  Royaume,  nouveau  dans  la  Province.  11  fut  donc  con- 

En  me  me  tems  Morncr  revint  d'Alface ,  ra-  clu  qu'on  pafleroit  inceffamment  les  mon- 

conta  ce  qui  venoit  de  s'y  paflèr  ,  &  que  tagnes ,  &  qu'on  marcheroit  droit  à  eux. 

ceux  de  Strasbourg  promet  toient  de  donner  On  mit  dans  l'Abbaye  de  Hefle  près  de 

trois  milic  hommes  de  cheval ,  &  bon  nom-  Sarbourg  (  b)  ,  le  bagage  inutile  ,  avec  les 

'bre  de  Piétons,  avec  beaucoup  de  provi-  femmes  &  les  filles  des  Lanfquenets,  &l'Ar- 

1îons  de  bouche  pour  l'Armée.  Le  Seigneur  mec  fe  mit  en  marche  vers  Savernc. 

U'Helmllad  fe  rendit  au  (ïî  adprès  des  Prin-  Le  Duc  Antoine  envoya  devant,  le  Corn* 

ces  ,  &  leur  fît  favoir  qu'il  n'y  avoit  point  te  de  Salm  ,  avec  le  Bailly  d'Allemagne , 

defecours  à  efpcrcr  de  la  parc  du  Comte  accompagnes  de  trois  ou  quatre  cens  Ca- 

Palariu  du  Rhin  ,  ni  du  Marquis  de  Bade,  ni  valiers  Allemands  ,  pour  eifayer  d'entrer 

■du  Comte  des  Deux -Ponts,  ni  du  Comte  dans  Saverne,  par  le  moyen  du  Duc  de 

'U'Hanau,  parce  que  tous  ccsSeigncurscrai-  Brunfvic,  &  de  fes  Confrères  Chanoines 

gnoient  le  foûlevemem  de  leurs  Sujets,  Scfe  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg,  &  de  quel» 

défioient  de  leur  fidêlit  é;ce  qui  les  empê-  ques  autres  Nobles  du  pays  :  mais  ceux-ci 

chou  de  s'éloigner  de  leur  pays ,  &  de  le  furent  eux  -  mimes  obligés  de  fe  retirer 

dégarnir  de  troupes.  Enfin  arriva  à  Sar-  promptement  ,  à  caufe  de  l'intelligence 

bourg,  HansCnoblot(j>), Chevalier  &  Am-  des  Bourgeois  de  Saverne  avec  les  Luthé- 

bafladeur  des  Nobles  de  la  Cité  de  Srraf-  riens  ,  &  de  Jcur  antipathie  naturelle  con- 

bourg,  qui  témoigna  le  défir  de  cette  Ville  tre  les  François ,  craignant  fur  toutes  cho- 

à  favorifer  en  tout  ce  qu'ils  pourraient  les  fes  qu'ils  ne  s'introduiiiffent  dans  leur  Ville, 

bonnes  intentions  du  Duc  Antoine.  Sur  ces  nouvelles,  &  fur  ce  qu'on  apprit 

Toutes  les  Provinces  voilines  regardoient  que  les  ennemis  étoient  au  nombre  de  tren- 

l'Armée  des  Luthériens  comme  un  incendie,  te  mille ,  le  Cuc  réfolut  d'ufer  de  diligence; 

que  tout  le  monde  s'empreflbit  d'éteindre.  Si  puifque  les  parlages  étoient  fermés  pour 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  envoyé  de  tous  arriver  par  la  route  ordinaire  à  Savernc  >  . 

côtes ,  pour  inviter  les  Princes  &  les  Sei-  ainli  qu'il  l'avoit  appris  des  Officiers  qu'A 

gneurs  à  s'unir  à  lui ,  pour  rélifter  à  l'en-  avoit  envoyés  à  la  découverte,  il  or  don- 

nemi  commun.  Jean  Louis,  Comte  de Naf-  na  à  quelques-uns  de  fes  gens  de  marcher, 

lau ,  Seigneur  de  Sarbruche  (z),  Gerlach,  droit  au  Château  de  Barr,  ou  Hohen-barr» 

Seigneur  d'Ilfembcrg  &  du  Mont  S.  Jean  ,  fitué  directement  fur  la  hauteur  qui  domi- 

Médire  Guillaume  d'IlTemberg  fon  frère ,  ne  fur  Saverne.  Ils  y  arrivèrent  heureufe- 

&  leurs  ngveux ,  vinrent  du  Duché  de  Lu-  ment ,  y  entrèrent  fans  réliftance ,  &  reçu» 

xembourg,  avec  pluheurs  autres  Seigneurs.  Tent  ordre  d'obferver  de-là  la  contenance 

Louis  «Comte  des  Deux-Ponts,  s'étoitavan-  &  les  démarches  dès  ennemis.  Toutefois 

cé  jufqu  à  Sarguemincs  avec  cent  Chevaux  les  Capitaines  Allemands  qui  commandoienr. 

bien  equippés  :  mais  fur  le  bruit  de  quel-  dans  le  Château ,  envoyèrent  un  Officier , 

ques  mouvemens ,  que  des  Payfans  mécon-  pour  dire  au  Duc  Antoine,  qu'ils  n'enten- 

tens  faifoieut  dans  fes  Terres ,  il  fut  obligé  doient  pas  remettre  les  Villes  &  Châteaux 

de  s'en  retourner  fur  fes  pas.  d'Alface  entre  lès  mains,  afin  qu'il  en  jouit 

XXXVII.       Quand  on  eut  appris  que  les  Luthériens  comme  par  droit  de  conquête ,  mais  feule» 

On  prend  quj  et^eat  aux  envir,ons  de  Sarbruche  &  ment  à  condition  qu'après  la  guerre  finie» 

AtAf-rUt  t"°  Sarguemines ,  s'étoient  retirés  en  Al  face,  le  Duc  les  reftitueroit  à  la  Nobleflè  &  à  l'ii- 

nHKwnti    quelques-uns  furent  d'avis  (t )  de  demeurer  glife  fans  s'en  rien  réferver.  Antoine  leur  fie 

dtl'o>'<,&  en  deçà  des  montagnes,  fans  aller  plus  réponfe  qu'il  ne  faifoit  pas  la  guerre  par  in- 

daiUtcm:-  avant  :  C*r  i  quai  bon ,  difoient  ils,  mut  ex-  térét ,  mais  uniquement  pour  foutenir  la> 

iMtrcrEn-  fajer  à  un  cUngtr  itrtun-,  najint  flut  tCcniu-  Religion  ,  PFglife  &  la  Noblefle. 

iumi.        mit  <iÂB5  fa  pojf  t  &  pouvait  Jms  beaucoup  de  Avant  de  partir  de  Sarbourg ,  Antoine. 

lfzf-       peine  les  empéiber  d'y  mirer.  D'autres  foute-  députa  en  France ,  vers  la  Luchefïë  d'An» 

noient  qu'il  y  avoit  non  feulement  de  l'inv  gouléme ,  mere  de  François  I.  Régente  du 

prudence  &  de  la  lâcheté  ,  mais  même  du  Royaume  pendant  la  captivité  de  os  Prince» 

(jr>Volzir,  I.  i.c.lo.  1     («)  Uem,l  !.«.  19. 

(y)  IJrm.l  l.  eu.  I     (<)  Utm,  L  i.clf. 

(•)  Um,  I.  j.c  au  I 


Digitized  by  Google 


I 


XXXVIII. 

Prit»»- 
ti*ni  tj*t 
fttnd  te 
Dut  An- 
ttilU  pour 
Ug.tr  dt  dé 

fmfqh 


sos     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  liv.  XXX/!.  706* 

Meflire  Guerard  de  Paphenhoven  Çc)  >  Sieur 
de  Tliclo,:*  Bailly  du  Comte  de  Vaudemont, 
pour  montrer  à  cette  Pnnccfle  l'extrême 
danger  auquel  la  Lorraine  tk  les  Provinces 
voilines  croient  exposées ,  non  feulement 
par  rapport  à  l'état  politique  ,  mais  aulfî 
par  rapport  à  la  Religion.  Cette  précaution 
ctoit  ncccflaire  pour  prévenir  la  Régente  , 
qui  avoit  fort  defapprouve  que  le  Prince 
de  Guifc eut  expose  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit  (d)  ,  tandis  qu'on  avoit  tout  fmetde 
craindre  que  les  Impériaux  d'Italie  ne  fif- 
fent  irruption  dans  la  Provence. 

Antoine  partagea  aufli  d'anciens  Offi- 
ciers, qui  n'eroient  plus  gutres  en  état  de 
foutenir  les  fatigues  du  voyage  6c  de  la  guer- 
re (<•).  Il  les  envoya  fur  fes  frontières ,  tant 
pour  contenir  les  peuples ,  6c  prévenir  les 
foulévcmens ,  que  pour  pourvoir  aux,  vi- 
vres de  l'Armée  qui  devoir  incelfamment 
entrer  en  Alfacc.  11  envoya  Philippe  d'Ha- 
raucourt  dans  le  Comte  de  Blamoat,  en 
la  place  de  Gafpard  d'Ilaullîtiivillc  >  qui  à 
caufe  Je  fes  grandes  incommodités,  ne  pou- 
voir plus  agir  ;  pour  veiller  contre  le»  fur- 
prifes  des  Luthériens  qui  croient  répandus 
par-tour.  Gérard  d'Haraucourt ,  Sieur  d'U- 
bcxci ,  fut  envoyé  au  Val  de  Saint-  Diey  , 
pour  garder  les  paflagc.s ,  &  pourvoir  aux 
befoir.s  de  l'Armée.  Pi û  1 1 ppc  •  Jacques 
tTHelmibd  eut  fon  département  dans  la 
Capitainerie  de  Schaumbourg  ,  &  Jean 
Payer  >  Sieur  d'Albc ,  dans  Sarguemines. 
Frideric  de  Lucelbourg  demeura  dans  fon 
emploi  à  Sarbourg.  On  commit  aufli  An- 
toine du  Châtclej ,  Sieur  de  Sorcy ,  &  Grand 
Chambellan  ,  Jean  d'Emvilîe  ,  Sieur  de 
Keur  ,  Si  Bailly  de  Bar,  Antoine  de  No- 
roy ,  bieur  de  Port-fur  beit  c  >  Philippe  de 
Nuroy  ,  Sieur  de  Gennccourt  ,  Jacques 
Wiflc ,  Sieur  de  Ranzieres ,  Gérard  deSa- 
vigny  ,  Sieur  de  Sailiy  ,  Jean  de  Tanton- 
vûle ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Wary  de  Guer- 
mange ,  Sieur  de  Bioncourt ,  pour  veiller 
chacun  à  maintenir  la  paix  &  la  Religion 
dans  fa  pureté ,  aux  lieux  où  ils  avoient  leurs 
département 

Les  Officiers  de  Sierque  furent  charges 
de  l'infpcc^ion  dcsPaysdcs  environs  jufqu'à 
Trêves ,  6c  d'envoyer  des  vivres  à  l'Armée. 
Gérard  dAuvilliers  ,  Sieur  de  Matatour , 
Bailly  de  Saint-Mihiel ,  s'étoit  mis  en  che- 
min avec  environ  deux  cens  chevaux  des  an- 
ciens Gentilshommes ,  6c  vieux  Gendarmes 
de  fon  Bailliage  :  mais  on  lui  manda  incon- 
tinent de  s'en  retourner,  lui  &  fesgens,  6c 
de  fe  réierver  pour  la  défenfe  du  Pays  s'il 


en  ctoit  befoin.  On  écrivit  à  tous  les  autres 
Seigneurs  ,  Chevaliers  ,  Grands  Maîtres  , 
Bjillifs,  Prélidens,  3c  autres  Officiers  des 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  ,  &  de  garder  exa&emeac 
leurs  frontières. 

Après  avoir  pris  ces  précautions  ,  l'A- 
vantgarde  de  l'Armée,  commandée  par 
les  Princes  de  Guifc  6c  de  Vaudemont ,  par- 
tit de  iarl  ourg  le  IJ.de  May  IS2$.  (/  ) 
après  minuit.  Le  Corps  de  bataille  ,  ou  le 
Corps  de  l'Armée ,  où  etoit  en  perfonne  le 
Duc  Antoine  ,  fe  mit  en  marche  à  quatre 
heures  du  matin  ,  &  continua  à  marcher 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrive  dans  les  grands 
Bois.  Alors  il  fit  alte,  &  attendit  allez  long- 
tems  les  Fn  feignes  des  Lanfquenets  ,  qui  ve» 
noient  après, afin  de  les  faire  marcher  avec 
l'Artillerie.  Or  pendant  que  le  Duc  les  at- 
tendoit ,  on  lui  amena  un  Payfan ,  haut  de 
taille,  portant  une  boére  ,  fur  laquelle  étoic 
peinte  une  Croix  de  Saint-Audre  Rouge  , 
qui  étoit  l'hnfcignc  des  Payfins  Luthériens. 
Cette  bocte  renfermoit  des  Lettres  adreifecs 
au  Duc-,  tSc  .'e  Paytan  aflliroit  fur  fa  vie, 
que  les  Payfans  qui  l'attendoicnt  à  Saver- 
ne  ,  croient  au  nombre  de  plus  de  trente 
mille.  On  prit  cet  homme  ,  6c  on  le  mena 
à  Sarbourg  ,  ou  il  fut  mis  en  prifon ,  avec 
un  autre  Payfan ,  qui  étoit  venu  le  jour  pré- 
cédent, porrant  de  pareilles  Lettres. 

C'eit  une  tradition  dans  la  Province,  que 
le  Duc  Antoine  ,  en  la  guerre  contre  les 
Luthériens ,  fauta  avec  fon  cheval  à  bas 
d'un  rocher  haut  &  efearpé,  dans  le  chemin 
de  Savernc.  On  montre  aux  paflans  l'en- 
droit où  il  fit  ce  faut ,  &  on  y  voit,  dit-on , 
une  infeription ,  avec  les  armes  de  ce  Prin- 
ce. Mais  ayant  voulu  examiner  la  chofe  à 
fond ,  l'ai  appris  quel'infcription  qui  fe  voit 
fur  le  rocher,  y  a  été  mife  en  mémoire  des 
travaux  qu'on  y  fît  il  y  a  du  tems ,  pour  la 
réparation  des  chemins:  la  première  inferip- 
tion porte  que  Jbus  A'.  Evcquc  de  Stras- 
bourg ,  ce  chemin  a  été  élargi  ;  &  l'autre 
infeription  qui  cft  au  demis  de  la  Fontaine» 
dit  que  A'.  Lvc  |;ie  de  Strasbourg ,  a  accor- 
de le  pe.ige  de  ù  côte  à  la  Ville  de  Savcr- 
ne  :  nul  Auteur  de  ceux  qui  ont  parlé  de  la 
guerre  du  Duc  Antoine  contre  les  Payfans 
révoltés  »  n'a  parlé  de  ce  prétendu  faut. 
Volzir ,  Secréraire  du  Duc ,  qui  fut  prefenc 
à  cette  expédition  ,  &  qui  l'a  décrite  joue 
par  jour  ,  n'en  dit  pas  un  mot  ,  non  plus 
que  Pilladius  &  Herculanus ,  Chanoines  de 
Saint  diey ,  qui  vivoient  en  ce  mémetems. 
Volzir  remarque  mime  exprcllement ,  que 
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An  dej.C  le  Duc  Antoine  ne  put  entrer  en  Alface  par 
IW«        ia  route  ordinaire  ,  qui  étoit  occupée  & 
barrée  par  les  Luthériens*  mais  qu'il  s'y  ren- 
dit par  le  chemin  de  Barr. 
XXXIX.     Dans  le  tems  que  Jean ,  Comte  de  Salm, 
Lturtt  de  Capitaine  des  Gendarmes  Allemands  ,  & 
Gerber ,     Jacques  d'Haraucourt ,  Bailly  d'Allemagne, 
cke^fti    qui  etoient  arrivés  le  jour  d'auparavant  au 
dUTa^*  Château  de  Barr ,  fc  dilpofoient  à  attaquer 
;]es  mutins  qui  étoient  fortis  de  Savernc>  ils 
reçurent  au  ni  des  Lettres  d'Ërafmc  Gerber, 
'Chef  des  Payions ,  en  ces  termes  (?)  :  Nous 
Irofme  Gerber  de  Molibem,  Copit oint ■Gêna ol 
■  de  la  Clmre-bonde ,  i  vous  bien  pet, ,  nobles 
très  honorez,  >  effetioux  bon:  Seigneurs  (jr  omis, 
mundont  que  nous  -de/irons  temr  un  Pourporle- 
ment  avec  vous  ,  nous  douze  ou  treiz*  ;  &  pu- 
petitement  en  devra  tu  tint  tvôir  des  vôtres.  A 
cette  oecafion  requérons  de  vonsunfrosu  &  feur 
ion/conduit  for  écrit.  Foulons  ou(fi  far  celtes 
nos  Lettres  authentiques  &  fiellées ,  vous  don- 
ner frotte  &  finr  Souf -conduit ,  pour  venir  de- 
vers nous  ,  (^"retourner  en  votre  fiante.  De 
quoi  en  voulons  tsnjî  confier  en  vous  ,  df  nom 
dénommez, U  place.  Donné  i  Sétveme  le  iç.de 
May         Tout  ceci  n'étoit  qu'un  artifice 
des  Payfans,  pour  amufer  les  Lorrains»  & 
gagner  du  tems>  afin  que  toutes  leurs  ban- 
des puflent  -fc  ralTemblcr  autour  -d'eux  à 
Savcrne. 

Toutefois  Le'Comte  de  Salm  8c  leBail- 
ly  d'Allemagne ,  fans  fe  defier  de  leur  bon- 
ne foi ,  leur  accordèrent  ce  qu'ils  deman- 
doient  ;  &  comme  on  choiliflbit  les  hom- 
mes qui  dévoient  aflifter  a  ce  pour-parler, 
la  Sentinelle  qui  étoit  au  haut  du  Château 
de  Barr ,  cria  qu'on  étoit  aux  mains  avec  les 
Payfans ,  &  qu'on  les  rechafioit  dans  la  Vil- 
Je.  Aufli-tôt  les  Capitaines  Lorrains  firont 
monter  de  leurs  Gendarmes  à  cheval,  pour 
aller  joindre  ceux  qui  pourfui voient  les  Lu- 
thériens. Ces  Cavaliers  n'y  arrivèrent  pas  à 
tems ,  &  trouvèrent  que  c'était  les  Capitai- 
nes de  Beaulicu  Se  Geraudure  ,  avec  leurs 
Albanois  ,  qui  donaoient  la  chafle  aux  en- 


Cependant  le  Duc  Antoine  s'avançoit 
toujours  avec  Ton  Armée  »  8(  fes  deux  frè- 
res le  Prince  de  Guife  &  le  Comte  de  Vau- 
démont  lui  mandèrent  de  hâter  fa  marche, 
&  qu'ils  n'attendoient  que  fa  venue"  pour  li- 
vrer la  bataiHe.  En  même  tems  le  Prince  de 
Guife  envoya  vers  Savcrne  (h)  le  Sieur 
d'Hotte  nommé  Bethune ,  Capitaine  de  fes 
Archers  du  Corps ,  avec  des  Hommes  d'ar- 


mes, Chevaux-  légers  3c  Avant-coureurs  , 
pour  confidercr  le  terrain ,  &  voir  la  con- 
tenance des  mutins.  Ce  Capitaine  confultant 
iplus  fon  zélé  &  fon  courage ,  que  les  régies 
ide  la  prudence ,  alla  droit  à  la  porte  de  Sa- 
vcrne ,  &  donna  avec  tant  de  vigueur  fur  les 
ennemis ,  qu'il  en  fît  un  grand  carnage ,  & 
•les  écarta  au  loin  :  niais  fon  cheval  ayant  été 
tue  fous  lui ,  il  ne  put  fe  relever.  Philippe 
de  Hautoy,fils  de  Gérard  de  Hautoy,  Sieur 
de  Richeycourr ,  ci-devant  Maître  d'Hôtel 
de  la  Reine  de  Sicile,  fc  mit  au  devant  pour 
le  couvrir  :  mais  ce  jeune  Gentilhomme  re- 
çut auflkôt  un  grand  coup  de  hallebarde 
fur  les  reins  j  ce  qui  ne  l'empecha  pas  de 
fe  relever  ,  &  de  fe  rerirer.  Pour  le  Sieur 
de  Bethune  ,  il  fut  incontinent  faiii  par  les 
ennemis,  qui  lui  portèrent  un  coup  d'eftoc 
fous  le  nez,  &  un  autre  au  côté  droit.  Ses 
gens  le  retirèrent  de  leurs  mains,  &  lepor- 
tcrcnt,en  un  Prieuré  voilin, nommé  Montz- 
vciller,  où  il  mourut,  &  fut  enterré. 

L'Armée  du  Duc  Antoine  étant  arrivée 
dans  la  plaine  (i),  campa  environ  àfix  cens 
pas  de  Sa verne,  à  côté  des  Villages  de  S. 
Jean  &  Steinberg  (  k  )  ;  '&  auffi-tôt  le  Duc, 
.pour  faire  les  choies  dans  toutes  les  règles , 
voulut  déclarer  folemnellemem  la  guerre 
•aux  Payfans  révoltés  ,  &  envoya  un  «éraut 
d'armes ,  avec  le  Trompette  de  fes  Gendar- 
mes Allemands ,  versceux  qui<étotent  dans 
la  Ville ,  pour  les  defier  au  combat ,  ou  les 
Ibmmer  de  rendre  la  Place  :  mais  ils  les  re- 
çurent à  grands  coups  d'arquebufes  &  de 
coulevrines ,  dont  le  Trompette  fut  bleflë, 
&  mourut  defa  bleUitre  quelquctems  après. 
Le  lendemain  16.  de  May,  le  Duc  fit  mar- 
«cher  fon  Armée  contre  Saverno  du  côté 
du  Mont  des  Martyrs  •,  &  fc  campa  en  un 
lieu  commode  &  avantageux.  Il  y  avoit  dt- 
verfes  troupes  de  mutins  dans  quelques  Vil- 
lages des  environs,  &  le  bruit  couroit  qu'il 
venoit  encore  à  leur  fecours  environ  trente 
mille  Payfans  de  delà  le  Rhin  (/> 

On  difoit  aulfi  que  les  Princes  d'Allema- 
gne envoyoient  au  Duc  Antoine  un  renfort 
de  plus  de  trois  mille  Chevaux ,  tant  de  la 
part  du  Comte  Palatin ,  que  de  celle  du 
Landgrave  de  HefTe,  de  PEvéque  de  Stras- 
bourg ,  du  Marquis  de  Bade ,  du  Bailly  d'Ha» 
guenau,  &  d'autres  Princes  &  Seigneurs  ï 
mais  ce  dernier  bruit  fe  trouva  faux.  Il  vint 
feulement  trois  Chanoines  de  Strasbourg, 
favoir*George  de  Brunfvicrf,  Jacques  Rhin- 
grave,  &  le  Baron  Scheinch,  comme  au£ 
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Louis ,  Comte  de  NafTau  ,  Sieur  de  Sais- 
bruch ,  René»  Comte  de  Bitche,  Gerlacd'I- 
fembourg,  Sieur  de  la  Grange» Guillaume 
fon  frère ,  Sieur  de  Fraydcmberg ,  Philip- 
pe  de  Thun  ,  Sieur  de  la  Hautepierre  ,  & 
Baron  ;  Antoine  d'Ifembourg,  Volf  de  Hocn- 
fèlrz ,  Jacob  d'Oberkirchen  ,  Meflire  H  ans 


fer  dix  ou  douze  Cavaliers  de  front  >  &  étanc 
ainli  entrée  dans  Loupeftein ,  fecourut  Fin* 
fancerie  fi  à  propos ,  qu'elle  obligea  les  en» 
remis  à  fe  retirer  dans  l'Eglife ,  &  aux  envi» 
rons.  Comme  ils  s'y  défendoient  encore»  & 
refufoient  obftinément  de  fc  rendre,  on  fut 
oblige  de  mettre  Je  feu  aux  quatre  coins  du 


XL!. 


Badt  de  Ferrette»  Hans  Knoblot  député  de  Village,  d'où  la  Hamme  fc  communiqué  à 

la  Ville  de  Strasbourg,  &  Balthafar  de  FaK  la  toiture  de  l'Eglife ,  qui  fut  entièrement 

kenftein  pour  le  Landsfog  d'Haguehau.  Ces  confumée  »  avec  tous  ceux  qui  s'y  étoient 

Seigneurs  accompagnèrent  le  Duc  Antoine  retirés.  Le  nombre  des  Luthériens  morts 

jufqu'à  la  fin  de  la  guerre*  fut  de  cinq  à  lîx  mille  (*),  fans  compter 

Dans  le  même  tems  on  reçut  avis  qu'H  les  habitans  du  lieu  >  qui  furent  brûlés  & 


B<tuilUde  y  avoit  un  gros  de  Luthériens ,  qui  mar 
I**f*ft**,  choient  au  fecours  de  Savcmc  (  m  ) ,  &  qui 
légnit  far  étoient  déjà  dans  le  Village  de  Loupeftein 


2m  Pnncts 


confumés  dans  leurs  maifons.  La  perte  du 
côté  des  Lorrains  ne  fut  que  de  ftx  à  fept 
hommes.  Le  bruit  courut  au  Camp  »  que  le 
Comte  de  Vaudémont  avoit  été  renversé  » 
&  laifft  pour  mort  ;  &  il  eft  vrai  qu'il  avoit 
éré  abbartu  à  terre  trois  ou  quatre  fois  par- 
mi les  blcffés  )  :  mais  on  le  vit  bien-tât 
revenir  victorieux ,  &  en  parfaite  famé. 
La  défaite  des  Luthériens  de  Loupeftein 


Village  de  Loupeftc 
fitué  fur  une  hauteur»  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Saverne  >  fur  le  chemin  de  Strasbourg  » 
où  ib  repaiffoient.  Auffi-tôt  les  Princes  de 
Guife  &  de  Vaudémont  s'avancèrent  de  ce 
côte-là ,  avec  quelques  troupes  de  Lanfque- 
nets ,  d'Albanois  &  d'Italiens,  menant  avec 

ewx  quelques  pièces  d'artillerie.  Ils  trouve-  déconcerta  ceux  de  Saverne  (j).  Ils  craigni- 
rent les  ennemis,  qui  s'étoient  cantonnés  rent  avec  raifon  ,  que  l'on  n  attaquât  ainfi 
fous  le  Village  de  Loupeftein,  dans  une  leurs  gens  les  uns  après  les  autres  ,  &  qu'on 
plaine  affez  près  d'un  Bois ,  ayant  mis  au  ne  défit  par  partie  les  bandes  qu'ils  atten- 
devant  d'eux,  &  autour  de  leur  camp  grand  doient  d'Allemagne.  Ils  commencèrent  à 
nombre  de  chariots  &  de  mantelets,  faits  de  parlementer»  &  à  faire  des  pro  polirions 
madriers  percés ,  au  travers  defquels  ils  pou»  au  Duc  Antoine.  Gerber  envoya  des  Dépu- 
voient  voir ,  6c  tirer  fans  être  vus.  tés  vers  ce  Prince ,  pour  lui  dire  qu'il  étoit 
Les  deux  Princes  donnèrent  fur  eux  avec  prêt  de  lui  remettre  la  Place ,  pourvu  qu'il 
tant  d'impétuoftté ,  qu'ils  les  rompirent ,  laiflât  aller  fes  gens ,  vie  &  bagues  fauves  ; 
&  les  obligèrent  de  rentrer  à  Loupeftein  (  *  ),  promettant  de  plus  de  réparer  les  domma- 
qui  étoit  fort  bien  rem  pare,  environné  de  ges  faits  aux  Eglifès,  &  à  la  Nobleflermais 
folles  aux  avenues,  fortifié,  &  barricadé  de  le  Duc  fît  rcponfe ,  qu'il  vouloir  les  avoir 
toutes  parts.  Le  Comte  de  Vaudémont  qui  à  diferétion  ,  &  que  dans  deux  heures ,  ils 
commàndoit  l'Infanterie, les  fuivit,  8c  com-  euûent  à  lui  faire  rcponfe  ;  que  s'ils  atten- 
battit  allez  long-tems,  foutenant  feul  avec  doient  au  lendemain  ,  il  ne  les  écouteroit 
fes  gens  la  furie  des  ennemis.  Le  Prince  de  plus.  Ils  promirent  de  fe  rendre  (  r  ) ,  &  ren- 
GuiVe  voyant  le  danger  de  fon  Frère ,  &  de  voyerent  le  Capitaine  Brubac,  qui  avoit  été 
fonInfanterie»ntmcttrclefeuauxhayes»aux  pris  près  l'Abbaye  d'Herbuhem.  U  fut  fti- 
paliifades& aux  chariots,  qui  fer  voient  com-  pulè  qu'ils  fortiroient  fans  armes  ,  dès 
me  de  remparts  aux  Ennemis.  Ceux-ci  en  pa>  le  lendemain  au  matin,  &  fe  retireraient 
turent  d'abord  troublés  :  mais  ils  ne  recule,  chacun  chez  foi  »  fans  plus  faire  mention 
rent  point,  &  firent  de  nouveaux  efforts  con-  des  erreurs  de  Martin  Luther ,  &  qu'ils  four- 
tre  l'Infanterie  du  Comte  de  Vaudémont.  Le  niroient  fur  le  champ  cent  ôtages ,  pour  af- 
Cpmte  leur  tua  beaucoup  de  monde: mais  furance  de  leur  parole, 
le  grand  nombre,  &  le  defefpoir  de  ceux-ci  Le  lendemain  Mercredi  i7.de  May  (/)» 
fuppléant  à  leur  expérience ,  ils  fe  défendi-  les  Payfans  commencèrent  à  fortir  de  la  VU- 
rent  long-tems  «fans  qu'on  put  pénétrer  dans  le  de  Saverne,  &  s'aflëmblerent  au  Mont 
)e  Village  »  d'où  ils  recevoient  à  tous  mo>  des  Martyrs,  éloigné  d'environ  quatre  cens 
mens  de  nouveaux  renforts.  Enfin  la  Cava-  pas  de  la  ville  ;  Se  le  Duc  Antoine  envoya 
lerie  Lorraine  s'etant  fait  ouverture  à  tra-  le  Comte  de  Salm  >  &  le  Seigneur  de  Ki- 
vers  les  paliuades  fc  les  chariots  >  pour  paf-  charmenil ,  avec  leurs  bandes  ,  pour  fe 


(m)  Uemyll.c  M.  fit  II.  ij.PHbufJ. }. 
Edmond  du  Bou)«y. 

(h")  HerculsH.vété  Aatotrii  l^ttcu, 
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Andej.c  mettre  en  poffefEon  delà  Ville.  Or  pen-  niere  in  (bien  te  &  avec  injures  >  criant  plu- 
'  w •        dant  ce  tcms-  là  on  furprit  des  Lettres ,  que  fieurs  fois ,  Luther,  Luther.  Le  Gueldrois  im- 
Gerber.Chef  des  mutins-écrivoit  à  fes  Con-  patient  le  frappa ,  &  le  tua.  Les  autres  Lu* 
fédères  de  delà  le  Rhin  ,  par  lefqaelles  il  thériens  fe  mirent  en  même  tems  à  crier» 
leur  mandoit  de  l'attend  re,  &  de  faire  pro-  Luther,  Luther,  &  s'animant  l'un  l'autre  à 
yiiion  d'armes  &  de  vivres*  afin  qu'ils  puf-  la  vengeance ■■»  rentrèrent  dans  la  Ville  »  Se 
fênt  incefiamment  fe  réunir  &  revenir  en  coururent  aux  armes.  Les  Gueldrois  ou 
armes  dans  T Allàce  ,  en  plus  grand  nom-  Lanfquenets  fejctteremdenus,&  en  tuèrent 
bre ,  &  mieux  armés  qu'auparavant.  De  un  grand  nombre.  Il  y  en  eut  fur-tout  beau- 
plus  ,  après  avoir  folemnellement  promis  coup  de  maflacrés  à  la  Porte  &  dans  le  Faux- 
le  foir  précédent  de  renoncer  à  toutes  les  bourg  de  Saverne. 
nouveautés  de  Luther,  &  de  vivre  en  bons      En  vaut  le  Duc  Antoine»  les  Princes  fes 
Catholiques  ,  ils  fc  mirent  à  crier  en  fortanr:  Frères»  les  Seigneurs  qui  avoient  été  en* 
fève  te  gentil  Luther  j  ce  qui  irrita  les  Lanf-  voyés  dans  la  Place  ,  pour  en  prendre  pot 
quenets ,  qui  les  voy oient  défiler.  Alors  l'un  feffion  au  nom  du  Duc >  crioieat  qu'on  fît 
d'eux  prenant  par  la  manche  un  pay(an,&  fai-  quartier ,  &  qu'on  épargnât  ces  "gens  ,  qui 
fant  femblant  de  lui  vouloir  ôter  la  bourfe,  seraient  rendus  de  bonne  foi  ;  le  Soldat  n'é- 
ce  payfan  voulut réfiiter,  &  parla  au  Sol-  coûta  rien  (x);à  peine  put-on  garantir  la 
dat  d'une  manière  ôffenfante.  Ville  du  feu.  Les  fuyards  qui  fe  fauvoient 
En  même  tcms  le  Larifquenet  «ouït  une  hors  de  la  Ville ,  ne  furent  pas  mieux  trai- 
voix  qui  crioit  :  frtffe  dtffus ,  il  nous  efi  fer-  tés  que  les  autres  ;  on  les  mettoit  à  mort 

mis.  Auflkôt  il  commença  à  frapper,  &  par-tout  où  on  les  rencontrait.  Les  Princes 
dt  fut  bientôt  fuiyi 

par  fes  camarades  .  qui  de  Guife  &  de  Vaudémont  «n  conferverent 

n'artendoient  que  ce  lignai  pour  s'aurori-  autant  qu'il  en  tomba  entre  leurs  mains  »  & 

fer  à  faire  main-baffe  fur  les  Ennemis.  Ceux-  les  Marchands  Lorrains  garantirent  ceux  des 

ci  fe  hâtèrent  de  regagner  la  Ville.,  &  de  Bourgeois  de  Saverne  qui  étoient  de  leur 

reprendre  leurs  armes.  Les  Lanfquenets  les  connoiflance. 

fuivirent  avec  la  même  ardeur ,  faifant  une  On  prit  dans  le  Château  Erafme  Gcrber» 
cruelle  boucherie  de  ces  malheureux.  Les  Chef  des  douze  ou  treize  'bandes  de  ces  fa- 
Luthériens  voulurent  abbaificr  la  couliile ou  natiques  {y)  ,,qui  pouvoicnt  être  en  .tout 
la  herfe  de  la  porte  ;  mais  ils  n'en  purent  cent  ou  fix-vingt  mille  hommes.  On  l'inter- 
venir à  bout  (/ }.  Nos  Soldats  entrèrent  pf-  rogea ,  &  il  fut  convaincu  d'une  infinité  de 
le-méle  avec  eux  dans  la  Ville.  Les  mutins  violences.  11  déclara  que  fi  l'on  avoit  atten- 
s*y  mirent  en  défenfe ,  &  fe  rangèrent  le  du  encore  quelques  jours  •  il  ferait  venu  à 
mieux  qu'ils  purent  dans  les  rues  «  dans  la  ion  fecours  foixante  ou  quatre-vingt  mille 
place  ;  car  ils  étoient  encore  environ  dix-  de  fes  compagnons.  On  lui  demanda  s'il  re- 
trait mille  hommes ,  &  les  Lanfquenets  n'é-  connoifibit  toutes  les  lettres  qui  avoient  été 
toient  pas  plus  de  dix-huit  cens  :  mais  leur  écrites  en  fon  nom.  Il  dit  qu'il  ne  les  avoit 
nombre  fut  bientôt  augmenté  par  les  Lor-  pas  écrites ,  ne  fâchant  ni  lire  ni  écrire  ;  mais 
rains  ,qui  en  firent  un  ii  grand  carnage ,  que  que  c*étoit  fon  Clerc  qui  lés  avoit  compo- 
toutes  les  rués  &les  maifons  nageoient  dans  secs.  On  lui  demanda  s'il  ne  les  avoit  pas 
le  fàng.  au  moins  dictées  ?  il  répondit  que  Dieu  en 
Un  Auteur  qui  vi voit  vers  ce  tems  («  ),  étoit  juge.  A  la  fin  on  le  pendit  à  un  fau* 
raconte  la  oboié  un  peu  autrement.  11  dit  le,  au  coin  du  Bois.  On  compta,  que  tant 
que  pendant  que  les  Princes  délibéraient ,  dans  la  Ville  de  Saverne ,  qu'à  Loupeftein, 
fur  les  Lettres  de  Gerber ,  que  l'on  venoit  &  aux  environs ,  il  mourut  environ  vingt» 
d'intercepter,  fi  l'on  devoir  tenir  la  parole  huit  à  trente  mille  payfans  Luthériens  ( «,). 
à  des' gens  qui  violoient  fi  vifiblemenc  leurs  Le  Duc  Antoine  entra  dans  la  Ville  avec 
promenés,  il  arriva  qu'un  Soldat  Gueldrois,  les  Princes  fes  Frères  fur  les  deux  heures 
ou  Lanfqucnet ,  voyant  parmi  ceux  qui  for-  après  midy. 

toient  de  la  Ville ,  un  Luthérien  d'aflèz  bon-      Pendant  que  les  Soldats  étoient  occupés 

ae  mine ,  plus  haut  &  mieux  tait  que  les  au  pillage  de  Saverne ,  on  donna  avis  au 

autres ,  lui  dit  en  riant  :  Compagnon ,  tu  fus  Duc  Antoine  qu'il  avoit  paru  fix  mille  hom- 

uhâffi  belle.  Cet  homme  répliqua  d'une  ma-  mes  à  Bofveiller ,  qui  appartient  au  Comte 


AndcJ.C. 


(r)  Edmond  du  BouUy.  Vola» ,  L  l.  I 
,  Panégyrique  de,  deux  fircret  CliiU"!«  I 
&  Claude  de  Guife ,  p.  4».  I  (s; 


(0  N.  Boucher, 
l  Claude  de  Guife , 
(*)Vol*ir,U.c".9. 
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de  Hanau ,  venans  au  fecours  de  SavcrnC  les  Avant-coureurs  eurent  paflê  le  Village 
On  ordonna  à  un  Corps  de  Cavalerie  Aile-  de  Stozhem  ,  ils  trouvèrent  grand  nombre 
mande  d'aller  de  ce  côte-là  à  la  découverte  :  de  chariots  chargés  de  provilions,  &  ap. 
Mais  les  Ennemis  ayant  ea  avis  de  ce  qui  perçurent  de  loin  une  grande poufliere,  qui 
s'etok  paffe  ,  fe  retirèrent  à  Paphenhoven  marquoit  une  nombreufe  multitude  de  gens 
près  Saverne.  On  voulut  envoyer  contr'eux  en  marche.  Avançant  plus  avant  jufqu'k 
les  Lanfquencrs  ;  mais  il  ne  fut  pas  poflîblé  Chervillcr  >  ou  Chenonville  (f)  aflez  près 
de  les  retirer  du  pillage  de  Sa  Verne ,  tant  ils  de  xhcleftad  &  de  Cbàtenoy ,  on  leur  dit 
y  étoient  acharnés.  que  les  logis  étoient  pris  pour  plus  de  dix 
Après  cette  défaite  des  Payfans  »  plu-  mille  Luthériens  en  armes ,  qui  dévoient  y 
iîcurs  anciens  Confeillers  étoient  d'avis  que  arriver  de  tous  cotes.  On  porta  aufli-tât 
l'on  s'en  retournât  en  Lorraine  (a),  puif-  'ces  nouvelles  au  Duc  Antoine, qui  ramaf- 
qu'il  ne  paroiflbit  plus  d'Ennemis  en  cam-  fa  le  mieux  qu'il  put  tout  ce  qu'il  avoit  de 
pagne ,  &  qi«e  les  Chefs  des  mutins  ayant  monde  autour  de  lui*  mit  fa  Cavalerie  8c 
été  mis  à  mort ,  il  n'étoit  pas  croyable  que  l'on  Infanterie  en  bon  ordre  ;  &  les  exhor- 
tes autres  ofaflent  de  ii-rât  fe  tahembler  :  ta  à  bien  faire ,  &  à  fe  tenir  fur  leurs  garde* 
-mais  les  Princes  réfolurent  au  contraire  de  Mais  à  peine  fc  trouva  t-tl  trois  mille  hom- 
demeurer  encorequelque  temsdanslepa)^»  mes  de  pied,  Lanfqueiters ,  Italiens  &  Lor- 
pour  exterminer  entièrement,  s'ilétoit  pof-  rains,  parce  que  les  chaleurs  étoient  fi  ex- 
fible »  les  reftes  de  ces  Rebelles,  L'Armée  «eflives ,  qu'à  peine  les  piétons  pouvoient 
marcha  droit  à  Maurmonftier »  diftante  de  fe  foutenir. 

Saverne  d'environ  deux  lieué's ,  dans  le  def-      Les  Princes  de  Guife  &  de  Vaudémonï, 

fein  ,  s'il  ne  fe  rencontroit  plus  d'Ennemis  avec  le  Cardinal  leur  Frère  ,  &  l'Abbé  de 

à  combattre*  de  repafler  en  Lorraine  par  Saint  Antoine»  Vicaire  Apoftolique,  s'é- 

Le  Val  de  Lièvre ,  ou  par  celui  de  Villersw  totem  avances  jufqu'àChenonviUc  avec  leurs 

Ceux  de  Strasbourg,  Se  le  Bailly  d'Rigue^  Troupes.  Les  Luthériens  les  voyant»  femi- 

oau  vinrent  k  Maurmonftier  complimenter  rent  en  bataille  au  deflbus  de  ce  Village  » 

le  Duc  Antoine  fur  fa  vk$oire(i  ).llsétoient  qu'ils  avoient  à  leur  tête,  &  à  l'Orient  ;  lé 

accompagnés  d'environ  lïx-vingt  Cavaliers  »  Val  de  Viller  à  leur  queue,  &  au  Couchant; 

1k  ils  confirmèrent  de  nouveau  en  ce  lieo  8c  des  vignes  bien  fermées  à  droite  &  à  gau- 

ieut  alliance  avec  les  Princes  victorieux.  che  ;  de  forte  que  Chenonville  leur  fervoit 

De  Maurmonftier  (r  )  les  Princes  allèrent  -  comme  de  rempart ,  &  qu'il  falloir  que  les 

à  Vaffcnhcim  i  de-là  ils  paflerent  par  la  val-  Lorrains  lemportatfent  de  force ,  avant  que 

lee  de  CrOndal  »  &  arrivèrent  à  Molshem.  d'aller  à  eux.  Ils  avoient  outre  cela  une  fort 

D'abord  on  leur  ferma  les  portes  :  mais  le  bonne  Artillerie,  Scbicn  placée,  coniiftant  en 

Bailly  d'Allemagne  &  le  Seigneur  de  Ri-  laou  I a. fauconneaux,  âclixou  fept-vingt 

Charmcnil  étant  allés  à  la  Ville  pour  favoir  arquebuies  k  croc  >  outre  quantité  d'autres 

Pintention  des  Bourgeois ,  ils  Obtinrent  en*  armes  à  feu  de  moindre  grofleur.  Leur  Ar> 

fin  ,  fous  certaines  conditions  >  que  le  len-  méeétoit  partagée  entrais  gros  Corps,  ran» 

demain  l'Armée  entrerait  dans  la  Place,  gés  dans  la  vallée,  au  nombre  de  vingt  qua- 

Elle  demeura  en  attendant  campée  entre  tre  mille  hommes.  11  y  eut  d'abord  une  lé* 

Molshem  &  Darftein  >  Ville  &  Château  ap-  gère  efearmouche  entre  les  avant-coureurs 

partenant  à  l'Evcque  de  Strasbourg ,  où  les  des  deux  Armées  :  mais  le  Prince  de  Guife 

quatre  Princes  prirent  leur  logement,  ac-  jugea  à  propos  de.  faire  retirer  fesgens,  8t 

compagnes  des  Chanoines  de  la  Cathedra-  de  venir  joindre  le  Duc  Antoine»  qui  étoit 

le  de  Strasbourg  ,  dont  on  a  parlé  ci  de»  demeuré  un  peu  en  arrière, 
vant  (  d).  On  affembla  d'abord  le  Confeil  (  ç  )  pouf 

Le  lendemain  (e )  qui  étoit  un  Samedy  délibérer  fi  on  donneroit  la  bataille  le  jour 
vingtième  de  May ,  l'Armée  partit  dès  mi-  même  >  où  lion  la  différerait  au  lendemain, 
nuit ,  &  prit  le  chemin  de  Saint- Hyppolite,  Le  Prince  de  Guife  témoigna ,  que  le  nom- 
Ville  du  domaine  du  Duc  Antoine ,  dans  bre  des  Ennemis  ne  le  touchoit  pas  :  mais 
l'intention  de  repafler  en  Lorraine  par  le  qu'il  étoit  périlleux  d'entamer  le  combat  à 
Val  de  Lièvre,  &  par  Sainte  Marie-aux  Mi-  une  heure  li  avancée,  puifqu'il  etoit  alors 
nés  :  mais  quand  les  Maréchaux  des  Logis  8c  fix  heures  du  foir ,  &  qu'on  etoit  ra 


(a)  Idem,  Li.  c x<f. 
i      Idem,  c  }). 
ic)  ldrm,  1.  J.c.  Ij.flt  1* 
(<Ô  Idem,  I.  }.  Cl*, 
ff)  làemA^i  c  17. 

\f)  Je  ««trouve  Cbcnoavilk  dtni  »ucuiie  Cute  d'Al-  j    (j)  VoUir.c.  19. 
lome  V . 


ftee.  Mtit  Pil'aJ.  RufttaaJ.L  6.  l'appelle  Chervilltr  ;  flC 
en  effet  le»  Cnnej  mètrent  ClierviUer  entre  5d>eleftid  Ot 
Ch.  tenoy ,  tirant  vers  le  Koid.  Volur ,  Edmond  do  Boa- 
In  6t  M.  Boucher ,  U  nouuiicut  Ummulk;  Hexeuluiiu, 

Cittxilie, 
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'  Aude  j  c  ^C  Chenonville  ,  où  croient  les  Ennc-  le-neuve ,  Gouverneur  du  jeune  Marquis  du 
«♦if»  mis:  Que  l'Infanterie  n'ètoir  pas  encore  tou-  Ponr.  A  la  gauche  de  l'Avant-gardc  mar- 
te arrivée; que  la  Cavalerie  étoit  toute  ha-  choit  le  Comte  de  Salm ,  le  Bailly  d'Alle- 
«aftee  d'une  fi  longue  marche^  ij*e -le  ter-  magne  ,  Se  le  Capitaine  Geraudure  ,  qui 
T«n  &  les  avenues  du  Camp  des*ennemts  commandoir  les  Aibanois  ,  Eftradiots  & 
fcur  étoient  inconnus  &.  périlleux  ,-à-caufe  Chevaine  -  Légers.  Entre  ces  Gcndatmes 
des  marais  ,  des  hayes  &  des  coupures;  étoient  les  gens  de  pied ,  commandes  pat 
qu'enfin  la  nuit  étoit  un  tems  tresipeu  p  o  -le  Comte  de  Vaudemont  ,  lefquel*  mar- 
pre  pour  combattre.  La  plupart  -louèrent  choient  auili  vite  que  les  Cavaliers, 
cet  avis  comme  très  prudent ,&  on  paroif»  Un  moment  avant  la  mêlée  >  le  Comte 
■Toit  difpose  à  s'y  rendre.  de  Vaudemont  s'en  retourna  en  toute  dili- 
'X  L  V  l.  Mais  uif  Capitaine  Allemand  prenant  in  'gence  vers  fon frère  le  Duc  Antoine ,  pour 
On  frtni  parole,  dit,  que  nialgrc  le  rcfpe&qu  il  avoit  recevoir  de  lui  l'accolade  &  la  dignité  de 
litTifwbt.  pour  le  fentiment  d'un  auili  grand  Capital-  Chevalier  .  faveur  que  le  même  Duc  fit  à 
tumied-m-  n«  qu'étoit  le  Prince  de  Guife  (/;) ,  il  ofott  plulieurs  Gentilshommes.  \\  y  en  eut  mc- 
■mtr  utlt  |011trfojs  remontrer ,  que  bien  qu'i^fut  tard,  me  qui  ayant  deja  reçu  cet  honneur  autre 
auxEunt-  ^  qU'on  fut  cncori;  éloigné  de  l'Armée  en-  part,  voulurent  encore 'le  recevoir  enectte 
«emie,  il  y  «voit  allez  de (tems  pour  faire  occafîon  des  mains  du  Duc  de  Lorraine» 
bien  de  l'ouvrage  »  li  on  vouloit  s'y  em-  qui  étoit  l'otiverautemenc -aimé  eftime  de 
ployer  comme  il  falloit:Que  les  marais,  fesTroupevLe^orpsde  Bataille  étoit  con- 
les  hayes  &  les  foflès  des  environs  de  Che-  duit  &  commande  par  cc'Pnnce  én  perfon- 
«onvillc,  étoient  aufli  contraires  aux  hnne-  ne.  A  l'Arnere-gai  de  etoient  les  benechatix 
mis  qu'aux  A  fiai  Dans,  qu'en  tout  cas  il  les  &  Baillis  de  Lorraine  &  fibrrois ,  les  M  «i- 
falloit  voir,  pour  en  juger ,  puifqu'on  con-  très  d'Hôtel,  Chambellans,  £cuyers&  tjen- 
venoit  qu'on  ne  les  connoiflbit  pas.  A  l'e-  tilsbommes  de  la  Maifon  on -Duc ,  &  les 
gard  de  la  fatigue  de  l'Armée  :  Demain-,  cent  Lances,  qui  étoient  fous  la  conduite 
dit-il  i  die  ne  jerapai  moins  grande  qu^aujour-  du  CapitaineduFay.il  y  avoir  aulE  plnlieurs 
efkui ,  pu/qu'il  faudra  d.mn<rer  toute  la  nuit  hommes-dàrmes  ou  Cavaliers,  ot  des  Ar- 
fiitr  pied,  eu  mouvement  &  en  tlUrmes ,  &  'chers  en  bon  nombre,' conduits  par  le  Che» 
awee  cela  mal  nutbt ,  cr  mat  nourri.  Or- une  valier  de  Ludre  »  fans  comptèiMes  antres 
fâretlie  mut  u\(l  n»U  m<  m  p'opre-à  donner  des  Capitaines  &  Gentilshommes  *  'qui  efeor- 
forces  ut  a-Oe  t>  >mmes  m  «•/;.  Hhhmux.  L'tnfan-  <oicnt  les  vivres,  les  munitions  &  le  bagage. 
terte  qui  n'e/t  fât  encore  arrivée en  bten-tk  Dès  qu'on  fut  arrivé  près  de  Chenonvil»  }fT,,vi*t 
ici,  des  quitte  faut  a  .p'on  vu  livrer  la  bai  ait-  le ,'le  Comte  de  Vaudémorit 4iura  au  delà  HmmAU a* 
k.  A  fris  tout ,  MM  avuts  affet,  de  menée  Mur  des  barrières  que  les  Ennemis  a '.  oient  fai*  cbenamni. 
faire  Patiaque.  Si  nous  ta  dïjfcrons-,  le  nombre  '-tes  à  l'entrée  du  Village.  11  fut  -fuivi  par  les 
t&  le  «tarage  de  no<  EirHemi,  s'augmenttront  >  Lombards  &  Avanturiers  Lorrains  >  au  f*\ Lm- 
<£■  je  ne  fât  (i  demain  nous  trouverais  ms  fens  nombre  de  mille  ou  douïe  cens  hommes  > 
en  âufjt  benne  aUfpofiiimde  combattre-,  qu'us  te  qui  mirent  en  déroute  deux  mille  Luthë- 
font  aujourd'hui.  Enfin  je  vous  déclare  que  fi  riens  qui  étoient  "là  pour  garder  le  Village. 
vous  le  trouiez,  ban ,  mes  camarades  &  mat  Le  Prince  de  Guife  venoit  d'un  autre  côté 
«nu  approcherons  de  fi  pris  Ut  Luthériens ,  que  à  travers  les  champs ,  &  fbrçoit  tout  ce  qui 
«nu  tes  verrons  au  vt/agr ,  cr  qne  nous  xauche-  s'oppofoit  à  fon  partage.  Chenonville  fut 
rtns  ce  foirfi  prh  tet  mus  des  autres  y  qù'its  au-  prife  &  brûlée  ;  &  tous  ceux  qui  purent 
tout  U  monte  de  ta  peur.  échapper ,  fe  làuverent  vers  le  gros  de  l'Ar- 
Ordre  de  ta      Ce  difcoars  tut  applaudi  de  TtotKc  l'Af-  mée  ennemie. 

Bataille  dt  ,  &  H  tut  rèfolu  que  fiir  le  champ      Quand  le  pas  de  Cncr.onvjile  fut  forçé» 

ChmjdUr.    on  marcheroit  droit  aux  £nnemis.Le  Duc  On  marcha  Ca  bataille  contre  les  ennemis» 

tfif%       Antoine  fit  d'abord  amener  du  pain  &  du  qui  étoient  fanges  dans  le  vallon  (i).  Leur 

vin  pour  les  Soldats  (/).  On  mit  les  ton-  Artillerie,  qui  etoit  belle 3c  nombreufe,  ne 

seaux  fur  fond ,  afin  qu'ils  y  pufient  puifer  leur  fervit  de  rien ,  par  la  faute  des  Canoo> 

plus  à  leur  aife.  L' Avant-garde  étoit  coin-  niers ,  qui  l'avoient  placée  fur  des  chevalets 

mandée  par  le  Prince  de  Guife,  qui  fe  mit  fi  hauts ,  que  les  boulets  n'arrivèrent  qu'au 

«<a  droite,  avec  les  Seigneurs  de  Pefmcde  fer  des  piques  &  des  lances  des  Lorrains.  On 

Beaulicu,deParroye  &dc  Bors,  avectren-  eut  avis  en  même  tems,  qu'il  venoit  aux 

te  Gentilshommes  de  l'Hôtel  du  Duc  An-  ennemis  un  renfort  de  cinq  ou  fix  mille  Lu* 

toine ,  commandés  par  le  Chevalier  de  Vil-  thériens ,  fans  ceux  qui  dévoient  encore  ar- 
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"ÂndeJ.C  river  de  Kaifcrsbcrg  Si  d'ailleurs  ;  ce  qui  fut  pas  avec  'moins  de  valeur ,  avec  Tes  gr ns  de     n   J-  U 

«f1!-.        caufe  que  le  Duc  Antoine  ,  de  l'avis  du  pied.  Il  eut  un  de  lcsgantclers  emportes  ,  tflî' 

Comte  de  Vaudémont  >  demeura  un  peu  à  arec  fon  calque ,  par  les  coups  de  piques 

côte  de  Chenonville ,  pour  empêcher  la  &  de  hallebardes  qu'il  reçut.  On  craignit 

joncXion  de  ces  troupes  ,  lî  elles  le  préfen-  meme  qu'il  n'en  perdit  un  «il  ,  car  il  tut 

toient.                    ,  obligé  de  le  tenir  long-tems  couvert.  Un 

Cependant  les  Lanfquenets  s'avançoien't  Lanlquenct  le  voyant  ainli ,  lui  mirpromp- • 

vers  les  ennemis  ;  &  ayant  fuivi  un  grand  tement  fa  fecrette  (m)  fur  fa  rcte.  te  com- 

chemin  entre  les  vignes,  ils  paflerent  avec  me  le  Comte  vouioît  lé  fervir  de  fon  epee 

une  vigueur  incroyable  fur  l'Artillerie  des  pour  combattre  ,  apres  avoir  mis  fa  lance 

Luthériens»  qui  étoit  placée  fur  cette  ave-  en  pièces ,  un  Capitaine  des  Lanfquene», 

nue,  &  commencèrent  à  combattre  contre  Pobnois  de  naiifmce ,  lui  dit  en  larin :  /V». 

eux  de  main  à  main  :  mais  comme  l'endroit  ce  ,  me  epee  »'e//  pst  pippre  k  combâiire  tant 

ctoit  extrêmement  ferré  ,  Si  qu'ils  ne  pou-  a'<n/iemn  ,  prentz  m*  pique.  Le  Comte  la 

voient  fc  battre  quje  fepi  ou  huit  de  front>  prie ,  fe  mk  à  la  tête  de  fies  gens ,  Si  fc  bat- 

ils  furent  deux  ou  trois  fois  repoulfcs.  Enfin  tic  avec  tant  de  courage ,  qu'il  en  icnverfa 

par  leur  rcliltance  opiniâtre,  ils  gagnèrent  plulîcurs,  morts  à  fes  pied».  A  la  fin  il  fuc 

un  peu  de  terrain  >  &  répandirent  la  ter-  environne  d'une  li  grande  multitude  d'en- 

reur  parmi  les  ennemi*.  D'un  autre  cô  è  la  nemis  ,  qu'il  fut  lui-même  mis  par  terre  î 

Gendarmerie  cherchoit  un  partage,  pour  mais  Jean  de  la  Marche  ,  Sieur  deSaulcy  » 

foûtenir  les  piétons  ;  &  étant  arrivée  à  l'en-  tin  de  Tes  Lieutenant ,  sWa.içi  avec  cinqj 

nemi,  elle  fe  trouva  vis  à-  vis  les  Lanfquenets,  cens  hommes  *dc  picd,&  lui  donna  lieu  de 

«nforte  qu'ils  ne  pouvoient  guercs  tirer  fans  le  relever.  Le  combat  recommença  en  ecc 

fe  nuiic  les  uns  aux  autres.  Les  Capitaines  endroit  plus  fort  qu'auparavant  ;  de  manie- 

furent  donc  d'avis  de  faire  faire  un  demi  rc  que  la  première  bande  des  ennemis  fut 


tour  aux  Cavaliers  vers  les  ailes  des  enne- 
mis ;  Si  alors  ils  commencèrent  à  tirer  aux 
tweilles  des  Luthériens ,  de  telle  forte  qu'ils 
les  obligèrent  à  fe  retirer  derrière  leurs  cha- 
riots. 


entièrement  défaite ,  Si  la  Icoondcfort  ébran- 
lée. 

On  remarque  que  les  Arquebiifiers  firent 
fi  bien  leur  devoir ,  que  la  terre  demeura 
toute  couverte  de  balles ,  comme  s'il  en  eût 


Mais  les  Ita1iéns>  avec  IeurCapiraint  Da-  tombe  une  greie  devant  les  pieds  des  che- 
gobio  >  fe  mirent  le  dos  fous  ces  chariots ,  vaux  (  »  ).  Une  chofe  contribua  faaucoup 
les  levèrent  en  l'air  ,  &  les  écartèrent  du  au  gain  de  la  Bataille  :  c'eft  la  manière  donc 
"chemin  ;  en  forte  qu'ils  firent  une  brèche  les  Soldats  des  deux  Armées  fe  fervoient  de 
large  &  fpacieufe ,  pour  y  pafll-r  eux-mê-  leurs  armes  à  feu  :  car  au  lieu  que  les  Lû- 
mes ,  &  puis  pour  y  donner  palfa^c  à  la  Ca-  thèriens  chai  geoient  debout  Ifurseoiilcvri- 
valerie.  Anffi-tôt  le  Prince  de  (àuile  profi-  nés  &  arquebufes ,  £\  les  tiroient  de  même, 
tant  de  cette  ouverture  >  s'y  jetta  avec  fa  les  Lombards  au  contraire  les  chargeoient 
Cavalerie  (t.) ,  Si  donna  li  brufqucment  fur  étant  couchés  le  ventre  contre  terre,  &  les 


les  Luthériens,  qu'il  les  rompit.  Il  y  eut  tou- 
tefois dans  ce  premier  choc  environ  dix- 
huit  Cavaliers  de  démontes  par  le  feu  des 
ennemis  :  mais  ils  furent  fecoufus  fi  à  pro- 
pos ,  qu'il  n'y  en  eut  que  quatre  demortA 
Le  Seigneur  de  Pefme  y  eut  fon  cheval  tué 
Tous  lui,  Si  fut  oblige  de  combattre  à  pied. 
Pierre  d'rLraùcourt ,  Srcur  de  Parroye»  Se 
Lieutenant  du  Comte  de  Vaudémont ,  fut 


Lanfquenets  ayant  le  genou  à  terre  j  ce  qui 
faifoit  que  les  coups  des  ennemis  ne  por* 
toient  pas  toujours, &  qu'au  contraire  ceux 
de  l'Armée  Lorraine  ne  nunquoient  gueres» 
tirant  contre  des  gens  arrêtés  Si  debout. 

Ceuxdelatroiiième  bande  voyant  la  dé- 
route de  leurs  compagnons ,  voulurent  fe 
retirer  vers  les  montagnes ,  cfpérant  fe  fau- 
ver  à  la  faveur  des  Bois  &  de  la  nuit  :  mais 


au  (G  abattu ,  mais  incontinent  fecouru  par  ils  furent  fuivis  de  fi  près  par  les  Lorrains  » 

la  féconde  charge  du  Prince  de  Guife ,  qui  &  coupés  li  heureufement  par  les  Aibanois» 

perça  l'Avant-gard*  des  ennemis,  Si  paffa  Eftradiots  &  Chevaux  légers,  que  la  plu. 

fur  le  ventre  à  tout  ce  qui  fe  prefenta de-  part  y  périrent  (*).  On  leur  tomba  furie 

Vanc  h»,  corps  de  tous  côtés,  Si  il  en  fut  rue  un  très 

Le  Comte  de  Vaudémont  ne  combatroit  grand  nombre ,  pour  les  deux  autres  bat> 


/  )  Urm ,  e.  i  r.  i     (  «  )  Vouir  ,1.  i .  c.  14.  Edmond  da  Boulof .  PillëJ.  Rw 

«»)l'ilUciiu«  montre  cpiec'tft  un  Cifqac/.i.  Rnftni*J.  I  fikuû.  I.  6.  S.  Moucher  dit  que  cote  troilrfmc  btndc  Ck 
Mox  unus  pcdinim  gilcam  depol'urc  ulcr o  ,  '  I  fauva  dam  les  montagne»  {il  daiu  le»  boi* ,  &  qu'oc  en  tuai 
1  .anc  dédit  atque  luuciu,  &c.  I  iculcmentquelquef-ura  da»latuùe. 

( »)  Voliir,  I.  j.cxj.£umondduBooi»y.  | 

Temt  Kk.  ij 
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Andej.c.  <dcs  «  "èlles  furent  défaites  fi  abfoltiment , 
*f  *f«  «qu'on  en  trouva  d  es  ws  d'une  toife  de  ha  ut , 
ruches  morts  ^es  uns  fur  ies  autres.  Leur 
'-armée  pouvoir  erre  de  vingt-  quatre-mille 
Sommes ,  &  il  en  demeura  douze  mille  fur 
la  place,  fansxompterles  bleflès ,  qui  mou- 
rurent la  plupart  de  leurs  blcffures 'faute 
■de  fecours  ,  à  caufe  de  la  nuit  qui  furviot. 
On  voit  encore  aujourd'hui  des  tas  d'os  de 
-leurs  morts,  aux  environs  de  ChàtefiO)',dans 
<les  efpéces  de  Chapelles  ,  où  on  les  a  ra- 


voulu 


a  fes 


Les  quatre  Princes  pafTerent  la  nuit  fous 
-des  arbres  >  au  voitinage  du  champ  de  ba- 
taille :  mais  les  Piétons  couchèrent  dans  le 
•ehamp  même,  au  milieu  des  morts  ;&com- 
■tne  on  craignoit  que  les  deux  bandes  que 
•Pon  fçavoit  être  près- de  là,néfc  joignifTcnt 
et  la  troifiéme  ,  qui  's'étoit  fauvée  dans  les 
Cois,  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie 
paûa  toute  la  nuit  à  cheval  avec  le  Duc  An- 
toine (/>).  On  aflure  qu'il  fut  feize  heures  à 
cheval  dans  cette  journée  ;  en  mémoire  de 
quoi  il  fonda  une  Méfie  a  Saint-Nicolas  , 
pour  laquelle  on  tinte  feize  coups  de  clo- 
che (y).  Les  Officiers ,  les  Soldats ,  Se  les 
«Princes  mêmes  eurent  beaucoup  de  peine 
•d'avoir  de  quoi  manger  cette  nuit-là,  parce 
■que  les  caillons  étoient  allés  éloignés ,  &  fi 
Terrés,  qu'on  nepouvoit  pénétrer  -que  très 
'difficilement  au  <lteu'où'Us  étoient.  A  peine 
le  Duc  Antoine  put  avoir  un-œufvque  le 
•Commiflaire  Apoftoliqtie  lui  envoya. 
'  X  L I  x.      Le  lendemain  du  combat  (  r) ,  qui  ctoit  im 
Rtitm  dm  -Dimanche  21.  de  May.  Antoine  étant  réfolu 
DueAuui-  de  prendre  le  chemin  de  la  Lorraine  par  le 
Val  de  Villcrs ,  le  Marquis  de  Bade  voulut 
Ten  dhTuader ,  drtant  qu'il  étoit  en  quelque 
forte  obligé  par  les  Loix  militaires ,  de  fe- 
journer  crois  jours  au  lieu  du  combat, &  d'y 
attendre  les  ambaflades  &  dépurations  des 
Princes  &  Seigneurs  du  Pays  ,  aufquels  il 
«voit  rendu  un  fi  fignalé  fervice  ,  &  qui  ne 
xnanqueroient  pas  de  lai  en  témoigner  leur 
Tcconnoiflance ,  &  à  fon  Armée,  par  les  ri- 
ches préfens  qu'ils  lui  dévoient  apporter  ou 
envoyer.  Mais  Antoine  lui  témoigna  que 
n'ayant  entrepris  cette  guerre  ,  que  pour 
rétablir  la  Religion ,  &  la  foutenir  contre  les 
hérétiques ,  &  Dieu  lui  ayant  accordé  la  vi- 
ctoire contre  tés  ennemis ,  il  ne  demandoit 
autre  chofe  des  Princes  &  Seigneurs  d'Al- 
lemagne ,  finon  qu'ils  inhTent  la  dernière 
main  à  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  &  que 


Mi'ivr  en 

L*mùnu 

iraj. 


que  Dieu  avoit 
armes. 

L'Armée  Ternit  donc  en  marche  de  grand 
matin ,  pour  aller  entendre  la  Mcffe  a  Vil» 
lers,  qui  eft  un  gros  Bourg  dans  les  mon- 
tagnes de  Vôgc ,  du  côté  d'Alface  :  mais 
;les  Payfans  avoient  fait  de  fi  grands  abattis 
•de  bois  dans  le  chemin ,  que  les  troupes  fu- 
rent obligées  de  s'arrêter  iong-tems  entre 
Villcrs  &  l'Abbaye  de  Honcourt ,  jufqu'à 
xe  qu'on  eût  débaraffé  le  chemin  ;  ce  qui 
.fut  caufe  que  ce  jour-là  on  ne  put  entendre 
la  Méfie. 

Le  Lendemain  (  s)  on  fc  trouva  dans  le 
•même -embarras  au  milieu  des  bois  de  Sa- 
-les  ,  qui  eft  un  Village  plus  avancé  vers  la 
Lorraine.  Les  Payfans  ,  tant  de  Lorraine 
que  d'Alface ,  avoient  rtnverfe  de  grands 
bois  ,  •«  les  avoient  croifes  &  entrclaffes 
dans  le  chemin, pour  empêcher  les  ennemis 
de  pénétrer  dans  Je  Pays.  L'Armée  y  fut  ar- 
rêtée jufqu'à  trots  heures  «près  midy ,  &  il 
fallut  faire  venir  quatre  ou  cinq  cens  Payfans 
du  Val  deSaint-Diey ,  pour  aider  à  couper  & 
à  détourner  ces  arbres,  &  ouvrir  un  paffage 
à  l'Armée  &  à  l'Artillerie.  £lle  pafla  pat 
-l'Abbaye  de  <Moycn-moutier ,  &  arriva  le 
foir-mcme  à  -Kaon-Letape -,  où  les  Princes 
fcjournércflt  au  Château  de  Beau  -regard, 
ju  (qu'au  Mercredy  veille  de  i'Afcenlioo.  Le 
Marëy  fut  employé  à  enterrer  les  corps  ,& 
à  faire  lesobfcqucs  de  quelques  Seigneurs 
■6c  Gentilshommes  qui  avoient  été  mis  à 
mort  dans  les  batailles  de  Saverne^  de  Chi- 
tenoy  (/).  -Ils  fuient  enterrés  dans  l'iLglife 
des  Corddiers  de  Kaon-Létapc. 

Le  Mercredy,  les  Princes  prirent  le  che- 
min de  Baccarat •&  de  Lunévitle ,  &  arrivè- 
rent le  même  jour  a  Nancy  (  «  ),  où  ils  fu- 
rent reçus  comme  en  -triomphe.  Le  lende- 
main ,  Antoine  vint  avec  la  DuchefTe  fon 
époufe  ,  frire  fba  pèlerinage  à  S.  Nicolas, 
Ce  fut  au  même  lieu  qu'on  congédia  les 
Lanfquenets ,  &  qu'on  leur  donna  double 
paye ,  en  confédération  de  leurs  bons  fer- 
vices.  L'Hiftorien  remarque  >  que  les  Sol- 
dats étoient  fi  chargés  de  butin,  d'or  6c  d'ar- 
gent ,  que  dans  les  rués  on  ne  voyoit  que 
joueurs  ,  vendeurs  &  acheteurs ,  qui  n'é- 
pargnoient  pas  plus  l'or  que  la  paille.  De 
Saint  •  Nicolas  les  Troupes  Françoifes  re- 
tournèrent en  Picardie  ,  jufqu'à  ce  que  la 
trêve  entre  Charles  V.  &  François  L  fut  ea> 
pirée. 
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sa  avis  de  fa  vidoire  à  tous  les  Potentats  de  tïon  dn  Traité  de  Madrit ,  qu'il  ne  le  pou- 
I'Europc,ôccn  particulier  au  Pape  Clément  voit  ratifier  ,  qu'il  n'eut  auparavant  afom- 
VJI  (x  ) ,  qui  lut  écrivit  fur  cela  un  Bref  de  bk  les  Etats  de  fon  Royaume ,  6c  en  parti- 
congratulation  8c  d'actions  de  grâces ,  6c  ac*  cuiier  ceux  de  fon  Duché  ;  qu'il  les  alTcm 
corda  à  tous  fes  Sujets  un  pardon  gênerai  >  blcroit  inceffamment  >  &  qu'après  leur  dé- 
ou  Jubilé.  On  rendit  grâces  à  Dieu  d'un  fi  libération  >  il  ferait  réponfe  a  l'Empereur, 
grand  bienfait  dans  toutes  les  Eglifes  du  Quelque  tems  après  *  »  les  Députés  des 
Pays,  fur-tout  dans  i'Eglife  de  Toul,  où  le  Euts  de  Bourgogne  arrivèrent  à  Cognac  » 
Duc  fit  chanter  le  Te  Deum  en  préfence  du  6c  firent  au  Roy  leurs  remontrances  contre 
Cardinal  de  Lorraine  Ion  frère.  11  avoit  fait  l'article  du  Traité  de  Madrit ,  qui  les  con- 
venu ,  pendant  la  bataille  .  de  faire  préfent  cet  non  :  Qu'il  n'avoit  pu  faire  une  aliéna- 
à  I'Eglife  d'une  riche  tapifleriefy),  liDieu  tion  -aulfi  confiderable  de  fon  Domaine; 
lui  accordoit  la  victoire.  U  exécuta  fon  vœu ,  que  la  chofe  «toit  contre  le  ferment  fait  à 
6c  donna  la  tapifleric  à  I'Eglife  de  Saint-Ni-  fon  Sacre  i  qu'ils  en  appelloient  aux  Etats 
colas  de  Port.  <-u  Royaume  ,  à  qui  il  appartenoit  d'en  ju« 
Le  Roy  François  J.  fait  prifonnierk  la  Ba>  ger.  Le  Roy  les  pria  faiblement  d'avoir 
taille  de  Pavte ,  le  24.  Février  1525.  ne  fut  égard  aux  eiigagemens  qu'tl  avoit  pris  avec 
mis  en  liberté  qu'en  vertu  du  Traité  de  Ma*  l'Emperqpr  ,  #  à  la  parole  qu'il  lui  avoit 
dru,  du  14.  de  Janvier  1526.  Les  oondi-  donnée.  Us  répondirent  que  dans  un  point 
tions  exorbitantes  que  l'Empereur  Char-  de  cette  nature,  tls  ne  pouvçieot  lui  obéir, 
les  V.  exigea  de  lui ,  furent  caufe  que  ce  6c  qu'ils  étoient  réfolus  de  périr  plutôt  que 
Prince  fit  en  fecret  fès  protestations  contre  de  paner  fous  une  autre  domination  que  la 
ce  Traité  ,  qu'on  l'obi igeoit  de  ligner  •  6c  lienne. 

qu'il  ne  fe  crut  pas  obligé  d'exécuter  la  pa-  Dès  le  24.  de  May  précédent  ,  le  Roy 
rôle  qtt'il  n'avoit  donné  que  pour  fe  mettre  avoit  fait  une  Ligue  avec  le  Pape  >  les  Vé- 
cu liberté»  6c  pour  fe  tirer  de  l'état  de  vio-  nitiens ,  le  Roy  u  Angleterre ,  les  Suifics  , 
Jence  où  on  le  tenoit.  Ainfi  l'Empereur,  les  Florentins  ,  ôc  le  Duc  de  Milan,  pour 
pour  vouloir  trop  avoir  «  c'eut  rien  de  ce  la  feurete  6c  la  liberté  de  l'Italie.  Les  princi- 
qu'il  délirait  le  plus.  paux  articles  de  IcunJraité  étoient ,  qu'on 
Le  Traité  portoit ,  que  le  Roy  cedoit  à  remettrait  François  Sforce ,  en  pofieffion  du 
l'Empereur  le  Duché  de  Bourgogne,te  Corn*  Duché  de  Milan  t  qu'on  châtierait  les  Erran- 
lé  de  Cru  roi  ois ,  les  Seigneuries  de  Noyers  gers  de  l'Italie  ;  que  les  Confédérés  levé* 
&  de  Chireau-chrvTOn  >  dépendances  de  ce  raient  à  frais  communs ,  6c  chacun  félon  fa 
Duché  (  <8c  que  ces  Pays  lui  feraient  livrés  cotte -part  ,  des  troupes  pour  l'exécution 
dans  lix  fematires»  à  compter  du  jour  de  la  de  ce  projet  ;  que  l'on  envoyerait  incefiam- 
dèHvrance  du  Roy ,  6c  des  qu'il  ferait  ren-  ment  des  Ambaffadcurs  à  l'Empereur ,  pour 
tré  en  France  ï  Que  le  Roy  donnerait  pour  lui  demander  qu'il  mit  en  liberté  les  deux 
otages  de  fa  parole  fes  deux  Fils  ,  feavoir,  Fils  de  France  i  6c  en  cas  de  refus  ,  qu'on 
François ,  Dauphin»  6c  Henry ,  Duc  d'Or*  chafferoit  fes  troupes  du  Duché  de  Milan , 
léans' fon  second  fils;  où  en  la  place  de  ce  6c que  de-là  on  irait  au  Royaume  de  Naples. 
dernier,  MerEeurs  de  Vendôme,  d'Albanie,  Atnli  la  guerre  recommença  entre  le  Roy 
de  Saint-Pol  ,de  Guife ,  de  Lautrec ,  de  La*  de  France  1  6c  l'Empereur,  &  prefque  toute 
val ,  de  Rieux  ,  de  Brion  ,  d'Aubigny ,  le  l'Europe  fe  trouva  dans  l'obligation  d'y 
Marquis  de  Saluffes  »  Loufs  de  Brezc ,  Grand  prendre  part. 

Sénéchal  de  Normandie  ,  6c  le  Maréchal  II  n'y  eut  que  le  Duc  Antoine,  qui,  fui* 

de -Montmorency  ,  c*eft  -  à  -  dire  tout  ce  vaut  fon  penchant ,  qui  le  portoit  à  la^paix» 

SU  y  avoit  en  France  de  plus  diftingué,  non  feulement  demeura  dans  une  exacte 

t  pour  le  Confeil  ,  ou  pour  la  conduite  neutralité ,  mais  refufa  même  d'entrer  dans 

des  Armées.  cette  confédération  ,  quoi  qu'il  en  eût  été 

A  peine  le  Roy  fut -il  forti  des  Terres  bien  follidté.  Il  ne  ceHà  de  s'employer  pour 

d*Efpagne ,  qu'il  fit  connoître  à  l'Empereur,  reconcilier  ces  deux  grands  Princes ,  ôc  pour 

qu'il  n'étoit  nullement  difpofé  à  exécuter  établir  entr'eux  une  paix  durable  6c  folide. 

ce  qu'il  avoit  promis  au  fujet  de  la  Bour-  Il  prit  auffi  toutes  les  mefures  néceflàires 

gogne ,  qui  étoit  le  principal  article  duTrai-  pour  éloigner  la  guerre  de  fon  pays  6c  de 

té.  11  répondit  a  l'Envoyé ,  qui  lui  deman-  fes  frontières  ;  enforte  que  le  Roy  ayanc 

doit  de  la  part  de  l'Empereur  la  ratifica-  donné  ordre  à  fes  troupes  de  Champagne» 
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d'entrer  for  les  Terres  des  trois  Evêchés  de 
Toul,  Metz  &  Verdu:;  (s),, pendant  qu'il 
vporteroit  la  guerre  en  Italie ,  Antoine  don- 
na avis  aux  Chanoines  de  Toul  ,  qù'tih  Corps 
de  Bourguignons  marchoit 'en  diligence  > 
pour  fe  failir  de  leur  fortcrcllcdc  VotdVqu'iis 
n'avoient  qu'un  feul  moyen  de  les-  eu  empé- 
cher ,  qui  étoit  de  la  lui  livrer  potfrla  dé 


chc  *  au  nom  de  fa  femme  Catherine  de 
Moè'rs  ,  fille  du  Comte  de  Sarvvrden  ,  dSc 
tante  du  feu  Comte  Jean-  jacques  'dernier 
poUeffeur  du  Comté  »  demeura  en  polfc&on 
du  refte  de  ce  Comté  >  qui  cil  beaucoup 
pins  coniidérable  ;  de  quoi  ni  l'une  ni  f  au* 
tre  des  Parties  ne  furent  contentes.  ■ 

Le  Duc  Antoine  envoya  Hugues  d'Ailly, 


An  de  J.  C 
<î*7- 


fendre.  L'Evêque  Heclor  d'Ailly ,  qlùétoic  Evêquc  de  Toul  .  vers  l'empereur  Charles  W 

alors  à  Nancy  follicita  les  Chanoines  d'aecep-  pour  lui  faire  fes  remontrances  fur  cette  af> 

ter  l'offre  du  Prince  :  ils  le  firent,  cVconfen*  'faire*  Et  comme  l'Empereur  ètoit  alors  oc- 

tirent  que  Philippe  Je  Monfon  y  entrât  au  Cupé  à  la  guerre  contre  la  France  ,  le  l>iic 

nom  du  Duc  Amoinc.  L'kvéque  Heclor  remit  la  decilion  de  ce  différend  <«  la  Ch~m. 

d'Ailly  en  ufa  de  même  pour  fa  fbrtcrcfTe  bre  Impériale ,  qui  ne  le  termina  que  le  7» 


de  Livcrdun  :  il  la  mit  entre  les  mains  de 


1C  IU1I.I 


1 1629.  en  faveur  de  F 


Philix-rt  d'Haraucotirt ,  qui  empêcha  que  cois  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudemont  » 
les  troupes  de  France  n'y  entraflènt ,  &  ne  èls  de  Charles  III.  (d). 
s'en  fcrviffent  pour  'engager  ie'Paps  dans  la  Ln  1527.  Le'Duc  Antoine  Si  Charles  h 
gnerre.  Duc  de  Gueldres ,  firent  le  mariage  de  bran- 
La  Ville  de  NJetz  dans  cette  occafion  prit  cois  de  Lorraine  fils  d  Antoine ,  &  d' Anne 
auflî  des  précautions  pour  fa  dcfcnfeCjf).  fuie  du  DucdeCleves  ,  qui  croient  encore 
Elle  engagea  a  fon  fervice  Frideric  Comte  en  bas  âge  (e );  mais  ce  mariage  ne  fubfiita 
de  Man  Jcrfcheit ,  moyennant  une  pétition  pas ,  à  caufe  de  certains  incidens  qui  lurvin- 
de  trois  cens  florins  d'or,  i  Ile  promit  cent  rent  dans  la  fuite.  Le  Traité  eft  datté  de 
livres  de  pcnlion  par  an  -*  Philippe     Dun  ,  Bonn  ,  au  mois  de  Juin. 
Baron  de  la  Haute-pierre ,  a  condition  q Vil  Prcfque  en  même  tems  Charles  I.  Duc 
la  (ei'viroit  en  rem*  de  guerre ,  avec  dix  c!ie-  de  Gueldrés»»  fit  fon  teftament ,  par  lequel 
vaux ,  à  h  paye  de  dix  florins  par  mois  pour  il  déclare  le  Duc  Antoine  >  -héritier  de  fes 
chacun.  Elle  fit  de  r>li#un  Traite  avecGuii-  Etats ,  au  cas  que  lui-même  Vienne  à  tttÔu> 
laumeComtcdci^airau,  seigneur  de  Sarbru-  rir  fans  héritiers  nés  de  fonecirpsen  légitime 
chc ,  pour  l'enrayer  à  ia'fervir,peudaut  toute  Mariage  ;  (c'eft  qu'Antoine  ctoit  fils  dc-Phi* 
fa  vie,  fous  une  prnl  on  de  trois  ce"ns  florins  lippe  de  Gueldres ,  feeur  de  Châties  ;)àcor> 
d'or,  à  vingt -cinq  lois  pièce.  Le  Dùc  de  dition  toutefois  que  ledit  mariage  de  Frao> 
Lorraine  > 'obligea  auif;  à  protéger  la  Ville  çois  de  Lorraine  >  ik  d'Anne  fifie  du  Duc  dè 
de  Merzf'  A)  fous  une  i -en. ion  conlidérahle,  Julieres  &  de  Cléves  là  niécC  ,  fubliftera> 
&  on  lui  accorda  le  turc  de  Vicaire  de  l'Em-  &  que  les  enfans  qui  en  forciront -,  hérite- 
pire ,  &  celui  de  Corme  de  Merz»  qui  avurt  ront  de  fes  Etats.  Mais  ce  mariage  ne  fe  fît 
été  fupprimé  en  1314.  Le  Cardinal  Jeftnde  pas,  &  on  verra  ci-après  que  le  Grince  Fran* 
Lorraine  obtint  de  l'empereur  des  Lettres  çois  époufa  Chriftine  de  Dannemarc. 
de  neutralité  *  pour  les  Terres  de  fon  E»  c-  '  Le  Pape  Clément  VIL  ayant  été  affiégé   <  L  V» 
ché  de  Metz,  &  pour  ("on  Abbaye  deGorzc,  au  Château  Saint- Ange  par  l'Armée  de  Emprift. 
pendant  le  cour  de  cette  guerre»  l'Empereur  le  to.  de  May  I  £27.  &  s'érant  *cmem  dà 
Vers  ce  même  tems  ,  le  même  Cardi-  rendu  le  6.  de  Juin  de  la  même  année  >  de-  ®*~ 
«al  invertit  le  Duc  Antoine  fon  frcre(r)  Jes  vint  par  là  prifonnier  de  Charles  V»  Toute  *"*  " 
Comtés  de  Sarvcrdcn  6c  de  Bouquenom ,  c<  l'Europe  fut  en  mouvement  pour  l'injure  *7* 
de  la  Cour  de  Vietn-rfviJIer.  Le  Comté  de  faite  au  Chef  de  l'Egliiê.  L'Empereur  lui- 
Sarverden  étoit  un  Fief  de  l'Evcchéde  Metz,  même  fit  paroître  dans  cette  occafion  une 
&  il  étoit  retourné  au  Cardinal  par  la  mort  grande  douleur»  fit  différer  les  réjouiffances 
de  Jean-Jacques,  Comte  de  Moê'rs  ck  de  Sar-  que  l'on  préparoit  pour  la  naiflànce  de  fon 
verden ,  mort  fans  hoirs  mâles.  Le  Duc  An-  fils  Dom  Philippe  ;  prit  lé  deuil ,  fit  faire 
toine  demanda  le  confentement  du  Chapi.  des  Proceffions  pour  implorer  la  miferi'- 
tre  de  Metz  pour  cette  invefhture  «  par  fa  corde  de  Dieu  fur  les  maux  de  l'Eglife  ,  & 
Lettre  dattée  de  Lunèvjlle  le  27.  Novembre  prit  routes  les  marques  de  la  plus  fenuble 
I Ç27.  Jean-Louïs  Comte  de  Naflau-Sarbru-  afRiâion. 


Benoît,  hift  de  Ton) ,  p.  Sit, 
(•>)  Benoît,  hift.  mf.  de  Metz. 
Q/'j  Le  Traite  eft  de  if  jo. 
(c)  Benoît,  hift.de  Loi  niac,  p.  foi. 
p.  14t.  bilt.  de  Toul ,  p.  609. 


(rf)  Il  y  toneConfahition  de PUniverfitf  d'ingol.lid, 
imprimée ,  dnm  laquelle  on  peut  voir  l'état  ce  cette  qutf 
tien ,  &  Ici  niions  du  Duc  de  Lomirw. 
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Celles  que  le  Duc  Antoine  en  donna  fit- 
rent  plus  iincéres.  11  s'cmplby.  avec  ardeur 
auprès  de  l'Empereur ,  pour  en  obtenir  l'c- 
largifTemcnt  du  Pape  (/);  &  d<:s  qu'il  fait 
que  le  Pontife  étoit  en  liberté  ,  il  lui  en- 
voya I'Evcque  de  Toul  ,  pour  lut  témoi- 
gner la  part  qu'il  y  prenoit ,  îx  lui  faire  la- 
voir en  même  tems  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
la  lui  procurer.  Le  Pape  lui  en  marqua  fa  rc- 
connoilTance  par  un  Bref  de  rcmci  ciment. 

En  1 530.  (g  )  il  y  eut  dans  la  Cour  du  Duc 
&  en  fa  prefence  une  groile  conteftation  , 
au  fujet  de  quelque  fomme  d'argent  qu'n 
vouloit  jetter  fur  le  Pays.  Quarante  Gentils- 
hommes ,  à  la  lètt  dcfquels  éroient  les  Sei- 
gneurs de  Fléville  &  de  Savigny  s'oppofe- 
rent  a  la  volonté  du  Duc ,  t\  prétendirent 
de  plus  que  des  caufes  uigécs  en  Lorraine-, 
1  y  avoit  appel  pardevant  les  Juges  de  l'Lm- 
"  e.  Nous  ignorons  qu'elle  lut  i'itftic  de 
3t  à  la  taille  ;  mais  on 


cette  artaire  ,  quant  a  la  tailic  ;  mais  cm 
verra  ci-après  le  Traite  de  Nuremberg,  qui 
reconnoit  la  Lorraine  un  Etat  librc  indé- 
pendant  de  l'Empire. 

La  guerre  que  Soliman  fît  aux  Chrétiens 
en  I Ç32.  donna  'ocoition  au  Duc  de  Lor- 
raine de  lignalcr  fon  zele  &  fa  Religion,  tl 
envoya  quelques  Troupes  au  f et  vice  de 
l'Empereur  Charles  V.  pourétre  employées 
contre  l'Encnmt  du  Nom  Chrétien  (  h  ;.  La 
Lorraine  en  ce  rems -là  devoit  fournir  une 
certaine  quantité  de  Soldat-;  pour  les  Giic-r- 
fes  contre  les  Turcs  k  A  on  levoit  dans  le 
Pays  ,pour  le  même  fujet  .  un  fuhlide  nom- 
me L*n<i,  frit.  Chaque  famille  étoit  taxer. 
Ce  fubfidc  y  fut  levé  es  années  IC32  & 

1534-  .       ,      ^  .    ^  . 

Les  difficultés  continuelle^  qui  namoicnt 

entre  les  Sujets  refpectifs  du  Duc  Antoine, 
&  de  Jean  de  Lorraine  ,  Evéque  de  Metz 
fon  frère  »  engagèrent  ces  deux  Princes  à 
nommer  d'un  commun  contentement  des 
CommiiTaires  pour  prendre  connoiflance  de 
Ces  differens ,  &  de  les  terminer  (  i  ).  Le  Duc 
Antoine  nomma  de  fon  côté,  Hardi  de  Ta- 
lon ,  Seigneur  de  Couterelic ,  Grand  Maître 
de  l'Hôtel  de  S.  A.  Claude  de  Frefneau,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Pierrefort  ,  Grand  Cham- 
belan  &  Bailly  de  Clermont  .  Philippe  de 
R  aigecourt ,  Seigneur  de  Martigny ,  Jean  de 
Mcrcy ,  Seigneur  de  Ft  iauvillé  >  ce  au  cas  que 
les  Arbitres  ne  s'accordent  point  *  ou  qu'ils 
foient  mi-part  i ,  ils  établiflent  en  fus ,  Robert 
de  Lcnoncourt ,  Abbé  Commanditaire  de 


Saint  Rcmy  &  de  Tournas ,  Chef  du  Con- 
ftil  de  S.  A.  &  de  Jean  de  Lorraine ,  I  veque 
de  Metz.  Le  Traité  tut  fait  le  la  Avril 

Le»  Chanoines  deTouIcntrctcnoicnt  une 
efpcce  de  garnifon  au  Château  de  Vicherey. 
Les  Soldats  de  ce  lieu  firent  en  1 533.  quel- 
ques courfes  fur  les  Terres  du  Comte  de 
Vaudcmont ,  y  commuent  de  grands  dé- 
gâts ,  mirent  le  feu  en  plufteurs  lieux ,  ix  y 
cauferent  du  dommage  ,  cltimc  à  la  valeur 
de  lix  mille  francs.  Le  Duc  Antoine ,  étant 
en  fa  Ville  de  Vezeli'e  ,  fe fit  informer  de 
ces  dei'ordres  ,  en  demanda  la  réparation 
au  Chapitre  de  i  oui ,  &  leur  envoya  un 
défi  ou  dénonciation  de  guerre  ,  que  l'on 
conferve  encore  aujoui  j  iini  (  h  ).  On  ne 
voit  pas  les  fuites  de  cette  affaire  j  il  y  a  ap- 
parence  qu'elle  s'accommoda. 

Le  pacifique  Duc  Antoiuc  avoit  feu  fe 
ménager  dans  l'cfprir  de  l'Empereur  Char- 
les V.  &  du  Roi  François I.  par  i'exaclc  neu- 
tralité qu'il  avoit  gardée  d  :ns  les  guerres 
que  ces  deux  Princes  avoient  eues  l'un  con- 
tre l'autre.  On  connoilToit  fa  droiture  & 
fa  lînccricé  .  èx  l'un  &  l'autre  Prince  avoient 
en  lui  beaucoup  de  confiance.  Ils  commet*, 
çoitnt  tous  deux  à  fe  lafTcr  de  la  guerre ,  qu'ils 
avoient  entrept ile  en  l  Ç35  ;  François I.  con- 
tre le  Doc  de  Savoye ,  &  Charles  V.  pour 
la  defenfe  de  ce  Prince. 

Le  Pape  Paul  III.  qui  fouhaitoit  ardem- 
ment de  reudrelapaix  à  l'Icalic>&aux  Etats 
VOÎnBS i  trouvant  les  Princes  dans  ces.  dilpo- 
luions  ,  fit  tant ,  qu'on  conclut  >  le  16.  de 
Novembre  1537.  une  trêve  de  trois  mois 
feulement  pour  le  Piémont ,  la  Savoye  ,  le 
Comté  de  Nice  ,1a  Provence,  le  Dauphiné, 
&l'ttat  de  Gcncs.  Elle  ne  commença  qu'au 
jour  de  fa  publication ,  qui  fut  le  28-  de  No- 
vembre, &  devoit  finir  au  22.  de  Février  de 
l'année  fui  vante  ;  &  dans  cet  intervalle ,  l'Em- 
pereur &  le  Roy  dévoient  envoyer  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  Leucare  fur  les  frontières 
d'Efpàgne ,  pour  traiter  de  la  paix.  Le  Roy 
y  envoya  Jean ,  Cardinal  de  Lorraine,  Evé- 
que de  Metz  ,  &  le  Maréchal  de  Montmo 
rency  ;  &  l'Empereur  y  députa  Dom  Fran- 
çois de  los  Cobos ,  Grand  Commandeur  de 
Léon  ♦  6c  Nicolas  Pcrennot  ,  Seigneur  de 
Granvelle. 

Ces  Conférences  de  Leucate  avoient  été 
commencées  dès  le  mois  de  Décembre  :  mais, 
comme  les  prétendons  réciproques  des  deux 
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An  dçj.C  Princes  étoicnt  fort  éloignées  les  unes  des  Antoine  revint  par  Lyon ,  Baune  »  Lan-  Ju»*rj.C 
♦n?.        ancres,  &  que  les  Plénipotentiaires  jugeoient  gres,  dans  fa  ville  de  Neuf-château  ,  où  S  *W- 
•bien  qu'elles  ne  pourroient  ctre  ajuftecs  avoit  laiflè  la  Ducheffe  Renée  de  Bourbon 
dans  le  terme  marqué  au  22.  de 'Février  fon  Epoufe,  qui  vint  au  devant  de  lui,  avec 
1527.  ils  firent  une  prolongation  de  la  trêve  l'ancienne  Nobleffe  du  Pays ,  jufqu'au  Châ- 
qui  dev  oir  durer  depuis  l'onzième  de  Jan-  tenu  de  Bazoilcs.  11  fut  reçu  dans  toutes  les 
vier  jufqu"au  I.  de  Juin  ,  dans  le  deffein  de  Villes.inâne  de  France,  avec  de  très  grands 
continuer  leur  négociation  pour  la^paix  dans  honneurs ,  les  peuples  criant  par  tout  :  rive 
cet  intervalle.  Les  deuxPrinces  ratifièrent  U bon  Due  /interne  ,ww le Prtntt 'it f*ix ,  vive 
ce  Traité  de  trêve  ;  &  les  Ambalfadeurs  de  le  btn  D*c  âe  Lorraine.  Les  Bourgeois  de  Neuf- 
part  &  d'autres  fc  retirèrent  auprès  de  leurs  château  lignalerent  leur  zélé  dans  cette  oc* 
Maîtres  ,  pour  recevoir  de  nouvelles  inf-  calion  ;  il  lui  firent  une  enrréetomme  à  ua 
trucfhons.  nouvel  avènement  j  &  à  leur  exemple ,  tou- 
1.  Vin.       Le  Pape  qui  ne  vouloit  point  laifler  rai-  tes  les  Villes  de  la  Province  vinrent  lui  faire 
Entrevit   lCDt\r  l'ardeur  que  l'Empereur  &  le  Roy  té-  compliment  fur  fon  heureux  retour  ;  ce 
J^ï"    "moignoient  pour  la  paix ,  leur  propofa  de  qui  dura  toute  l'année. 

fe  trouver  avec  eux  fur  les  frontières  de  Pro-  Il  y  avoit  depuis  afles  long-rems  quelques 

""y.  ',U    Vence.  L'offre  du  Pape-f ut  .acceptée.  Après  differens  entre  les  Officiers-  du  Roy  Fran- 

fun^is  L  quelques  difficultés,  on  convint  que  PAlfem-  çoisl.  &  ceux  du  Duc  Antoine  ,  touchant 

er  du  Duc  blée  fe  «endroit  à  Nice.  Le  Pape  envoya  la  jurifdi&ion  Se  exercice  de  la  Juftice  & 

Aninnt  *  prier  le  Duc  de  Lorraine  de  s'y  trouver ,  &  droit  de  Souveraineté  dans  le  Duché  de  Bar, 

M**'        il  entreprit  ce  voyage  avec  plailir  ,  dans  î'ef-  dans  les  Terres  de  Chatillon  fur  Saône ,  de 

pérancede  procurer  la  paix  à  l'EuropcÇ/).  ConfiansenBa(figny,deLoupy,deKceurs> 

Toutefois  il  fe  rencontra  de  fi  grandes  diifi-  de  Souilliers ,  de  Gondrecourr ,  de  Sormcry 

cultes  à  une  Paix  générale ,  que  l'on  fut  obli-  en  Othe ,  de  Vienne ,  de  Commercy  pour 

gc  de  fc  contenter  d'une  trêve  dedix  an^.Le  la  moitié  par  indivis  avec  les  héritiers  dû  feu 

Duc  Antoine  travailla  avec  grand  foin  pour  Comte  de  Brenne  .  de  Neuf-château  ,  de 

concilier  les  prétentions  des  deux  Princes,  Froâart,  de  Montfort ,  de  Châtcnoy ,  de 

&  pour  tâcher  de  les  amener  à  une  paix  Paffavant  en  Vôge,  de  la  moitié  delà  Ville 

entière  :  mais  la  chofe  ne  put  réùflir  à  fon  de  Grand,  de  Clcrmont  en  Argone*  &  fur 

gré.  La  trêve  fut  donc  prorogée  pour  dix  ce  que  le  Duc  Antoine  avoit  érigé  certain» 

ans ,  le  Ig-  de  Juin  153g.  dans  le  Couvent  Grands  Jours  en  la  Ville  de  Saint  -  Mihiel  , 

desCordeliers  près  de  Nice,  &  les  deux  Prin-  auxquels  il  faiflbit  juger  en  dernier  rcflbrt 

ces  fcféparérent,  après  avoir  promis  au  Pape  les  appellations  inrerjettées  par  les  Sujets 

d'envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à  Rome,  du  Barroïs  &  autres  Keux  ci -devant  nom- 

pour  y  traiter  à  loifir  d'une  paix  finale.  més  ;  ce  que  le  Procureur  Général  de  Fran» 

L'Empereur  s'embarqua,  pour  faire  voile  çois  I.  prétendoir  être  contraire  aux  droits 

vers  Barcelone,  6k  le  Roy  reprit  le  chemin  de  Souveraineté  du  Roy  fbn  Maître, 

de  France ,  accompagné  du  Duc  de  Lorrai-  De  quoi  averti  le  Duc  Antoine  aurort  dé* 

ne ,  &  du  Marquis  du  Pont  fon  fils  aîné.  Mais  daté  à  Sa  Majcfté  ,  qu'il  vouloit  être  &  de- 

l'Empereur  après  quelques  jours  de  naviga-  meurer  comme  il  étoit  en  effet  très  hum- 

rion  ,  ayant  été  oblige  de  relâcher  à  l'isle  ble  Vaflàl  &  Homme -hge  du  Roy,  à  rai- 

de  Sainte  Marguerite ,  manda  au  Roy ,  qui  fbn  du  Duché  de  Bar ,  en  tout  ce  qni  eft  as 

étoit  alors  à  Avignon ,  que  s'il  le  vouloit  de-çà  de  la  Rivière  de  Meufe,  Si  dont  lui  8c 

bien,iIdcfcendroitàtcrreàAigoes-mortes,  fes  Prcdcceffeurs  ont  fait  hommage  aux: 

pour  avoir  le  plailir  de  le  voir  &  de  l'em-  Rois  de  France ,  &  n'entendoit  fc  faire  *p* 

braffer.  Le  Roy  répondit  à  cette  civilité ,  &  peller  Souverain,  en  tout  ce  qu'il  tenoit 

fe  rendit  au  lieu  marqué.  L'Empereur  y  fut  mouvant  de  la  France.  Déclara  de  plus» 

reçu  avec  les  honneurs  qui  lui  ètoient  dus,  qu'encore  que  de  tous  fes  Sujets  habitans  A 

&  ies  deux  Princes  y  demeurèrent  une  nuit  Bar -le  -  Duc ,  &  autres  Heux  tenus  de  lui  » 

&  un  jour.  Le  Duc  Antoine  ne  put  s'y  ren-  audr$adelaRiviéredeMeufe,euflentPop- 

dre ,  à  caufe  d'une  feiatique  ( m)  qui  hri  fur-  tibn  de  relever  leurs  appellations  par-devant 

vint ,  comme  il  vouloir  partir  pour  y  aller:  les  Juges  Royaux  ,  ou  aux  Grands  Jours  de 

mais  il  envoya  en  faplacc  le  Prince  François  Saint -Mihiel  à  leur  choix;  néanmoins  il 

Ion  fils  ,  Marquis  du  Pont ,  qui  fit  à  l'Jun-  étoit  content  qu'à  l'avenir  toutes  lcfdites  ap, 

pereur  les  exeufes  du  Duc  fon  Pcre,  pcllations  reflbrtiffeot  &  foicat  relevées  par* 

(O  Ea«n«>d  du  Bouhr.  1  t»i** 

dcvaot 
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devant  les  Juges  Royaux  ,  Sièges  &  Baillia-  née  contre  l'Empereur  Charles  V.  envoyé» 
ges  île  Sens  ,  Vitry ,  Chaumunt ,  Troyes  »  rinr  au  Roy  François  I.  des  Dépurés ,  corn- 
ée autres  Jttges  Royaux  relpcctivemenr.  me  à  Jçur  Seigneur  »  &  le  prièrent  de  les  re- 
Mais  à  l'égard  de  la  Ville,  Lh.ucau  &  cevoir  fous  fa  proredtion;  lui  promettant, 
Seigneurie  de  Clcrmont  en  Argonne  ,  le  s'il  vouloir  les  fouicnir,de  le  rendre  maître 
Duc  Antoine  remontra  que  n'étant  tenue'  de  tous  les  Pays  -  Ba>.  Le  Roy  rejetta  leurs 
de  la  France  ,  &  n'ciant  afïïfc  en  lieux  du  offres,  &  avertit  Charles V.  de  tout  ce  qui 
Reffort  Se  de  la  Souveraineté  du  Roy ,  elle  fe  paffoit.  Ce  Prince  voyant  que  fa  préfence 
n'avoit  jamais  fubi  fa  Jurifdiction  ni  en  pre-  étoic  neicffaire  aux  Pays-Bas  ,  pour  étouf- 
miére  infVance  ,  ni  par  appel  ;  mais  avoit  fer  ces  mouvemens,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'y 
toujours  relevé  fes  appels  aux  Grand*  Jours  rendre  trop  promptement ,  fit  prier  le  Roy 
de  Saint  -  Mihiel.  de  trouver  bon  qu'il  parlât  par  la  France  ; 

Quant  aux  Villes ,  Châteaux  &  Scigneu-   lui  promettant  de  lui  donner  l'inveftiture 
ries  de  Neuf  château,  Mont-fort ,  Froiiart,   du  Milanés  pour  lu)  même  ,  ou  pour  quel- 
Paffavanr  en  Vofge,  &  la  moitié  de  la  Ville   qu'un  de  fes  fils.  Le  Roy  lui  fit  dire  ,  qu'il 
de  Grand  ,  Antoine  fit  voir  que  dès  l'an   lui  feroit  un  extrême  plailîr  de  paffer  par 
1465.  le  Roy  Louis  XI.  avoit  relâché  à  fon  Royaume  ;  qu'U  acceptoit  l'offre  qu'il 
Jean ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Calabre ,  tous   lui  faifoit  du  Milanés  :  il  lui  offrit  de  plus 
les  droits  de  féodalité. ,  reffort  &  Souverai-   de  lui  donner  tels  otages  qu'il  voudrait  > 
heté  qu'il  pouvoir  avoir  &  prétendre  efdites   pour  la  fureté  de  fa  Perfonne ,  tandis  qu'il 
Villes ,  Châteaux  &  Seigneuries  defquels  les   feroit  fur  les  Terres  de  France. 
Ducs  de  Lorraine  fes  Succelleurs  auraient       L'hmpereur  fe  mit  en  chemin  en  toute 
jouis  jufqu'alors,  &  dont  le  Duc  Antoine   diligence  ,  &  le  Roy  l'envoya  recevoir  à 
jprioit  le  Roy  de  le  biffer  jouir ,  &  de  plus  lui   Bayonnc  par  le  Dauphin  &  le  Duc  d'Or- 
oclroyer  par  forme  de  privilège  la  jouiffan-   léans,  fe  difpofànt  à  l'aller  recevoir  lui-mé- 
icedesdroiisderégale&connoiirancedcscas   me  ,  quand  il  feroit  rétabli  d'une  greffe  ma- 
Ro)  aux  dans  la  Ville  de  Bar  &  autres  lieux  ladic ,  qui  l'avoir  mis  en  danger  de  mort  à 
mouvansde  la  France,  fa  viedurant,lefqiicls   Compiégnc.  11  s'avança  cependant  jufqu'i 
Droits  fl  offroit  reconnoître  tenir  de  S.  M.  ce   Loches  ,  &  alla  au  -  devant  de  l'Empereur 
qui  lui  fut  accordé  par  le  Roy  François  I.  en  jufqu'i  Charelleraud. 
tonfidérarion  des  grands  ferviecs'  qu'An-      Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  informé 
toicc,  &  les  Princes  de  Lorraine  fes  frères ,   que  l'Empereur  devoir  venir  en  France  ,  fe 
lui  avoiont  rendus  >  en  Vue  de  la  proximité   rendit  à  1  aris  ,  &  l'accompagna  dans  fon 
du  fang  qui  éioit  enrr'eux  &  la  Kamille   Entrée  ,  qu'il  fit  en  cette  Ville  le  premier 
Royale.  Donne  s  Rumilly  »au  mois  d'Avril,   jour  de  l'an  1 540.  ( #) ,  depuis  la  Porte  S. 
l'an  de  grâce  IÇ39.  Signe ,  François ,  &  fur  Anroinc  jufqu'i  Notre  -  Dame,  Si  de  là  au 
le  replis  croit  cent  par  le  Roy  ,  Meilleurs   Palais  du  Roy  ,  où  l'on  fit  à  l'Empereur 
les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Maçon  ,   tous  les  honneurs  imaginaMc.  On  prétend 
le  fire  de  Montmorency  >  Connétable  Si  (p)  que  le  principal  motif  de  ce  voyage, 
Grand  Maître  de  France ,  l'Evcquc  de  Soif-   étoit  de  lui  demander  la  reftitution  du  Du< 
fons&lcPréiidenr  Bertrand,  prefens;  mais   chè  de  Gueldres  ,qui  appartenoit  à  Antoi- 
on  n'y  voit  point  la  lîgnarure  du  Duc  An-  ne  ,  à  caufe  de  la  Princcffe  Philippe  de 
toine  ,  qui  n'agréa  point  ce  Traité ,  lequel   Gueldres  fa  Mcre  ,  &  que  l'Empereur  ne 
eft  demeuré  comme  non  avenu.  polfedoit  qu'en  vertu  d'une  donation  faite 

l  a  Ducheffe  Renée  de  Bourbon  ne  fur-  au  préjudice  des  légitimes  héritiers.  Mais 
requit  que  très  peu  à  l'arrivée  du  Duc  fon  1  Empereur  amufa  Antoine  par  de  belles 
Epoux.  Antoine  arriva  en  Lorraine  au  mois   paroles  ;  cX  quand  il  fut  quefhon  de  ratifier 

la  promelle  qu'il  avoir  faire  de  donner  au 
Roy  Très  Chrcrien  l'inveftiture  du  MJanés , 
il  nia  qu'il  eut  jamais  rien  promis  là-dcffus. 

On  parla  dans  ce  voyage  de  faire  le  ma- 
riage de  René  de  Châlons  ,  Prince  d'Oran- 
ge, Comte  de  Nalfau ,  avec  Anne  de  Lor- 
raine, Fille  unique  du  L>uc  Antoine  ;  &  ce 
Les  Gantois  s'écant  révolrés  la  même  an-  mariage  fur  conclu  au  Châreau  de  Bar  ,  le 


Epon 

de  May  1539.  &  la  Princeffe  mourut  dans 
le  même  mois ,  le  lendemain  de  la  Pente* 
cV>tc ,  c'eft-h-dire  le  6.  de  M.iy  (*).  Elle  fut 
enterréeà  Saint-Denys ,  6:  fon  cœur  fut  mis 
aux  Chartreux  de  Nancy.  Elle  fut  regrettée 
de  tous  les  Lorrains  ,  &  on  lui  fit  des  funé- 
railles très  honorables. 
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(  h  )  Une  Chronique  raf.  de  N*rtcy.  Ce  qui  ne  s'ateorde  I  d'Avril ,  il  faut  donc  lire  le  iC  de  May, 
1  avec  Edmond  <lu  Koday  ,  <}ui  m'ci  I»  mort  le  lendc  |     (  t  )  Kdniond  . 
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neuf  du  mois  d'Août,  6c  célébré  le  23.  du  pères  ,  la  Princefle  Anne  époufa  dans  la 

même  mois  IÇ40  ( q  ).  Le  mariage  fut  fait  fuite  le  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  6c  Fran- 

par  l'entremife  de  l'Empereur  Charles  F.  cois  èpoufa  en  I.541.  Lhriftine  de  banne 

qui  envoya  Hugues  de  Villemne,Sicwr  de  marc 

Montlwdon ,  Chevalier  de  Saint  Jacques,  Cette  Princefle  avoir  époufe  en  premié* 
Gentilhomme  de  fa  bouche  pour  y  aflifler.  -res  nôces  Francifquc  Sforce ,  Duc  de  Milan» 
Le  Duc  Antoine  nomma  pour  Commiflai-  le  dernier  de  fa  Maifon,  avec  qui  elle  n'a- 
rcs  à  l  i  paflation  du  Contrat ,  Jean  Comte  voit  vécu  que  1 8-  moi1»,  «Se  s'etoit  retirée  au- 
de  Salin,  Sieur  de  Viviers,  Maréchal  du  près  de  fa  tante  Marie  d'Autriche,  Gou- 
Barrois  ;  Jean  d'Aguerre ,  Baron  de  Vienne,  c  ernante  des  Pays-Bas.  Le  Duc  Antoine  dé- 
Grand  ChamMan  ,  Bailly  &  Capitaine  de  puta ,  pour  en  faire  la  demande  à  l'Empc- 
"Clermont  ;  Aubrv  Brielie,  Grand  Archidia-  reur  ,  Jean  Comte  de  Salm  ,  Maréchal  de 
cre  de  Toul,  6c  Nicolas  M  engin  ,  Prèfident  Lorraine ,  &  Nicolas  M  engin ,  Préiidcnt  de 
des  Comptes  de  Lorraine;  6c  de  hijart  de  la  Chambre  des  Comptes.  L'frmpercnrécou- 
René  Prince  d'Orange-,  furent  .préfens  au  ta  favorablement  les  Envoyés  d'Antoine  , 
Traite, Clau Je  de  Boiflet,  AbbéCommen  6c on  convint  qu'on  envoyeroit  demander 
dataire  de  l'Abbaye  de  Faverney  ,  Doyen  le  contentement  à  ia  Princefle.  Le  meme 
de  Poligny  ,  Confeiller  &  Maître  aux  ke-  comte  de  >alm,  avec  le  Comte  de  Beau* 
quêtes  Ordinaires  de  l'Empereur  ;  Nicolas  vau ,  Seigneur  de  Sandaucourt ,  le  Prélident 
d'Aubermont  ,  Maître  d'Hôtel ,  ScbafiSen  Mcngin  ,  6c  René  Boudor,  Maître  des  lie- 
Bourgeois  Secrétaire  ordinaire  de  l'Empe-  quêtes ,  furent  nommés  pour  cet  effet.  Le 
reur  6c  dudit  Seigneur  René  ,  Prince  d'O-  Contrat  de  mariage  lut  paife  le  j.  de  Mars 
range.  154.1.  Le  Prince  F  rançois  quitta  pour  lors 
Le  Duc  Antoine,  en  faveur  de  ce  maria»  le  nom  de  Marquis  du  Pont ,  pour  pren- 
ge,  accorda  pour  dot  à  la  Princefle  (a  fille  dre  celui  de  Duc  de  Bar,  6c  le  mariage  le 
cent  mille  florins  d'or,  outre  les  vétemeus,  célébra  à  Bruxelles  ,  le  10.  de  JuiHet  de  la 
bague* ,  joyaux  6c  ornemenv  convenables  à  même  année.  De -là  ils  partiront  pour  fe 
l'honneur  6c  état  de  fa  Maifon  :  moyennant  rendre  à  Nancy. 

3uot  la  Princefle  devoit  renoncer  dès  le  len-  Chriitine  avoit  été  demandée  en'tnaria- 
cmain  de  la  confommation  de  fon  maria-  ge  par  Henry  VHL  Roy  d'Angleterre.  On  rp" 
ge ,  à  toutes  Succeflions,  droits  &  a&ions ,  penfa  marier  le  Prince  François  4c  Lorrai- 
biens,  paternels  6c  maternels ,  meubles  6c  ne  à  la  Prmccfle  fille  de  Loùts  de  F«rnefe  ; 
immeubles,  échûs'ou  à  échoir.,  6c  au  cas  mi:>  enfin  ii  époufa  Chriftitfe  de  Danne* 
que  le  Prince  d'Orange  vienne  à  décéder  marc  comme  nous  le  venons  de  dire.  Elle 
avant  la  Princefle  fon  epuitfc  ;  celle-ci  .joui',  pouvoir  avoir  pour  fon  Douaire  ,  quinze 
roit  à  titre  de  Doiiaire  pour  fa  vie  naturelle,  •mille  liv  res  de  revenu  1  6c  ie  Duc  François 
de  la  fomme  de  dix  mille  florins.  Le  Duc  les  afligna  fur  Blamont  Dencuvre.  L'Em* 
de  Guifc  fit  aufli  fes  prort  flânons  par  rap-  pereur  Charles  V.  envoya  des  Députés 
port  à  la  fucceflîon  des  filies  aux  Etats  de  pour  rceonnoirre  fi  ces  deux  Villes  pou- 
Lorraine,  voient  produire  cette  fpmme  •  ils  trouve- 
La  Princefle  partit  au  mois  d'Août  Tu'i-  rent  qu'elles  n'en  produiloicnt  que  deur 
"vant  avec  fon  Epoux  ,  pour  aller  réliderà  mille  cinq -cens  douze  livres,  cinq  fols,  fepe 
Sréda  en  Brabant.  .  deniers,  réduite  à  la  monnoye  de  Brabanr» 
LAnnée  fnivante ,  Antoine  ,  maria  le  Le  Duc  Antoine  affigna  le  furplus  fur  les  Sa- 
Prince  François  fon  fils  aine ,  avec  Madame  fines  de  Salûne ,  5c  en  cas  d'infurfifuice  ,  fur 
ChriftinedebannemarcfilledcChrifticriic,  tout  fon  Domaine.;  à  condition  que  fi  le  t 
Roy  de  Dannemarc  6c  d'EHfabeth  d'Autri-  Prince  François,  meurt  avant  le  Duc  An- 
chc ,  feeur  de  l'empereur  Charles  V.  Fran-  toine  Ion  Pere,  6c  lans  hoirs  ,  Lhriftine  fe 
cois  avoit  été  promis  aflez  longtems  aupa-  contentera  pour  fon  Douaire,  de  la  fomme 
ravant  à  la  Princefle  Anne  de  Clcvcs ,  fe-  annuelle  de  fept  mille  quatre  cens  quatre*. 
cor.de  fille  du  Duc  de  Cleves,  dont  la  fiile  vingt  fept  livres,  quatorze  fols,  cinq  deniers, 
aînée  avoit  é|>ou(è  le  Duc  de  Saxe.  Mais  Ce  Traire  fut  paffe  à  Neuf- château  le  9.  de 
comme  la  Princefle  Anne  étoit  fort  jeune,  Juin  1541. 

aulli-bien  que  le  Prince  François  de  Lor-  Le  mariage  de  François  avec  ("hrifline 

raine  ,  ôc  que  l'engagement  entre  le  Duc  de  Dannemarc ,  déplût  au  Roy  François  I. 

Antoine  6c  le  Duc  de  Cleves  ,  n'avoit  été  6c  depuis  ce  tems  le  bon  1  uc  Antoine  réf. 

qu'un  limple  accord  verbal  entre  les  deux  fentit  en  plus  d'une  occaiion  les  effets  de 


(f  )  Etimonti  du  LVulay.  Preuve*  de  cette  Hiûeirc ,  font  P*n  if^o. 
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gogne,  qui  tes  pofTed.i  >  &  après  lui  Marie  fa 
fille»  qui  les  relaiffa  à  Adolphe ,  lequel  eut 
deux  enfans,  un  fils  nommé  Charles,  &  une 
fille  nommée  Philippe  *  qui  epoufa  le  Duc 
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l'indifpofition  de  ce  Prince  contre  lui.  Mais  rent  pour  Souverain  Guillaume.,  Duc  de  An<kj.C 
il  faut  reprendre  les  chofes  d'un  peu  plus  Cleves  fon  neveu  &  le  mirent  cnpoireflion 
haur.  Arnoû  >  Duc  de  Gueldres ,  eut  un  fils  des  Etats  du  Duc  Charles  Ton  oncle, 
nommé  Adolphe ,  qui  lui  fit  la  guerre ,  le  Quelques  tems  après  arrivèrent  les  Dé- 
tint prifonmer,  6c  le  traita  d'une  manière  >i  putes  du  Duc  Antoine,  qui  remontrèrent 
indigne,  qu' Arnoû  deshérita  fon  fils,  &  ven-  à  la  Diette ,  que  leur  Maître ,  comme  fils 
dit  fes  Etats  à  Charles  le  Hardy»DucdcBour-  de  Philippe  de  Gueldres  ,  étoit  légitime  hé- 
ritier du  Duc  Giarlcs  1.  qu'ils  demandoient 
qu'ils  le  reconnufient  pour  Içur  Souverain 
Seigncur,&  lui  prêtaient  ferment  de  fidélité. 
On  leur  répondit  que  l'on  communiquerait 
René  H.  de  Lorraine.  leur  demande  aux  Etats ,  &  que  dam  iix  fe> 

Charles  devoit  naturellement  fucceder  à  maincs  on  feroit  reponfe  à  leur  Maître, 
fon  Père  Adolphe  dans  le  Duché  de  Guel-      Cependant  l'Empereur  Charles  V.  s'em- 
dres;  mais  il  fut  traversé  par  l'Empereur  para  de  la  Gueldres,  &  fit  propofer  au  Duc 
Charles  V.  petit  -  fils  de  Marie  de  Bourgo-   Antoine  le  mariage  de  Chriftme  de  Danne- 
gne ,  &  fut  obligé  de  confentir ,  qu'au  cas   marc,  avec  François  de  Lorraine  fon  fils,  , 

promettant ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  de 
donner  à  François  Pinvcftiturc  &  le  Gouver- 
nement du  Duché  de  Gueldres  &  du  Comté 
de  Zut phen.  Comme  malgré  ces  promeffe1; , 
on  n'cftedtuoit  rien ,  &  que  l'Empereur  de» 
mcurok  en  poffefiion  de  la  Gueldres  ,  An- 
toine renouvella  fes  proteftations  en  15-40. 
par  un  cent  imprime  en  Allemand ,  &  prou- 


rc- 


qu  il  n'auroit  point  d'enfans  ,  fes 
tourneraient  à  l'Empire. 

Dès  l'an  1 527.  le  Duc  Antoine  &  Char- 
les I.  Duc  de  Gueldres  ,  firent  le  mariage 
de  François  de  Lorraine,fiIs  aîné  du  Duc  An- 
toine t  Su  d'Anne  fille  du  Duc  de  Cleves  fa 
nièce.  Et  prefqueen  même  tems,  Charles, 
Duc  de  Gueldres,  fit  fon  teftament,  par  le- 


quel il  fit  le  Duc  Antoine  héritier  de  fes  va  fes  prétentions  légitimes  fur  le  Duché  de 
États  ,  à  condition  que  le  mariage  donc  on  Gueldres  ,&  fur  le  Comté  deZutphen.  An- 
vient  de  parler  »  fubtifteroit.  ne  fille  du  Duc  de  Cleves,  qui  av  oit  été  prr> 


En  1 5*37.  dans  une  aflcmblée  des  Etats 
tenue  à  ÂJimégue  le  U.  Décembre  >  il  fut 
trfolu  de  pourfinVre  la  eonfommation  du 
mariage  «Titre  François  de  Lorraine  &  A  une 
de  Cleves  ;  tw  de  propofer  celui  de  Guil- 
laume fils  du  Duc  de  Cleves  »  avec  Anne 
fille  du  Duc  Antoine  ;  à  charge  toutefois 
qu'en  ce  dernier  cas  on  donnerait  au  Duc 
François  un  dédommagement  convenable. 
La  ch'ofe  mife  en  délibération,  les  Seigneurs 
convinrent,  qu'eu  égard -à  1  cloigncment 
des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Gueldres ,  & 
du  Comté  de  Zutphen  ;  il  feroit  plus  expé- 
dient de  faire  le  mariage  de  Guillaume ,  jeu- 
ne Prince  de  Cleves ,  avec  Anne  fille  du 
Duc  Antoine  »  afin  que  Guillaume  réunit  le 
Duché  de  GuHdrcs  ,  &  le  Comte  de  Zut- 
phen avec  les  Principautés  voilines ,  de  Cle- 
ves ,  de  Julien ,  de  Bergues ,  &  les  Comtes 
de  la  Mark  &  de  Ravensberg, 


mife  au  PrinCe  François, fut  donnée  en  ma- 
riage la  mime  annec  à  Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre. 

Bien  tôt  les  Officiers  de  François  I.  eu- 
rent ordre  de  pounuivre  fes  droits  contre 
le  Duc  Antoine ,  en  haine  de  fon  attache- 
ment à  l'Empereur  Charles  V.  On  lui  con- 
tefta  non  feulement  la  Souveraineté  dans  la 
mouvance  du  Barrois ,  mais  aufli  la  Jurif- 
diction  en  dernier  rdlbrt.  On  le  prétendit 
encore  Vaffal  de  la  r/raace  pour  le  Germon- 
tois ,  Commercy ,  Neu  t  -château ,  &  differens 
autres  endroits  de  Lorraine  ;  jufques-là  qu'on 
lui  propofa  d'accepter  une  Patente,  qui  fut 
minutée  au  mois  d'Avril  1539.  à  Rnmilly» 
pour  lui  être  délivrée  par  François  1.  dans 
laquelle  on  faifoit  faire  à  Antoine  des  aveus 
très  humilians  ,  &  préjudiciables  à  fes  pré* 
tentions ,  mais  comme  il  ne  les  voulut  pas 
accepter,  les  chofes  en  demeurèrent  là  pour 


Que  ii  l'on  ne  pouvoit  reiiffir  à  faire  ce  cette  fois, 
mariage ,  parce  qu'on  avoir  déjà  parlé  de      Le  mariage  entre  François  &  Chriftine 

donner  la  PrincelTc  Anne  de  Lorraine  au  ayant  été  conclu  à  Luxembourg  en  1 ç/40» 

Prince  d'Orange  f  favori  de  Charles  V.  on  le  Roy  François  I.  en  fut  offense,  &  obligea 

te  laifferoit  pas  de  travailler  à  rciinir  les  Etats  le  Duc  Antoine  &  François  fon  fils ,  de  faire 

&  Seigneuries  dont  on  vient  de  parler ,  en  un  Acte  ie  22.  Avril  154.I.  portant  que 


donnant  au  Duc  de  Lorraine  les  juftes  in 
délimites  pour  fes  prétentions. 


Enfin  , 


année  hnvan 


Gueldres  Charles  1.  étant  mort  fans  enfans, 
les  Etats  aflemblés  à  Ruremonde , 

Jemt  y. 


comme  Us  font  hommes-liges  &  vaffaux  du 
Roy  1  leur  Souverain  Seigneur  »  à  caufe  du 
1538-  'e  Duc  de  Duché  de  Bar ,  félon  les  reprîtes  faites  par 
eux  &  leurs  Prédéceffeurs  ;  voulant  démon- 


Uij 
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An  <k;.c  &  a  la  Couronne ,  ils  promènent  pour  eux 
if4«-  leurs  fucccflêurs  ,  fuivanr  Iefditcs  reprifcs, 

fous  la  fidélité  &  obéfffance  qu'ils  doi- 
vent à  Sa  Majeftè  &  :i  fa  Couronne,  pour 
ni  fon  du  Duché  de  Bar,  félon  les'réprifes 
fufdites,  de  le  fervir,  honorer  obéir  de 
fcurs  perfonnes  envers  tous  &  côntretous  , 
en  tant  qu'ils  y  fontfic  peuvent  étretenus 
pour  raifon  des  chofes  qu'ils  tiennent1  de  la- 
dite Couronne  ;  &  encore  de  lui  faire  bail- 
ler paffige  dans  tous  leur  pays ,  'pour  les 
gens  de  guerre  qu'il  Toudroit  faire  palier 
ou  rcpalfcr  pour  for.  fervice ,  'fan*  préjudi- 
ce des  droits  du  Saint  Empire.  Et  le  15. 
Novembre  de  la  même  annre,  il  reconnoit 
tenir  ligement  le  Duché  de  Bar  de  la  Cou- 
ronne de  France,  &11C  jouir  des  droits  de 
fouverainetc  dans  ledit  Duché, -que  parla 
permilfion  du  Roi  fon  fouverain  Seigneur. 

Et  comme  en  confidération  de  ce  maria, 
ge,  qui  fut  célébré  à  Bruxelles  le  10.  Juil- 
let 1641.  on  avoit  donné  au  Prince  Fran- 
çois la  qualité  de  Duc  de  Bar,  le  Roi  Fran- 
çois I.  exigea  encore  de  ces  deux  Princes  les 
Ducs  Antoine  &  François  ,  un  autre  Acle, 
qui  fut  p.ific  le  IC.  Novembre  de  la  même 
innée,  par  lequel,  outre  les  précautions  dé- 
jà prifes  dans  le  premier ,  ou  exigea  encore 
qu'il  déclaraient ,  qu'au  moyen  de  la  vaf- 
ulité,  ils  ne  pouvoient  ufer  d'aucuns  droits 
de  régale  &  de  fouverainetc  dans  la  Mou- 
vance ,  fans  la  grâce  &  pcrmilîion  du  Roi, 
lequel  à  leur  grande  prière  leur  avoit  le  mc- 
ïrie  jour  .par  Letrres  patentes,  permis  pour 
le  cours  de  leur  vie  tant  feulement ,  d'ufer 
des  droits  de  regale  &  de  fouveraineté  es 
chofes  par  eux  tenues  *Cn  Fief  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ainli  qu'ils  en  avoient  joui 
du  vivant  du  Roi  Louis  Xll.  &  du  Roi  ac- 
tuel François  1. 

Sur  quoi  ces  Princes  déclarent ,  que  ne 
voulant  qu'au  moyen  de  cette  grâce ,  il  fe 
puifle  faire  aucun  préjudice  aux  droits  de  la 
Couronne  de  France ,  ils  rcconnoiflcutque 
par  le  moyen  de  la  joui  (Tance  des  droits  de 
Régale  &  de  Souveraineté  au  Duché  de  Bar 
&  Terres  qu'ils  tiennent  de  la  Couronne  , 
tant  pour  le  paffe  que  pour  l'avenir  ,  ils 
n'ont  entendu  &  n'entendent  prétendre  ni 
Acquérir  lefdhs  droits  de  Régale  &  de  Sou- 
veraineté ,  ni  qu'ils  leur  appartiennent  ;  mais 
en  jouir  parle  moyen  de  la  grâce  &  permrf- 
ïion  du  Roi  leur  Souverain  Seigneur ,  &  pour 
le  cours  de  leur  vie  tant  feulement ,  fans  que 
leurs  Succcffcurs  ni  Ayans-caufe  puiflent  au- 
cune cho'e  y  demander.  Et  en  outre ,  que 
cette  grâce  &  permilfion  leur  a  éré  faire  en 
confidération  de  ce  que  pour  le  bien  de  la 
Couronne  de  France ,  &  fureté  des  frontiè- 


res d'icclle ,  ils  ont  cédé  ,  détaille  &  tranf-    An  ,jc  j.  £ 
porte,  cèdent,  détaillent  &  tranfportent  au  ^4'- 
Roy  &  à  fes  Succefieurs ,  la  Ville ,  Terre , 
Seigneurie  &  Prévôté  de  Stenay ,  fes  appar- 
tenances fSc  dépendances  ,  moyennant  un 
' équivalent  pour  contr'échaDge. 

Ce  contr'echange  ne  fut  jamais  donné  : 
car  l'rmpcreur  Caries  V.  prétendant  que 
Stenay,  éroit  mouvant  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, qui  lui  apparrenoit^  &  que  le 
Duc  Antoine  ne  l'avoit  pu  céder  au  Roi  de 
France  fans  fon  confentement ,  obligea  Fran- 
çois I.  dans  le  Trairé  de  Crefpy  du  18.  Sep- 
tembre i544.de  rendre  non, feulement  te- 
nay  au  Duc,  mais  même  de  reftituer  l'Acte 
de  cellîon. 

Comme  le  Roi  differoirde  fatisfaireà  cet 
r.rticle  du  Traité ,  l'Empereur  s'en  plaignic 
,par  Saint- Maurice  fon  Ambafîàdcur  en 
France.  Et  François  donna  ordre  .1  fon  fils 
le  Duc  d'Orléans ,  commandant  fon  armée 
vers  le  pays  de  Luxembourg ,  de  rendre 
Stenay  au  Duc  "François,  &  de  remettre  à 
fes  Députés  une  promené  authentique  de 
lui  en  délivrer  la  Lettre  de  celfion. 

Dans  le  memetems,  c'eft  à-direen  1542. 
h  guerre  recommença  -entre  l'Empereur 
Ourles  V.  &  le  Roi  François  I. 

Le  Roi  mit  deux  armées  en  -campagne  * 
l'une  fous  les  ordres'du -Doc  d'Orléans  fba 
fécond  fils  ,  qui  étoit  conduire  par  Claude 
de  Lorraine ,  DucdeGuife,  Lieutenant  Gé- 
néral fous  le  Duc  d'Orléans.  L'autre  defti- 
-née  pour  le  Rouflîllon ,  avoit  à  fa  tete  le 
•Dauphin ,  avec  le  Maréchal  d'AnntbâuN  Le 
Duc  d'Orléans  entra  en  adion  vers  la  mi- 
Juin  IS42.  Damvillcr  tomba  la  première  j 
enfaite  boy ,  Wace  alors  très  forte ,  fe  rerr- 
dir  par  capitulation.  Le  Comte  d'Enguien 
prit  Arlon  ;  puis  toute  l'Armée  ft  raffem- 
bla  pourafli>t;er  Luxembourg,  qui  capitu- 
la après  quelques  jours  d'attaque.  Virton  & 
Monrmcdy  r.e  firent  pas  plus  de  rrliftancej 
&  fi  Je  Duc  d'Orléans  eiii  moins  écouté  l'ar- 
deur de  Ion  courage ,  qsc  les  foges  confeils 
du  Duc  de  Guife ,  l'Empereur  eut  nerdu 
en  une  campagne  tout  le  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

Mais  le  bruit  s'étanr  répandu  qu'il  y  au- 
roit  bataille  en  Routfillon ,  le  jeune  DuC 
d'Orlé.ms  partit  précipitamment  pour  s'y 
rendre ,  avec  une  partie  de  l'Armée ,  &  mit 
le  refte  dans  les  Places.  L'Armée  ne  fut  pas 
plutôt  féparée,  que  René  de  Nalfau  Prince 
d'Orange,  Gendre  du  Duc  Antoine,  entra 
en  campagne ,  avec  les  troupes  qu'il  avoit 
ramaflèes  des  Garni  Ions  des  Villes  des  Pays» 
bas  ;  entra  dans  le  Luxembourg,  fe  rendit 
maitre  de  la  Capitale,  Si  reprit  les  autre» 


Digitized  by  L^OOQle 


Ande  J.C 


T?7     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.  XXXfl 


LX  1  I. 

TratitU 
Jimrtm- 
htrgtmrt 
ïtir.ftrtnr 
O- 1*  Duc 

i;4z. 


Villes  »  à  l'exception  d'Ivoy,  où  le  Duc  de 
Guife  s'enferma ,  pour  arrêter  l'ennemi.  De 
là  le  Prince  d'Orange  entra  dans  le  pays  de 
Juliers  »  &  y  fit  de  grands  ravages.  Cepen- 
dant le  Duc  de  Guife  reprit  Montmcdy. 
Ainii  fc  paffa  la  campagne  de  l'an  1 542. 

Pendant  cet  intervalle,  le  Duc  Antoine 
paffa  la  Tranfaclion  de  Nuremberg ,  qui  rè- 
gle les  droits,  prétentions  &  obligations  ref- 
pc&ives  de  l'Jlmpirc ,  Se  du  Duc  de  Lorrai- 
ne(  r).  Dans  les  inftru&ions  qui  furent  don- 
nées à  Nicolas  de  i'Efcu  pour  négotier  à  Spi- 
re ,  afin  de  parvenir  au  Traité  de  Nurem- 
berg le  15.  de  Février  1541-.  Antoine  expo- 
foit ,  que  Ton  Duché  de  Lorraine  étoit  un 
£tat  libre  Se  indépendant ,  quoique  vafTal 
de  lEmpire,  mais  feulement  pour  quelques 
Seigneuries  particulières.  Que  toutefois  Je- 
pu»  quelque  tems ,  on  le  f ailoit  fouvent  con- 
tribuer aux  charges  de  l'Empire ,  &  on  pro- 
cédoit  contre  lui  Se  contre  fes  Sujets,  de  la 
part  des  Juges  de  k  Chambre  Impériale , 
par  Appellations  &  Mandcmensjce  qui  ne 
s'étou  jamais  pratiqué  auparavant,  comme 
il  ott'roit  de  le  prouver,  s'il  etoit  neceffaire, 
&  que  s'il  avoit  contribué  en  dernier  lieu 
pour  la  guerre  de  Saxe  contre  Je  Duc  de  Sa- 
xe ,  il  l'avoic  fait  de  fa  franche  volonté  î 
ùns  aucune  obligation-,  Se  pour  cette  fois 
feulement. 

Néanmoins  comme  il  vouloit  vivre  en 
^»aix«Sc  en  bonne  intelligence  avec  l'Empe- 
reur ,  les  Elcdcnrs  Se  les  Princes  de  l'Em- 
pire »  il  cônfentoit  de  contribuer  tous  les 
ans  d'une  certaine  fomme ,  à  raifon  des  fiefs 
qu'il  tenoitde  l'Empire,  &  qui  étoicnt  in- 
corporés &  unis  a  Ion  Duché ,  &  de  porter 
fa  part  des  taxes  Se  contributions  qui  fe  le- 
voient  fur  les  membres  de  l'Empire; à  con- 
dition que  fon  Duché  de  l  orraine  feroit 
mis  fous  la  défraie  &  protection  de  l'Empi- 
re, de  la  même  forte  que  les  autres  Etats 
•&  membres  qui  en  relèvent  ;  Se  que  la  taxe 

r'  lui  feroit  impofee  >  feroit  tellement  mo- 
ee ,  &  proportionnée  au  peu  de  revenu 
quil  riroit  de  fes  fiefs  d'tmpire,  qu'elle  ne 
deviendrait  pas  trop  à  charge  à  lui  Se  aux 
Ducs  fes  fucceffeurs  (j). 

A  ces  raifons  >  Ferdinand  I.  Roi  des  Ro- 
mains, au  nom  de  1'i.mpereur  Charles  V. 
fon  frère,  réplîquoit,  qje  le  Duché  de  Lor- 
raine étoit  f  iict  a  l'i Empire,  Se  avoit  de  tout 
tems  été  compris  dans  les  contributions  Im- 
périales: Que  néanmoins,  pour  traiter  fa- 
vorablement le  Oûc  Antoine  ,  le  Roi  Ferdi- 


nand ,  au  nom  de  l'Empereur  fon  frète,  &  7.»  de 
du  contentement  des  Electeurs ,  &  des  mem-  *f 
bres  de  l'Empire,  vouloir  bien  recevoirnon 
feulement  les  fiefs  qu'il  tctioitdc  l'Empire, 
mais  auUi  fon  Duché  de  Lorraine,  &  fes Sei- 
gneuries de  fllamonr  ^  de  Pont  à-MOulTbrf, 
Se  aunes ,  fous  la  defenfc  Se  protection  de 
'l'Empire,  à  charge  que  le  Duc  S(  fes  fuccef- 
feurs payeraient  à  la  Chambre  Imt  crîalè 
les  deux  tiers  de  la  uxe  d'un  Electeur  ;  c'eft- 
à-dire,  que  li  un  Electeur  étoit  taxé  à  trois 
cens  florins ,  le  Duc  en  payerait  deux  cens; 
au  moyen  de  quoi  le  Duché  de  Lorraine 
fut  déclare  Souveraineté  libre  Se  indépen- 
dante, Se  exempte  de  toures  procédures* 
Mandemcns,  Se  JurifdiCtions  de  l'Empire  » 
en  première  Si  en  féconde  in  fiance.  Ce  Trai- 
té fut  palTèà  la  Dicte  de  Nuremberg  le  2t>- 
d'Aoïir  1542,  entre  le  Roy  des  Romains, 
Si  les  Electeurs  de  l'Empire  d'une  part,  & 
les  Ambaffatieurs  du  Duc  de  Lorraine  , 
Tcavoir  Pierre  des  i  illicrs,  Baiily  d'Eptnal, 
Se  Seigneur  de  Jandclincourt .  Dominique 
Champenois  Maître  aux  Requêtes,  Nîcolaj 
de  l'Efcut,  Se  Joachim  Groningcr,  Docteur 
en  Droit ,  d'autre  part. 

Cette  tranfaction  fut  confirmée  par 
l'Empereur  Charles  V.  à  Spire  le  28-  dé 
Juillet  1 543  ,  'Se  infini  c  à  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  le  29.  d'Août  1561  »  re- 
BOuvclléeSe  corfirmee  par  l'Empereur  Ro- 
dolphe à  Prague  le  2.  de  Janvier  lC>o3. 

C'clt  ainli  que  le  bon  Duc  Antoine  veil- 
loit  aux  intérêts  de  fes  Etats  ,  Se  à  la  tran- 
quillité de  fes  Sujets  ,  pendant  que  le  feu 
de  la  guerre  déibloit  le  refte  de  l'Europe. 

Ce  traité  de  Nuremberg  a  été  regardé 
par  quelques-uns  comme  l'ouvrage  de  la 
plus  fine  politique  du  Duc  Antoine ,  qui  fie 
déclarer  la  Lorraine  ,  un  Duché  libre  indé- 
pendant de  l'e  mpire.  Mais  il  eft  certain  que 
depuis  Gérard  d'Alface  aucun  Duc  de 
Lorraine  n'a  fait  hommage  à  l'Empire  du 
Duché  de  Lorraine,  mais  feulement  de  la 
qualité  de  Marchis  ,  de  certains  droits  qui 
y  font  attachés  ;  du  Comté  de  Rcmire* 
mont ,  Se  de  la  Ville  d'Yvc»  inféodée  a 
l'Empire  pour  le  droit  d'y  battre  mon- 
noye ,  comme  on  le  peut  remarquer  dans 
les  formules  d  hommages  Se  en  particulier 
dans  celle  que  nous  avons  donnée  fous  Tan 
I495.  du  Duc  René  II.  qui  fit  fes  reprifeè 
auprès  de  l'r  mpereur  Maximilien  ; 

Depuis  le  Duc  Antoine  les  Ducs  de  Lor- 
raine ont  continues  à  faire  leurs  reprilès 


(r)  Cette  tran&Aio»  cft  imprimée  dans  le  Recueil  de»  I  (/)  npofern  ftïrqoe  le  revenu  de»  pièce»  qui  relèvent 
Arriti  choili»  de  k  Cour  de  Ntnc/,cn  1717.  chwCuf.  I  de  l'Einpire ,  &  dont  il  hit  bomrtuge  l  l-Empcrcttr.tfW 
foo,p.jj».*Auv.  J  cède s>u  jo.  ou 40.  touçu  ut  »u  pin* 
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de  l'Empereur  ,  comme  auparavant.  Ain-  ton  fut  abandonné  par  les  ennemis  ;  Lu- 

•fi  ce  traité  de  Nuremberg  peut  être  confi-  xcmbourg  fit  peu  de  reiiftance ,  on  n'y  per- 

•deré  plutôt  comme  une  confirmation  de  dit  que  quelques  Soldats.  Le  Duc  d'Orléans 

l'indépendance  où  étoient  les  Ducs'dcLor-  propofa  le  lîege  de  Thionville  :  mais  le  Roi 

raine,  par  rapport  à  l'Empire,' que com me  ne  voulut  pas  qu'on  le  tentât,  la  Place  étant 


un  droit  nouveau  qu'ils  ayent  acquis;  Ôcceux 
qui  en  infèrent,  que  jufqù'alors  les  Ducs  de 
Lorraine  n'étoient  pas  entièrement  indé- 
pendans ,  &  ne  joùiflbicnt  pas  de  -  tous  les 
droits  de  la  Souveraineté  ,  font  voir  qu'ils 
font  fort  mal  inftruits  des  droits-de-la  Cou- 
ronne de  Lorraine. 

Dans  certaines  occafîom  le  Duc  Charles 


très  forte,  &  d'ailleurs  étant  prefie  d'aller 
au  fecours  du  Duc  de  Çléves ,  que  l'Empe- 
reur alloit  attaquer  avec  toutes  fes  forces. 

Cependant  le  Duc  Antoine  étoit  en  paix 
dans  tes  Etats ,  ayant  obtenu  des  deux  Prin. 
ces ,  qu'il  demeurerait  dans  la  neutralité  (t). 
Et  pendant  que  Charles  V.  aiSégeoit  Lan- 
drecy  ,  &  que  François  I.  accourut  au  fe- 


IV.  ayant  befoin  du  fecours  de  l'Lmpire  -,  cours  de  la  Place,  avoit  trouvé  moyen  d'y 


a  fait  voir  que  ce  traité  n'avoit  pas  telle- 
ment défunt  la  Lorraine  de  l'Empire,  que 
l'Empire  n'ait  toujours  regardé  la  Lorraine 
<  comme  un  de  fes  membres';mais  c'etoit  le 
befoin  &  la  politique  qui  les  «faifoient  par- 
ler ainlî. 

Je  foupçonne  qtte  le  vrai  motif  du  Dire 
Antoine  dans  ce  traité ,  a  été  de  confirmer 
la  Loi  Salyque  établie  dans  la  Mai  fon  de 

Lorraine  par  le  teftament  du  Duc  Kcné  II.  diligence  en  leur  Camp,  malgré  la  mauvai- 
fon  pere.  Car  les  Ducs  fes  predécefieurs ,  fe  iaifon  (  c'étoit  fur  la  fin  d'Octobre)  & 
qui  foutenoient  que  les  filles  des  «Ducs  de  fans  faire  attention  au  dérangement  de  fa 
Lorraine  fuccédoient  au  défaut  des  mâles ,  famé,  car  il  étoit  alors  attaqué  d'une  goutc 
à  la  Couronne ,  fc  fbndoient  principalement  feiatique,  qui  Tincommodoit  fort, 
fur  l'ufage  de  l'Allemagne,  où  les  filles  fuc-  Il  fe  mit  donc  en  chemin  «  accompagné 
cèdent  fans  difficulté.  Voyez  la  Chronique  de  fon  Fils  le  Prince  François ,  Duc  de  Bar, 


jetter  des  troupes  fraîches  ,  Antoine  emu 
par  fon  inclination  naturelle  à  la  parx,& 
touché  des  maux  infinis  caufes  par  cette 
guerre ,  la  plus -allumée  que  l'on  eût  vu  de 
long-tems ,  fit  prier  les  deux  Prince)  de  trou* 
ver  bon  qu'il  eut  l'honneur  de  leur  parler  , 
&  de  leur  faire  des  proportions  de  paix.  Ils 
y  confentirent,  lui  écrivirent  à  ce  fujet ,  & 
partit  aufli-tôt,  pour  fe  rendre  en 


L  X  I  V. 
U  Due 

travatlUi 
procura  U 
fétix  tntn 
P  Empereur 
&  Freo*. 
çtis  I. 

if43. 


de  Lorraine ,  chap.  XIX.  &  XXV.  P*r  tant 
l'Untptre  textes  JilUs  héritent.  Et  comme  le 
Duc  René  II.  avoit  dérogé  a  cette  Loi,  il 


L  X  V. 
D»c  An- 


&  de  plufieursGenulshommes  dupxys,le 
34.  d'Octobre  (m)  ,  fe  -faifant  porter  en  fi* 
tiere ,  à  caufe  de  ion  incommodité  qui  s'e-  «"'T*-** 


falloit  faire  déclarer  la  Lorraine  Icparèc  &  toit  augmentée.  U  difoit  à  ceux  qui  l'ae- 

indépendante  de  l'Empire ,  comme  fait  ici  compagnoient ,  &  qui  lui  confeillofcnt  de 

le  Duc  Anroine  par  le  traité  de  Nuremberg,  remettre  ou  de  différer  au  moins  fon  voya» 

On  ne  peut  difeonvenir  qu'avant  que  la  ge,  que  quand  il  devrait  mourir  en  chemin» 

Lorraine  fut  devenue'  Etat  héréditaire  en  il  ne  quitterait  point  une  Téfolution  ,  où  il 

1048.  ce  pays  ne  relevât  de  l'Empire.  Les  s'agifToit  de  procurer  lapaix  à  l'Europe ,  & 

Archives  de  Lorraine  font  remplies  de  Li-  à  toute  la  Chrèrienté.  Mais  avant  qu'Ancoi- 

plorr.es  des  Empereurs  qui  accordent  des  ne  arrivât  au  Camp  des  deux  Princes  »  leurs 


privilèges  aux  Eglifes,  ou  qui  confirment 
ceux  qu'elles  en  avoient  obtenu.  Les  Em- 
pereurs ont  inverti  les  Ducs  de  Bouillon  , 
prédéceflëurs  de  Gérard  d'Alface  ;  &  enco- 
re depuis  les  Ducs  de  Limbourg.  L'Empe- 
reur Maximilicn  I.  a  inferit  la  Lorraine  au 
Cercle  du  haut  Rhin ,  &  on  y  a  rappelle  la 
Lorraine  dans  les  matricules  drefrees  en 
I467.  1471.  1481.  IS08.  If'O-  IÇia- 
153a  1540. 

Au  commencement  de  Pansée  1543.  le 
Duc  d'Orléans  qui  étoit' énrré  dans  le  Lu- 


Armées  fc  retirèrent ,  Charles  V.  à  Valenv 
ciennes ,  &  François  I.  en  France. 

Antoine  fc  rendit  à  Mezieres ,  où  il  fut 
reçR  au  brait  du  canon.  On  lui  en  donna 
les  clefs ,  comme  on  aurait  fait  au  Roi.  Il 
y  arriva  le  29.  d'Octobre  y  y  pafla  la  Tout 
faims ,  y  fcjourna  huit  jours,  a  caufe  de  fon 
incommodité ,  puis  en  partit  le  5.  de  No- 
vembre. Il  alla  coucher  à  Maubert-fontai* 
ne,  de  lààSrmay  ,  où  on  lui  fir  lesmémet 
honneurs  qu'on  lui  avoit  fait  à  Meztcres. 
L'rmpereur  envoya  Py  complimenter,  8c 


xembourg  avec  le  Maréchal  d'Annebaat ,  Paflurer  qu'il  ferait  nrès  bien  venu  à  Valent 

en  fit  la  conquête  avec  autant  de  facilité  5c  ciennes.  Le  9.  de  Novembre  il  arriva  à  Sot* 

de  promptitude  que  l'année  précédente,  re-le  Château ,  lieu  fort  agréable,  où  ilfë- 

Arl  on  fe  rendit  fans  attendre  le  canon  ;  Vir-  joursa  encore  huit  jours ,  étant  retenu  par 


(»)  Edmond  du  Boula».  I  du  rfmt 

(»;  Edmond  dit  ttoolay.  des»  f»  Dcfcripùon  au  rvt  1  d'Octobre. 
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Anàvj.c.  fa  fciarique ,  &  attendant  le  Sieur  de  S.  Mar-  chemin  :  ma;<;  il  crut  que  fe  mouvement  & 
fin,  qui  avoir  é'é  long-tems  fon  AmbalD-  la  ràrigue  la  dillipf  raient  ;fans  taire  a  ten- 
deur près  de  l'Empereur.  tion  à  (on  grandi  :»ge»  &  à  la  racheulê  fa.fon, 
Il  avoir  alors  en  fa  compagnie  Edotiard  qui  croit  tout-à-tait  contraire  \  ûmi  ma.1, 
du  Boulay  fon  Héraut  d'armes ,  qui  nous  a  Aufli  quand  il  arriva  à  Nancy ,  fa  fanté  c-cort 
décrit  ce  voyage  en  profe  &  en  vers  ,  par  fi  dérangée ,  qu'il  patla  tour  h  reltedi.  ,'hy- 
l'ordre  de  ce  bon  Prince, qui  le  divertilfoit  ver  fans  forcir >  &  fans  pouvoir  exécuter  I* 
à  lire  ces  petits  ouvrages ,  &  qui  en  donnoit  dclléin  qu'il  avoit  de  voir  aufli  le  Koi  Fran» 
lui-même  le  fujet  à  l'Auteur.  çois  I.  pour  confereravec  lui  fur  les  moyen» 
;*  Antoine  arriva  à  Valenciennes  le  Same-  de  rendre  la  paix  à  l'Europe.  Il  ne  s'ouvrit 
dy  18.  de  Novembre ,  &  y  falua  l'Empe-  à  perfonne  fur  ce  que  l'Empereur  lui  avoie 
renr ,  qui  chargea  les  Comrcs  d'Arfcot,  de 
Simay >  &  de  Cha liant  de  le  recevoir,  &  de 
lui  faire  tons  les  honneur?  du»  à  fon  rang  & 
à  fa  naiffance.  Ces  Seigneurs  vinrent  au  de» 
vant  de  lui  à  une  lieue  de  h  Ville,  avec  un 
très  grand  nombre  de  Chevaliers,  de  Gen- 
tilshommes    de  Courn fans.  La  neige  étoit 


LX  V  I. 


fur  la  terre  de  la  haurcur  de  deux  pieds ,  tfc   défendue  par  le  Vicomte  d'Eftanges ,  qui  la 

rendit  faute  de  provilions  ,  après  quinze 


on  conduilîr  le  Duc  jufqu  a  l'Hvkel  où  il  de- 
voir loger.  Après  le  dîner,  il  alla  à  l'audien- 
ce de  l'Empereur.  On  le  cOnduilît  d'abord 
dans  une  grande  fallc ,  où  eroient  environ 
cent  Chevaliers ,  portans  des  marques  de 
leur  Chevalerie  ■  les  uns  de  la  Toifon  ,  les 
autres  de  S.  Jean  de  Jemfalem  ,  les  autres 
de  S.  Jacques,  ceux-ci  de  la  Jarretière,  <S 
de  S.  George,  ces  deux  derniers  n'en  font 
plus  qu'un. 

Ils  falueftnt  le  Duc  de  Lorraine ,  en  tlé- 
thiflàrir  le  genou  jufqu  à  terre ,  &  le  condui»  tefois  elle  ne  fe  rend*  qu'après  que  le  Ca«- 
firent  au  milieu  d'eux  »  en  la  chambre  où  non  y  eut  fair  hreche. 
tfctoit  "CEmfieVeur.  Le  Duc  lui  fit  trois  fois  la  De  là  l'Armée  de  l'Empereur  vint  aflié- 
révérence  >  .&  l'Empereur  vint  environ  dix  ger  I  .igny  en  Barrais ,  où  !e  Comte  de  Brieo* 
pas  au  devant  de  lui,  l'embrailH  tendre-  ne,  qui  en  étoit  Seigneur,  sVroit  renfermé 
ment ,  l'appella  fon  Coulin  &  fon  ami  j  il  avec  le  Comte  de  Rouffy  fon  frere ,  les  bicurt 
fit  les  mêmes  amitiés  au  Duc  de  Bar ,  qui  d'Efchenais ,  &  de  Gonfoles ,  pluticurs  C» 
ïuivoit  le  Duc  fon  Pere.  Après  cela  l'Em-  pitaines,  quinze  cens  hommes  de  pied,  & 
percur  ayant  fait  fortir  tout  le  monde  ,  s'af-  cinquante  Gendarmes.  \a  Place  fut  rude» 
lit  avec  le  Duc  Antoine  *&  ils  curent  enfem»  ment  battue  par  J'arrilleric  »  qui  fit  un* 


jours  de  liège. 

Le  Viceroyaîla  enfuire  attaquer  en  pet- 
fonne  la  Ville  de  Comnnrrcy  ,  ittuée  fur  la 
Meufe.  La  Place  avoit  deux  Ch  iteaux  aflez 
bon*  pour  ce  rems-là  :  la  rivière  de  Meufe 
baignoit  leurs  murailles.  On  afi'ure  quel  Em- 
pereur fit  faigner  cette  rivière  ,  pour  facili. 
ter  les  approches  des  Châteaux  &  de  la  Vil- 
le. 11  clt  étonnant  qu'une  aulfi  petite  Placé 
ait  tenu  conrre  une  Armée  Impériale.  Too» 


ble  une  conférence  d'environ  deux  heure* 
Au  fortir  de  là  »  Antoine  alla  faluer  la 
Reine  de  Hongrie  »' Gouvernante  des  Pays- 
bas  ,  &  fcénr  de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  pref- 
que  autant  d'honneur  qu'elle  auroit  fait  à 
l'Empereur  fon  frère.  Il  demeura  avec  elle 
environ  une  heure.  La  Reine  le  traita  le  len- 
demain ;  &  le  jour  fuivant  le  Sieur  de  Gran- 
VelJe  lui  donna  à  dîner.  Le  20w  de  Novem. 
bre  l'Empereur  dit  adieu  à  qe  Ptince ,  pour 
•lier  à  Mons  ,  où  fes  affaires  l'appelloienr. 
Antoine  ne  partit  de  Valenciennes  que  le 
22.  du  mois  pour  prendre  le  chemin  de  Ba- 
vay.  De  là  il  vint  à  Maubeuge  ;  &  fuivant  la 
même  route  qu'il  avoit  tenue  en  venant ,  il 
arriva  à  Nancy  le  3.  de  Décembre  1543* 
Il  eut  la  goûte  pendant  prefque  tout  le 


grande  brèche  au  Château.  Le  Comte  de 
Biicnne  ne  voyant  pas  moyen  de  tenir  da- 
vantage ,  prit  le  Parti  de  capituler  :  mais  il 
prit  li  mal  fes  précautions  ,  que  pendant 
qu'on  parlcmentoit ,  il  lahfa  furprendre  le 
Château  par  derrière.  Les  Impériaux  étant 
entrés ,  là  Garnifon  mit  les  armes  bas.  Oa 
leur  fit  quarrier,  mais  ils  demeurèrent  tout 
prifonniers  de  guerre ,  &  furent  envoyés  a 
l'Empereur ,  qui  étoit  alors  à  Metz.  Les 
Capitaines  furent  menés  en  Flandres ,  où 
ils  demeurèrent  jufqu'à  la  fin  de  la  guerres. 
Ligny  fut  pille  Se  faceagè  un  Dimanche  au 
matin  2.  de  Juillet. 

De  Ligny  l'Armée  marcha  contre  Saint* 
Dizicr ,  qui  étoit  défendu  par  Louis  de  Beuil , 
Comte  de  Sancerre ,  par  le  Capitaine  de  la 
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dit  à  ce  fujet,  &  la  choie  eft  demeurée  dans 
le  dernier  fecrer. 

L'année  fui  vante  *  les  Armées  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  de  1  rance  fc  rert-ircnr  en  cam- 
pagne. L'Em^rcur  envoya  Dom  Fernand 
deCronzague,  Viceroyde  Sicile  dans  le  Lu- 
xembourg (x  ).  La  Ville  de  or  nom  étoit 
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Lande  >  &le  Vicomte  de  la  Rivière.  Lorf-      Cependant  le  Duc  Antoine  toujours  rem-  L  X  IX 
<jue  l'Artillerie  fut  en  batterie ,  l'Empereur   pli  d'efperance (     de  procurer  la  paix ,  s'il     Mm  à» 
y  arriva  le  8-  de  Juillet.  Le  liège  dura  deux   pouvoir  entrer  en  conférence  avec  le  Roi  de  Duc  An~ 
mois.  Le  Capitaine  de  la  Lande  y  veut  la  té-   France ,  fc  fit  porter,  tout  malade  qu'il  etoit,  tuntli  44- 
te  emportée  d'un  boulet  de  canon.  ,  le  17.   àBar-leDuc,&  y  arrivaleg.  de  May  1544. 
de  juillet  ;  &  le  même  jour  Renc  de  Nalfau,   Sa  maladie  s'augmentant ,  il  fut  oblige  de 
Prince  d'Orange,  étant  dans  la  tranchée  ,   garder  le  lit  ju (qu'au  14.  de  Juin,  qui  fut 
eut  l'épaule  cariée  d'un  éclat  de  pierre,  dont   celui  de  fa  mort.  Pour  fe  préparer  à  ce  der- 
il  mourut  le  lendemain. Ce  Seigneur  n  "avoit   nier  partage,  il  fit  fon  Telrament  le  10.  de 

Juin ,  demanda  &  reçut  les  Sacrcmens  de 
l'tglife ,  fit  venir  en  fa  prefenec  le  Prince 
François  fon  fils  aîné,  Duc  de  Bar,  la  Du- 
cheffcLhrilrinede  Danncmarc,  fa  Bru,  Ni- 
colas de  Lorraine,  Evcquc  de  Metz  &  de 


point  encore  d'enfans  de  fon  époufe  Anne 
de  Lorraine ,  &  il  déclara  fon  héritier  Guil- 
laume de  Nalfau  ,  qui  n'avoit  encore  que 
douze  ans.  Le  cœur  de  René  de  Nalfau  fut 
enterré  a  Barde  Duc  dans  l'Eglifc  de  Saint* 


Maxe ,  près  le  grand  Autel ,  au  pied  de  la  Verdun,  leur  recommanda  la  gloire  de  Dieu» 
figure  d'une  Mort  ou  d'un  fquclettc,  d'un  &  la  confervation  de  la  Foi  Chrétienne  & 
ouvwge  admirable ,  qui  porte  un  ctrur  en  Catholique  dam  fes  Etati,  de  vivre  en  paix 
fa  main.  La  Ville  de  Saint- Dizier  ne  fur  pri-  avec  les  Princes  leurs  voifim  de  rendre  la 
fe  que  par  un  ltratagéme  dont  voici  le  dé-  juftice  à  leurs  Sujets ,  de  les  protéger  &  dé- 
nouement, fendre,  d'avoirfoin  de  fes  Domeftiques  qui 
Le  Sieur  de  Granvelle  ayant  intercepte  l'avoient  lervi ,  &  de  les  récompenfer  fui- 
un  paquet ,  dans  lequel  etoit  la  clef  du  Chif-  vant  leur  mérite  ;  enfin  de  "vivre  en  paix  & 
fredontleDucdeGuifefefervoitpourécri-  union  entr'eux.  11  les  embrafia  l'un  après 


re  au  Gouverneur  de  Sainr-Dizicr  (y),  fup- 
pofa  une  Lettre  du  Duc,  par  laquelle  il 


l'autre  >  &  leur  donna  fa  hénédiiftion  ;  puis 
tournant  la  téte,  &  les  mains  |t>intcs,iidh> 


écrivoit  au  Comte  de  Sancerre ,  que  le  Roi  tour  Phountur  de  Dieu ,  qu'en  ne  me  farte  plus 

fâchant  qu'il  commençoit  à  manquer  de  que  de  mon  julut.  11  vécut  encore  quelques 

munirions  &-dc  vivres,  il  ne  devoir  plus  jours,  uniquement  occupé  de  cette  impor- 

penier  qu'à  fauver  fes  Troupes,  n'y  ayant  tante  affaire  ;  &  ayant  recommandé  fo» 

pas  d'apparence  de  hazarder  une  bataille  amc  à  Dieu ,  il  mourut  tranquillement  le 

pour  le  fecourir.  Cette  Lettre  fut  donnée  Samedy  14.  de  Juin  *l  544.  à  quatre  heures 

par  un  innocent ,  contfeiaifant  lefpion  ,  à  après  midy. 

ain  Tambour  François ,  qui  etoit  au  Camp  A  la  nouvelle  de  fa  mort,  toute  la  Prr> 
de  l'Empereur,  pour  quelque  affaire  parti-  vince  fut  «en  deuil  ■»  chacun  croyoit  avoir 
euliere.  Le  Tambour  remit  la  Lettre  entre  perdu  fon  père  &  fon  protecteur.  On  s'af» 
les  mains  du  Comte  de  Sancerre ,  qui  re-  fembloit  par  troupes  dans  les  Villes  &  dans 
connoiffant  le  Chiffre,  ne  douta  point  qu'el-  les  Villages  (a) ,  pour  pleurer  ce  bon  Prin- 
le  ne  vînt  du  Duc  de  Guife  :  c'eft  pourquoi  ce.  Les  hommes ,  les  femmes ,  les  petits 
il  réfolur ,  de  l'avis  des  principaux  Officiers,  enfans  fondoient  en  larmes ,  &  jettoienr  des 
de  demander  à  l'Empereur  un  Sauf-çonduit,  cris  de  douleur,  capables  d'attendrir  les 
■pour  lui  députer  quelques-uns  pour  capitu-  plus  dnrs.  Les  Soldats  même  de  l'Armée 
Jer.  Impériale  ,  -qui  palToicnr  alors  par  le  Bar- 
L'ayant obtenu,  il  lui  envoya  le  Sieur  de  rois ,  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes  , 
la  Châtaigncraye  fon  Lieutenant ,  à  qui  on  en  voyant  la  confirmation  de  ce  peuple ,  & 
propofa  des  conditions  fi  dures,  qu'il  fut  n'avoient  pas  le  courage  d'exiger  d'eux  dans 
•obligé  de  fe  retirer ,  fans  rien  conclure.  Ce-  la  rigueur ,  ce  que  dans  un  autre  tems  ils  fe 
pendant  après  plulieurs  allées  &  venues,  (croient  fait  donner;  pour  ne  pas  ajouter  de 
son  feulement  on  accorda  aux  Afliégés  la  nouvelles  peines  à  l'afHiclion  dont  ils  les 
Capitulation  la  plus  honorable ,  niais  enco-  voyoienr  pénétrés.  ♦ 
re  douze  jours  de  trêve ,  pour  députer  au  Le  Duc  François  &  le  Prince  Nicolas ,  dès 
Roi ,  afin  de  voir  s'il  agréoit  la  Capitula-  le  1 6.  Juin,  c'eit-à-dire  deux  jours  après  (à 
rion  ,  ou  s'il  donnerait  lêcoirrs.  Le  Roi  y  mort,  en  donnèrent  avis  au  Roi  François L 
ayant  confenti,  &  les  douze  jours  étant  paf-  par  lettres  écrites  de  Vîtry  ;  aflurant  Sa  Ma- 
fès ,  la  Garnifon  fortit  fur  la  fin  du  mois  jefté  de  leur  dévouement ,  &  de  lui  demeu- 
-d'Aoïit  avec  armes  &  bagages,  Enfeignes  rer  attachés,  comme  avoit  été  le  Duc  An- 
déployées ,  tambour  battant,  &  quatre  pie-  toine ,  &  le  priant  de  leur  accorder  fa  pro- 
cès d'artillerie.  tedion  &  fes  bonnesgraces,  comme  il  avoit 
(O  Daniel;  t.  j.  p.  4  il.  ilartui ,  armai.  Braiat.  j  (a)  Edmond  du  Eouliy ,  Vie  &  'l'vtpts  du  Dnc  Atuoi- 
(x)  Edmond  du  Boula/ ,  Vie &Ttc^du  Duc  Antoine.  |  ne.  Voyez  iuui  Heraitvuu.  Vie  du  Duc  Antoine. 
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fait  an  Duc  leur  Pere.  Vigiles  dans  l'Eglife  de  S.  Maxe ,  &  le  Con-    An  de  j.  c. 

Le  corps  fut  embaumé  ,  &  enfeveli  ho-  voy  revint  au  Château  dans  ia  même  or. 

norablcment  >  puis  porté  dans  la  grande  donnance. 

Salle  du  Château  de  Bar,  où  il  demeura  juf-  Le  lendemain  on  célébra  le  Service  fo- 
qu'au  Lundi  16.  de  Juin.  Alors  on  le  porta  lcmnel ,  où  Ton  chanta  cinq  grandes  Mef- 
en  grande  cérémonie  en  l'Eglife  de  S.  Ma-  fes.  L'Abbé  de  l'Isle  chanta  la  dernière,  & 
xe,fituéc  dans  lVncemte  du  même  Château,  les  Princes  feuls  allèrent  à  l'offrande.  Le 
&  il  y  demeura  jufqu  a  ce  qu'on  le  tranfpor-  corps  demeura  en  dépôt  à  S.  Maxe  jufqu 'au 
ta  à  Nancy ,  pour  y  être  enterré  avec  fes  \ $.  de  Septembre,  que  le  Duc  François  le 
Ancêtres  dans  l'Eglife  des  Cordeliers ,  ainlt  ramena  à  Nancy.  Il  y  arriva  le  13.  &  fut  in. 
qu'il  l'avoit  fouhaité.  On  ne  put  alors  faire  humé  le  19.  dans  l'Eglife  des  Pères  Corde- 
toutes  les  cérémonies  accoutumées  dans  les  liers  ,  auprès  de  Renée  de  Bourbon  fou 
Obfeques  folemnellcs  des  Ducs  de  Lorrai-  Epoufe,  ainfl  qu'il  l'avoit  ordonné  (k  \  On 
ne ,  à  caufe  de  l'abfence  de  la  plupart  de  ne  put  pas  non  plus  dans  cette  occalion  fat- 
la  NoblcfTe  du  Pays ,  qui  ctoit  occupe  à  la  re  toutes  les  cérémonies  des  Obfeques  avec 
guerre ,  ou  à  la  garde  &  confervation  du  la  magnificence  accoutumée  ;  on  les  remit 
pays ,  ou  à  fes  propres  affaires  ;  car  dans  le,  au  bout  de  l'an ,  lavoir  au  1 4.  de  Juin  ÏJ4Ç; 
trouble  dont  l'Europe  étoit  agitée,  il  étoit  Les  curieux  pourront  voir  ces  cérémonies 
împoflîble  que  la  Lorraine,  qui  étoit  toute  au  long  dans  Edmond  du  Boulay,  duquel 
environnée  de  Trouves ,  ne  fc  reffendt  de  nous  empruntons  toutes  ces  particularités, 
tant  d'agitations.  On  voit  par  une  lettre  originale  du  Duc 
On  fc  contenta  de  faire  venir  le  Clergé  Antoine,  dattée  du  20.  Janvier  153 1.  qu'il 
de  Bar ,  &  les  Prêtres  de  la  campagne ,  avec  avoit  fait  de  grandes  dépenfes ,  &  employé 
les  Abbés  de  l'Isle  en  Barrois ,  de  Jendures  de  fort  grones  fommes  a  fortifier  &  embel- 
&  de  Jovilliers,  prJur  célébrer  les  Services  ;  lir  la  Ville  de  Nancy,  &  celle  de  Boulay  , 
&  de  faire  fervir  les  Seigneurs  &  Officiers  aux  divers  voyages  qu'il  avoir  fait  en  Alle- 
qui  étoient  alors  à  la  Cour ,  pour  cette  cé-  magne ,  en  France,  en  Italie  &  en  Flandres, 
rémome.  Le  corps  fut  porté  par  douze  Gen-  Si  CU  particulier  pour  conferver  la  paix  & 
filshommes  des  liens  en  deuil.  Le  certucil  la  neutralité  dans  la  Lorraine.  Nous  avons 
étoit  couvert  d'un  grand  drap  de  velours  vil  ci -devant  (  r)  que  le  Duc  Antoine 
noir  -,  à  grandes  croix  de  latin  blanc ,  &  par  avoit  fait  le  Boulevard  de  la  Poterne  à 
deffus  un  autre  grand  drap  d'or  frisé,  &  celui  de  la  porte  de  Craôc  ;  il  n'étoit  pas 
fourré  d'hermines  ,  fupporté  aux  quatre  queftion  alors  de  la  Ville  neuve  ,  &  l'on  a 
coins  par  le  Seigneur  d'Hauffon ville ,  Sé-  fait  tant  de  changemens  dans  la  Ville  vieille* 
néchal  de  Lorraine ,  par  le  Seigneur  de  Rr>  qu'il  n'eft  gueres  poflàble  de  favoir  comme 
reté  y  Sénéchal  du  Barrois,  par  le  Seigneur  elle  étoit  autrefois, 
de  Deuilly ,  Bailly  de  Nancy,  &  par  le  Sei*  Antoine laifTa  de  Renée  de  Bourbon  fon 
gneur  de  Manonville ,  Bailly  de  Bar;  Ltf  Epoufe  ,  trois  Enfàns  (J) ,  favoir  le  Duc 
dais  de  velours  noir  aux  armes  du  Prince ,  François  qui  lui  fuccéda ,  &  dont  nous  don* 
étoit  porté  par  quatre  Ecuyers  d'Ecurie i  nerons  la  vie  ci-après;  Nicolas,  premiére- 
les  quatre  Baillis  qui  le  dévoient  porter ,  ment  Evcquede  Metz  &  de  Verdun  ,  puis 
étant  occupés  dans  leurs  Bailliages ,  à  caufe  Comte.de  Vaudémonr ,  Comte  de  Mer- 
de la  guerre.  Après  le  Corps  marchoit  le  cœur,  Si  Marquis  de  Nommeny  ,  né  l'an 
Duc  François ,  Succefleur  d'Antoine,  vêtu  1524.  &mort  le  24.  de  Janvier  1577. 
de  robbe  '&  faye  noires  ;  &  par  deflus  un  Ce  Prince ,  par  Ade  paflè  le  10.  d'Avril  t  X  X  h 
grand  manteau  de  frife ,  nommé  à  la  Roya-  1 545.  (  e  )  donna  fon  confentement  au  Tef- 
2c ,  avec  le  chaperon  ert  grand  cornet ,  &  la  tament  du  Duc  Antoine  fon  Pere  4  &  re- 
queue  traînante  faus  fupport  d'aurrui ,  à  la  nonça  à  toutes  les  prétendons  paternelles, 
longueur  de  quatre  aulnes  &  demi  de  Paris,  maternelles  &  collatérales,  échues  &  à 
Après  lui  marchoit  le  Prince  Nicolas  de  écheoir,  moyennant  une  pcnfion  annuelle 
Lorraine  fon  frère,  Evêque  de  Metz  &  de  de  vingt-quatre  mille  francs ,  avec  la  fia- 
Verdun,  portant  le  grand  deuil,  comme  lui.  ronnie  de  Merçcrur ,  le  tout  réveriible  à  la 
ils  étoient  fuivis  des  Officiers  de  la  Couron-  Couronne  de  Lorraine  après  fa  mort.  Il  ra- 


ne,  &  de  ceux  de  ta  Maifon.  On  chanta  les 


tond* 
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tifia  de  nouveau  le  même  Tcftament,  fous  '»»«''• 
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(j)Baleicourt,  p.111.  ditqoe  Renée  de  Bourbdn  Ru  i  (J)  Voyez  Edmond  du  BoUliy,  Vie  &  Trfpot  du  Duc 
enterrée  dam  l'Eglife  de  S.  George ,  devant  l'Autel  de,  I  Antoine. 

Princes  :  «Mb  du  Boulty  ditexpicirémemqucJe  Dut  An- 1    (f)  Kililiot.  Seguier,  a.  74*.  voL  66.  pp.  J7.  &  6f^ 
toine  rut  enterré  eux  Cordeuen.pr&ReaÉc  dcBouibun.  J  l'rcuvw,  ibusjtnj  f1f. 
(f  )  Ci-devant  I,  wtxj.  art.  XV1>  ï 
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Andej.c.  les  mêmes  conditions,  le  26.  d'Août  1546.  1563. avant  Piques. 
Mai&la  mort  du  Duc  François  »  furvenuë 
le  lendemain  »  n'ayant  pas  permis  de  fîgner 
&  fceller  ce  Traité  »  &  le  Prince  Nicolas 
"ayant  quitté  fes  Bénéfices  »  &  renoncé  à  l'é- 
tat Ecclefiafnque,  pour  prendre  la  tutelle 
tle  Ton  Neveu  le  Duc  Charles  1IL  conjoin 


Le  Duc  Antoine  eut  encore  de  Renée  de 
Bourbon*  Anne  de  Lorraine,  qui  époufa 
René  de  Châlons  ,  Prince  d'Orange.  Je  ne 
parle  point  de  Jean,  d'Elizabeth  5c  d'Antoi- 
ne ,  morts  jeunes.  . 
Le  caractère  du  Duc  Antoine  étoit  la 


[LXXIÏ. 

C*r*8ai 
d»  Duc 
Antnnt. 
if  44. 


LXXIÏT. 
Ptdt  Ar- 


teraentavec  la  Ducheflè  Douairière deLor-  piété»  la  douceur  ,  la  paix ,  la  charité  (/> 

raine ,  Chriftme  de  Dannemarc,  il  intervint  Ces  qualités  lui  firent  donner  le  lurnom  de 

dans  la  fuite  un  nouveau  Traité  entre  le  Bon.  Il  étoit  fouverainernent  aimé  de  fes 

Duc  Charles ,  &  le  Prince  'Nicolas  de  Lor-  peuples.  Il  ne  parla"  jamais  à  perfonne ,  qui 

raine ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Comte  dé  partit  mécontent  d'auprès  de  lui  ;  du  moins 

Vaudémont  ;  par  lequel  le  Duc  Charles ,  en  u  leur  donnoit  de  bonnes  paroles ,  &  faifoit 

reconnoiflance  des  peines  qu'il  avoir  prrfes,  ce  qu'il  pouvoir  pour  les  contenter ,  5c  pour 

&  des  dépenfcs  qu'il  avoit  faites  pendant  ta  effectuer  fes  promefies.  Sa  principale  ôccu- 

mmorhé  pour  legouvernement  de  fes  Etats,  pation  pendant  fa  vieilicfTe ,  fut  de  pracu- 

lui  donna  ta  femme  de  dew  cens  mille  ter  la  paix  à  l'Europe,  en  reconc/iantl'Em- 

francs,  iw-cooferva  lettre  5c  la  qualité  de  percur  Charles  V.  avec  François  L  On  a 

Comte  de  Vaudémont*  fans  toutefois  qu'il  vu  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  à  ce  fujet» 

put  s'attribuer  aucun  droit  for  ledit  Comté  H  aimoit  la  chafTe  >  fir  entretenoit  une  auf- 

au  préjudioe  du  Duc  Charles ,  et  de  Mcf-  fi  belle  Vénerie  5c  Fauconnerie  que  Prince 

dames  fes  Saurs  ;  érigea  en  fa  faveur  la  Ter-  de  fou  tiems.  I*  Lorraine  compte  fon  re- 

re  de  Chaligny  en  Comté ,  y  joignit  la  Ter-  gne ,  qui  fur  de  trente-cinq  ans  *  parmi  les 

re,  Château,  Maifon  forte  &  Seigneurie  da  plus  hei«  eux  qu'elle  ait  vus. 
Pont  Saint-Vincent,  avecpluiieurs  droits 5c      Retenons  à  préfent  aux  affaires  de  l'E* 

prérogatives  :  favoir ,  que  le  Prince  Nicolas*  j?1»*  de  Trêves  *  que  nous  avons  interrom- 

Comte  de  Vaudémont*  &  fes  fucceffeurs .  P"és  depuis  le  décès  de  l'Archevêque  Jean 

Comtes  de  Chaligny ,  feraient  les  premiers  de  Bade .  arrivé  en  1 503.  Après  la  mort  5t  cj^viV*i* 

Vaffauxdu  Duc,  tiendrotent  le  premier  rang  les  obfeques  de  ce  Prélat  (g  ),  les  Chanoî.  7™£ 

après  lui  :  Que  des  Sentences  rendues  par  les  nés  s'aflemblerent  pour  lui  donner  un  fuo    '  ** 

Juges  fupérieurs  du  Comté  de  Chaligny,  ne  ce  fleur.  Les  uns  étoient  pour  Jacques  de 

fe  pourrait  appelier  aux  Jugemens  dudit  Bade  »  5c  les  autres  pour  George*  Comte 

Sieur  Duc  de  Lorraine  *  mais  feulement  fe-  Palatin  du  Rhin;  5c  Prévôt  de  l'Eglife  de 

roit  loifible  de  recourir  par  voie  de  fuppli-  Mayencë.  Jacques  de  Bade  étoit  jpetit-neVeùi 

cationauditSieurDucoUàfcsSucceffeurs,  de  Jean  de  Bade  dernier  mort  *5c  fon  Coad» 

pour  réformer  iefdites  Sentences;  juteur ,  airifi  qu'on  l'a  vu.  La  plus  grande 

De  plus  le  Duc  Charles  permit  au  Comte  partie  du  Chapitre  s'était  oppofee  à  fes  Bul- 

de  Vaudémont  de  faire  des  impolitions  ex-  les  de  Coâdjutorie  :  mais  l'Empereur  Ma- 

traordinaires  fur  les  Sujets  du  Comté  de  ximiliens'étant  hautement  déclaré  pourjac* 

Chaligny  *  en  trois  cas  extraordinaires  ;  le  ques  de  Bade  *  George»  Prévôt  de  Mayence, 

premier  ,  au  mariage  de  fa  première  Fille;  renonça  volontairement  à  fon  droit,  5c  Jac« 

le  fécond ,  au  cas  de  nouvelle  Chevalerie  *  ques  entra  en  poûefEon  de  l' Archevêché. 
&  le  troifiéme ,  en  cas  de  rançon  de  prifon-      Ce  Prélat  avoit  eu  une  éducation  très  heu» 

nier  *  fait  de  bonne  guerre  ;  exemptan  t  à  cet  reufe.  Ses  parens  l'a  voient  envoyé  à  Boulo- 

effet  ,  5c  diftrayant  ledit  Comté  de  Chali-  gne,  avec  deux  de  fes  frères,  pour  s'y  for» 

gny  du  Bailliage  de  Nancy  j  5r  le  Pont  Saint-  mer  dans  les  belles  Lettres  fous  le  fameux 

Vincent  du  Bailliage  de  Vaudémont.  De  Beroalde(A),qui  étoit  en  réputation  d'un 

plus ,  le  Duc  Charles  ratifia  la  donation  que  des  plus  fcavans  hommes ,  &  des  plus  élo- 

lui  avoit  fait  le  feu  Duc  François ,  de  la  Sei-  quens  de  fon  tems.  L'Italie  étoit  alors  dani 

gneurie  de  Kœurs ,  fe  refervant  néanmoins  lé  plus  floriflant  état ,  où  elle  fe  fût  vue*  de* 

les  droits  de  fief  die  de  fouveraineté.  Fait  a  puis  le  renouvellement  des  Lettres  5c  de* 

Nancy  au  Palau  Ducal ,  \ej.  Janvier  1 5/62.  Etudes  :  elle  abondoit  en  Sçavaas  ;  5c  de 

felon  la  fupputation  Lorraine  »  c'eft  à-dire  tous  les  endroits  de  l'Europe  »  on  y 


(f)  Edmond  < 
Antoine. 


,  Vie  da  Doc 


( g)  Bramer.  otatL  Trnir.t.l.  /.la p. 
(1  )  Bnmtr.t.  1.  ».  fio.  Beroald.  ep.  ad  Jaiti.  Bod, 
L/uJdtm  Grmrx  de  Uudtlmi  Gtrmam*. 

•  quoqae  rcgulo»  b*deui« , 


Lamos ,  magnifiais,  probes  dedifti  ; 
Intcr  quai  jteobus  cnitcïcT , 
Lingaa,deuorinte,  cemtutc , 
Cultu,  maoditiis,  ijitort ,  viftn 
CUrw,  munnkui.poiew,  difimu»,  &* 


1 

■  - 


uigiiizeo  i 

"■■fj  w 


Amlcj.C. 


549      HISTOIRE  DE  LORRAINE  ,Z/f.  XXXII.  jfo 

roit,  pour  y  voir  &  entendre  Je»  habiles      L'Eglife  de  Trêves  fut  très  fcnfible  à  la 

Profeffèurs  qui  y  rnfeignoienf.  Jacques  de  mort  prématurée  d'un  ii  grand  homme,  àc 

Bade,  &  les  deux  Princes  fes  Frères,  s'y  dif-  dont  on  avoit  conçu  de  fi  grandes  cfpéran- 

tingucrcnt  par  leur  magnificence  ,  aufli  bien  ces  :  mais  fa  douleur  fut  un  peu  modérée , 

que  par  le  fuecès  de  leurs  études.  Jacques  par  le  choix  paiiible  &  unanime  que  l'on  fit 

fe  retira  de  Boulogne  à  Rome ,  où  il  eut  de  Richard  de  Greifienclac  de  Volratz  > 


l'honneur  d'être  connu  &  eftimé  des  Papes 
Innocent  VIII.  &  Alexandre  VI.  &  on  dit 
qu'il  y  compofa  deux  Livres  des  Antiquités 
Romaines.  Il  éroit  occupé  à  ces  études  >  & 
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Chantre  de  la  même  Eglife  (  n  ').  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Barthélémy  Latomus ,  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  (iécle.  Dès  le  com« 

nou  (Ta 
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mencement  de  fon  Pontificat ,  il 


rc 


à  d'autres  plus  férieufes  &  plus  fublimes ,  Robert  de  Virnebourg,  Abbé  dePrum, 

Jorfqu'il  fut  eleve  fur  Je  Trône  Archiepif-  qui  vouloit  lui  faire  la  guerre,  à  caufe  dè 

copal  de  Trêves.  certaines  prétentions  qu'il  avoit  fur  les  Ter- 

II  eut  d'abord  quelques  difficultés  avec  res  de  l'Archevêché  de  Trêves.  Richard  lui 

les  Magiftrats  de  cette  Ville ,  au  fujet  de  la  oppofa  la  modération  &  la  prudence,  plu- 

monnoye.  Ceux-ci  voulurent  lui  contefter  rôt  que  la  force ,  &  l'obligea  de  fe  retirer, 
le  droit  de  la  battre  dans  Trêves ,  &  de  lui       L'Empereur  Maximilien  vint  à  Trêves 

donner  la  valeur  &  l'eftimation  (/)  ;  &  ils  pendant  la  Semaine  Sainte  de  l'an  ici 2.  Il 

s'oppoferent  à  fa  réfolution  avec  tant  d'o-  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de 

piniatreté,  qu'il  fut  obligé  de  fc  défifter,  Seigneurs  &  de  Prélats,  comme  Jean  Cam- 

nonobftant  les  privilèges  qu'il  avoit  du  con-  pêgc,  Légat  du  Pape  Julc  II.  Uriel ,  Arche 


traire.  Il  fe  trouva  en  içoc.  à  la  Diète  d'Ha- 
guenau ,  où  il  reçut  de  l'Empereur  Maxi- 
milien l'inveftiture  du  temporel  de  fon  Ar- 
chevêché. •  Il  attaqua  peu  de  tems  après 
ceux  de  Trêves ,  au  fujet  d'un  Traité  defa- 
vantageux ,  que  Jean  de  Bade  fon  prédécef- 
feur  avoit  palîè  avec  eux  :  mais  il  ne  put  réuf- 
lir  à  le  faire  caffer  ;  il  fallut  fe  contenter 
d'un  appointement,  qui  modéra  ce  qui  leur 
avoit  été  accordé  par  Jean  de  Bade.  U  fut 
employé  en  1 509.  (i  )  à  reconcilier  les  peu- 
ples de  Vorms  avecl'Evéque  &  le  Clergé  de 
cette  Ville.  Le  Clergé  qui  avoit  abandonné 
fon  Eglife  ,  y  retourna, &  la  Ville  qui  étoit 
foumife  à  l'interdit,  fut  rétablie  dans  l'ufa- 
ge  des  chofes  faintes. 

Jacques  deBadeayanttirédegrofles  fom 


vêquede  Mayence,  Philippe  de  Cologne, 
Claude  ,  Evéque  de  Marfcille ,  Ambafla- 
deur  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  &  des 
Evêques  George  Bamberg ,  Renard  de 
Vorms ,  Vuillaume  de  Strasbourg,  Eric  de 
Munfter ,  Hugues  de  Toul ,  Matthieu  de 
Gork  ;  de  Louis ,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
d'Albert  dç  Brandebourg,  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutoniquc  >  de  Frideric  CaJî- 
mir ,  &  de  Jean,  Marquis  de  Brandebourg; 
d^Ulric ,  Duc  de  Virtemberg ,  de  Chrifto- 
phe  ,  de  Philippe ,  &  d'Ernefte ,  Marquis 
de  Bade. 

Un  jour  l'Empereur  s  entretenant  avec 
l'Archevêque  de  Trêves,  le  pria  de  lui  faire 
voir  la  Tunique  de  Notre-Seign'eur  ,  que 
l'on  tenoit  par  tradition  avoir  été  apportée 


mes,  des  péages  que  les  Empereurs  avoient  à  Trêves  (0).  On  aflùroit  que  cette  fainte 

accordés  en  diffcrens  tems  aux  Archevêques  Relique  n'avoit  pas  vu  le  jour  depuis  onze 

fes  prédéceffeurs ,  les  employa  à  dégager  &  cens  ans  qu'elle  étoit  à  Trêves ,  6c  qu'on  ne 

à  racheter  diverfes  Terres  &  Seigneuries  de  l'avoit  pas  même  touchée  depuis  trois  cens 

fon  Domaine,  comme  Megin  ,Cochin ,  Gai-  ans  que  Jean  I.  Archevêque  de  Trêves,  en 

lopillich,  Monthabor,  Molsberg  (/)>&  avoit  fait  la  découverte.  On  difoit  même 

quelques  autres  biens.  L'Empereur  l'ayant  qu'il  y  avoit  du  danger  de  la  faire  voir ,  & 
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qu'on  ne  l'avoit  jamais  tenté, que  Dieu  n'eut 
donné  des  marques  de  fa  colère.  Telle  étoit 
l'opinion  du  peuple ,  ou  peut-être  le  fei- 
gnoiton  ,  pour  détourner  l'Empereur  de 
l'envie  de  la  voir  :  mais  cela  même  augmen- 
ta la  curiofité  du  Prince ,  &  redoubla  fes 
&  vingt-un  jours.  Saê  corps  fut  apporté  de  empreflemens. 
Cologne  à  Coblentz ,  où  U  fut  enterré  dans  L'Archevêque  propofa  la  chofe  aux  Cha- 
l'Egliïc  de  Saint-Florin.  noincs  en  Chapitre ,  &  ils  prirent  jour  au 


envoyé  quelque  tems  après  (  m  )  à  Cologne, 
pour  accorder  le  peuple  de  cette  Ville  avec 
fes  Magiftrats ,  il  y  tomba  malade,  &  y  mou- 
rut le  26.  d'Avril  de  l'an  151 1.  Il  n'avoit 
qu'environ  quarante  ans ,  &  n'avoit  gouver- 
né le  Diocéfede  Trêves  que  huit  ans  un  mois 


(0  A11  !î©4-  Bramer,  p.  Jll. 
(  k)  Cauhg.  Efife.  Varmatk.  Braaver. 
f"A)  Urm,  f.)l^»»-iY«o- 
{m)  Idem,  p.        an.  ijtr, 

•F* 


t 

r.l.p.)ie. 


1    («Q  Bramer,  annal.  Trevir.  1. 1,  p.M7- 
{0)  LatoM.Orat.funtbr.RichaT&'t  irevirenf. 
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Mercredi  de  Pâques»  qui  étoit  le  14.  d*A-  ne  blancheur  &  d'une  fineffe  admirables  » 

vril ,  pour  la  découverte  de  ce  rréfor.  Ri-  ornée  de  petites  rieurs  en  broderie»  d'un 

çhard  dit  la  Méfie  à  l'Autel  de  S.  Pierre  ,  tiflii  fi  fin  ,  qu'à  peine  en  pouvoir- on  remar- 

011  l'on  tenoit  par  tradirion  que  la  facrec  quer  les  fils.  Auflkôc  le  bruit  de  cette  dé- 

Tuniquc  étoit  renfermée.  Après  la  Mefle  ,  couverte  fe  repandit  dans  la  Ville  ;  &  l'Ar- 

l'Arche  véque  donna  ordre  au  Prêtre  qui  l'a-  chevéque  de  Trêves  donna  comnùffion  aux 

voit  aflifté  au  Sacrifice  »  de  faire  la  recher-  Religieux  de  ce  Monaftere ,  de  faire  voir  au 

chc  des  Reliques  qui  étoient  dàns  cet  Autel;  Peuple  >  en  cérémonie  »  cette  fainte  Tuni- 

&  pendant  que  les  Chanoines  &  tous  les  af-  que  ,  de  même  qu'on  leur  avoit  montré 


fifians  croient  dans  Patiente  je  dans  le  rei- 
ped,  il  découvrit  au  côté  droit  de  l'Autel, 
une  ancienne  caflette ,  faite  d'y  voire ,  ic  d'un 
ancien  bois,  fcellée  d'un  grand  fecau,  dans 
laquelle  on  trouva  la  Tunique  fans  couture 


pour 


celle  de  Notre- 
leur  dévotion. 

Maximilien  vifita  dans  le  même  tems  la 
fameufe  Abbaye  d'Eprernach ,  ikuée  à  cinq 
lieuës  de  Trêves.  Il  y  fit  quelque  fêjour  ;  & 


de  Notre  Sauveur ,  le  dé  avec  lequel  les  Sol-  pour  honorer  les  Reliques .  de  S.  Sébaftien , 

dats  l'avoient  jouée  ,  &  un  couteau  tout  qui  y  font  confervées ,  il  fit  faire  un  cierge 

rouillé.  Il  y  avoit  fur  le  dé  &  fur  le  couteau,  du  poids  de  trois  cens  cinquante  livres ,  & 

une  ancienne  infeription ,  dont  les  caraetc-  le  fit  mettre  contre  un  pillier  à  la  gauche  de 

res  étoient  fi  effacés ,  qu'on  n'y  put  rien  li-  l'Autel  du  Saint ,  où  on  le  montre  encore 


re.  On  trouva  aulTî  au  côté  gauche ,  &  au 
milieu  du  même  Autel ,  d'autres  chiffes  rem- 
plies de  reliques  de  plulteurs  Saints. 

Quelques  jours  après ,  c'eft-à-dire  le  1$. 
d'Avril ,  l'Archevêque  de  Trêves  reçut  de 
Rome  le  PtUtnm  ;  &  dw  confentement  de 


Pinveftiture  pour  le  temporel  de  fon  Ar- 
chevêché ,  quelques  jours  après  la  Fête  dtf 
S.  Lau  rent ,  I  o.  d'Août  1512. 

L'Abbaye  de  Saint-Matthias  près  la  Vil- 
le  de  Trêves ,  avoit  alors  pour  Abbé  An- 
toine Lewen  (^),  natif  dUtrecht.  Cétoit 
un  homme  d'une  rare  érudition ,  &  d'une 
grande  pureté  de  mœurs ,  zélé  pour  POb- 
(ervance  monaiVique ,  &  qui  laifla  dans  (on 
Abbaye  plusieurs  marques  de  fa  libéralité 
&  de  fa  fagefle.  Pcrfuadé  que  ce  ne  font  ni 
les  édifices  ;  ni  les  biens  temporels ,  qui 
font  le  mérite  &  l'honneur  des  Monaftercs 
&  des  Ordres  Religieux ,  mais  le  nombre 
&  l'excellence  des  Sujets ,  il  fit  venir  de  Flan- 
dres à  Saint-Matthias ,  un  nombre  de  jeu- 
nes hommes  »  qui  étoient  tous  Maîtres  es 
Arts,  &  qui  avoient  fart  leur  cours  de  Phi- 
lofophie.  Il  leur  donna  l'habit  de  religion  » 
les  forma  dans  les  exercices  de  la  vie  monaf- 
tique ,  &  procura  ainfi  un  nouveau  luftre 
à  fon  Abbaye.  Il  fe  mit  enfuite  à  embellir 
va  entr'autres  Reliques,  une  Tunique  du-    l'Eglifejilfit  voûter  lcfan<auaire& le  chœur, 
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aujourd'hui  aux  Etrangers,  comme  un  mo- 
nument de  la  piété  de  ce  Prince.  Robert  de 
Mont-real ,  homme  d'un  rare  mérite ,  étoit 
alors  Abbé  d'Eprernach. 

L'Archevêque  de  Trêves  fut  ordonné 
Prêtre  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  par  Uriel  » 


l'Empereur  ,  il  fit  publier  que  le  3.  de  Mai,  Archevêque  de  Mayence ,  &  dit  fa  premie- 
jour  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix  ,  on  re  Mefle  le  jour  de  S.  Udalric  »  4.  de  Juillet 
feroit  voir  publiquement  au  Peuple  la  fa-  fuivant  Le  grand  concours  de  peuple,  & 
crée  Tunique.  L'Empereur  prit  le  même  la  multitude  d'Etrangers  qui  étoient  venus 
jour ,  pour  faire  célébrer  les  obfcqucs  fo-  à  Trêves ,  joint  à  l'exceffive  chaleur  de  l'été, 
lemnelles  de  l'Impératrice  Marie- Blanche  y  cauferent  une  infection,  qui  obligea  l'Ena- 
fon  époufe  ;  &  après  qu'on  eut  fait  les  Ser-  pereur,  &  les  Princes  qui  étoient afiemblés» 
vices  de  cette  PrincetTc ,  l'Archevêque  fit  la  de  fe  retirer  vers  Cologne.  L'Archevêque 
cérémonie  de  montrer  en  public  le  facré  Richard  y  fuivit  l'Empereur,  &  reçut  delut 
Vêtement  aux  peuples  qui  etoient  accou- 
rus de  tous, côtés,  jufqu'au nombre  décent 
mille  ames.  On  ne  fit  d'abord  voir  la  fainte 
Tunique  que  plice  Se  enveloppée,  ainfi  qu'on 
l'avoit  tirée  de  la  châtie  »  mais  à  la  prière 
de  plufieurs  des  affiftans,  on  la  déploya»  & 
on  la  montra  dans  toute  fon  étendue*. 

L'Empereur  étoit  encore  à  Trêves  (p") 
lorfqu'on  fit  dans  l'Abbaye  de  Sainte-Ma- 
ric-aux  Martyrs ,  près  la  Ville  de  Trêves , 
la  découverte  de  la  Tunique  de  Notre-Da- 
me. Uriel,  Archevêque  de  Mayence,  & 
Guillaume ,  Evoque  de  Strasbourg,  vilttant 
les  lieux  célèbres  de  la  Ville  Se  des  environs, 
arrivèrent  à  l'Abbaye  dont  on  vient  de  par- 
ler. On  leur  y  montra  l'Autel  portatif  de  S. 
Villibrod  ,  qui  cft  une  efpéce  de  coffre  » 
rempli  de  reliques  »  avec  une  infeription 
qui  fait  mention  de  ce  qu'il  renfermoit.  Une 
fainte  curiofité  les  porta  à  demander  qu'on 
ouvrît  ce  coffre ,  &  qu'on  leur  fift  voir  à  dé- 
couvert ce  qui  y  étoit  contenu.  On  y  trou- 
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Si  bâtit  les  Chapelles  foûterraines  ,  où  font  rut ,  que  c'étoit  principalement  pour  cela 
les  oflemens  des  Saints  Martyrs ,  &  la  fépul-   qu'il  étofc  venu  à  Trêves.  De  la  Cathédrale 


ture  des  anciens  Archevêques  de  Trêves. 

Les  Pères  de  l'Abbaye  de  Saim-Maximin 
firent  aufli  dans  le  même  tems  la  découver* 
te  des  Reliques  de  S.  Agricius ,  un  des  pre- 
miers &  des  plus  anciens  Archevêques  de 
Trêves.  Certains  difeours  que  l'on  repandit 
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ils  allèrent  à  l'Eglife  de  Saint  Simeon  ;  vic- 
ièrent tous  les  lieux  qu'on  y  fait  voir  aux 
Etrangers  >  &  l'Empereur  entra  par  dévo- 
tion dans  la  Grotte ,  que  &  Simeon  avoit 
fan&ifiée  par  fa  demeure. 

On  lui  montra  enfuitc  au  même  lien  le 


dans  le  public ,  donnèrent  lieu  à  cette  recher-  Tombeau  de  Poppon ,  Archevêque  de  Trê- 
che.  On  publioit  que  ce  Saint  ne  repofoit  ves,  qu'on  difoit  avoir  été  de  la  Maifond'Au 
pas  à  Saint-Maximin  ,  mais  à  Saint-Mat-    triche.  L'Empereur  témoigna  qu'il  auroit 


thias ,  &  que  c'étoit  dans  cette  dernière 
Eglife  qu'on  devoit  lui  rendre  les  honneurs 
qui  lui  font  dûs.  Les  Religieux  de  Saint- 
Maximin  foutenoient  le  contraire  ;&  ayant 
obtenu  la  permiflion  de  leur  Evéque  ,  ils  fi- 
rent fouiller  ,  en  préfence  de  plulieurs  té- 
moins ,  dans  le  tombeau  du  Satnt ,  où  l'on 
trouva  un  cercueil  avec  fes  principaux  of- 
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très  grande  envie  de  voir  fon  Corps.  Ri- 
chard >  Archevêque  de  Trêves  en  parla  aux 
Chanoines  de  S.  Siméon  qui  confentirent 
qu'on  fift  l'ouverture  du  lepulcre.  Le  len- 
demain l'Empereur  Si  l'Archevêque  dépu- 
tèrent des  gens  de  caractère  &  de  probité» 
qui  furent  témoins  de  ce  qui  y  fut  trouvé. 
Ils  rapportèrent  qu'Us  avoient  vû  le  Prélat 


femens;cc  qui  renouvella  la  dévotion  du'  dans  un  cercueil  de  pierre , (ans  aucune  mar- 


pcuple  envers  le  Saint ,  &  diffipa  les  bruits 
defavantageux  que  l'on  avoit  répandus  à  ce 
fujet. 

L'ArchevêqueRichard  obtint  vers  ce  mê- 
me tems (r),  du  Pape  Léon  X.  deux  Bul- 
les »  l'une ,  qui  fixoit  le  terme  de  fept  ans, 
pour  montrer  en  folemnitc  la  fainte  Tuni- 
que de  Notre  Seigneur  ;  Si  l'autre ,  qui  ac- 
cordoit  de  grandes  Indulgences  à  ceux  qui 
contribueraient  par  leurs  aumônes,  aux  ré- 
parations de  la  Cathédrale  de  Trêves.  Ce 
Prélat  revêtu  en  habits  Pontificaux ,  ck  afli- 


que  de  corruption  >  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  »  faim  Si  entiers  >  dont  on  diteer- 
noit  encore  &  la  couleur  &  la  forme  :  ayant 
la  crofle  en  main ,  tenant  de  la  main  droite 
une  patène  d'or  >  avec  un  anneau  d'or  au 
doigt  ;  6c  de  la  gauche ,  un  petit  Calice  d'or. 
Sur  fa  poitrine  il  avoit  une  plaque  de  plomb» 
avec  cette  infeription  en  Latin  :  Poppo»  Ar- 
cbevèque  de  Trêves ,  tft  décédé  le  16.  des  ctlcn- 
desde  ]utli:  t. 

Peu  de  jours  après  cette  découvcrte,rEm- 
percur  partit  de  Trêves,  tout  occupé  des 


folemnelle ,  l'Empereur  &  les  Prélats  firent 
leurs  offrandes  fur  l'Autel ,  à  l'exemple  des 
Rois  Mages  ;  &  après  la  Melfe ,  Maximilien 
demanda  à  voir  la  facrêe  Tunique  du  Sau- 
veur i  ce  qui  donna  lieu  au  bruit  qui  cou- 


rte de  cinq  Abbés  aufii  en  crofle  &  en  mi-  deffeins  de  réprimer  les  entreprifes  de  Se. 

tre,  porta  folemncllement  devant  lui,  le  lim,  Empereur  des  Turcs,  Si  de  conferver 

jour  de  la  Pentecôte  (/)  à  laProceflion,la  l'Empire  dans  la  Maifon  d'Autriche,  en  fai- 

Bulle  dont  on  vient  de  pacler,  &  la  fit  voir  ùnt  choilir  Roi  des  Romains  l'un  ou  l'au- 

ainft  toute  ou  verte,  à  la  NoblefleSc  au  Peu-  tre  de  fes  deux  petits-fils  :  mais  en  chemin 

pie  »  qui  affiftoient  à  la  cérémonie.  Le  zc-  il  mourut  à  Linz  le  12.  de  Janvier  1519. 

le  &  la  dévotion  du  Pafteur ,  infpirerent  une  Après  fa  mort  Charles ,  Roi  d'Efpagne ,  Si 

telle  ardeur  aux  affiftans ,  fie  aux  peuples  François  I.  Roi  de  France ,  fe  mirent  fur  les 

des  environs ,  qu'on  vit  un  nombre  infini  rangs  pour  parvenir  à  l'Empire ,  Si  firent 

de  Pèlerins,  qui  fe  rendirent  à  Trêves  avec  jouer  tous  les  reflbrts  de  la  politique,  de 

leurs  offrandes ,  pour  avoir  part  aux  Indul-  l'intérêt  &  de  la  faveur ,  pour  gagner  les 

gences  accordées  par  le  Souverain  Pontife.  Electeurs.  Nous  avons  dé|a  vû  ci-devant , 

.  L'Empereur  Maximilien  vint  une  fecon-  qu'Antoine,  Duc  de  Lorraine ,  &  Richard, 

de  fois  à  Trêves  la  veille  de  l'Epiphanie  de  Archevêque  de  Trêves,  s'étoient  déclarés 

l'an  1517.  Le  lendemain  il  alla  a  l'Eglife  en  faveur  du  Roi  de  France.  L'Archevêque 

Cathédrale,  accompagné  de  Mathieu ,  Car-  dont  nous  parlons  appuya  fortement  ce  par- 

dinal  du  titre  de  Sainte  Potentienne  >  de  ti  dans  la  Diète  d'Ausbourq ,  où  fe  fit  l'E- 

Mathieu ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Ange  »  lection  (  /  ) ,  mais  fon  fentiment  ne  fut  pas 

&  de  PEvéquc  de  Gorfc.  Pendant  la  Mefle  fuivi.  Charles  fut  élu  d'une  commune  voix , 
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Si  proclamé  Empereur ,  par  Albert ,  Arche- 
vêque de  Mayence;&  Frideric,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  fut  député  en  Efpagne,  où 
il  étoit  alors  ,  pour  lui  en  porter  la  nou- 
velle. .  . 
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Cependant  Martin  Luther  faifoit  grand  vëque  de  Trêves  le  prenant  en  particulier» 

bruit  en  Allemagne  ,  par  Tes  difeburs  fédi-  l'avertit  qu'il  devoir  obéir  à  l'i  mpereur  de 

tieux ,  &  fes  écrits  pleins  d'erreurs  &  de  nou-  fc  foumettre  à  fon  Jugement:  mais  il  ne  s'en 

veautés.  L'Empereur  à  fon  arrivée  dans  ce  mit  pas  plus  en  peine.  En6n  ,  Richard  lui 

Pays  ,  le  trouva  partagé  au  fujet  de  ce  nou-  ayant  demandé  >  quel  remède  donc  à  tous 

Veau  Prédicateur.  Il  indiqua  promptement  fes  maux  ?  11  répondit  :  Si  cttte  entrefrife 

une  Dicte  à  Vorms ,  pour  le  6-  de  Janvier  "vient  des  hommes  >  elle  fera  bien  tôt  détruite  : 

1 J2I.  cVy  cita  Luther.  Celui-ci  y  fut  amené  mais  fi  elle  vient  de  Dieu  ,  envtin  les  hommes 

le  16.  d'Avril ,  &  reçut  ordre  de  comparoî*  entreprendront  de  U  renverfer.  L'Archevêque 

cre  devant  rAiTcmbléc  le  lendemain  17.  avec  n'en  ayant  pû  tirer  d'autre  réponfe  >  le  ren- 

défenfe  de  rien  dire  autre  chofe  que  ce  qu'on  voya  :  mais  peu  de  tems  après ,  Eckius  alla 

Jui  demanderoir.  Jean  Eckius ,  Officiai  de  lui  dire  de  la  part  de  l'Empereur,  de  fortir 

Trêves  ,  portant  la  parole  de  la  part  de  de  V  orms  dans  i'efpace  de  vingt-un  jours» 

l'Empereur  ,  lui  demanda  deux  chofes  :  la  &  de  fe  retirer  où  il  pourroir. 

première ,  s'il  reconnoiffoit  pour  fiens  les  Richard  étant  retourné  dans  fon  Diocèfe» 

livres  qui  couroient  fous  fon  nom  ?  La  fc-  n'y  demeura  pas  long -tems  en  paix.  Plu» 


conde ,  s'il  étoit  réfolu  de  défendre  tout  ce 
qui  étoit  contenu  dans  ces  écrits,  ou  s'il  vou- 
loit  y  changer  &  expliquer  quelque  chofe  ? 
Luther  qui  ne  s'atrendoit  point  à  ces  deman- 
des ,  demanda  du  tems  pour  y  repondre. 
On  lui  accorda  jufqu  au  lendemain  ;  &  alors 
étant  rentré  dans  l'Aflcmblée  ,  il  déclara 
tju'il  ne  vouloit  ni  ne  pouvoit  rétra&cr  ce 
qu'il  avoir ,  dit -on  ,  écrit ,  a  moins  qu'on 
«e  lui  fit  voir  par  le  témoignage  exprès  de 

l'Ecriture  >  ou  par  la  lumierc  de  la  raifon  >  Chtfs  de  la  Ligue»  entre  lefqucls  François 
qu'il  s'étoit  trompé.  ou  Francifque  de  Sicking  ,  dont  on  a  parlé 

L'Empereur  voyant  l'obftination  de  cet  ailleurs»  étoit  le  plus  accrédité»  &  leprincî- 
homme >  réfolut  de  le  punir ,  comme  con-  pal  mobile  de  toute  cette  Confpiration.  Il 
vaincu  d'hérélic ,  &  de  le  traiter  comme  un  s'étoit  fait  Luthérien  quelque  tems  aupara* 
endurci  »  &  un  ennemi  déclaré  de  PEgli-  vant ,  &  avoir  infpiré  fes  fentimens  au  refte 
fc  (*  ).  Luther  &  fes  Adhèrans  de  leur  côte»   de  la  Noblcfle. 

A  u  retour  de  ce  voyage ,  Sicking  ne  cher- 
choit  plus  qu'un  prétexte  pour  attaquer 


fieurs  Seigneurs  d'Allemagne ,  jaloux  de  la 
grande  puùTance  dcs  Prélats,  &  ennuyés  de 
les  voir  dominer  fur  les  Nobles»  qui  tenoient 
d'eux  en  Fief  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Terres ,  s'aliemblerent  à  Landau  (x)  dans 
la  bafle  Alface ,  &  y  conclurent  une  ligue  of- 
fenlive  &  défenfive ,  par  laquelle  ils  s'enga- 
geoient  de  s'entr'aider  pendant  fut  ans  ,  à  fe 
mettre  en  liberté  ,  &  à  fecouè'r  le  joug  des 
Seigneurs  Eccléliaftiqucs.  Us  nommèrent  des 
entre 


l'Archevêque  deTtéves  ,&il  le  trouva  bien* 
tût ,  par  le  moyen  de  Jean  Hilchen  de  Lo* 
rich  ,  &  de  Gérard  Borner  ,  qui  s'étant  jet» 
tés  dans  les  Terres  de  l'Archevêché  »  y 
avoient  fait  de  grands  dégâts  >  &  avoient 
arrêté  deux  hommes  >  qu'ils  avoient  jettes 
dans  une  étroite  prifon.  François  de  Sicking 
fe  rendit  leur  caution,  &  les  fit  renvoyer, à 


ne  celîbient  de  tenir  des  difeours  feditieux , 
&  de  menacer  hautement  les  Princes,  par 
des  écrits  affichés  aux  portes  des  édifices  pu- 
blics ;  de  forte  que  l'Archevêque  de  Trêves 
craignant  que  la  chofe  n'aboutît  à  une  ré- 
volte entière,  pria  l'Empereur  d'accorder 
quelque  tems  à  Luther  ,  afin  qu'on  prit  lui 
parler  en  particulier,  &  le  ramener,  s'il 
étoit  poflîblc ,  par  la  raifon  &  par  la  dou- 
ceur. U  l'envoya  quérir  le  24.  d'Avril ,  & 

lui  fit  dire  par  Jérôme  Vée ,  Chancelier  du  charge  que  dans  un  certain  tems  ils  appor- 
Marquis  de  Brandebourg ,  qu'il  devoit  faire  teroient  pour  leur  rançon  la  fomme  de  cinq 
attention  à  la  démarche  qu'il  faifoit ,  en  fe  mille  écus  d'or.  Ces  hommes  portèrent  leurs 
féparam  ainfi  de  l'EglifeUniverfelle,  en  pré-  plaintes  à  l'Archevêque ,  qui  leur  défendit 
férant  fes  fentimens  particuliers  à  ceux  de  de  payer  la  rançon  à  laquelle  ils  étoient  ta* 
toute  l'antiquité ,  &  en  déclarant  la  guerre  xés,  &  cita  Lorich  &  Borner  devant  l'Em- 
au  Pape  »  &  à  tous  les  Catholiques.  percur ,  pour  rendre  compte  de  leur  con* 

Ces  avertiflëmens  ne  firent  qu'augmenter  duite. 
Ton  audace  fc  fon  arrogance.  U  s'imagina      Sicking  ne  cherchoit  que  cela  pour  avoir 
qu'on  le  craignoit ,  &  il  parla  avec  encore  un  prétexte  de  déclarer  la  guerre  à  l'Arche* 
plus  de  hauteur  qu'auparavant.  L'Arche*  vêque.  Le  jour  étant  venu  -de  payer  la  ran* 
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Fulmina  Bullarura ,  roiferam  vexantii  plebem. 
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Stemm»»  prifea  pttrum  ,  fequeum  fonç  «nedi 
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çon ,  il  fit  affigner  les  deux  hommes  dont  il  &  la  rigueur  avec  laquelle  on  en  avoit  traité 

s'etoir  rendu  caution  ;  &  fur  leurs  refus  de  la  garnifon ,  jerterent  la  terreur  &  la.  conf* 

payer ,  U  fit  de  grandes  levées  de  troupes ,  ternation  dans  tout  le  Pays  ;  chacun  cher- 

r ,  exagérant  chaà  fe  iauver,  &  aie  mettre  à  couvert  de  la 


An<kJ. 


la  prétendue  mauvaife  foy  du  Prélat  ,  &  U 
juftice  de  fa  caufe  (y).  Il  écrivit  eofuite  à  Ri- 
chard ,  peu  de  jours  après  la  Saint  Barthélé- 
my 24.  d'Août  1522.  pour  lui  déclarer  la 


fureur  de  l'Ennemi.  On  réfugia  dans  la  Ville 
les  vivres ,  les  meubles ,  les  beftiaux ,  les  pro- 
viens de  toutes  fortes.  La  Ville  de  Trêves, 
par  ce  moyen ,  fe  vit  en  état  de  fbutenir  un 


tl'abord  les  avoient  fait  trembler.  L'Arche- 
vcque  envoya  de  tous  côtés  pour  demander 
du  fecours  à  fes  amis  &  à  fes  Alliés  (  *)  : 
mais  on  eut  peu  d'égard  à  fes  prières ,  cha- 
cun craignant  pour  foi ,  parce  qu'on  vpyotc 
l'ennemi  au  milieu  de  la  Province.  Ceux 
de  Luxembourg  &  de  la  Lorraine  ,  qui 


guerre.  L' Archevêque  ayant  reçu  fes  lettres»  long  iiege  ;  &  les  Bourgeois  encouragés» 

en  informa  la  Diète ,  qui  fe  tenoit  alors  à  Nu-  commencèrent  à  ne  plus  craindre  ceux  qui 
remberg ,  laquelle  envoya  defenfe  à  Sicking 
de  faire  la  guerre  à  Richard  :  mais  il  s'en 
mocqua ,  cillant  par  un  proverbe  Allemand  : 
Cette  lyre  ne  chjuue  que  fen  antienne  cbtnjon  ; 
comme  pour  marquer  que  la  Diète  feavoit 
allez  commander ,  ruais  qu'elle  n'ctoit  pas 
en  état  de  fe  faire  obéir.  En  effet ,  la  même 

Diète  ayant  envoyé  des  ordres ,  fous  peine  étoient  les  pluYpropres  à  lui  donner  quel- 
dé  la  vie .  aux  troupes  de  François  Sicking,  que  affiftanec  »  comme  étant  les  plus  forts 
de  quitter  les  armes  ,  elles  refufcrent  info-  &  les  plus  voifîns  ,  non  feulement  ne  l'aide- 
lemment  d'obéir.  ,  -  :  r^  pomt ,  mais  donnèrent  retraite  aux  en- 
Alors  l'Archevêque  écrivit  aux  Officiers  nemis  dans  leurs  Places ,  &  leur  fournirent 
des  troupes  de  Sicking,  pour  leur  «mon-  des  vivres.  On  affine  même ,  que  le  Bailli 
trer  fon  innocence  ;  qu'il  n'avoir  fait  tort  a  d'Allemagne  nommé  d'Haraucourt,  fut  vu 
perfonne  ni  refufe  la  juftice  à  qui  que  ce  dans  leur  Camp,  comme  ami  &  allié,  ou  du 
fïit,  les  priant  de  ne  pas  entrer  fur  fes  Ter-  moins  comme  neutre, 
res  :  mais  fes  prières  furent  inutiles.  Ils  lui  „  Richard  ne  fe  uiffa  pas  abattre  par  ces 
répondirent  par  des  lettres  dattées  du  pre-  mauvais  fuccés.  Il  manda  à  tous  fes  VafTaux 
mier  de  Septembre ,  qu'ils  ne  vouloient  au-  de  lui  envoyer  des  troupes ,  ôf  nomma  Ger- 
cun  mal  au  Diocèfe  de  Trêves',  &  qu'ils  ne  lac  d'Iffembourg  ,  Seigneur  de  Sarbourg , 
j'en  plaignoient  point  £  nuis  qu'étant  enga-  pour  les  commander.  Ceux  de  Boppart ,  de 
igés  au  fervice  du  Général  Francifqûe  ,  ils  Monthabor  >  de  Bern- cartel ,  de  Megin  , 
ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  lui  obéir.  Le  de  Limbourg,  de  Vitliac,  de  Coblentz,  de 
Prélat  ,  après  avoir  employé  les  moyens  que  Cochin ,  de  Celles  ,  lui  envoyèrent  chacun 
la  prudence  humaine  lui  avoit  fuggerés ,  eut  un  nombre  de  foldats  proportionné  à  leurs 


recours  aux  remèdes  furnaturels ,  &  fit  fai- 
re des  prières  publiques  par  tout  le  Dio- 
icèfe  ,  pour  détourner  le  mal  dont  il  étoit 
menacé.  ... 

Cependant  Sicking  fit  marcher  fes  trou- 
pes contre  la  petite  Ville  de  S.  Wandel ,  ou 
quelque  Nobleffe  du  Diocèfe  de  Trêves  s'é- 
toit  Jettée  pour  la  défendre.  Ce  toit  une 
mauvaife  Place  ,'mal  munie ,  &  dont  les  mu- 
railles étoient  fort  en  défendre.  Elle  ne  laiffa 
pas  dé  faire  une  très  belle  réfifiance  ,&  Sic- 
king y  perdit  bien  du  monde  *  dans  trois  af- 


forces.  L'Archevêque  de  Cologne  lui  four- 
nit quelque  Cavalerie  ,  &  la  Princeffe  de 
HefTe  de  l'Infanterie.  Richard  vouloir  d'a- 
bord pofter  fes  troupes  fur  les  défilés  des 
montagnes ,  pour  empêcher  l'Ennemi  de 
pénétrer  dans  le  plat-pays  :  mais  ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  deja  forcé  les  paffages ,  & 
qu'il  s'étoit  jetté  dans  fes  Terres ,  il  prit  une 
autre  réfolution,  qui  fut  de  fe  retirer  dans 
la  Ville  de  Trêves  avec  fes  meilleures  trou- 
pes. „ 

Cependant  Francifqûe  furprit  le  Château 


uuts  qu'il  y  donna.  Enfin  i  la  Vdk  fut  prifc  de  Grimbourg  ,  où  Jean  de  Metzenhaus  , 
le  3:  de  Septembre ,  &  les  Seigneurs  qui  s'y  Grand  Prévôt  de  l'Eglife  de  Trêves ,  s'étok 


trouvèrent ,  furent  faits  prifonniers  de  guér- 
ie, &  traités  par  Francifqûe  avec  une  hau- 
teur &  une  inhumanité  extraordinaires.  Il 
prit  en  même  tenu  Blifcaftel ,  &  entra  dans 


renfermé  Delà  il  marcha  contre Sarbruck: 
mais  voyant  la  réfolution  de  Pierre  de  Cal- 
denbron  qui  la  défendoit ,  il  paffa  outre, 
fans  en  faire  le  Siège ,  fe  contentant  de  faire 


les  Terres  de  l'Archevêché  de  Trêves  à  la  le  dégât  dans  les  campagnes ,  &  de  faccager 
tête  de  fix  mille  hommes.  les  Villages.  U  s'avança  du  côté  de  Trêves, 

UnouvettedekprifedeWWande^  perfuade  que  h  une  fois  il  pouvoit  empor- 
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ter  la  Capitale ,  le  refte  du  Pays  fe  rcndroit  Francifque  ,  avec  un  Trompette  ,  qui  le  Andej.c 
fans  beaucoup  de  réiiftance.  Il  fe  faifit  du  fomraa  de  rendre  la  Place.  Le  Prélat  repon»  I?44* 
Pont  de  Cuntz>  ou  Confàrbrich ,  fit  marcha  dit ,  qu'il  s'en  garderait  bien  ,  &  qu'au  refte 
contre  la  Ville  de  Trêves.  L'Archevêque  ii  Sicking  avoit  quelque  chofc  à  lui  faire  fa- 
s'y  étoit  enfermé  avec  fépt  cens  hommes   voir  ,  il  Te  trouverait  dans  la  Ville,  &  qu'il 
d'élite  ,  &  bon  nombre  de  Nobleflc  ,  corn*  n'en  fortiroit  point, 
me  Bernard  Comte  de  Naffau ,  Philippe  de      Le  lendemain ,  Francifque  fît  dreffer  fes 
Virnenberg ,  Jacques  de  Manderfchcit ,  Gcr-   batteries ,  &  battre  la  Place ,  à  grand  coups 
lac ,  Salentin  ,  Guillaume  >  Comte  d'Ilèm-  de  canons  ;  mais  avec  très  peu  de  fucecs  (b\ 
bourg  «Jacques,  Comte  de  la  Mark,  &  plu-  Pierre  de  Luxembourg  ,  avec  foixante  de 
fleurs  autres.  '  fes  Soldats  *  étant  forti  féerctement  de  la 

Le  Prélat  les  aflêmbla  dans  la  grande  Pla-  Ville ,  &  ayant  gagné  la  hauteur  qui  domi- 
ce  de  Trêves ,  leur  fit  expofer  par  fon  Of«  noit  fur  le  Camp,  jetta  l'allarme  parmi  les 
ficial  les  maux  que  les  Luthériens  avoient  Affiègeans  ,  leur  tua  quelques  Soldats ,  fis 
faits,  fit  qu'ils  continuoient  de  faire  dans  faifit  de  quelques  pièces  d'Artillerie;  fie  n'a* 
l'Allemagne  ,  les  exhorta  à  la  defenfe  de  yant  pû  les  amener  dans  la  Ville ,  àcaufe 
leur  Patrie ,  de  leurs  biens ,  de  leur  liberté ,  de  leur  poids ,  les  encloùa ,  fie  fe  rerira  dans 
de  leur  Religion  ;  leur  fit  efpérer  un  prompt  Trêves ,  fans  aucune  perte.  Sur  le  foir ,  Sic 
fecours  de  la  part  du  Diocèfe  de  Cologne,  ktng  fit  jetter  des  dards  enflammés ,  fie  des. 
fit  des  Provinces  de  Heflê  Se  du  Palatinat  ;  boulets  rouges  dans  la  Ville  ;  ils  y  mirent 
&  leur  promit  qu'il  s'expoferoit  avec  eux  le  feu  à  quelques  maifons,  mais  il  fut  bien' 
à  tous  les  dangers.  Jean  Delz  répondit  au  tôt  éteint  par  la  diligence  des  Bourgeois , 
nom  de  la  Ville  ,  qu'ils  ctoient  difpofés  à  Se  parle  bon  ordre  qu'on  avoit  mis  dans  la 
tout  entreprendre  »  à  tout  faire  ,  &  à  tout  Place* 

fouffrir  pour  l'amour  de  lui.  Quelques-uns  Le  la-  de  Septembre  il  arriva  des  Am- 
voulurent  perfuader  à  Richard  de  le  retire^  baffadeurs  de  la  part  de  l'Archevêque  de 
hors  de  la  Ville  ;  mais  il  répondit  qu'il  étoit  Cologne,  pour  tâcher  de  faire  la  paix  entre 
réfolu  de  vivre  ou  de  mourir  au  milieu  des  l'Archevêque  Richard  fit  Francifque  de  Sic- 
fiens ,  &  que  rien  ne  ferait  capable  de  l'en  king.  Mais  après  avoir  confumé  trois  jours 
fëparer.  en  allées  fie  venues,  ils  furent  obliges  de  s'en 

Gerlacd'Ifembourg(*)  partagea  la  Villd  retourner  fans  rien  faire*  Dans  le  même 
en  cinq  quartiers ,  dont  il  donna  la  garde  à   tems  Sicking  fit  jetter  dans  la  Ville  des  bil« 
cinq  Gentilshommes  ,  qui  avoient  fous  eux  lets  attachés  à  des  flèches  ,  par  lefquels  il 
vingt-cinq  Bourgeois ,  fie  une  certaine  quan-   témoignoit  aux  Bourgeois  qu'il  n'en  vou- 
tité  de  troupes  réglées.  Il  fe  réferva  un  bori   loit  point  à  eux,  mais  à  leur  Archevêque  , 
nombre  de  Soldats  pour  les  forties  ,  fie  les  aux  Chanoines  fit  aux  Moines  i  qu'il  les  ex- 
autres befoins  du  Siège.  Après  cela  chacun   hortoit  à  fe  rendre  au  plutôt ,  leur  promet- 
fongea  à  défendre  fit  à  fortifier  cette  partie  tant,  la  vie ,  la  fureté  &  la  confervation  de 
de  la  Ville  qui  lui  ctoit  échue.  On  mit  dans  tous  leurs  biens.  Ses  promeffes  ne  firent  pas 
la  Place  publique  cinq  enfeignes  de  tafetas  plus  d'impreffion  que  fes  menaces  ;  on  ne 
blanc  ,  avec  des  croix  rouges  ,  pour  s'en  lui  fit  pas  l'honneur  de  lui  répandre, 
fervir  en  cas  de  befoin ,  fie  afin  que  chacun      Les  AmbafTadeurs  de  Cologne  croyoient  lxxXIX. 
des  Capitaines  de  Quartier  eût  la  fienne  à  avoif  beaucoup  fait  de  tirer  parole  de  Sic*    Adg*;  im- 
portée ,  lorfqu'il  ferait  queftion  de  fe  met-  king,  qu'il  lèverait  le  fiège ,  lion  lui  comp-  v*  U  Stip 
tre  en  bataille.  toit  deux  cens  mille  écus  d'on  Us  en  firent  Trtvti- 

Francifque  parut  devant  la  Ville  le  g.  de  la  propofition  k  l'Archevêque ,  qui  réponr  *f aa* 
Septembre  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge;  dit  qu'il  demandoit  à  Sicking.  une  pareille 
il  fc  campa  du  côté  de  S.  Mathias  fie  du  Fau-  fomme  ,  pour  les  maux  fie  les  dommages 
bourg  d'Oléve,  fit  en  même  tems  l'Arche-  qu'il  lui  avoit  caufès.  Cette  réponfc  mi» 
vcque  fortit  par  la  porte  oppoféc ,  fie  alla  Francifque  en  fureur,  il  redoubla  les  efforts 
mettre  le  feu  dans  les  grenteri  fie  les  granges  de  fon  Artillerie ,  fie  l'on  crut  qu'il  alloit  io- 
de Sainr-Maximin ,  pour  empêcher  que  l'En.  ceffamment  faire  donner  l'anaut.  L'Arche» 
nemi  n'en  profitât.  On  brûla  aufG  les  mai-  véque  fe  difpofâ  à  le  bien  recevoir, demeu» 
fons  fie  autres  édifices  des  environs,  de  peur  ra  toute  la  nuit  fous  les  armes,  fie  ht  préparer 
qu'il  ne  s'en  faille.  Comme  U  sentroit  dans  tout  ce  qui  étoit  néeeflaire  pour  «pouffer 
la  Ville,  il  trouva  aux  Portes  un  Envoyé  de  f Ennemi  :ta  cas  d'attaque.  Mais  Sicking 
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L'Archevêque  délivré  de  la  crainte  de  fes 
Ennemis ,  alla  avec  fcs  troupes  au  devant  de 
fes  Alliés  > qui  lui  atnenoient  du  fecours.  Il  fe 
rendit  à  Limbourg  où  éioit  le  Landgrave  de 
HefTe»  Si  de  là  à  Andcrnach,  oû  il  vit  l'Ar- 
chevêque de  Cologne.  Il  fe  trouva  enfin  à 
faire  fa  retraite ,  &  à  fauver  les  gens.  Ainli  Vefel  le  premier  jour  d'Odobrc,pour  con- 
il  décampa  honteufement  le  Dimanche  14.  fercr  avec  le  Landgrave  de  Hefle,cîc  le  Com- 
de  Septembre  15:2».  après  avoir  mis  le  feu  te  Palatin  du  Rhin  (d).  Ils  y  réfolurent  de 
à  l'Abbaye  de  Saint-Maximin  ,  à  l'Hôpital  purger  le  Pays  des  rertes  de  l'héreiie  dcLu- 
de  Sainte- Elifabeth ,  &  à  l'on  propre  Camp,   ther ,  &  d'éteindre  jufqu'aux  dernières  étin- 


nençant  a  manquer  de  vivres  ,  d'ar- 
gent 1  de  poudre  ,  &  d'autres  provilions  de 
guerre  ;&  ayant  appris  que  Louis ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  &  Philippe ,  Prince  de 
HelTc ,  venoient  au  fecours  de  Trêves  avec 
de  bonnes  troupes ,  ne  fongea  plus  qu'à 


celles  du  feu  de  la  révolte,  que  Francifque 
y  avoit  allumé.  Harman  de  Croncnbcrg 
s'étant  fait  Luthérien,  avoit  déclaré  qu'il  ne 
fe  reconnoilfoit  plus  pour  Vatfal  de  l' Ar- 
chevêque de  Trcves ,  8i  qu'il  renonçoit  aux 
Fiefs  qu'il  tenoit  de  lui.  La  famille  de  Lo- 


II  fe  retira  au  de- là  delà  Mofelle,  marchant 
toujours  en  bataille  ,  de  peur  qu'on  ne  le 
pourfuivît.  On  regarda  comme  une  efpéce 
de  miracle  ,  que  durant  ce  fiége  il  ne  foit 
pas  mort  un  feul  homme  ni  dans  la  Ville , 
ni  aux  environs  de  Trêves  (c). 

Francifque  fc  jetta  enfuite  dans  les  cam-  rich  avoit  pris  le  même  parti.  Les  trois  Prin- 
>agnes ,  &  fit  le  dégât  par  •  tout.  Il  prit  le  ces  confédérés  fe  plaignirent  d'abord  à  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  ;  de  la  protection, 
qu'il  donnoit  aux  Lorich ,  &  marchèrent  en- 
fuite  avec  leurs  troupes  contre  les  Cronen- 
bergs.  L'Archevêque  de  Trêves  reprit  quel- 
ques terres  qui  appartenoient  à  fon  Eglife* 


pagnes , 

Château  de  Velley  ,  appartenant  à  l'Ab- 
baye de  Saint-Maximin,  le  pilla ,  Si  y  mit  gar* 
ni  fon.  Mais  dès  le  lendemain  iç.  de  Sep- 
tembre ,  lesPayfans  le  reprirent,  &  menè- 
rent une  partie  de  la  garnifon  prifonniere  à 

Palatiolc  ou  Pal2.  Sicking  s'avançant  tou-  &  qui  étoient  tenues  auparavant  par  la  fa- 
jours  le  long  de  la  Mofelle ,  prit  le  Château  mille  dont  on  vient  de  parler.  Après  cela  ils 
de  Hunoitein ,  &  faillit  de  furprendre  Bern-  attaquèrent  enfemble  la  Ville  &  la  Forte- 
cartel.  Il  manqua  auflî  les  Châteaux  de  Lanf-  refie  de  Cronenberg  ,  qui  étoit  comme  le 
luit  \-  de  Baldenau  ;  Si  fâchant  que  le  Corn-  Chef- lieu  Se  la  Place  d'armes  des  Révoltés, 
te  Palatin ,  &  le  Landgrave  de  Hclfe  appro-  Elle  étoit  défendue  par  une  alfez  nombreufe 
choient  avec  une  Armée  de  lix  mille  hom-  Noblefle  ;  mais  elle  ne  put  tenir  contre  dé 
mes  de  pied»  fans  compter  la  Cavalerie,  il  li  grandes  forces,  fclle  fe  rendit ,  &  on  obli* 
fe  retira  vers  Ebcrenbcrg,  fort  confus  du  gea  le  Magirtrat  de  faire  ferment  de  fidélité 
mauvais  fucecs  de  fon  entreprife.  On  cf-  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Trêves  » 
tima  le  dommage  qu'il  avoit  fait  dans  le  comme  fon  fouverain  Seigneur. 
Diocèfe  de  Trcves  ,  à  trois  cens  mille  du-  De  là  les  trois  Princes  s'avancèrent  avec 
cats  d'or.  une  partie  de  leurs  troupes ,  vers  Franc- 
Vers  le  même  tems,  Gerlac  d'Ifembourg  fort  (  t ), où  ils  avoient  prié  Albert ,  Arche- 
Général  des  Troupes  de  l'Archevêché  de  véque  de  Mayence,  de  fc  rendre,  pour  y  dé- 
Trévcs ,  alla  attaquer  la  Ville  de  Saint-Wan-  libérer  fur  les  affaires  préfentes  de  leur  Pays, 
del ,  qui  étoit  défendue  par  Jean  de  Sicking  Us  y  arrivèrent  le  1 7.  d'Octobre,  &  couda  m- 
fils  de  Francifque.  Jean  avoit  très  peu  de  nerent  l'Eledeur  de  Mayence  à  payer  vingt- 
monde  avec  lui ,  &  ne  comptoit  gueres  de  cinq  mille  ducats  à  l'Archevêque  de  Trêves» 
défendre  la  Place  ,  qui  n  étoit  nullement  en  dédommagement  des  maux  qu'il  avoit 
forte.  Gerlac  le  fomma  de  la  rendre.  Il  ré-  foufierts  de  la  dernière  guerre ,  &  en  puni- 
pondit  qu'il  y  fongeroit  dans  huit  jours.  Ger-  tion  de  la  protedion  &  du  fecours  qu'il 
lac  la  fit  attaquer  vigoureufement  par  deux  avoit  donné  aux  ennemis  de  l'Etat.  Albert 
Compagnies  d'Infanterie  ,  Si  quelque  Ca-  fc  fournit  à  cette  Sentence  ,  &  en  donna 
Valérie  qu'il  avoit  :  mais  le  fils  de  Sicking  même  fon  billet  :  mais  dans  la  fuite  il  en 
fortit  de  la  Ville  la  nuit  fui  van  te  ,  par  une  voulut  revenir,  fe  faifant  fort  de  fon  Frère 
brèche  qu'il  fit  dans  le  mur.  On  difoit  que  le  Marquis  de  Brandebourg, 
ion  rcre  lut  avoit  donne  ordre  a  abandon-  au  commencement  oe  1  année  îuivanic 
lier  ce  porte  ce  jour-là  même ,  après  avoir  ÎÇ23.  (/)  les  trois  Princes  dont  nous  avons 
brûlé  la  Ville ,  &  pillé  les  Eglifes  ,  mais  il  parle,  Richard ,  Archevêque  de  Trêves,  Phi- 
tfeut  pas  le  tems  d'exécuter  ce  mauvais  lippe,  Landgrave  de  Heffe  ,&  Loiiis, Com- 
deflein.  te  Palatin  du  Rhin  ,  réunirent  leurs  forces , 
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pout  s'oppofer  à  Francifque  de  Sicking ,  à 
Harman  deCronenberg ,  6c  à  Jean  HiJchen 
fie  Lorrich,  qui  tcnoient  la  Campagne,  ôc 
faifoient  mille  ravages  dans  les  Terres  du 
Palatin.  Ils  fe  rendirent  tous  devant  Creuf- 
cach ,  où  ayant  délibéré  fur  les  opérations 
de  la  campagne  qu'ils  alloient  commencer  > 
il  fut  réfolu  d'abord  d'attaquer  Eberberg  , 
qui  étoit  comme  le  lieu  de  retraite  de  Fran- 
cifque. Mais  celui-ci  s*étoit  jette  dans  la  For- 
terefle de  Naultalle  ,  où  il  avoit  été  inconti- 


ment  le  fiege.  Ils  allèrent  \  Creuûiach  le  2Ç. 
de  May  ,  6c  envoyèrent  de-là  un  Héraut , 
pour  fommer  ceux  qui  tcnoient  Eberberg, 
de  fe  rendre  :  mais  Us  renvoyèrent  le  Hé- 
raut ,  6c  ne  lui  firent  qu'une  réponfe  info- 
lente. 

L'Armée  des  Princes  confédérés  fe  ren- 
dit donc  devant  cette  Place  le  29.  de  May , 
&  ils  commencèrent  à  la  battre  de  leur  artil- 
lerie le  I.  jour  de  Juin.  Elle  fut  attaquée 
avec  tant  de  vigueur  ôc  de  fuccès ,  que  le 


pour  le  fervice  des  trois  Princes  confédé- 
rés. 

Ils  en  donnèrent  promptement  avis  aux 
trois  Princes  ,  qui  accoururent  aulG-tôt  a 
Nauftalle ,  perfuadé»  de  l'importance  qu'il 
y  avoit  de  fe  (àilïr  du  Chef  de  la  Confpira- 
tion.  Ils  arrivèrent  devant  la  Place  le  13. 
d'Avril  ;  &  dès  le  lendemain  ils  drefferent 
leurs  batteries  fur  les  montagnes  voiiincs ,  6c 
commencèrent  à  battre  le  Château  avec 
grande  furie.  Francifque  fedefendoit  en  dé- 
fefperé  ,  fe  trouvant  par-tout ,  6c  mettant 


tout  en  oeuvre  pour  réparer  les  brèches  que  qu'il  avoit  rendus  à  l'Ëglife  dans  cette  guér- 
ie canon  faifoit  à  la  Forterefle.  Le  feptiéme  re  contre  les  Hérétiques. 


jour  du  fiége ,  6.  de  May  ,  ayant  été  blcffé 
mortellement  de  l'éclat  d'une  poutre,  il  de- 
manda à  capituler.  On  accorda  la  vie  6c  la 
liberté  à  la  Garnifon  ,  à  condition  qu'elle 
fortiroit  fans  armes.  Francifque,  &  les  No- 
bles qui  l'accompagnoient ,  fe  rendirent  à 
diferetion  ,  6c  demeurèrent  prifonniers  de 
guerre.  La  Forterefle,  &  tout  ce  qui  en  de- 


Les  progrès  que  î'héréfie  de  Luther  fai- 
foit en  Allemagne, obligèrent  les  Princes  de 
l'Empire  de  s'aflembler  à  Nuremberg  en 
1534.  pour  avififr  aux  voyes  de  s'y  oppo- 
fer ,  6c  d'en  arrêter  le  cours;  On  y  proposa 
entr*aurres  moyens  ,  la  tenue  d'un  Concile 
Général  (;).  Le  Cardinal  Campége  n'oublia 
rien  pour  faire  connoître  à  la  Diète  le  dan- 


pendoit ,  fut  rendue  aux  Princes ,  pour  leur  ger  dont  l'Ëglife  étoit  menacée ,  &  pour  ex 
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appartenir  par  droit  de  conquere.  Francif- 
que fut  trouvé  dans  une  grotte  du  Château 
à  demi  mort.  Il  reconnut  (a  faute  ,  abjura 
fon  erreur  *  fe  confefia ,  6(  mourut  Catho- 
lique (g> 

Cet  heureux  fucecs  infnira  un  nouveau 
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uent invefti  par  quelques  Seigneurs  des  eu-  4.  jour  du  même  mois ,  les  AfCégés  deman- 
virons ,  qui  tenoient  des  troupes  fur  pied  derent  à  capitulen  Ils  eurent  affez  de  peine 


d'obtenir  qu'on  les  laiflëroit  aller  la  vie 
fauve»  Ils  rendirent  la  Place  le  j.  de  Juin, 
&  on  y  trouva  une  très  grande  quantité  de 
butin ,  qu'ils  y  avoient  apporté  >  beaucoup 
d'or  6c  d'argent  monnoyé  &  non  monnoyè. 
Le  tout  fut  diftribué  en  trois  lots ,  &  par- 
tagé entre  les  Prince*  %  qui  ayant  heureufe- 
ment  terminé  cette  guerre  en  très  peu  de 
tenu  ,  fe  retirèrent  chacun  dans  leur  Pays. 
Le  Pape  Clément  VIL  (/»)  écrivit  un  Bref 
à  l'Archevêque  de  Trêves ,  pour  le  féliciter 
de  ces  fuccès ,  6c  le  remercier  des  fervices 
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horter  les  Princes  à  y  apporter  un  prompt 
fëcours.  Le  mal  n'étoit  que  trop  connu  ; 
mais  il  étoit  mal -aile  d'y  apporter  un  re- 
mède efficace.  Les  Princes  plus  fenfibles  aux 
maux  qui  les  ménacoient  en  particulier  , 
ilpira  un  nouveau  qu'aux  malheurs  de  TEglife,  cherchoient  a 
courage  aux  Troupes  confédérées ,  elles  ne  s'en  garantir  chacun  comme  ils  pouvoienr. 
fe  crurent  plus  rien  de  difficile.  Elles  fe  ren-  Les  Archevêques  de  Trêves  &  de  Colo- 
dirent  maitreffes  de  divers  Châteaux  qui  te-  gne ,  6c  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  fe 
noient  encore  le  parti  des  Rebelles.  Dra-  rendirent  vers  la  S.  Jacques  25.  de  Juillet, 
chenfeltz  »  Hohembourg ,  Nevendau ,  Dan-  à  Vefel ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe 
ftein ,  &  Lutzelbourg  ne  firent  que  peu  ou  mettre  à  couvert  des  entreprifes  des  Luthé- 
point  de  réfîftance.  Il  reftoit  Eberberg ,  qui  riens.  Comme  ils  y  étoient  aflemblès ,  on 
paflbit  alors  pour  une  Place  imprenable ,  leur  vint  préfenter  de  la  pan  de  quelques 
tant  à  caufe  de  (à  fituation  fur  une  hauteur  Nobles  ,  6c  des  Peuples  du  Pays ,  quatre- 
efearpée  »  qu'à  caufe  dts  ouvrages  qu'on  y  vingts  Articles ,  ou  Griefs ,  fur  lefquels  ils 
avoit  faits.  Cette  Place  eft  affez  près  de  demandoîent  qu'on  leur  donnât  farisfadbon. 
Creuûiach ,  fur  la  rivière  de  Neuë.  Les  trois  Ils  tendoient  tous  à  modérer  ou  à  Supprimer 
Princes ,  fans  s'étonner  de  la  difficulté  de  l'autorité  du  Clergé ,  &  à  abolir  certaines 
r ,  résolurent  d'en  faire  inceflâm-  Lois  6c  certaines  Coutumes ,  qu'ils  difoicot 
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avoir  été  abufivement  introduites.  On  leur  chevéque  de  Cologne,  &  au  Duc  de  Juliersj 
répondit  ,  que  l'on  examinerait  leurs  de-  pour  Jcs  animer  à  fecourir  le  Comte  Fla- 
mandes &  leurs  articles  à  la  Diète  de  Spire ,  tin.  Il  raffëmbla  de  fon  côte  le  plus  de  tron- 
que l'on  de  voit  tenir  inccllàmment  :  mais  pes  qu'il  lui  fut  poilible.  Comme  il  étoit 
l'Empereur  qui  étoit  alors  en  Efpagne ,  étant  dans  ces  mouvemens ,  le  Landgrave  de  Hef- 
informé  des  mauvaifes  intentions  des  Luthé-  fe ,  qui  lui  avoit  rendu  de  fi  fignalés  fer- 
riens,  défendit  que  l'on  tînt  la  Diète  ,  &  vices  dans  la  guerre  précédente,  le  pria  avec 
les  chofes  demeurèrent  au  même  état  où  les  dernières  inftances ,  d'accourir  à  fon  !'<- 
elles  fe  trouvoient  alors.  cours  contre  les  Payfans  de  Hirsfeld  &  de 
C'étoit  peu  pour  reparer  les  maux  que  Fuld ,  qui  s'étoient  mis  en  armes ,  &  mena- 
l'héréfie  faifoit  en  Allemagne  ,  mais  par  çoient  lés  Etats.  Les  Comtes  de  Naflâu  ÔC 
rapport  aux  circonftances  ,  c'étoit  beau-  de  Sarbruche ,  &  les  Villes  de  Blifcaftel  & 
coup ,  que  de  ne  pas  permettre  aux  Nova-  de  Thanftein ,  de  fioppart  &  de  Vefel ,  n'e- 
teurs  de  fe  trouver  enfemble  à  la  Diète ,  &  toient  pas  non  plus  exemptes  de  troubles, 
de  les  empêcher  de  réunir  leurs  forces  con-  C'étoit  comme  une  convullion  générale  > 
tre  les  Catholiques.  qui  avoit  failî  prefque  en  même  tems  la  plu- 
Un  autre  mal  qui  commença  alors  à  af-  part  des  Provinces  d'Allemagne.  L'attrait 
fliger  l'Allemagne,  fut  h  révolte  [des  Pay-  de  la  noveauté  ,  l'amour  de  la  liberté  ,  la 
fans  (*>  Chrilfophe  Schappler  &  Thomas  fainéantife  &  le  libertinage ,  en  étoient  les 
Munzer  furent  les  Auteurs  decette  nouvelle  principaux  mobiles, 
tempête.  Ils  infpiroient  aux  Peuples  l'amour  Richard  fît  marcher  fes  troupes  vers  le 
d'une  pernicieufe  liberté  ;  difant  qu'il  ne  fal-  Palatinat  le  I  $.  de  Mars  1 525.  il  avoit  huit 
loit  pas  payer  les  tributs  aux  Magiftxats  &  cens  chevaux  ,  ÔC  douze  cens  hommes  de 
aux  Princes ,  ni  obéir  aux  PuifTances  Scculié-  pied ,  anciens  foldats ,  la  plupart  Flamands , 
rcs  &  Eccléfiaftiquts.  Ils  fe  vantoient  d'être  commandes  par  trois  cxcellens  Capitaines, 
fufeités  de  Dieu ,  pour  rétablir  dans  le  mon-  Pour  lui ,  il  partit  du  Château  dUerenbreif- 
de  la  liberté  chrétienne ,  &  d'avoir  reçu  de  tein ,  &  prit  fa  route  avec  peu  de  fuite  par 
Dieu  l'épée  de  Gédcon ,  pour  délivrer  les  Schoncc ,  Creutznach ,  Altzhcin  ,  &  arriva 
Peuples  fidèles  des  Tyrans  qui  les  oppri-  à  Hcidclbcrg ,  où  il  trouva  Conrade ,  Evé- 
moient.  que  de  Virtzbourg ,  qui  s'y  étoit  réfugié,  & 
On  a  vû  ci-devant  >  de  quelle  manière  Othon  Henry  ,  coulin  germain  du  Comte 
le  Duc  Antoine  arrêta  ceux  qui  s'étoient  jet-  Louis  ,  qui  y  étoit  avec  quelques  troupes, 
tés  dans  l'Alface,  &  qui  vouloient  faire  ir-  Ils  réfolurent  enfemble  d'aller  nettoyer  le 
ruption  dans  la  Lorraine  &  dans  les  trois  Pays  de  Spire ,  qui  étoit  rempli  de  ces  Sé- 
Evéchcs.  Prefqu'en  même  tems ,  divers  Prin-  diticux.  Ils  s'étoient  retranchés  dans  le  Vil- 
ces  d'Allemagne  ,  informés  de  la  vigueur  lage  de  Maltzé ,  entre  Hcidclbcrg  &  Bru- 
avec  laquelle  Richard ,  Archevêque  de  Tré-  xelles.  Les  troupes  de  Trêves  les  y  force- 
ves ,  avoit  poufiè  le  fameux  Francifque  de  rent ,  mirent  à  mort  tout  ce  qu'ils  y  rencon- 
Sicking ,  &  fes  Alliés ,  recoururent  à  lui,  pour  rrcrent  d'hommes  capables  de  porter  les  ar- 
lui  demander  fecours  contre  leurs  Sujets  rc-  mes ,  brûlèrent  &  pillèrent  le  Villaee.  Bru- 
belles.  La  Sua l  e  ,  la  Franconie ,  la  Thurin-  xelles  fe  rendit  enfuite ,  &  fe  fournit  à  ce  qu'il 
ge ,  le  Palatinat ,  &  Maycnce  lui  envoyèrent  plut  aux  Vainqueurs, 
des  députations  à  ce  fujet  (/).  Il  leur  propo-  De-là  l'Armée  alla  camper  à  Hilfpach , 
fa  de  s'aiTembler  à  Eslingue ,  pour  prendre  où  les  troupes  de  Su  abc  commandées  par 
enfemble  des  roefurcs  contre  les  ennemis  George  de  Trucsés ,  Guillaume  de  Furftcm- 
communs  ;  &  cependant  bien-tôt  après  il  berg  &  Rodolphe  d*Ehingen ,  fe  joignirent 
envoya  George  de  la  Pierre  à  Louis ,  Comte  à  celles  des  Confédérés.  Ils  marchèrent  en- 
Palatin  ,  avec  foixame-cinq  chevaux  pour  le  femble  contre  la  Ville  de  Nierulme ,  qui  fut 
fecourir.  A  peine  étoient-ils  partis ,  qu'on  obligé  après  quelque  réliftance,  de  recourir 
vint  lui  dire  de  la  part  du  même  Prince»  a  la  clémence  des  Princes.  On  leur  donna 
que  les  Rebelles  s'étoient  emparés  de  la  avis  en  même  tems  qu'une  troupe  d'environ 
,  Ville  de  Vinsberg ,  &  y  avoient  fait  mourir  huit  mille  Payfans ,  étoit  fortifiée  à  Konigs- 
d'une  manière  cruelle,  le  propre  jour  de  hove.  On  les  y  alla  attaquer.  Le  combat  dura 
Pâques ,  tous  les  Nobles  qu'ils  y  avoient  près  de  cinq  heures,  &  l'on  compte  qu'il  y 
trouvés.  en  eut  environ  fix  mille  de  tués.  De-là  l'Ar- 
A  cette  nouvelle,  Richard  écrivit  à  l'Ar-  mée  marcha  droit  à  Virtzbourg  ,  dont  la 
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Citadelle  défendue  par  quelques  croupes  de 
Isoblelfe  ,  n'auroit  pu  tenir  long-tems  »  11 
«île  n'eut  été  promptement  fecouruc.  En 
chemin  ils  mirent  en  fuite,  avec  leur  feule 
Cavalerie,  une  troupe  de  huit  mille  Payfans, 
qui  oferent  les  attaquer.  Ceux  qui  tenoient 
la  Citadelle  de  Virtzbotirg  alïiegée ,  &  les 
Bourgeois  qui  les  avoient  favorite; ,  voyant 
arriver  l'Armée  des  Princes  confédérés,  de- 
mandèrent pardon ,  Se  fe  fournirent  à  tout 
ce  qu'ils  voulurent.  On  en  punit  quelques- 
uns  de  mort ,  pour  l'exemple  ;  on  obligea 
les  autres  de  donner  de  l'argent,  &  on  ren- 
voya les  Payfans  dans  leurs  Villages. 

Cependant  les  troubles  s'étoient  renou- 
velles dans  le  Palatinat  (»»);&  des  Payfans 
révoltés  s'étoient  jettes  dans  les  campagnes 
de  Vbrms  &  de  Spire,  Se  y  commectoient 
mille  defordres  ,  mettant  tout  à  feu  &  à 
fang.  Les  Princes  y  accoururent ,  &  trou- 
verent  que  neuf  mille  de  ces  fadlieux  s'é- 
toient emparés  de  la  Ville  de  Pctershcim , 
&  s'y  étoient  fortifies.  On  les  y  alïïégca  ;  & 
comme  c'etoit  une  troupe  de  gens  fans  ex- 
périence dans  la  guerre ,  on  les  reduilit  bien- 
tôt à  recevoir  les  conditions  qu'il  plut  aux 
Princes  de  leur  impofer. 

L'Armée  marcha  de  là  à  Neuftad;  & 
les  Bourgcpis  n'ayant  olë  attendre  qu'on  les 
ailîcgcat ,  ouvrirent  les  Portes ,  &  le  rendi- 
rent. On  les  punit  par  la  révocation  de  leurs 
Privilèges ,  &  par  une  grolTe  fomme  d'ar- 
gent ,  qu'on  les  obligea  de  donner»  en  pu- 
nition de  leur  attachement  aux  Rebelles , 
&  de  leur  haine  trop  déclarée  contre  le  Prin- 
ce Palatin. 

De  Neuftad ,  l'Armée  alla  faire  le  fiége 
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de  Viirembourg.  La  Ville  d'abord  fit  mine 
de  vouloir  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité: 
nuis  a  peine  eut-elle  fouftert  un  jour  de  liè- 
ge, qu'elle  demanda  à.  capituler.  On  con- 
damna les  Bourgeois  à  donner  huit  mille 
ducats  aux  Princes ,  à  payer  les  frais  du 
Siège  ,  à  livrer  leur  artillerie,  &  à  abandon- 
ner les  Auteurs  de  la  rébellion ,  pour  en 
faire  juftice.  Le  Palatin  eut  pour  fa  part  fix 
gros  canons  de  bronze,  & l'Archevêque  de 
Trêves  trois.  On  trancha  la  téte  à  trois  des 
principaux  Rebelles ,  on  coupa  les  doigts  à 
deux  autres  ;  on  obligea  les  Bourgeois  à  fat- 
rc  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur.  Ainfi  fc 
termina  cette  guerre  de  l'an  i  $2$. 

L'année  fuivante  (")>  Richard  Archevê- 
que de  Trêves  fe  trouva  à  PAflembléc  d'Ef- 
lingen  ,  qui  dura  iufqu'au  mois  de  Décem- 
bre ,  &  où  l'on  traita  des  moyens  de  remé- 
dier aux  maux  prefensde  l'Allemagne.  Pcn- 

(»n)  Iitouvet.  t.  t.  A  . tu!.  Trtvir.p.  }J4»  \ 
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daut  ce  rems ,  la  Ville  de  Trêves ,  à  l'exem- 
ple de  celles  de  Cologne  &  de  Mayence  , 
drefl'a  certains  Articles,  qui  avoient  beau» 
coup  de  rapport  a  ceux  des  Luthériens ,  Se 
qui  paroiflbient  venir  du  même  efprit  d'in- 
dépendance. Les  Bourgeois  demandoient , 
par  exemple ,  que  le  Clergé  fut  fournis  aux 
mêmes  importions  que  les  Laïques,  pour 
les  chofes  qu'ils  vendoient  ;  qu'ils  ne  puflent  . 
fc  ferv  ir  d  autres  moulins  que  de  ceux  delà 
Ville  ,  qu'ils  donnaient  aux  Confeillers  de 
Ville  une  Clef  de  leur  Tréfor,  ouSacraire» 
&  le  tiers  de  leurs  offrandes ,  qu'ils  rte  nour- 
rilTent  aucun  homme  de  métier  dans  leurs 
maifons  ;&  quelques  autres  Articles  de  cet- 
te nature.  Us  les  firent  préfenter  à  PArche- 
vcque pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  guer- 
re dont  on  vient  de  parler  :  mais  il  ne  leur 
fit  aucune  réponfe  ;  &  quand  ils  virent  la 
manière  dont  les  autres  Villes  rebelles 
avoient  été  traitées ,  ils  fe  déportèrent  de 
leur  demande,  &  en  donnèrent  un  Adepar 
écrit ,  datté  du  23.  de  Février  1526. 

Otton  Paccius,  Confeillerde  George  ,  XCVII. 
Duc  de  Saxe ,  favorifoit  l'héréfie  de  Luther,  c*Um>tn 
&  mettoit  tout  eu  œuvre  pour  l'étendre ,  &  *  Pkcuu 
la  faire  recevoir  par  les  Princes  d'AIIema-  c""Tt 
gne.  11  forgea,  dit-on ,  (0)  des  lettres ,  par  vtri 
lefquelles  il  paroiflbit  que  pluficurs  Princes  "'' 1 
d'Allemagne ,  tant  Eccléfiaftiques  que  Laïcs» 
avoient  formé  une  Confpiration  contre  PE- 
le&eur  de  Saxe  ,  &  le  Landgrave  de  Hcfle. 
Ces  deux  Princes ,  pour  fe  précautionner 
contre  leurs  ennemis  prétendus  ,  lèvent 
grande  quantité  de  troupes.  Le  Landgrave 
fe  plaint  hautement  des  Princes  conjurés. 
Ceux  ci  fùrs  de  leur  innocence ,  crient  à  la 
calomnie ,  &  demandent  qu'on  leur  nomme 
PAccufateur  ou  le  Dénonciateur.  Paccius 
eft  convaincu  de  faux, &  de  calomnie.  On 
le  punit  fevérement ,  le  Landgrave  eft  défa- 
busé  :  mais  il  étoit  queftion  de  l'obliger  à 
congédier  fes  Troupes.  Richard,  Archevê- 
que de  Trêves,  qui  étoit  fon  ami  particu- 
lier, l'engagea  à  quitter  les  armes ,  moyen- 
nant une  fomme  de  cent  vingt  mille  ducats* 
qu'il  lui  fit  compter,  &  par  ce  moyen  dé- 
livra les  Prélats  de  Mayence,  de  Virtzbourg 
&  de  Bambcrg ,  d'une  guerre  fàcheufe  dont 
ils  étoient  menacés. 

L'année  1 ç  30.  (p  )  eft  célèbre  dans  l'hit  x  C  V 1 1 1. 
toire  du  Luthéxanifme,  par  la  Confeflîon  OmfeffU* 
d'Ausbourg  ,  qui  y  fut  propolee  par  Me-  dAuf- 
lanchton  ,  &  agréée  par  quelques  Princes        ,  *- 
d'Allemagne ,  aflemblés  dans  ect/e  Ville.  F^te  P*r 
Richard  de  Trêves  ne  s'y  trouva  point:  mais  Fr"f*t 
il  y  avoit  deux  Députés,  Jean  de  Mctzen- 
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.C.  haus,  Grand  Prévôt  de  fon  Eglife,  qui  en   une  épargne  fordide  ;  tout  fc  re 
fut  depuis  Archevêque  >  fie  Thierry  de  la   la  fageife,  du  bon  goût,  de  IVfp 


Pierre,  Seigneur  de  MoUberg.  Cette  fameu- 
jfc  Confcifion  ne  fut  d'abord  approuvée  ni 
par  l'Empereur,  ni  par  la  plupart  des  frin- 
ces.  L'Archevêque  de  Trêves  6c  les  fept  au- 
tres Electeurs  la  rcjetteient,  avec  p'ufieurs 
autres  Princes  ,  &  près  de  quarante  Villes 
libres. 

^  ^   Sur  la  fin  de  l'année  l'Empereur  Char- 
les V.  vint  à  Cologne  »  afin  d'y  l'aire  recon 


XXXI L  s 7° 

reflêntoit  de 
_  rit  d'ordre 

du  Maître.  Par  ce  moyen  »  il  put  ,  fans  dé- 
ranger Ion  temporel ,  foutenir  de  grottes 
guerres,  entretenirde  nomhreufcs  troupes, 
taire  de  très  belles  depenfes ,  &  paroitre 
toujours  avec  cdat  dans  les  Diètes  &  dans 
les  AlTemblées  des  Princes  d'Allemagne, 
où  fa  qualité  d'Electeur  l'obligcoit  de  fe 
trouver. 

Apres  fa  mort  &  fes  obfcques ,  les  Cria- 


An  «le  j.CA 
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jjoitre  fou  frère  Ferdinand  pour  Roi  des  noines  «le  l'Eglife  Cathédrale  de  Trêves  s'af- 
Rpmains.  Richard  de  Trêves  fut  dece  voya-  femblerent  le  27.  de  Mars ,  pour  lui  don- 


gc,  c<  r/hilippc  fut  proclamé  Roi  des  Ro-  ncr  un  Succeflcur  (r).  lis  fc  réunirent  tous 
tnains  le  jour  de  l'Epiphanie  6.  de  Janvier  dans  le  choix  qu'ils  firent  de  Jean  de  Met- 
1 53 1.  Delà  i!  fut  conduit  à  Aix-la-Chapelle,  zenhatis ,  Grand  Prévôt  de  leur  tglifc.  Il  fut 
où  il  reçut  la  Couronne  fie  l'Ont! ion  Roya-  fur  le  champ  placé  fur  le  grand  Autel ,  pen« 
le.  Au  retour  de  ce  voyage,  notre  Arche-  dant  que  l'on  chantoit  le  7t  Deam ,  De  là 
veque  ,  qui  étoit  déjà  incommodé  dès  le  on  le  mena  au  Palais  Archicpiftopal ,  où  il 
tems  de  la  Diète  d'Ausbourg,  fie  qui  foup-  donna  le  fdbn  accoutumé  aux  Chanoines  , 
çonnoit  lui-même  qu'on  lui  avoit  donne  du  fie  aux  Confcillcrs  de  Ville.  11  commença 
poifon  dans  de  l'eau  fraîche, fefentit  beau-  fes  fondions  par  un  Service  magnifique 
coup  plus  mal ,  &  fut  obligé  de  fe  faire  por-  qu'il  fît  faire  pour  fon  Prcdrccflcur;  &  c'eft 
ter  au  Château  de  Vktclich,  où  il  mourut  là  où  Harthclcmi  Latomus  fit  l'Oraifon  fu- 
ie Mardi  1 3.  de  Mars  de  cette  année  1 53  [.  nebre  de  Richard. 

âge  de  foixante  trois  ans,  &  après  dix-neuf  Jean  de  Metzcnhaus  étoit  d'une  noble  & 

ans  dix  mois  treize  jours  d'Epifcopat.  On  ancienne  Famille  du  Pays.  11  fut  devé  dans 

cacha  fa  mort  pendant  deux  jours.  Le  16.  la  Maifon  de  Fridcric  ,  Duc  de  Bavière  » 

on  fit  fes  Obfcques  dans  la  petite  Ville  de  Grand  Doyen  de  Cologne ,  qui  lui  procura 

un  Caiionicat  dans  l'iiglifc  de  Trêves.  11  y 
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fut  fucceflivement  Chanoine  ,  Chantre  » 
Doyen  fie  Prévôt.  L'Empereur  Maximilicn 
l'envoya  en  AmbafTadc  vers  le  Pape  Léon 
X.  fie  il  obtint  de  ce  Pontife  la  confirmation 
de  tous  les  anciens  Privilèges  de  fon  Eglife» 
Il  s'appliqua  enfuite  à  la  reforme  du  Cler- 


Vittelich ,  Se  le  17.  on  le  porta  en  folemni- 
té  a  Palatiole  ,  ou  Palz.  De  là  on  le  mit 
dans  un  bateau  fur  la  Mofcllc,  &  on  leçon* 
duifiten  grande  cérémonie  dans  l'i  glil'e  Ca- 
thédrale, où  il  fut  enterré  devant  l'Autel  de 
la  Croix  Se  de  Sainte  Lucie. 
X  C  I X.      Barthelemi  Latomus ,  dans  l'Oraifon  fu- 

Mm  d$  nébre  qu'il  prononça  quelques  jours  après  gé ,  fie  au  rétabliflcmcnt  des  cérémonies , 

tArehtvi-  FElcdion  de  fon  Succeflèur ,  nous  apprend  qui  étoient  fort  négligées  dans  cette  Eglife» 

tj»c  de  7t(-  piufoufj  particularités  de  fa  vie ,  Si  nous  Nous  avons  vu  qu'il  avoit  été  député  à  la 

utile'""'  découvre  f°n  vra'  «raclere  (y).  Les  Em-  Diète  d'Ausbourg.  On  alïïire  qu'il  y  acquit 

'fji!"      percurs  Maximilicn  Se  Charles  V.  avoient  l'eilime  de  l'Empereur ,  Se  de  tous  les  Prin- 

nne  eftime  particulière  pour  ce  Prélar,  &  ces,  &  qu'on  le  jugea  dcs-lors  comme  très 

faifoient  grand  cas  de  fes  avis.  On  a  vu  ci-  digne  de  fuccéder  a  Richard  fou  Archevc- 

devant ,  qu'elle  fut  fa  généroiité ,  fa  condui-  que. 

te,  &  fa  valeur  dans  la  guerre:  car  dans  l'oc-  Le  Pape  Clément  VII.  le  préconifa  en 

cation  il  animoit  fes  troupes ,  autant  par  Coniiftoire  le  17.  de  Novembre  153 1 .  fie 

fon  exemple  que  par  fes  difeours.  Il  fçut  lui  envoya  enfuite  le  Ptllium.  L'Empereur 

conduire  le  temporel  de  fon  Eglife  avec  tant  Charles  V.  lui  donna  l'Invettiture  du  tem- 

d'économiede  frugalité,  de  fagefle  Sed'in-  porcl  de  fon  Archevêché  le  3.  de  Février 

duftric ,  qu'il  acquitta  de  très  grandes  det-  IS32.  (/)  dans  la  Viilc  de  Boppart ,  où  il 

tes  dont  elle  étoit  chargée ,  Se  la  biffa  pref-  étoit  allé  attendre  l'Empereur  à  fon  retour 

qu'entièrement  libre  Se  dégagée.  Il  favoit  de  Flandre.  Enfin  ,  il  fc  fit  confacrer  Ar- 

allier  dans  l'occafion,  la  libéralité,  la  ma-  chevéque  par  Nicolas ,  Evêque  d'Azor,Su£ 

gntficence ,  fie  une  noble  dépenfe,  avec  la  fragant  de  Trêves,  affifté  des  Suflragansde 

frugalité,  la  modefric fie  la  tempérance.  On  Toul  fie  de  Verdun, 

ne  voyoit  dans  fa  Cour  ni  des  vains  amufe'  François  de  Valdec ,  Evcque  de  Munf- 

mens ,  ni  des  profitions  mal  entendues ,  ni  ter  en  Veftphalie ,  lui  ayant  demandé  du  fc- 

1  (ij/*»,/>.)<i. 
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cours  contre  les  Anabaptiftes ,  qui  s'étoient 
foulevés  contre  l'autorité  légitimc,&  a  voient 
choifi  pour  Roi  un  Cordonnier  nommé 
Jean  de  Leide  ,  notre  Archevêque  lui  en- 
voya en  diligence  les  troupes  qu'il  put  ra- 
maffer  "*.  Les  factieux  s'étoient  renfermés 
dans  la  Ville  de  Muufter  ;  l'Armée  des 
Princes  confédérés  ,  qui  s'étoic  rendue  en 
Veftphalie ,  les  y  afllcgea  en  1535.  La  Vil- 
le fut  ferrée  de  fi  près»  qu'elle  fut  bien-tôt 
réduite  a  l'extrémité  par  la  famine  »& enfin 
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„  res.  Sa  prudence  &  fon  attention  à  pro- 
„  curer  le  bien  de  fa  Ville  &  de  fon  Dio- 
„  cefe,  furpafTcnt  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire.  Il  repare  les  Fortereflès  ruinées,  ou 
abattues  par  la  négligence  de  fes  prédé- 
ceffeurs ,  &  il  les  embellit  par  des  édifi- 
„  ces  fomptueux  &  magnifiques.  "  Tel  eft 
le  portrait  que  Pelarguefait.de  Jean,  Ar- 
chevêque de  Trêves. 

Ce  Prélat  vécut  neuf  ans  dans  PEpifcopar, 
jouiffant  de  la  paix  que  fon  prédecefleur 


» 


AndeJ.C 


prife  de  force  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  24.  avoir  procurée  au  Diocéfe  ;  occupé  à  y  fai- 

dc  Juin.  Le  Soldat  y  exerça  une  terrible  ven-  re  fleurir  les  Lettres  &  la  Religion ,  à  y  ré- 

geance  contre  les  Anabaptiftes  ;  leur  pré-  parer  les  maux  que  les  guerres  précédentes 

tendu  Roi  Jean  de  Leide ,  y  finit  fa  vie  dans  y  avoient  causés.  Il  fut  furpris  de  maladie 

les  tourmens.  dans  la  Diète  d'Haguenau  ,  tenue'  au  mois 

Si  l'héréfie  de  Luther  caufa  de  grands  de  Juin  1540.  Les  difficultés  qu'on  avoit 

maux  dans  l'Allemagne,  il  faut  convenir  alors  avec  les  Proteftans ,  furent  le  princi- 

qu'clle  procura  un  bien  dans  l'Eglifc ,  en  ce  pal  fujet  de  cette  AfTemblée  ;  &  notre 

qu'elle  réveilla  la  plupart  des  Ecclefiaftiques  Archevêque  fut  nommé  avec  quatre  autres 

de  la  langueur  ou  ils  étoient  »  par  rapport  Princes,  pour  trouver  moyen  de  les  accor- 

aux  études  ,  &  qu'elle  infpira  à  plulieurs  der  .'mais  y  étant  tombé  malade,  à  caufe 

Prélats  un  nouveau  zélé  pour  la  réforme  des  grandes  chaleurs,  il  fallut  le  tranfporter 

des  mœurs,  &  pour  le  renouvellement  de  dans  le  Château  de  Danftein  ou  Thanftein» 

la  difeiplinc.  On  commença  à  étudier  fe-  qui  avoit  été  cédé  à  l'Archevêque  Richard 

rieufement  les  faintes  Lettres  &  la  Théologie  fon  prédéceffeur,  dans  la  guerre  contre  Fran- 

pour  fe  mettre  en  état  de  combattre  les  hé-  cifque  Sicking.  Jean  de  Metzenhaus  y  raou- 

rétiques ,  &  de  réfuter  leurs  erreurs.  L'Ar-  rut  le  22.  de  Juillet  1 540.  Son  corps  fut  ap- 

chevéque  de  Trêves  bien  perfuadé  de  l'im-  porté  de  là  a  Palatiole ,  &  enfuite  dans  la 

portance  qu'il  y  a  pour  la  Religion  de  cul-  Ville  de  Trêves ,  où  il  fut  enterré  devant 

river  les  Lettres ,  &  fur- tout  la  feience  Ec-  l'Autel  de  Sainte  Heleine ,  en  la  grande  Ëgli- 

clefiaftique,  fit  venir  dans  l'Académie  de  fc(«). 

Trêves  un  Profcflëur  nommé  Juftin  Go-      Dix-neuf  jours  après  fa  mort,  les  Cha- 

bler,  pour  y  enfeigner  la  Philofophie  mo-  noines  élurent  unanimement  Jean -Louis 

raie  (t) ,  &  un  célèbre  Théologien  Domi-  d'Hagen,  Grand  Prévôt  de  PJEgufe  de  Tré- 

nicain,  nommé  Ambroife  Pelargue,ou  Ci-  ves  pour  lui  fucceder  (x ).  Ce  Prélat  reçut 

cogne ,  pour  y  montrer  la  Théologie.  Pelar-  au  nombre  de  fes  Confeillers ,  Barthelemi 

gtte  demeurait  auparavant  à  Fribourg  en  Latomus ,  ou  le  Tailleur  de  pierres ,  qui 

Bri  fgau.  Il  étoit  lié  d'amitié  avec  le  fameux  étoit  revenu  depuis  peu  de  Paris ,  où  il  avoit 

Erafme  de  Roterdam,  &  avoit  eu  de  grof-  paflè  fept  ans,  occupé  à  enfeigner  les  Hu- 

fes  prifes  avec  Occolampade  ,  qui  répan-  manités.  Notre  Archevêque  l'envoya  en  fa 

doit  fes  erreurs  dans  la  Ville  de  Baie.  place  à  la  Diète  de  Vorms ,  qui  fe  tint  au 

A  fon  arrivée  à  Trêves ,  il  écrivit  à  Eraf-  mois  d'Octobre  de  cette  même  année.  Il 

me ,  que  l'Académie  de  Trêves  étoit  à  la  nous  décrit ,  dans  un  difeours  qu'il  fit  con- 

verité  alTez  négligée ,  &  d'afiez  pente  répu-  tre  un  Miniftre  Luthérien  nommé  Schmid- 

tation  :  mais  qu'il  ferait  aisé  de  la  rétablir,  lin  ,  l'habit  dans  lequel  ce  Prédicant  mon- 

&  de  la  rendre  floriffante  :  Que  l'Archevê-  ta  en  chaire  durant  la  Diète.  Il  y  parut  avec 

que  n'oublioit  rien  pour  cela  :  Que  c'étoit  un  juft'au  corps ,  ou  un  habit  de  Cour  , 

un  homme  d'une  taille  avantageufe,  Scd'un  qui  lui  venoit  un  peu  au  défibre  du  genou» 

air  majeftueux  &  héroïque,  bienfait  de  fa  &  qui  avoit  une  manche  en  broderie  vers 

perfonne,  d'un  efprit  vif  &  pénétrant ,  d'u-  l'épaule  gauche.  L'Orateur  avoit  les  deux 

ne  douceur  charmante ,  d'une  humeur  ai-  bras  en  l'air  &  dégages ,  &  un  couteau  de 

sec ,  &  d'un  abord  agréable.  „  On  le  pren-  chaffe  pendu  à  fon  côté.  Ceft  ainfi  que  fou- 

droit,  dit-il ,  pour  un  Salomon  ,  tant  il  lant  aux  pieds  les  règles  de  la  bienfëance, 

»,  eft  pacifique.  Il  eft  d'une  grandeur  d'à-  &  les  ufages  de  l'antiquité ,  les  novateurs  fë 

>,  me  ,  qui  le  met  au  deflus  de  la  fortune,  piquoient  d'une  liberté  prétendue  évangé- 

„  &  des  événemens  les  plus  extraordinai-  lique. 
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An  «Je  J.  G  A  la  Diète  de  Vorms  fuccéda  celle  de 
Ratisbonne ,  de  l'an  1541.  L'Archevêque 
de  Trêves  n'ayant  pu  s'y  rendre  »  à  caufe 
de  fa  mauvaife  fanté  ,  y  députa  quatre  no- 
tables pcrfonnages  (j),qui  foutinrcnt  vi- 
goureufèment  la  vérité  évangelique  contre 
le  livre  que  les  Proteftans  propofcrent , 
dans  la  vue ,  difoient-ils  ,  de  concilier  tou- 
tes les  controverfes  de  Religion.  L'Arche- 
vêque de  Mayencc ,  &  les  Députés  de  Trê- 
ves &  de  l'Electeur  Palatin  ,  furent  d'avis 
de  rapporter  le  tout  au  jugement  du  Saint 

siésc-  . 

C  I  V.       On  tint  en  I £44»  une  fameufe  Dicte  à 


Dtitede  Spire  (z),où  l'Empereur  Charles  V.af- 
fiitaavec  Philippe  fon  fils,  Roi  des  Romains. 
JM4*  Notre  Archevêque  s'y  trouva  ,  avec  les  au- 
tres Eleveurs  ,  &  prefque  tous  les  Princes 
de  l'Empire.  Le  fujet  principal  de  cette  fa- 
meufe Aflemblée  étoit  de  porter  le  Corps 
de  l'Empire  à  déclarer  la  guerre  au  Turc  » 
&  au  Roi  de  France ,  comme  Allié  du  Turc. 
Cette  alliance  fut  relevée  par  l'Empereur 
même ,  d'une  manière  très  odieufe  ,  dans 
une  harangue  qu'il  fit  à  la  Diète  le  20.  de 
Février.  Les  Ambaflàdeurs  de  Savoye  ne 
déclamèrent  pas  moins  vivement  contre  le 
Roi  François  I.  &  s'étendirent  beaucoup  fur 
le  lîégc  de  Nice ,  qui  s  etoit  fait  à  la  vue  de 
toute  l'Europe,  par  les  troupes  de  ce  Prin- 
ce ,  jointes  à  celles  des  Infidelles. 

François  I.  a  voit  envoyé  fes  Ambaflà- 
deurs  à  la  Diète  ,  pour  fe  défendre  de  ces 
aceufarions.  C'étoient  le  Cardinal  du  Bellay , 
François  Olivier ,  Prélîdent  au  Parlement 
de  Paris,  &  Africain  de  Maillei ,  Baillyde 
Dijon.  Us  s  étoient  arrêtés  à  Nancy  ,  atten- 
dant les  Paffeports  qu'ils  avoient  demandés 
à  la  Diète ,  pour  pafiër  à  Spire  en  feureté  : 
mais  l'Empereur  fit  arrêter  le  Héraut  qu'ils 
avoient  envoyé  ,  le  retint  quatre  jours  en 
prifon ,  &  le  renvoya  fans  Paflëport,  difant 
que  le  Roi  étant  l'ennemi  déclaré  de  l'Empi- 
re ,  n'avoit  aucun  droit  d'envoyer  des  Am- 
baflailcurs  à  la  Diète. 

Enfuite  l'Empereur  vint  de  Spire  à  Metz; 
&  au  commencement  du  printems  fit  le  fie- 
ge  de  Luxembourg ,  qu'il  emporta.  Il  prit 
enfuite  Commcrcy ,  Ligny ,  &  enfin  Saint- 
Dizier ,  comme  on  l'a  deja  vu  ;  &  au  mo- 
ment qu'on  croyoit  qu'il  alloit  poulTer  fes 
conquêtes  jufqu'à  Paris ,  il  écouta  les  pro- 
pofitions  de  paix  qu'on  lui  fit  ;  &  après  di- 
verfes  entrevues,  la  paix  fut  conclue  à  Crc- 


py  le  18.  de  Septembre 
C  V.        Herman,  Archevêque  de 
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laide  gagner  aux  difeours  séduifans  de  Bu- 
cer(*)  ,  qui  ne  parloir  que  de  la  réforme 
des  mœurs  des  mauvais  Catholiques ,  Se  ne 
prétendoit  pas ,  difoit-il  >  toucher  aux  dog- 
mes de  la  Religion: Herman 1;  dis-je,  cm- 
brafla  infenfiblement  le  Luthéranifme,  & 
employa  toute  fon  autorité  pour  le  faire 
recevoir  dans  fon  Diocéfe ,  &  même  pour 
l'introduire  dans  celui  de  Trêves.  En  vain  lé 
Pape  &  l'Empereur  employèrent  leur  au- 
torité pour  le  rappel  le  r  à  fon  devoir ,  il  de- 
meura toujours  obftiné  dans  fes  fentimens. 
La  Ville  d'Andernach,  qui  eft  du  Diocéfe 
de  Trêves,  reçut  les  nouveaux  Prédicans  > 
&  il  fallut  toute  l'autorité  de  l'Empereur  f 
pour  les  faire  éloigner.  Les  Partifans  de 
l'Archevêque  de  Cologne  tinrent  en  154& 
une  Aflemblée  à  Francfort ,  de  leur  auto- 
rité privée ,  pour  foutenir  ce  Prélat  contre 
l'Empereur. 

Les  Députés  des  Electeurs  de  Mayence; 
de  Cologne, de  Trêves  ,&  du  Palatin,  s'aC 
femblerent  enfuite  à  Vefel ,  pour  la  même 
affaire.  Le  Député  de  l'Eledeur  Palatin  quî 
avoit  déjà  auparavant  gagné  l'Elc&cur  de 
Brandebourg,  mit  tout  en  œuvre  pour  en- 
gager les  Electeurs  de  Trêves  Se  de  Mayen- 
ce à  prendre  le  parti  de  celui  de  Cologne 
leur  Confrère  ,  &  pour  faire  caffer  la  Sen- 
tence que  le  Pape  &  l'Empereur  avoient 
portée  contre  lui  :  mais  ces  deux  Prélats  re- 
iuferent  d'entrer  dans  cette  affaire,  &de  dé- 
fendre la-conduite  d'Hcrman.  Ainfi  ce  der- 
nier fut  enfin  déposé  en  1547.  &  l'on  mit  en 
fa  place  Adolphe  ,  Comte  de  Schawam- 
bourg ,  fon  Coadjuteur. 

Jean-Louis  d'Hagen ,  Electeur  de  Trê- 
ves, après  avoir  long-tems  combattu  con- 
tre une  lente  &  fâcheufe  maladie ,  en  fut 
enfin  emporté  le  33.  de  Mars  IÇ47.  (b) 
dans  le  Château  d'Hcrenbrciftein  à  Co- 
blentz.  Son  corps  fut  conduit  par  eau  dans 
la  Ville  de  Trêves,  &  on  lui  donna  la  lê- 
pulture  dans  fa  Cathédrale ,  au  côté  droit , 
où  Jean  d'Iflëmbourg  fon  fucceffeur  lui  fit 
mettre  une  tombe  avec  fon  effigie  ,  &  une 
épitaphe  honorable.  Il  avoit  gouverné  ce 
Diocéfe  fept  ans  moins  quatre  mois  &  dix- 
fept  jours. 

Dans  l'Eglife  de  Metz ,  Henri  de  Lorrai- 
ne-Vaudémont  ,  fils  de  Ferri  de  Lorraine  » 
fils  puîné  du  Duc  Jean  I.  &  de  Marguerite , 
Comteflè  de  Vaudémont,  avoit  fuccedéen 
1484.  à  George  de  Bade,  Evêque  de  cette 
Eglife  (c)  Dès  fa  jeuneffe  il  avoit  été  defti- 
né  à  l'état  ecclefiaftique ,  &  il  fut  pourvu 

(£)  Bromstr.  1. 1.  «mal.  Titrir.  p. 
(<.  )  Meunflc ,  hili  de  Mw,  p.  y 


que  de  C£\ 
Utnt  1  un. 

L*ihèr4- 


C  V  I. 
Mon  de 
JeMn-LoHti 
d'H*gen 
ylrehtvf- 
que  de  Tre- 
wj.  ij-47' 


C  V  I  I. 

Htwi  de 
Lorr^ne 
Ëuèq*e  lit 
Metz.. 
144g. 


i 


Digitized  by  Google 


57  S     HtSTOIRÉ  DE  LORRAINE,  Liv.  XXXII.  si' 

*Dt*r«n  de  bonne  heure  *  d'an  Canonicat  dans  TE-  de  S.  Benoît.  Les  Religieufes  n'y  gardofcnc 
>44".       glife  de  Toul ,  fie  d'un  autre  dans  celle  de   plus  la  clôture,  &  étoient  dans  des  ufagcs 


fort  éloignés  de  la  pureté  de  leur  profeflîon. 
Les  Viliteurs  de  la  Congrégation  de  Bur* 
feld,  qui  étoient  André,  Abbé  de  Sainf- 
Pantaléon  de  Cologne,  &  George,  Abbé 
de  Saint  George  dans  la  Forêt  noire,  ayant 
voulu  en  1488-  introduire  la  Réforme  de 
leur  Congrégation  dans  ce  M  on  altère  »  l'Ar> 
befle  &  les  Religieufes  y  formèrent  oppofi- 
tion ,  fit  en  firent  refus»  Sur  quoi  les  deux 


CVIIU 
FUimti  de 
t Evéque  de 
Metz,  con- 
tre Ut  Ma. 
fifirats  dt 
cette  Ville. 
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Metz.  Pendant  qu'il  étoit  encore  aux  études 
à  Paris  en  1 443 .  les  Chanoines  de  Metz  con- 
fentircnt  qu'on  lui  donnât  douze  livres  de 
penfion  annuelle  fur  fa  Prébende,  tout  le 
tems  qu'il  continueroit  fes  études,  fin  1447* 
il  fut  fait  Evéque  de  Teroùenne ,  par  la  trans- 
lation de  David  de  Bourgogne  à  l'Evéché 
dUtrecht  ;  fie  en  1484.  lé  iç.  d'Odobrc» 
il  fut  poftulé  pour  Evéque  de  Metz. 

La  plupart  des  Chanoines ,  de  la  Nobléffc  Abbés  Witeurs  firent  afficher  aux  portes 

fie  des  Bourgeois  avoient  dé  la  répugnance  de  l'Abbaye  certaines  Lettres  m'cmitoriales  » 

a  prendre  pour  Evéque  un  Prince  de  la  Mai-  pour  les  y  contraindre  ;  ce  qui  obligea  An* 

ion  de  Lorraine ,  non  par  aucune  averfion  ne  de  Vintrange ,  Abbeffe  ,  Gondisbcrg  » 

qu'ils  euffent  contre  laperfonne  de  Jean  dé  Secrette,  fie  Culbingcr  ,  Prieuré  >  tant  en 

Vaudémont  ;  mais  par  l'antipathie  natu-  leur  nom ,  qu'au  nom  dé  toute  leur  Coin* 

relie  qu'ils  avoient  contré  les  Lorrains,  fie  munauté,  d'en  appellera  Rome»  fie  de  fat' 

par  la  crainte  qu'un  Evéque  d'une  Maifon fi  re  drefler  un  Acte  par -devant  Conrad 

puhTante ,  ne  favorisât  les  Princes  de  fa  fa-  Boyard,  Prévôt  de  Saint- Sauveur  de  Metz* 

mille ,  au  préjudice  des  droits  de  la  Villé  contenant  les  motifs  fit  raiforts  de  leur  An* 

fit  de  l'Evéché  :  mais  le  Duc  René  U.  ayant  pel ,  qui  font  au  nombre  de  dix ,  dont  le 

envoyé  le  Sénéchal  de  Bar,  le  Bailly  de  N»n-  premier  fie  le  plus  confidérable  eft  Celur-ci: 

cy  »  fie  celui  d'Allemagne  vers  le  Chapitre  »  Que  depuis  cent  ans  fit  plus,  leur  Abbaye 

pour  le  folliciter ,  fie  ayant  mis  des  troupes  elt  fujette  immédiatement  aux  Evéques  dé 

fur  pied  »  pour,  en  cas  de  befoin  ,  les  fai-  Metz ,  qui  font  en  poiTefOon  immémoria- 

re  entrer  fur  les  Terres  de  Metz,  les  Cha-  le  de  vifiter  leur  Monaftere,  d'y  corriger , 

noinesfie  les  Bourgeois  fe  rendirent; la pof-  punir  fie  réformer,  d'y  faire  des  Statuts  fie 

tulation  fut  admife  à  Rome  ,  fie  portée  à  Réglemens,  comme  l'a  voient  pratiqué  Hen- 

Joinville à l'Evéque de  Teroùenne  parqua-  ri  Dauphin,  Ademar»  Conrade  Bayer,  fit 

ire  Chanoines  >  qui  reçurent  fon  coniente-  George  de  Bade»  tous  Evéques  de  Metz» 

ment  fie  fon  ferment.  dont  elles  confervoient  les  Actes  dans  leur 

Dés  l'année  148$.  (<0  c'eft-à- dire,  l'an-  Archive  :  qu'au  contraire  »  les  Vtfiteurs 

née  qui  fuivit  fon  élection  ou  fa  promotion  dont  on  a  parlé  »  ni  aucun  autre  Supérieur 

à  l'Evéché  de  Metz,  il  porta  fes  plaintes  au  régulier  n'avoient  jamais  fait  aucune  vifité 

Pape  Innocent  VI.  contre  les  entreprifes  dans  leur  Monaftere ,  fie  n'y  avoient  exer- 


dan  s  î  Ab- 
baye de 
VergivM' 


des  Treize  de  la  Ville  de  Metz,  qui  au  mè-  cé  aucun  aifte  de  jurifdiction  ;  c*eft  pour* 
pris  de  leur  ferment,  par  lequel  ils  promet-  quoi  elles  appclloient  au  S.  Siège  de  l'entre* 
toient ,  en  entrant  dans  leur  charge,  de  né  prife  des  Viliteurs; 


rien  attenter  contre  la  liberté  Eccleliaftique  ( 
ne  laiflbient  pas  de  connoître  des  Caufes 
matrimoniales ,  d'ufure  ,  de  teftament ,  de 
décimes ,  de  prémices ,  fie  d'autres  chofes 
qui  font  de  la  compétence  des  Juges  Eccle- 
îiaftiques  ;  fie  qui  empéchoient  les  Officiaux 
de  l'Evéque  d'en  prendre  connoifîànce  ;  qui 
arrétoient ,  mettoient  en  prifon ,  fit  châ- 
tioient  les  gens  d'Eglife,  dans  les  cas  qui  ne 
leur  font  pas  permis  par  le  droit ,  au  préju- 
dice fit  à  la  honte  de  l'état  Eccleliaftique. 
Sur  ces  plaintes ,  le  Pane  députa  les  Offi- 
ciaux de  Toul  fie  de  Verdun ,  pour  réprimer 


On  ne  fçait  pas  quelle  fut  la  fuite  de  cette 
affaire ,  ni  li  elle  fût  jugée  à  Rome  :  m  ait 
on  tient  par  tradition  dans  l'Abbaye  de  Ver* 
gaville ,  que  l'Abbeflc  Anne  de  Vintrange 
avoir  introduit  la  clôture  fie  la  réforme  dans 
fon  Monaftere  vers  l'an  1470.  fit  qu'elle 
mourut  en  150 1. 

Les  Abbayes  de  la  Ville  dé  Metz  avoient 
encore  plus  befoin  de  réforme,  que  celle  de 
Vergaville  »  fie  la  Règle  y  étoit  encore  plus 
oubliée.  Auffî  Henri  de  Lorraine  ,  ou  plu- 
tôt fes  Grands  Vicaires,  (  car  il  ne  réfidoit 
pas  dans  fon  Evéché)  firent  des  Statuts  te 
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les  entreprifes  de  ces  Magiftrats ,  fie  leur  or-  20.  de  May  1499,  portant  défenfe  aux  Re- 
donna de  procéder  comr'eux  par  cenfures  ligieux  fit  Religieufes ,  d'aller  feules  en  Vil- 
Eccleiiaftiques,  en  cas  de  défbbeiflance  (e  ).  le ,  fie  de  fortir  du  Cloître  (ans  permiffion  i 
L'Abbaye  de  Vergaville  s'étoit  beaucoup  de  manger  fit  de  coucher  hors  du  Monafte» 
relâchée  de  l'exacte  obfervancc  de  la  Règle  re  fans  caufe  légitime  ;  de  donner  ni  recevoir 
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aucun  présent  fans  l'agrément  des  Supé-  &  pour  commencer  le  nouvel  édifice,  que    An  de  j  e. 

rieurs  ;  d'aflîfter  aux  jeux  &  aux  fpeclacles;  nous  voyons  aujourd'hui.  ,f44" 

d'être  parreins  &  marreines  ;  d'aliéner  au-  L'Evcque  de  Metz  fe  Tentant  fur  l'âge  C  X  I  I. 

cun  fond  ou  meuble ,  fans  l'utilité  éviden-  fongea  à  fe  donner  un  Coadjutcur.  Il  jet  ta  L'tv 

te  des  Monafteres,  &  fans  le  confentement  les  yeux  fur  Raimond  Perraud  («;),  Car- 

des  Vicaires  Généraux  ;  ordre  aux  Ab-  dinal  du  titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve  .  l**l**iMm 

bés  ,  de  faire  lire  publiquement  ,  au  com-  Evcque  de  Saintes  Se  de  Gork  ou  Gurk.  Le  u^ 

mencement  de  chaque  mois ,  un  Chapitre  Pape  Alexandre  VI.  lui  «voit  donné  le  Cha-  ^ 

de  la  Règle  de  S.  Benoît  ;  tant  elle  étoit  peau  de  Cardinal ,  à  la  recommandation  de  oVfc, 

alors  peu  connue,  &  mal  obfcrvée  dans  ces  l'Empereur  Maximilien ,  &  du  Roi  Charles 

Monafteres  :  encore  y  eut-il  Appel  interjet-  VIII.  Il  fut  Légat  en  Allemagne,  &  s'ydif- 

té  à'  Rome  de  ces  Ordonnances  *.  tingua  par  fon  déiintereffemcnt ,  fon  zélé 

La  Nef  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Metz ,  pour  la  difeipline  eccleliaftique  ,  &  fon  ap- 

qui  cit  un  des  plus  beaux  &  des  plus  hardis  plication  a  procurer  la  paix  entre  les  Villes 

ouvrages  qui  fe  voyent  en  ce  genre ,  étoit  d'Allemagne.  Il  étoit  très  favant ,  &  a  écrit 

achevée  depuis  quelque  tems  ;  mais  le  quelques  ouvrages  ,&  plulieurs  Lettres.  Il 

Chœur  &  les  deux  Chapelles  collatérales  de  étoit  H  dèùntcreffc ,  qu'il  donnoit  tout  fans 

Notre-Dame  &  de  S.  Nicolas ,  étoient  en-  fe  rien  réferver. 

core  de  Fane  ien  ouvrage  de  Charlemagne ,  Henri  de  Lorraine  le  choifit  pour  fon 

&  de  l'Evcque  Grodcgrand  ,  &  qui  ctoit  Coadjutcur  :  mais  René  II.  Duc  de  Lorrai- 

fort  éloigne  delà  dèlicateffe  Si  de  la  fomp-  ne,  délirant  faire  tomber  l'Evcché  de  Metz 

tuolite  de  la  nouvelle  ftruchire  (f).  Un  à  fon  fils  Jean  de  Lorraine  /qui  n'a  voit  alors 

Grand  Archidiacre  &  Grand  Vicaire  de  qu'environ  trois  ou  quatre  ans  (h  ),  fit  tout 

Metz,  nommé  Jacques  d'Amange  >  fit  com-  ce  qu'il  put  auprès  de  l'Lvcque  fon  oncle , 

mencer  en  i486,  la  Chapelle  de  Notre-Da-  pour  le  porter  à  donner  la  Coadjutoricà 

me  de  la  Tierce  ,  qui  eu  à  la  gauche  de  la  ce  jeune  Prince.  Le  Cardinal  Raimond  n'ou- 

croisée  Se  du  Choeur,  &  y  fit  mettre  la  der-  blia  rien  de  fon  côté ,  .pour  obliger  le  Duc 

nterc  main  de  fon  vivant  :  ouvrage  d'une  ii  à  fe  dclifter  de  fes  pourfuites  ;  &  on  ne  com- 

grande  dépenfe,  qu'un  Evcquc  de  Metz  au-  prend  pas  qu'un  homme  auili  éclairé,  & 

«m  eu  afiez  de  peine  à  l'éxécuter.  Ce  fut  qu'on  nous  dépeint  comme  un  Prélat  dé- 

alors  que  les  deux  Tours  antiques  de  Char-  lintéreffé ,  6c  zélé  pour  la  difeipline  de  l'E- 

lemagne  ,  qui  enrichiflbient  les  dehors  de  glife ,  ait  pu  faire  à  René  les  promeffes  qu'il 

cette  Chapelle ,  furent  abattues.  lui  fit  (1):  Qu'au  cas  que  l'Evcque  de  Metz 

Les  autres  Chanoines  animés  par  cet  le  prit  pour  fon  Coadjutcur,  &  qu'il  put 

exemple,  réfolurcnt  en  1498-  de  rendre  le  parvenir  à  la  joui  (Tance  de  cet  Evcché,  il  ne 

Chœur  &  la  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  qui  mettroit  dans  les  Places  fortes  de  fon  Evé- 

fait  la  croisée  à  droite ,  fcmblables  au  ref-  chè  aucuns  .Officiers  qui  ne  fuffent  agrées 

te  de  l'Eglife.  Toutefois  l'ouvrage  demeu-  du  Prince,  que  le  Duc  y  pourroit  entrer  en 

ra  llmplement  projerté,  jufqu'au  9.  d'Août  armes ,  fort  ou  foible ,  à  fa  volonté  ;  enfin 

I J03.  que  tout  le  Chapitre  fe  cottifa,  pour  qu'il  difpofcroit  des  fruits  de  l'Evcché  fclon 

contribuer  ,  chacun  félon  fes  facultés,  ace  fon  bon  plailir. 

nouvel  édifice.  Le  Princier  promit  cent  flo-  Il  n'eft  pas  croyable  que  ces  promeffes 
rins  du  Rhin ,  payables  dans  le  terme  de  lix  qu'tl  fit  par  écrit ,  fuffent  iinceres  :  aufli  Re- 
ans.  Le  Chantre  en  uromit  foixante  dans  le  né  continua  fes  pourfuites,  &  obtint  de  l'E- 
mane terme  ;  le  Tréforier  cent ,  payables  vcque  Henri  la  Coadjutorie  pour  le  jeune 
en  cinq  ans ,  &  les  autres  à  proportion.  Prince  Jean  de  Lorraine.  Pour  dédomma- 
L'Evéque  fournit  cinq  cens  florins  d'or  cha-  ger  en  quelque  forte  le  Cardinal  Raimond , 
que  année ,  à  commencer  à  Pâques  de  l'an  on  lui  promit  l'Abbaye  deSaint-Manfuy  (Je), 
I500.  On  tranfporta  l'Office  dans  la  Cha-  le  Grand  Doyenné  de  Toul,  &  la  Coadju- 
pelle  de  Notre-Dame  de  la  Tierce  ,  le  9.  torie  de  la  même  Eglife  (/).  Mais  le  Cardi- 
du  mois  d'Août  1503.  &  on  commença  à  nal  ne  jouit  pas  de  l'Abbaye  de  Saint-Man- 
démolir  l'ancien  Chœur ,  &  l'ancienne  Cha-  fuy ,  Olry  de  Blamont ,  Evcque  de  Toul , 
pelle  de  S.  Nicolas ,  pour  nettoyer  la  place,  qui  en  étoit  Abbé ,  n'ayant  pas  jugé  à  pro- 


(f)  Meuriflc ,  ibiJ.  &  la  Chronique  mf.  en 
(  t)  Meuriflc ,  p.  «97.  Oacomut ,  ».  t.  p.  1 71. 
(i)  Il  étoit  né  le  9.  d'Avril  149g.  D'autrei  mettent  le 
premier  Avril. 

fi)  Titre»  de  Lorraine  en  U  fuintt  Chajwlle ,  Layette , 

Terne  V. 


k)  Benoît ,  hift.  de  Toul ,  p.  6ai.  &  fuiv. 
/)  An  if  01.  Le  Cardinal  de  Gork  renonça  i  la  rôletve 
qu'il  avoii  faire  en  fa  ûvcui  de  l'Lvfcbé  de  Mcri ,  i  condi. 
non  qu'il  ferait  frit  Coadjuteur  de  Toul.  Archive  de  Lor- 
raine, Lavette,  Tml ,  BUfclA 
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pos  de  s'en  démettre.  11  ne  put  obtenir  Cité  de  Metz.  La  Chronique  fie  Metz  en 

non  plus  le  Grand  Doyenné  ,  le  Chapitre  vers  dit  que  pendant  les  vingt-fept  ans  qu'il 

n'ayant  pas  voulu  admettre  la  démiffion  de  fut  Evéque  de  Metz  ,  il  n'entra  jamais  ni 

Thierry  de  Darney,  Doyen  de  la  Cathédrale,  dans  la  Ville  ni  dans  fon  Eglife  (q).  Il  vint 

A  l'égard  de  la  Coadjutorie  de  Toul ,  com-  une  fois  à  Vie  >  mais  il  n'y  coucha  qu'une 

me  elle  éroit  remplie  parle  jeune  Prince  nuit,  craignant  d'être  pris  par  les  Allemands 

Jean  de  Loriaine ,  dont  nous  venons  de  par-  qui  couroient  lie  Pays, 
ter  ,  le  Duc  René  y  renonça  pour  fon  Fils .      Il  fit  fon  teftament  le  16.  Août  1496.  (r) 

&  fit  élire  en  fa  place  le  Cardinal  Raimond  -,  par  lequel  il  donna  à  l'Eglife  de  Saint  Lau- 

lequel  toutes-fois  ne  fut  jamais  Evéque  de  tent  de  Joinville  deui  mille  livres ,  pour  une 

Toul ,  comme  nous  le  verrons  bien -tôt.  Méfie  banc  tous  les  jours ,  &  un  obit  tous 

Après  que  ce  Cardinal  eut  été  ainfi  dé<-  les  ans  ;  &  fix  mille  écus  d'or  pour  lui  èonf- 

boutté  de  la  Coadjutorie  de  Metz  qu'il  truire  un  Maufolée.  Il  donna  à  l'Eglife  de 

avoit  pourfuivi  avec  tant  d'empreffement ,  Téroùenne  deux  mille  livres  ,  aux  Doyen 

le  Duc  René  gagna  le  Chapitre  de  Metz .  &  Chapitre  de  Metz  cent  francs  de  rente 

pour  le  faire  confentir  à  ce  que  le  Prince  Jean  annuelle,  outre  quinze  cens  francs  qu'ils 

fut  Coadjuteur  en  la  place  de  Raimond  (m),  avoient  déjà  reçus  pour  un  obit  ;  de  plus  i 

Henry  céda  l'adminiflrarion  dé  l'Evéche  au  pour  acheter  des  omemens  à  l'rglifç  Cathé- 

Prince  Jean  fon  neveu,  avec  droit  de  regrès,  drate  ,  mille  florins  d'or  du  Rhin.  Il  étoit 

fous  te  bon  plaifir  du  Pape  Alexandre  VT.  fort  tempérant ,  ne  mangeant  jamais  qu'une 

Les  Bulles  de  Coadjutorie  expédiées  en  fois  le  jour.  Il  fe  levoit  à  minuit ,  &  difoic 

faveur  de  Jean  de  Lorraine  en  1501.  por*  tous  les  jours  deux  fois  les  heures  canonia* 

tent ,  1°.  Que  ce  Prince  aura  Padminiftra-  les ,  une  fois  fuivant  l'ufage  de  Téroùenne, 

tion  de  l'Evcché  de  Metz,  lorfqu'ii  aura  at-  &  Une  fois  fuivant  l'ufage  de  Metz  ;  il  enten- 

teint  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  qu'il  fera  recon-  doit  chaque  jour  trois  Méfies  ;  il  donna  tous 

nu  pour  Evéque  a  vingt-fept  ans ,  fuppofë  les  ans  pendant  fon  Epifcopat  mille  francs 

qu'il  ait  pour  cela  les  autres  qualités  necef-  par  an ,  pour  contribuer  à  la  conftruâion  de 

faires.  Que  Henry  demeurera  chargé  de  l'œuvre  de  fon  Eglife.  Je  conjecture  qu'il  a 

l'adminiftration  de  PEvéché  pendant  toute  fait  bâtir  l'Eglife  Paroiffiale  de  Rambervil- 

fa  vie  ,  avec  faculté  de  regrès  >  au  cas  que  ter ,  où  l'on  voit  les  armes  d'un  Evéque  de 

Jean  meure  avant  lui  ;  &  au  cas  que  Henry  la  Maifon  de  Lorraine ,  dans  la  clef  de  la 

viendrait  à  décéder  avant  que  Jean  eut  at-  voûte  du  Choeur.  Il  inftirua  pour  fes  hé» 

teint  l'âge  de  vingt  ans ,  le  Chapitre  auroit  ritiers  ,  René  ,  Roy  de  Sicile  ,  qui  étoic 

l'adminiftration  de  l'Evéché,  &  en  partage»  fon  neveu  ,  &  Antoine ,  fils  de  René  »  fon 

roit  le  revenu  en  trois  portions ,  dont  la  filleul. 

première  ferait  employée  a  racheter  les      Charles  VIIL  Roy  de  France  lui  avoit  ac- 

biens  engagés,  &  au  payement  des  dettes  ;  cordé  àu  mois  de  May  1 491.  la  permiffiori 

la  féconde  a  la  fabrique  du  Chœur ,  &  la  de  difpofer  de  fes  biens  en  faveur  de  qui  il 

troiliéme  à  l'entretien  du  Prince  Jean.  voudrait  ;  &  dès  les  années  1472.  &  1486* 

L'Evéque  Henry  de  Lorraine  mourut  à  il  avoit  fait  une  donation  entre-vifs  au  Roi 

Joinville ,  où  il  faifoit  depuis  long  -  tems  fa  René  &  à  tes  héritiers ,  de  tous  les  biens  qui 

demeure  ordinaire,  te 20.(»)d'Oclobrede  lui  appartenoient ,  provenans  des  fuccef» 

l'an  I  çoc.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Collé-  fions  de  tes  Père  &  Mere  »  &  de  tes  Parent 

giale  du  me  me  lieu ,  où  l'on  voit  fon  épita*  en  ligne  collatérale, 
phe ,  qui  loué  fort  fa  charité  envers  les  pau-      Jean  de  Lorraine  Evéque  de  Metz ,  n*a± 
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,f°'*       vres  (0)  &  fa  libéralité  envers  les  Eglifes.  voit  que  fept  ans  fie  demi  environ ,  lorfque    J«*  <* 


Il  fit  de  grands  biens  aux  Monaftercs  des  fon  grand  oncle  l'fcvcque  Henry  mourut  (s). 
environs  de  Joinville  (p  ) ,  &  fon  gouverne*  Alors  les  Chanoines  de  Metz  fe  mirent  en 
ment  fut  plein  de  douceur.  Il  racheta  les  pofîeffion  de  la  maifon  épifcopale ,  &  de 
quatre  Mairies  d'Ars-fur-Mofelle,  de  Saint-  radminifVration  de  l'Evéché  ,  conformé- 
Germain  ,  d'Ancy  ,  d'une  partie  de  Sey  ,  ment  aux  Bulles  dont  nous  avons  parlé  1 
de  Longeville  ,  de  Chaifelles ,  de  Moulins;  ils  prêtèrent  ferment  de  fidélité  entre  les 
&  de  Leffy ,  qui  avoient  été  engagées  à  la  mains  de  Nicopoli^ufrragant  du  môneEvê* 
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Evoque ,  &  n'y  entra  jamais. 
En  la  grande  Lgtife  ,  ni  f»  Temple» 
Ii  ne  rompit  jamaù  les  lampes. 

(r  )  Benoît,  bilt.  1  ' 

(O  Meuriflc,  p.  < 


AnfaJ.Ç, 


;8i      HISTOIRE  DE  LORRAINE, Liv.  XXXII.  ;8t 

ché  ,  fit  continuèrent  dans  cette  adminiftra-  vailler  à  la  nef»  cette  Cour  s  etendoit  jufqu'à 
tion  jufqu'en  l'an  IJI8»  que  Jean  eut  at-  l'endroit  des  Tours  ;  fie  ce  n'eft  qu'affiz  long- 
teint  l'âge  de  vingt  ans,  tems  depuis,  qu'on  a  augmente  la  longueur 
Le  Chapitre  de  Metz  jouft  donc  pendant  de  l'tglile ,  en  coupant  la  nef  de  Notre-Dame 
douze  ans  de  la  toiliéme  partie  des  revenus  la  Ronde ,  &  en  la  creufant ,  pour  arriver 
de  Ptvcché ,  qui  étoient  alon  très  grands,  au  plein  •  pied  du  refte  de  la  Cathédrale ,  fit 
fit  les  employa  à  la  ftruâure  du  Chœur  fie  en  pouffant  le  tout  jufqu'à  l'endroit  où  i'E- 


de  la  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  qui  furent  en- 
fin achevés  en  IÇI9.  Sans  ce  recours  ,  un 
fiécle  n'auroit  pas  (uiH  pour  un  tel  ouvrage. 
L'année  fuivante  le  Chapitre  fit  faire  les  chai- 
fcs  ou  ftallcs  du  Chœur ,  qui  ont  cinquante 


glife  le  termine  aujourd'hui. 

Au  côte  méridional,  joignant  l'Eglife > 
on  voit  les  Cloîtres  anciens ,  fie  les  Officines 
qui  l'accompagnent ,  fie  qui  font  des  monu- 
mens  refpectables  de  la  vie  commune  que 


un  pieds  de  long  »  moyennant  la  fomme  de  les  Chanoines  y  ont  menée  pendant  fi  long- 
deux  mille  vingt-cinq  francs  monnoye  de  tems  avec  beaucoup  d'édification.  Ces  cho- 


Metz ,  fie  la  fourniture  des  bois  néeeffaircs. 
L'ouvrage  fut  achevé  &  poft  le  18.  Mars 
1532.  On  y  remit  le  Crucifix  d'or  enrichi 
de  pierreries ,  nommé  Saint  Honorât ,  fie  on 
y  rétablit  l'Office  divin.  Les  vitres  du  côté 
droit  de  la  croifèe  »  qui  font  fi  belles  Se  11 
bien  peintes ,  ne  furent  achevées  qu'en  1526. 
Martin  Pinguet  ,  Chanoine  fie  Archidiacre 
de  Vie  »  fit  faire  le  Jubé  en  IÇ2I. 


fes  font  fort  au  deffous  de  la  magnificence 
de  la  Cathédrale ,  qui  n'a  été  bâtie  que  de- 
puis. Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  def- 
cription  de  cette  Eglil'c,  qui  paffe  pour  la 
plus  belle  du  Pays.  Je  me  rlattc  d'en  don- 
ner un  plan  fie  une  élévation  exacle,  en  taille» 
douce. 

Pendant  les  commercemens  de  l'épifco- 
pat  du  Prince  Jean  de  Lorraine  à  Metz,  le 


L'Eglife  Cathédrale  de  Metz  a  de  Ion*  Duc  René  II.  fon  Pere  ne  travailJoit  pas 
gueur  trois  cens  feptanee- trois  pieds  ,  de-  moins  efficacement  à  Toul  pour  faire  don- 
puis  le  bas  de  la  nef ,  jufqu'au  fond  de  la  ner  la  Coadjuroric  de  cette  Êvccbé  au  Car- 
Chapelle  du  Cardinal  de  Givry.  tllc  a  de  dinal  Raimond  Perraud,  ou  Raimond,  Car- 
hauteur  fous  voûte  cent  trente-trois  pieds,  dinal  de  Gork  ,  ou  de  Gurk ,  ou  Raimond 
La  nef  a  quarante -cinq  pieds  de  largeur,  de  Bar  ail  le,  comme  l'appelle  l'Hiftoriende 
Les  deux  Chapelles  de  la  croilce  ont  cha-  To ul(/),  afin  de  le  dédommager  delà  Coad- 
cune  cinquante  -deux  pieds  fut  pouces  de  jutorie  de  Metz,  dont  il  avoic  bien  voulu  fe 
long ,  fie  cinquante-un  pieds  li  pouces  de  lar-  defifter  en  faveur  du  Prince  Jean  de  Lorrai- 
ne. Les  collatéraux  ou  bas-côtés  ont  vingt-  ne.  Les  Bulles  de  la  Coadjutorie  du  Cardi- 
deux  pieds  deux  pouces  de  large ,  fie  qua-  «al  pour  Toul,  furent  expédiées  en  1505. 
rante-quatre  pieds  de  haut.  Au  lieu  de  toi-  Mais  le  Chapitre  de  Toul  qui  n'étoit  pas  au- 
ture ,  ils  font  couverts  d'une  platte  forme  de  trement  content  du  Cardinal ,  fie  qui  n'igno* 
pierres  de  taille.  roit  pas  que  René  ne  fouhaitoit  nullement 
Tout  l'édifice  de  TEglife  eft  foutenu  de  qu'il  devînt  Evêque  de  Toul  .ayant  examiné 
trente-quatre  pilliers  de  figure  ronde.  L'ar-  les  Bulles ,  fie  les  ayant  trouvées  défedueu- 
chite&urc  en  eft  gothique ,  mais  belle  ,  dé-  fes,  y  forma  oppolition  ;  fie  pendant  cet  in* 
licate  fie  hardie,  Toute  l'Eglife  eft  percée  tervallc  Renéfollicitapuiffamment  lesCha- 
à  jour  par  deux  rangs  de  fenêtres  l'une  fur  noines  à  choifir  Hugues  des  Hazards  pour 
l'autre.  Le  premier  rang  eft  compofë  de  Coadjuteur  d'OIry  de  Blamont  leur  Evê- 


quarre  fenêtres  entre  chaque  pillier.  Au 
deffus  de  ce  premier  rang  eft  une  efpèce  de 
frife,  fur  laquelle  font  potées  d'autres  gran. 
des  fenêtres ,  qui  s'élèvent  jufqu'à  la  voûte; 
les  vitres  font  peintes ,  les  unes  limplement , 
les  autres  à  perfonnages.  La  fenêtre  qui 
donne  fur  la  Cour  du  Palais  épifcopaJ  ,  eft 
remarquable  par  fa  grandeur  ,  qui  occupe 
toute  là  façade  de  l'Eglife. 

Les  deux  Tours  font  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  l'Eglife,  où  eft  l'ancienne  entrée, 
ou  le  portail.  Elles  derroient  être  à  l'enrrée 


de  l'Eglife  ,  qui  regarde  la  Cour  du  Palais  nouveau ,  fie  fes  Bulles  furent  expédiées  le 
épifcopal  :  mais  quand  on  commença  à  tra-  8-  Août  1 506. 


(0  Benoît ,  hift.  de  Toul ,  p.  ffl. 
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que.  Hugues  étoit  entièrement  dans  les  in» 
tercts  du  Prince.  Les  Capitulaires  l'ayant 
choili ,  firent  ferment  de  ne  rendre  publique 
cette  élection ,  que  quand  il  feroit  néccffaire. 
Ils  en  demandèrent  fecrettement  la  confir- 
mation au  Métropolitain ,  qui  la  donna.  Le 
Cardinal  de  Gurk  mourut  à  Viterbe  le  5.  de 
Septembre  1505.  (*)  ,  fie  par  fa  mort  les 
difficultés  touchant  ùl  Coadjutorie  furent 
terminées.  Olry  de  Blamont  mourut  affez 
peu  de  tems  après ,  favotr  le  3.  de  May 
IJOÔ.  Ainfi  Hugues  des  Hazards  fut  élude 
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Alors  René  commença  à  donner  Tes  foins 
pour  fore  nommer  Coadjuteur  de  Totil  le 
Prince  Jean  ion  fils,  Evéque  de  Metz.  Hugues 
des  Hazards  le  fouhaitoic  autant  que  René; 
mais  la  mort  de  ce  Duc  arrivée  le  IO.  de 
Décembre  1 50g.  fît  évanouir  ces  defleins. 
Lé  Duc  Antoine  qui  lui  fuccéda  reprit  cette 
négociation,  &  en  fît  parler  au  Pape  Léon  X. 
qui  ne  la  put  approuver.  Il  fallur  attendre 
Ja  mort  de  ITEvéque  Hugues  des  Hazards , 
arrivée  en  15 17.  Alors  le  Chapitre  poftula 
fEvéquc  de  Metz  ,  &  le  Pape  agréa  leur 
choix  &  leur  poftulation. 

L'ànnée  fui  vante  151$.  Léon  X.  l'affocia 
au  facré  Collège ,  fous  le  titre  de  Saint  Onu- 
phre  (  x  ).  Il  fut  encore  pourvu  la  même 
année  de  l'Evéché  de  Terroùenne ,  &  en 
1520.  de  l'Archevêché  de  Narbonne.  Il  eut 
PÉvcché  de  Verdun  en  1523.  celui  de  Lu* 
çon  en  15,24.  les  Archevêchés  de  Valence 
&  de  Reims  en  1533.  ceux  de  Lyon  &d'Al- 
by  en  1 536.  &  ceux  de  Maçon  ,  de  Dié  >de 
Nantes  &  d'Agen  :  mais  il  ne  retint  que  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne  ,  &  les  Evéchés  de 
Toul  &  d'Alby ,  &  radminiftration  de  celui 
de  Metz  ;  outre  cela  il  eut  encore  les  Ab* 
bayes  de  Gorze ,  de  Fefcamp  >  de  Cluny  » 
de  faint-Ouen,  de  Saint-Manfuy  &  deMar- 
montier.  Il  s*étoit  fait  pourvoir  en  1524. 
du  Prieuré  de  Lay,  mais  il  en  fit  fa  démif- 
fion  la  même  année  en  faveur  de  Jean  de 
Frefneau  ,  Clerc  du  Diocèle  d'Angers  fon 
domeftique  ,  avec  referve  des  fruits  Si  du 
regrès ,  au  cas  que  du  Frclheau  mourut  avant 
lui. 

En  151  g.  il  fut  fait  Légat  du  Saint  Siège 
dans  toute  l'étendue  de  la  Lorraine ,  du  Bar* 
rois  &  des  trois  Evéchés ,  &  il  exerça  cette 
Légation  depuis  cette  année  jufqu'à  fa  mort. 
Etant  obligé  en  1 52 1.  de  faire  le  voyage  de 
Rome  (y) ,  il  engagea  du  confentement  du 
Chapitre  de  Metz  ,  au  Duc  Antoine  fon 
frère,  les  Villes  de  Remherviller ,  de  Moyen 
fie  de  Baccarat  ,  pour  la  fomme  de  vingt* 
quatre  mille  écus  ,  dont  il  avoit  beibin  pour 
fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage.  II  demeura 
prcfquc  toujours  à  Rome  depuis  l'an  1521. 
)ufqu'cn  1550.  &  y  fit  les  affaires  du  Roy 
de  France Çz)  ,  dont  il  croit  fi  bien  venu, 
oue  Sa  Majefté  ne  lui  refùfa  jamais  rien.  Les 
depenfes  immenfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
en  Cour  de  Rome ,  &  ailleurs ,  fur-tout  en 
Allemagne  >  où  il  fc  trouva  à  pluficurs  Diè- 
tes pour  les  affaires  de  la  Religion  ,  &  la 


(  y  1  Mcuriffc,  p.  6oi. 
(s-)  Cnamiui,  ».  j.  p.  41 J. 
(s)  Mcuriffc, p. éof. 
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.  grande  libéralité  dont  il  ufoit  envers  les  gens    An«k  j.  t. 
de  lettres  ,  étoient  caufe  que  malgré  ce  grand  1  î4** 
nombre  de  gros  Bénéfices  dont  il  jouhfoir, 
il  n'etoit  cependant  pas  riche ,  &  à  peine 
avoit-il  de  quoi  s'entretenir  félon  fa  dignité. 

En  1527*  il  donna  au  Duc  Antoine  l'in- 
veftiture  du  Comté  deSarverden ,  qui  eft  un 
Fief  mafeulin  de  l'Evéché  de  Metz ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dir  dans  la  vie  du  Duc  An- 
toine ;  &  en  15.29.  il  confentit  que  fon  ne- 
veu le  Prince  Nicolas  de  Lorraine  fut  fait 
fon  Coadjuteur,  &  eut  l'accès  a  fon  Evcehé 
de  Metz  (4) ,  s'en  réfervant  néanmoins  les 
fruits  avec  radminiftration  &  le  regrés ,  au 
cas  de  la  mort  du  Prince  Nicolas.  Les  Bulles 
en  furent  expédiées  en  1530.  Elles  portoient 
que  Nicolas  entrerait  dans  radminiftration 
de  cet  Evêché ,  quand  il  aurait  atteint  l'âge 
de  vingt  ans ,  au  cas  que  fon  oncle  l'Evêque 
Jean  vint  à  mourir ,  ou  à  fe  démettre  de 
l'Evêché  avant  ce  terme  ;  &  qu'après  ià 
mort  ou  fa  démiffion  ,  il  porterait  la  qua- 
lité d'Evcquc  de  Metz,  fans  autres  nouvelles 
Bulles. 

Le  Prince  Nicolas  de  Lorraine  fut  recon- 
nu Evéque  de  Metz ,  lorfqu'il  fut  parvenu 
à  l'âge  de  vingt  ans  (£) ,  &  pub  en  1548- 
il  quitta  l'état  ecclèfiaftique  ;  &  le  Prince 
Jean  de  Lorraine  fon  oncle  ,  en  vertu  de 
fon  regres  >  rentra  en  pofîeflion  du  même  1W* 
Evéchc.  La  même  année  il  demanda  pour 
Coadjuteur  le  Grand  Cardinal  de  Guife.  Ces 
changemens  fi  fréquens  de  Prélats  >  faifoient 
qu'on  ne  fçavoit  prefque  qui  étoit  le  véri- 
table Evêque  de  Metz  j  &  l'Empereur  Char- 
les V.  le  19.  de  Juillet  1 54g.  écrivit  aux  Trei- 
ze pour  en  fçavoir  des  nouvelles.  Ces  Magif- 
trats ,  ayant  confulté  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale >  répondirent  à  l'Empereur ,  que 
le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  du  titre  de 
Saint  -  Onuphre  ,  étoit  toujours  reconnu 
pour  feul  Evêque  de  Metz. 

Ce  Prélat  décéda  le  I  a  de  May  (c  )I55X>. 
Les  uns  difent  qu'il  mourut  à  Noyon  fur 
Marne  >  les  autres  à  Ncuvi  fur  Loire ,  les  au- 
tres à  Nevers.  Son  corps  fut  d'abord  depofé 
à  Joinville,  &  enfuite  apporté  à  Nancy,  où 
il  fut  enterré  dans  l'iiglifc  des  Pères  Corde- 
liers.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Metz  lui  rendirent  atuflï  les  honneurs  funè- 
bres avec  beaucoup  de  folemnité.  Edmond 
du  Boulay  a  décrit  la  pompe  funèbre  que 
l'on  lui  fit  à  Nancy. 

Comme  ce  Cardinal  étoit  fort  lettré ,  il 

(*)  Meuriflè ,  p.  607.  Cietouim ,  p-  419. 
(t  )  Uglwlliu ,  lit  le  i).  Muy.MeariftcIt  iQ.Ciaconiati 
te*  monument  du  Vatican  ,  &  Ici  Ecrivain»  Françoi»  ,1* 
10.  LcP.Bcnoît.luA.  m£  de  Metz,  le  tf.de  May 
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aimoit  &  favorifoit  extraordinairemenr  les  au  retour  de  Ton  voyage  de  Flandres.  Et  en 

hommes  fçavans  (d).  On  trouve  plulieurs  1 523.  le  Duc  Antoine  &  la  Duchetfc  Renée 

Lettres  du  Cardinal  Sadolet,  qui  lut  font  de  Bourbon»  paflerent  par  Metz,  allant  en 

adreCsèes.  Lazare  Baif  lui  a  dédié  fon  ouvra-  pèlerinage  à  cette  Eglife.  Le  Duc  &  la  Du» 

ge  de  re  vtfikru ,  ou  de  ce  qui  regarde  les  cheffe  entendirent  la  Méfie  dans  la  Cathc- 

habits.  Jérôme  Perboni ,  Marquis  d'Emife,  drale ,  &  les  Chanoines  leur  firent  plulieurs 

lui  a  dédié  fon  Traité  de  la  Jufticc.  Pierre  beaux  prélcns  i  entr'autres  ils  donnèrent  à 

Aretin ,  dans  plulieurs  de  fes  Lettres  Italien-  la  Princefie Renée ,  l'emeraude  qui  fut  trou- 

ses ,  loué  notre  Cardinal  de  fa  libéralité  en-  vée  dans  le  tombeau  de  Jean  d'Ap  remont  » 

vers  les  hommes  doctes.  Le  Cardinal  Jean  qui  avoit  été  en  terre  près  de  trois  cens  ans , 

de  Lorraine  emprunta ,  le  29.  de  Novembre,  Si  qui  étoit  encore  eilimé  foixante  écus  d'or, 

une  Chronique  manu  fente  en  vélin,  qui  La  réputation  de  vertu  &  de  fainteté  où  avoit 

étoit  dans  la  Bibliotêque  de  la  Cathédrale  vécu  ce  Prélat ,  rendit  le  préfent  très  -  pré- 

de  Metz  ,  où  elle  n'a  jamais  été  reftituce.  cicux  à  la  pieufe  Duchclfe. 

11  ferait  à  fouhaiter  qu'on  la  retrouvât ,  &  Vers  ce  même  rems  fut  achevée  la  Ca- 

qu'on  la  mît  au  jour  ,  pour  éclaircir  l'hif-  thédraledeMetz,que  l'on  voit  aujourd'hui, 

toire  de  cette  Eglife ,  &  celle  de  la  Ville  de  Cette  Eglife  fut  d'abord  allez  petite  ,  & 

Metz.  d'une  ftructurc  peu  magnifique  Si  peu  ré- 

Sous  le  Pontificat  de  ce  Prélat ,  un  Sei-  guliére  ,  ayant  été  bâtie  à  la  nailTancc  du 

gneur  de  Metz  nommé  Claude  Baudoche ,  Chriftianiûrie  ,_dans  cette  Ville  ,  par  S.  Clé- 


entreprit  d'agrandir  Si  de  bârir  tout  à  neuf 
l'fcglife  de  Sainte  Barbe  Patronne  du  Pays 
Mcflin  (e  ) ,  &  depuis  long-tems  fréquentée 
par  de  nombreufes  troupes  de  Pèlerins. 
L'ancienne  Eglife,  qui  étoit  fort  petite ,  fut 
renverfée  en  1 5 1 6.  &  on  jetta  la  même  an- 
les  fondemens  de  la  nouvelle,  qui  feroit, 


ment  premier  Evcque  de  Metz.  Elle  fut  con- 
fervée ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ailleurs  ,  par  une 
providence  particulière ,  dans  les  irruptions 
des  Barbares  ;  Grodcgrand  la  fit  abbattre 
environ  l'an  750.  &  en  fit  bâtir  une  autre, 
qui  paflâ  pour  magnifique,  comparée  à  la 
première.  Charlemagne  ,  pour  l'embellir , 


née  lesionucmcnsacia nouvelle, qui  icroir,  première,  wianemagne  ,  pour  lemoeinr, 
fi  elle  étoit  achevée ,  une  des  plus  belle  de   fit  conftruire  tout  autour  quantité  de  grof- 


la  Province.  Baudoche  qui  avoit  de  très 

Sands  biens  ,  avoit  deffein  d'y  fonder  un 
onaftere ,  &  d'y  nommer  fà  Fille  pour  pre- 
mière AbbciTe.  Il  mourut  avant  que  PEglife 
iùt  achevée  ;  fa  Fille  ne  lui  furvecut  pas 


fes  Tours.  Au  commencement  de  l'onzième 
fiécle  Thierry  II.  Evéque  de  Metz  ,  jetta  les 
fondemens  de  celle  qui  iùblifte  aujourd'hui, 
Si  il  en  éleva  la  nef  jufqu'à  la  voûte.  Il  a  fallu 
près  de  cinq  cens  ans  pour  conduire  cet  edi- 


long-tems.  Ses  héritiers  vendirent  Si  l'Eglife  fiée  en  l'état  où  nous  le  voyons.  La  nef  fut 

«3e  le  Village  de  Sainte-Barbe.  Les  Huguenots  achevée  en  1480. 

fe  prefentérent  pour  l'acheter  :  les  Chanoi-      L'Empereur  Maximilien  ayant  paflë  une 

nés  de  la  Cathédrale  craignant  qu'ils  ne  con-  grande  partie  de  l'hy  ver  à  Virtzbourg ,  oc- 


vertifient  la  nouvelle  Fglife  en  une  Prêche 
de  leur  nouvelle  Religion ,  les  prévinrent , 
Si  l'achetèrent. 

Mats  comme  ils  nétoient  point  en  état 
de  la  deflervir  par  eux-mêmes ,  ils  l'offrirent 
aux  Percs  Cordeliers  qui  les  remercièrent , 
craignant  de  fc  charger  de  l'entretien  de  ce 
vafte  vaiffeau  d'Eglife.  Les  Pères  de  Cîteaux 
en  firent  de  même.  Enfin  André  Valladier , 
Abbé  Régulier  deSaint-Arnoù  de  Metz,  s'o- 
bligea en  1633.  d'y  fonder  une  Communau- 
té de  dix  Religieux  Bcnédidins  réformés. 
La  fondation  s'eft  exécutée  au  moins  en 
partie  ;  Si  les  Religieux  dont  on  a  parlé  ;  s'y 


cupé  â  régler  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Empire  ,  vint  à  Metz  fur  la  fin  du 
Carême  de  l'an  15:12.  (f)  ,  accompagne 
d'une  nombreufe  fuite ,  de  Princes ,  de  Pré- 
lats &  de  Seigneurs  ,  qui  relevoicnt  l'éclat 
de  fa  Cour  par  la  magnificence  de  leurs 
équipages ,  &  par  le  grand  nombre  de  leurs 
domeftiques.  Toute  la  Ville  de  Metz,  8i  le 
Pays  des  environs ,  accourut  à  la  pompeufe 
cérémonie  de  fon  Entrée  dans  la  Ville.  On 
lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité, 
&  accoutumés  dans  ces  oc  calions.  Les  Ma- 
giftrats  le  reconnurent  pour  leur  Protec- 
teur ,  &  lui  délivrèrent  une  certaine  Comme, 


font  établis ,  &  y  nouriffent  une  pente  Coin-  qu'on  avoit  coutume  de  donner  tous  les  ans 
munauté ,  qui  defiert  l'Eglife  ,  Si  entretient  à  Sa  Majeftè  Impériale  pour  le  droit  de  pro- 
ie Pélérinage.  tc&ion. 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  Nicolas  de  De  l  1  Maximilien  fe  rendit  à  Trêves ,  où 

Lorraine  fit  fou  pèlerinage  a  Sainte -Barbe,  il  avoit  indiqué  une  Diète.  Il  y  pafla  la  Se- 
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I  Sainte- Barbe, recueillis  par  le  P.  Dom  Pierre Muûiicr. 
.  da  Prieuié  de  1    (/)  Vojei  la  Chronique  mi,  en  ver»,  ific. 
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An  d«j.c  maint  -  Sainte  ,  en  attendant  l'arrivée  des 
Princes  qui  fe  dévoient  trouver  àrAflèm- 
blée. 

C  X I X.       ke  fameux  Général  Franctfque  de  Sickin- 
G*trrtdt  gcn ,  dont  on  a  parlé  plus  d'une  fols,  vint 
Stcki»icn    aflîéger  Metz  en  151g.  au  mois  de  Sep- 
""ire        tembre  (  g  ).  Son  Armée  étoit  de  trente 
M'"-       milir  hommes  »  &  il  mit  fon  Camp  à  Val* 
**•       lierces  au  Nord  de  la  Ville.  Les  lieux  des 
environs  furent  bien -tôt  rendus  ;  Viller  » 
Pontoy ,  Sorbey ,  les  Etangs  &  Monroy  fu- 
rent obliges  de  recevoir  la  loi  de  Sicking  j 
fes  troupes  enlevèrent  les  beftiaux  des  Vil- 
lages ,  &  mirent  le  feu  dans  les  lieux  où  ils 
trouvèrent  delà  réiiftance.  La  Ville  de  Metz 
fut  alfiégée  dans  les  formes ,  &  battue  par 
une  nombreufe  Artillerie.  Le  Rhingrave 
s'employa  pour  faire  la  paix.  Elle  fut  con- 
clue »'  moyennant  une  greffe  fomme  d'ar- 
gent que  Ton  donna  à  Sicking. 

Dominique  Maniane ,  ou  Maniar ,  Abbé 
de  Saint-Arnoû  ,  s'étant  démis  de  fon  Ab- 
baye en  faveur  de  Jofeph  de  Gournay ,  à 
condition  que  ce  dernier  prendrait  l'habit 
de  Religieux ,  la  Communauté  ne  laifla  pas , 
après  la  mort  de  l'Abbé  Maniane»  de  choi- 
lir  un  nommé  Pierre  Michel  >  dont  l'élec- 
tion fut  conteftée.  L'Elu  ne  jouît  de  fon 
Abbaye ,  qu'en  donnant  à  Jofeph  de  Gour- 
nay une  penlîon  de  deux  mille  livres  ;  à 
Laurent  Cardinal  de  Prenefte  »  qui  s'étoit 
mêlé  dans  cette  affaire ,  une  autre  penfion 
de  cent  ducats  »  &  au  Cardinal  de  Lorraine 
Evéque  de  Metz ,  fept  cens  cinquante  francs 
Barrais  chaque  année. 
CXX.        Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine»  Evéque 
Imreduc-  de  Metz»  fît  un  voyage  dans  fon  Diocèfe 
ù»n  Je  la    en  l  Ç25  ( h  ).  Il  trouva  fonEglife  fort  agitée 
Rtligion      par  les  fadhons  des  Luthériens,  qui  avoient 
futtnimt    tfouvé  moyen  de  s'introduire  dans  Metz  » 
^"T**  *  &     fa'rc  goûter  leu  rs  erreurs  par  lès  Bour- 
1  2  3  \       8co's  C0-  Le  premier  Prédicant  dont  l'Hiftoi- 
re  a  confervé  la  mémoire  ,  avoir  été  Reli- 
gieux >  on  ignore  de  quel  Ordre ,  &  le  vantoit 
d'être  Docteur.  Il  étoit  marié,  &  s'étant  pré- 
fenté  en  1523.  ou  au  commencement  de 
1 Ç24.  pour  prêcher,  il  fut  mandé  à  la  Cham- 
bre des  Treize  &  du  Confeil ,  reconnu  pour 
un  Apoftat  &  un  Novateur  ,  chaffé  de  la 
Ville  ,  &  obligé  de  prendre  le  chemin  de 
Strasbourg. 

Un  autre  Moine  ApofVat  venu  deMont- 
beliard  ,  demanda  dè  même  importuné- 

(g)  Chronique mf.  en  vers. 

Cl)  Voyez  «-devant  la  Vie  du  Doc  Antoine. 

(/)  Mcuriflë,  hiih  dcMctt.p.o'oi.  Hil).  de  11  naiflàn- 
ex  &  du  progrès  de  I'Wrélic  dam  Metz,  imprimée  1  Metz 
en  1670.  ht  qtmrto.  1.  1.  pp.  j.  4.  ç.  &  fuiv. 

(J>)  IJrmiiiiécm.  Voyez  aulE  la  Chronique  mf.  envers, 
an  1724.  qui  eii  fort  favorable  4  Jean  Cuitelain  ,  il  j  a 
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ment  à  prêcher  j  il  fut  arrêté  »  &  h'vré  aux  An  de  j.  c 
Officiers  de  l'Evcque  ,  qui  le  mirent  dans  »î4**. 
les  Prifons  épifcopâles  ,  où  il  demeura  affeZ 
long-tenu»  Mais  celui  qui  caufa  le  plus  de 
trouble,  fut  un  nommé  Jean  Châtelain  (i ), 
qui  ayant  prêché  à  Vie  l'Avent  de  1523. 
vint  prêcher  à  Metz  le  Carême  de  l'année 
fuivante.  Il  paffoit  pour  homme  de  bien  , 
&  ne  parloir  que  de  pieté  &  que  de  correc- 
tion des  mœurs.  Toute  la  Ville  le  fui  voit; 
ceux  même  qui  étoient  plus  clairvoyans,& 
qui  difeernoient  mieux  le  veain  de  l'erreur 
qu'il  cachoit  fous  ces  belles  apparences ,  n'o- 
foient  l'attaquer  ouvertement,  tant  la  pré- 
vention du  peuple  en  fa  faveur  étoit  géné- 
rale. Il  fut  enfin  mandé  à  l'Hôtel  épifcopal, 
par  Théodore  de  Saint- Chaumont ,  Abbé 
Général  de  Saint -Antoine  »  Commiflaire 
Apoftolique;  par  Balrhafar  du  Châtelet» 
Abbé  de  Saint- Vincent  de  Metz  ,  &  par 
Martin  Pinguct,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Metz ,  &  Gouverneur  de  Gorze,  On  l'in- 
terrogea ;  &  fur  fes  reponfes  on  jugea  qu'il 
étoit  manifeftement  hérétique.  On  fe  con- 
tenta toutefois  pour  -  lors  de  lui  donner  des 
avis  charitables ,  dont  il  ne  profita  pas ,  ayant 
continué  de  dogmatiser  comme  aupara» 
vanr. 

On  réfolut  de  l'arrêter  ;  &  Martin  Pin- 
guet  ,  Gouverneur  de  Gorze ,  exécuta  cette 
refolution  dans  les  bois  de  Chamblay  ,  où 
Châtelain  fut  pris  »  avec  un  nommé  Pere 
Bonnétraine  ,  tfc  un  Novice.  Ceux  de  Metz 
partifans  de  ce  Prédicateur ,  rirent  grand 
bruit  de  cet  enlèvement, &  auffi-tôt  mirent 
des  hommes  aux  Portes  de  la  Ville  »  pour 
ufer  de  reprcfailles  ;  &  en  effet  prirent  quel* 
ques  Sujets  de  l'Evêque  Jean  de  Lorraine* 
comme  Abbé  de  Gorze ,  &  les  mirent  en 
prifon  dans  la  Ville.  Pour  Châtelain»  il  fut 
d'abord  conduit  dans  les  prifons  de  Gorze  > 
puis  dans  celles  de  Nommeny ,  où  il  demeu- 
ra depuis  la  Pentecôte  de  l'an  1524.  juf- 
qu'au  12.  Janvier  1525.  qu'il  fut  mené  à 
Vie,  où  étant  convaincu  des  erreurs  de  Lu» 
ther ,  il  fut  folemnellement  dégradé  par  les 
SurFragans  de  Metz  &  de  Toul ,  &  enfuite 
livré  entre  les  mains  de  la  Juftice  leculiére 
de  Vie ,  qui  l'ayant  fait  vêtir  en  habit  de 
Vigneron  »  le  fit  brûler  vif  le  lendemain 
Jeudy  12*  de  Janvier  ( 

Le  1 3*  du  même  mois ,  l'Abbé  de  Saint- 
Antoine  de  Viennois ,  avec  les  Abbés  de  la 

mf  me  quelque  apparence  que  cette  petite  Chroniqne  «1 
vcn  eft  l'ouvrage  dudic  Châtelain ,  au  moins  pour  la  der- 
nière partie.  Chronique  ml",  des  CéJelliru. 

(/ )  Volzir ,  Secrétaire  du  Duc  Awoi-e  ,  •  décrit  l'iiif- 
toire  de  la  mort  de  cet  Apolbu ,  imprimée  i  Pari*  en 
ifj4.in».  (iotbici. 
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Andej.c  Ville  de  Mctz^&  les  Dépurés  du  Chapitre,  dré  Riuech,  parla  à  l'Aficmblée  des  Bour- 
•f  ffr  Si  autres  au  nombre  de  plus  de  foixante ,  geois ,  Si  les  exhorta  à  la  paix ,  Si  à  demcu- 
qui  avoient  aflîfte  à  l'exécution ,  étant  arri*  rer  unis  extr'eux  pour  le  bien  de  la  Ville, 
vés  dans  la  Ville,  les  Bourgeois  fc  mutine»  Les  Bourgeois  touches  de  fon  difeours ,  & 
rent ,  &  la  nuit  fuivante  ils  allèrent  ùifulter  de  la  maniéré  pathétique  dont  il  avoit  ha- 
la  mai  fon  de  l'Abbé  de  Saint  •  Antoine  »  ranguè,  promirent  aux  Gouverneurs  de  leur 
Commiflaire  général  du  Cardinal  Jean  de  demeurer  unis,  Si  de  faite  tour  ce  qu'ils  or- 
Lorraine  ,  Si  briferent  fes  fenêtres.  Le  len-  donneraient ,  demandant  fcujemeni  qu'on 
demain  une  troupe  de  Vignerons ,  Si  d'au- 
tres Artifans  le  pourfuivirent  au  fortir  de 
l'Eglife ,  avec  unt  de  furie ,  qu'il  eut  aflez 
de  peine  de  regagner  là  maifon ,  avec  le 
fccours  du  Maître  Echevin  ,  avec  qui  il 
fe  trouva  heureufement.  Les  Vignerons  fur- 
tout  étoient  irrités  contre  lui ,  parce  qu'on 
avoit  brûle  Jean  Châtelain  couvert  de  leurs 
habits  ;  ce  qu'ils  interpretoient  comme  une 
infulte  faite  à  leur  profeliïon.  Le  même  jour 
les  Chanoines  retournant  en  proerffion  de 
l'Abbaye  de  Saint-Clément,  furent  diïper- 
les  Si  mis  en  fuite  par  ces  mêmes  mutin*.  Ils 
retournèrent  de  nouveau  contre  la  maifon 
de  l'Abbé  de  Saint-  Antoine ,  dont  ils  rom- 
pirent les  portes  Si  les  fenêtres ,  &  ne  fu- 
rent appaifés  qu'en  voyant  mener  cet  Ab- 
bé en  prifon  :  mais  il  n'y  demeura  que  très 

peu  de  tems  ;  on  le  fauva  chez  Philippe  de  Si  de  confifearion  de  biens ,  de  rapporter 
Ragécourt ,  d'où  il  gagna  fecrétement  le  tout  ce  qui  avoit  été  pillé  &  enlevé  des  mai- 
Pont- à- Mouflon ,  Si  fe  retira  auprès  du  Duc  fons  de  l'Abbé  de  S.  Antoine ,  Si  de  celles 
Antoine»  qui  avoit  pour  lui  une  conlidera-  de  Martin  Pinguet.  Les  Magiftrats  envoyé- 
tion  particulière;  rent  auffi  au  Duc  Antoine        qui  étoic 

Enfuite  les  mutins  allèrent  pillér  la  mai*  alors  à  Vie  avec  le  Cardinal  Jean  de  Lor- 
ibn  de  Martin  Pinguet ,  appartenante  à  l'Ab-  raine ,  Evêque  de  Metz ,  lequel  étoit  depuis 
bé  de  Go  rze  (m).  Ils  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  peu  de  retour  d'Italie ,  pour  lui  faire  excu- 
y  trouvèrent ,  jufqu'aux  portes,  planchers  t  fe  de  ce  qni  s'étoit  paflè  à  Metz ,  principa- 
ferrures;  De  là  ils  allèrent  tirer  des  prifons  lement  contre  l'Abbé  de  Saint- Antoine,  & 
le  Moine  prédicant ,  venu  de  Mont-beliard,  contre  l'autorité  épifcopale,  en  tirant  des 
&  lui  donnèrent  de  l'argent  pour  fe  (àuver;  prifons  Jean  Vedart ,  Apoftat ,  Si  hercti- 
enfin  ils  allèrent  encore  piller  une  autre  mai-  que.  Les  Princes  ayant  oui'  les  Députés  de 
fon,  qu'on  difoit  appartenir  à  Martin  Pin-  la  Ville,  remirent  lachofe  après  leur  retour 
guet.  Les  Principaux  Magiftrats  firent  inu-  de  l'expédition  contre  les  Luthériens, 
tilement  tout  ce  qu'ils  purent  pour  arrêter  Cependant  comme  l'héréfie  avoit  déjà 
ce  defordre  ;  ils  ne  furent  pas  écoutés.  On   jette  d'aflez  protondes  racines  dans  la  Ville 


cor 


Jreilc . 


vit  encore ,  le  Dimanche  iç.  de  Janvier , 
les  séditieux  attaquer  l'Abbaye  de  Saint- 
Vincent ,  la  Maifon  des  Frères  Baudes ,  ou 
Oblérvantîns,  &  la  Grange  aux  Ormes, fi- 
tuée  hors  la  Ville,  &  appartenante  à  l'Ab- 
baye de  Go  rze  :  mais  ils  furent  repouflés  » 
Si  n'y  firent  pas  tout  le  mal  qu'ils  auroient 
voulu. 


de  Metz,  les  Eccleliaftiqucs  peu  éclairés 
pour  la  plupart,  n'ofoient  fc  trouver  dans 
les  Affcmbteei  du  peuple  Si  lies  novateurs 
(*),  Si  étoient  obligés  de  demeurer  dans  le 
filcnee.  Le  Peuple  avide  de  nouveautés,  fc 
laùToit  aller  à  tout  vent  de  doctrine ,  cha- 
cun fui  voit  fon  efprit  ;  tout- étoit  plein  de 
cocfulion  ;  on  diltinguoit  à  peine  le  Catho- 


Enhna^rk la giund'Mefle,  les  Magiftrats  lique  du  Luthérien  ;  le  Voifin  fe  defioit  de 

&  les  Gouverneurs  s'afîemblerent  à  la  Mai-  fon  voiitn  »  &  le  parent  de  fon  parent.  On 

ion  de  Ville,  &  y  mandèrent  ceux  des  Bour-  ne  pouvoir  déjà  plus  faire  en  feureté  les 

geois  qui  n'avoient  point  trempé  dans  cette  Procédons  publiques ,  &  on  fut  obligé  de 

(édition.  Un  ancien  Chevalier ,  nomme  An-  mettre  du  monde  fous  les  armes ,  pour  em- 

(■»)  Um  ibidem.  Chronique  mf.  en  ver*.  ■    (o)  Meoriflè,L  I.  de  la  naiflknee  de  l'héréfic  à  Men , 

(  n  )  MenrilTe ,  U*»tit.  p.  14.  &  Nicotu  VoWr,  des  ùiu  I  pp.  4. 1  «%  l  Ji 
«hutneiiluDucAutoiuc,l.i.c.  ii.p.  ij.  I 


An  dcJ.C. 
>T*H- 


qu  « 

modérât  le  prix  des  blés  ,  ST qu'on  fi.ft  fuc 
cela  quelque  bon  règlement.  On  le  leur  pro- 
mit, &  en  même  tems  on  fit  armer  deux 
mille  hommes ,  avec  ordre  de  charger  les 
lëditieux ,  Si  d'en  mettre  à  mort  autant  qu'ils 
en  rencont reroientXela  fut  exécuté  avec  une 
fi  grande  diligence,  qu'à  dix  heures  du  ma- 
tin du  même  jour ,  ces  Soldats  commencè- 
rent à  marcher ,  &  failirenr  cinquante  des 
plus  mutins.  On  en  fit  ués  le  lendemain 
noyer  trois  devant  la  maifon  de  l'Abbé  de 
Saint-  Antoine.  D'autres  furent  bannis ,  &  les 
autres  châtiés  &  battus,  félon  la  manière  uû- 
tee  en  ce  tems-là. 

Le  même  jou  r  1 6.  de  Janvier  1  çaç.  on  fie 
publier  à  ton  de  trompette,  à  tous  les  carre- 
fours de  la  Ville,  ordre  à  tous  les  Bour- 
geois ,  fous  peine  de  punition 


C  XX  I. 
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pécher  le  defordre  &  les  violences  >  le  jour 
de  h>.  Marc  ,  tk.  aux  Procédions  des  Roga- 
tions. 

Un  Chanoine  de  la  Cathédrale,  nommé 
Pierre  Toflani ,  qui  avoir  étudié  à  Bâle ,  y 
fuça  le  poifon  des  nouvelles  opinions,  & 
voulut  le  répandre  dans  la  Ville  de  Metz , 
où  il  revint  le^g.  de  tévrier  Il  fit  de 
grandes  inftances  pour  prêcher  le  Carême 


re  contre  les  Payfans  d'Allemagne  ,  dont 
on  a  parlé  ci-devant ,  &  qu'il  avoit  contri- 
bué aux  dépenfes  de  cette  expédition  ,  qui 
regardoit  Ton  Diocèfe  »  pour  le  moins  au- 
tant que  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  ; 
pour  lé  rembourfer  de  fes  frais ,  fît  jetter 
une  taille  fur  les  fujets  de  fon  £ véché  ,  &  fur 
les  Eccleliaftiques  de  fon  Diocèfe ,  vers  la 
Saint-Barthelemi  de  la  même  année 


fuivant  dans  la  Cathédrale  :  mais  il  fut  re-  (  f  )  mais  le  Clergé  de  Metz  ne  voulut  pas 

fu<é  avec  mépris.  U  fe  retira  de  nouveau  a  s'y  foumettre  ,  Si  recourut  à  la  protection 

Bâle  >&  retourna  enfuitc  à  Metz  l'onzicmé  des  Magiftrats  féculiers,  pour  fc  foutenir 

de  Juillet  >  accompagné  du  fameux  Guil-  <p  cas  de  befoin  ;  on  fit  alors  une  nouvelle 

laume  Farci  :  mais  il  ne  fut  pas  plus  heu-  création  de  gens  de  guerre  ,  à  la  folde  delà 

reux  que  la  première  fois.  Les  Magiftrats  les  Ville. 

obligèrent  de  forrir  ;  &  Tofiani  quelque  Les  Magiftrats  firent  auffi  diverfes  autres 

tems  après  fut  contraint  de  fe  démettre  de  emreprifes  contre  l'autorité  épifcopale  (  r  ), 

fes  Bénéfices.  Dans  le  même  tems  on  mit  empêchant  l'Official  d'exercer  fon  office, 

dans  les  prifons  épifcopales,  les  Curés  de  &  ordonnant  des  vilites  dans  les  Egiifes  & 

Saint-Lïvier  &  de  Saint-Gorgon ,  tous  deux  les  Monaftcrcsdela  Ville  &  des  Fauxbourgs, 

partifans  de  TofTani ,  &  infe&és  comme  pour  y  faire  un  inventaire  des  joyaux ,  valès 


lui  du  Luthcranifme.  L'un  des  deux  fe  ma 
ria  bien-tôt  après  ;  &  ce  fut  un  des  pre- 
miers effets  de  la  liberté  Evangelique ,  que 
ces  Réformateurs  venoient  rétablir  dans  l'fc- 
glifc 

Le  la  de  Juillet  de  la  même  année ,  ar* 
riva  à  Metz  (p)  uu  Cardeur  de  laine  ,  nom- 
mé Jean  le  Clerc  ,  natif  de  Meaux  en  Brie , 
qui  avoit  été  flétri ,  fouetté  ,  &  banni  du 
Royaume  par  Arrêt  du  Parlement ,  pour 


facrés  »  &  reliquaires  qui  s'y  trouvoient  ; 
fans  affiftance  ni  de  l'Evcque ,  ni  du  Grand 
Vicaire  »  ni  d'aucune  perfonne  de  leur  part. 
Ceci  arriva  en  153 1.  le  Cardinal  Jean  de 
Lorraine  étant  à  Paris  ;  &  fon  abfence  ne 
contribua  pas  peu  à  les  rendre  plus  hardis  à 
entreprendre  >  &  plus  intblens  à  foutenir 
leurs  entreprîtes. 

Le  dernier  jour  d'Août  de  l'an  ic/35. 
0)  le  Maitre  Echcvin  ,  accompagne  des 


avoir  affiché  aux  portes  de  l'Eglifc  Cathc.  plus  notables  de  la  Ville ,  &  d'une  bonne 
drale  de  Meaux ,  que  le  Pape  étoit  l'An-  partie  des  Paroiflîens  de  Saint-Gorgon,  en- 
te ch  ri  ft.  Cet  homme  étant  arrivé  à  Metz ,  ira  infolemment  dans  le  Chapitre  de  la  Ca- 
s'y  fit  bien-tôt  connoître,  en  brifant  par  dé-  thédrale  >*  &  demanda  aux  Chanoines,  que 
rifion  certaines  figures  de  la  Vierge,  du  le  Curé  de  S.  Gorgon  fut  mis  en  polTeffion 
petit  Jefus ,  &  de  S.  Fiacre  ,dans  le  cimerié-  d'un  certain  Canoniquat  qui  vacquoit  :  mais 
re  de  Saint- Louis.  Son  procès  lui  fut  fait ,  &  les  Chanoines  lui  firent  reponfe ,  qu'une  tel- 
a  fes  complices.  Jean  le  Clerc  eut  le  nezar-  le  grâce  ne  fe  demandoit  point  en  menaçant, 
rache ,  le  poing  du  bras  droit  coupé ,  &  la  &  qu'il  falloir  avoir  auparavant  un  témoi- 
téte  couronnée  de  deux  ou  trois  cercles  d'un  gnage  des  vie  &  moeurs  du  Cure;  6»  que 
fer  chaud.  Un  Imprimeur  nommé  Jacques,  foupeonné  d'héréfie  comme  il  étoit ,  il  de- 
Ion  complice ,  fut  attaché  au  carquantdela  voit  premièrement  fe  faire  purger  à  Rome, 
Chuppe  ;  on  lui  arracha  les  deux  oreilles ,  ou  devant  les  Officiers  de  l'Evcque. 
&  on  le  bannit  a  perpétuité.  Ces  exécutions  En  1537.  les  Magiftrats  Séculiers  ayant 
jointes  aux  fevercs  défenfes  que  fit  le  Magif-  condamne  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  * 
trat ,  de  foutenir  les  erreurs  de  Luther ,  de  nommé  Pierre  Carleti ,  à  une  amende  de 
lire  ou  retenir  les  livres  des  Luthériens,  de  foixante livres ,ce  Chanoine ,  conjointement 
les  imprimer  ou  débiter,  retinrent  lesBour-  avec  le  Chapitre,  en  appella  ou  au  Pape* 
geois  de  Metz ,  &  rendirent  la  tranquillité  à  ou  à  l'Empereur ,  ou  au  Concile  de  Trente» 
la  Ville  pour  un  affez  long-tcms.  qui  avoit  été  nouvellement  intimé  au  Cha- 
Commc  le  Cardinal  de  Lorraine,  Evé-  pitre  ;  &  forma  fes  oppofitions  pardevant 
que  de  Metz ,  avoit  été  obligé  d'accompa-  Cuny  deRofieres,  Suffragant  &  VicaireGè- 
gner  fon  frère  le  Duc  Antoine  dans  la  guer-  néral  de  l'Evcché  de  Metz.  Ainfi  ce  grand 
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Corps  du  Chapitre  de  Metz  fe  ibutenoit  feiller  &  Chambellan  ,  de  Boflu ,  Grand 

contre  les  Magiftrats ,  &  défendoit  vigou-  Ecuyer ,  &  de  plulieurs  autres  Seigneurs, 
reufement  fes  droits  &  la  liberté.  On  le  conduilit  en  cérémonie  à  la  Cathc- 

Les  Anabaptiftes  (  /  )  firent  auflî  quelques  drale ,  où  il  fit  une  courte  prière.  Le  Doyen 
efforts  pour  s'introduire  dans  cette  Ville:  pour  toute  harangue ,  lui  dit  :  Sire ,  vous 
car  alors  le  monde  étoit  plein  de  novateurs  fijez,  le  bun-uemi  :  compliment  qui  n'a  pas 
de  toutes  fortes.  Trois  hommes  infectés  d'A-  été  oublié  par  l'Hiftoricn  mordant  &  faty- 
nabaptifme ,  entrèrent  dans  la  Ville  le  27.  rique ,  qui  a  écrit  la  Chronique  de  Metz  en 
d'Août  1538-  L'un  étoit  natif  de  Moufon,  vers  burlefques.  L'Empereur  logea  chez  la 
l'autre  de  Mont-le  hery ,  &  l'autre  de  Lille  Dame  Annon  Reinerte ,  veuve  de  Philippe 
en  Flandres.  Auffi-tôt  qu'on  les  eut  recon-  de  Raigecourt,  Seigneur  de  Mardigny.  Le 
nus  pour  fauteurs  des  nouvelles  opinions  »  lendemain  il  ouït  la  Méfie  à  la  Cathédrale* 
on  les  arrêta ,  on  les  fit  examiner  par  gens  &  donna  à  tous  les  pauvres  une  bague  de 
éclairés,  &  ils  furent  convaincus  de  diffe-  huit  deniers.  Après  dîner  il  reçut  le  ferment 
rentes  erreurs.  Ils  foutenoient  la  néceflîté  de  fidélité  de  toute  la  Juftice!  Le  jour  d'a- 
d'un  fécond  Baptême  pour  ceux  qui  avotent  près  il  viiita  la  grolfc  Artillerie ,  &  les  non- 
été  baptifés  daris  l'enfance,  &  difoient  que  vclles  fortifications  que  l'on  faifoit  à  la  Por- 
nul  n'etoit  entré  ni  n'entreroit  en  Paradis  te  Sarpenoife.  Il  donna  ,  avant  fon  départ , 
avant  le  jugement  univerfel.  Sur  leur  aveu ,  à  la  Dame  de  Raigecourt ,  fon  Hôccflê ,  une 
ils  furent  condamnés  àétre  noyés,  &  la  Sen-  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent-vingt  florins» 
tence  fut  incontinent  exécutée  au  Pont  des  &  autant  à  ùt  fille ,  Si  créa  Chevaliers  Jac- 
Morts  ;  à  la  réferve  toutefois  de  celui  qui  ques  d'Efch,  Maître  Echevin  ,6c  Nicolas  de 
étoit  de  Mont-le  hery,  qui  reconnut  fon  Gournay.  tn  partant  il  exhorta  les  Seigneurs 
erreur ,  abjura,  jcrtaau  feu  quelques  livres  &  les  Magiftrats  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes 
contenant  fes  fauifes  opinions ,  puis  fut  mar-  contre  les  nouvelles  erreurs ,  &  d'empêcher 
qué  fur  l'épaule  d'un  fer  chaud  repréfentant  de  tout  leur  pouvoir  qu'elles  ne  fe  gliuauenc 
un  M.  qui  eft  la  marque  de  Metz,  &  banni  dans  Metz  ;  ce  qu'ils  lui  promirent  d'une 
de  la  Ville  à  perpétuité.  manière  authentique. 

L'arrivée  de  l'Empereur  Charles  V.  à  Les  Proteftans d'Allemagne (*)  toujours 
Metz  le  IO.  Janvier  de  1  an  IÇ41.  affermit  attentifs  à  procurer  l'avancement  de  leur 
le  courage  des  Chanoines  &  des  Seigneurs  faulTe  doctrine,  ne  perdoient  aucune  occa- 
de  la  Ville  ,  contre  lesnovatcurs.  CePrince  lion  de  la  faire  entrer  dans  Metz,  regardant 
étant  parti  de  Thionville  ,  trouva  au  bout  cette  grande  Ville  comme  un  lieu  très  pro- 
du  Pont  de  Richemont ,  environ  à  quatre  pre  à  la  répandre  au  loin  dans  la  Lorraine, 
lieues  de  Metz ,  Claude  Blanchart ,  Amant  &  les  Pays  voilîns.  Ils  y  firent  donc  gliifer 
&  Maire  de  Metz,  qui  lui  préfenta  les  clefs  en  1541.  deux  nouveaux  Docteurs apoftats» 
de  la  Porte  des  Morts,  par  où  il  devoiten-  dont  l'un  fe  nommoit  Pierre  BaiTy,  &  l'au- 
trerdansla  Ville.  L'Empereur  les  reçut ,  &  tre  Vautrin  du  Bois,  qui  commencèrent  à 
les  rendit  auffi-tôt.  Jean  Félix  ,  Docteur  &  y  dogmatifer  hautement ,  appuyés  d'un  bon 
Confeiller  de  la  Ville  ,  le  harangua.  Arrivé  nombre  de  Bourgeois ,  déjà  imbus  de  leurs 
à  Ladonchamp ,  à  une  lieue  de  Metz ,  Sa  fentimens,  &  fe  tenans  forts  de  quelques  ar* 
Majefté  trouva  Jacques  d'Efch ,  Maitre  Eche-  ticles  accordés  depuis  peu  à  la  Diète  de  Ra- 
vin ,&  d'autres  Magiftrats  bien  montes ,  qui  tisbonne.  Ces  gens  oferent  préfenter  aux 
fuivirent  fa  litière.  A  fon  arrivée  près  des  Magiftrats  deux  Requêtes,  par  lefquclles ils 
murailles  de  la  Ville ,  il  fut  falué  de  toute  demandoient  avec  inftance  qu'on  leur  per- 
l'artillerie  des  remparts.  Dès  qu'il  fut  fur  le  mit  l'exercice  de  cette  nouvelle  Religion  , 
Pont  des  Morts,  toutes  les  cloches  de  la  conformément  aux  Articles  de  la  Diète;  ce 
Ville  commencèrent  à  fonner.  Le  Clergé  le  qui  leur  fut  abfolument  refusé, 
reçut  revêtu  de  chappes  ;  &  environ  trois  L'année  fuivante(x)les  Proteftans  d'Aï- 
cens  jeunes  garçons  en  furplis  >  portoient  lemagne  employèrent  les  armes  pour  faire 
des  flambeaux  devant  lui.  Le  dais  de  fatin  recevoir  leurs  erreurs  dans  la  Ville.  Le  Maî- 
jaune-orangé ,  fous  lequel  marchoit  l'Em-  tre  Echevin ,  nommé  Gafpard  de  Heu  les 
percur  ,  étoit  porté  par  les  Seigneurs  An-  favorifoit  ;  &  cette  circonstance  augmenta 
drouin  Roucel,  Humbertde  Serriere.Mi-  leur  hardieflè.  Le  Landgrave  de  Hefle»  le 
chel  de  Barifey ,  &  Robert  de  Heu.  L'Em-  Duc  de  Virtemberg  ,  les  Villes  de  Stras- 
percur  étoit  fuivi  du  Duc  de  Savoye  ,  de  bourg  &  de  Francfort  fe  liguèrent ,  &  mi- 
î'Ambaffadeur  de  France ,  de  du  Prat ,  Con-  rent  fur  pied  une  armée ,  dont  ils  donnèrent 
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An  <lc  j.  c.  le  commandement  au  Comte  Guillau  me  de 
')'■»+  Furftemberg,  un  des  plus  zélés  partifans 
du  Luthéranifme.  Il  fe  rendit  aux  environs 
de  Metz  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 542.  avec 
fes  troupes.  Il  fe  logea  d'abord  à  Ancy, 
puis  à  Gorze  »  ou  il  arriva  la  veille  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Il  s'en  rendit  maître ,  s'y  logea ,  & 
y  mit  garnifon.  Le  Q.  de  Juillet  fuivant,  il 
entra  dans  la  Vi&e  dé  Metz  fans  réliftance, 
à  la  faveur  du  Maître  Echevin  Gafpard  de 
Heu  (y  \  Il  fe  fiât  toit ,  par  le  moyen  des 
intelligents  qu'il  y  avoit  ,  d'y  faire  recevoir 
fa  créance  ;  niais  il  n'y  réunit  pas  :  car  à  pei- 
ne y  fut- il  entré,  qu'il  s'éleva  un  tel  tumul- 
te parmi  le  peuple,  qui  crioit  qu'il  venoit 
trahir  la  Ville  >  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer. 
On  fit  même  quelque  infulte  à  fes  gens  * 
qui  furent  contraints  de  repaifer  la  Mofelle 
à  la  nage ,  l'un  d'entr'eux  ayant  été  tué  à  Po- 
merirux ,  Village  dépendant  partie  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Arnoû ,  partie  de  celle  de  S. 
Clément. 

CXXvil.  Le  Comte  de  Furftemberg  fçut  mettre 
Jirrivitdt  à  profit  l'infulte  qui  lui  avoit  été  faite,  en 
CjMUnmt  demandant  avec  hauteur  de  grandes  répa- 
rations ,  &  ne  fe  contentant  ni  d'exeufes ,  ni 
de  foumilîîons ,  ni  du  châtiment  des  cou- 
pables. Il  vouloir  qu'on  y  accordât  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Luihérienne,  &  qu'on 
y  admît  des  Prédicans  de  cette  fc&e.  En  ef- 
fet il  fit  venir  à  Gorze  »  dont  le  Roi  lui  avoit 
fait  préfent ,  Guillaume  Farel ,  qui  étoit  alors 
à  Neuf-châtel  en  Suiffe  >  &  qui  avoit  cédé  à 
Calvin  la  Ville  de  Genève.  Farel  étoit  de 
Gap  en  Dauphiné,  difciplc  du  célèbre  Jac- 
ques le  Fevrcd'Eraple ,  homme  de  peu  d'é- 
rudition ,  ni  Prêtre ,  ni  Religieux  ,  ni  Doc- 
teur, mais  grand  déclamateur,  &  dont  le 
principal  talent  étoit  de  traduire  en  boufon- 
neries  les  chofes  h  les  cérémonies  les  plus 
ferieufes  de  la  Religion.  Il  entra  dans  Metz 
le  3.  de  Septembre  1 542.  Il  fut  accueilli  par 
le  Maître  Echevin  ,  &  par  les  fe&atcurs  de 
Luther ,  qui  réfolurent  emr'eux  qu'il  prê- 
cherait le  Dimanche  fuivant ,  dans  le  cime- 
tière des  Jacobins,  qui  eft  aujourd'hui  l'Ab- 
baye de  S.  Arnoû  dans  Metz.  Il  y  avoit 
dans  ce  cimetière  une  belle  chaire  de  pier* 
re  ;  Farel  y  prêcha  malgré  les  Religieux  Ja* 
cobins ,  St  même  malgré  les  Treize,  qui  lui 
envoyèrent  trots  Scrgens  pour  lui  impofer 
filcncc. 

Quelque  rems  après  (*),  cYft-à-dire  le 
28.  de  Septembre  IJ42.  arrivèrent  les  Dé- 
putes du  Duc  de  Virtemberg,  du  Landgra- 
ve île  Heffc ,  &  des  Villes  de  Strasbourg  & 
de  Francfort ,  fous  prétexte  de  pacifier  les 
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différends  qui  étoient  entre  le  Comte  de 
Furftemberg  &  les  Bourgeois  de  Metz.  Ces 
Députés  n'oierent  entrer  dans  la  Ville ,  à  eau- 
fe  de  la  pefte,  qui  y  caufoit  d'extrêmes  rava- 
ges ;  mais  ih  y  firent  entrer  leurs  gens  par  le 
crédit  du  Maure  Echevin  Gafpard  de  Heu  > 
qui  leur  fit  ouvrir  les  portes  malgré  les  dé- 
tentes des  Treize.  Alors  les  bons  Catholi- 
ques jugèrent  que  c'etott  fait  de  la  Religion 
Romaine  >  &  les  principaux  d'entr'eux  dref- 
ferent  un  Acte  deproteftation  de  violence. 

Le  lendemain  29.  on  députa  quelques» 
uns  des  Treize ,  pour  aller  viliter  hors  de 
la  Ville  les  Députes  dont  on  a  parlé  ,  & 
pour  entendre  leurs  raifons.  Us  propoferent 
d'une  manière  un  peu  enveloppée  »  qu'il 
ffctoît  queftion  que  de  permettre  aux  Mi- 
niftres  de  prêcher  librement  le  Luthéranifme 
dans  la  Ville ,  &  qu'à  cette  condition ,  tou- 
tes difputes  feraient  atibupies.  Mais  On  s'ex- 
eufa ,  dit  l'Hiftorien  ,  en  leur  donnant  un 
gracieux  refus.  Le  Maître  Echevin  ne  fe  ren- 
dit pas.  Il  entreprit ,  le  2.  d'Octobre,  de 
faire  prêcher  Farel  dans  l'Eglife  de  S<  Pierre 
aux  Images  :  mais  les  Treize  l'en  empêchè- 
rent avec  beaucoup  de  vigueur  &  d'autori- 
té ;  en  forte  que  de  Heu ,  &  ceux  qui  lui 
étoient  attachés ,  furent  obligés  d'aller  tenir 
leur  Affemblée  hors  la  Ville ,  à  Montigny. 
Farel  y  demeura  jufqu'àu  mois  de  Décem- 
bre ,  continuant  d'y  prêcher  dans  le  Châ- 
teau de  l'fcvcquc ,  qui  étoit  alors  engagé  à 
quelques  Luthériens ,  &  dont  on  a  fait  de- 
puis une  Maifon  de  Bénédictines. 

Cependant  les  bons  Catholiques  de  Metz 
s  étant  pourvus  par  devers  l'Empereur  (a), 
ce  Prince  donna  un  Mandement  exprès  pour 
la  Ville  de  Metz,  portant  défenfc  aux  Mef- 
lins  d'adhérer  a  aucunes  nouvelles  doctri- 
nes ,  jufqu'à  ot  qu'il  y  eût  été  pdurVu  par 
un  Concile  général  ,  bu  national  j  ou  par 
l'Empereur ,  ou  par  les  Etats  de  l'I  mpirc. 
Ce  Mandement  fut  fuivi  d'une  Ordonnance 
des  Treize,  quidéfendoient,  fous  peine  de 
banniffemenr,  à  tous  Bourgeois ,  d'affilier 
au  Sermon  d'aucun  Prédicateur,  qui  n'eût 
fa  million  de  l'Evêque  Vers  le  même  terni 
Farel  fut  obligé  de  fortîr  de  Montigny  ;  mais 
il  n'alla  pas  loin;  Il  ft  retira  à  Gorze ,  où  fes 
adhérans  /ayant  été  bannis  de  la  Ville ,  fê 
tendirent  arec  lui ,  &  y  demeurèrent  fous 
la  protection  de  Guillaume  de  Furftemberg* 
jufqu'à  Pâques  de  l'an  1543. 

Pendant  que  Farel  croit  à  Gorze  ,  il  lui 
arriva  une  avanture  qui  faillit  de  lui  être  fa- 
tale (i).  Le  jour  de  Noël ,  un  Cofdelier 
prêchoit  que  la  Sabte  Vierge  avoit  été  vier- 
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ce  après  comme  avant  fon  enfantement. 
Farel  fe  leva  brufquement  au  milieu  du 
Sermon  ,  interrompit  le  Prédicateur ,  &  cria 
tout  haut  qu'il  étoit  faux  que  Marie  fût  de- 
meurée Vierge  après  fon  enfantement.  Les 
femmes  du  lieu  l'ayant  entendu ,  fe  jette- 
rent  fur  lui ,  lui  arrachèrent  la  barbe  &  les 
cheveux  ;  &  lui  auraient  arraché  les  yeux  , 
fans  ua  Capitaine  qui  eommandoit  dans  le 
Fort ,  qui  accourut  avec  fes  gens,  &  le  tira 
de  leurs  mains.  11  garda  la  chambre  «  &  fe  fît 
traiter  jufqu'au  jour  des  Rois  qu'il  monta  en 
Chaire ,  &  continua  ainii  julqu'à  Pâques-» 
prêchant  tantôt  dans  la  Paroifle ,  &  tantôt 
dans  la  Chapelle  des  Apôtres ,  qui  étoit 
dans  l'Abbaye  ;  les  Luthériens  fes  Séna- 
teurs affectant  de  fe  trouver  à  la  Méfié  avec 
les  Catholiques ,  pour  infulter  aux  faints 
Myfteres  »  &  enfuite  ,  lorfqu'ils  étoient 
hors  de  l'Ëglife ,  violant  hautement  le  jeû- 
ne du  Carême ,  &  l'abftincnce  du  Vendrc- 
dy  &  du  Samedy. 

Le  Comte  de  Furftemberg ,  &  les  Prin- 
ces qui  l'avoient  envoyé  à  Metz ,  voyant  que 
la  Magiftrature  de  Gafpardde  Heu  étoit  fur 
le  point  d'expirer  (r)  ,  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  venir  à  bout  d'introduire  le  li- 
bre exercice  du  Luthéranifme  dans  la  Ville. 
On  tint  une  Conférence  au  Pont-à-Mouflbn , 
p«nr  terminer  à  l'amiable  le  différend  d'en- 
tre le  Comte  de  Furftemberg ,  &  les  Ma- 
giftrats&  Bourgeois  de  Metz.  Les  Députes 
du  Duc  de  Virtemberg  ,  du  Landgrave  de 
Hefie,  des  Villes  de  Strasbourg  &  de  Franc- 
fort s'y  trouvèrent  ;  avec  Pierre  du  Châte- 
let,  Bailly  de  Nancy,  &  Nicolas  de  Luzel- 
bourg  f  Seigneur  de  Fléville>  de  la  part  du 
Duc  Antoine,  &  les  Députés  de  la  Ville  de 
Metz.  On  difputa  long-tems  de  part  &  d'au- 
tre,fanspou  voir  rien  conclure;&  rAffemblée 
s 'étant  séparée,  on  remit  l'affaire  à  une  fécon- 
de Conférence  ,  qui  fe  tint  à  Metz  au  mois 
de  Mars  1 543.  On  y  accorda  deux  chofes 
au  Comte  de  Furftemberg  :  la  première  , 
que  les  Citoyens  de  Metz ,  &  les  Ecclclîafti- 

3ucs,  lui  feraient  réparation  d'honneur ,  en 
ifant  que  mal  à  propos  on  1  avoit  taxé  de 
vouloir  trahir  la  Ville.  La  féconde,  qu'il  y 
aurait  ci-après  dans  la  Ville  un  Miniftre  Lu- 
thérien ,  qui  y  prêcherait  librement  les  nou- 
veaux fentimens  de  Luther.  Ce  Traité  fut 
conclu  le  16.  de  Mars  [543. 

En  exécution  de  ce  Traité  (</),  on  ac- 
corda aux  Luthériens  la  Chapelle  de  S.  Ni- 
colas de  Neuf-bourg  ,  pour  l'exercice  de 
leur  Religion  j&  un  Miniftre  nommé  Vau- 
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{JjUem,p.7$. 
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trin  Dubois  ,  Religieux  apoftat,  commen-  AndcJ.c. 
ça  à  y  prêcher  le  24.  de  Juin  I J43.  Ils  eu-  «î-h- 
rent  même  le  crédit  de  faire  annoncer  dans 
les  Prônes  des  Paroifics ,  les  jours  Si  l'heure 
des  Prêches  de  ce  Miniftre  ;  a6n  que  ceux 
qui  auraient  dévotion  de  s'y  trouver ,  le 
puflent  faire  plus  fûrement  ,  &  plus  com- 
modément. , 

A  la  vue  de  ce  fcandale ,  la  piété  &  le 
zélé  du  Cardinal  de  Lorraine  >  ci-devanc 
Evéque  de  Metz ,  &  qui  avoit  cédé  fon  Evè- 
ché  au  Prince  Nicolas  de  Lorraine  fon  ne- 
veu ,  fe  réveillèrent.  Il  pria  le  Duc  Claude 
de  Gui  le  fon  frere ,  de  venger  la  Religion 
de' cette  infulte.  Ce  Prince,  avec, l'agrément 
du  Roi ,  mit  auffi-tôidesTroupes  fur  pied  , 
&  marcha  d'abord  droit  à  Gorze,  qui  étoic 
comme  la  ForrerefTe  des  Luthériens.  Il  fur- 
prit  le  Bourg  ,  le  propre  jour  de  Pâques*  " 
25.  de  Mars  I Ç43.  comme  ils  étoient  à  ta- 
ble ;  puis  ayant  attaque  le  Fort ,  il  s'en  ren- 
dit maître  fans  beaucoup  de  peine.  Farci 
trouva  moyen  de  fe  fauver  parmi  une  cha- 
retée  de  lépreux ,  dont  il  avoit  pris  l'habit 
&  les  marques,  s'etant  enfariné  le  vifage,  & 
portant  des  cliquettfs  en  mains. 

On  lit  ailleurs  (e) ,  que  le  Comte  de  Fur- 
ftemberg, après  avoir  exercé  mille  fortes 
de  v  iolences  &  d'extoriions  dans  le  pays,  ré- 
folut  de  faire  égorger ,  le  jour  même  de  Pâ- 
ques, tous  les  Catholiques  de  Gorze,  qui 
ne  voudraient  pas  faire  la  Cénc  à  la  Luthé- 
rienne ;  mais  que  Claude,  Duc  de  Guife.cn 
ayant  eu  avis ,  fit  avancer  quelques  Trou- 
pes jufqu'au  Pont-à-Mouflbn ,  d'où  elles  fi- 
lèrent li  fecrettement  droit  à  Gorze,  qu'el- 
les y  arrivèrent  affez  tôt  pour  prévenir  l'exé- 
cution d'un  defTein  fi  barbare.  Les  Luthériens 
étoient  déjà  fortis  du  Château  pour  cela  , 
lorfqu'ils  virent  les  Soldats  du  Duc  de  Gui- 
fe  qui  entroient  dans  la  Ville  avec  grand 
bruit ,  au  fon  des  trompettes  &  des  tymba- 
les  ;  ce  qui  les  frappa  d'une  fi  grande  ter- 
reur qu'ils  tournèrent  leurs  armes  contre 
eux-mêmes,  &  commencèrent  à  s'entreruer. 
Les  autres  voulurent  gagner  le  Château  , 
mais  ils  furent  prévenus ,  &  égorgés  fur  la 
place.  Ceux  qui  étoient  dans  le  Château  » 
fe  précipitèrent  par  les  fenêtres  ;  de  forte 
qu'il  n'en  échappa  qu'un  aflez  petit  nom- 
bre ,  qui  prit  fecrettement  la  fuite.  Alors 
les  Catholiques  firent  éclater  leur  joye  & 
leur  reconnoiflanec  par  le  fon  des  cloches 
de  l'Abbaye  &  de  toute  la  Ville ,  qu'on 
n'avoit  pas  osé  fonner  depuis  plufieurs  mois; 
&  le  peuple  accourut  aux  Eglifcs ,  pour 


(»  )  Chroniquci  genfcdc»  de 
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rendre  grâces  à  Dieu  d'une  délivrance  fi  commencement  du  mois  d'Octobre  depé- 
inefpérée.  cha  à  Metz  Charles  Boifot  ,  Confeillcr  d'E- 
Peu  de  tems  après,  laGarnifondeThion-  tatSc  Maiiredes  Requêtes  ordinaire  de  l'Hô- 
villeirritéedecequelesFrançois,quiétoient  teldeSa  Maielie  impériale  ,  qui  ayant  mali- 
en garnifon  an  Château  de  Gorze ,  alloient  de  Tapotât  V  autrin  Dubois  lui  ordonna  de 
faire  des  courtes  fur  ks  Terres  d'Efpagne»  for  tir  de  ta  Ville  dans  trois  jours ,  &  lui  dé- 
jufqn'en  Franche-Comté  ,  vinrent  le  27.  fendit  de  parler  ni  de  communiquer  dans 
Avril  de  la  meme  année  »  avec  du  canon  &  l'intervalle ,  avec  qui  que  ce  fut ,  fous  pei» 
de  bonnes  Troupes,  attaquer  le  Château  ne  de  k  vie.  En.uite  il  travailla  avec  les 
&  l'Abbaye  de  GorZc,  La  Garnifon  Fran-  Officiers  de  l'Lvcque  Nicolas  de  Lorraine» 
çoife  y  fit  une  très  vigoureufe  réfiftancc  ♦  &  les  Ma^iltrats ,  a  faire  publier  un  Edit , 
mais  enfin  elle  fut  forcée;  la  plupart  des  Sol-  qui  caffoit  les  Traircs  &  Conventions  fai- 
dats  furent  taillés  en  pièces  >  les  autres  pen-  tes  au  préjudice  de  la  Religion  Catholique; 
dus  ;  la  Ville  &  l'Abbaye  furent  pillées  ;  &  ordoraioit  que  cetre  Religion  feroit  rcra- 
après  avoir  lame  dans  la  Place  du  monde  biie  en  fou  entier ,  comme  elle  étoit  avant 


pour  la  garder ,  &  pour  en  réparer  lesbré- 
ches ,  ils  fe  retirèrent. 

Mais  comme  la  Garnifon  n'étoit  pas  nom- 
breufe  >  les  François  revinrent  bien-tôt  con- 
tre le  Château  &  la  Ville  de  Gorze.  Le  Châ- 
teau fut  aisément  forcé»  &  les  Soldats  paf- 
fés  au  fil  de  l'épée  ;  l'Ëglife  de  l'Abbaye  fut 
de  nouveau  profanée  &  pillée.  On  n'y  épar- 
gna ni  les  Vafes  faerés  »  ni  les  faintes  Reli- 
ques. Le  Soldat  n'oublia  aucun  genre  de 

cruautés  >  ni  de  prophanations.  A  peine  s'é-  m  ce  dans  Metz. 

toit-il  retiré»  chargé  de  butin ,  que fes Lor-  En  1543.  (O  'e  Seigneurs  de  Metz  mi- 

rains  s'y  rendirent  ;  &  n'ayant  pas  trouvé  de  rent  fur  pied  une  Armée  d'environ  cinq  mil- 

quoi  s'y  enrichir»  y  mirent  le  feu,  brûlèrent  le  hommes  ,  commandés  par  Nicolas  de 

l'Abbaye ,  &  le  logis  abbatial >  qui  avoit  été  Gournay  »  &  allèrent  mettre  le  fiége  devant 

b5ti  avec  tant  de  foin  &  de  magnificence  car  le  Châtel  Saint  Blaife  (h).  Cette  Fortereffé 

Vrary  de  Dommartin ,  Evéque  de  Verdun,  n  etoit  défendue"  que  par  quinze  Maren- 

Dc  là  le  feu  pafla  au  Château  »  &  en  brûla  geois  ;  toutefois  elle  ne  fut  prife  que  par 

une  grande  partie.  L'EgUfe  feule  fut  épar-  compolirion;& les  quinze  Soldats,  avecleur 

giiée  pour  cette  fois.  Capitaine ,  forment  du  Château,  vie,  biens 

Pendant  que  ces  choies  fe  paftbient  à  &  bagues  fauves. 
Gorze ,  le  Luthéranifme  s'affoiblifToit  dans  L'Empereur  Charles  V.  vint  à  Metz  pour 
Gmifcehtf-  Ja  Ville  de  Metz.  En  1543.  on  y  créa  un  la  féconde  fois  le  16.  de  Juin  1*44.(0»  & 
ftUiLM-  nouveau  Maître  Echevin  (/),  qui  fut  Ri-  y  demeura  environ  vingt  jours.  Il  y  parut , 
chard  de  Raigecourt ,  aulfi  zélé  pour  la  &  agit  comme  Maîrre  &  Souverain ,  don- 
Religion  Catholique,  que  de  Heu  fon  riant  grâce  aux  criminels,  ou  les  faifantexé- 
prédeccffëur  avoit  été  paffionné  pour  les  cuter  félon  fes  ordres»  Il  tenoit  les  clefs  de 
erreurs  de  Luther  ;  cela  joint  à  l'attention  la  Ville,  &  étoit  maître  des  Portes.  Il  vou- 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  avoit  alors  lut  même  changer  quelques  Magiftrats»  & 
Air  fon  troupeau ,  &  à  l'approche  du  Duc  y  établir  un  Lieutenant  en  fa  place  :  mais  à 
de  Guife  avec  fes  troupes,  fit  bientôt  chan-  la  prière  du  Sieur  de  Granvelle  »  il  remit  le 
ger  la  face  des  affaires  »  raffermit  le  zèle  gouvernement  aux  Seigneurs  de  Metz  »  & 
des  Ecclefiaftiques  de  la  Ville  ,  &  rele-  maintint  les  Bourgeois  dans  leurs  franchi» 
va  le  courage  des  Treize.  Au  lieu  de  re-  fes  &  libertés ,  comme  du  paffe.  Son  Ar- 
courir  à  Nuremberg  ,  comme  on  en  étoit  mée  vécut  dans  la  Ville  &  aux  environs,  dans 
convenu  en  la  conférence  de  Metz ,  au  mois  une  grande  difeipline ,  payant  exactement 
de  Mars  1543.  afin  de  mettre  la  Ville  fous  tout  ce  qu'elle  prenoit  chez  le  Bourgeois* 
la  protection  des  Princes  d'Allemagne  ;  on  Au  fortir  de  Metz ,  l'Empereur  fe  rendit  au 
s'adreiTa  à  l'Empereur  Charles  V.  qui  au  fiége  de  S.  Didier  »  ainlî  qu'on  l'a  vu  ailleurs» 
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(  f\  Menriflc ,  p.  tj.  hift  de  lt  naiflance  de  rhéréne. 

\K  )  Chronique  inf.  de  Metz  en  vers. 

(  /')  Knrrc  Jouy-aux  Arches  &  Cornj.  On  dit  que  pen- 
dint  une  Binnrle  plu  je,  le*  AlLégiîi  enlevèrent  une  Kom- 
Unit  d«  ÀtEege»n»  qui  a'ttoiera  miré» ,  &  femporterem 


dam  la  Place  ;  de  qnoî  il  y  etv  un  Proc't  verbal  drt(TE,.St 
il  fui  dit,  411c  furtivement,  ui.il  ù  propos,  &  contre  le* 
bernne»  loin  de  la  guerre ,  ladite  piiee  •voit  iti  enkv**» 
(  1  )  Chronique  de  Metz  en  vei*. 
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l'Introduction  des  nouveautés,  &  que  tous 
ceux  qui  precheroient  ou  cnlcigneroient  au- 
trement, fcroicnt  expuifes  delà  Ville.  Cet 
Edit  fut  public  le  15.  d'Octobre  1543.  & 
&  par  ce  nnoyen  la  Religion  Catholique  fub- 
fifta  dans  û  pureté  a  Metz  jufqu'en  I ÇÇ2. 
que  la  Vil!c  tut  réduite  fous  l'obeiffance  du 
Roi  de  France.  Nous  "verrons  dans  la  fuite 
les  nouveaux  efforts  que  l'on  fit  pour  l'éta- 
blifremcnt  de  la  Religion  prétendue  rétbr- 
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Dans  l'Evéche  de  Toul ,  Olry  de  Blamonc 
avoir  fuccéJé  en  149Ç.  à  l'Evcque  Antoine 
de  Neuf-châtel  {k\  Olry  étoit fils  de Thié- 
baut,  Comte  de  Blamont»  &de  Margueri- 
te de  Lorraine»  fille  de  Ferry,  Comte  de 
Vaudémont  (iy  Thiébaut  tut  i\x  enfans  » 
favoir  Ferry  («*)>  Olry»  Thiébaut,  Mar- 
guerite» Valburge,  Se  Ifabelle.  Olry  ayant 
embraflè  l*état  Ècclefiafrique,  fut  fait  Cha- 
noine de  Toul  en  1440.  deSaim-Diey  en 
144V  de  Metz  en  145-9.  Conrade  Bayer  , 
Evéque  de  Metz ,  ayant  fait  élire  en  1457- 
George  de  Bade  pour  fon  Coadjuteur,  quel- 
ques Chanoines  mecontens  de  ce  choix ,  élu- 
rent Olry  de  filamont.  Le  Pape  informé  de 
cette  diviûon  »  foutint  le  droit  de  George 
de  Bade  i&  Olry  prétendant,  après  la  mort 
de  l'Evéque  Conrade ,  arrivée  en  I4Ç9.  fai- 
re valoir  fon  droit ,  fut  arrête  par  une  cen- 
fure  que  Rome  fulmina  contre  lui.  U  aima 
mieux  renoncer  k  fon  éle&ion ,  que  de  de- 
meurer dans  la  difgrace  du  Pape ,  qui  le 
voyant  dans  ces  fentimens,  lui  accorda  l'ab- 
folution,  le  fit  Protonotaire ,  &  lui  donna 
la  Commcnde  de  l'Abbaye  de  Saint-Man- 
fuyO). 

Olry  de  Blamônt  fut  encore  en  concur- 
rence pour  l'Evcché  de  Verdun ,  avec  Guil- 
laume d'Haraucourt  (0).  Il  foutint  un  pro- 
cès k  Rome  fur  ce  fujet  :  mais  il  le  perdit , 
&  l'élection  de  Guillaume  fut  confirmée.  Ol- 
ry fut  néanmoins  dédommagé  de  la  perte 
de  fon  procès,  par  la  dignité  de  Tréforier 
de  l'Eglife  de  Toul ,  qu'on  lui  donna  en  1 458» 
Ayant  ainfi  manqué  les  Evéchés  de  Metz  & 
de  Verdun,  fa  famille»  qui  étoit  très  puif- 
fante  dans  le  pays ,  fongea  à  lui  procurer 
celui  de  Toul  »  qui  étoit  alors  rempli  par 
Antoine  de  Neuf-châtel  ).  Le  Duc  de  Lor- 
raine René  IL  entra  dans  ce  defléin  ;  &  par 
l'afcendant  qu'il  avoit  pris  furies  Chanoines 
de  Toul,  il  les  difpofa  tellement  en  faveur 
d*Olry  de  Blamont,  qu'il  ne  douta  point 
qu'ils  ne  lui  donnaflènt  leur  voix  :  mais  pref- 
qu'en  même  tems  le  Pape  Alexandre  VU 
fit  lignifier  au  Chapitre  ,  qu'il  fe  réfervoit 
cet  Evèchè  pour  Jean  de  Marade  fon  Ca- 
merier  d'honneur,  dès  qu'il  viendrait  à  vac- 
quer  par  la  mort  d'Antoine  de  Neuf-chi* 
tel.  Les  Chanoines  firent  au  Pape  leurs  très 
humbles  remontrances  »  fur  le  befoin  où 
étoit  leut  Eglife  d'avoir  un  Evéque  puiffant, 

(t)  Benoît ,  hift.  de  Toul,  p.  r  19.  Hift.  mt  de  Metz , 


I.  1.  c.  jo.Meurirté,  hift.  de  Met*,  p.  f«| 
(/)  J'ai  donne  le  Teftamciu  de  Marg-Jcrirc,  Comtcfle 


,  foui  Nn  1  *6<).  Olry  de  Klamont  en  tut  l'Ext- 
;  <Si  Marguerite  l'a  mère  t'y  loue  dci  bout  piaijûi , 
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fuffwttmn  C  amiaUrtiz  iptOiry  lut  aveti  fdit, 
(m)  Dam  le  Tcftanaem  de  Marguerite,  Ct 
jïlarniim ,  il  paroît  que  Fc 


&  du  pays  ;  ils  ne  furent  point  écoutés. 

Enfin  à  la  mort  d'Antoine  de  Neuf-châ- 
tel, le  Duc  René  ayant  renouvelle  fes  init  an- 
ces  auprès  des  Chanoines ,  Olry  fut  élu ,  le 
Duc  s'etant  chargé  de  tous  les  rïfqMés  de  cet- 
te élection.  Alexandre  VI.  leur  reprocha  Je, 
mépris  qu'ils  a  voient  fait  de  ion  autorite,  & 
le  peu  d'attention  qu'ils  avoient  eu  pour  fon 
Bref;  il  leur  fit  dire  deux  jours»  après,  que 
leur  élection  étoit  nulle»  &  qu'il  avoit  nom* 
me  Jean  de  Marade.  Celui  ci  vint  en  Lot. 
raine  avec  fes  Bulles  &  fes  Lettres  exécuto- 
riales.  II  alla  les  communiquer  à  Nancy  au 
Duc  René,  qui  ne  lui  donna  pas  une  répon- 
fe  favorable.  Comme  il  revenoit  à  Metz,  il 
fut  pris  &  arrêté  près  Joui  aux  Arches ,  dé- 
pouillé defes  habits.  On  lui  prit  fes  chevaux, 
fa  mule  &  fon  équipage.  II  en  fit  fes  plain- 
tes au  Duc  René,  qui  repondit  que  tout  ce- 
la ne  s'étoit  pas  lait  dans  fes  terres»  &  qu'il 
ne  pouvoit  y  apporter  de  remède. 

Marade  fe  tenoit  toujours  en  l'Abbaye  de 
de  &  Vincent  de  Metz,  &  il  fit  afficher  aux 
portes  de  la  Cathédrale  de  Metz,  que  les 
Chanoines  de  Toul ,  &  tous  ceux  de  la  Viile 
étoient  excommuniés  ;  en  forte  que  quelques 
jours  après ,  certaines  perfonnes  de  Toul 
étant  venues  à  Metz ,  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  de  cette  Ville  ceflerent  la  célé- 
bration de  l'Office  divin  dans  leur  Eglife  » 
ce  qui  fut  imité  par  les  autres  I  glifes  de  la 
Ville.  Mais  le  Duc  René  envoya  un  de  fes 
Oificiers  à  Metz ,  &  fit  attacher  au  portail 
de  la  grande  Eglife  un  appel  au  S.  Siège  au 
fujet  de  l'interdit  qui  étoit  ordonné  dans  tout 
le  Diocéfe  de  Toul  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les 
Chanoines  de  Metz,  &  les  autres  tcclefiaf- 
tiques  ccfTerent  de  nouveau  la  célébration 
du  divin  fervice ,  ce  qui  dura  pendant  trois 
jours. 

Mais  fur  la  fin  de  Janvier,  le  Dut  René 
ayant  fait  afficher  à  un  pilier  de  la  grande 
Eglife  de  Metz,  un  appel  contre  Marade, 
les  Chanoines  de  cette  Eglife  cédèrent  de 
nouveau  de  célébrer  l'Office  divin, &  s'é* 
tant  aflemblés  en  Chapitre  >  ils  firent  un  ré* 
fultat  devant  Notaire  &  témoins,  &  réfolu- 
rent  de  ne  plus  cefler  leur  Office ,  &  d'en- 
voyer  à  Rome  faire  leurs  remontrances  au 
Pape ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pofllble ,  vu  la 
fituation  de  leur  Ville ,  au  milieu  des  Etats 
de  Lorraine,  &  la  proximité  de  celle  de  Toul» 

Aginor»  &  Ifabelle. 

(»)  Une  Chronique  mC  de  Mm  porte-  que  Henri  de 
Lorraine,  EvÊqueda  Metz ,  &  oncle  du  Duc  René ,  avoit 
fait  fon  Coadjuteur  Olrv  de  1 
torie  ell  trii  douteufe  ;  il  cft 
lieu. 

(o)  Vaflébonrg ,  I.  7.  p.  coj. 
(p  )  Benoît ,  m.  de  Taul,  p. 
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de  continuer  d'en  ufer  de  même  de  jour  à  Terres  de  la  famille ,  à  condition  que  René 
autre.  le  ferait  élire  Evcquc  de  TouL  Ce  Traité 

Le  même  Lorrain  qui  avoir  fait  l'affiche  paroiffoit  limoniaque ,  Se  l'on  trouve  plu* 
au  pilier  de  la  Cathédrale ,  pria  le  portier  lieurs  constations  de  Dodeurs  fur  ce  fu- 
qui  gardoit  la  porte  de  Metz  par  où  il  for-  jet.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  chofe  s'exécuta  de 
tit ,  de  donner  aux  Magiftrats  une  Lettre  part  6t  d'autre  comme  nous  l'avons  vû.  01- 
dont  il  étoit  chargé  ,  &  qui  contenoit  une  ry  de  Blamont  prenoit  encore  le  titre  d'E« 
défiance  ou  déclaration  de  guerre  contre  les  véque  de  Verdun  en  1499.  quoi  qu'alors  il 
Villages  &  Bourgs  dependans  du  Chapitre  poflëdat  l'Evêché  de  Toul  (  /).  Il  avoit  été 
de  Metz >  en  haine  de  ce  quelefditsduCha-  en  procès  avec  Guillaume  d'Haraucourt, 
pitre  «voient  déféré  à  l'interdit»  Tout  cela  mort  en  1500.  pour  l'Evcché  de  Verdun» 
montrait  aflez  que  le  Duc  de  Lorraine  étoit  qu'il  lui  conteftoir. 
réfolu  de  foutenir  l'éledion  d'Olry  de  Bla-  La  plupart  des  Bénéfices  de  la  Province  » 
mont,  &  d'exclure  Jean  de  Marade,  il  en*  &  les  Chapitres  ,  étoient  remplis  par  des 
voya  Olry  à  la  Diète  de  Vorms ,  avec  des  Italiens,  ou  autres  créatures  du  Pape»  &  dé- 
Lettres  adreflèes  à  l'Empereur  Maximilien ,  voués  à  la  Cour  de  Rome.  Leur  grand  nom- 
(7)  pour  lui  remontrer  l'Importance  de  bre  les  rendoit  forts  &  hardis  dans  le  pays: 
mettre  dans  l'Evcché  de  Toul ,  un  Prélat  af-  mais  ils  y  étoient  odieux  au  Prince  >  à  la  No* 
fcâionné  à  l'Empire  »  &  capable  de  foute-  bleûe ,  Se  aux  peuples ,  qui  ne  les  voyoient 
oir  les  droits  de  cette  Eglife ,  dont  la  fitua-  qu'avec  jaloulie  ,  occuper  les  plus  beaux 

polies  »  &  jouir  des  meilleurs  revenus  de  la 
Lorraine  &  des  Evcchés  (1).  Ainfi  ces  Ec- 
clefiaftiques  n'offrent  d'abord  lé  déclarer» 
ni  publier  l'interdit  que  le  Pape  avoit  don* 


tion  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Fran- 
ce» demandait  un  homme  d'une  fidélité  & 
d'un  attachement  pareil  à  celui  qu'on  con> 
noiffoit  dans  Olry  de  Blamont»  &  dans  fâ 

famille.  L'Empereur  récrivit  au  Duc  René ,  ne  contre  le  DioccJe  de  Toul  ;  ils  craigni 


qu'ayant  vû  les  Ades  d'éledtion  d'Olry»  & 
étant  informé  de  fes  bonnes  qualités ,  il  avoit 
fait  prier  le  Pape  &  les  Cardinaux»  de  vou- 
loir confirmer  fon  élection  »  leur  déclarant 
qu'il  étoit  réfolu  de  ne  permettre  pas  que 
l'Eglife,  Cité  &  Pays  de  Toul,  fuflènt  d'u- 


rent  une  émotion  populaire ,  dans  laquelle 
ils  auraient  couru  nfque  non  feulement  d'ê- 
tre dépouilles  de  leurs  Bénéfices,  mais  auffi 
de  perdre  la  vie,  ou  d'être  chafles  du  Pays. 

Mais  infenliblement ,  le  premier  feu  de 
la  colère  du  peuple  fe  rallentit ,  &  les  Parti* 


ne  autre  nature  &  condition ,  que  les  autres  fans  de  Jean  de  Marade  ayant  gagné  plu- 
Eglifes  de  l'Empire ,  &  de  la  nation  Germa-  lieurs  Eccleiiaftiques ,  oferent  publier  l'In- 
nique.  terdit,  6c  l'affichèrent  dans  les  Villes  de 

Et  au  cas  que  le  Pape  perfiftât  dans  fon  Toul  &  de  Nancy ,  d'où  il  paffa  dans  les  au* 
refus  envers  Olry  de  Blamont ,  1  Empereur  très  Villes.  Le  Clergé  fe  partagea.  Les  uns 
menaça  de  retirer  &  réunir  à  lui ,  comme  refpeclerent  l'autorité  du  Pape,  &  défere- 
Souverain ,  toutes  les  Régales  ,  Comtés ,  rent  à  l'Interdit,  d'autres  n'y  eurent  aucun 
Terres  &  autres  biens  que  les  Evéques  de  égard.  On  s'échauffa  jufqu  à  publier  des 
Toul  tiennent  de  l'Empire,  &  déclara  qu'il  écrits  de  part  &  d'autre,  &  même  jufqu'à 
commettrait  pour  les  régir  &  adminiftrer ,  prendre  les  armes  en  quelques  endroits.  Le 

Duc  René  craignant  les  fuites  de  ces  émo- 
tions »  &  voulant  en  arrêter  le  cours ,  fut 
obligé  de  réprimer  ceux  quidéfcndoicnt  Ma- 
rade, en  confifquant  leurs  biens,  &  les  en* 
voyant  en  exil,  ou  en  prifon. 

Après  bien  des  mouvemens,  quelques 


le  Duc  René,  comme  le  Prince  le  plus 
fin  de  PEmpire»  &  qui  les  put  plus  conve- 
nablement gouverner  &  défendre,  faifant 
défenfe  aux  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Toul,  fous  peine  d'encourir  fon  ibdigna- 
tion»  &  d'être  privés  des  Régales ,  Terres  & 

Seigneuries  qu'ils  tenoier.t  de  l'Empire» de  perfonnes  de  qualité  travaillèrent  a  un  ac 
recevoir  aucun  autre  Evcquc  qu'Olry  de  commodément»  qui  fut  agréé  de  pan  &  d'au 
Blamont»  qu'ils  avoientcânoniquement  élu. 
Ces  Lettres  font  dattées  de  Vorms  l'onziè- 
me de  Juillet  1495. 

Il  y  avoit  eu  un  Traité  fecret  entre  le  Duc 
René  H.  &  Olry  de  Blamont  (r)  ,  par  le- 
quel ce  Prélat  s'engageoit  à  céder  au  Duc  les 

(f  )  Voyez  ces  Lettre*  d«ns  le  Recueil  mf.  de  Lorraine  , 
p.  191.  duu  la  Biblioc  de  S.  A.  R. 
(r)  Bcooir  réplique ,  Lettre  i. p. 6f. 


tre.  En  voici  les  principaux  Articles  (  *).  I 
Qu'Olry  de  Blamont  &  Jean  de  Marade  re- 
nonceront devant  le  Pape  a  tous  les  droits 
&  prétentions  qu'ils  ont  fur  l'Evêché  de 
Toul  :  que  Sa  Sainteté  fera  enfuite  priée  par 
René ,  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  &  Duc 

(t)  Benoît,  hft.de  Tool,  M»** 
P.  e0j. 
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Andcj.c  de  Lorraine,  &  par  les  Doyen  &  Chanoines      8  •  Qj^ie  Jean  de  Marade  pourfuivra  fes  Amicj.c. 

*f44-        de  Toul,  de  permettre  aux  deux  Compéti-  Bulles ,  &  fera  prié  de  faire  expédier  celles  'î++ 

teurs  de  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d'Evé-  d'OIry ,  qui  lui  payera  treize  cens  ducats.  De 

ques  de  Toul  ,  à  condition  néanmoins ,  que  plus ,  pour  ôter  tout  fujet  de  fcrupule  aux 

le  furvivant  demeurera  feul  Evcque  ,  fans  Diocelàms,  Jean  de  Marade  approuvera  Si 

qu'il  foit  obligé  de  prendre  de  nouvelles  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  Vkai- 

Bulles  ;  après  quoi  le  Chapitre  les  pourra  res  Généraux  ,  ou  Otfkiaux  établis  par  le 

mettre  en  ponction  de  l'Evéché ,  le  tout  Chapitre  pendant  la  coiucftation  fufdite , 

fous  la  garantie  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  &  ne  pourra  inquiéter  ceux  qui  pendant  ce 

promet  de  leur  faire  garder  ce  Concordat,  tems  auront  été  ordonnés ,  ou  pourvus  de 

2^.  Qu*01ry  de  Blamont,  plus  âgé  que  Bénéfices. 
Jean  de  Marade,  aura  feul  l'adminiftration  Enfuite  de  ce  Traité  »  Olry  envoya  fon 
de  l'tvéché ,  pendant  le  tems  de  fa  vie  ;  en  Sécretaire  en  Cour  deKome,  pour  faire  fa- 
forte  qu'il  pourra  établir  les  Grands  Vicai-  tisfadbon  au  Pape  ,  &  le  [>rier  d'agréer  le 
res ,  &  les  Miniftres  neceffaires  pour  exer-  Traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  Jean 
cer  la  Jurifdiction  fpirituelle  &  temporelle»  de  Marade.  Le  Pape  commit  François  élu 
pour  recevoir  les  revenus  de  l\véché  ,  les  EvcqucdeSencz.&AuditeurduPalàis  Apo- 
reprifes  des  Vaffaux  ,  &  pour  nommer  aux  ftolique  ,  pour  examiner  le  Traité  ,  qui  fe 
Bénéfices.  trouva  conforme  aux  intentions  de  Sa  Sain- 

3".  Que  Jean  de  Marade  aura  la  moitié  teté.  Le  Roy  de  Sicile  envoya  auffi  à  Kome 
du  revenu  de  l'Evéché ,  &  pourra  commet-  Hugues  des  Hazards ,  Doyen  de  l'Eglife  de 
tre  des  perfonnes  qui  feront  préfentes  aux  Metz  ,  &  l'Abbc  de  Saint-Evre ,  pour  de- 
comptes  i  que  les  Receveurs  d'OIry  de  Bla-  mander  au  Pape  la  ratification  du  Traité 
mont  rendront  de  fous  les  fruits  qu'ils  au-  dont  on  a  parle ,  fit  pour  sVxcufer  des  trou* 
ront  perçus.  bles  arrives  dans  le  Dioccfe ,  à  l'occafion 

4°.  Que  le  revenu  qui  a  été  mis  en  fe-  d'OIry  de  Blamonr. 
qiieftre  pendant  la  vacance  du  biége  ,  fera  Le  Pape  confentit  qu'on  fit  expédier  des 
partagé  entre  les  deux  Prélats,  par  Jean  de  Bulles  aux  deux  Concurrcns ,  &  leur  per- 
Bricllc, Nicolas  le Sane,  A tchidiacre  del'E-  mit  de  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d'Evéques 
glife  de  Toul  •  &  Hugues  des  Hazards,  dcTouL  Ils  créèrent  tous  dtux  leurs  Vicai- 
Doyen  de  Metz,  du  confentement  de  René,  res  Généraux  ,  &  leurs  Receveurs,  &  nom- 
Duc  de  Lorraine.  merent  des  Commiflaircs,  pour  prendre  en 

5°.  Que  Jean  de  Marade  travaillera  au-  leur  nom  poneilion  de  l'c-veche.  Nicolas 

près  de  Sa  Sainteté ,  pour  faire  compren-  le  Sanc  ,  Archidiacre  de  Port ,  cor.jointc- 

dre  ta  Ville  &  le  Diocèfe  de  Toul  dans  le  ment  avec  Jean  de  Sorc'y  ,  Suffragant  de 

Concordat  Germanique,  à  Pinftar  de  ia  Ville  Toul ,  &  Evcque  de  Chriftopole  .s'cmployc 

&  du  Diocèfe  de  Metz;  &  que  le  Duc  René  rent  à  rétablir  le  fpirituel  de  l'Evcchc  ,  qui 

employer»  toute  fon  autorité  pour  l'y  faire  avoit  encore  plus  fouffert  que  le  temporel 

oblcrver;  afin  d'empecher  les  Gradués  des  pendant  cette  longue  diviuon  ;  iK  y  firent 

Univerfués  de  France, de  fe  mettre  en  pof-  revivre  ladifciplineeccleliaftiqucquiyétoit 

feflîon  des  Bénéfices.  fort  affaiblie  ;  ils  procurèrent  autli  aux  Su- 

6".  Que  le  même  Maradt  fera  fon  pof-  jets  de  l'Evéché  quelq.ic  foulagement ,  en 

fible  pour  obtenir  du  Pape  ,  qu'OIry  de  leur  ménageant  auprès  d'OIry  quelque  di- 

Blamont  retienne  tous  les  Bénéfices ,  pen-  minution  du  fubiide  ordinaire  qu  ils  lui 

fions  &  induits  dont  il  jouit  à  préfenr;  qu'il  payoienr. 

levé  l'interdit  du  Diocèfe ,  &  que  foutes  les       Olry  de  Blamont  faifoit  fa  demeure  ordi-  CXXXVH. 

cenfurés  portées  contre  lé  Chapitre  de  «aire  à  Mandre-  aux  -quatre  -Tours  (*),&      oh-j  à» 

Toul ,  &  contre  fous  ceux  du  Dioccfe ,  forent  venoit  rarement  à  1  oui.  Il  étoit  lî  gros  &  li  JM**»« 

de  nul  effet  ;  &  que  toutes  les  dévolutions  réplet ,  qu'il  ne  pouvoit  que  rrèj-difficilc-  f*" 

qu'on  pourra  avoir  obtenues  péndant  l'in-  ment  vacquer  aux  travaux  de  PF.  pifeopat.  ^' 

terdit  foient  révoquées.  En  1499.  Louis  fon  neveu, Comte  de  Bla-  mM,  jt 

7*.  Qut  d*autre  part  Olry  de  Btamont  mont  (j) ,  étant  mort  fans  enfans  ,  Oiry  jj4  Dtm*. 

procurera  le  retour  a  tous  ceux  qui  auront  recueillit  cette  riche  fucceffion.  Elle  confif-  vu,  &e. 

été  exilés  des  Etats  de  Lorraine ,  qu'il  leur  toit  dans  le  Comté  de  Blamont  >  la  Prévô*  «"  U*cRe- 

fera  reftituer  leurs  biens  ,  leurs  Bénéfices,  tés  de  Deneuvre,d'Amermont,  de  Mandre-  l455>» 

&  leurs  privilèges ,  &  les  fera  rentrer  dans  aux  -  quatre  -  Tours  ,  &  Fougeroles.  Olry 

les  bonnes  grâces  du  Roy  de  Sicile  &  Duc  qui ,  comme  on  l'a  vd ,  avoir  les  dernières 

de  Lorraine.  obligations  au  Duc  René,  lui  fit  ccflîon  de 

(  »  )  B«noî»  ,  hift.  de  Tou) ,  p.  fff .  I    (;)  14m ,  p.  f  !»•  Voj ci  feu  hifl.  de  Mtu  mL  li.cy 
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ces  grands  biens ,  par  Aêtc  paffe  le  3.  d'Oc-  teau  (  1  ) ,  &  fe  prèfenterent  pour  entrer  au 

tobre  1499.  s'en  réfervant  feulement  l'ufu-  Couvent  des  Cordelicrs  de  cette  Ville.  Ceux- 

fruit  pendant  fa  vie  (a),  comme  on  l'a  déjà  ci  informés  que  le  Prince  vouloir  les  faire 

vu  dans  la  Vie  du  Duc  René.  fortir  de  leur  Maifon  ,  pour  y  introduire 

Il  y  eut  quelques  difficultés  fur  cette  do-  les  Frères  de  l'obfervancc  du  même  Ordre, 

nation ,  &  on  tint  à  Bar  -  le  -  Duc  des  confé-  mais  en  réputation  d'une  plus  grande  regu- 


rences  pour  les  terminer.  On  remarque, 
que  des  lix  enfans  de  Thicbaut  ,  Comte  de 
blamont ,  trois  étoient  morts  jeunes ,  Se  fans 
enfans  ,  fçavoir  :  Thibaut ,  Valburge  ,  & 


larité  ,  fermèrent  leurs  portes  &  rcfùferent 
l'entrée  a  René.  Ce  Prince  les  fit  bfifer  & 
fit  entrer  de  force  les  Obfervantins  dans 
ce  Couvent.  Les  Cordeliers  demandèrent 


Marguerite.  Que  Ferry  avoit  eu  pour  fils ,   en  grâce  à  René  qu'il  leur  permit  de  s'éta- 


Guillaume ,  Olry ,  Louis  &  Claude  (  4  )  ;  & 
quatre  filles,  Marguerite,  Alix,  Aginon& 
Ifabçllc  ;  lrfqucls  ne  biffèrent  aucune  pof- 
terité  ligitime.  Ifabclle  de  Blamont  avoit 
époulè  Jean  de  la  Haye  ,  Seigneur  de  Paf- 
lavant ,  duquel  elle  avoit  eu  Louis  de  la 
Haye ,  époux  de  Marie  d'Orléans ,  dcfquels 
étoient  fortie  Yolande  de  la  Haye  ,  Du- 
cheffe  de  Nemours  ,  &  femme  en  fécondes 
noces  ,  de  René  d'Armagnac ,  Comre  de 
l'Isle  enjourdan.  Yolande  conteftoit  donc 
au  Duc  René  la  donation  qu*01ry  de  Bla- 
mont ,  Evcque  de  Toul ,  lui  avoit  faire  du  nal  étant  mort  fur  ces  entrefaites .  le  5.  de 
Comté  de  Blamont,  prérendant  que  ce  Pré-  Septembre  1505.  &  Olry  de  Blamont ,  au 
lai  étoit  exclu  de  la  Succcflion ,  par  les  Cou-  mois  de  May  1 506.  Hugues  des  Hazards , 
tumes  de  Lorraine  &  de  Bar.  Coadjuteur  d'Olry  ,  fut  de  nouveau  élu 

Mais  ces  exceptions  ne  furent  pas  admi*  Eycque  de  Toul  par  le  Chapitre ,  &  le  Pape 
fes.  La  donation  fut  confirmée  ,  il  y  eut  lui  donna  fes  Bulles  en  1 507.  Hugues  fit 
une  fentenec  de  la  Chambre  Impériale  de  fon  entrée  à  Toul  le  12.  de  Septembre  de 
Spire ,  qui  ajtigea  à  Louis  de  la  Haye  ,  la   la  même  année.  Il  avoit  auflî  été  élu  Abbé 


1  erre  de  Fougcroles  ,  en  indemnité  de  fes 
prétentions.  Le  Duc  René  donna  commif- 
fion  à  Hugues  des  Hazards ,  Préfidcnt  de 
fa  Chambre  des  Comptes ,  de  prendre  en  fon 
nom  polfcifion  de  ces  Terres ,  a  condition 


CXXXVIII, 

Mort 
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qu'Otry  en  auroit  l'ufufruit  pendant  fa  vie.  où  il  prit  le  Bonnet  de  Dodeur  en  Droit. 

Le  Prélat  ratifia  fa  donation  en  1 503.  De-là  il  alla  à  Rome ,  où  il  fit  pendant  quel- 

Olry  de  Blamont  mourut  âgé  de  quatre-  que  tems  les  fondions  d'Avocat.  René  II. 

vingt  ans,  environ  le  3.  de  May  1 506.  après  Duc  de  Lorraine  lui  procura  un  Canonicat 

douze  ans  un  mois  vingt-cinq  jours  d'Epif-  dans  l'Eglife  de  Toul ,  le  fit  Conseiller  d'E- 


copat.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Collé- 
giale de  Déneuvre  (i)  ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  à  la  droite  du  grand  Autel.  Cette 
Collégiale  avoit  été  fondée  en  1 30 1  ■  au  mois 
de  Décembre,  par  Henry ,  Sire  de  Blamont, 
&  Cunegons  fa  femme.  Olry  de  Blamont , 
augmenta  conlidérablement  les  biens  des 


Chanoines  de  Dcneuvre  ;  d'où  vient  que   honorer  de  fa  préfence  l'entrée  publique 


quelques  -  uns  l'en  ont  crû  Fondateur. 

Vers  ce  même  tems ,  c'eft  à-dirc  en  l'an 
1500.  le  Roi  René  II.  la  Reine  Philippe 
de  Gucldres  fon  époufe  &  les  Princes  leurs 
fils  ,  fe  rendirent  en  la  Ville  du  Neuf-châ- 


(s  1  Preuves  fous  l'an  1499. 

(a)  Claude  de  Blamont  fit  Ion  Tefttmentle4.  de  Juil- 
let 1496*.  11  y  rappelle  Claude  fon  fil*  ,  Louis  (on  frère  & 
l'on  héritier ,  &  Olry  de  Blamont  fon  oncle,  «lu  de  Toul , 
Exécuteur  de  fon  Tcftatnent.  \oytx  le,  Prcuvei  fout  Pan 


»49<-  . 
(A)  Utm,  p.  e9ç. 

Jean  Aubriot ,  Chronique  de  Metz. 

Toul,  p.  60a. 
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blir  hors  les  Portes  du  Neuf-château.  Mais 
il  le  leur  refufa  &  leur  ordonna  de  fe  reti- 
rer hors  du  Pays. 

Cependant  le  Cardinal  Raimond  envoya 
Angelo  de  Kimini,  fon  Sécrctaire  ,  pour 
prendre  poffellion  de  l'Evéche  de  TouL 
Kené  le  fit  arrêter ,  &  mettre  en  prifon  , 
fous  prétexte  qu'il  avoit  fait  publier  en  Lor- 
rame  un  Bref  fubreptice,  &  rempli  de  fauf- 
fetes  (d).  Le  Pape  donna  un  nouveau  Bref 
en  confirmation  du  premier,  avec  défenfe 
d'en  empêcher  l'exécution  :  mais  le  Cardi- 


de  Saint  -Manfuy  après  la  mort  d'Olry  de 
Blamont. 

Hugues  croit  natif  de  Blénod  ,  à  trois 
lieues  do  Toul ,  vers  le  Midy.  Il  fit  fes  études 
à  Toul ,  à  Metz ,  à  Dijon ,  &  enfin  à  Sienne , 


tat ,  &  Chef  de  fon  Confcil.  11  fut  Doyen  de 
l'Eglife  de  Metz, &  Prévôt  de  celle  de  Saint- 
George  à  Nancy.  Jules  II.  lui  accorda  la 
Commande  &  adminiftration  de  l'Abbaye 
de  S.  Manfuy -les- Toul.  Le  Duc  René  lui 
procura  d'abord  la  Coadjutorie  ,  puis  l'E- 
veché  de  Toul.  Ce  Prince  étoit  difpolë  à 


du  Prélat  dans  fa  Ville  Epifcopale  :  mais 
une  maladie  dont  il  fut  attaqué  la  veille  du 
départ  de  Hugues  ,  l'empêcha  d'exécuter 
fon  deffein.  Le  Prince  Antoine  fon  fils  aîné» 
y  fuppléa. 


f 
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Hugues  retira  en  1508-  les  Avocatics  Géographie  de  Ptolomce( h) ,  qui  n'eft  pas 

d'Autreville  &  d'Hannonville  »  &  en  fie  pré-  imprime  s  &  un  livre  de  Perfpe&ive  ,  inv 

fent  à  fon  Eglife.  II  déclara  par  fes  Lettres  primé  a  Toul.  On  voit  auflî  une  épitaphe 

de  l'an  1 506.  que  les  Chanoines  de  la  Ca-  en  vers,  fur  une  plaque  de  cuivre ,  en  l'hon- 

thédrale,  &  les  Habitués,  étoient  exempts  neur  de  Saint  Manfuy  ,  vis-à-vis  le  tom- 


An  de  j.  C. 


du  droit  de  joyeux  avènement.  Il  publia 
des  Statuts  fynodaux  en  I Ç 1 5  (  t ) ,  &  intro- 
duilît  la  Réforme  dans  les  Couvents  des  Cor- 
delicrs  de  Toul  &  de  Neuf-château.  Il  fît 
conftruire  à  Blénod  ,  lieu  de  fa  naiffance  , 
une  fcglife  magnifique ,  fur  le  modèle  de  fa 


beau  de  ce  Saint ,  qui  eft  de  la  façon  de 
Pelegrin.  Il  ètoit  Chanoine  de  Toul ,  & 
mourut  le  premier  de  Février  IÇ23. 

Après  la  mort  de  Hugues  des  Hazards, 
les  Chanoines  de  Toul ,  à  la  recommanda- 
tion du  Duc  Antoine  de  Lorraine ,  choili- 


Cathèdrale  >  &  y  laiflà  des  ornemens  pré-  rent  pour  Lvéque  Jean  de  Lorraine»  pour 

cieux,dcs  vafes  &  des  chandeliers  d'argent,  lors  Lvcque  de  Metz,  fils  du  Duc  René  IL  (/) 

&  un  fond  confidérable  poudfon  entretien.  Nous  avons  donné  fa  vie  ci  -devant ,  en  par- 

II  plaça  cette  Eglife  au  milieu  du  Château ,  lant  des  Evêques  de  Metz.  Il  fut  fait  Cardi- 

qui  eft  du  Domaine  de  l'Evéquc  de  Toul ,  nal  en  151g.  &  après  la  mort  de  l'Empe- 

&  qu'il  rebâtit  tout  à  neuf.  .  reur  Maximilien  I.  arrivée  en  1 5 19.  il  s'en* 
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Le  pénultième  jour  du  mois  de  Janvier 
1508'  ou  lî  l'on  veut  IÇ09.  avant  Pâques, 
le  Duc  Antoine  étant  en  la  Cathédrale  de 
Toul  devant  le  grand  Autel»  qui  ètoit  char- 
gé des  faintes  Religues  (/),  en  préfencedu 
Seigneur  Evêquc ,  de  quelques  Chanoines , 
&  des  Maîtres  Echevins  de  la  Ville ,  fit  fon 
Serment ,  les  mains  appuyées  fur  le  Canon 
du  Miffèl ,  de  conferver  la  Ville  de  Toul  Se 
fes  Habitans,  en  toutes  leurs  franchifes ,  li- 


ploya  ,  avec  le  Duc  Antoine  fon  frère , 
pour  tâcher  de  faire  élire  François  I.  pour 
Empereur.  Le  Pape  Léon  X.  qui  paroillbit 
prendre  les  intérêts  du  Roi  de  France  , 
écrivit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  de  lui  mé- 
nager le  Marquis  de  Brandebourg.  Ce  Car- 
dinal fuivit  Bonnivet ,  que  le  Roi  avoir  en- 
voyé à  Francfort.  Il  paffa  à  Maycnce  &  à 
Trêves  pour  le  même  fujer.  L'affaire  ne 
réùllit  point,  comme  il  l'an  roi  t  déliré  :  mais 


berres  ,  droits ,  honneurs ,  prérogatives  &  le  Roy  François  I.  ne  laiflà  pas  de  lui  en 

jurifdiclion  ;  de  les  défendre  Si  protéger  marquer  fa  reconnoinance  en  toutes  occa- 

envers  Si  contre  tous  ,  &  d'obfcrver  tous  fions. 

les  points  &  articles  contenus  dans  lesTrai-  Charles  V.  ayant  été  élu  Empereur,  don- 
tés  faits  entre  les  Ducs  fes  PrédécefTeurs  Si  na  part  de  fon  élection  aux  Chanoines  de 
ladite  Cité.  Apres  quoi  le  Maître  L'chcvin  Toul  (4),  &  leur  demanda  en  même  tems 
fit  pareillement  fon  Serment  fur  le  Canon  une  Prébende  pour  fon  Joyeux  Avènement, 
de  la  Méfie ,  en  fon  nom  ,  &  au  nom  de  la  II  exigea  auffi  des  Bourgeois  deux  mille  flo- 
Cité ,  d'obfcrver  fidèlement  tous  les  articles  rins  d'or  pour  le  même  fujet.  On  leva  cette 
des  anciens  Traités  pafsés  avec  les  Ducs  de  fomme  fur  le  peuple.  Le  Roi  François  I.  fit 
Lorraine.  demander  à  la  Ville  une  pareille  fomme , 

Hugues  des  Hazards  fut  employé  par  le  dont  elle  ètoit  redevable  à  fes  prédécefTeurs, 

Duc  Antoine  de  Lorraine  aux  affaires  d'E-  pour  le  droit  de  Garde  Si  de  Protection  ;& 

tat ,  &  il  rèlîdoit  fouvent  à  Nancy  (*)  :  mais  malgré  les  murmures  des  Bourgeois ,  on  fut 

il  ne  manquoit  guères  aux  grandes  Fêtes  de  obligé  de  lui  faire  cet  argent, 

fe  rendre  dans  fa  Cathédrale.  Il  fit  divers  Pendant  la  pefte  qui  fe  fit  fentir  à  Toul 

Ouvrages  publics  dans  fon  Diocèfe ,  &  mou-  en  1 522.  (I) ,  les  Chanoines  de  Toul ,  pour 

rut  à  ioul  le  14.  d'Octobre  15 17.  âgé  de  l'éviter,  fe  retirèrent  à  Void ,  biffant  feule- 

foixante- trois  ans  ,  l'onzième  de  fon  Epif-  ment  pour  la  garde  de  leur  Eglife  ,  quel- 

copat.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  ques  Chapelains ,  ou  Prêtres  habitués.  Les 

de  Blénod  ,  qu'il  avoit  bâtie ,  &  fon  cœur  Bourgeois  les  plusaifés  fuivirent  leurexem- 

demeura  dans  fon  Eglife  Cathédrale ,  où  il  pie  :  mais  infenfiblement  la  pefte  devint  gé- 

eft  enterré  au  pied  du  Maufolé  d'Olry  des  nérale  par  toute  la  Lorraine ,  &  la  fuite  ne 

Hazards  fon  frère.  fut  plus  un  remède  pour  s'en  garantir. 

Sous  fon  Epifcopat ,  vivoit  à  Toul  Jean  Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine,  qui  ètoit 

Pelegrin ,  ou  le  Voyageur ,  natif  d'Angers,  chargé  des  affaires  de  France  en  Cour  de 

Sècrctaire  de  Louis  XL  qui  a  compofe  l'é-  Rome  ,  ayant  reconnu  le  mérite  d'Hector 

loge  de  ce  Prince  ;  un  Commentaire  fur  la  d'AUly,  qui  ètoit  alors  dans  la  même  Cour, 


(e)  Htm  ,  p.  60U 

m  liibliot.  Segiiier ,  n.  741.  vol.  47. 
Çi)  Son  f pitiphe ,  dniu  l'tiilt.  de  Toul ,  p.  601. 
(i)  Benoît ,  m.  de  Toul ,  p.  6oî. 
leme  V. 


(i)  Benoît,  bil».  de  Toul ,  p.  60S. 


Idtm  ,  p.  609. 


CXL 

dAUlj  E- 
vrifiu  de 
TtiU ,  /uni 
€MCmn  if 

iraa. 


Digitized  by  Google 


6n       HISTOIRE  DE  LORRAINE.  Lh.XXXÎI.  6n 


J.  C.  lui  propofa  ,  afin  de  lui  procurer  une  occu- 
pation digne  de  Ton  zelc,  de  lui  réilgner  l'E- 
véché de  Verdun ,  ou  celui  de  Toul.  Hec- 
tor informé  de  la  grande  étendue?  du  Dk> 
cèfc  de  loul ,  accepta  ce  dernier,  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  pure  &  la  plus  dé- 
fmtereflice  :  car  le  Cardinal  s  'étoit  referve  le 
regrès ,  rout  les  fruits  de  l'Evéché ,  &  même 
la  collation  des  bénéfices.  Le  Pape  accepta 
la  réiignation  en  faveur  d'Hector  ,  &  il  le 
préconifa  dans  un  Confiftoire. 

Ce  Prélat  étoit  de  la  famille  d'Ailly  de 
Rochefort  en  Auvergne.  11  fut  envoyé  à  Pa- 
ris pour  y  faire  fes  études  ;  &  l'Evéque  de 
Pans  le  pria  d'accepter  une  Prébende  dans 
fa  Cathédrale.  On  lui  donna  enfuite  l'fcvc- 
ché  de  Rayonne.  Loùi  e  de  Savoye ,  Mcre 
de  François  I.  l'appel  la  k  la  Cour  ,  pour  fe 
fervir  de  fes  confcils,  elle  l'envoya  en  Am- 
bafiade  à  Venife.  A  fon  retour,  il  demanda 
congé  ,  pour  retourner  à  fon  E  véché  de 
Bayonnc ,  où  il  s'acquit ,  par  fa  douceur  & 
fa  piété,  le  furnom  de  bonEvcque.  Toute- 
fois il  fut  traverfé  dans  fon  miniftere  par 
quelques  mécontens ,  qui  l'obligèrent ,  plu- 
tôt que  de  trahir  la  liberté  de  l'Eglife,  de  fe 
retirera  Rome,  où  il  remit  fon  Evêchc  au 
Pape. 

Ce  fut  là  que  le  Cardinal  de  Lorraine  le 
connut ,  &  lui  offrit  l'Evéché  de  Toul ,  qu'il 
accepta  aux  conditions  que  nous  avons  dites. 
Ce  n'eft  pas  que  d'Ailly  manquât  de  Béné- 
fices ,  s'il  en  avoir  voulu  (  *  ).  Le  Pape 
Léon  X.  lui  avoit  offert  plus  d'un  Evèché  ; 
d'ailleurs  il  avoit  un  patrimoine  conlidéra- 
ble,  pour  foutenir  fon  caradere  avec  éclat  : 
mab  il  étoit  bien-aife  de  fervir  l'Eglife  gra- 
tuitement, à  l'imitation  des  Apôtres.  Il  écri- 
vit de  Rome  à  Balthafcr  du  Châtelet ,  Abbé 
de  Saint- Vincent  de  Metz  ,  &  de  Saint. 
Epvrc  de  Toul ,  de  prendre  poflèiGon  en  fon 
nom  de  l'Evéché  ,  &  la  cérémonie  s'en  fit 
avec  beaucoup  de  pompe  le  12.  d'Août 
1 524*  Le  Cardinal  de  Lorraine  >  de  fon  côf  é» 
envoya  fes  Bulles  de  réferve  &  de  regrès  à 
George  d'Hauflbnville,  pour  les  faire  ligni- 
fier aux  Chanoine*.  Ainfi  on  vit  à  la  fois 
deux  Evcqucs  de  Toul ,  dont  l'un  n'avoit 
que  le  temporel ,  &  l'autre  le  fpirituel  :  par- 
tage abulif ,  ufité  «lors ,  &  que  l'Eglife  ré* 
forma  dans  le  Concile  de  Trente  (0). 

Cette  année  1^24-  eft  célèbre  par  les 
malheurs  dont  la  Province  fut  affligée.  De 
violens  trcmblemens  de  terre  fe  firent  fen- 
tir,  fur- tout  dans  les  montagnes  de  Vof- 


c 


m)  1km,  p.  6xt. 

<i  /  ld-m ,  p.  ft  1 1. 
4°)  ttmeit.  ïrtilttu.  ftfl.  lf.  ie  rtfonut.  c.  f. 


ge  (p).  Leurs  fecouflès  renverferent  plu-  Andej. c. 
lieurs  maifons ,  qui  écraferent  un  grand  'f+4- 
nombre  de  perfonnes  fous  leurs  ruines ,  & 
jetterent  la  terreur  dans  tout  le  Pays.  Ces 
malheurs  furent  fuivis  d'une  ftérilité  af- 
reufe  ,  qui  fit  mourir  une  infinité  dé  pau- 
vres dans  les  campagnes  &  dans  les  Villes. 
Le  Maître  Echevin  de  Toul  fit  fermer  les 
portes  de  la  Ville ,  &  on  donnoit  aux  pau- 
vres de  la  campagne  du  pain  aux  barrières, 
de  peur  qu'ils  n'apportalfent  l'infection  aux 
Bourgeois. 

L'Evéque  de  Toul  étoit  cependant  à  Ro- 
me auprès  d*  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  fe 
fervoit  de  lui  dans  les  grandes  affaires  dont 
il  étoit  chargé.  Il  ne  put  obtenir  fon  congé 
pour  revenir  à  Toul,  qu'au  mou  de  Février 
I  $2Ç.  &  il  fit  fon  entrée  à  Toul  au  com- 
mencement de  May  de  la  même  année.  Cet- 
te cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  d  éclat , 
&  on  s'emprefla  de  faire  à  Hector  tous  les 
honneurs  qu'il  méritoic 

Ce  Prélat  étoit  d'une  conftitution  robufte 

)  &  capable  des  plus  grands  travaux.  Il 
avoit  lame  grande  &  héroïque ,  la  taille  ri- 
che, l'air  également  agréable  &  majeftucux, 
l'efprit  pénétrant ,  le  cœur  bon  &  tendre, 
un  génie  heureux ,  &  une  ardeur  merveil- 
lcufe  pour  les  Sciences.  Le  Duc  Antoine» 
charmé  de  fes  rares  qualités  »  le  pria  de 
prendre  la  charge  de  Chancelier  de  fes  Etats» 
&  de  Chef  de  fon  Confeil  (r  ).  HcCtor  s'en 
acquitta  d'une  manière  qui  lui  attira  les 
applaudiflcmens  de  toute  la  Province. 

La  maladie  de  ce  fiéde,  qui  étoit  la  nou- 
veauté des  opinions  en  fait  de  Religion  » 
avoit  gâté  quelques  Eccléfuftiques  du  Dio- 
cèfe  de  Toul.  D'Ailly  tint  à  Nancy  une  nom- 
breufe  Alfemblée  de  gens  d'Eglife,aufquels 
il  demanda  leur  profelEon  de  foi ,  &  leur 
fournit  des  moyens,  pour  fe  précautionner 
contre  les  nouveautés.  11  fit  même  dans  cet- 
te Aflëmblée ,  des  Statuts  qui  ne  furent  pas 
du  goût  de  tout  le  monde.  Pluiieurs  Ecclé- 
fiaftiques  s'y  oppofcrént  :  mais  le  Prélat 
voyant  la  nécerEté  de  les  publier ,  obtint 
du  Pape  une  BuJle ,  qui  les  confirma. 

Peu  de  tems  .après  cette  Aficmblèe  ,  le 
Duc  Antoine  envoya  d'Ailly  en  Ambaflade 
auprès  de  l'Empereur  Charles  V.  au  fujet 
de  l'invefliture  du  Comté  de  Sarverden , 
que  l'Evéque  de  Metz  lui  avoir  donné.  Il 
le  députa  auffi  vers  le  Pape  Clemenr  VII L 
pour  lui  faire  compliment  fur  fon  élargif- 
fement  ;  lui  faire  lavoir  la  part  qu  il  avoit 

I(  p)  Penoît,  hift.  de  Toul,  p.  614. 
(jl  U.m,  p  il  t. 
(r)  Um,  p.  toi. 
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prife  à  fa  détention  >  &  lut  témoigner  qu'il 
s'étoit  employé  auprès  de  l'Empereur,  pour 
lut  faite  rendre  la  liberté.  Le  Pape  chargea 
Hctfor  d'un  Bref  de  remerrîment  pour  le 
Duc.. 

11  fit  conftruire  pendant  fa  vie  dans  fa 
Cathédrale,  la  magnifique  Chapelle  de  fain- 
te  Urfule ,  &  des  onze  mille  Vierges  ;  &  y 
-dcpola  deux  chefs  de  ces  faïnres  Martyres , 
dont  Herman  Archevêque  de  Cologne  lui 
avoit  fait  préfenr.  Il  donna  auffi  un  fond 
confidérablc ,  pour  faire  dire  une  Mcfîë  par 
jour  à  cette  Chapelle.  Il  mourut  à  Nancy 
îe  premier  de  Mars  1532.  âgé  de  foixante- 
cinq  ans ,  la  neuvième  année  de  fon  Epifco- 
pat.  Son  cœur  demeura  à  Nancy  :  mais  fon 
corps  fut  hihumé  à  Toul  dans  la  Chapelle 
dont  on  a  parlé ,  où  l'on  voitfon  maufoiée 
&  fon  épitaphe. 

Après  fa  mort ,  Jean  Cardinal  de  Lor- 
raine, qui  n'avoit  religne  fou  Evêché  à  Hec- 
tor d  Ailly  que  fous  faculté  de  regrès, c'eft 
â  dire  de  rentrer  dans  le  Bénéfice ,  au  cas 
que  d'Ailly  movtrut  >  ou  fe  retirât  avant  lui» 
rentra  de  nouveau  dans  l'adminiftration  de 
l'Evéché  (>).  Les  Chanoines  lui  firent  une 
dépuration ,  pour  lui  faire  compliment  fur 
fon  heureux  avènement.  H  fit  fon  entrée  à 
Toul  en  1535.  revêtu  de  fa  chappe  ronge  > 
monté  fur  une  mule  blanche  ,  houflee  de 
velours  cramoili.  Le  Clergé ,  la  Noblcflc  & 
les  Magiftrats  le  recurent  à  la  Porte  de  là 
Ville ,  éx  on  lui  préienta  le  dais,  porté  par 
quatre  Archidiacres.  Il  fut  conduit  en  céré- 
monie à  la  Cathédrale»  où  il  entonna  le  Te 
Dcam. 

Il  gouverna  l'Evcché  par  fes  Vicaires  Gé- 
néraux jufqu'au  8-  de  Janvier  ISS7-  qu'il 
en  fit  de  nouveau  fa  demiffion  en  faveur 
d'Antoine  Pèlegrin  »  du  Comrat  d'Avignon  > 
fous  les  mêmes  conditions  qu'il  l'avoit  don» 
né  a  Heâor  d'Ailly  (t).  Scbafticn  Prévôt, 
Abbé  ou  Adminiftrateur  de  l'Abljaye  de 
Saint  Manfuy*  fondé  de  Procuration,  pré- 
fenta  les  Bulles  de  Pèlegrin ,  le  2Ç.  de  Juil- 
let, &  ce  Prèlât  fit  fon  entrée  à  Toul  le  6. 
de  Décembre  1537» 

Quelques  années  après  (*) ,  le  Duc  An- 
toine ,  accompagné  de  François  fon  fils  aîné» 
Marquis  du  Pont ,  de  Nicolas  »  Evcque  de 
Metz,  &  delà  PrlncefTé  Anne  de  Lorraine 


vinrent  jufqu'ù  certe  Abbaye ,  pour  recevoir 
cette  fainte  Relique  des  mains  du  Duc.  An- 
toine qui  la  donna  au  Prélat,  &  celui-ci  la  re- 
mit k  un  Chanoine,  qui  la  porta  en  prbcef- 
lion  jufqu'à  la  Cathédrale.  On  la  plaça  dans 
une  ftatuc  très  précieufe  de  S.  Etienne,  qui 
avoit  été  donnée  par  M.  le  Sane ,  Officiai  de 
Toul ,  dont  on  a  parlé  ci-devant. 

U  regnoit  alors  dans  le  Diocéfe  de  Toul 
un  abus  intolérable ,  qui  coniiftoit  en  ce  que 
plulieurs  Chanoines  &  Dignitaires  de  laCa- 
thédrale ,  outre  leurs  Prébendes  ,  avoienc 
aufli  plulieurs  Cures,  dont  ils  avoient  le  ti- 
tre ,  Si  dont  Hs  tiraient  le  revenu  ,  pendant 
qu'ils  les  faifofent  deflêrvir  par  de  pauvres 
Prêtres  mercenaires,  aufquels  ils  donnoient, 
au  rabais ,  tout  le  moins  qu'ils  pouvoient 
pour  leur  fubliltance.  Hc&or  d'Ailly  s'é- 
toit  élevé  inutilement  contre  cet  abuî.  Le 
Cardinal  Jean  de  Lorraine, &  l'Evéquc  An- 
toine Pèlegrin  ,  entreprirent  de  faire  réfor- 
mer en  Cour  de  Rome  un  défordre  fi  criant; 
mais  les  Chanoines  furent  maintenus  par  une 
Sentence  de  Rote.  Antoine  voulut  encore  pu- 
blier des  Statuts  qu'il  avoit  ftit  dreffér  dans 
un  Synode  pour  le  bon  règlement  des  Ec- 
cléfiaftiques  du  Diocéfe  :  ceux-ci  s'y  oppo- 
ferent ,  &  en  appelèrent  au  Pape 

Cette  rébellion  donna  tant  de  chagrin  ait 
Prélat,  qu'il  réfolut  de  fe  retirer  en  Proven- 
ce, où  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  c'ert- 
à  dire  fur  la  fin  de  l'an  I Ç42  :  car  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  (xï,  en  vertu  de  fes  Bulles , 
.ni  Jui  réfervoient  le  regrés  fur  PEvéché  dé 


T 


fes  enfans ,  dépofa  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Manfuy  une  côte  de  Saint  Etienne  premier 
Martyr ,  qu'il  avoit  apporté  pour  en  faire 
prefent  à  l'Eglifc  Cathédrale.  L'Evcque  de 
Toul ,  tout  le  Chapitre  &  les  Magiftrats , 


oui ,  en  reprit  pour  la  troifiémè  fois  l'ad- 
miniftration en  cette  année ,  Si  demanda  à 
l'Empereur  Charles  V.  &  au  Roy  François  I. 
des  Lettres  de  neutralité ,  pour  mettre  les 
domaines  de  fon  Evéché  à  couvert  des  cour- 
fes  &  des  Garnifons  de  leurs  Soldats.  Les 
Chanoines  de  Toul ,  qui  n'ayoient  pas  pris 
les  mêmes  précautions  ,  virent  dans  leurs 
Terres  des  Régimens  Gucldrois  &  Bour- 
guignons ,  qui  y  prirent  leurs  quartiers  ,  & 
y  cauferenr  beaucoup  de  dommages.  Pour 
S'en  délivrer,  le  Chapitre  fut  obligé  de  don- 
ner aux  Commhfaires  fut  cens  florins.' 

Mais  à  peine  ces  premiers  Soldats  ctoienc 
forris  des  Terres  du  Chapitre ,  que  le  Comte 
Guillaume,  Maréchal  de  Camp  des  Armées 
de  l'Empereur ,  y  rentra  au  mois  de  Mars 
1543.  avec  quinze  cens  chevaux.  Ces  Trou- 
pes ,  qui  étoient  compofèes  de  Catholiques 
&  d'Hérétiques ,  n'épargnèrent  pas  les  Egli- 
fes  des  lieux  ou  elles  fe  trouvoient.  Le'  Duc 
Antoine  irrité  de  ce  procédé ,  publia  unEdié 


<)  Idm,  p.  611. 
»)  /4m.  pp.  611.  6ij. 
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contrYSlcs ,  permettant  à  Tes  Sujets  de  leur 
courir  fus  »  au  cas  qu'elles  violeraient  les 
choie*  faintes.  Le  Cardinal  de  Lorraine  or- 
donna de  même  à  fes  Sujets ,  de  prendre  les 
armes  »  pour  venger  leurs  infuites  En  moins 
de  quinze  jours  il  fe  trouva  plus  de  huit 
mille  hommes  en  armes,  qui  donnèrent  la 
chafie  à  ces  Soldats  ,  en  tuèrent  un  grand 
nombre ,  &  en  nettoyèrent  le  Pays- 

Le  Cardinal  Evéque  de  Toul  n'avoit  pas 
repris  fon  Evéché  pour  le  garder,  ni  pour 
y  faire  les  fonctions  épifcopalcs.  Il  le  remit 
bientôt  à Touflaint  d'Hocedy  (»),  Clerc  du 
Diocéfe  d'Arras  ,  &  Abbe  d'Hunnccourt. 
Touflaint  fut  preconifé  en  Conliltoire  par 
le  Pape  Paul  III.  l'onzième  de  Février  I Ç43. 
&  le  Pape  admit  la  dcmflfion  du  Cardinal , 
aux  mêmes  claufes  &  conditions ,  qu'il  avoit 
fait  les  deux  précédentes  en  faveur  d'Hec- 
tor d'Ailly  &  d'Antoine  Pclcgrin. 

Le  même  Pontife  accorda  aux  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  de  Toul ,  le  meme 
privilège  que  le  P<tpc  Léon  X.  avoit  accor- 
dé quelque  tems  auparavant  à  l'Eglife  de 
Verdun  ;  c'eft  à  dire  ,  l'extenlion  du  Con- 
cordat Germanique  ,  quant  à  l'alternative 
des  Bénéfices  qui  font  de  la  Cathédrale  (  z)  , 
enforte  qu'ils  y  peuvent  nommer  &  prefen- 
ter  en  tout  tems ,  dans  les  mois  de  Février, 
Avril,  Juin,  Août, Octobre  &  Décembre. 
La  Bulle  en  fut  expédiée  en  1546.  à  la 

Rriére  du  Chapitre  ,  &  la  follicitation  de 
icolas  Vatrin ,  Sébaftien  Groflcte  •  &  Ber- 
nard baccaretti ,  Chanoines  de  Toul. 

Comme  Touflaint  d'Hocedy  a  gouverné 
ce  Diocéfe  jufqu'en  1 $65.  nous  remettrons 
fa  vie  à  un  autre  tems ,  &  nous  allons  don- 
ner celles  des  Evêques  de  Verdun ,  gui  ont 
vécu  depuis  l'an  1500.  jufqucs  vers  IÇja 
Après  la  mort  de  Guillaume  d'Harau- 
court ,  Evéque  de  Verdun  ,  arrivée  le  2a 
de  Février  de  l'an  1 50a  Vary  de  Dom- 
martin  fut  reconnu  Evéque  de  la  même 
Eglife ,  le  22.  du  même  mois  (m),  en  vertu 
des  Bulles  Apoftoliques  ,  fie  du  regrés  que 
Jean  de  Nicolinis  avoit  fur  l'Evêché  de  Ver- 
dun ,  &  qu'il  avoit  cédé  à  Vary  dont  on 
vient  de  parler ,  lequel  étoit  fils  d'un  Gen- 
tilhomme du  Pays  de  Barrois ,  Seigneur  de 
Dom-martin ,  qui  efl  un  Château  litué  aflë? 
près  de  la  Ville  du  Neuf- château.  Ce  Sei- 
gneur avoit  fuivi  la  Cour  des  Ducs  Jean 
d'Anjou , Nicolas  d'Anjou ,  &  René  II.  Il  eut 

gui  leurs  enfant  L'aîné  eut  la  Seigneurie  de 
om-martin  ,  tut  Bailly  d'Epinal,  &  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  René  IL  Le  fécond  fut  Vary 

Çy)  Uem ,  p.  «19. 

fi)  Preuves  1  foui  Put  in<- 

{•>',  Viffcbourg,  L  7.  Aiiu'if  de  la  Gtulc  Belgique  , 


dont  nous  parlons  ici.  Le  troifiéme  fut  Guil- 
laume de  Dom-martin ,  qui  épouia  la  fille 
du  Seigneur  de  Montaigu  ,  d'une  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Bourgogne. 

Vary  avôit  été  Religieux  Bénédictin  de 
l'Abbaye  de  Saint -Epvre  près  la  Ville  de 
Toul  (b).  Il  fut  envoyé  aux  Ecoles  à  Paris, 
&  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres 
humaines  i  mais  il  fe  mit  peu  en  peine  de  la 
Théologie  »  &  des  études  qui  concernent  la 
Religion  :  on  lui  reproche  même  d'avoir  eu 
trop  d'ambition,  &  trop  d'attachement  pour 
fa  famille.  Il  le  fit  bien  -  tOt  pourvoir  des 
Prieures  de  Varangéville ,  de  Châtenoy  & 
Dante- Marie  ,  qui  font  des  plus  beaux 
Prieurés  du  Diocefe  de  TouL  II  fe  fervoit, 
dans  ces  pourfuites  de  Bénéfices ,  de  deux 
Domcftiqucs  qu'il  avoit ,  dont  l'un  étoit 
Gafcon  ,  nommé  Renaud  >  l'autre  appelle 
Martin  Pinguet,  Angevin,  Abbc  de  Saint* 
Martin  près  la  Ville  de  Metz,  où  il  mourut 
en  1 540.  Le  premier  étoit  un  indigne  Mat* 
chand  de  Bénéfices  ;  l'autre  fut  long- tems 
infidèle  Adminiftrateur  des  affaires  du  Car- 
dinal de  Lorraine ,  faifant  fa  bourfe ,  &  prê- 
tant de  l'argent  à  fon  Maître.  Il  s'attacha  à 
Vary  de  Dom-martin  »  &  lui  procura  l'Ab- 
baye de  Gorze ,  par  la  rélignation  de  Ju- 
lien ,  neveu  du  Pape  Sixte  ,  &  Cardinal  du 
titre  de  Saint  Pierre  •  aux  •  Liens. 
/  Vary  employa  le  même  Pinguet  »  pour 
fe  faire  donner  la  rélignation  de  l't  véché  de 
Verdun  (c).  René  II.  Duc  de  Lorraine  le 
favorifa  ;  mais  Guillaume  d'Haraucourt , 
Evéque  de  cette  Eglife ,  y  forma  toutes  les 
oppolitions  qu'il  put ,  en  haine  de  l'ambi- 
tion déméfuree  de  Vary.  Celui-ci  s'y  prit 
par  une  autre  voie ,  contre  laquelle  d  Ha- 
raucourt  ne  pouvoir  rien.  Il  traita  avec  Jean 
de  Nicolinis,  Evéque  de  Vintimille  en  Ita- 
lie, lequel  avoit  un  regrès  fur  l'Evêché  de 
Verdun  ;  &  par  le  moyen  d'un  nommé  Ni- 
colas Guérard  ,  natif  de  Tilly  •  fur  •  Meufe  > 
il  l'engagea  à  lui  céder  fon  droit ,  fous  cer- 
taines conditions  fecrettes  paffées  entr'eux/ 
&  en  particulier ,  à  la  charge  de  lui  donner 
par  permutation  le  Prieuré  de  Varengéville. 
Il  promit  auffi  à  Guérard,  qui  étoit  l'entre- 
metteur de  cette  négociation ,  une  Prébende 
dans  l'Eglife  de  Verdun. 

Mais  comme  il  n'etoit  pas  eh  état  de  lui 
procurer  actuellement  cette  Prébende ,  il  n'y 
eut  ni  p  rouie  Iles ,  ni  careffes  qu'il  ne  lui  fift  » 
pour  le  porter  à  lui  remettre  la  Procuration 
pour  permuter ,  de  Nicolinis.  Guérard  fe 
défiant  de  tous  ces  beaux  difeours ,  tint  fér- 
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me,  &  déclara  qu'il  ne  s'en  dcflaiiiroit  pas, 
qu'il  n'eût  £1  Prébende.  Alors  Pinguet ,  de 
concert  avec  Vary  de  Dom-martin ,  inven- 
tent une  fiipcrcherie  inouïe,  pour  tromper 
Guerard.  Ils  gagnent  un  homme ,  à  qui  ils 
font  faire  le  perfonnage  d'un  ancien  Chanoi- 
ne, nommé  Dominique  Alberd  Cet  homme 
fc  met  au  lit,  fait  venir  Pinguet  &  Guerard , 
leur  déclare  qu'il  eft  dans  la  difpolition  de 
réligner  fon  Canonicat  en  faveur  de  Gué- 


Ce  Prélat  artificieux  &  ambitieux,  trouva 
encore  moyen  quelque  rems  après  *  de  ren- 
trer dam  le  Prieure  de  Varengéville ,  qu'il 
avoit  cédé  à  Nicolinis.  Il  fufcita  contre  lui 
les  Habirans  de  Saint-Nicolas ,  qui  le  firent 
aifigner  pour  faire  les  réparations  des  Ponts» 
Chauiîccs  &  Moulins ,  aufquelles  ilétoit  at- 
teint en  fa  qualité  de  Prieur  de  Varengé- 
ville i  &  appuyés  de  l'autorité  du  Duc  René  » 
ils,  firent  failir  tous  fes  revenus  ,  qui  quoi 


rard.  Celui-ci  trompé  par  ce  faux  perfon-  que  très  conlidérables ,  ne  fuffifoient  point 
liage,  reçoit  la  prétendue  rélîgnation ,  &  pour  cette  dépenfe.  A  cette  nouvelle, Nico- 
remet  en  mains  de  Pinguet  la  Procuration  linis  fe  trouva  fort  embarrafiê  ,  &  écouta 
de  Nicolinis.  A  peine  Peut-il  lâchée  qu'on  volontiers  les  proportions  qu'on  lui  fit  de 
l'envoyé  à  Rome  ,  &  on  follicite  chaude-  réligncr  fon  Bénéfice  à  Vary  de  Dom-mar- 
ment  les  Bulles  de  l'Evéché  de  Verdun  pour  tin ,  moyennant  une  bonne  penfion  qu'on 
Dom-martin.  lui  promit.  Il  traniigea ,  &  l'Eveque  de  Ver- 
Les  Bulles  étant  expédiées ,  Guérard  prit  dun  devint  de  nouveau  Prieur  de  Varengé. 
pofleilion  du  Prieure  de  Varengéville ,  au  ville  ,  à  charge  de  faire  toutes  les  répara- 
nom  de  Nicolinis  fon  Maître  >  puis  étant  tiom  &  entretiens  néccfTaircs.  Il  ne  paya  pas 


allé  à  Verdun  pour  prendre  aulu*  poûetlion 
du  prétendu  Canonicat  de  Dominique  Al- 
bert! >  il  trouva  cette  homme  en  parfaite 
famé  ,  qui  protefta  n'avoir  jamais  penfé  à 
réligncr  l'on  Bénéfice.  Sur  ces  entrefaites , 
Guiiiaumc  d'Haraucourt  étant  mort  le  20. 
de  Février  1500.  Vary  de  Dom-martin  fe 
préfenta  avec  fes  Bulles  ,  au  Chapitre  de 
Verdun  ;  &  appuyé  de  la  recommandation 


longtems  la  penfion  à  Nicolinis;  il  la  racheta 
quelque  tems  après  par  une  tomme  allez 
modique. 

L'Abbaye  de  Saint- Vanne ,  la  plus  con- 
iiderable  de  la  Ville  ,  &  même  du  Diocèfe 
de  Verdun ,  étoit  trop  à  fa  bienféance ,  pour 
ne  pas  exciter  fon  envie  &  fon  ambition  (c). 
Un  nommé  Gérard  de  Scraucourt  en  étoit 
alors  Abbé.  C'etoit  un  homme  vicieux ,  & 


de  René  II.  Duc  de  Lorraine  ,  fut  reçu  &  très  décrié  par  fes  diifipations ,  par  fes  excès 

reconnu  Evcque  le  ai.  du  même  mois ,  &  &  fes  débauches  i  qui  étant  entré  en  procès 

quelque  tems  après  fit  fon  Entrée  publique  contre  les  Habitans  de  Rarécourt,  Village 

à  Verdun ,  le  26.  de  Septembre  fuivant.  Il  dépendant  de  fon  Abbaye  ,  fe  trouvoit 

fit  les  fermens  ordinaires  pardevant  les  Ma-  alors  fort,à  l'étroit ,  &  manuuoit  d'argent  . 

giArats,  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  reçu  l'in-  parce  que  le  Parlement  de  Paris  avoit  fait 

vcûiture  du  temporel  de  fon  Evéche mais  arrêter  fes  revenus ,  pour  fatisfaire  aux  Ha- 

il  donna  caution  de  faire  inceflamment  fes  bitans  de  Rarécourt ,  qui  fe  plaignoicut  de 

reprifes  ,  &  d'iudemnifer  les  Magistrats ,  au  fes  violences  &  de  fes  rapines.  Vary  de  Dom- 

cas  qu'ils  feroient  recherchés  pour  cela.  Il  martin  fâchant  la  fituation  ou  fe  trouvoit 

ne  fc  fit  jamais  facrer  Evcque ,  ni  uni  hua  cet  Abbé  •  lui  fit  parler  par  fon  Agent  » 

en  habits  pontificaux  i  beaucoup  plus  oc-  Martin  Pinguet ,  &  le  follicita  de  le  choifir 

cupé  de  procès  &d  affaires  (èculiéres ,  que  pour  Coadjutcur  de  fon  Abbaye  de  Saint- 

des  fonctions  de  Ion  état.  Vanne  ,  lui  faifant  de  belles  promettes  de 

Environ  un  mois  après"  qu'il  eut  pris  pof-  lui  fournir  de  l'argent ,  Se  de  le  faire  Ion 

feflîon  de  fon  Evcchc  »  c'eft-à-dire  le  20.  Grand  Vicaire  dans  l'Evéché. 


de  Mars  1500.  (  J),  il  traita  avec  le  Duc 
René  IL  touchant  la  Ville  &  Fortereffe  de 
Sampigny ,  limée  entre  Saint- Mihicl  &  Com- 
mercy  ;  &  par  le  Traité  pafie  eutr'eux ,  Vary 
de  Dom-martin  reconnut  que  le  Duc  René» 
mû  par  la  bienveillance  &  amitié  particu- 


L' Abbé  de  Scraucourt  donna  dans  le  pié* 
gc ,  &  confentit  à  ce  qu'il  plut  a  l'Eveque. 
On  fît  venir ,  pour  recevoir  la  procuration 
de  l'Abbé. un  nommé  Guillaume  de  la  For- 
che ,  banquier  fameux  par  fes  fauflètês , 
lequel  au  lieu  du  terme  de  Coadjutorie  » 


liér«  qu'il  avoit  pour  lui ,  lui  avoit  cédé  la  écrivit  celui  de  Ccfuom  &  Réfignation  ,  Se 

Ville ,  Forte  refie  &  Terre  de  bampigny,  pour  fur  cet  expofe ,  on  expédia  à  l'Eveque  de» 

en  jouir  fa  vie  durant ,  Si  tant  qu'il  feroit  Bulles  en  conformité ,  en  vertu  defquelles 

Evcque  de  Verdun ,  à  condition  qu'après  ta  il  fe  mit  en  poiTeflion  de  l'Abbaye ,  &  de 

mort ,  cette  Terre  demeureroit  au  Duc  tous  les  revenus  de  la  manfe  abbatiale.  Se* 

René ,  &  à  fes  Succeffcurs  Ducs  de  Lorraine,  raucourt  voulut  fe  pourvoir  à  Rome ,  allé. 

(4)  Idem ,  i.  7.  &L  MU  \    (  O  Idem,  fol.  -4J. 
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guant  la  faufTcté  de  la  procuration  flc  de  descasconccrnanslafimonrejesforriléges, 

l'exposé  V  mais  comme  il  manquoit  d'ar-  les  incendies  d'Eglife  ,  homicide ,  jugement 

gent  6k  d'appuy ,  il  rut  confeillé  de  s'accom*  de  lépreux ,  érections  d'Egh  les  &  d'Autels  , 

moder  avec  l'Evéque ,  qui  lui  fit  avoir  le  injection  des  mains  violentes  fur  les  perfon- 

Prieuré  de  Châtenoy  près  le  Neuf-château  >  hes  Eccléfiaftiqucs  ;  falfifications  de  Lettres 

où  il  fe  rerira,  &où  il  mourut  peu  de  tems  Apoftoliques  &  Epifcopales  ;  lefqucls  cas 

aprèî.*  font  refervés  à  l'Evéque,  Dans  tous  les  au- 

Les  Princier*  &  Archidiacres  de  Verdun  très  cas  »  les  Princiers  &  Archidiacres  au. 


étoient  en  pofTcflîon ,  de  tems  immémorial , 
de  connoître  &  de  juger  en  première  inf- 
tance  des  Caufes  Ecclèliaftiques  qui  furve* 
noient  dans  l'étendue  de  leurs  diftricts  j^/)  > 
où  ils  avoient  droit  de  vifite,  &de  Jurifdic- 


ront  dans  leurs  diftricts  fembiable  autorité 
avec  les  Evêques  par  prévention^ 

50.  tncore  que  par  ci-devant  les  mêmes 
Princiers  &  Archidiacres  puffent  difpcnfer 
de  trois  bans  de  mariage  dans  leur  diftricl  ; 


dion  comme  épifcopale.  L'Evi  que  Vary  de  il  eft  accordé  que  dans  la  fuite  le  Chapitre  , 

Dom-martin  les  troubla  dans  cette  polîef-  comme  Princier  ,  difpenfera  feulement  de 

lion  ,  &  voulut  les  dépouiller  de  cette  jurif-  deux  bans  >  &  les  Archidiacres  d'un  ban  feu- 

diction ,  évoquant  a  fon  Officiatité  tous  les  lement» 

Procès  qui  furvenoient  dans  ces  diftricts.  Les  6".  On  ôte  aux  Princiers  Se  Archidiacres 

Princiers  &  Archidiacres  le  pourvurent  en  le  droit  de  donner  des  Dimiflbires  pour 

Cour  de  Rome  ;  &  l'Evéque  craignant  l'if-  prendre  les  Ordres  hors  du  Diocèfe  ;  d'ac- 

fuc  de  ces  procédures ,  fit  tant  par  gens  in-  corder  aux  Quêteurs  la  permiflïon  de  pré- 

terpofès ,  que  ces  difficultés  furent  mifes  en  cher  ;  de  donner  Lettres  nonobftantubles  , 

arbitrage  en  1503.  Les  Parties  choilirenr  de  permettre  de  contracter  mariage  entre 

d'abord  ,  d'un  commun  eonfentement,  Hu-  perfonnes  qui  ne  font  pas  du  Diocèfe. 

eues  des  Hazards ,  Doyen  de  l'Eglifc  de  f.  A  Verdun,  comme  ailleurs  ,  il  y  avoir 

Metz,  qui  dans  la  fuite  fut  Evéque  de  Tout ,  eh  ce  tems-là  pluiieurs  Chanoines  &  Habi* 

&  Jean  Nocl  »  Chanoine  de  Metz.  Cet  arbi-  tués ,  qui  pofiêdoient  des  Cures ,  aufquelles 

rrage  duroit  encore  au  commencement  ils  ne  faifoient  aucune  réfidence  ;  &  cela 

d'Octobre  1506.  Alors  Hugues  des  Ha-  fans  en  demander  la  pëirnifIion,&  fans  rien 

zards  y  ayant  renoncé >  à  caufe  des  embar-  payer  à  1  Evéque-.  II  fut  ordonné  par  ce  nou- 
veau Traité  ,  que  les  Chanoines  payeroient 
un  franc  à  l'Evéque  ,  pour  chaque  Cunj 


ras  que  lui  donnoient  la  pourfuite  des  af- 
faires de  fon  Evéché,  l'Evéque  &  le  Chapi- 
tre de  Verdun  conftituerent  cinq  hommes 
de  leur  Corps ,  pour  terminer  ces  difficul- 
tés. L'accord  fut  fait  à  Gorze  la  même  an- 


qu'ils  pofiêdoient. 

g*\  Que  le  Chapitre ,  comme  Princier» 
conrinueroit,  ainfi  que  d'ancienneté  a  pren- 


née  I  joS.  &  en  voici  les  principaux  Ar«  dre  tous  les  fruits  des  Eglifes  Paroifliales  , 

rides.  la  première  année  de  leur  vacance , fans  rien 

I*.  Les  Princiers  &  Archidiacres  ne  fe-  payer  à  l'Evéque  pour  fubfides ,  &  non  ré- 

ront  la  vifite  dans  leur  diftrict ,  que  de  trois  ridence  ;  mais  que  les  Archidiacres  feraient 

ans  en  trois  ans ,  Si  l'Evêque  la  fera  les  deux  tenus  de  payer  les  fubfides  ,  &  autres  char*  > 

années  intermédiaires.  A  lui  feul  fera  rèfcr-  ges  ordinaires  Se  extraordinaires  ,  comme 

vée  la  vifite  de  tous  les  Monaftercs,  H&els»  les  autres  Curés  du  Diocèfe  ;  ôc.que  pour  la 

Dieu ,  &  Chapelles  Epifcopales.  non  -  réfidence  de  l'année  &  les  premiers 

2°.  Le  Chapitre ,  a  raifon  de  la  Prîncerie  fruits  ,  ils  payeraient  un  franc  à  l'Evéque. 


unie ,  conférera  de  plein  droit ,  fans  l'Evé- 
que t  tous  les  Bénéfices  aufqueb  il  eft  en 
pofleiltOn  de  nommer  :  mais  au  cas  de  per- 
mutation, ce  fera  à  l'Evéque  à  les  conférer* 
30.  Encore  que  pat1  la  fondation  de  la 
Collégiale  de  Hatton-châtel ,  la  troifiéme 
partie  des  Prébendes  de  cette  Eglife  appar- 


Tel  fut  le  Traité  paflè  a  Gorze  entre  l'E- 
véque, le  Chapitre  Si  les  Archidiacres  de} 
Verdun  ,  dans  lequel  on  voit  une  partie  de 
la  difcipline  de  cette  Eglilè. 

Quelque  tems  après  »  l*Evcquc  de  Ver* 
dun  encourut  la  difgrace  du  Duc  René  IL 
fon  protecteur1  &  fon  bienfaiteur ,  pour 


Andcj.C 


CL. 
Mmit 

V*TJ  Jt 

Don»  mar- 


tienne au  Chapitre  de  Verdun ,  néanmoins  avoir  frauduleufemént  attiré  à  Gorze,  par 

il  eft  accordé  qu'à  l'avenir  la  collation  de  fon  Agent,  Martin  Pinguet ,  &  fait  empri-  Ev<^m 

toutes  ces  Prébendes  appartiendra  à  P£-  fonner  un  fameux  Banquier  ou  Changeur  *  V"***> 

véque.  de  Saint-Nicolas ,  nommé  Richard  Voiltre,  IIf8' 

4°.  Que  les  Princiers  &  Archidiacres  ne  que  le  Duc  affectionnoit  à  caufe  des  fervi- 

t  déformais  aucune  connoifiance  ces  qu'il  rendoit  au  Pays  par  fon  grand 


(/)  U>m ,  fol. 
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crédit.  Ce  Banquier  devoit  quelques  fom-  en  Lorraine;  ces  Statuts  font  très  bien  centi- 
mes allez  peu  confidérables  à  Pinguet  :  mais  pofés ,  &  font  honneur  à  leur  Auteur ,  qui 
fon  emprifonnement  ne  laifia  pas  de  caufer  paroit  fort  inltruit  de  la  difeipline  ancienne 
la  perte  de  fon  crédit, &  fa  déroute  entière.  &  moderne  de  l'Eglife.  Ils  ont  rapport  a 
René  en  fçut  très  mauvais  gré  à  l'Evéque  cV  ceux  que  nous  avons  vu  ci-devant  de  Lié- 
àfon  Officier  ;  enforte  que  Vary  de  Dom-  bault  de  Cufance ,  Evêque  de  Verdun ,  pu- 
martin  ayant  écrit  au  Duc ,  on  ne  lui  fît  pas  blics  en  1401.  &  dont  nous  avons  rapporté 
l'honneur  de  voir  ni  d'ouvrir  fes  Lettres  ;  &  l'extrait.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus 
s'étant  préfentédeux  ou  trois  fois  à  la  Cour,  remarquable  dans  ceux  de  Vary  de  Dom- 
on  ne  voulut  pas  lui  accorder  audience  ;  ce  martin. 

qui  le  jetta  dans  un  tel  chagrin  ,  qu'il  en      Les  Corés  fë  préfenteront  au  Synode  a 

tomba  malade  d'un  flux  ,  ou  dyfl"enterie  ,  jeun  ,  rafé  ,  en  habit  long ,  en  furplis ,  en 

dans  fon  Abbaye  de  Gorze,  où  il  s'ètoit  bonnet  Bireu,  &  n'auront  point  au  tour 

retiré.  du  col  Cornas ,  des  cravattes  à  la  manière 

Sa  maladie  s'augmentant ,  on  envoya  que-  des  Barbares.  En  baptifant  ils  prononec- 

rir  des  Médecins  de  tous  côtés  ;  fie  le  Duc  ro'nt  le  nom  du  baptile  avec  la  forme  du 

René  ayant  tçu  ce  qui  avoit  donné  occafion  baptême  &  répandront  de  l'eau  par  trois 

à  fon  mal ,  lui  envoya  fes  Médecins  ;  lui  fit  fois  fur  la  téte  de  l'enfant.  Si  l'on  préfente 

dire  qu'il  avoit  été  mal  informé  du  fait ,  &  a  PEglife  un  enfant  baptile  dans  la  neceflité, 

qu'il  lui  rendoit  fes  bonnes  grâces  :  mais  ces  on  fera  fur  lui  les  Exorcifmes  ordinaires, 
nouvelles  arrivèrent  trop  tard  ;  le  mal  étoit      L'on  pourra  donner  le  Baptême  à  un 

devenu  incurable.  Il  mourut  à  Gorze  le  enfant  qui  aura  la  tête  ou  la  plus  grande 

Vendredy  7.  de  Juillet  1508.  &  fut  enterré  partie  du  corps  hors  du  fein  de  fa  mere  , 

au  même  Item  qui  fe  trouvera  en  danger  de  mort,  &  non 

11  y  avoit  commencé  une  Maifon  abba-  pas  s'il  n'y  a,  par  exemple ,  qu'un  bras  ou 


An  A 
1 Ï4 1< 


tiale  d'une  magnificence  extraordinaire  ;  & 
quoi  qu'elle  ne  fut  pas  encore  achevée, elle 
avoit  deja  quelques  appartemens  très  riche- 
ment meublés.  L'efcalicr  à  vis  étoit  à  clair- 
voies  &  imageries ,  d'un  ouvrage  digne  de 
la-  grandeur  d'un  Prince»  Vary  de  Dom- 
martin  avoit  quelques  feeurs  Religieufes, 
aufquelles  il  avoit  fait  avoir  des  Abbayes  ; 
&  un  neveu  nommé  FrançoisBlandin,auffi 
Religieux  de  Gorze  ,  à  qui  il  deftinort  cette 


une  jambe  qui  paroifle ,  autrement  leBnp- 
teme  fera  nul.  On  ne  recevra  que  deux  pa- 
reins  &  une  mareine ,  au  baptême  d'un  gar- 
çon ,  Si  deux  mareines  &  un  parcin  a  celui 
d'une  fille. 

Ceux  qui  fe  préfenteront  pour  la  Con- 
firmation apporteront  des  bandeaux  longs 
«5c  larges ,  qu'ils  porteront  trois  jours  &  trois 
nuits  >  afin  que  perfonne  ne  touche  l'endroit 
qui  a  été  oint  du  Saint  Crème.  Après  le 


Abbaye  »  &  auquel  il  avoit  donné  le  Prieuré   troifiéme  jour  ils  fe  préfenteront  à  l'Egtife , 


de  Dame-marie. 

Ce  Neveu  fit  une  fin  malheureufe  :  car 
ayant  tué  fon  oncle  le  Seigneur  de  Fonte- 
noy  en  Vofge  ,  comme  ils  étoient  en  voya- 
ge enfemble ,  &  ayant  obtenu  un  Refcrit 
d'abfolution  en  Cour  de  Rome  ,  il  vint  à 
Saint-Mihiel ,  &  préfenta  fon  Refcrit  à  Vaf- 
febourg  Auteur  des  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique  (ç  ),  auquel  il  étoit  adrefîê.  Vaf- 
febourg,le  remit  à  l'après-dînée  ;  &  comme 
Blandin  entroit  dans  fon  hôtellerie  ,  il  fut 
reconnu  par  le  Prévôt  de  la  Ville ,  qui  ayant 
afTemblè  fes  gens  le  vint  arrêter.  Son  pro- 
cès lui  ayant  été  fait,  il  fut  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle,  «5c  mourut  malheureux 
à  Hatton-châtcl ,  après  un  an  de  prifon ,  en 
IS27. 


où  on  leur  lavera  le  front  avec  du  fcl  &de 
l'eau  ,  &  l'eau  fera  jettée  dans  la  Pifcine. 

On  exhortera  le  Peuple  à  fe  confeflef 
lotirent ,  principalement  au  commence- 
ment du  Carême.  On  donne  pluficurs  con- 
feils  falutaircs  tant  aux  ConfefTeurs  qu'aux 
Pénitens ,  &  encore  qu'on  n'exige  pas  l'ob- 
fervanec  des  anciens  Canons  pénitentiaux; 
l'Auteur  ne  laiiTc  pas  de  les  rapporter  en 
abrégé  pour  l'infirudrion  des  Confeffeurs  > 
&  pour  leur  apprendre  l'efprit  de  l'Eglife. 
Il  veut  qu'on  tmnofc  la  main  fur  la  téte  du 
Pénitent  en  lui  donnant  l'abfolution. 

On  défend  de  garder  les  pains  delHnés 
au  Sacrifice,  au  de  là  de  deux  «5c  trois  mois , 
&  le  vin  jufqu'au  lendemain.  On  renouvel- 
lera tous  les  huits  jours  les  hoiries  qui  fe 


Nous  avons  les  Statuts  Synodaux  de  l'E-  confervent  pour  les  malades.  On  veut  que 

vcque  Vary  de  Dom-martin  ,  publiés  en  les  Prêtres  ne  di lent  pas  la  Méfie  avant  que 

ISI&(*)& imprimés  premièrement  à  Paris  d'avoir  récité  les  Matines  &  Primes  :  Si 

chez  Petit,  &  enfuite  en  1531.  à  Saint  Diez  après  la  Conlccration  du  Pajn  ,  le  Prêtre 

(f  )  Vi&toorg ,  1.  7.  foL  f47.  1    (b)  Sur.  utti+Aio  atment.  t.  1.  p.  47j.fr 
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s'apperçoit  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Vin  dans  Mais  en  151g.  les  Chanoines  de  la  Ma- 
ie Calice  »  il  recommence  la  Confécration  dpleine  demandèrent  au  Pape  Léon  X.  des 
par  ces  mots  :  Stmttt  mode.  Bulles  particulières  ,  pour  pouvoir  ajouter 
Si  pendant  le  Saint  Sacrifice ,  après  ces  deux  mois  aux  quatre  dont  ils  jouriToienc 
paroles,  le  ifiturClemenuffime.  Le  fang  prend  auparavant  ;  ce  qui  leur  fut  accordé ,  à  la 
au  nez  du  Prêtre  ,  il  quittera  fes  habits  &  follicitation  d'un  de  leurs  Confrères,  nom- 
ira  hors  de  l'Autel  jufqu'à  ce  que  le  fang  né  Simon  Cumin ,  qui  en  étoit  Prévôt  (/). 
ne  coule  plus ,  &  alors  il  reprendra  ces  pa-  La  Bulle  etoit  pour  la  Cathédrale ,  de  même 
rôles  à  l'endroit  qu'il  aura  quitté.  S'il  ne  que  pour  la  Collégiale  de  la  Madelaine  : 
peut  revenir,  un  autre  Prêtre  pourra  fup-  mais  lorfqu'ellc  fut  apportée  à  Verdun ,  & 
pléer  en  reprenant  à  l'endroit  où  le  premier  lue  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  (m)  ,  les 
a  ceflè.  Chanoines  ayant  remarqué  qu'il  y  étoit  dit 
Après  la  mort  de  Vary  de  Dommar-  que  la  Ville  de  Verdun ,  n'étant  pas  dans 
tin  (1  ),  Louis  de  Lorraine ,  quatrième  fils  la  Germanie  ,  ne  joui  (Toit  pas  des  Concor- 
de René  II.  fut  poftulé  pour  Evcque  $  du  dats  faits  entre  le  Pape  &  l'Empereur ,  cela 
confentement  de  tous  les  Chanoines  de  Ver-  parut  fi  préjudiciable  aux  droits  de  leur 


dun ,  le  12.  de  Juillet  1508»  étant  âgé  feu- 
lement de  neuf  ans  1  &  néanmoins  le  Pape 
Jules  II.  conféra  cet  Evéché  à  Gabriel  de 
Phano  ,  Cardinal  d'Urbin  ,  qui  bien  -  tôt 
après  réligna  fon  droit  au  Prince  Louis  de 
Lorraine  ,  en  fe  réfervant  mille  écus  de 
penllon.  En  même  tems  le  Pape  confidé- 
rant  le  bas  âge  du  Prince  Louis ,  nomma 


Eglife  ,  qu'il  fut  réfolu  de  la  renvoyer,  & 
d'écrire  à  ceux  qui  l'avoient  obtenue,  de 
la  faire  réformer ,  comme  ayant  été  deman- 
dée de  leur  propre  mouvement ,  &  fans  en 
avoir  charge  ou  commandement ,  croyant 
néanmoins  bien  faire. 

De  cette  forte ,  la  Bulle  obtenue  en  151g. 
ne  fut  que  pour  la  Madelaine  de  Verdun, 


pour  Adminiftrateur  &  Suffragant  de  l'E-  Elle  porte  que  Sa  Sainteté  nommera  aux  Ca- 
véché ,  Nicolas  Goberti ,  Chanoine  de  "Ver-  nonicats  vacans  pendant  les  mois  de  Jan- 
dun  ,  rèlidant  alors  à  Rome  à  la  Datterie ,  vier ,  Mars ,  May ,  Juillet ,  Septembre  &  No- 
&  le  fit  ordonner  Evéquc  de  Panéade,  avec  vembre  ;  les  autres  iix  mois  demeurans  à  la 
deux  cens  ducacs  dè  penllon  ,  &  l'Abbaye  difpofition  des  Chanoines  tourna  ires ,  avec 
de  Saint  -  Vanne  de  Verdun  ,  qu'il  lui  con-  le  droit  d'y  conférer  les  Canonicats  fans  au- 
fera. 

Le  Prince  Loiiis  de  Lorraine  obtînt  aulC 
en  1512.  l'Abbaye  dcSaint-Mihiel,  Dio- 
cèfe  de  Verdun  ,  par  la  démillion  de  Ra- 
phaël 1  Cardinal  de  Voltere ,  qui  avoit  fuc- 
céde  à  Do  m  Pierre  du  Chitelet ,  Abbé  Ré- 
gulier de  cette  Abbaye. 

Sous  l'Epifcopat  de  l'Evêquc  Loiiis ,  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  &  ceux  de  la 
Madeleine  de  Verdun  ,  obtinrent  des  Bul- 
les ,  qui  fixèrent  la  manière  de  difpofcr  des  Vautrin  ,  Simon  Cumin  ,  &  Jacques  de 
Canonicats  vacants  dans  ces  deux  Eglifes.  Mouflon. 

On  affare(i')  que  dès  l'an  1454.  ilsavoient  Comme  le  Prince  Louis  de  Lorraine  , 
député  à  Rome  un  de  leur  Corps,  nommé  Evéque  de  Verdun  n'avoit  jamais  eu  beau- 
Biitorpe  ,  pour  demander  qu'ils  fuflent  coup  de  vocation  pour  l'état  Eccléfiaftique, 


cune  provilion ,  &  fans  pouvoir  être  pré- 
venus par  aucun  mandat ,  ou  grâce  expec- 
tative. 

L'année  fui  vante  IÇ19.  le  Pape  accorda 
la  même  grâce,  par  une  Bulle  particulière, 
à  la  Cathédrale  de  Verdun  la  même 

année  le  Pape  fit  expédier  une  troifième 
Bulle ,  qui  étend  dans  le  Dioccfc  de  Verdun 
le  Concordat  Germanique.  Les  Chanoines 
qui  folliciterent  ces  Bulles  ,  font  Léonard 


CL  II. 
J<**  dt 

Ltrriùnt , 


compris  nommément  dans  le  Concordat  il  le  quitta  en  1522.  &  réligna  fon  Evêché  * 

Germanique ,  mais  on  ne  crut  pas  devoir  à  fon  frère  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ;  &  ^tr"*n' 

les  y  comprendre  par  un  A&c  exprès.  Ils  fon  Abbaye  de  S.  Mihiel  à  René  de  Maria,  1  * 

ne  Iaifiërent  pas  de  s'en  prévaloir ,  en  con-  autrement  de  Vacincourt,  Protonôtaire,  at- 

férant  les  Canonicats  feulement  pendant  taché  à  fon  fervice.  Le  Roy  de  France  cflaya 

quatre  mois  ,  au  lieu  des  fix  qui  étoient  de  retenir  Louis  dans  la  Prclature  deLuçon: 

accordés  à  ceux  qui  fuivoient  en  tout  point  mais  il  le  remercia ,  &  porta  dans  la  fuite  le 

le  Concordat  Germanique  titre  de  Comte  de  Vaudemonc  Ceft  en 


„  y  Voyez  M.  Bouclier ,  Evoque  de  Verdun ,  dam  fon 
Faclum  imprimé,  fous  le  110m  à'Epifcoftui  Vtiduurn). 
pp.  107-  iot. 

(  /  )  Hiit.  mil  de  Verdun ,  par  M.  Roaftcl ,  Clitnoinc 
jde  U  MâdeUine  de  Verdun.  Vo/w  le*  " 


de  cette 


Htftoire,  (bas  l'an  ieij. 

(  m)  Mémoires  mit  de  M.  Hufton. 

(a)  La  bulle  cft  dattt*  du  1.  d'Avril  i  ï  i  f.  & 
flkjuent  de  l'an  ifio.  avant  IMHuc>,      cette  aj 
que  le  I .  AvriL  Preuve» ,  Ibu»  l'an  i  { i  y. 


con. 
fut 


cette 


» 
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cette  qualité»  qu'il  fit  le  voyage  d'Italie  en  répondit  qu'il  n'étoit  nullement  obligé  de  "aoTj"c! 
1524.  avec  l'Armée  du  Roi,  pour  le  recou-  s'y  trouver,  qu'il  ne  tenoit  pas  de  l'Empire  *t4* 
vrement  du  Milanez,  dont  les  Efpagnols  fon  Comté  de  Verdun,  qu'il  n'en  relcvoit 
seraient  emparés*  point,  &  que  li  fes prédécefleurs  en  avoient 
L'année  Cuvante  il  vint  au  fecours  du  Duc  fait  leurs  reprifes ,  ce  n'avoit  été  que  con- 
Antoine  fon  frère ,  avec  le  Duc  de  Guife ,  traints  par  la  nécelfité  des  tems,  &  fans  pré- 
contre les  Payfans  révoltés,  qui  avoient  tendre  y  obliger  leur»  fuccefTcurs. 
bondé  une  partie  de  l'Alûce  ,  &  mena-  En  1 542.  les  députés  des  trois  Villes ,  de 
coient  de  faire  irruption  en  Lorraine.  Il  y  Metz,  Toul  &  Verdun ,  fc déclarèrent enco- 
ilgnala  fa  valeur ,  &  ne  contribua  pas  peu  re  avec  plus  de  force ,  &  dirent  qu'ils  ne  dé- 
a  la  vkftaire  que  le  Duc  remporta  fur  ces  pendoient  point  de  l'Empire ,  qu'ils  croient 
mutins.  Ils  furent  battus  a  Loupeftein ,  à  Evéchés  libres  &  francs, qu'ils  n'avoient  ja- 
Saverne ,  à  Chenonville ,  &  à  Chitenoy.  mais  payé  ni  impots ,  ni  contributions  nar 
Après  cela  le  Comte  de  Vaudémont  fe  voye  d'obligation ,  &  comme  fujets  de  l'Em- 
rendit  a  la  Cour  de  France ,  &  réfolut  de  pire ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  même  montrer 
faire  valoir  les  prétendons  de  fa  Famille  fur  par  les  Regîtrcs  qu'ils  en  euflènt  payé  ;  qu'ils 
le  Royaume  de  Naples.  Il  commanda  l'Ar-  n'avoient  jamais  reçu  dans  leurs  guerres ,  & 
mée  navale  la  première  campagne,  &  dix  dans  leurs  querelles  avec  leurs  voifins,  àu. 
mille Lanfquenets  dans  la  féconde,  fous  le  cune  affiftanee  du  corps  Germanique  ,  & 
Général  Lautrec.  Ils  paiTerent  par  Rome,  qu'ainfi  ils  prioient  SaMajefté  Impériale  de 
&  fe  rendirent  devant  la  Ville  de  Naples ,  les  laiffer  jouir  de  leurs  anciennes  franchifes 
dont  ils  formèrent  le  fiége.  La  maladie  &  &  libertés.  Ce  qui  obligea  l'Empereur  d'or- 
la  famine  y  firent  périr  une  grande  partie  donner  au  Procureur  fifcal  de  la  Chambre 
de  l'armée.  Les  ennemis  firent  parler  la  Impériale  de  ne  les  plus  inquiéter  au  fujet 
pefte  dans  le  Camp,  par  le  moyen  de  quel-  des  contributions.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
ques  habits  infectés  qu'on  y  porta.  Le  Prin-  dans  la  fuite  ils  furent  fou  vent  fortunés ,  & 
ce  Louis  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudé-  quelquefois  même  obligés  de  payer,  &  qu'en 
mont ,  y  mourut  de  cette  maladie  conta-  certain  tems  ils  furent  fort  heureux  de  fe  ré- 
gieufe ,  Se  fit ,  dit-on ,  paroître  à  la  mort  clamer  de  l'Empire ,  &  de  fc  dire  membres 
une  grande  douleur  d'avoir  quitté  l'état  Ec-  du  Corps  Germanique. 


es  jufqu'au  mois  d'Août  152%.  Le  de  Lorraine  fon  oncle.  Peu  de  tems  après ,  Evéque  d* 
corps  du  Comte  de  Vaudémont  fut  enter-  le  même  Cardinal  lui  réfigna  l'Abbaye  de  f»<<**. 
ré  dans  la  grande  Eglife  de  Naples  ,  ou  ,  Gorze  ;  &  en  1543.  il  obtint  l'Abbaye  de 
félon  quelques  autres ,  dans  le  Monafrere  Saint-Vanne  de  Verdun ,  vacante  par  ledc- 
de  Sainte-Claire  ,  fitué  devant  cette  Ville,  cès  de  Nicolas  Goberri ,  Evéque  de  Pancade, 
Son  cœur  fut  apporté  en  Lorraine  par  fes  &  Abbé  de  ce  Monaftere. 
domeftiques ,  &  déposé  dans  l'Eglife  des  En  1544.  Dom  Ferdinand  de  Gonzague 
Clarifies  du  Pont- à- Mouflon ,  où  ta  mère  écrivit  aux  Echevins&  Gouverneurs  de  Ver- 
Philippe  de  Gucklres  étoit  encore  vivante  dun  (p) ,  qu'il  étoit  expédient  qu'ils  reeuf. 
&  Religieuic.  finit  Garnifon  Impériale;  ce  qu'ils  firent,  & 

On  a  déjà  parlé  ci-devant  (»)  du  Cardi-  reçurent  fut  à  cept  cens  hommes  de  pied  , 
nal  Jean  de  Lorraine»Evéque  de  Metz.  Il  prit  &  trois  cens  Chevaux.  L'Empereur  donna 
poffeffion  de  l'Evêché  de  Verdun  en  1523.  ordre  à  fes  troupes ,  de  vivre  paifiblement 
&  il  le  retint  jufqu'cn  Pan  1  $44.  qu'il  le  réli-  dans  la  Ville  ,  &  d'y  payer  les  vivres ,  8t 
gna  à  fon  neveu  Nicolas  de  Lorraine ,  fils  tout  ce  qu'ils  y  prendraient.  Toutefoiscom- 
puîné  du  Duc  Antoine ,  en  fe  réfervant  tou-  me  ces  Soldats  donnoient  de  l'ombrage  à  la 
tefbis  le  regrés  &  les  fruits  du  Bénéfice,  au  France,  &  attiroient  a  la  Ville  &  aux  dé- 
cas  de  mort  du  Prince  Nicolas  fon  neveu,  pendances  de  Verdun ,  des  hofhlités  de  la 
Ceft  abfi  qu'en  ce  liécle-la  on  difpofoit  des  part  des  Ennemis  de  l'Empire ,  les  Magif- 
Bénéfices  tans  s'en  dépouiller  entièrement,  trats  &  Citoyens  fupplierent  l'Empereur, 
&  qu'on  y  rentrait  de  plein  droit,  après  la  qui  étoit  à  Metz,  de  déclarer  que  cette  Gar- 
mort  de  ceux  à  qui  on  les  avoit  réfignés.  nifon  n'étoit  entrée  dans  Verdun  que  pour 

En  1 530.  le  Cardinal  Evéque  de  Verdun  conferver  la  Place  à  l'Empire ,  &  non  pour 

ayant  été  appelle  à  la  Diète  de  l'Empire*  faire  courte  fur  les  ennemis  i  le  priant  de 


(«)Vorezci-dcvuurhift.  UesEvfejucidcMetz. 
Tome  i\ 


I    (f)Huflba,hift.ra£  de  Verdun. 
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\n  a«  j.c.  pl°s  de  kur  permettre  de  fe  pourvoir  vers 
>  le  Roi  de  France  »  &  de  le  fupplier ,  comme 

leur  Gardien ,  de  défendre  à  Tes  troupes  de 
les  moleilcr  à  l'avenir  ;  ce  qui  leur  fut  ac- 
corde par  l'Empereur ,  le  1%.  de  Juin  1544. 

En  1546.  l'Evêque  de  Verdun  fit  ceffion 
&  tranfport  de  la  Seigneurie  &  Châtellenie 
de  Hanon-chirel  au  Duc  Charles  III.  de  Lor- 
raine mineur,  moyennant  la  Comme  de  lue- 
vingt  mille  francs,  que  S.  A.  quitta  à  l'Evê- 
que  de  Verdun  ,  &  qui  lui  étoient  dûs  fur 
P Evêché  de  Verdun ,  &  fur  la  Terre  de  Ram- 
bercourtaux  Pots. 

L'Empereur  Ourles  Y-  donna  rinveftitu- 
re  de  cette  Seigneurie  au  Prince  Nicolas  de 
Lorraine ,  Tuteur  du  Duc  Charles ,  l'onziè- 
me Avril  1549.  En  1 564.0:  1566.  il  y  eut 
un  Traité  fait  entre  l'Evêque  de  Verdun , 
Nicolas  Pfcaume ,  &  le  Duc  Charles  III.  tou- 
chant Hatton-chirel ,  Qermont ,  Vienne , 
Varcnne ,  Trougnon ,  Muffey ,  Sampigny , 
Monzcville,  Barthe ville,  Soiiemes  ,  Ram- 
bercourt,  Bauzey,  Loifon,  Billy  ,  Oudao- 
court  *  Dombasle ,  Forges  ,  FremercvUle  , 
Châtillon,  Gouraucourt,&c.  qui  régla  les 
droite  &  prétentions  réciproques  du  Duc  de 
Lorraine  ,  &  de  PEvéque  de  Verdun  fur 
tous  ces  lieux. 

Eu  !  $49.  les  Gens  du  Confeil,  &  les  Ci- 
toyens de  Verdun  ayant  eu  avis  que  l'Em- 
pereur rouloit  leur  envoyer  .des  troupes , 
afin  d'empêcher  que  la  Ville  ne  fut  furpri- 
fe  par  les  François  ),  le  fupplierent ,  com- 
me leur  naturel  &  fouverain  Seigneur,  de 
les  conferver  dans  fa  garde  &  neutralité  (pro- 
mettant de  leur  côté  ,  de  faire  en  forte  que 
la  Ville  demeurât ,  comme  auparavant , 
foumife  à  l'Empire.  Mais  leurs  prières  ne 
furent  point  écoutées ,  &  il  fallut  recevoir 
Garaifon  Impériale.  Toutefois  l'Empereur 
leur  permit  de  s'adreffer  au  Roi  de  Fran- 
ce leur  protecteur ,  pour  en  obtenir  une  dé- 
fenfe à  fes  troupes,  de  les molcfter. 

En  155 1.  l'Empereur  déchargea  la  Ville 
de  Verdun,  des  troupes  qu'il  y  avoit  mifes, 
&  lui  accorda  fes  Lettres  de  protedion.  La 
même  année  au  mois  de  Novembre,  le  Roi 
de  France  fit  auifî  expédier  à  ceux  de  Ver- 
dun des  Lettres  de  Sauve  garde. 

Comme  le  Prince  Nicolas  ne  fe  croyoit 
pas  appellé  de  Dieu  à  l'état  eccleliaftique , 
&  qu'il  defir  it  mettre  fa  confeience  en  re- 
pos à  cet  égard ,  il  renonça  à  tous  fes  Béné- 
fices ;  remit  les  Evcchés  de  Metz  &  de  Ver- 
dun au  Cardinal  Jean  de  Lorraine,  qui  fe 


les  étoit  'réfervés ,  en  vertu  du  regrès  &  des 
réferves  Apoiïoliques,  &  réfigna  l'Abbaye 
de  Saint- Vanne  de  Verdun ,  au  Prince  Char* 
les  de  Lorraine  fon  coufin ,  pour-lors  Ar- 
chevêque de  Reims,  ÔC  depuis  fi  connu  fous 
le  nom  du  Grand  Cardinal  de  Lorraine. 

Nicolas  de  Lorraine  ,  ci-devant  Evéque 
de  Verdun ,  prit  dans  la  fuite  les  qualités 
de  Comte  de  Vaudémom ,  &  de  Duc  de 
Mercœur.  Il  époufa  en  premières  noces  Mar- 
guerite d'Egmont  en  1 549.  (r)  en  fécondes 
noces  Jeanne-Philippe  de  Savoye-Nemours 
en  ijçi.  &  en  troifiémes,  Catherine  de 
Lorraine- Aumale  en  1 Ç69.  Il  eut  du  pre- 
mier mariage  deux  filles  ,  mortes  jeunes ,  & 
un  fils,  auffi  mort  en  bas  âge;Louùe,  ma* 
riée  à  Henri  M.  Roi  de  Pologne  &  de  Fran- 
ce. Elle  naquit  en  1 553.  c'étoît  une  des  Pria* 
celles  les  plus  accomplies  de  route  l'Euro* 
pe ,  par  fa  beauté,  fa  douceur ,  fa  fagefic,  fa 
vertu.  Le  Roi  Henri  IIL  ayant  été  élu  Roi 
de  Pologne  en  1573.  P*"**  par  Nancy  allant 
prendre  pofleffion  de  fon  Royaume,  &y 
ayant  vu  la  Princefie  Loùife ,  il  conçut  pour 
elle  une  amitié  qu'il  conferva  toujours ,  & 
quoique  cette  Princefie  eut  été  promife  au 
Comte  de  Zofcurc,  le  Roi  à  fon  retour  de 
Pologne  en  1 574.  la  fit  demander  au  Com- 
te de  Vaudémont  fon  pere  qui  la  lui  accor- 
da volontiers ,  ce  mariage  fe  fit  à  Reims  le 
iç.  de  Février  1575.  quinze  jours  après  I* 
cérémonie  du  Sacre  du  Roi.  Loiiifè  confer- 
va fur  le  Trône  l'efprit  de  piété  &  de  rete- 
nue' dans  lequel  elle  avoit  été  élevée ,  &  mé- 
rita toute  l'eftime  8c  l'affection  du  Roi  fon 
époux.  Durant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
France ,  pendant  les  dernières  années  du  rè- 
gne de  Henri  III.  elle  fe  retira  à  Chenon- 
ceaux  en  Tou raine,  où  elle  fe  livra  toute  en- 
tière aux  exercices  de  Religion. 

Elle  y  apprit  le  coud  que  le  Roi  fon  époux 
avoit  reçu  à  S.  Clou  de  la  main  de  Jacques 
Clément  ;  le  Roi  lui  écrivit  de  fa  main  ce  tri f- 
*e  événement,  &  la  raffura  dans  l'efpéran- 
ce  que  la  choie  n'auroit  point  de  mauvaife 
fuite  :  mais  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
arriva  bien-tôt  après  ;  Loùife  la  reçut  dans 
les  fentimens  de  douleur  que  l'on  peut  s'i- 
maginer ;  elle  demeura  encore  quelques  an- 
nées en  fa  maifon  de  Chenonceaux, puis  fè 
retira  à  Moulins  en  Bourbonnois  ,  où  elle 
mourut  âgée  de  47.  ans  en  Janvier  160 1. 
laifiant  vingt  mille  écus  pour  fonder  &  bâ- 
tir un  Couvent  de  Capucins,  en  la  Ville  de 
Bourges ,  où  elle  avoit  choili  fa  lepulture. 
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AnikJ.C  Mais  fon  intention,  quant  au  lieu  où  le  Cou  1587.  3  '.  Charles  &  Jean  ,  morts  en  bas  AadcJ.C 

W        vent  devoit  ctre  établi  ,  ne  fut  pas  fuivie.  âge.  40.  Claude.  50.  François,  Marquis  de 

Ce  Monaltcre  fut  établi  à  Paris,  &  le  corps  Chaullin ,  mort  en  prifon  en  1 592.  6 ".  Mar- 

dela  Keine  y  fut  transféré  en  1604.  Quant  guérite,  mariée  premièrement  à  Anne  de 

au  corps  du  Roi  Henri  III.  il  ne  fut  mis  dans  Joyeufe ,  &  en  fécondes  noces  ,  à  François 

le  tombeau  des  Rois  fes  prédècefTeurs ,  de  Luxembourg ,  Duc  de  Piney.  Du  troi- 

qu'au  commencement  du  règne  du  Roi  liéme  lit ,  il  eut,  i°.  Henri ,  Comte  de  Cha- 

Loiiis  XIII.  lors  qu'on  fit  les  obfeques  du  ligny ,  Commandant  de  la  Cavalerie  Impe- 

Roi  Henri  IV.  Du  fécond  lit  Nicolas  de  nale  ,  mort  à  Vienne  en  1601.  Eric, 

Vaudemont  eut,  1°.  Philippe-Emmanuel,  Evéque  &  Comte  de  Verdun  ,  mort  Ca- 

Duc  de  Mercœur,  Pair  de  France, Couver-  pucin.  3".  Chriftine,  Antoine  &  Louife, 

neur  de  Bretagne,  &  Generalilfime  des  Ar-  morts  en  bas  âge.  Telle  fut  la  poftenté  de 

mecs  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  en  Hon-  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudémont 

grie.  20.  Charles  ,  Evcque  de  Toul  &  de  &  Duc  de  Mcrcceur,  qui  mourut  en  1577. 
Verdun,  créé  Cardinal  en  1572.  &  mort  en 
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E  bon  Duc  Antoine, 
mort  le  14.  de  Juin 
1 544.  laifla  fcs  États 
à  François  Ton  fils  ai- 
ne. Ce  Prince  naquit 
à  Nancy  le  15.  de  Fé- 
vrier IS17.  (4)  &  le 
Duc  Antoine  ,  pour 
célébrer  fa  naiflance,  fit  drefler  à  Nancy  un 
magnifique  Tournois  ,  où  fe  trouvèrent 
quantité  de  Princes  &  Seigneurs  du  Pays  & 
des  environs,  où  chacun  fignala  la  valeur 
&  fon  adrefie  (i>).  On  donna  dés  lors  au 
Prince  François  le  nom  de  Marquis  du  Pont, 
ou  Marquis  de  Lorraine.  Le  Roi  François  I. 
le  nomma  au  Baptême  ;  &  Monficur  de  Vil- 
le-neuve eut  l'honneur  d'être  chargé  de  l'é- 
ducation &  du  gouvernement  du  jeune  Prin- 
ce. Auflî-tôt  qu'il  fut  forti  des  mains  de  Fran- 
cifque  Paleologuc  de  Montserrat ,  Princefle 
de  Macédoine,  fa  Gouvernante,  on  mit  au- 
près de  lui  plufieurs  jeunes  Seigneurs,  pour 
être  élevés  près  de  fa  perfonne ,  6c  lui  fer- 


fa)  Une  Chronique  mf.  met  fa  nti'flance  le  1].  d'Août  i 
i  fix  heure,  on  quart  après  midy  ,1'an  ■  (  1 7.  Le  P.  Benoît,  ' 
p.  roi.  met  fa  naidàtu'C  à  Btr-le  Duc  :  oui»  du  Boula/  it 
tnct  à  Nancy. 


vir  de  compagnie  \(t)  ,  comme  d'Haraur. 
court  1  du  Châtelet ,  de  Vatron ville  ,  de 
Chamblé  ,  d'Anglure,  Saint-Mars ,  de  Bof- 
fervillc,  Dompmartin ,  8i  quelques  autres. 

On  lit  dans  les  Rcgiftres(^),  que  dès  l'an 
IJ2C».  François  n'ayant  encore  qu'environ 
neuf  ans ,  le  Duc  Antoine  fongea  à  le  ma- 
rier ,  &  envoya  à  cet  effet  des  Ambaflâdeuri 
auprès  de  Jean  IL  Duc  de  Clévcs ,  &  Com- 
te de  la  Marck.  Ses  propolitions  furent 
agréées  &  la  Princefle  Anne  de  Cléves  fut 
promife  au  Prince  du  Pont  :  mais  le  bas  âge 
de  ce  Prince  ,  &  les  recherches  de  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre ,  renverferent  les  pro- 
jets de  cette  alliance. 

Lorfquc  François  fut  devenu  un  peu  plus      j  j 
grand ,  c'eft  à-dire  vers  l'âge  de  quatorze  ou  Edmcitun 
quinze  ans ,  le  Roi  François  I.  qui  étoit  fon  d*  Duc 
Parrein  ,  &  fon  proche  parent ,  dei ira  l'a-  Ftahçm. 
voir  auprès  de  lui  (r  ) ,  pour  le  faire  élever, 
&  le  dreilèr  aux  armes ,  avec  les  trois  Prin- 
ces fes  fils ,  favoir  François  >  Dauphin  de 
France ,  Henri ,  Duc  d'Orléans ,  &  Charle« 

(t)  Du  Boula/,  MIL  du  Duc  François. 

(  0  Volzir ,  hilt  de  la  Guerre  du  Duc  Antoine ,  c  j  1. 

(dj  Balcicourt ,  p.  1 1  J. 

(c;  Du  Boul«/. 
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avec  de  grandes  marques  de  tendreffe  & 
d'amitié.  Le  Dauphin,  François  de  Valois, 
furtout ,  lui  témoigna  toujours  une  affc&ion 
particulière  ,  &  le  Roi  fe  faifoit  un  plaiur 
île  s'entretenir  avec  lui  de  chofes  graves  & 
ferieufes,  l'appclloit  fon  Fils,  &  difoit  pu- 
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Duc  d' Angoulcme.  Il  le  demanda  au  Duc  mèdifans,  des  menteurs ,  &  des  flateurs.  Il  d*  Dme 
.\ino\r.c ,  qui  le  lui  envoya  environ  l'an  ne  croyoit  pas  légèrement  le  mal  qu'on  lui  tranfn^ 
1 532.  accompagné  d'un  bon  nombre  de  difoit  d'autrui ,  &  n'ecoutoir  pas  volontiers 
Gentilshommes  6c  d'Officiers  pour  le  fer-  les  difeours  qu'on  tenait  en  fa  prefence  con- 
vir.  Il  lui  donna  pour  Gouverneur ,  ÔC  Sur-  tre  fes  fervitcurs ,  ou  ceux  qu'il  arfe&ion- 
intendant  de  fa  Maifon ,  Jean  Daguerre,  noir.  Il  fermoit  la  bouche  aux  faifeursde 
Baron  de  Vicnne-Ie  Château,  fils  de  Gra-  rapports,  en  leur  difanr  gravement,  qu'ils 
tien  Daguerre  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs  ,  étoient  prévenus  ,  ou  mal  informés  ,  ou 
6c  qui  étoit  à  Nancy  lors  du  liège  de  cette  mal  affectionnés  :  mais  auflî  quand  il  avoir 
Ville  par  le  Duc  Charles  de  Bourgogne.  reconnu  les  mauvaifes  qualités  ou  la  mau- 
Lc Roi etoit  en  Bretagne, lorfque le  Mar-  vaife  conduite  d'un  homme,  il  n'en  reve- 
M**i*gt  quis  du  Pont  arriva  à  la  Cour.  Il  y  fut  reçu   noir  pas  aifémenr.  Il  ne  juroit  jamais ,  & 

étoit  extrêmement  rirconfpecft  dans  fes  pa- 
roles ,  parlant  peu ,  6c  toujours  à  propos  ; 
évitant  les  railleries  ,  &  les  paroles  légère» 
6c  mefleantes.  11  étoit  d'un  abord  aisé  Se  pré- 
venant envers  ceux  qu'il  connoiifoit  fages 
&  réglés  :  mais  il  recevoir  avec  un  air  fèvè- 
bliquement ,  que  fon  Filleul  feroit  un  jour   re  &  impolant ,  ceux  qui  étoient  dérègles  & 
un  des  plus  fages  Princes  de  fon  tems.  Il   fcandalcux  ;  en  forte  qu'ils  fortoient  de  fa 
demeura  à  la  Cour  de  France  pendant  cinq   prefence  chargés  de  confufion.  Ceft  le  por- 
ou  lix  ans ,  &  revint  en  Lorraine  vers  l'an   trait  que  fait  de  lui  Edmond  âh  Boulay  fon 
1538.  âgé  d'environ  vingtans.  Bien-tôt  après  domeftique. 

Je  Duc  Antoine  jugea  à  propos  de  le  ma-  Le  Duc  de  Bar  accompagna  le  Duc  An- 
ricr.  Il  fit  demander  pour  femme  Chriftine  toine  fon  Père  dans  les  voyages  qu'il  fit  pour 
de  Dannemarc»  nièce  de  l'Empereur  Char-  moyei.ner  la  paix  entre  l'Empereur  Char- 
les V.  L'Empereur  voulut  pour  première  les  V.  &  le  Roi  François  I.  (g).  Il  alla  avec 
condition  -,  que  le  Prince  François  quittât  lui  à  Nice  &  à  Valencicnnes ,  6c  fe  troma  à 
dès  lors  la  qualité  de  Marquis  du  Pont -,  l'arrivée  de  l'Empereur  en  France.  Il  s'y  dif- 
pour  prendre  celle  de  Duc  de  Bar  ;  après  tingua  par  fon  adrefTe  6c  fa  valeur ,  dans  les 
quoi  le  mariage  fe  fit  à  Bruxelles  le  10.  de  tournois  que  l'on  fit  pour  le  divertiffement 
Juillet  1541.  ainli  que  nous  l'avons  dit  dans  de  ce  Prince. 

la  Vie  du  Duc  Antoine.  Le  Duc  François  avoit  à  peine  rendu  les       y.  • 

Depuis  fon  mariage ,  il  demeura  ordinai-  derniers  devoirs  au  Duc  fon  Pcre,  décédé  à  Afywi'*- 
rement  à  Nancy  auprès  du  Duc  fon  Père ,  Bir  en  1 544.  6c  mis  ordre  aux  affaire?  d  :  mm  </« 
qui  étoit  devenu  veuf  en  l'an  1939.  (/*)  ,  Sa  Maifon ,  qu'il  fe  tranfporta  au  Camp  de-  D»c  Fr*n- 
par  la  mort  de  la  Ducheffe  Renée  de  Bour-   vant  Saint- Dizier ,  pour  travailler  auprès  de  fM  J  rv*r 
bon.  L'occupation  ordinaire  de  François   l'Empereur  à  la  paix ,  fuivant  les  vues  &  les  ™2*x"mrt 
étoit  la  chafle.  Il  aimoit  la  mufique ,  &  avoit  inftruclions  du  Duc  Antoine.  L'Empereur  ^r/„  ^# 
auprès  de  lui  les  meilleurs  Maîtres  de  luth ,  le  reçut  fort  bien ,  car  il  favoit  fa  grande  ha-  g>  Fron- 
de harpe ,  6c  d'autres  inftrumens.  Il  pre-  bilete  dans  les  Négociations ,  l'ayant  déjà  ç»>i  1. 
noit  aulfi  un  très  grand  plaiiir  à  voir  tra-  vu  à  Metz  quelques  femaines  auparavant ,  if  44. 
vailler  d'habiles  Arrifans ,  qu'il  faifoit  venir  6c  encore  en  palfant  au  Pcth-Nancoy  devant 

Bar.  Ils  eurent  enfemble  de  longues  confé- 
rences ;  &  Charles  confentit  qu'il  travaillât 
à  procurer  la  paix,  lui  promettant  d'enten- 
dre très  volontiers  aux  propositions  qui  lui 
en  feroient  faites.  Le  Duc  envoya  donc  au 
Roi  François  I.  Edmond  du  Boulay ,  de  qui 
nous  tenons  ces  particularités  ;  8c  après  lui , 
une  autre  perfonnede  confiance,  pour  favoic 


I  V. 

CarMïtrt 


de  tous  côtés ,  les  attirant  par  de  grandes 
récoœpeufes  ;  auûî  avoit-il  d'excellens  Or- 
fèvres ,  Armuriers  ,  Fondeurs  de  ftatuës , 
&  d'artillerie ,  6c  divers  autres  ouvriers  de 
toutes  fortes.  Il  ne  fe  plaifoit  pas  moins  à  la 
lecture  de  l'Hiftoire  6c  des  Antiquités ,  fur- 
tout  de  celle  de  fon  Pays ,  6c  écoutoit  vo- 
lontiers les  difeours  des  hommes  favans , 

pourvu  que  leur  vie  fut  réglée  ;  car  il  ai-  fes  difpofitions.  Le  Roi  répondit,  qu'il  étoit 
moit  la  vertu,  6c  étoit  plein  de  religion ,  ho-  tout  prêt  à  entrer  en  négociation  ,  6c  lui 
norant  Scfavorifant  les  Eccleliaffiques ,  dont  donna  rendez-vous  à  l'Abbaye  de  Notre- 
la  vie  répondoit  à  leur  état.  Dame  d'Avenay ,  entre  Reims  6c  Epernay, 

Il  avoit  horreur  des  blafphêmatcurs,  des  faifant  cependant  toujours  avancer  fon  Ar- 


(/}  Renée  «le  Bourbon  dictât  à  Ntncy  le  6.  deMâi  I 
Ifjj.  Chronique  ml.  \ 


(g )  Do  Bouhj ,  hift.  du  Duc  Francoi». 
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Aifitcj.c.  mée  vcfs  Châlons,  comme  pour  fccourir 
Saint-Dizier. 

Dès  que  le  Duc  fut  informé  des  dilpofi- 
pofitions  du  Roi ,  il  monta  à  cheval,  &  s'a- 
vança jufqu  a  Epernay ,  où  il  fut  furpris  d'u» 
ne  ii  violente  colique»  mêlée  d'apoplexie, 
qu'il  ne  put  aller  plus  avant.  Il  retourna 
dans  fa  VilJc  de  Bar-le  Duc  pour  fe  faire 
traiter  ;  &  dépécha  des  Courters  à  l'Empe- 
reur &  au  Roi  pour  leur  donner  avis  de  ion 
indifpofition ,  qui  le  mettoit  hors  d'état  de 
pourfuivre  lès  projets  dr  paix.  Les  deux  Prin- 
ces continuèrent  la  guerre  ;  &  Charles  V. 
après  la  prife  de  Saint-Dizier ,  s'avança  vers 
Châlons,  pendant  que  le  Dauphin  Henri  de 
Valois,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  II.  «oit 
avec  fon  Armée,  retranchée  à  Jaillon ,  en- 
tre Epcrnay  &  Châlons. 

L'Empereur  paflà  devant  Châlons  le  $. 
de  Septembre,  &  vint  camper  vis-à-vis  l'Ar- 
mée du  Roi ,  n'y  ayant  que  la  Marne  en- 
tre deux.  Ils  Demeurèrent  quelques  jours  à 
fc  regarder,  fans  rien  entreprendre  de  part 
ni  d'autre  (A),  faon  que  le  Comte  Guillau- 
me de  Fiuftemberg ,  Colonel  de  dix  mille 
Lanfqueners  pour  l'Empereur ,  voulut  pen- 
dant la  nuit  fonder  le  gué  de  la  Rivière  au- 
près  de  Toul-fur  Marne ,  dans  l'intention , 
difoic-on ,  de  donner  la  bataille  le  lende- 
main au  matin  :  mais  ayant  été  découvert 
par  un  Chevaucheur  d'Ecurie,  qui  paffoit 
a  ce  gué  pour  aller  à  Reims ,  il  fut  auffi- 
tôt  attaqué  par  le  Piquet  de  l'Armée  Fran- 
çoife ,  &  pris  prifonnier  par  un  jeune  Gen- 
tilhomme de  Normandie ,  qui  le  conduilit 
au  Roi ,  lequel  étoit  alors  à  Etauge ,  à  trois 
lieues  du  Camp.  Le  Roi  l'envoya  a  la  Baftil- 
le ,  où  il  demeura  long- tems.  Le  même  jour 
le  Prince  de  la  Roche-  fur  Yon ,  qui  venoit  de 
Mczicres  avec  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  enlevé  avec  fa  Compagnie ,  par  un  Par- 
ti Impérial. 

La  réfiftance  que  l'Empereur  avoit  trou- 
vée à  Saint-Dizier ,  &  la  difficulté  qu'il  ree- 
controit  dans  fa  route ,  lui  firent  écouter  vo- 
lontiers Martin  de  Gufman  fon  Confeffèur> 
&  le  Sieur  de  Granvelle  (<),  qui  lui  pro- 
poferent  d'entendre  à  la  paix  avec  le  Roi 
François  I.  Il  fe  rendit  à  leurs  follicitations; 
&  le  Roi  de  fon  côté  y  étant  auffi  difposé, 
les  Députés  des  deux  partis  s'afTcmblerent 
à  la  Chauffée  ,  encre  Châlons  &  Vitry.  Le 
Viceroide  Sicile,  &  le  Sieur  de  Granvelle 
s'y  rendirent  pour  l'Empereur,  8c  l'Amiral 
d'Anncbaut,  &  le  Général  fiayard  pour  le 


(  A)  Du 

(  i  )  Du  Boulay  ,  hift.  da  Duc  Fnnçoii ,  &  Btrcv.  1. 14. 
{k)  D autre*  y  mettent  M.  de  Chemin*  ,  Garde  Jet 
Sceaux,  avec  l'Amiral  d'Anncbaut. 
1 1)  Du  Bouty ,  loco 


Roi  T/'):  mais  ces  conférences  n'aboutirent 
à  rien  ;  &  l'Empereur  pouffant  fa  poinrt  » 
s'avança  vers  Epernay,  le  Dauphin  le  cot- 
toyaat  toujours.  Le  Roi  fit  brfiler  cette  Vil 
le,  pour  empêcher  que  l'Empereur  ne  pro- 
fitât des  vivres  qui  y  croient  en  abondance  : 
mais  le  Pont  n'ayant  pas  été  rompu  à  tems, 
^'Empereur  sVrn  faitit ,  s'empara  de  ce  qu'il 
y  trouva  de  refte ,  marcha  contre  Châcil- 
ion-fur  Marne ,  qu'il  força  ,  auffîbien  que 
Château -Thierry,  Charly,  la  Fcrtcfous 
jouarre ,  &  ne  s'arrêta  point  qu'il  ne  fut  a 
Lizy  devant  Meaux. 

L'approche  de  l'Empereur  jetta  la  frayeur 
dans  Paris.  François  1.  y  envoya  le  Prince 
de  Gnife,  Charles  de  Lorraine ,  qui  raffùra 
les  Parificns  ;  &  le  Roi  avec  fon  Armée  def- 
cendit  par  la  Brie ,  vers  Brie-Comte-Ro- 
bert  >  &  fe  campa  à  la  Ferté-fous  Jouarre  > 
entre  Parb&l'Arméede l'Empereur ,  après 
avoir  jettè  une  groffé  garnifon  dans  Meaux. 
Ce  mouvement  obligea  l'Empereur  à  paf- 
fer  la  Marne ,  pour  entrer  dans  le  SoiUbn- 
nois  ,  &  le  Roi  envoya  l'Amiral  d'Annebaut 
à  l'Empereur,  pour  reprendre  les  négocia- 
tions de  la  paix.  Le  1 3.  de  Septembre  (  /  )  il 
y  eut  fufpcnlton  d'armes  entre  les  deux  Ar- 
mées ;  &  le  1 8.  du  même  mois ,  les  princi- 
paux Articles  de  la  paix  furent  arrêtés  à  Cre- 
py  en  Laonnois ,  où  les  Ducs  d'Orléans  & 
de  Vendôme  vinrent  trouver  l'Empereur, 
&  le  reconduilirent  par  Saint-Quentin  à  Va- 
lencicnncs.  •  * 

Il  fut  arrêté  1°.  Que  je  Duc  d'Orléans 
epouferoit  Marie  d'Autriche ,  fille  aînée  de 
l'Empereur ,  ou  la  féconde  fille  du  Roi  des 
Romains  ,  &  qu'il  auroit  par  ce  mariage  le 
Milanez,  ou  les  Pays-bas,  avec  les  Comtés 
de  Bourgogne  &  de  Charolois ,  au  choix  de 
l'Empereur,  a".  Que  le  Roi  très  Chrétien 
rendrait  au  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  tenoit 
de  fes  Etats ,  dès  que  le  Duc  d'Orléans  fe- 
roit  en  poilèfOon  du  Milanez  »  ou  des  Pays- 
bas.  2°.  Qu'il  rendroit  au  Duc  de  Lorraine 
la  Ville  de  Stenay  (m) ,  dont  ce  Duc  avoit 
fait  tranfport  au  Roi,  contre  la  prétention 
de  l'Empereur ,  qui  foutenoit  que  cette  Vil- 
le étoit  un  fief  mouvant  du  Duché  de  Lu- 
xembourg. Ce  fut  Pierre  du  Chitclet ,  Ab- 
bé Commendataire  de  Saint-Martin  devant 
Metz ,  qui  fut  employé  avec  du  Boulay ,  par 
le  Duc  François ,  pour  avoir  foin  de  fes  in- 
térêts ,  dans  le  Traité  dont  on  vient  de  par- 
ler. Stenay  fut  reftitué  quelque  tems  après 
au  Duc  Charles  III.  fils  du  Duc  François  î 

(m)  Cet  article  rte  fut pns  cxtairf  «ufli-nV.  On  trouve 
divcdct  Lettre*  de  Chrifline  i  hkinpcrcur  Cliarle*  V.  qai 
en  demande  la  rtftitmion  ,  comme  aufli  le  remapy  de* 
|  Lettres  du  Duc  Antoine,  oui  avoit  cêdf  Stcnar.  Vojeile» 
Preuve»  fou»  Ici  an»  1^4+.  if4f. 
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mais  le  Roi  en  démolit  les  fortifications ,  &  ficiers  de  la  Couronne  >  favoir  du  Comte  de 
le  rendit  au  même  état  qu'il  l'avoit  reçu  du  Salm ,  Maréchal  de  Lorraine ,  du  Bailly  du 
Duc  Antoine.  Cette  Place  fut  cédée  à  la  BafCgny  ,  Grand  Ecuyer,  de  tous  les  Offi. 
France  pour  quatre  ans  par  le  Traité  de  Li-  ciers  d'armes,  Hérauts  &  Trompettes.  Lorf- 
verdun  du  26.  de  Juin  1632.  &  pour  tou-  qu'il  fut  arrivé  fous  la  porte,  on  lui  pré- 
jours, par  le  Traité  pafle  à  Paris  le  29.  de  fenta  un  dais  fort  riche ,  porté  par  quatre 
Mars  1641.  des  principaux  de  la  Ville  ,  fous  lequel  il 
Cependant  le  Duc  François  (  n  )  étoit  à  marcha  jufqu'à  PEglife  de  Saint-George ,  ac- 
Bar  le  Duc  où  il  rétablilïbit  fa  fanté.  Il  n'en  compagne  du  Prince  Nicolas ,  Evéque  de 
fortit  que  le  I  j.  de  Septembre  1 J44.  &  em-  Metz ,  fon  frère  unique ,  qui  marchoir  à  (à 
mena  avec  lui  le  corps  du  Duc  Antoine  fon  gauche ,  &  un  peu  derrière  lui.  Après  lui 
Pere ,  à  qui  il  fit  donner  une  fepulture  ho-  venoient  les  Comtes ,  Barons  &  Chevaliers 
norable >  attendant  qu'il  pût  lui  rendre  les  fes  Vafîaux ,  pub  les  Chambellans  ,  Con- 
derniers  devoirs  avec  les  cérémonies  ordi-  feillersdt  Peniionnaires ,  les  Maîtres  d'Hô> 
naires ,  au  bout  de  Tan,  lorfque  le  Pajrs  fe-  tel,  Gentilshommes  (èrvans ,  &  tous  les  Of- 
roit  plus  tranquille ,  &  que  les  Princes  fes  ficiers  de  fa  Mai  fon ,  chacun  en  fon  rang, 
oncles,  favoir  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  Etant  arrivé  à  la  porte  de  PEglife,  il  fut 
le  Duc  de  Guife  ,  pourroient  s'y  fendre,  reçu  par  le  Prévôt  &  les  Chanoines.  On  lui 
Mais  la  mort  le  prévint  lui-même ,  comme  préfenta  à  baifer  la  vraie  Croix  ;  on  lui  fit 
nous  le  dirons  ci-après ,  &  il  ne  put  fatis-  une  belle  harangue  ;  il  fit  fur  les  Evangiles 
faire  en  cela  foo^ inclination.  11  demeura  ce-  le  ferment  ordinaire  ;  on  chanta  le  Te  Dtum 
pendant  à  Nancy ,  occupé  à  régler  les  afiai-  en  allions  de  grâces  ;  &  ainii  finit  cette  ce» 
res  de  fa  Maifon ,  à  policer  fes  ttats ,  à  ren-  rémonie. 

dre  la  juftice  à  fes  Peuples,  &  à  les  défendre      Quelques  jours  après,  fe  fentant  plus   y  I  I  L 

contre  fes  ennemis.  mal,  les  Médecins  lui  concilièrent  de  chan-  Md*4i* 

Il  donna  vers  ce  même  teins  une  preuve  ger  d'air.  Il  alla  dans  fa  Ville  de  Blamont  dm  Due 
de  fon  zele  &  de  fon  amour  pour  lès  Su-  vers  la  mi-Avril ,  Si  y  demeura  environ  trois  Fr**f*t. 
jets,  lorfqu'une  troupe  de  iix  ou  fept  mille  femaines.  Sa  fanté,  au  lieu  de  fe  rétablir,  &»»»»"• 
ifpagnols,  qui  fe  retiroientde  l'Armée  de  s'affuibhlToit  de  jours  en  jours ,  malgré  les  'Hf* 
l'Empereur ,  nouvellement licentiée ,  voulu-  foins  &  Phabileté  de  (es  Médecins ,  dont  les 
rent ,  piller  le  Bourg  de  Saint-Nicolas  ,  &  noms  &  la  capacité  font  connus  encore  au. 
les  environs.  Auffi-iôc  le  Duc  François  af-  jourd'hui ,  comme  Symphorien  Champier» 
fembla  fes  vaflaux  ,  donna  la  chafle  à  ces  &  Antoine  le  Poys,  dont  nous  avons  les  fa- 
Etrangers  ,  &  en  purgea  le  pays.  vans  Ouvrages  ;  fans  compter  Bouquet  , 
Il  pana  le  printems  de  Pan  IÇ4?.  dans  Geoffroi  &  Morlet ,  qu'on  fit  venir  exprès, 
fes  Villes  de  Nancy,  de  Lunévillc,  &  d'Ein-  pour  les  confulter  fur  fa  maladie.  On  man- 
DmcTrîn.  v'"e  »  &  fentant  fa  tànté  un  peu  meilleure  da  auffi  des  Médecins  de  Strasbourg  &  de 
fmsM  Nm-  après  Pâques,  il  aflëmbla  fon  Confeil ,  fa  Fribourg.  On  confulta  par  lettres  les  Mède- 
cj.  1  f  4*.  Nobleffe ,  &  les  autres  Etats  du  Pays ,  &  fit  cins  étrangers  de  Dijon ,  de  Paris  &  de  Lou- 
fon  Entrée  folemncllc  à  Nancy,  capitale  de  vain  ;  &  daus  la  diverlîté  de  leurs  fentimens» 
fes  Etats  (»);car  jufqu'alors  il  n'avoit  pas  on  conclut  qu'il  falloit  lui  faire  prendre  les 
encore  pris  poueflîon  de  fon  Duché  dans  les  bains  chauds  de  Plombières  dans  les  mon- 
formes.  Les  Ecclélîaihques ,  les  Nobles  &  le  tagnes  de  Vofge  proche  Remiremont.  Il  s'y 
Peuple  fortirent  de  la  Ville,  pour  le  rece-  fit  tranfporter  dans  des  chaifes  à  bras  (car 
voir  en  cérémonie.  Pierre  du  Chitelet ,  Ab-  il  ne  pouvoit  fouffrir  la  litière  )  depuis  Bla- 
bé  de  Saint-Martin  devant  Metz ,  le  haran-  mont  jufqu'à  Remiremont ,  où  il  arriva  lç 
sua ,  &  lui  expofa  les  devoirs  d'un  Prince,  14.  de  May. 

&  à  quoi  il  s  engageoit  par  le  Serment  fo-      Auffi-tôt  on  envoya  quérir  dans  des  ton- 

lemnel  qu'il  faifoit  dans  cette  occalion.  Le  neaux  de  Peau  chaude  de  Plombières  ,  qui 

Prince  fit  les  fermens  ordinaires ,  de  main-  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  là,  &  il  continua 

tenir  les  droits  &  privilèges  de  la  Ville  &  tous  les  jours  à  en  ufer.  Il  prit  les  bains  cha- 

dc  fes  Sujets ,  comme  avoient  fait  fes  pré-  que  jour  jufqu'à  la  Fête-Dieu ,  fans  qu'il  pa- 

déceffeurs.  rut  ni  diminution  ni  augmentation  dans  fon 

Tous  les  Ordres  rentrèrent  dans  Nancy  apopléxie  :  mais  le  Mercredi  dans  PO&ave 

dans  la  même  ordonnance  qu'ils  en  étoient  de  la  Fête-Dieu  >  après  être  fbrti  du  bain  > 

fortis.  Le  Prince  les  fuivit ,  précédé  des  Of-  il  fe  trouva  beaucoup  plus  mal  qu'à  Pordi- 


V  I  I. 

Entré*  fi. 


(s)2iM,tfedaDncAmoiM&duDocFrtnfoît.    |    (s)  Du  BoaUy,  Vit  du  DucFanjoii. 
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C.  naire  ;  en  forte  qu'à  une  heure  après  midy , 
on  crut  qu'il  alloit  expirer.  11  rut  toutefois 
fccouru  fi  à  propos ,  que  le  jour  fuivant  il 
eut  le  loifir  de  faire  fon  Teftament  (^)>  & 
de  recevoir  les  Sacremens  de  l'Eglife.  Après 
quoi  il  recommanda  la  Duchefie  Chriftine 
de  Dannemarc  fon  Epoufie ,  au  Prince  Ni* 
colas  ,  Evoque  de  Metz  ,  fon  frère  ;  il  lui 
recommanda  auffi  très  particulièrement  les 
Princes  &  Princeffes  fes  Enfans  ;  &  enfin  le 
lendemain  Vendredi  12.  de  Juin  1545.  il 
mourut  fur  les  quatre  heures  après  midi  , 
en  la  vingt-huitième  année  de  fon  âge»  laif- 
iant  trois  Enfans  :  Charles  âgé  de  trois  am, 
qui  lui  fuccéda;  Renée  âgée  de  dix-neuf 
mois ,  qui  époulà  Guillaume ,  Duc  de  Ba- 
vière (q) ,  &  Dorothée ,  qui  naquit  trois 
mois  après  la  mort  de  fon  Pere ,  8c  qui  fut 
mariée  à  Erneft  Duc  de  flrunfvic  (r). 

II  fut  univerfdlement  regretté  de  tous  les 
Etats  de  Lorraine,  comme  un  des  meilleurs 
Princes  »  &  de  la  plus  grande  efpérance 
qu'elle  eût  eu  depuis  long-tems.  Ses  entrail- 
les furent  enterrées  dans  l'Eglifedes  Dames 
de  Remiremont  ;  &  fon  corps  embaumé  , 
fut  tranfporté ,  fous  la  conduite  de  Jean , 
Comte  de  Salm,  Maréchal  de  Lorraine, 
dans  la  Ville  de  Deneuvre  proche  Bacarat, 
où  il  fut  mis  en  dépôt  dans  l'Eglife  Collé- 
giale dé  ce  lieu.  Les  Prélats  &  Abbés  con- 
voqués à  cet  effet ,  lui  rendirent  les  hon- 
neurs funèbres  pendant  trois  jours  \  après 
quoi  la  Ducheffc  Chriftine,  &  le  Prince  Ni- 
colas de  Lorraine»  Evcque  de  Metz ,  y  al- 
lèrent de  Remiremont  le  16.  de  Juin,  pour 
y  traiter  des  affaires  qui  concernoiont  le  bon 
gouvernement  du  Pays.  Ils  y  séjournèrent 

3uelques  mois» &  y  reçurent  les  Ambaffâ* 
eurs  de  l'Empereur ,  du  Roi  de  France , 
du  Roi  des  Romains  &  de  Hongrie ,  de  la 
Reine  Douairière  de  Hongrie ,  &  de  la  Prin- 
ceffë  d'Orange ,  qui  envoyèrent  leur  faire 
des  complimens  de  condoléance. 

La  cérémonie  des  obfcques  fut  ditîéréc 
jufqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1546.  tant 
parce  que  la  Ducheffc  Chriftine  étoit  alors 
prête  d'accoucher,  qu'à  caufe  de  î  abfcnce 
des  Princes  de  la  Mai  fon  de  Lorraine ,  & 
que  la  pefte  fe  faifoit  alors  ientir  dans  cou- 
Ce  la  Province,  où  elle  continua  encore  une 

(p)  Il  eft  dan,  ta  Bibliothèque  de  Colbcrt ,  cahier  ]  j. 
&  )+.  Du  Boulay  dit  exprcrfêment ,  qu'il  fit  fon  Te(t«. 
mem  :  mais  Baleicourt ,  P.  119.  dit  qu'il  n'eut  <nie  le  tenu 
aie  déclarer  verbalement  le»  dernierca  volontés  au  fujet  de 
la  R^culx  de  fei  Etats,  en  préience  de  Jean,  Comte  de 
Salm,  Maréchal  de  Lorraine,  de  Pierre  du  Chltelet,  Ab- 
bé de  Saint  Martin  de  Metz,  de  Claude  Sarney ,  Seigneur 
de  Frouarr ,  de  Jean  de  Lodréi ,  Seigneui  de  Wchard-nief 
nil ,  d'Antoine  de  Cbahanay,  Seigneur  de  Saint-Marc,  de 
Philippe  de  Sérocoort,  &de  George  de  Lineras,  dit  Galliot. 

(  a  )  Son  contract  de  mariage  cil  du  j.  Juia  1  f  67.  Car- 
OiLdeL(>rninc,p.i«. 


partie  de  l'année  fuivante.  La  Ducheffc  Chri-  An  <kJ.C 
ftine ,  &  le  Prince  Nicolas  de  Lorraine ,  Evé-  1  t+s" 
que  de  Metz ,  prirent  la  qualité  de  Régens 
de  Lorraine ,  pendant  la  minorité  du  Duc 
Charles  III.  Ils  gouvernèrent  l'Etat  de  con- 
cert ,  &  travaillèrent  aux  fortifications  des 
principales  Places  du  Pays  (j). 

Pour  fubventr  à  cette  dépenfc ,  ils  de- 
mandèrent un  fubflde  extraordinaire  à  leurs 
Sujets.  La  Nobleffe  fe  cottifa,  &  les  Eccle- 
fiaftiques  offrirent  un  don  gratuit.  Hocedy, 
Evcque  de  Toul,  &  fon  Chapitre,  ne  vou- 
lurent pas  donner  leur  confentement  à  ce 
qu'on  exigeât  ce  fublide  des  Sujets  de  TE- 
véché  :  mais  on  ne  laiffa  pas  de  paffer  ou- 
tre dans  les  Terres  de  TouL  Les  Chanoines 
en  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Empereur 
Charles  V.  oncle  de  la  Ducheffe  Chriftine. 
Charles  écrivit  au  Duc  de  Guife  d'accom- 
moder cet  affaire.  Le  Duc  vint  dans  la  Vil- 
le de  Toul ,  &  l'Evéque  &  les  Chanoines  fe 
délîftcrenr  de  leurs  plaintes. 

Le  terris  deftiné  pour  faire  les  obfeques     |  x. 
du  Duc  François  ayant  été  fixé  au  17.  OI/^«« 
d'Août  de  l'an  1 546.  on  fit  partir  de  Nan-  d»  Dm 
cy  dès  le  matin  du  fécond  jour  de  ce  mois  Fr**f*t- 
(/) ,  les  Maréchaux  des  Logis  »  les  Fouriers  1  **** 
&  Contrôleurs,  pour  préparer  les  loge , «Se 
le  Couper  à  Lunéville  pour  le  foir  de  ce  jour. 
Après  midi  le  Prince  Nicolas ,  Evcque  de 
Metz,  partit  de  Nancy ,  avec  une  grande 
quantité  de  Nobleffe  du  Pays,  vingt-cinq 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  ,  le  Grand 
Maître,  les  Maîtres  fpirituels  &  temporels  ' 
des  Cérémonies ,  &  les  Maîtres  d'Hôtel  or- 
dinaires. Le  même  jour  partirent  auffi  les 
Chevaliers  &  Gentilshommes ,  qui  porroient 
les  Enseignes,  Guidons,  Etendards,  Lan- 
ces, Ecus,  Cornettes,  &  Panons,  &  les 
Hérauts  d'armes,  qui  marchoient  à  un  trait 
d'arc  de  la  troupe  du  Prince  Nicolas.  Après 
eux  futvoient  les  Aumôniers  fit  Gères  de 
Chapelles ,  le  Maître  de  la  Chapelle  Ducale» 
les  Chantres  &  Enfans  de  Choeur  ;  PEcuyer 
menant  le  Cheval  de  Secours ,  &  fix  Pages 
d'honneur ,  montés  fur  autant  de  chevaux 
couverts  de  velours  noir,  à  grandes  croix 
blanches  jufqu'a  terre ,  &  caparaflbnnés 
comme  le  cheval  de  l'Ecuyer.  Puis  un  autre 
Ecuyer,  conduilant  le  grand  Cheval  bardé 

(r)  Son  Traité  de  mariage  eft  du  dernier  Novembre 
If7f.  Dans Pan &  l'autre  de  ces  deux  Traite*  de  mariage* 
le,  deux  Prinocflèa  renoncent  4  la  ûjcccffion-&  héritage 
des  biens  paternel,  &  maternels  en  faveur  du  Duc  Char, 
les  leur  frère,  6t  de  fe»  defeendans  a  l'infini,  a  condition 
aue  s'il  ne  reûe  aucun  défaits  defeendans ,  lefditea  deux 
Securs  &  leur*  defeendans  reviendront  i  h  fucrcŒon  dea 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Barroii  ,  auffi  à  l'infini.  On  M 


rappelle  poi  Ici  Princes  des  liVnc-i 
M  Benoîr,  hift  de  Toul ,  p.  6J+ 
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Epce  d'armes  ;  enfuite  l'Ecuyer  conduclcur  fit  les  Services  folemnels  dans  l'Eglifc  de  Strvicttfo. 
du  Cheval  d'honneur ,  houffe  5c  caparaflbn-  Deneuvre  ;  &  les  Abbés  de  Saint-Sauveur ,  ttmntU  dm 
ne  de  velours  noir  jufqu'à  terre ,  à  grandes  de  Haute-feille  ,  &  le  Prevûr  de  Saint-Diey,  D"e, Ff""' 
croix  de  fatin  Blanc,  &  les  quatre  coins  de  y  chantèrent  trois  MeiTes  folemnclles.  Le  f*%,aD" 
la  houffe  fupporiés  par  quatre  Valets  de  Grand  Prévôt  de  Saint-Diey, parce  qu'il  eft  "'tl*'  ' 
pied ,  vêtus  de  velours  noir.  mitré ,  y  célébra  la  dernière  Meflc ,  &  y  fit 
Après  eux  partirent  les  Seigneurs  de  Sa-  les  thurifications  &  abfolutions  fur  le  corps, 
vigny  &  de  Harenges ,  reprefentans  les  Corn-  Pendant  cette  dernière  Meffe ,  l'Aumônier 
tes  de  Vaudémont  Si  de  Blamont.  Puis  ve-  du  feu  Prince  prépara  fa  Chapelle  en  deuil* 
noit  le  Chariot  couvert  de  velours  noir  ,  &  fon  liège,  comme  s'il  eut  été  vivant,  puis 
pour  amener  le  Corps  du  feu  Prince  traî-  célébra  fa  Meffe  baffe,  où  l'Abbé  de  Saint-  & 
né  par  tîx  chevaux ,  couverts  auffi  de  velours  Martin ,  comme  Maître  fpirituel  des  Céré- 
noir  à  croix  de  fatin  blanc.  Ce  Char  étoit  monies ,  préfenta  le  Livre  à  baifer  au  Prin- 
fuivi  du  Comte  de  Salm ,  Maréchal  de  Lor-  ce  défunt  après  l'Evangile ,  lui  porta  la  paix, 
raine  Se  Barrpis ,  des  Sénéchaux  de  Lor  rai-  &  l'Aumônier  lui  offrit  le  corporal  &  l'eau 
ne  &  de  Bar ,  des  quatre  Comtes ,  Si  autres  benîte  à  la  fin  de  la  Meffe ,  à  la  manière  ac- 
Baillis  Si  Chevaliers  ,  qui  dévoient  porter  coutuméej  puis  demi- heure  avant  le  dîner, 
les  armets,  cottes-d  armes ,  Ordre  de  Fran-  le  Héraut  d'armes  annonça  la  mort  du  Prin- 
ce ,  les  quatre  coins  du  drap  d'or,  &  du  ce,  Si  invita  Meilleurs  des  trois  Etats  à  affï- 
Ciel  fur  le  corps  du  Prince.  Après  partit  fter  à  fon  Convoy. 

un  Commiffaire,  menant  deux  cens  Pau-      Après  dîner,  vers  une  heure  après  mi- 

vres  vêtus  en  deuil ,  chacun  une  torche  à  di ,  le  Corps  fut  levé  par  vingt  Gentilshom- 

la  main  avec  l'écuffon  de  Lorraine;  plus  fix  mes ,  &  porté  du  Chœur  de  l'Eglifc  fur  le 

Cricurs  vêtus  en  deuil ,  ayant  devant  Si  der-  Chariot  de  deuil ,  qui  étoit  préparé  devant 

ricre  les  Armes  du  Prince ,  Si  portant  tha-  le  portail ,  puis  chacun  commença  à  mar- 

cun  deux- clochettes  en  leurs  mains ,  pour  cher  fuivant  l'ordre  marqué  par  les  Maîtres 

fonner  &  crier  dans  la  cérémonie  du  tranf-  des  Cérémonies.  Du  Boulay  a  décrit  toutes 

port  du  Corps.  ces  chofes  dans  un  grand  détail  ;  le  Lecleur 

Toute  cette  Compagnie  arriva  fur  le  foir  curieux  pourra  le  confulter.  On  marcha  à 

a  Lunéville,  &  en  partit  le  lendemain  dans  pied  jufqu'à  la  prairie  ,  qui  cft  au  deffous 

le  même  ordre,  pour  fe  rendre  à  Deneuvre.  de  la  Ville  ;  &  alors  chacun  monta  à  che- 

A  deux  heures  après  midi ,  l'Eveque  de  val,  (ans  toutefois  rompre  fes  rangs,  &con- 

Metz,  Prince  du  grand  Deuil ,  fe  rendit  en  tinua  ainfi  (a  route  jufqu'à  Lunéville.  L'Ab- 

cérémonie ,  accompagné  comme  ci-devant,  be  de  Saint  Rémi  de  la  même  Ville , 


à  PEglife  où  repofoit  le  corps  du  Prince  de  Haute-feille  &  de  Saint-Sauveur ,  accom- 
François  ;  &  après  les  Vigiles ,  dont  les  Le-  pagnes  du  Clergé  de  Lunéville ,  vinrent  au- 
cons  lurent  folemnellement  chantées  par  des  devant  jufqu'à  ùn  quart  de  lieuë.  Etant  ar- 
Âbbés  croflès  &  mitrés,  il  retourna  au  Châ-  rives  au  Faubourg ,  on  préfenta  un  magnifi. 
teau  dans  le  même  appareil  qu'il  en  étoit  que  dais  de  velours  noir  aux  Armes  du  Prin- 
venu.  Auffi-tôt  après  on  fervit  à  fouper  de-  ce  &  de  la  Ville ,  qui  fut  porté  fur  le  Corps 
vant  le  Corps  du  feu  Prince ,  dans  le  même  par  les  quatre  Baillis  de  Lorraine.  Le  Corps 
appareil  que  s'il  eût  été  vivant  Le  Grand  fut  dépolè  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Maître  ,  précédé  des  Trompettes  Si  des  Remi,&  après  les  Vigiles,  le  Prince  Nicolas 
Hérauts  d'armes ,  &  fuivi  des  quatre  Maî-  fut  conduit  en  cérémonie  au  Château  ;  &  le 
très  d'Hôtel  ordinaires ,  de  l'Ecuyer  tren-  lendemain  on  le  reconduifit  dans  le  même 
Chant ,  des  Pages  d'honneur ,  tous  en  deuil,  ordre  à  PEglife  ,  où  l'on  dit  trois  grandes 
qui  portoient  les  viandes,  entra  dans  la  fal-  Méfies,  qui  furent  chantées  par  les  Abbés 
le  ;  &  après  les  révérences  ordinaires ,  &  les  d'Autrey ,  d'Etival ,  Si  de  Salivai, 
effais  accoutumés ,  on  mit  les  mets  fur  la      Après  dîner  le  Corps  fut  conduit  avec     x  j 
table  à  un  bout  ;  Se  à  l'autre ,  on  en  fervit  les  mêmes  folemnités  de  Lunéville  en  l'E-  Amvît  dm 
pour  le  Prince  Nicolas  »  Evêque  de  Metz,  glife  de  S.  Nicolas.  Les  Abbés  de  Bouzon-  Ctrj»  dm 
qui  y  mangea  feuL  A  chaque  fervicç  on  ob-  ville ,  de  l'Isle  en  Barrois ,  &  -de  Chaumou-  Dmc  Frmu- 
fervoit  la  même  marche ,  &  les  mêmes  cé-  fey ,  qui  étoit  auffi  Prieur  de  Saint-Nicolas ,  f*t_*S* 
remontes  ;  &  les  plats  qui  étoient  deffervis  reçurent  le  Corps,  &  firent  les  Services  de  Ntc>^' 
de  deffus  la  table  du  feu  Prince  ,  étoient  la  veille  &  du  jour,  ainfi  qu'ils  s'étoient  ,J4 
auflî-tôt  donnés  à  l'Aumônier  &  aux  Clercs  faits  à  Lunéville.  Le  lendemain  Vendrcdy, 
de  Chapelle,  pour  être  diflribués  aux  Pau-  le  Corps  fût  amené  à  Nancy  >  Si  reçu  à  la 
vres.  Chapelle  des  Bourguignons,  autrement  Bon- 
Tme  V.  S  s 
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Secours ,  par  tous  les  Etats  «Je  la  Viilc.  f)e  Corps  ,  étoic  orné  d'un  drap  de  fine  toile 

là  on  le  dépofa  en  l'Eglifc  des  Sœurs  Hol"-  de  Hollande  de  vingt  -quatre  aulnes  ,  & 

pitalieres  de  Sainte  Elifabcth  ,  nommées  par  deflus  ,  d'un  autre  drap  de  velours  noir  * 

vulgairement  Soeurs  Grifcs  ,  laquelle  étoit  de  trente  aulnes  ,  avec  une  croix  de  fatin 

alors  au  Faubourg  de  Nancy  >  aujourd'hui  blanc ,  &  par  deflus  étoic  un  grand  drap 

prefque  au  milieu  de  la  Ville -neuve.  Il  y  d'or-frifé,  &  fourré  d'hermines,  contenant 

demeura  èn  dépôt  depuis  le  Vendrcdy  fut  trente  -  cinq  aulnes.  Ce  dernier  drap  étoïc 

d'Août  ,  jufqu'au  Lundy  feize  du  même  porté  par  quatre  Seigneurs  >  favoir  :  Jean 


XII. 

ht  Carpt 
du  Duc 

FrAKftis 


mois  ,  en  attendant  l'arrivée  des  Princes  de 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  qui  ne  fe  rendirent 
de  la  Cour  de  France  à  Nancy ,  que  le  Di- 
manche 15.  d'Août.  Ces  Princes  étoient 
Jean  Cardinal  de  Lorraine  ,  Claude  Duc 
de  Guife,  François  de  Lorraine,  Ducd'Au- 


Rhingravc ,  Seigneur  de  Morhange ,  Ja- 
cob ,  Comte  de  Solccs  ,  Philippe  ,  Comte 
de  Llnangcs  ,  Seigneur  d'Apremont  ,  & 
Philippe  ,  Comte  Sauvage  du  Rhin  &  de 
Salm. 

Par  deflus  ce  drap  ,  étqit  la  Feinte ,  ou 


maie,  Louis  de  Lorraine,  EvéquedeTroyes,  Rcpréfentation  du  Duc  François  au  natu- 

Claude  de  Lorraine ,  Marquis  de  Mayenne  >  rel.  Il  étoit  revêtu  d'une  riche  cheniife ,  & 

René ,  Monlieur  de  Lorraine ,  lé  Duc  de  de  trois  habits  ,  dont  le  premier  ctoit  un 

Longucvillc  ,  la  Duchefle  de  Guife,  là  Mar-  layon  de  fatin  cramoifi  ;  le  fécond  ctoit  un 

quife  de  Mayenne  :  mais  le  Prince  Charles  drap  d'or  jufqu'a  mi  jambe  ;  le  troiliéme 

de  Lorraine  ,  Archevêque  de  Reims  ,  n'y  ctoit  le  Manteau  Ducal  de  fin  drap  d'or* 

put  arriver  que  le  lendemain  ;  &  comme  frifè  &  diapré  à  grande  queue  de  quatre 

il  devoit  faire  la  cérémonie  des  Obfëqucs ,  aulnes  de  long,  à  fourrures  &  parures  d'her- 

ellcs  furent  différées  jnfqu'au  dix-huiticme  mines.  Sur  Ja  tête  il  avoir  un  bonnet  de  fa- 

d'Aoiir.  tin  cramoifi ,  &  par  deflus  la  Couronne  Du- 

Pendant  les  dix  jours  q\ic  le  Corps  fut  en  cale,  de  fin  or,  à  haut  fleurons  tréflez,  enri- 

depôt  dans  PEglife  des  Sœurs  de  Sainte  Eli-  chis  de  pierreries ,  de  la  valeur  de  quarante- 

fabeth  ,  on  ne  cefla  de  le  veiller ,  d'y  célé-  cinq  mille  écus  ,  fans  compter  celles  qui 


brer  chaque  jour  les  Vigiles  ,  Si  les  Méfies 
folemnclles ,  &  d'y  fervir  fur  un  côté  de  la 
table,  devant  le  Corps ,  les  mets  pour  lui , 
comme  s'il  eût  été  vivant  ;  &  à  l'autre  bout , 
d'autres  mets  pour  le  Prince  Nicolas  ,  Hvc- 


cûuronnoient  le  timbre  de  l'armet ,  qu'on 
eftimoit  trente-cinq  mille  écus.  Le  Manteau 
Ducal  croit  attaché  fur  l'épaule  par  une 
agraffe  d'or  ;  enrichie  de  neuf  diamans  en 
pointes ,  fort  précieux.  Ses  mains  jointes , 


anneau  ;  &  entre  fes  mains  il  tenoit  le  Bâ- 
ton ducal ,  d'un  or  très  fin.  Ses  jambes  é- 
toient  couvertes  de  bas  de  fatin  cramoifi 
broché  ,  &  fes  fouliers  étoient  de  velours 
blanc -liège. 

Au  deflus  de  cette  Repréfenration  étoic 


que  de  Metz.  Ce  Prélat  ne  manqua  aucun  étoient  couvertes  de  riches  gants  ;  au  fe- 

jour  de  fe  trouver  au  Service  de  l'Eglifc  &  de  cond  doigt  de  la  main  il  avoit  un  très  bel 
la  table ,  au  foif  &  au  marin ,  à  dîner  &  à  fou- 
per ,  accompagné  de  toute  la  Nobleflê  »  & 
avec  les  mêmes  cérémonies  qui  s'obferve- 
rent  à  Dcneuvre.  Le  iy.  d'Août,  les  autres 
Princes  Lorrains  étant  arrivés  à  Nancy ,  fa- 
voir le  Duc  d'Aumalc ,  l'Evéque  de  Troyes, 

&  le  Marquis  de  Mayenne  ,  voulurent  auffi  le  dais  de  drap  d'or  •  frifé* ,  aux  Armés  dil 

fe  trouver  à  ce  repas,  &  fouperent  auprès  de  feu  Duc ,  &  il  étoit  porte  par  quatre  Bail- 

PEvêque  de  Metz ,  en  préfence  du  Corps.  Le  lis  du  Pays ,  favoir ,  Philippe  de  Don ,  Sei- 

lcndcmain  16.  d'Août,  il  tut  folemnelle-  gnçur  de  la  Haute-Picrré  ,  &  Bailly  d'Alle- 

ment  tranfporté  en  PEglife  de  S.  George  magne  i  Claude  de  Rivière ,  Seigneur  d'Ef- 

dc  Nancy ,  &  le  17.  en  celle  des  Cordeliers  fey  ,  «5c  Bailly  de  Saint  -  Mihiel  ;  Pierre  du 

de  la  même  Ville.  Châtelet ,  Seigneur  de  Deuilly  ,  &  Bail- 

Le  cercueil  où  le  Corps  ctoit  enferme  ,  ly  de  Nancy  ;  François  de  Baflompierte  » 
étoit  porté  par  vingt  Gentilshommes  choi-  Bailly  de  Vofge.  A  côté  du  Corps ,  mar- 
fis,  favoir  le  Seigneur  de  Coufance ,  le  jeune  choient  fix  Cordeliers ,  avec  des  cierges  à  la 
Dompmanin ,  le  jeune  d'Halmftat ,  les  Sci-  main.  Jean  du  Châtelet ,  Seigneur  de  Saint- 
gneurs  de  Tavagny  ,  Pompée  ,  de  Galles  Amand ,  portoit  la  Cornette  à  la  droite  du 
l'aîné,  deGalyor ,  d'Ourches,  de  Marcouf-  Corps  ;  Jean  de  Ludres  ,  Seigneur  de  Ri- 
fan  ,  de  Ligny  »  de  Montaignerot ,  Bronv  char-ménil ,  portoit  le  Panon  aux  Armes 
bac,  des  Bûchez  ,  d'Aulnoy  ,  Joachim  de  de  Lorraine  ,  à  la  gauche  du  Corps.  Phili* 
Bétange ,  du  Haultoy,  de  Martigny,  de  Fal-  bert  du  Châtelet, Seigneur  de  Sorcy  ,  por- 
tan  ,  de  Rubemprc  ,  de  Louvigny  ,  &  le  toit  la  grande  Fnfcigne  du  Pays  derrière  le 
jeune  Jufly  de  Herbache.  Corps.  Sur  les  aîles  marchoient  les  Suifles 

Le  lit  d'honneur ,  fur  lequel  repofoit  le  de  la  Garde.  A  dix  pieds  derrière  le  Corps  j 
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fui  voient  les  quatre  Princes  du  Sang  en  la  Paroifle.  de  Saint  Evre ,  l'aumônier  &  fes 
grand  deuil  ,  avec  manteaux  de  frife ,  à  gran-  Clercs  ,  le  Maître  de  la  Chapelle  ,  les  Chau- 
des queues  de  quatre  aulnes  &  demie  de  très  Su  Enfans  de  Chœur  >  les  Maffiers ,  le* 
Paris, l'un  apnjs  l'autre  ,  fans  que perfonne  Doreurs  en  Médecine ,  les  Chiiurgicns  ci 
leur  portit-la  queue ,  avec  le  chaperon  au  Apoticaires ,  les  Valets  de  Chambre ,  liuif- 
grand  cornet  en  forme,  ou  en  tete  ;  &  ces  liers  de  la  Salie ,  Chefs  d'Office  &  Aides, 
quatre  Princes  écoient  foutenus  fous  les  bras  Meilleurs  les  Religieux  de  Notre  Dame, 
par  quatre  autres  Princes  de  leur  fang,  qui  un  Huiflicr  du  Confeil  ,  le  Maître  aux  Rc- 
mardioient  à  leur  droite  ,  &  etoient  vêtus  quêtes,  les  Secrétaires  , Confeillers  ,  Procu- 
de  deuil ,  excepté  le  Cardinal ,  l'avoir  Nico-  rcurs  Généraux  ,  les  Prelidcns ,  les  Ciens 
las  de  Lorraine ,  Evéquc  de  Metz  c<  de  Ver-  des  Comptes ,  le  Trcforier  General ,  les  Ar- 
dun  ,  premier  Prince  du  grand  deuil ,  qui  gentiers ,  le  Contrôleur  Général ,  les  Con- 
étoit  accompagné  &  foutenu  par  le  Cardi-  trôleurs,  le  Clerc  d'Office,  les  quatre  Gcu- 
nal  Jean  de  Lorraine  fon  oncle.  Louis  de  verneurs  des  Salines,  de  ChâtcauSaiins ,  de 
Lorraine ,  Evcque  de  Troye ,  fécond  Prin-  Dieuze,  de  Salône  &  de  Moyen  vie  (  les  i>a- 
ce  du  grand  Deuil ,  étoit  accompagné  de   lines  de  Koiicres  n'etoient  point  alors  en 

état  ;  Chriftine  de  Uannemarc ,  tes  rétablit 
(  h)  en  1563  )  le  Gouverneur  des  Mines, 
le  Maitte  de  laMonnoyc,  Meilleurs  lesCha- 
noines  de  Saint  George,  le  Capitaine  de  la 
Garde ,  les  Archers  de  la  Garde ,  les  Trom- 
pettes, Clermonr,  Pourfuivant  d'armes  ,1c 
Porteur  du  Guidon ,  les  Capitaines  des  Vil- 
les &  Châteaux,  les  Gentilshommes  du  Pays  ; 


Claude  de  Lorraine, Duc  de  Gnife  fon  Pere  ; 
Claude  de  Lorraine,  Marquis  de  Mayenne, 
iroitiéme  Prince  du  grand  deuil ,  étoit  ac- 
compagné du  Duc  de  Longuevillc  fon  ne- 
veu. Enfin  René  Monlicur  de  Lorraine , 
étoit  conduit  par  François  de  Lorraine  , 
Duc  d'Aumale  fon  frère.  Charles  de  Lor- 
raine ,  Archevêque  de  Reims ,  qui  devoit 
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faire  l'Office  de  l'tnterrement,  n'arriva  que  les  Abbes  non  •  mi  irez  (  x  ) ,  le  Prévôt  de 
le  lendemain  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Suf-   Saint  George  ,  portant  fon  Hâton  en  forme 
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fragart  de  Metz  fut  prié  de  faire  la 
nie.  La  Ducheffc  Chriftine  ne  parut  point, 
&  ne  l'ortit  point  de  fa  chambre ,  tendue  en 
deuil  ;  elle  y  demeura  toujours  en  prières 
pendant  la  cérémonie ,  avec  la  Princefle  de 
Macédoine  fa  Dame  d'honneur  ,  la  Corn- 
teffe  de  Salm  ,  &  fes  autres  Dames  &  Da- 
moi Telles.  La  Ducheiîc  de  Guife.laPrincef- 
fe  d'Orange  ,  &  la  Marquife  de  Mayenne, 
a(li lièrent  aux  Obféques  ,  &  les  virent  des 
Tribunes  des  Eglifcs  de  S  George  &  des 
Cordeliers.  Elles  étoient  routes  vêtues  en 

deuil,  en  grandes  robes  ornées  d'hermines,  Gentilshommes  qui  portoient  le  Corps  ;  un 
avec  manteaux  tk  couvre-chefs  à  la  Koyale.   Huiflîer  de  la  Chambre. 

Voici  l'ordre  de  la  marche  qui  s'ob/eVva  La  Bannière  de  Lorraine  feule ,  portée 
en  allant  de  l'Eglife  des  Sœurs  de  Sainte  Eli-  par  Philippe  de  Harimcourt  ,  Seigneur  de 
fabeth  ,  à  S.  George ,  &  de  S.  George  aux  Badonviller.  Stiivoicnt  les  Seigneurs  ,  qui 
Cordeliers.  Premièrement ,  les  Écoliers  avec  portoient  les  huit  Lignes  paternelles  du  Duc 
leurs  Maîtres) ,  enfuite  lec  Iix  Crieurs  avec  François ,  marchant  deux  à  deux,  &  ayant 
leurs  clochettes  fonnantes,  &  criant  :  Monfieur  en  main  des  lances  légères ,  avec  les  bannie  - 
te Due  cjl mort ,  notre Souverain Seigneur  ejt  tri-   res  de  tafetas.fur  lelquelles  étoient  peintes 


de  crofle  ;  les  Maîtres  d'Hôtel ,  les  Gentils- 
hommes fervans  ,  les  Gentilshommes  de  la 
Maifon ,  les  Ecuycrs  &  les  P;iges ,  l'Ecuyer 
menant  le  Cheval  de  Service,  les  Iix  Pages 
d'honneur  montes  à  cheval  ,  couverts  en 
deuil ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant  ;  les  deux 
Ecuyers  ;  l'Ecuyer  menant  le  Cheval  bardé  ; 
Guillaume  de  ^avlgny ,  reprelcntant  le  Com- 
te de  Vandemonr  ,  à  la  droite  du  Cheval 
barde  ;  &  Jean  de  Harançcs ,  Bailly  de  Ver- 
dun ,  reprefenrant  le  Comte  de  Blamont , 
à  la  gauche  de  ce  même  t  heval  ;  les  vingt 


fâ(fey  Priez  Dieu  peur  fon  ame  ;  Les  Corde 
liers  avec  leur  Croix  ;  le  Lieutenant  de  Nan- 
cy ,  le  Prévôt  de  cette  Ville,  le  Mairre  Eche- 
vin  &la  Juftice;  les  Meffagers ,  les  Chevau- 
cheurs  d'Ecurie,  les  Gens  de  l'Artillerie, le 
Prévôt  des  Maréchaux ,  le  Maréchal  des  Lo- 
gis ,  les  Fourriers ,  les  Maîtres  de  Fourrière, 


les  Armoiries  des  deux  côtes  :  favoir  , 
Philippe  Jacob  de  Halmftaî,  ponoit  la  ban- 
nière de  Gueldres  ,  Antoine  du  Fay  ,  Sei- 
gneur de  Bafoilles,  portoit  celle  d'Anjou  ; 
Claude  le  Blanc  ,  Seigneur  d  Ollan  ,  portoit 
la  bannière  d'Harcourt  :  &  Louis  des  Ar- 
moifes,  Seigneur  d'Aultrey,  celle  de  Vau- 


de  Vénerie  &  de  Fauconnerie.  Meilleurs  de   demont  i  Jean  de  Barbas ,  Seigneur  de  Hcr 


(u)  \'oytï  l'înfcripcion  quieft  fur  la  grande  porte  des 
Salines  de  KoGcrei. 
(x)  Du  lioulay,  dan»  U  Cérémonie  de»  OblSquc»  du 
Terne  y. 


Duc  Antoine .  noirme  le,  Abl>éî  Je  I  Me  en  Jljrroii ,  de 
J»«ime-M«ric-»iix-Bott ,  de  Stint  -  Pierremom  ,  &  autre». 


S  S  ij 
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K'viîlcr  ,  portoit  la  bannière  de  Wirtem- 
bcrg ,  &'  Jean  du  Chûrclct  ,  Seigneur  de 
Thons,  celle  de  Mois  j  i  hilippe  des  Salles, 
Seigneur  de  Gombcrvaux  ,  portoit  la  ban- 
nière d'Autriche  ,  &  Didier  de  Landrcs, 
Seigneur  d'Auviller ,  la  bannière  de  Flan- 
dre.?. 


par  les  vingt  Gentilshommes  que  nous  avons 
nommés ,  fuivi  par  les  Princes  du  grand 
Deuil ,  &  leurs  Aflîftans ,  félon  l'ordre  mar- 
qué ci-defilis.  Lorfque  le  Corps  fut  arrive 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers  ,  &  placé  au 
milieu  du  Chœur  ,  fous  la  Capelle  ardente» 
les  quatre  Princes  du  grand  Deuil  s'attirent 
Après  fuivoit  l'Huiffier  de  la  Ducheflè  à  droite  ,  dans  les  plus  hautes  chaifes  du 
Chriltine  ;  &  après  lui ,  les  Seigneurs  por-  Chœur ,  couvertes  tic  velours  noir  ;  &  au 
tant  doux  à  deux  les  huit  Bannières  des  li-  côté  gauche  paré  de  même  >  s'affirent  les 
gnes  maternelles  du  Duc  de  Lorraine.  Gcor-  quatre  autres  Princes  du  Sang.  Au  deflous 
ge  Bayer  de  Bopparr ,  Seigneur  de  Château-  d'eux ,  dans  les  baflès  chaifes  ,  à  droite  &  à 
Brchain  ,  portoit  la  bannière  de  Bourbon  ;  gauche ,  furent  aflîs  le  Maréchal  de  Lorrai- 
ne ,  les  Sénéchaux  ,  les  Ambafiadeurs  ,  & 
les  Gentilshemmes  ,  qui  avoienr  fait  les 
principales  fonctions  dans  la  cérémonie» 
chacun  félon  leur  rang  &  leurs  dignités. 

Devant  le  grand  Autel ,  étoit  aflîs  le  Suf- 
fragant  de  Metz  Officiant  ;  au  devant  de 
lui ,  les  Abbés  crottes  &  mi  très ,  &  devant 
ceux-ci  les  Abbés croflês Si  non  mitres;  aux 


Si  Adam  de  Palan  ,  Seigneur  de  Voirize  , 
celle  de  Mantouc  ;  Antoine  de  Kagecourt, 
Seigneur  d'Ancerville  -  fur  Nié ,  portoit  la 
bannière  de  Boulogne  ;  &  Varin  de  Lan- 
drcs ,  Seigneur  de  Tichémont,  celle  de  Bcrry. 
Jean  de  Seraucourt ,  .Seigneur  de  Bel  mont , 
portoit  la  bannière  d'Auvergne  ;  &  Perrin 
d'Haraucourr ,  Seigneur  de  Chamblay ,  celle 

de  Vallois  ;  Jean  de  Florainville  ,  Seigneur  pieds  defqucls  étoient  aflîs  leurs  Miniftres, 
de  Faim  ,  portoit  la  bannière  de  Hainaut ,  qui  portoient  leurs  chappes ,  leurs  crottes 
&  Ferry  de  Lignivillc,  Seigneur  de  Tanton-  &  leurs  mitres.  Le  refte  de  l'Eglife  &  des 
ville ,  celle  de  Bourbon  l'ancien ,  aux  armes  Chapelles  étoit  occupé  par  les  autres  Of- 
de  S.  Louis.  ficiers  &  Membres  de  la  cérémonie.  En- 

Les  Chambellans  venoient  enfuite ,  puis  tre  les  deux  portes  de  la  nef,  étoient  les 
les  SufFragaus  des  dcuxEvcchcs  de  Metz  3c  trois  Chevaux  ,  de  Secours  ,  de  Barde  ,  & 
Verdun ,  accompagnes  de  lix  Abbés  crofies  d'Honneur  ,  gardés  par  des  Palfrcniers. 
&  mitrés,  favoir  de  S.  Vincent,  de  S.  Synv   Quand  tout  le  monde  fut  placé ,  on  com- 


phorien  ,  du  Grand  Prévôt  de  S.  l-iey,& 
des  autrçs-avcc  leurs  Minières.  Les  Ambaf. 
fadeurs  dans  les  Cires  Impériales ,  les  Hé- 
rau;s  d'armes  Nancy  &  Vaudemont  ;  l'E- 
cuver  menant  le  Cheval  d'honneur  ;  Louis 
de  Dommarrin  ,  Baron  de  Fontenoy,  por- 
toit la  lance ,  à  droite  du  Cheval  d'honneur , 
&  Claude  d'Haullbnviiie  ,  Seigneur  de  Ton- 
noy  ,  portoit  l'ecu  ,  a  gauche  du  même 
Chev  al  ;  Alotte  de  Bcauvau  ,  Seigneur  de 
Manonvillc  ,  Bailly  de  Bar  &  Sénéchal  de 
Lorraine  ;  René  de  Bcauvau  ,  Seigneur  île 


mença  les  Vigiles,  dont  les  Antiennes  furent 
entonnées  par  les  Abbés  crofies  ;  les  huit  Le- 
çons furent  chantées  par  les  Abbés  mitrés,  & 
la  neuvième  par  le  Sutfragant  de  Metz  ;  après 
quoi  on  ramena  le  grand  Deuil  au  Palais  , 
dans  le  même  ordre  qu'il  ctoit  venu. 

Le  lendemain  l8>  d'Août,  quatre  Abbés 
mitrés  ,  chantèrent  aux  Cordeliers  quatre 
hautes  Méfies  ,  après  lefquelles  le  grand 
Deuil  fe  rendit  en  cérémonie  à  la  même 
Egtife ,  pour  aflifter  à  la  cinquième  Grand'- 
Melfe  ,  qui  devoit  être  célébrée  par  le  Suf- 


Rortel ,  Sénéchal  du  Barrois  ;  Humbcrt  de  fragant  de  Metz.  Tous  les  Abbés  crofies  & 

Doncourt  ,  Bailly  du  Bailigny  ,  Grand  -  mitrés  affilièrent  le  Suffragant ,  &  la  Méfie 

Ecuyer ,  portoit  l'épée  nue'  ;  George  Baron  fut  chantée  en  mufique  par  tous  les  Mufi- 

de  Chréangc  ,  Maréchal  de  Luxemlxwrg ,  ciens  des  quatre  Chapelles  des  Princes  qui  y 

portoit  Parmet  timbré  au  naturel  ;  Vann  affiftoienr.  Durant  cette  Méfie,  Si  environ 
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de  Savigny ,  Seigneur  de  Lcymont ,  Bailly 
&  Capitaine  de  Clcrmont ,  portoit  la  Cotte- 
d'Armes  ;  Jean  Comte  de  Salm  ,  Grand 
Mau:vhal  de  Lorraine  Si  Barrois ,  portoit 
fon  Bâton  en  haut.  Après  lui  fuivoit  hd- 
mond  du  Boulay  .  Roy -d'armes,  dit  Lor- 
.  raine.  Jacques  Comte  des  Deux  Ponts,  Sei- 
gneur de  Bitche ,  portoit  fur  un  couffin  de 
drap  d'or-frife ,  l'Ordre  de  S.  Michel ,  dont 
le  Duc  François  étoit  Chevalier. 


l'Epîtrc,  l'Aumônier  dit  la  Méfie  baflê  or- 
dinaire du  Prince,  où  l'Abbé  de  Saint-Mar- 
tin de  Metz ,  Maître  fpirituel  des  cérémo- 
nies, obferva  ce  qui  s'étoit  déjà  pratiqué  à  De- 
neuvre ,  à  l'égard  du  Livre  des  Evangiles ,  de 
la  Paix  de  l'Eau-benîte ,  &:  des  Corporaux, 
qu'on  préfenta  à  baifer  au  Prince  décédé. 

Après  l'Offertoire  >  on  fît  l'offrande  en  la 
manière  fuivante.  Le  Sieur  de  Fléviile ,  Maî- 
tre temporel  des  cérémonies,  &  le  Héraut 


Après  venoit  le  Corps  du  Duc ,  porté  d'armes  Lorraine  ,  amènerent  depuis  la 
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M4<-  Chœur ,  l'Ecuyer  menant  le  Cheval  de  fc 
cours,  en  deuil ,  fuivi  de  lix  Pages  d'honneur, 
ayant  la  rétc  nue,  &  les  bras  c  roi  fes  ;  &  à  la 
porte  du  Choeur,  le  Maître  fpirituel  des  cé- 
rémonies les  reçut,  &  les  mena  a  l'Offrande. 
Ils  ne  baiferent  point  la  patène ,  mais  ils  tour- 
nèrent avec  leurs  chevaux  derrière  l'Autel  » 
&  s'en  retournèrent  en  leur  polie.  Ils  furent 
fuivis  par  l'Ecuyer  menant  le  Cheval  bar- 


a  l'Offrande  ta  trois  chevaux  ;  l'un  dreflé 
pour  la  Joute, l'autre  pour  le  Tournois, & 
le  troilieme  pour  la  Bataille. 

Dans  le  teftament  de  Jean  Comte  dcSar- 
bruche ,  Seigneur  de  Commercy ,  Bouteil- 
lier  de  France  ;  (a)  il  elt  ordonné  que  s'il 
meurt  en  France  ou  en  Roman-Pays ,  il  foit 
enterre  en  l'Eglife  Collégiale  de  Commer- 
cy ,  s'il  meurt  en  Allemagne  ,  il  élit  fa  fe- 


de  ,  ik  ceux  qui  Paccompagnoienr.  Ils  allé-   pulture  dans  l'f-giitè  de  l'Abbaye  du  Val 

de  Coffenges  en  Allemagne  ,  ou  fes  Pere 
&  Mcre  font  enterrés.  Qu'au  jour  de  fes  Ob- 
féques  à  la  dernière  Meffc  qui  fera  de  AV- 
qmcm ,  on  offre  feulement  deux  chevaux , 
bien  couverts  de  fes  armes ,  fur  lequel  fera 
monté  un  homme  armé  de  fes  armes ,  & 
heaume  &  flavel ,  en  la  manière  qu'on  a  cou- 
tume de  le  faire  en  tel  cas.  L'autre  cheval 
ne  fera  couvert ,  mais  celui  qui  le  mon- 
tera ,  portera  la  bannière  &  on  les  offrira 
à  l'Eglife  ;  les  Héritiers  ou  Exécuteurs  du 
Teftament  mettront  un  prix  aux  chevaux 
pour  les  racheter.  Ce  teftament  cft  de  l'an 
1380. 


rent  de  même  à  l'Offrande ,  &  s'en  retour- 
nèrent. Enfin  on  vit  paroitre  l'Ecuyer  mé- 
nant  le  Cheval  d'honneur  ,  accompagné  de 
quatre  Valets  de  pied  en  deuil ,  &  fuppor- 
tans  les  quatre  coins  de  la  houlfè.  Ils  firent 
leur  tour ,  &  fe  retirèrent  comme  les  pre- 
miers. Après  vinrent  en  leur  rang  ,  ceux 
qui  port  oient  le  Guidon  ,  la  Lance  ,  l'tcu , 
la  Bannière  de  Lorraine  ;  ceux  qui  portoicnt 
lés  huit  Lignes  Paternelles  du  Duc ,  deu*  k 
deux  ;  puis  ceux  qui  portoient  les  huit  Li- 
gnes Maternelles  ;  les  Porteurs  de  la  grande 
fcnfeigne  du  Pays  ,  du  Panon  ,  de  la  Cor- 
nette ,  de  la  Cotte- d'armes,  de  l'Armet, 


de  l'Epée  nuë,  de  l'Ordre  duKoy  Très-  Revenons  aux  Obféques  du  Duc  Fran- 

ChKtien.  cois.  Apres  l'Offrande  ,  Chevaux  de  ccré- 

L  a  cérémonie  de  mener  ainfi  les  chevaux  monic ,  le  Roy  d'armes  Lorraine ,  prit  qua- 

à  l'OH'iande  dans  les  Oblèques  des  Princes  tre  cierges  de  cire  blanche,  en  chacun  def- 

&  des  grands  Seigneurs  ,  eft  très  ancienne»  quels  il  ficha  un  écu  dor  ,  les  fit  allumer 


Ko.-u-îh  Koy  d'Ecoffe ,  dans  les  Loix  tccle- 
Jiaftjqucs,  {y)  veut  que  deux  hommes  à  che- 
val aillent  à  l'Eglife  &  accompagnent  le 
corps  du  défunt  ;  l'un  eft  monté  fur  un  che- 
val blanc  ,  &  armé  des  armes  du  défunt  » 
qu'il  repreurnte  comme  vivant.  L'autre  cft 
monte  fur  un  cheval  noir ,  vêtu  de  noir  & 
a  le  vifage  couvert  d'un  voile ,  il  reprefente 
le  défunt.  Le  premier  s'avance  jufqu'à  i'Au- 
tel  &  fc  tournant  vers  le  pewple ,  cric  à  hau- 
te voix  qu'un  tel  Seigneur  cft  mort.  Aulfi- 
tôt  le  Peuple  le  charge  de  malédictions  &  le 


par  les  Hérauts  &  Pourfuivans  ;  &  après 
avoir  fait  la  révérence  au  Maréchal  en  fon 
liège ,  celui-ci  partit ,  &  fuivit  le  Roy  d'Ar- 
mes ,  qui  le  conduilit  droit  aux  Princes  du 
grand  Deuil.  Le  premier  d'eux  fc  leva ,  vinc 
à  la  Chapeile  ardente ,  où  le  Maître  fpiri- 
tuel des  Cérémonies  avoit  amené  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Les  deux  Princes  allèrent 
enfemble  à  l'Offrande ,  précédés  du  Roy 
d'Armes,  &  du  Maréchal  de  Lorraine.  Etant 
arrivés  près  l'Autel ,  le  Maréchal  reçut  le 
cierge  allumé  de  la  main  du  Roy  d'Armes, 


cavalier  en  diligence  fe  retire  de  l'E^ife.  &  le  donna,  avec  une  profonde  révérence. 

L'autre  vetû  de  noir  ,  s'avance  de  meme  au  Prince  Nicolas ,  qui  l'offrit  au  Prélat  of- 

vers  l'Autel ,  defeend  de  cheval ,  fx  piace  liciant ,  &  baifa  la  patène  ;  ce  que  ne  fit  pas 

les  armes  du  défunt  fur  le  lieu  de  fa  lepul-  le  Cardinal  qui  l'accompagnoir.  Les  trois 

ture.  On  abolit  enfuitc  cette  pratique  com-  autres  Princes  du  grand  Deuil  allèrent  de 

me  peu  rcligieufe ,  &  en  la  place  du  cbe-  même  à  l'Offrande ,  accompagnes  des  Prin- 

val ,  on  donne  cinq  livres  fterlings  au  Prêtre  ces  affiftans ,  firent  les  mêmes  cérémonies. 

Officiant.  ik  furent  reconduits  à  leurs  lièges ,  ainfi  que 

J'ai  appris  qu'en  Pologne  dans  les  Oble-  le  premier, 
ques  des  grands  Seigneurs,  on  pratique  en-      Après  l'Offrande ,  l'Oraifon  funèbre  fut 

corc  quelque  chofe  d'approchant  de  ce  que  prononcée  par  Pierre  Caroli  ,  Doreur  en 

nous  venons  de  voir  &  qu'on  y  mené  des  Théologie.  A  Dci ,  on  prépara  au  {H*tbfc  au 

chevaux  Si  des  chariots.  Nous  avons  vu  ci-  milieu  du  Chœur  ,  un  fiége  couvert  de  vc-  Dhc  Fr*n. 

devant  (s.)  que  le  Duc  Raoul  dans  fon»tef-  lours  noir  ,  fur  lequel  le  Comte  de  Bitchc 


XV. 

Ora<p>n 


Tcti,  7.  Co»cil.  1479.  e.  g. 

lliïloirc  de  Lorraine  ,  ).  xxv>  ut.  xix. 
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tîm&m  vmt  r°^cr  avcc  révérence  l'Ordre  de  France  terncllcs  du  feu  Duc,  qui  ne  les  y  jettereut  An  dcj.c 
ti  ror-.st  fi""  un  carreau  de  drnp  d'or ,  &  demeura  à  pas,  mais  les  rangèrent  debout  tout  autour,  M-f& 
Jfiebrê.  genoux  devant  ce  lie  ;e ,  jufqu'à  la  fin  de  la  le  long  du  mur.  Les  Hérauts,  fit  autres  Of- 
j'vjell'e.  Après  les  Ob.eques  ,  les  Thurifica-  nYicrs  d'armes  ,  dcfcendirent  les  derniers 
tions ,  t\  le  premier  Répons  chanté  ,  les  dans  le  caveau ,  &  s'y  dépouillèrent  de  leurs 
vingt  Gentilshommes  du  Corps  le  portèrent  Cottes-d'armcs  ;  après  quoi  le  Grand  Ecuyer 
fur  Je  bord  de  la  fofle  ,  après  quoi  ils  fe  rc-  defeendant  daws  le  tombeau ,  reprit  l'cpee, 
tirèrent  en  arrière.  Alors  le  Maréchal  de  la  tira  du  fourreau  ,  puis  cria  tout  haut  : 
Lorraine ,  conduit  par  le  Roy  d'Armes ,  alla  Vive  le  Duc ,  Vtvt  le  Duc ,  vive  le  Duc.  Celui 
"  réveremment  prendre  le  petit  Ordre  de  qui  portoit  la  grande  Enfeigne ,  la  reprit; 
France  du  col  de  la  figure  ,  qui  reprefen-  &  la  branlant  dans  le  Choeur,  cria  :  Vive  le 
toit  le  Duc  François  ,  &  l'alla  porter  au  Dut  Chéries.  Lutin  les  Hérauts  &  les  Trom- 
Comtc  de  Bicche  ,  qui  l'ayant  mis  dans  le  pettes  reprenant  les  marques  de  leur Olfîcc» 
grand  Ordre  ,  prit  le  carreau  élevé  fur  fes  commencèrent  à  crier  tous  cnfemble  :  lïve 
bras ,  &  l'alla  porter  fur  le  grand  Autel ,  ac-  le  D*c  châties.  Les  Trompettes  cependant 
compagne  du  grand  Maréchal  ,  &  du  Roy  ne  fonnerent  pas ,  parce  que  le  jeune  Duc 
d'Armes.  Charles  n'etoit  pas  prefent ,  &  qu'il  n  etoit 
Enfuitc  le  Grand  Maréchal  prit  des  mains  pas  encore  en  âge  de  régner  par  lui  •  même, 
de  la  Rcpréfentation  le  Bâton  Ducal  ;  de  le  On  érigea  la  grande  Enfeigne ,  le  Panon 
tenant  élevé  en  haut ,  retourna  en  Ion  liege.  &  le  Guidon  fur  le  tombeau  ,  &  on  recon- 
Alors  les  vingt  Gentilshommes  du  Corps  ,  duilit  les  Princes  en  cérémonie  dans  le  Cru- 
avertis  par  le  Roy  d'Armes  ,  prirent  le  teau.  On  dma  ;  &  après  le  dîné ,  le  Grand 
Corps ,  &  la  Keprcfentation  ,  dcfcendirent  Maître  ,  fuivi  des  quatre  Maîtres  d'Hôtel, 
le  tout  dans  le  caveau.  entra  dans  la  grande  Salle,  où  montant  fur 
Le  dernier  Ltbcra  ,  &  les  Oraifons  ache-  un  haut  liège ,  ix  tenant  fon  Bâton  élevé ,  il 
vécs  ,  l'Abbé  de  Saint-Martin ,  Maître  Ipi-  déclara  devant  tous  les  htats  qui  y  écoient, 
rituel  des  Cérémonies  ,  ordonna  à  haute  la  Maifun  du  Duc  François  rompue ,  &  en 
voix  au  Roy  d'Armes  Lorraine,  &  aux  au-  même  tems  calîa  fon  Bâton ,  le  tenant  par 
très  Hérauts  de  faire  leur  office.  Le  Héraut  les  deux  bouts  fur  fa  tetc.  Cette  grande  Ce- 
d'Armcs  Lorraine  ,  Se  les  autres  s'avance-  rémonic  fut  terminée  par  les  Grâces ,  chan- 
tent incontinent  vers  la  fofic  ;  puis  le  Roy  tees  en  mufique  par  tous  les  Muliciens  des 
d'Armes  Lorraine ,  marchant  au  milieu  du  Chapelles  Ducales. 

Chcrur ,  ôta  fon  chaperon  de  deuil  ;  &  fe  Puis  le  Suffragant  de  Metz  ,  qui  s'étoit 

tournant  vers  les  Princes  ,  cria  à  haute  voix  rendu  dans  la  me  me  Salle  avec  tous  les  Ab- 

par  trois  fois  :  Silence,  filence  ,Jilcme.  Après  b<  s  crolïes  &  mitres ,  y  entonna  le  De  pro- 

quoi  les  deux  Héraut-  Nancy  Ix  Vaudcniont  fundis,  qui  fut  répondu  par  les  Prélats.  Les 

crièrent  à  haute  voix  l'un  après  l'autre:  Princes  allèrent  de- là  chez  Madame  la  Du- 

Notre  so-rverstn  Seigneur  t(l  mort ,  le  Duc  eji  chefTe ,  &  les  autres  fc  retirèrent  chacun  danj 

mort ,  le  Duc  ejl  mort.  Le  Roy  d'Armes  Lor-  leur  logis. 

raine  élevant  fa  voix,  annonça  après  eux  ,  J'ai  cru  devoir  rapporter  un  peu  au  long 
la  mort  du  Prince  François  en  Ipccifiant  fes  cette  cérémonie ,  pour  faire  connoître  quel 
qualités.  étoit  alors  l'état 'de  la  M  .mon  de  Lorraine, 
11  appella  enfuite  rous  les  OiRciers  de  la  &  parce  que  c'eft  la  première  fois  que  notre 
Couronne  les  uns  aprè>  les  autres  ,  &  leur  Hilloirc  nous  fournit  lcderail  d'une  pareille 
ordonna  de  faire  leur  devoir ,  &  d'appor-  Pompe  funèbre.  Jean  de  Florainville ,  Sei* 
ter  les  marques  de  leurs  olfîccs  &  dignités,  gneur  de  Fains.eut  commitlion  de  la  Douai» 
Ils  les  apportèrent ,  &  les  jetterent  dans  la  nere ,  de  reporter  en  France  (b)  le  Collier 
foire  ,  à  l'exception  de  ceux  qui  portoient  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  que  le  Roy  1 rou- 
les Bannières  des  Lignes  paternelles  &  ma-  çois  l.  avoit  donne  au  feu  Duc. 


(tj  Bulwcourt,  p.  119. 


CHARLES  III. 

DUC  DE  LORRAINE. 


LIVRE  TRENTE-QUATRIÈME. 


L 

Charles  Uï 
Duc  dt 
/.çrr/uiH. 

»f4f* 


H  ARLES  III.  Fils  & 
héritier  du  Duc  Fran- 
çois t  n'avoir  qu'envi- 
ron trois  ans ,  lorfque 
fon  Pere  mourut  (*). 
La  Duchcflc  Chriftine 
de  Dannemarc  ,  &  le 
Prince  Nicolas  de  Vau- 
démont ,  pour  lors  Evéque  de  Metz  &  de 
Verdun  ,  fon  oncle ,  eurent  la  Régence  de 
la  Province  pendant  fa  minorité.  La  chofe 
ne  fe  palTa  .pas  fans  difficulté  :  car  encore 
que  le  Duc  François  eût  déclaré ,  l'onzième 
de  Juin  ,  avant  de  recevoir  l'Extrémc-Onc- 
tion  ,  à  la  demande  que  lui  fit  Jean  Comte 
de  Salm  ,  Maréchal  de  Lorraine  ,  s'il  n'en- 
tendoit  pas  ,  au  cas  que  Dieu  difposât  de 
lui ,  que  le  Seigneur  Evèque  de  Metz  &de 
Verdun  fon  frère ,  qui  étoit  prèfent ,  fe  mê- 
lât du  Gouvernement  de  fon  Pays ,  &  de 
Meilleurs  fes  enfans  >  avec  Madame  la  Du- 
cheflè  fa  femme  ,  en  ratifiant  ce  qu'il  en 
«voit  déjà  dit  &  témoigné  >  en  préfenec  de 
ladite  Dame  ;  encore  dis -je  >  que  le  Duc 

(a)  François  mourut  le  ri.de  Juin  if4f.  &  Cliwlei  I 
naquit  )•  |fi  di  Février  i  f  4 j. 


eût  répondu  qu'oui  (  b  )  ,  &  que  le  même 
jour  apres-midy,  les  mêmes  Notaires  qui 
en  avoient  dreflè  l'A<fr.e  ,  en  cuilcnt  fait  la 
ledure  à  la  Duchefle  Chriftine,  en  préfence 
de  l'Evéque  de  Metz  ,  Si  des  Seigneurs  qui 
s'étoient  trouvés  préfens  à  la  déclaration  du 
Duc  ;  néamoins  Chriftine  fe  plaignit  de 
cette  dernière  difpofition  ,  à  l'Empereur 
Charles  V.  fon  onde  ,  qui  envoya  auprès 
d'elle  les  Sieurs  d'Andclot  Si  Montbardon  * 
avec  François  Bonvalot ,  Abbé  de  Luxeu  (r), 
pour  la  con  Ici  !  1er ,  Si  la  confoicr  dans  cette 
trifte  circonftance  i  Si  en  même  tems  fit 
écrire  au  Roy  Très  -  Chrétien  ■  au  Cardinal 
de  Lorraine  ,  Si  au  Duc  de  Guifc ,  à  ce  fu- 
jet  ;  afin  qu'on  ne  troublât  pas  la  Duchefle 
dans  la  Régence  qu'elle  prétendoit  lui  ap- 
partenir ,  indépendamment  &  privative- 
ment  à  tous  autres.  Nous  avons  la  réplique 
du  Prince  Nicolas  ,  Evcque  de  Metz  &  de 
Verdun ,  lignée  de  fa  mair) ,  Si  contrefignée 
de  Bonaventurc  de  Rend,  Secrétaire -d'E- 
tat ,  en  datte  du  15.  Juillet  15:45.  Mais  cette 
affaire  fe  concilia  -,  Si  par  le  réfultar.  d'une 


!i)  -Preuve! ,  fout  l'an  1*44. 
O  Preuve*  foui  Via  if44. 
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On  donna  pour  Gouverneur  au  jeune  'î+J- 
Duc  1  le  Seigneur  de  Montbardon ,  Jean  du 
Châtclet,  Seigneur  de  Deùilly  &  de  Gerbe- 
viller  ,  le  Baron  Daguerre  >  &  Hector  de 
Ligni ville ,  Abbé  de -Saint  Sauveur  (  O  & 
Prévôt  de  Saint- George  de  Nancy.  Quel- 
ques-uns veulent  que  Vary  de  Savigny, 


AfTemblée  tenue  au  Château  de  Dencuvre 
le  6-  d'Août  1545.  Chriftine  confentit  que 
le  Prince  Nicolas  >  Evéque  de  Metz ,  parta- 
geât avec  clic  les  foins  de  la  Régence  (d), 
fous  certaines  conditions  exprimées  dans 
l'article  qui  en  fut  drefle  >  Si  ratifié  par  Pierre 
du  Châtelet ,  Sieur  de  Deuilly  Si  de  Gerbe- 
villers  ,  Bailly  de  Nancy  ,  en  préfence  de 

François  Bonvalot ,  Abbé  de  Luxeu ,  &  de  Seigneur  de  Laimont  ,  Bailly  &  Gouver- 
S.  Vincent  de  Ikunçon,  Confeiller  &  Maître  neur  du  Clermontois  *  ait  auffi  été  établi 
aux  Requêtes  ordinaire  de  la  Mai fon  de  PEm-  Gouverneur  de  Charles  III.  (b) 
pereur  ;  Meflire  Jean  de  L'hôpital ,  Sire  de  la  En  cette  année  1 546.  Dorval ,  Gouver- 
Roche  ,  Girard  le  Bouteillcr ,  Sire  de  Vi-  neur  de,  Ligny  ,  reçut  ordre  de  faire  forti- 
gncul ,  Pierre  Pctrertun ,  Docteur  ès Droits ,  fier  Pileviteùil ,  quî  eft  une  cfpéce  de  Cita- 
citoyen  de  Befançon  ,  Si  Nicolas  Gervais,  délie  lituèe  fur  la  hauteur  qui  domine  la 
Procureur  Général  au  Duché  de  Bar ,  le  7.  Ville  de  Ligny  Si  fur  le  chemin  de  Ligny 
Août  1545.  (f)  Chriftine  &  Nicolas  s'ac-  à  Toul ,  à  Commerey  &  à  Saint-Mihiel.  Le 
quittèrent  de  cet  emploi  dans  une  parfaite  Roy  de  France  avoit  pour  lors  fes  vues  pour 
union  ,  &  avec  toute  la  fagelTe  &la  fuffi-  fe  rendre  maître  des  trois  Evéchés  de  Metz  , 
fan  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'eux.  Toul  Si  Verdun.  Les  Communautés  des  en- 
Do  le  commencement  de  leur  Régence  virons  jufqu'à  Void  furent  commandées 
ils  acquirent  au  profit  du  Duc  Charles  la  Set-  pour  travailler  à  cet  ouvrage,  qui  fut  promp- 
gneuric  d'Hatton-Châtel,  dépendante  de  l'E-  tement  achevé.  Il  n'en  refte  aujourd'ui  que 


véchc  de  Verdun  ,  dont  le  Prince  Nicolas 
étoit  Adminiftrateur  perpétuel.  Cet  achat 
fc  fit  fans  que  le  Duc  tirât  aucun  argent  de 
fes  coffres.  Il  déchargea  feulement  la  manfe 
épifcopale  de  Verdun  d'une  fomme  de  fut 
vingt  mille  francs  Barrois ,  qui  étoient  dûs 
à  S.  A.  pour  argent  avancé  par  le  feu  Duc 
Antoine  au  Cardinal  de  Lorraine  »  Arche- 


ics  ruines. 

Auffi-tôt  après  les  obfëques  du  Duc  Fran- 
çois ,  la  Régence  de  Lorraine  envoya  vers 
l'Empereur  Charles  V.  (  /)  pour  le  prier  de 
remettre  la  preftation  de  foi  &  hommage 

que  f 
qu'i 

en  âge  d'aller  faire  fes  reprifes  par  lui-même: 


je  le  jeune  Souverain  devoir  pour  les  Fiefs 
i'il  tenoit  de  l'Empire ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 


véque  de  Narbonne ,  lorfqu'U  étoit  Evcque  mais  on  répondit  que  félon  la  coutume  >  il 

de  Verdun.  falloir  qu'aumoins  les  Tuteurs  s'y  rchdiûcnt 

De  plus  ,  le  Prince  Nicolas ,  Évêque  ou  en  perlonne ,  pour  prêter  le  ferment  &  pren- 

Adminiftrareur  de  l'Evéché  de  Verdun ,  ce-  dre  l'inveftiture  des  Fiefs ,  en  attendant  que 

da  Si  rranfporta  au  même  Duc  Charles  les  le  Pupille  s'y  transportât,  lorfqu'il  feroit  en 

Villages  de  BalTonconrt ,  Saint-Maurice ,  la  âge  de  le  faire.  Le  Prince  Nicolas  entreprit 

Mairie  de  Morville  ,  Laignéville  ,  Zuzey,  donc  ce  voyage  en  1 547.  &  s'acquitta  de  ce 


Villy ,  Woyon  &  Brouille ,  Saulx ,  Herbeu- 
ville,  Saint -Remy ,  Roucroy ,  Hanon ville, 
Avillers ,  les  Gagnages  de  Fontaine ,  les  ro- 
tangs &  dépendances  de  la  Terre  de  Hatton- 
châtel  .•  &  pour  mieux  value ,  le  Prince  Ni- 
colas, comme  Tuteur  &  Adminiftrateur  du 
Duché  de  Lorraine,  céda  à  l' Evcque  de  Ver- 
dun ,  tout  ce  qui  appartenoit  au  Duc  Char- 
les à  Rambercourt  •  aux  -  Pots  ,  Belle  ville  , 
Si  PuûTante ,  par  Traité  paffé  l'onzième 


(  0  Baktcourt,  p.  Ho. 

(<)  Bonaventure  de  Rennel  travailla  l 
modement  de  U  pan  de  Nicolas  de  Lorraine ,  Evtqoe  de 
Meu  &  de  Verdun  ,  il  avoii  route  la  confiance  de  ce 
Prince»  ayant  eu  l'honneur  d'être  élevé  avec  lui,  il  f  toit 
tan  Chancelier  ,  Secrétaire  -  d'Etat  &  principal  Miniitre 
en  1  jf  t.  il  fut  lait  Sécreture  -  d'Etat  du  grand  Duc  Char- 
les ;  il  croit  de  Boulogne  fur  Mer ,  fa  aru&rei  autant  il- 
tuArct  par  leur  neinance  que  par  leur,  grande»  alliance» , 
rendirent  de  bons  fcrvice»  au  Rot  Philippe  de  Valoi»  & 
aux  Rois  T.  C  fa  fuccerieurs  ,  dam  de  conWtrable» 


devoir,  comme  Tuteur,  Si  comme  fondé 
de  Procuration  delà  DucheiTe  Chriftine,  Tu- 
trice du  jeune  Duc  Charles* 

Ce  fut  vers  le  même  tems  que  Chriftine 
de  Dannemarc ,  &Ie  Comte  Nicolas  de  Vau- 
démont ,  comme  Régens  de  Lorraine  (k )  , 
firent  leurs  remontrances  àl'EmpereurChar» 
les  V.  au  fujet  des  entreprifes  ,  ou  des  pré- 
tentions des  Officiers  de  la  Chambre  Impé- 
riale, qui  foutenoient  qu'en  vertu  du  Traité 

t 

ont  toujours  poflï lis  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  dif- 
rinctjon  les  premières  &  plu»  importantes  charge»  de  l'E- 
CU. Il  eft  le  quadrit-ayeul  de  Nicolas  Françou  ,  Comte 
de  Rcnnel ,  Miniilre  &  Secrétaire  -  d'Etat  des  Ducs  Leo- 
pold  L  &  de  François  III.  fit  CommirTaire  de  ce  < 
pour  l'extradition  des  Duchés  de  Lorraine  fit  d«  Bar. 
(/}  Bibliot.  de  Seguicr ,  vol  loi.  p.  »f. 
(fi)  Or  ai  l'on  funèbre  de  Charles  1U.  a  ~ 
ion  1609.  pp.lt.6uu4. 
(»j  Balelcoort, 
Hift.  mf.  du 
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de  Nuremberg,  parte  en  1 542.  entre  le  mê- 
me Empereur  &  le  Duc  Antoine  de  Lorrai- 
ne ,  lorque  deux  Sujets  du  Duc  auroient 
quelque  chofe  à  démêler  enfemble»  ou  s'il 
s'y  commettrait  port  d'armes,  ou  voyede 
fait  ;  li  l'un  des  deux  venoit  porter  Tes  plain- 
tes li  la  Chambte  Impériale,  elle  eu  devoit 
avoir  la  Jurifdtilhon ,  comme  de  Landfride 
brifée  ;  ce  qui  alloit  à  anéantir  la  Jufticc  iu- 
péricuredu  Duc  de  Lorraine,  &  le  mettre 
hors  d'état  de  punir  &  de  réduire  fes  Sujets 
rebelles ,  «5c  à  lui  ûter  en  quelque  forte  la 
qualité  de  Souverain. 

Ils  ne  nioient  pas  toutefois,  que  fi  Son 
Altcflc,  ou  quelques-uns  de  fes  Vaflaux  fai- 
foient  quelque  entreprife  par  voye  de  fait 
fur  les  Sujets  de  l'Empire,  en  ce  cas  ils  ne 
fuflent  fournis  à  la  Jurifdi&ion  de  la  Cham- 
bre Impériale.  C'eft  fur  ces  difficultés  qu'ils 
demandèrent  à  l'Empereur  ,  qu'il  lui  plut 
déclarer  &  ordonner  ce  qui  lui  paroîtroic 
de  jufticc.  On  fit  réponfe  aux  Regens  que 
les  Etats  de  l'Empire  travailleraient  en  tou- 
te diligence  fur  leur  Requête  ;  &  qu'incef- 
famment  Sa  Majcité  Impériale  fc  ferait  in- 
former  du  réfultat  de  leur  Conférence,  & 
prendrait  fur  cela  fes  refolntions.  Elles  fu- 
rent conformes  aux  demandes  de  la  Du- 
thefié  &  du  Comte  Régent  ;  &  les  Sujets  de 

Son  Altclle  ne  portèrent  point  leur  Appel 

à  la  Crwmbre  Impériale. 

Le  Roi  Henri  II.  au  commencement  de 

fon  régne  »  voulant  s'inftruire  par  lui-même 

de  l'état  de  fes  frontières,  parcourut  la  Pi- 
cardie ,  la  Champagne  ,  la  Bourgogne ,  la 

Savoye ,  &  pafla  jufqu'en  Piémont ,  donnant 

fes  ordres  par-tout  pour  la  fortification  des 

Places.  Etant  arrivé  à  JoinviUe ,  &  ayant  fçu 

qu'on  forttfioit  le  Château  de  la  Mothe ,  qui 

eft  fur  la  frontière  de  la  Champagne  &  de 

la  Lorraine ,  il  fouhaita  d'avoir  fur  cela  une 

Conférence  avec  Madame  la  Ducheflc  de 

Lorraine  Régente.  Elle  fe  rendit  à  JoinviUe: 
w  mais  avant  fon  départ  de  Nancy ,  elle  fit ,  le 

Ï2.  Juin  1548.  à  cinq  heures  du  matin  ,  fes 

proteftations  en  préfence  d'un  Notaire  , 

contre  tout  ce  qu'on  pourrait  exiger  délie 

au  préjudice  des  intérêts  du  Duc  fon  fils , 

principalement  au  fujet  des  fortifications  de 

la  Mothe  qu'on  vouloit  lui  faire  cdlcr. 

VAÛc  eft  pane  en  préfence  de  Hugues  , 

&  de  Villaume,  Seigneur  de  Montbardon, 

Martin  de  Si!!/ ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 

Canthara,(  ou  d' AJcantara  )  Claude  le  Blanc, 

Sieur  de  Dolan,  &  Philben  Marchai,  Doc- 


teur en  Droit  (  /  ).  On  fit  faire  les  mêmes 
proteftations  au  jeune  Duc  Charles  (m). 

Le  Roi  combla  d'honnêtetés  la  Duchtde 
Chriltine  ',  &  la  pria  d'interrompre  ou  de 
fufpcndre  les  fortifications  du  Château  de 
la  Mothe.  La  choie  fut  accordée  pour  le 
teins  de  la  minorité  du  Duc  («)  ,  fans  pré- 
judice des  droits  de  part  &  d'autre  ;  &  l'on 
dreffa  un  Ade  de  tout  cela  ,  datté  de  Join- 
viUe le  20.  de  Juin  154g. 

Deux  jeunes  Gentilshommes  ,  favoir 
Claude  Daguerre,  Baron  de  Vienne- le  Châ- 
tel ,  &  Jacques  de  Fontaine ,  Sieur  de  Fen- 
dille ,  ayant  querelle  pour  un  fujet  afltz  lé- 
ger ,  donnèrent  alors  à  la  France  un  fpccïa- 
cle  remarquable  (a). 

,,  Un  jour,  environ  le  2.  Juillet  IÇ49.  le 
n  Roi  étant  en  fon  Palais  de  Paris ,  le  Sieur 
„  de  Fendille  voulant  entrer  de  la  Salle  du 
„  Palais,  en  la  grande  Chambre  dorée, où 
„  le  Roi  devoit  tenir  fon  audience ,  &  ayant 
,,  laifle  fes  armes  chez  un  Libraire ,  parce- 
„  qu'il  avoit  appris  tju'il  n'y  falloir  point 
>,  porter  d'armes  ,  en  attendant  qu'on 
»  entrât,  demeurait  appuyé  contre  la  por- 
„  te»  Il  y  avoit  autour  de  lui  plufieurs  per- 
n  fonnes  ,  &  entr'aurres  un  jeune  homme 
<,  avec  peu  de  barbe  blonde ,  qu'il  ne  con« 
,>  noiflbit  pas ,  (c'etoit  le  Baron  Daguerre) 
„  lequel  s'approcha  de  lui ,  &  lui  ayant  mis 
n  fa  main  fur  la  fienne ,  commença  a  tirer 
,,  Fendille  ,  &  à  frotter  fon  pouce  droit  > 
f$  qui  étoit  a  découvert ,  par  la  fente  de  fon 
„  gant,  en  cet  .endroit  ;  puis  faifant  par 
n  fois  fcmblant  de  jouer ,  êflày oit  de  lui  o> 
„  rer  le  gant. 

>,  Fcndùle  ayant  retiré  fon  gant ,  Dï- 
„  guerre  vint  toucher  fa  main ,  la  tirant  par 
>,  fois  par  en  bas  ;  puis  il  lui  détacha  fon 
„  éguillette  la  plus  près  de  la  braye,  &  mic 
w  fon  pouce  contre  fa  cuifTe  droite ,  y  fre>- 
„  tillant  un  peu.  Fendille  croyant  qu'il  re- 
0  gardoit  voir  s'il  y  avoit  de  l'argent,  ne  dit 
„  mot  pour  ce  coup,-&  auffi  Daguerre  re- 
0  tira  fa  main  :  mais  ayant  recommencé  ce 
,  petit  jeu  peu  de  tems  après ,  Fendille  re- 
.  >  connut  qu'il  avoit  un  vilain  &  fale  def- 
„  fein ,  &  le  lui  reprocha  tout  haut.  Da~ 
„  guerre  dit  qu'il  n'etoit  pas  ainii ,  &  Fcn- 
„  aille  lui  répliqua  qu'il  avoit  menti.  U  j 
m  eut  de  plus  quelques  paroles  prononcées» 
„  que  l'honncteté  n'a  pas  permis  de  rap- 
„  porter  ;  &  comme  Daguerre  fit  femblant 
„  de  mettre  la  main  à  l'épie ,  Fendille  lui 
„  donna  du  poing  fur  l'oreille ,  &  le  «pouf- 
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Mark  s'engagcoit  à  y  donner  toute;  fureté 
aux  combatt ans ,  &  à  leurs  amis.  Il  fut  or- 
donné que  les  quarante  jours  fixes  par  le 
Seigneur  de  Sedan ,  commenceroientà  cou- 
rir feulement  du  2.5.  de  Juillet  (f>)  ;  Si  cet 
Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roi ,  fut  lignifié 
par  un  Roi  d'armes  aux  Parreins  des  deux 
Champions. 

Pendant  cet  intervalle,  la  DuchefTe  Chri- 
ftinc  de  Dannemarc  »  &  le  Prince  Nicolas 
de  Vaudémont -,  Regens  de  Lorraine,  in. 
formés  de  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  fu- 
jet  de  ce  duel ,  députèrent  Jean  de  Haren- 
ges,  Bailly  de  PEvcche  de  Verdun ,  &  Maî- 
tre de  l'Artillerie  de  Nancy»  &  Dominique 
Champenois ,  Seigneur  de  Ncutiotre,  Con- 
fciller  du  Duc  Charles  III.  au  Seigneur  de  la 
Mark,  Souverain  de  Sedan ,  >,  pour  lui  re- 
„  quérir  ,  que  le  Duc  de  Lorraine ,  en  là 
»  qualité  de  Marchis,  qu'il  a  reprife  de  l'Em- 
„  pereur  &  de  l'Empire  >  ayant  de  tout  tems 
n  ce  droit ,  que  tous  combats  «use  la  Meu» 
»  fe  8x  le  Rhin  fe  doivent  faire  pardevant 
n  lui  y  &  non  ailleurs ;  il  voulut  fc  départir 
n  de  i'octroi  qu'il  avoit  fait  du  champ  de 
m  bataille  dans  un  lieu  iîrué  notoirement 
„  entre  les  deux  fleuves  dont  on  vient  de 
„  parler. 

Le  Seigneut  de  Sedan  répondit  qu  iï  n*a» 
voit  point  recherché  cette  affignation  dt 
champ  de  bataille .  mais  qu'il  l'avoit  accep» 
tée  à  la  prière  du  Roi ,  qui  depuis  lui  avoit 
encore  écrit  une  on  deux  Lettres  à  ce  fu- 
jet  qu'il  vouloit  bien  leur  montrer,  & 
à  d'autres  ;  "Qu'il  étoitréfolu  de  fou  tenir  les 
droits  de  fa  Souveraineté,  comme  avoient 
fait  fes  prédéocneurs>tans  aucune  envie  de 
déplaire  à  Madame  la  Duchefie  de  Lorrai» 
ne ,  à  qui  il  étoit  prêt  de  faire  ferviee  par- 
tout où  il  pourrait.  Sur  cela  le  Sieur  de  N  eu- 
flotte  déclara  qu'il  proceitoit,  au  nom  de 
Son  Altcûc ,  contre  tout  ce  qui  s'etoit  pat 
fe  jufqu'alors ,  &  tout  ce  qui  fe  pourrait 
faire  à  l'avenir  à  cet  égard ,  de  contraire  aux 
droits  du  Duc  &  Marchis  fon  Maître  ;  à 
quoi  le  Seigneur  de  Sedan  répondit;  A  9 a* 
qui  tmcbt ,  tt  fafic  (q). 

La  veille  du  combat ,  qui  étoit  le  y}. 
d'Août  1549  ,e  Duc  de  Nivernois  Parreia 
de  Daguerre  >  préfenta  au  Seigneur  de  Se» 
dan  les  articles  qui  dévoient  s'obferver  en- 
tre les  Combattans.  Jî  y  eut  quelques  diffi- 
cultés de  la  part  du  Vidame  de  Chartres  > 
Parrcin  de  Fendille  :  mais  le  tout  fut  réglé 
de  cette  forte  par  Je  Seigneur  de  Sedan.  i°. 
Que  les  armes  dont  les  combattans  fc  de» 
voient  fervir ,  feraient  vues  & 


fa  en  arriéra.  "  Tel  fut 
de  la  querelle. 

Daguerre  demanda  juftice  de  Pinfultc  qui 
lui  avoit  été  faite,  &  de  l'accuCation de  fo- 
•domve,  dont'Fendille  l'avoit  chargé.  L'afiai- 
»re  fut  portée  pardevant  le  Roi  Henri  II.  Et 
•comme  elle  fut  trouvée  ne  fe  pouvoir  prou- 
ver que  par  h»  voye  des  armes  * ,  Sa  Majc- 
fté  renvoya  ce  différend  à  Robert  de  la 
Mark ,  Maréchal  de  France  *  Si  Seigneur 
Souverain  de  Sedan ,  qui  étoit  alors  à  Paris; 
&  le  pria  d'accorder  à  Daguerre  &  à  Fen- 
dille un  champ  de  bataille  sur  &  libre,  dans 
la  Ville  de  Sedan,  où  ils  puflent  vuider  leur 
différend  par  la  voye  des  armes ,  &  par  un 
combat  d  homme  à  homme.  Le  Seigneur  de 
la  Mark  accepta  le  renvoy , fe  retint  la  con> 
noifiance  de  ce  différend,  &  en  confequen- 
ce  affigna  aux  Parties  le  jour  &  le  champ 
pour  combattre  dans  fa  Ville ,  dans  qua- 
rante jours  ;  ce  qui  leur  fut  fignifié  le  14. 
de  Juillet  1549. 

Fendille  forma  quelques  difficultés  fur 
cette  affignation  ,  &  répondit  qu'il  ne  pou- 
voit  accepter  ni  le  cartel  de  Daguerre  ,  ni 
l'affignation  du  champ  de  bataille  >  qu'il 
n'en  eût  auparavant  parlé  au  Roi  fon  Sou- 
verain Seigneur.  Ainli  le  Seigneur  de  Sedan 
le  renvoya  au  Roi; Se  cependant  fit  décla- 
rer aux  Parties  qu'il  par  toit*  pour  Sedan, 
qu'il  y  ferait  préparer  le  champ  de  batail- 
le ,  Si  ordonner  les  miniftresqui  y  dévoient 
être  employés.  Daguerre  choilit  pour  fon 
Parrcin  dans  ce  duel  le  Duc  de  >> 
Pair  de  France  ;  &  Fendille  t  Meffire  Fran- 
çois de  Vendôme ,  Vidame  de  Chartres  , 
aufquels  on  fit  dans  la  fuite  les  lignifications 
qui  regardoient  les  deux  Champions. 

Fendille  fit  remontrer  au  Roi  deux  cho- 
fes.  La  première,  que  félon  les  règles  ordi- 
naires ,  on  devoit  préfenter  trois  champs 
libres  aux  combattans ,  afin  qu'ils  puûent 
•choifir  celui  qu'ils  jugeraient  le  plus  à  pro- 
pos. La  féconde ,  que  la  Ville  de  Sedan  étant 
au  milieu  des  parens  &  amis  de  Daguerre , 
la  plupart  defquels  n'étoient  Sujets  ni  du 
Roi ,  ni  du  Seigneur  de  Sedan ,  il  ne  pou- 
voit  agréer  le  champ  dans  cette  Ville.  Ces 
raifons  furent  examinées  au  Confeil  du  Rok 
mais  elles  ne  firent  rien  changer  à  ce  qui 
avoit  été  réfolu.  On  répondit ,  que  l'allî- 
gnation  des  trois  champs  de  bataille  étoit 
une  loi  établie  par  les  Empereurs,  pour  les 
pays  de  leur  obéittance ,  mats  qui  n'avoit 
point  lieu  en  France  ;  &  que  pour  la  Ville 
de  Sedan ,  il  n'y  avoit  aucun  fujet  légitime 
de  la  rejetter ,  puifquc  le  Seigneur  de  la 
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Andc^c  par  lui  &  fon  confcil ,  avant  le  combat  » 
1  * <v*  pour  en  ordonner  ce  que  de  ration.  2^.  Que 
fe  rompant  les  armes  entre  les  mains  d'un 
des  combat  tans ,  il  lui  en  feroit  donne  d'au- 
tres .  3".  Que  le  combattant  ne  feroit  vain- 
cu, iinon  par  mort»  ou  à  moins  qu'il  ne 
fe  confefsât  vaincu.  4".  Que  celui  qui  forti- 
roit  du  Champ  à  pied ,  ou  à  cheval»  feroit 
censé  vaincu  ;  mais  non  pas  celui  qui  par 
accident  auroit  touché»  ou  coupé» ou  rom- 
pu la  corde  qui  enfermoit  le  champ  de  ba- 
taille. 5".  Que  l'Agrcffeur»  c'elt  à-dire  Da- 
guerre  »  entrerait  au  champ  de  bataille  au 
lever  du  Soleil ,  &  le  Défendeur  une  heure 
après,  on  plutôt ,  li' bon  lui  fembloit.  6J. 
Qu'aulïï-tôt  que  le  Défendeur  feroit  entré 
dans  fa  tcnte.deux  Maîtres  duChamp  iraient 
trouver  le  Sieur  de  Nevers,  pour  favoirde 
lui  li  le  champ  lui  étoit  agréable  ;  pour  le 
faire  incontinent  mettre  en  l'état  où  il  le 
fouhaiteroit ,  fans  qu'on  y  pût  plus  toucher; 
&  le  Défendeur  feroit  tenu  de  faire  appor- 
ter au  Demandeur  chaque  pièce  des  armes 
dont  il  fc  voudrait  fervir  ,  afin  que  le  De- 
mandeur put  en  prendre  de  pareilles. 

•  Page  Le  lendemain  28.  d'Août  *  ,  qui  étôit  le 
}0ur  du  Combat ,  avant  le  lever  du  Soleil  » 
les  Maîtres  du  Champ ,  &  le  Héraut  d'ar- 
mes entrèrent  dans  le  champ  de  bataille  , 
Je  vilîterent  »  &  donnèrent  les  ordres  pour 
ù  garde ;&  vers  le  lever  du  Soleil,  Dagucr- 
re flic  amené  en  fon  pavillon ,  qui  étoit  près 
la  porte  du  champ  de  bataille»  par  laquel- 
le il  devoit  entrer.  Il  étoit  conduit  par  fon 
Parrein  ,  &  par  plulreurs  de  fes  parens  & 
amis,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Ses 
habits  étoient  de  les  couleurs ,  blanc  ck  in- 
carnat, &  il  étoit  précède  de  Trompettes 
&  de  Tambours  battait*.  Après  avoir  falué 
le  Champ ,  il  fut  introduit  dans  fa  tente , 
&  n'en  fortit  que  pour  le  combat.  Incon- 
tinent après  il  envoya  1  cculïbn  de  fes  Ar- 
mes ,  qui  fut  porté  par  fes  gens  tout  autour 
du  Champ^w  dehors ,  puis  le  Héraut  d'ar- 
mes le  planta  à  la  droite  de  la  tente  dudit 
Sieur  Dagucrre. 

Quelque  tems  après,  vers  fept  heures  du 
matin ,  Fendille  fut  auflî  amené  en  fa  tente 
par  fon  Parrein  le  Vidame  deChartres ,  avec 
les  mêmes  cérémonies.  Sa  compagnie  étoit 
d'environ  trente  perfonnes  ;  &  lui  &  fon  Par- 
rein étoient  vêtus  des  couleurs  de  Fendil- 
le »  qui  étoit  le  blanc  &  le  verd.  Son  pavil- 
lon étoit  tendu  près  du  lieu  par  où  il  de- 
voit entrer  dans  le  Champ  de  bataille  >  & 
l'ccuflon  de  fes  armes  ayant  été  porté  tout 
autour  du  champ,  fur  placé  par  le  Héraut 
d'armes  près  fon  pavillon. 
TtmK 


Outre  les  Parreins  ci-deflus  dénommes ,  a„  ct  j.c. 
chacun  des  Combartans  avoient  atitli  fes  '>"-«• 
confidens  ;  qui  étoient ,  de  la  part  de  Da- 
guerre  ,  les  Sieurs  de  Ville  marcuil ,  Baf- 
fompierre  »  de  Joù  ,  &  d'jtfpaux  ;  &  de  la 
part  de  Fendilic,  les  Sieurs  de  Mont-luc, 
Vezc ,  Francifque,  Fallopé,  &  Jean  Geor- 
ge de  Kochcchoùart. 

Quelque  tems  après ,  le  Vidame  de  Char-  v. 
très,  Parrein  de  Fendille  ,  parut  avec  les  Armttin 
Seigneurs  &  Gentilshommes  de  fa  compa-  A"*  t-*«*î 
gnic  ,  trompettes  fonnantes  &  tambours  kMMJH* 
battahs ,  portai»  les  armes  défcnfives  avec 
lefquellcs  le  Sieur  Fendille  vouloir  combat- 
tre ;  afin  que  fon  advcrlairc  put  s'en  pour- 
voir de  pareilles  :  favoir  une  moitié  d'un 
corfet  de  fer  noir,  avec  une  tafferte  ;  une 
moùiéde  grève,  un  braffart,  un  gantelet, 
un  morion  fervant  pour  le  côté  gauche»  un 
foulier  de  maille  pour  le  pied  gauche  »  & 
un  gantelet  de  maille  pour  la  main  droite. 
Le  Duc  de  Nevers ,  Parrein  de  Dagucrre  les 
ayant  vues,  déclara  qu'il  les  agréoit  ;  mais 
il  remontra  que  comme  ce  n'etoit  pas  des 
armes  ulitées,  il  n'en  avoit  pas  de  fembla- 
bles ,  &  en  même  rems  ayant  fait  appor- 
ter de  la  tente  du  Sieur  Dagucrre  un  cor-  t 
fet  blanc ,  il  fit  prendre  fur  ce  corfet  la  ) 
mefnre  des  armes  de  Fendille  ,  afin  qu'on 
«n  fift  de  fcmblables. 

Et  comme  celles  qui  furent  faites ,  ne  fe 
trouvèrent  pas  noires  ;  le  Parrein  de  Fendille 
ayant  remontré  que  l'éclat  de  fes  armes  ex- 
pofées  au  foleil ,  pourrait  nuire  dans  le  com- 
bat à  fon  filleul ,  il  fut  ordonné  qu'on  les  cou* 
vriroit  de  taffetas  noir.  Mais  le  Duc  de  Ne* 
vers  ayant  encore  repréfenré  que  ce  taffetas 
pourrait  par  accident  tomber ,  &  offufquer 
la  vue  de  Daguerre  fon  filleul  »  il  fut  con- 
clu qu'on  les  peindrait  en  noir.  Qn  avoit 
préparé  dans  une  extrémité  du  champ  de 
bataille,  une  cfpccc  de  petit  Autel,  couvert 
de  velours  violet,  bordé  de  franges  d'or,  & 
pendant  jufqu'à  terre ,  fur  lequel  étoit  un 
carreau  de  velours ,  où  étoient  pofes  le  Li- 
vre des  Evangiles,  &  la  vraie  Croix,  fur  lef- 
quellcs les  Combattans  dévoient  faire  le  fer- 
ment. 

Le  Duc  de  Nevers  tenant  par  la  main  Da- 
guerre armé  de  toutes  pièces  »  le  conduilit , 
au  fon  des  tambours  &  des  trompettes  »  dans 
le  champ  de  bataille  pour  y  faire  fon  fer- 
ment. Daguerre  ayant  ouï  la  lecture  d'une 
Lettre  de  Fendille  »  qui  racontoit  au  Seigneur 
de  Sedan  le  commencement  de  leur  querel- 
le ainii  que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut» 
foutint  qu'il  étoit  accule  a  faux  ;  &  fit  fon 
fcrment«  difant  que  fur  lut  »  ou  fes  armes  » 
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Andej.c  ou  paroles ,  il  n'y  avoit  ni  charmes  ,  ni  en-  ter  une  eftocade  an  vifage,  croifant  fonêpée 


chantemcns;  mais  qu'il  fe  coofioit  unique-  par  dellcnisla  ûenne  ,  abandonna  fon  épee: 

mène  en  Dieu ,  en  fon  bon  droit ,  en  la  tbr-  puis  le  faifuTant  au  corps  ,  Je  xenverfa  fur 

ce  de  fon  corps  &<le  fes  armes, &  jura  for  les  cordes  ;  en  forte  que  Fendille  donna dé 

Jes  faints  Evangiles ,  fur  la  vraie  Croix  de  la  tête  contre  la  barrière.  L'intention  de  Da- 

Kotre  Seigneur ,  &  fur  la  foi  de  fon  bateme,  guerre  étoit  de  le  jetter  hors  du  champ  de 

<ju'à  bonne  &  jufte  caufe,  il  étoit  venu  en  ce  bataille ,  &  de  terminer  ainfi  leur  difterend: 

champ,  pour  combattre  Fendille  fon  adver-  mais  Fendille  fe  releva  promptement , 

frire.  n'ayant  pas  quitté  fon  épée. 

Incontinent  après  fut  amené  Fendille  à  Dagucrre  le  faifit  de  nouveau,  &  le  jetta 

.pied, par  Monfieur  le  Vidame  fon  parrein,  par  terre  ,  tombant  avec  lui  Si  fur  lui;&cn 

qui  le  tenoit  par  la  main.  Fendille  étok  ar-  même  tems  lui  arrachant  fon  morion ,  lui 

mé  de  fes  armes  défenfives  ,  &  faifoh  por-  donna  ptuiieurs  coups  fur  la  tête  &  fur  le 

ter  devant  lui  fes  armes  ofTcnfivcs.  Etant  ar-  vifage ,  avec  grande  effulion  de  fàng  ;  &  con- 

rivé  dans  le  champ ,  précédé  des  Tambours  tinuant  de  le  frapper  &  de  le  poulfcr ,  il  le 

&  des  Trompettes ,  il  fc  mit  à  genoux  de-  frappa  plulicurs  fois  fur  la  poitrine,  pour 

vant  la  vraie  Croix  &  les  faints  Evangiles,  lui  faire  perdre  haleine  ;  &  pendant  qu'il  le 

jura  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  au  Seigneur  de  frappoit  de  la  main  gauche ,  armée  de  gan- 

Sedan  être  véritable  ;  &  protefta  ne  vouloir  rclct ,  fur  le  vifage,  il  lui  jettoit  de  la  main 

ufer  ni  de  charmes,  ni  d'autres  mauvaifes  droite  du  fable  dans  la  bouche  &  fur  les 

voies,  &  ne  mettre  fa  confiance  qu'en  Dieu,  yeux ,  s'efforçant  de  l'étouffer  6c  de  l'aveu- 

&  en  fon  bon  droit.  Apres  quoi  les  deux  gler.  Pendant  tout  ce  tems  Fendille  ne  fai- 


Vîl 

FtndiUtlft 
VJtîncu  par 
Déç-tnt, 


Combattons  ayant  été  conduits  en  leurs  liè- 
ges, on  donnai  chacun  des  deux  Parreins 
une  épec ,  pour  en  pourvoir  celui  dont  l'c- 
.pée  fe  romproic  durant  le  combat. 

Alors  le  Héraut  cria  à  haute  voix  aux 


foit  aucune  réliftancejcn  forte  que  chacun 
le  croyoit  mort.  Renversé  à  terre,  il  tenoit 
fon  ei>ée  fous  fon  col ,  &  Daguerrc  s'trTor- 
•çoit  de  la  lui  tourner ,  &  de  s'en  fervir  pour 
lui  couper  lecol  :  il  n'y  rcolfit  pas-cependant: 


.Affiftans ,  en  deux  endroits  du  Champ , de,  il  le  blcfla  feulement  à  la  nu  7UC  du  col. 
Ja  part  du  Souverain  Stigneur  -de  Sedan,  Cependant  les  Maîtres -du  'champ,  Silt 
que  chacun  des  Afliftans  eut  à  faire  filencc  Héraut  d'armes  s'etant  approchés  pour  en- 
&  ne  parler,  soutier,  ni  cracher,  ni  faire  tendre  ce  qu'ils  diraient  ;  Si  comme  Da- 
aucun  lîgne  de  main  ,  de  pied  ,  ou  d'oeil»  guerre  lui  cria  plulicurs fois>  RemL  moima* 
qui  put  aider*  nuire  ou  prejudicier  à  l'un  ni  henneur ,  rends-mn  me»  lun.ew  ,  Fendille 
à  l'autre  des  Combattant.;  &  defenfe  fous  répondit  :  Je  te  le  rends  de  bon  eœ*r ,  &te 
peine  de  la  vie ,  à  aucun  des  Afliftans  d'en-  tiem  four  homme  de  bien,  tel  que  tu  eu  En  mé- 
trer dans  le  champ  pendant  le  combat,  pour  me  tems  L&çuerre  fe  mit  fur  fes  genoux  ; 
aider  ou  fubvenir  à  l'un  ou  à  l'autre  des  &  quelques  Seigneurs  de  fes  amis  parlèrent 
Combattons ,  fans  la  permiillon  dudit  Sci-  par  deflbus  la  barrière ,  pour  l'aider ,  criant; 
gricur.  ■Viiti ire  >  vifleire. 

Auflî-tôt  après ,  les  Parreins  ayant  pris  On  traina  les  armes  do  vaincu  à  1  enroor 

congé  des  Combattant,  Si  les  ayant  recom-  &  par  dedans  le  champ  de  bataille ,  &  le 

mandés  à  l'expérience  de  leur  valeur,  le  Hé-  vicloricnx  fut  porté  Si  mené  comme  en 

xaut  d'armes ,  &  le  Trompette  s'étant  avan-  triomphe  par  le  champ ,  au  fon  des  tron> 

ces  au  milieu  d'eux ,  le  Trompette  comme»-  pettes  Sc.dc»  tambours.  Le  Seigneur  de  Se 

ça  à  lonncr ,  &  le  Héraut  d'armes  cria  par  dan  lui  fit  délivrer  des  Patentes ,  par  lef- 

trois  fois  :  Ltiffrt,-les  aIUt*  Uifiz4es  tller  >  quelles  il  le  remettoit ,  entant  que  de  be- 

lâtjjtz,-les  aller  les  bons  Combattitnt.  foin  ,  en  fes  bonnes  famé  Si  renommée  » 

En  même  tems  les  deux  Champions  fe  pour  s'en  fervir  ainfi  qu'il  verroit  bon  être. 

Cofnbti de  levèrent ,  &  portant  les  yeux  au  Ciel ,  Si  telle  fut  l'iiïuc  de  cette  affaire, qui  fit  grand 

&^Ft*    kifant  la  révérence  en  s'inclinant ,  bailt  rent  bruit  dans  Je  monde ,  Si  que  pour  cette  rai- 

"   la croifee de  leur  énec,  puis  commencèrent  fon  nous  avons  voulu  rapporter  au  long» 

à  marcher  à  grands  pas  l'un  vers  l'autre*  fuivant  l'imprimé  qui  en  fut  fait  fur  les  pit> 

portant  leur  épée  de  la  main  gauche  ;&  ces  originales,  en  1620. 

s'etant  rencontrés  au  milieu  du  champ  ,  L'Empereur  Charles  V.  profita  du  rems 

prirent  leur  cpcc  à  deux  m  .ins,  Si  en  pré*  de  la  Régence  qu'avoit  en  Lorraine  la  Du> 

fenterenr  les  pointes  l'un  à  l'autre.  Daeuer-  chefle  Chriftine  de  Danncmarc  fa  nièce, 

rc  ferra  de  fi  pn's  l'on  ndverfaire  ,  qu'il  le  pour  demander  qu'on  lui  rendit  le  Corps 

rangea  juTques  près  les  cordes  qui  environ-  de  feu  Charles  le  Hardy,  Duc  de  Bourgo- 

noient  Je  champ  ;  puis  feignant  de  lui  por-  gne,  fon  aycul,  tué  devant  Nancy  en  1477. 
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Chriftine  écrivit  aux  Chanoines  de  Saint- 
George, de  délivrer  le  Corps  aux  Commif- 
faires  de  1'f.mpereur,  d'affifter  à  fa  coudui- 
te  jufqucs  hors  la  Ville,  avec  le  luminaire  , 
&  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qui  con- 
venoient  à  leurs  états.  Ces  Lettres  font  dat- 
tees  du  27.  d'Août  I>>0.  (r)  Il  y  en  eut 
encore  d'autres  ji  ce  fujet  ;  &  les  os  du  Duc 
de  Bourgogne  furent  délivrés  par  Pierre 
du  Chârclet ,  Sénéchal  de  Lorraine  ,  Gé- 
rard de  Paffenhove  ,  Seigneur  de  Thillot, 
Bailly  du  Comté  de  Vaudemont ,  &  Jean 
Billcque  >  Prévôt  de  Saint-George ,  à  Mar- 
tin Cuppeure,Evéque  de  Calcédoine,  Ab- 
bé de  Crepin,  &  à  Christophe  de  Scham- 
bonrg,  Confeiller  &  Jufricier  des  Nobles  de 
Luxembourg  ,  le  22.  de  Septembre  IÇ50. 
avec  les  cérémonies  ulitécs  en  femblablcs 
parafions.  Mais  les  Bannières  prifes  dans  la 
Bataille'»  demeurèrent  à  Saint  George  à  la 
Méfie  qui  fut  célébrée  dans  cette  Lglifeà 
cette  occalîon  ;  il  n'y  eût  que  quatre  cier- 
ges allumés  fur  l'Autel  »  <Sc  deux  torches 

Sondant  la  Mcfle  :  ainii  qu'il  étoit  fpécifié 
ans  la  pérmiftion  accordée  par  Chriftine 
de  Dannemarc.  Le  Corps  du  Duc  fut  tranf- 
porté  à  Notre-Dame  de  Bruges,  où  il  fut 
inhumé  près  déMarie  de  Bourgogne  fa  fille. 

La  Lorraine  jouiifoit  alors  d'une  grande 
tranquillité  >  &  on  n'y  étoit  occupé  qu'à 
goûter  les  fruits  de  la  paix  >  &  à  fe  précau- 
tionner contre  les  nouveautés  du  Luthéra- 
nifme  ,  torique  Maurice ,  Fle&eur  de  Saxe» 
George  Frédéric  de  Brandebourg ,  Jean  Al- 
bert ,  Duc  de  Mfklcbourg  ,  Guillaume, 
Landgrave  de  HeÛo  ,  auiquels  fe  joignirent 
bien-tôt  l'Eîedeur  de  Brandebourg,  le  Com- 
te Palatin  >  le  Duc  de  Virtemberg,  le  Duc 
des  Deux  ponts  ,  le  Marquis  de  Bade ,  & 
quelques  autres  Seigneurs  d*  Allemagne ,  fi- 
rent une  Ligue  avec  Henri  IL  Roi  de  Fran- 
ce, contre  l'Empereur  Charles  V.  qu'ils  ac- 
eufoient  d'opprimer  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne.  Ce  Traité  fut  conclu  le 
d'Odobre  155 1. 

Un  des  articles  de  cette  Ligue  étoit ,  que 
Je  Roi  commencerait  par  fe  rendre  maître 
des  quatre  Villes  Impériales  (j  qui  ne  font 
point  de  la  Langue  Germanique  ,  favoir 
Cambray ,  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  pour 
les  garder  comme  Vicaire  du  S.  Empire. 
Le  Roi  ne  difputa  pas  fur  cette  qualité  :  il 
n'étoit  pas  queftion  alors  de  faire  valoir  fes 
droits  de  Prote&eur  fur  les  Villes  de  Metz , 
Toul  &  Verdun  i  il  ne  s'agiflbit  que  de  s'en 
mettre  en  poûefCon  ,  fauf  après  cela  de 


(r)  Preuves ,  fous  l'an  iffç. 
(  1  )  Recueil  des  Traite* , 
(/)  Tbuui.  i.  7. 
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voir  fous  quel  titre  il  les  retiendroir. 

En  même  tems  le  Roi  de  France ,  &  les 
autres  Princes  ligués ,  pnblicrent  des  iVani- 
feftes ,  pour  julhfier  leur  conduite.  Le  Koi 
difoit  entr'autres  chofes ,  que  depuis  qu'il 
étoit  monté  fur  le  Trône  >  il  n 'avoit  eu  en 
vue  que  le  repos  de  l'Empire,  &  l'avantage 
de  la  Religion  Catholique.  11  fe  pljiçnoit 
que  l'Empereur  eut  follicité  Madame  Chrif- 
tine  fa  nièce ,  Ducheire  de  l  orraine,  de  re- 
fufer  à  la  Couronne  de  France  l'hommage 
pour  le  Duché  de  Bar; qu'il  eût  réduit  l'Al- 
lemagne en  fervitude  ,  &  eut  fait  tous  fes 
efforts  pour  tâcher  d'envahir  le  Royaume 
de  France. 

Henri  H.  commença  par  faire  fortifier 
Vaucou!curs,&  ordonna  au  Comte  de  Ne- 
vers  de  faire  remplir  les  magaiins  des  Pla- 
ces frontières  de  Champagne,  pour  la  fub- 
liftancc  des  Troupes  qui  dévoient  entrer 
dâns  les  trois  Evcchés.  Tous  les  Alliés  en- 
trerent  prcfqu'cn  même  tems  en  action  ;  & 
pendant  que  les  Electeurs  s'avançoient  vers 
Aushourg  ,  le  Roi  Henri  fit  marcher  une 
nombreulc  Armée  dès  la  mi-Mars  vers  la 
Lorraine.  Elle  étoit  commandée  par  le  Con- 
nétable Anne  de  Montmorency ,  Claude  de 
Lorraine  ,  Duc  d'Aumale  ,  Colonel  de  la 
Cavalerie  Légère  ,  &  Gafpard  de  Coligny  » 
Seigneur  de  Chatillon  ,  Colonel  de  Plnfarr- 
terie  Françoife.  Le  Roi  voulut  fe  trouver  en 
erfonne  à  cette  expédition  :  mais  il  fit  pren- 
re  les  devans  à  fon  Armée ,  dan*  la  réfo- 
lution  de  la  venir  joindre  fur  les  frontière» 
de  Lorraine. 

La  Reine  Catherine  J'accompagna  jufqu'à 
Joinville,  où  elle  penfa  mourir  d'une  efpc- 
ce  d'efquinancie.  La  LuchelTc  de  Lorraine 
vint  au  même  lieu  taluer  le  Roi  (t),  qui  la 
combla  d'honnêtetés  :  mais  au  milieu  des 
civilités ,  il  ne  put  s'empêcher  de  lui  faire 
entendre ,  que  dans  la  guerre  qu'il  enrrepre- 
iioit,  il  deliroit  avoir  quelque  feureté  de  tx 
part ,  la  Lorraine  étant  frontière  de  fes  Etats» 
&  ayant  fujet  de  craindre  que  fes  ennemis  ne 
s'en  cmparalfenr. 

La  Ducheffe  partit  de  Joinville ,  le  cœur 
percé  de  douleur  :  mais  fe  trouvant  dans 
î'impuilTance  de  réfifter  aux  volontés  du 
Roi ,  elle  fit  bonne  contenance ,  &  fe  rendit 
à  Nancy.  Le  Roi  de  fon  côté  partit  de  Join- 
ville le  neuvième  d'Avril ,  6k  arriva  le  lende- 
main à  Gondrccourt  (*).  Sa  Majefté  prit 
les  armes ,  &  commanda  qu'on  déployât  fa 
Cornette.  Il  partit  de  Gondrecourt  à  neuf 
heures  du  matin ,  &  trouva  fur  le  chemin 

(»)  Benoît,  hift.  de  Tool,  p.  6}9-  Pigucrre,  hilt  d« 
France,  1.1.  c.  1.1.  f. 
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les  troupes  de  Meilleurs  de  Guife  ,  &  du  blcflê  au  devant  du  Royjufqu'àGondreville.  AnJej.c. 
Maréchal  de  Saint- André ,  qui  étoient  en       Le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lor-  1>'î1- 

bataille ,  &  en  très  bel  ordre.  Un  peu  plus  raine  avoicnt  pris  les  dcvans ,  pour  avertir 

loin  il  trouva  les  deux  cens  Gentilshommes  Madame  la  Duchcfle  de  l'arrivée  du  Roy,     x  I L 

de  fa  Maifon ,  8c  plus  avant  les  quatre  cens  accompagne  de  quelques  Bandes  de  Gcn-  u 

Archers  de  fa  Garde.  Ceux-ci  marchoient  darmes  ,  c<  des  Gentilshommes  de  fa  Mai-  Htnrj  IL 

à  la  queue  de  toutes  les  troupes  fous  là  Cor-  fon.  Le  Logis  de  Sa  Majefté  fut  marqué  au  -«rrrvt  * 

nette  ;  &  pendant  toate  la  marche»  le  Roy  Palais  Ducal  ;  cV  la  Duchcfle  Chriftine  -,  le  ^v*»7» 

fut  ainli  accom  pagné.  jeune  Duc  Charles  fon  fils ,  avec  grand  nom-   1  f  f  ** 

Ii  pafla  par  Va ucou leurs,  &  vmri'onzié-  bre  de  Dames  &  de  la  Noblcllc  du  Pays» 
me  d'Avril  coucher  à  Sorcy  dans  le  Château  fe  trouvèrent  dans  la  bafle  -  cour  du  Châ- 
de  M.  du  Chitclet ,  Abbé  de  Saint  -  Martin  tcau ,  pour  y  recevoir  Sa  Majefté  La  Cor- 
prés  la  Ville  de  Metz.  A  la  porte  de  ce  nette  &  les  Bandes  qui  accompagnoicor  le 
Château  fc  trouve  renfles  cent  Suiflesde  la  Roy  ,  fe  logèrent  aux  Fauxbourgs ,  &  com- 
Garde  ,  armés  en  guerre.  Le  12-  les  Dcpu-  me  la  DuchclTe  avoir  mis  deux  Enfcignes 
tés  des  Villes  de  Toul  &  de  Verdun  vinrent  dans  la  Ville ,  &  que  le  Baron  d'Hauflbn» 
à  Sorcy  lui  taire  leurs  foumidions.  Le  Mer-  ville»  Gouverneur  de  la  V  ilic(jr)  ,  avoit  re- 
credy-Saint,  13.  d'Avril  »  le  Roy  arriva  a  rufè  au  Duc  de  Guife,  «5c  au  Connétable  de 
Toul,  où  il  entra  en  armes,  M.  le  Duc  de  Montmorency  d'y  recevoir  Garnifon  Fran- 
Guifc  étant  à  la  tête  de  la  Gendarmerie ,  qui  -çoife ,  il  fut  ordonné  (y  )  que  Pon  placerait 
étoit  d'environ  fept  cens  hommes  d'armes,  un  Corps  •  de  -  garde  de  troupes  Françoifes 
La  Cornette  &  fa  fuite  fuivoient.  Toutes  ces  dans  la  Place  de  la  Ville  ;que  l'on  mettrait  la 
troupes  panèrent  à  travers  la  Ville ,  &  aile-  Garde  des  gens  de  pied  dans  la  cour ,  &  à 
rent  camper  dans  la  prairie ,  où  croient  déjà  la  porte  du  Château ,  &  que  le  Guet  de  deux 
les  Lanfqueners  &  les  Suillès.  Le  Cardinal  de  cens  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy» 
Lorraine  y  entra  aulli  le  1 3.  &  logea  dans  l'A-  ferait  renforcé  à  la  Salle  de  Sa  Majefté. 
bbaye  de  Saint-Manfuy.  It  y  parut  comme  Les  appartenons  du  Palais  croient  magni- 
Légat  du  Saint  Siège  dans  les  trais  Evcchés.  fiquement  meublés,  &  la  Duchcfle  Douai- 
Le  1 4.  qui  étoit  le  Jcudy  -  Saint ,  le  Roy  rierc  ^oublia  rien  pour  régaler  "un  fi  grand 
fervit  douze  Pauvres  à  table  ,  leur  lava  les  prince»  &  toute  fa  fuite,  quoi  qu'elle  nevk 
pieds  &  leur  donna  à -chacun  une  robbe  de  qu'avec  une  extrême  peine  tous  ces  Guets 

•ctran» 
&  juf 


d  t>rv*vtr 
U  ;<mw 
Dmc  th tr- 


ie rendre  à  Nancy  le  même  jour ,  ayant  lailîê      Le  15.  d'Avril,  qui  étoit  le  jour  du  Vefr-  Xllt. 

dans  la  Ville  cinq  cens4iommes  de  garnifon»  dredy-Saint,ilfutréfolu  auConfeil  du  Roy,    On  frai 

fous  les  ordres  du  Sieur  Defclavolles.  de  faire  conduire  en  France  le  jeune  Duc  de  Tf/a'«"« 

La  DuchrlTc  Chriftine  de  D.innemarc,  Lorraine,  à  qui  le  Roy  deftinoit  dès-lors»  & 
avoit  eu  la  précaution  »  voyant  les  grands  même  auquel  il  avoit, dit-on,  promis  fa  fille 
préparatifs  de  la  France  ,  d'envoyer  vers  Ja  Princcfle  Claude  en  mariage  ;  d'ôccr  à  la  Ul 
l'Empereur  Charles  V,  fon  oncle  ,  pour  lui  Ducheflè  Douairière  le  commandement  des 
demander  quel  parti  elle  dévoie  prendre  Places  &  des  Frontières  du  Pays,  &  de  don- 
dans  ces  conjonctures.  L'Empereur  lui  fit  ner  tout  le  Gouvernement  &  la  Régence  de 
léponre ,  qu'il  étoit  trop  éloigné  ,  3c  d'ail-  la  Lorraine  au  Prince  Nicolas  Duc  de  Mer- 
leurs  trop  occupé, pour  pouvoir  lui  envoyer  cceur  &  Comte  de  Vaudcmont  :Qu'on  met- 
du  fecours  :  mais  qu'il  Jui  confeilloit  d'en-  trait  dans  Nancy  une  Garnifon  de  Lanfque- 
voyer  demander  au  Roy  de  France  fa  pro-  nets  &de  Lorrains ,  commandée  par  desOf 
teïtion  pour  la  Lorraine  ;  &  que  de  fa  part  ficim  Lorrains ,  &  qui  feraient  ferment  au 
H  lui  promettent  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  Duc  :  Que  les  Domcftiqucs  de  ce  Prince  > 
tort  a  fon  Pays  par  les  troupes  Allemandes  qui  pour  la  plupart  étoient  Allemands  ou 
de  fon  parti.  Chriftine  ayant  donc  fçu  que  le  Flamands,  &  Sujets  de  l'Empereur,  feraient 
Roy  étoit  entré  à  Toul ,  pria  le  Prince  Ni-  renvoyés  inceflamment ,  &  dans  un  certain 
colas  de  Lorraine ,  qui  depuis  quelques  an-  rems  limite  :  Qu'au  lieu  du  Seigneur  de 
nées  avoit  quitté  l'état  eccléfiaftique ,  &  étoit  Montbardon ,  on  donnerait  pour  Gouver- 
alors  connu  fous  le  nom  du  Duc  de  Mer-  ncur  au  jeune  Prince,  le  Seigneur  delà  Brof- 
cœur ,  &  Comte  de  Vaudémont ,  Tuteur  du  fe  -  Mailly ,  ci-devant  Gouverneur  de  M.  le 
jeune DucCharles, d'aller  àla  tetede laNo-  DucdcLongueville;Qucle mëmelaBroflé» 

(*)  Ealeicouw ,  p.  zu.  |    O)  Tijurre ,  !xa  çitua. 
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âd  de  j.  c  ferait  Lieutenant  de  cinquante  hommes  d'ar-  lieues  de  cette  Ville ,  fur  le  confluent  de  la  An  de  j.  c. 

'H1*        mes,  la  plupart  Lorraius ,  que  l'on  donne-  Mofclle  Se  de  la  Meurthe.  Conde  étoit  alors  lW> 

roit  pour  <        au  jeune  Duc,  auquel  on  un  lieu  confideraWe  par  fon  commerce» 

allîgneroit  de  plus  une  penfion  annuelle  étant  un  'efpécc  d'iintrepôt  pour  les  mar- 

de  quarante  mÙle  livres  ,  &  tine  de  deux  chandifes  de  Luxembourg,  du  PaysMeflin, 

mille  au  Comte  de  Vaudémont  fon  oncle,  &  de  Nancy ,  &  par  conséquent  une  Place 

avec  une  Compagnie  de  cinquante  hom-  de  conféquence  pour  la  guerre,  &  pour  la 

mes  d'armes.  communication  des  vivres. 

On  fit  ce  qu'on  put  pour  faire  agréer  ces  Cependant  le  jeune  Duc  Charles  partît  xi^. 

chofes  à  la  Duchefie  Douairière  ,  Se  pour  quelques  jours,  après  pour  Reims  ,  où  le  Départ  A* 

lui  faire  goûter  les  raifons  qu'on  avoit  d'en  Dauphin  s'étoit  arrêté.  Il  y  fut  conduit  par  Dmc  dutr* 

ufer  ainfi.  Elle  ne  fe  put  confoler  ,  ni  de  le  Sieur  de  Bourdillon ,  Lieutenant  de  Roy  »  k»  P»#  , 

l'éloigncmenc  de  fon  Fils ,  ni  de  l'exclufton  au  Gouvernement  de  Champagne,  prenant  p**iu 

qu'on  lui  donnoit  du  Gouvernement.  Elle  avec  foi  fa  Compagnie  ,  &  celle  du  Dau*  lff** 

voulut  eflayer  de  fléchir  le  Roy  ,  fie  l'alla  phin.  Le  Maréchal  de  Saint- André  demeura 

trouver ,  fondant  en  larmes  ,  dans  la  Gale-  a  Nancy  arec  cent  hommes  d'armes ,  ou 

rie  du  Palais  de  Nancy ,  où  il  étoit  avec  de  cavalerie ,  fie  cinq  à  fut  mille  hommes 

toute  fa  Cour.  La  PrinccfTc  lui  parla  avec  de  pied. 

beaucoup  de  force ,  lui  remontrant  qu'elle  Trois  jours  après  le  départ  du  Duc  Char* 
«'avoit  rien  fait  qui  pût  lui  mériter  un  tel  les,  la  Princcflê  fa  Merc  ne  pouvant  mode- 
traitement  ;  que  Sa  Majefté  ne  l'avoit  jamais  rer  fa  douleur ,  fe  retira  dans  la  Ville  de  Bla- 
trouvée  contraire  à  fes  intérêts ,  Se  que  fa  tnont ,  qui  étoit  de  fon  appanage.  Les  Lor< 
fidélité  Se  fon  attachement  ne  dévoient  pas  rains  parurent  fort  feniiblês  au  départ  de  la 
lui  être  fufoeds  ;  qu'en  tout  cas  il  pouvoir  Mere  Se  du  Fils ,  au  changement  qui  ar- 
les  mettre  a  l'épreuve.  riva  tout  à  coup  dans  le  Gouvernement  de 
Son  diléouts  toucha  tous  les  aflîfrans ,  le  la  Province ,  quoi  qu'il  y  eût  un  aflez  grand 
Roy  même  en  fut  ému.  Il  lui  répondit  le  nombre  de  mecontens ,  fur-tout  parmi  les 
plus  gracienfemem  qu'il  lui  fut  poiible  ;  lui  Nobles  ,  qui  ne  voyoient  qu'avec  peine  » 
txpola  les  raifons  qu'il  avoit  dan»  cette  con-  que  la  I  rincette  Chrultne  mit  dans  les  plus 
joncture  »  de  fe  failir  de  la  Lorraine ,  trop  importans  emplois  ,  des  Allemands ,  des 
voiiinc  de  fes  ennemis  :  Qu'il  ne  confidéroit  Flamands  &  des  Impériaux  ,  à  l'exclufioa 
pas  moins  le  Duc  Charles  ,  que  fi  c'étoit  des  naturels  du  Pays.  Elle  ne  demeura  pas 
fon  propre  Fils,  puifqu'il  lui  dettinoit  la  Prin-  long-tems  à  Blamont  ;  elle  chercha  un  azyle 
ce  (Te  fa  Fille  pour  époufe  :  Qu'une  grande  en  Alface  ,  dans  la  Ville  de  Strasbourg  > 
preuve  de  fon  affeccon  &  de  fa  confiance  d'où  elle  prit  enfin  1a  route  de  Flandres  \ 
pour  la  Mail'on  de  Lorraine  ,  étoit  le  grand  avec  les  deux  Princcflcs  fes  filles ,  qui  étoient 
nombre  de  Princes  de  cette  Famille  qui  en  fort  bas  âge. 

étoient  en  France ,  Se  dans  les  premières  Le  Roy  partit  de  Condé  le  Dimanche 

places  du  Royaume  :  mais  qu'au  refte  il  ne  jour  de  Pâques  17.  d'Avril ,  Se  vint  coucher 

pouvoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit  été  ré*  a  Pont-à-Mouflbn ,  à  trois  lieuès  de  là.  Il  y 

iblu  dans  fon  Confeil.  trouva  trois  Bandes  de  gens  de  pied  Ga£ 

La  Duchefie  fe  retira,  le  Roy  la  recofi-  cons,firdeux  de  Bretons.  La  Ville  étoit  fans 

duifit  jufqu'à  la  porte  de  la  galerie;  &  le  Car*  défenfc  -,  mais  le  Roy  ordonna  qu'on  la  for» 

dinal  de  Lorraine,  avec  d'autres  Seigneurs,  tifiâr ,  auflî  bien  que  le  Château  de  Mon* 

jufqu'en  fa  chambre.  Le  foir  elle  vifita  le  con ,  qui  eft  fur  là  montagne  voifme.  Oit 

Roy,  fie  encore  le  lendemain  au  matin ,  qui  nomma  des  Commifiaires  pour  travailler  à 

étoit  le  Samedy  -  Saint.  Le  Roy  aflembla  ce  ces  fortifications  »  &  on  ramafia  dans  cette 

jour-là  la  NoblelTe  du  Pays  >  &  leur  fit  en-  Place  des  vivres  fie  des  munitions ,  tant  de 

tendre  les  motifs  qui  Pobligeoient  à  en  ufer  France  que  de  Lorraine, 

ainfi  envers  le  Duc  Charles ,  protefiant  qu'il  Le  lendemain  1 8-  du  même  mois ,  le  Rof 

ne  prétendoit  faire  aucun  préjudice  ni  à  la  fit  cinq  lieu€s ,  fie  trouva  dans  la  plaine  de 

Duchefie,  ni  au  Prince  fon  Fils.  La  Noblefle  Metz  toute  fon  Armée  rangée  en  bataille» 

prêta  alors  ferment  au  jeune  Duc  Charles ,  Le  Connétable  étoit  venu  au  devant  de  lui 

en  préfence  du  Roy  ,  fit  des  Princes  de  fon  jufqu'à  Joûy  •  aux  Arches  ,  à  une  lieue'  de 

Sang ,  fie  renonça  au  ferment  Qui  avoit  été  Metz,  fi  lut  raconta  tout  ce  qu'il  avoit  fait 

fait  à  la  Duchefie  Douairière.  pour  entrer  dans  la  Ville  ,  fie  s'en  rendre 

Le  même  jour  le  Roi  partit  de  Nancy,  maître.  On  n'avoit  vû  depuis  long-tems  une 

pour  aller  coucher  à  Conde ,  environ  à  deux  fi  belle  ni  fi  nombreufe  Armée  >  ni  tant  de 
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Amlcj.t.  fwavcs  Chef*,  qui  la  commandoienr.  Il  y  beaucoup  de  partage,  les  uns  étant  pour  le 
avoir  cinquante  -deux  Enfcignes  de  gens  de   Roy,  &  les  autres  étant  d'avis  qu'on 


mit 


An-deJ.C 
•iffi. 


<piect  François ,  commandés  par  M.  de  Châ-  en  defenfe.  Cependant  l'Artillerie  c 
-tillon.  Son  Lieutenant  ètoit  le  Seigneur  d'Ef-  rivée  à  Toul  »•  avec  les  vieilles  Ban 


coifes  >  &  les-Lanfqi 


des  Fran- 
enets ,  qui  devoicut  fot* 


tillon.  Son  Lieutenant  ètoit  le  Seitfne 
<auges.  De  plus  trois  Regimens  dcLanlquc- 
ïiets ,  &  quinze  cens  hommes  d'armes ,  la  mer  l'Avant -garde, 
plupart  bardés.  La  Cavalerie  légère  ètoit  Le  Connétable  de  Montmorency  partit 
de  deux  mille  quatre  cens  Chevaux-légers  ,  de  Joinville  le  I.  d'Avril  IÇ52.  pour  les  al> 
ayant  2  leur  tére  le  Duc  d'Aumale.  Puis  ve-  1er  joindre.  11  avoit  avtclui  toute  la  jeunefle 
noient  les  deux  cens  Gentilshommes  de  ta  des  Volontaires.  Il  alla  de  Toul  à  l'ont-a- 
Garde  du  Roy.  Devant  eux  marchoient  les  Mouflon.  De  là  il  pique  de  grand  matin,  tout 
quatre  cens  Archersdc  la  Garde,  &  la  trou-  d'une  traite  aux  Portes  de  Merz  ,  où  il  fe 
pe  des  $uitTcs,& environ  mille Gentilshom-  loge  dans  une  Abbaye  hors  la  Ville,  atten- 
ines  volontaires,  en  très  bel  équipage;  plus  dant  la  réponfe  que  lui  dévoient  faire  les 
quatre  cens  Arquebuiiers  à  cheval ,  &  deux  Capitaines  fiourdilion  &  deTavannes ,  qu'il 
fondes  Angloifes;  &  enfin  l'Artillerie.  Le  avoit  envoyés  k  Metz,  pour  annoncer  aux 
Connétable  commaudoic  l'Avant  -  garde  ;  Magiftrats  qu'il  étoit  venu  pour  faire  paf- 
leRoy  étoit  au  Corps  de  Bataille  ,  auquel  fer  l'Armée  du  Roy  à  travers  la  Ville  ,  k 
commandoient  alternativement  le  Duc  de  deflein  de  la  faire  couper  dans  une  prairie 
Guife  ,&  le  Maréchal  de  Saint  -  André,  qui  étoit  au  de-là ,  de  peur  de  les  incom- 
Mais  il  faut  reprendre  d'un  peu  plus  haut  moder.  Il  les  prioit  auffi  de  permettre  que 
la  manière  dont  la  Ville  de  Metz  vint  en  h  le  Roy  logeât  dans  la  Ville ,  feulement  avec 
puiflanec  du  Roy  de  France.  Cette  Ville, la  fa  Garde  ordinaire ,  afin  de  donner  fes  or- 
plus  forte,  la  plus  grande  &  la  plus  puif-  dres  -pour  la  distribution  des  vivres,  fur- 
fante  des  quatre  Villes  Impériales,  dont  les 
Princes  ligués  ètoient  convenus  que  le  Roy 
fe  failiroit ,  avoit  alors  pour  Evcquc  Robert 
de  Lénoncourt,  Cardinal,  fort  attache  à  la 
France ,  fie  qui  avoit  actuellement  dans  la 


XV. 

'  Lt  R*i  fe 
rend  r>i*i- 
trtdeMtiz. 
»ffZ. 


tout  acaufe  du  prochain  retour  de  l'Armée 
qui  venoit  de  Gor2c. 


Cette  Armée  étoit  un  détachement  de  XVI 
celle  du  Connétable ,  que  le  Duc  d'Aumale  Dtftnc* 
avoit  menée  contre  le  Château  de  Gorzc>,  't»»*  ^ 
Ville  de  Metz  un  de  fes  Alliés ,  nommé  à  quatre  lieuCs  de  Metz.  Ce  Château ,  avec  CbiuM  é 
Robert  de  Heu  »  auquel  il  avoit  donné  fa   l'Abbaye  du  même  nom ,  avoit  été  pris&  '^*"J' 
Parente  (  z.)  en  mariage  ,  &  qui  avec  Gaf-   repris  parles  François,  les  Efpagnols  &  les  **** 
pard  de  Heu  fon  frère,  avoit  une  très  grande   Lorrains  trois  ou  quatre  fois  en  l'an  1543.  & 
autorité  dans  la  Ville.  Le  Cardinal  de  Lé-   l'Abbaye  aullî-bien  qu'une  partie  duChâ- 
noncourt  les  avoit  gagnés ,  &  avoit  aufli   tcau,  avoient  été  réduites  en  cendres  pat 
engagé  dans  le  parti  de  la  France  ,  Michel   les  Lorrains.  Enfin  en  1 5^2.  le  Connétable 
de  Gournay,& les  Seigneurs  de  Raigecourt,   de  Montmorency  étoit  au  Pont-à-Mouf. 
de  Viller  ,  de  Moulins ,  Androyn  Rouflél ,   fon ,  fut  informé  que  le  Château  de  Gorze 
les  Seigneurs  de  Coufly  &dcBarify,  &  me-   étoit  une  retraite  de  brigands  &  de  bandits, 
me  le  Maître  Echcvin  .  nomme  François  de   qui  difoieflt  tenir  cette  Place  pour  l'Empe* 


Gournay. 

Ceux  de  Metz  étonnés  de  l'approche  de 
l'Armée  du  Roy ,  députèrent  fur  les  fron- 
tières vers  le  Connétable  >  lui  offrant  de 
fournir  des  vivres ,  &  même  de  donner  paf- 
fage  dans  leur  Ville  à  1a  perfonne  du  Roy, 
£t  k  quelques  -  uns  de  fa  fuite ,  pourvu  que 
ce  ftit  k  petite  compagnie.  Le  Connétable 
leurs 


reur.  Il  détacha  douze  Compagnies ,  fous 
le  commandement  du  Duc  d'Aumale ,  avec 
trois  ou  quatre  pièces  de  canon  ,  &  les  en- 
voya pour  ruiner  entièrement  ce  Château» 
dont  la  Garnifon  pouvoit  incommoder  l'Ar- 
mée du  Roy  dans  fa  marche.  L'on  tira  (Soi- 
xante coups  de  canon  contre  les  murailesj 
&  la  brèche  étant  faite ,  le  Duc  d'Aumale 


leur  fit  réponfe  ,  que  leurs  offres  étoient  entra  dans  ia Place,  tailla  en  pièces  ceux  qui 

fi  peu  raifonnables  ,  qu'il  ne  daignoit  pas  la  dcfcndoicnt.rafa  le  Château,  &  le  réduifit 

en  faire  le  récit  au  Roy  :  Qu'au  refte  on  nS-  en  tel  état ,  que  depuis  ce  rems  il  n'a  jamais 

gnoroir  pas  l'état  de  leur  Ville,  ni  ce  qu'ils  pu  fe  rétablir. 

avoient  fait  pour  l'Empereur  ;&  que  le  Roy      Ceux  de  Metz  s'attendoient  qu'il  ticn* 

portoit  avec  lui  les  ciefs  des  lieux  où  il  vou-  droit  au  moins  huit  jours  (*  )  ,  &  que 

loit  entrer:  que  c'étoient  à  eux *k bien  gar-  pendant  ce  téms  ils  pourroient  amafler  dés 

der  leur  Ville.  Cette  réponfe  les  intimida;  troupes  5c  mettre  leur  Ville  en  état  de  fe 

&  dans  leurs  Aûcmblécs  il  y  avoit  toujours  défendre  >  jufqu  a  ce  que  l'Empereur  leur 

( p )  Vof cz li Chronique  de Meu  en  vers.  Dupleffit ,  I    ( <i )  Pigacrrc ,  hiû.  «3c  France ,l:.c.l,:. 
bift.  ml.  de  Lwr«inc  J 
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eût  envoyé  du  fccours.  La  prompte  red- 
dition de  Gorze  Jcs  déconcerta.  Ils  cher- 
choient  divers  prétextes  pour  gagner  du 
tems  ,  Si  pour  différer  de  donner  une  ré- 
ponfe pofirive  aux  Sieurs  de  fiourdillon  & 
de  Tavanncs,  envoyés  par  le  Connétable  : 
mais  enfin  quelques- uns  des  principaux  de 
la  Ville  ,  gagnés,  comme  on  l'a  dit ,  par  le 
Cardinal  Robert  de  Lénoncourt ,  t  véque  de 
Metz ,  vinrent  hors  la  Ville  trouver  le  Con- 
nétable, qui  les  reçut ,  comme  s'ils  lui  ap- 
portèrent le  confentement  des  Magiftrats. 
Il  leur  dit  qu'il  ne  pouvoir  entrer  feul,  mais 
qu'il  fe  feroit  accompagner  feulement  par 
une  En  feigne  pour  fa  Garde,  &  par  les  Gcn> 
tilshommes  de  fa  Maifon. 

A  la  vérité  il  ne  fit  paraître  qu'une  Enfci- 
gne  :  mais  il  y  en  avoit  cinq  ,  comppfant  un 
Corps  de  quinze  cens  Corcelets  d'élite,  qu'il 
fit  palier  devant  lui ,  &  entrer  dans  la  Ville 
fans  marcher  en  bataille ,  afin  qu'on  ne  les 
pût  pas  fi  ailement  difeerner;  puis  il  monta 
h  cheval  >  6c  y  fie  monter  les  Députés  de  la 
Ville ,  qui  vouloient  à  toute  force  retourner 
rendre  réponfe  à  ceux  qui  les  avoient  en- 
voyés ,  lefquels  les  attendoient  à  l'Hôtel  de 
Ville.  Mais  le  Connétable  continuoit  à  les 
entretenir ,  Si  leur  dit  qu'il  iroit  avec  eux 
jufques  dans  la  Ville,  &  qu'alors  ils  auraient 
aflez  de  loilir  pour  parler  de  leurs  affaires. 

Quand  ils  furent  prés  des  portes  ,  il  fit 
fcmblant  de  vouloir  faire  reculer  tout  le 
monde ,  excepte  fes  Gardes.  Quelques  Gen- 
tilshommes des  liens  fe  gliflcrcnt  dans  la 
Ville,  par  la  porte  qui  étoit  à  demi  ouverte. 
En  meme  tems  s'y  gliflèrent  au  (fi  les  foldats 
de  l'Enfeigne  dont  on  a  parlé  ,  qui  fe  fai- 
fîrcnt  des  portes  (  b  ).  Alors  le  Seigneur  de 
Pcloux  fe  préfenta  aulli ,  à  la  téte  de  fes  cent 
chevaux -légers  ,  fe  trouvant  là  comme  for- 
tuitement. Le  Connétable  l'ayant  apperçu, 
dit  aux  Echevins ,  Députés  de  la  Ville  :  font 
ftuvez.  bien  ânfli  briffer  entrer  ceux-ci;  fe  lei fer  si 
incontinent  finir  ,  f&mr  *Uer  rendre  compte  4» 
Roy  de  Cet  M  de  vos  vivres.  Comme  les  trou- 
pes du  Roy  s'étoient  failles  de  la  porte,  ils 
ne  purent  s'y  oppofer ,  &  auffi  tôt  la  Ville 
fut  invertie  par  cinq  ou  fa  cens  Cavaliers , 
&  par  un  grand  nombre  de  gens  de  pied , 
qui  fe  logèrent  dans  les  Villages  des  envi- 


On  dit  que  le  Connétable  de  Montmo- 
rency tétant  préfenté  devant  Metz  (r) ,  y  dé» 
manda  paflagepotn  fcsTraupesProteftantcs 
avec  promefTe  de  n'y  faire  aucun  mal  Etant 

(i)  La  Cfcronimie  mf.  de  Metz ,  dit  que  le»  Magif  I 
ni*  ftoienedihtcUiBetHx  aveclejFnin^oit  .  dtra'ik  or- 1 


Jtmt  r. 


entré  dans  la  Ville,  il  feignit  d'être  cxrraor- 
dinairement  tourmente  de  la  goûte ,  &  vou- 
loir faire  fon  teftament ,  &  demanda  que 
les  premiers  Magiftrats  Scies  principaux  de 
la  Ville  ,  s'y  trouvaient  pour  en  être  té- 
moins. Lorfqu'ils  y  furent  arrivés ,  il  fauta 
à  bas  de  fon  lie»  poignarda  le  Maître  Lthe- 
vin,  Si  en  même  tems  l'es  gardes  fe  prièrent 
fur  tous  les  autres  Magiftrats  ,  Si  les  égor- 
gèrent i  ainli  il  fe  tàilit  de  la  Ville  fans  ré- 


Le  Connétable  s'étant  ainrt  rendu  maître 
de  Metz  fans  coup  ferir,  dit  aux  Magiftnrs, 
qu'ils  euflënt  à  renvoyer  les  troupes  qu'ils 
avoient  fait  entrer  pour  leur  défen  e  ;  qu'il 
étoit  à  craindre  que  fes  gens  ne  prifient 
querelle  contre  les  leurs  .•  qu'il  étoit  inutile 
déntretenir  tant  de  troupes  à  grands  frais, 
puifqu'il  étoit  aflez  fort  pour  garder  la  Vil- 
le ,  jufqu'à  l'arrivée  du  Roy  ,  qu'il  leur  fe- 
rait entendre  plus  particulièrement  fes  in- 
tentions. On  eut  beau  lui  faire  des  remon- 
trances ,  il  periifta  dans  fa  réfolution  ,  Sf, 
demeura  maitre  de  la  Ville.  Tout  ceci  ar- 
riva le  neuf  ou  dix  d'Avril  j  Si  auffi  -  tôt  le 
Connétable  en  donna  avis  au  Koy  »  qui  croit 
à  peine  parti  de  Joinville ,  &  pourfuivoic 
fa  route  vers  Nancy ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit. 

Le  Roy  étant  arrivé  devant  Metz  le  Lun- 
dy  de  Pâques  1g.  d'Avril  ISS2-  Si  ayant 
fait  la  revue  de  fon  Armée,  fit  fon  entrée 
dans  la  Ville,  armé  de  toutes  pièces,  ex- 
cepté l'armet.  Les  Echevins  de  la  Ville  lui 
portèrent  le  poilc  ,  &  les  Princes  mar- 
choient  en  armes  devant  &  derrière»  cha- 
cun en  fon  rang.  Les  Magiftrats  le  haran- 
guèrent ,  Si  conclurent  en  le  fqppliant  de 
leur  conferver  leurs  libertés  &  franchifes. 
Le  Roy  leur  répondit  ,  qu'il  les  traiteroie 
comme  fiens.  De  là  il  alla  defeendre  à  la 
Cathédrale ,  où  il  fit  fa  prière  ;  il  fe  rendit 
enfuitc  au  Palais  Epifcopal  ,où  il  logea.  On 
abbattit  deux  colomnes,  furmontées  d  une 
grande  Aigle ,  qu'on  avoit  érigées  depuis  peu 
en  la  Place  d'armes ,  en  l'honneur  de  l'Em- 
pereur ,  avec  cette  devife  Vltrk ,  faifant  al- 
lufion  aux  Colomnes  d'Hercule ,  au  de-la 
defquelks  on  difoit  que  l'Empereur  avoit 
porté  fes  conquêtes  ;  &  l'on  érigea  en  leur 
place  un  Arc  de  Triomphe ,  avec  trois  Croit 
fans  entrelaues  l'un  dans  l'autre  ,  avec  cet 
mots  :  Dum  tftum  cemfteti  trbem.  Hcnr'tcut 
Cdlttrum  Rex  ,/étri  lmftr  'à  Remua  Frtteflgr, 
par  allufion  aux  Croifians ,  qui  vont  toujours 

fon ,  tu  moment  que  le  Comptable  entra  dam  la  Ville. 
(0  Le  P.  Daiiat,  bift.  de  Lorraine  fom  CbarkiUL 
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Anàc  J.C.  en  segmentant,  jufquàce  que  la  Lune  foit  fer  le  Rhin ,  &  de  pénétrer  le  plus  loin  qu'il   A„  ^  j,t 

dans  ton  plein.  pourroit  dans  l'Allemagne.  'f1*- 

Le  Roy  ne  (èjourna  à  Metz  que  trois      Mais  ceux  de  Strasbourg  ,  inftruirs  par     x  ^ 

jours.  Il  y  laiffa  pour  Gouverneur  ,  Artus  rexcmpledeceuxdeMeiz,&craignaj)ipour     C(ux  ^ 

-de  Coflèy  ,  Seigneur  de  Gonnor  ,  frère  du  leur  liberté  ,  avoient  fait  une  levée  de  cinq  stnskmri 

Maréchal  de  Briflac ,  avec  cinq  mille  hom-  mille  hommes  ;  raie  une  partie  de  leurs 

mes  de  garnifon  ,  &  en  fortit  le  ai.  d'A-  Fauxbourgs,  élevé  de  nouvelles  fortiHca-  PtntruJt 

"vril ,  après  avoir  pris  le  ferment  des  Ma-  lions  ,  mis  des  vivres  &  des  munitions  dans  ttm" r,Ut 

giftrats  &  du  peuple.  On  fe  failit  des  muni-  leur  Ville  ,  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  ** 

nous  1  de  l'Artillerie,  ik  des  vivres  (  d)  qui  l'extrémité  (g  \  Ils  députèrent  trois  perfon-  'ff** 

•étoient  dans  la  Ville ,  &  on  commença  a  y  nés  vers  Sa  Majefté  ,  dont  l'un  étoit  Je$n 

faire  de  nouvelles  fortifications  (  t  ).  On  Sleidan  ,  fameux  par  fon  Hiftoire  de  ce 

obligea  les  Bourgeois  à  donner  leurs  ar-  tems-là.  Ils  firent  conduire  au  Camp  des 

mes.  Enfin  on  depofa  les  anciens  Magif-  vivres ,  mais  en  affez  petite  quantité ,  s*ex« 

rrats  ,  &  Ton  en  mit  de  nouveaux  ;  ce  qui  eufant  fur  ce  quHl  n'y  avoit  de  bled  dans  la 

fit  juger  que  la  France  ne  fe  contenterait  Ville ,  que  pour  la  fubfiftance  des  Bour» 

pas  de  la  prote&ion  de  cette  Ville,  &  qu'elle  geois  &  de  la  Garnifon.  Le  Roy  ne  fut  pas 

fongeoit  à  la  retenir  pour  toujours.  content  de  cette  réponfe.  Il  y  eut  encore 

XIX.        De  Met*,  Henry  prit  la  route  de  Srraf-  divers  pour -parlera  fur  ce  fujet  :  mais  ce 

Lt  Roy  v*  bourg  (f).  Il  partit  le  Jeudy  21.  &  alla  lo-  Prince  ne  voyant  point  d'apparence  de  fe 

à  Stras-     gcr  à  Miboy  de  Gom  (peut-être  au  Parc  de  rendre  maître  de  Strasbourg  par  la  force  » 

*4<wî*  Goin  )  ;  le  Vendredy  22.  à  Rancourt  (  ap-  fit  boire  les  chevaux  de  fon  Armée  dans  le 
"ff*  paremment  Rocourt  ,  à  quatre  lieues  de 
Metz  )  ;  le  Samedy  à  Montbren ,  où  le  Com- 
te de  Vaudcmont  le  vint  trouver  ;  le  Di- 
manche à  HaraucouTt.  Le  lendemain  a</. 
du  mois ,  le  Roy  alla  entendre  la  Méfie  a 
Saint-Nicolas  de  Varanccvillc ,  où  il  hono- 


ra les  reliques  du  Saint.  On  lui  montra  dans 
4e  Bourg  de  Sainr-Nicolas,  quelques  curio- 
fités  dans  la  maifon  de  deux  Bourgeois  du 
lieu.  De-là  il  alla  coucher  à  Crevy  ;  le  Mar- 
dy  26.  à  Danom  illc  Ç  apparemment  Hadon- 
iriller  ,  aujourd'hui  Crao»)  ;  le  37.  à  Hun- 


Rhin  (A),  pour  mémoire  qu'il  avoit  pouflè 
jufque>-Jù  fes  conquêtes.  L»e-là  il  s'avança 
dans  la  baffe  Alface ,  tk  fe  failit  de  Hague* 
nau  &  de  Vifft-mbourg. 

Le  Palatin ,  8c  les  A  rehevequesde  Mayen- 
ee  &  de  Trêves ,  craignant  que  cette  Armée 


XXI. 


ne  fe  répandit  fur  leurs  Terres ,  lui  envoyé-  wrnt  <*. 
tent  des  Députés  •>  pour  le  prier  de  ne  pas  Lt'Tt"n> 
paner  plas  avant  »  puifqu'il  n'avoit  pris  les 
armes  que  pour  la  liberté  de  l'Allemagne. 
Les  Cantons  Suifiês  loi  firent  la  même  priera» 
Henry  étoit  alors  aux  Deux  «Ponts.  Il  leur 
«obcrviller  (apparemment  Herbéville  près  répondit, que  pour  leurmarquer  les  grands 
Domévre  )  ;  le  2%  le  Roy  fejourna  en  cet  égards  qu'il  avoit  pour  eux  »  il  alloit  faire 
endroit.  De-là  il  alla  à  Ibigny ,  près  Saint-  repaffer  fon  Armée  en  Lorraine.  11  le  fit  en 
'George  ;  Jt  le  Samedy  30.  d'Avril  à  Hcme-  effet  aufiî  iot  après.  Il  renvoya  le  Duc  de 
lin  ,  ou  Immcling  près  Sarbourg.  Le  Roy  y  Vendôme  >  par  le  même  chemin  que  l'Ar» 
fèjotima  le  premier  de  May.  Là  arriérent  mée  avoit  fùivi  en  venant ,  afin  de  retirer 
3es  Bourguemcftrcs  de  Strasbourg ,  offrant  les  Garnifons  qu'on  avoit  larftèesen  certains 
-au  Roy  mille  charges  de  bled  pour  l'Ar-  poftes ,  pour  la  fureté  des  chemins  &  des 
«méc.  On  laiffa  garnifon  à  Sarbourg  ,  pour  vivres. 

la  furerc  des  vivres  Se  du  retour.  Le  Lundy  Pour  le  Roy ,  il  prit  la  route  de  Luxem- 
€1  alla  a  Handraux  (  apparemment  Holdc-  bourg.  Il  y  fit  de  grands  dégâts  ,  k  y  prit 
roc  près  Saverne  ).  diverles  I  orterefîès,  entt'autrcs,  Rodemach , 

Le  Roy  fe  rendit ,  avec  toute  fa  Suite  »  fituée  fur  un  roc  le  long  de  la  Mofclle ,  où  il 
à  Saverne  le  3.  de  May  1 552.  Il  envoya  de  laiffa  quelques  Troitpes  pour  tenir  en  bride 
-la  à  Strasliourg ,  pour  demander  des  vivres  la  Garnifon  de  Thionville.  Il  ruina  auffi  les 
à  fon  Armée  ,  Se  permillîon  pour  fes  Sol-  Châteaux  de  Saint -Jean  &  de  Soleure  ,  & 
dats ,  d'entrer  dans  la  Ville,  pour  s'y  fournir  fit  le  fii  ge  de  Damviller ,  qui  fut  prife  après 
■des  chofes  dont  ils  avoient  befoin ,  vu  qu'ils  quelque  rèfiftance. 

«'étoient  venus  de  li  loin  ,  que  pour  réta-       L'Empereur  affedironnoit  cette  Ville ,  à    x  X 1 1. 
fclir  la  liberté  Germanique.  Son  deffemetoit  caufe  de  fa  beauté.  II  l'appclloit  fa  Ville,   Le  R*jft 
de  fc  rendre  maître  de  cette  Place ,  de  paf-  &  y  avoit  fait  commencer  de  belles  fbrtifi-         >  <r- 

(•0  L*  Chronique  mf.  en  ver»  dit  qu'il  y  tvoït  dem  I    (     Sltiitn.  L 14.  Voyez  Pigaccrc  ,  hift.  de  France, 

"s  bled.  11.  i.'c.  g. 

|  (i)Br.Monie.t.a. 


1e>  mugfilïns  trente  qui 

(f  )  Chronique  mt  de  Mecs. 
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Andcj.c.  cations,  que  le  Roy  réfolut  d'achever,  après  toute  la  Ville  >  &  alla  cnftiite  rejoindre  le 

«ff»i        qu'il  l'eut  réduite  en  fa  puiflànce.  La  Place  fe  Roy ,  qui  s'etoit  rendu  devant  Y  vo  v.  Celte 

rendit  le  Samedy  1 1.  de  Juin  ;  &  le  lcnde-  Ville,  qui  paflbit  alors  pour  une  Place  d'inv 

main  12.  Henry  arriva  à  Verdun  (1),  où  portance  ,  rut  attaquée  le  20.  de  Juin.  Lt 

il  fit  fon  entrée  en  petite  compagnie.  Il  y  fut  -Ville  etoit  défendue  par  le  Comte  de  Mail* 

reçu  avec  grand  honneur,  Si  y  lèjourna  le  fcld  ;  &  maigre  la  bravoure  de  ceCapuai- 

Lundy  1 3.  vilita  la  Ville ,  réfolut  de  la  l'or-  ne  ,  elle  fut  bientôt  obligée  de  fe  rendre, 

tifier,  &  d'y  faire  une  Citadelle  au  plus  haut  Montmedy ,  Tu  Ion ,  Glayon ,  Chimay ,  & 

de  cette  Ville,  dans  les  jardins  de  l'Evcque.  quelques  autres  petites  Places,  ne  purent 
Il  y  latfla  pour  Gouverneur  le  Seigneur  de 
Tavannes  ,  avec  fa  Compagnie  »  Si  douze 
cens  hommes  de  pied.  Il  témoigna  aux  Ma- 
giftrats  &  aux  Bourgeois ,  qu'il  vouloit  les 
prendre  en  fa  fauve-garde ,  Si  les  protéger , 


tenir  devant  l'Armée  Françoifc  ,  qui  après 
ces  conquêtes,  fe  trouvant  extrêmement  fa- 
tiguée ,  fut  en  partie  envoyée  en  quartiers 
de  rai  raichifTcmcnr ,  &  en  partie  congédiée, 
pour  épargner  la  dépenfe  ,  quoi  qu'on  ne 


comme  le  refte  de  fes Sujets ,  les  exhortant  fut  qu'à  la  fin  du  mois  de  Juillet,  (lt). 


à  l'obéïflance  envers  le  Cardinal  de  Lorrai 
ne  .  qui  étoit  fcvéquc  &  Seigneur  de  Ver- 
dun. 

Ce  Prélat  ayant  afiemblé  dans  fon  Palais 
épifcopal  les  États  &  le  Peuple  de  la  Ville 


Cependant  l'Em|>ereur  Charles  V.  piqué 
au  vif  de  la  prife  des  Villes  de  Metz ,  Toul 
Si  Verdun ,  dont  le  Roy  Henry  II.  s'etoit 
emparé  ,  Si  de  ce  qu'on  l'avoit  force  de 
donner  la  paix  à  fes  ennemis,  &  de  relâcher 

de  Verdun  ,  monta  fur  une  eftrâde  élevée,  les  prifonniers  qu'il  tenoit,  ne  refpiroit  que 

&  leur  remontra  que  le  Roy  étoit  rempli  de  la  vengeance  contre  la  France  (/),  Scamaf- 

bor.ne  volonté  pour  eux  ;  qu'il  vouloit  les  foit  de  tous  côtes  des  1  roupes ,  pour  exè- 

traiter  comme  fes  bons  Sujets  $  il  parla  en»  cuter  fes  vaftes  dell'eins.  Il  fie  d'abord  mine 

fuite  de  cette  Caufie  liberté  dont  ils  fe  van-  d'attaquer  le  Marquis  Albert  de  Prandc* 

toienr  de  jouir  auparavant ,  Si  montra  que  bourg  ,  qui  ravageoit  les  Archevêchés  de 

c'etoit  pluîôt  une  verirable  fervirude  ,  par  Mayence  ,  de  Trêves ,  &"  les  environs  de; 

la  manière  pleine  de  hauteur  dont  leurs  Spire.  L'Empereur  patia  le  Rhin  à  S:ras* 

Magiftrats  les  traitoient ,  &  par  les  véxa-  bourg  le  20.  de  Septembre  ;  de  la  il  alla 

tions  qu'ils  exeiçoicnt  contr'eux.  Il  ajouta  avec  ion  Armée,  à  Haguenau.  puis  à  i  an- 

que  pour  les  rétablir  dans  un  état  plus  heu-  dau  ,  où  il  fejourna  feize  à  dix  lt pt  jours» 

reux  ,  il  falloir  reformer  le  gouvernement  pour  faire  repolér  fon  Armée,  Si  atrendre 

de  la  Ville  ,  changer  les  Magiftrats ,  Si  ren-  le  refte  de  fis  Troupes ,  qui  n'avoient  pas 

dre  à  l'Evcque  la  jurildichon  temporelle  ,  encore  pu  joindre.  Le  Marquis  de  Brande- 

dont  il  jouufoit  autrefois  ,  &  dont  on  l'a-  bourg  trop  ibiblc  pour  rélifter  à  fl  mpe- 

toif  injuftement  dépouille.  rcur  »  s'eloignoii  a  mefure  qu'il  avançoit  , 

Après  avoir  ainli  harangué ,  il  deman  'a  Si  ayant  pailc  la  Molclle ,  fe  jetta  dans  le  Lu» 

au  Peuple  s'il  ne  le  vouloit  pas  ainli?  Ils  ré-  xembou.g ,  de  là  dans  la  Lorraiue ,  fajfanc 

pondirent  qu'ils  le  vouloient.  On  prit  jour  par-tout  de  grand  dégâts 

au  lendemain  ,  à  l'iffué  de  la  Mcfte ,  pour  Henry  II.  voyant  tous  ces  grands  mou* 

entendre  les  articles  qui  avoient  été  dreflès,  vemens  dp  l'Empereur  ,  ne  douta  point 

&  qu'on  devoit  à  l'avenir  obfcrver  pour  le  qu'il  n'en  voulut  à  la  France.  Dès  le  conv 

bon  gouvernement  de  la  Ville.  On  lut  ces  mencement  du  mois  d'Août  ,  il  envoya  à 

articles  rn  préfenec  du  Clergé ,  des  Magif-  Metz ,  François  de  Lorraine»  Duc  de  Guifd 

trats  ,  &  du  Peuple ,  &  ils  furent  générale-  pour  défendre  cette  Place ,  Si  garder  toute 

ment  approuvés.  L'Evcque  drpolà  les  an-  la  frontière  du  Royaume  de  ce  côté-là.  Le 

ciens  Magiftrats  ;  on  les  obligea  à  rendre  Duc  dcGuife  s'étoit  déjà  acquit  une  grande 

compte  de  leur  adminiftration  ,  Si  des  de*  réputation  de  valeur  Si  de  conduite  ,  &  il 

niers  qu'ils  avoient  touchés.  II  en  établit  acheva  ,  dans  cette  occalion  ,  de  la  porter 

d'autres  à  leur  place ,  les  mit  en  polTeflion  à  un  point  où  perfonne  de  fon  rems  ne  l'c» 

de  leurs  emplois ,  leur  donna  les  clefs  des  gala.  -  1 

Archives  ,  &  les  avertit  que  leurs  charges  Ce  Prince  étoit  fils  de  Claude  de  Guife» 

étoient  feulement  annuelles  ,  Si  Ibumifes  à  &  d'Antoinette  de  Bourbon.  Il  naquit  à 

l'autorité  de  l'Evcque.  Bar -le -Duc, au  mois  de  Février  1ÇI9(/*»)l 

XXTIÎ.       Avant  que  de  fortir  de  Verdun,  il  fit  la  II  apprit  le  métier  de  la  Guère  du  Sieur  de 

l>rtj*  JI~  Proccfiion  folemnclle  du  S.  Sacrement  par  Sanfac  d'Angoulejne,  dont  il  retint  toujours 


^1)  Piguerre,  hift.  de  France,  L  i.  c  14. 
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l»mt  V* 
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An  dej.c  cette  crprefllon  :  Frappe  le  loup ,  poitr  dire »  d'un  fi  grand  Prince.  Le  Pape  Pic  IV.  fit  foi-   An  dej.c 

«tT*-        Frappe  C ennemi.  Il  époufa  eu  1548-  Anne  re  fon  Oraifon  funèbre  par  Jules  Poggius,&  '^f*' 

d'Eft ,  fille  d'Hercule  Prince  de  Ferrare  ,  témoigna  plufieurs  fois  ,  qu'il  regardoit 

dont  il  eut  fix  fils  &  une  fille.  Ses  fils  les.plus  François  comnic  un  Martyr  de  la  Religion, 

'connus ,  furent  Henri  &  Charles  »  qui  firent  &  qu'il  étoit  rcfolu  de  le  eanonifer »  fi  Dieu 

en  France  un  perfonnage  digne  de  leur  naïf-  lui  en  donnoit  le  loilir. 

fance.  L'a&ion  la  plus  brillante  de  la  vie  de  Sa  piété  égaloit  fes  vertus  militaires.  Un 

François  de'Guifc  »  fut  la  défenfe  de  la  Vil-  jour  étant  occupé  au  liège  de  Rouen  »on  lui 

le  deMciz,  dont  nous  allons  donner  le  dé-  prefcnta  un  aflàflîn  Proteftant ,  quiétoit  ve- 

taiL  Avant  ce  tems  ,  &  n'étant  encore  âge  nu  pour  le  tuer.  Il  lui  demanda  : 

que  de  dix- neuf  ans ,  il  reçut  à  une  Bataille  donc  y*i  l'a  porté  à  me  vouloir  ourla  vu  ?  C>jlt 

près  de  Boulogne»  contre  les  Angtois,  un  lui  dit-il  ,  ma  Religion^  que  vont  perfeentez. 

coup  de  lance  dans  le  vifage  qui  lui  perça  Et  moi ,  dit  le  Duc,/V  te  pardonne  pur  le  pnn- 

la  tête.  Un  Médecin  de  Vendôme»  nom-  cipe  de  U  Religion  Caiboltqne^  dont  je  fus  pro- 

mé  Renier» lui  arracha  le  fer  &  le  bout  de  feffïon,&  ijm  m'oblige  à  aimer  mes  ennemis. 

la  lance»  avec  une  tenaille  de  Maréchal:  On  difoit  un  jour  en  fa  préfence  »  que  ce 

opération  que  le  Prince  fournit  avec  une  feroit  un  grand  avantage  pour  le  paru  Ca* 

confiance  qui'étonna  tout  le  monde.  Fran-  tholique  »  fi  PAmiral  de  Coligny ,  qui  étok 

cois  en  guérit  fi  heureufement  »  qu'à  peine  alors  à  la  tête  des  Huguenots ,  etoit  mort» 

en  voyoit-on  la  cicatrice.  Le  nom  de  Balafré  ou  bleflè  à  mort  // y  a  iong-tem>  tjueeela  feroit 

ne  laifia  pas  de  lui  refter  jufqu'à  la  mort.  fait,  répondit  le  Duc,JijenecrjignoisDieui 

U  alla  en  Italie  au  fecuurs  du  Pape  Paul  mai>  je  ne  feats  ni  ne  veux  feavoir  attenter  par 

IV.  contre  les  ffpagnols,  qui  occupoient  des  voyts  lâches  ,  à  la  vu  de  mes  ennemis ,  & 

le  Royaume  deNaples  :  mais  les  bc'binsde  ne  puis  me  réftudre  à  commander  à  d'autres  ce 

l'Krat  obligèrent  do  le  rappcller  bien-tôt  au  que  four  ois  moi-même  horreur  de  faire. 

fecours  de  la  France,  d'où  il  chair*  le  An-  Frjnçois  étoit  d'une  taille  au  deffus  de  XX^H 

glois,  qui  depuis  deux  cens  dix  ans  s'etoient  l'ordinaire ,  ayant  le  vifage  long  ,  les  yeux  ,c*r*î'"' 

rendus  maîtres  de  Calais»  "25c  navoient  pû  grands  8c,  bien  fendus  »  le  tein  olivâtre,  la  q^*^"1 

jufqu'klors  en  être  délogés.  Delà  il  marcha  barbe  &  les  cheveux  rares  &  châtains.  Il 

contre  Thionville,  &  la  prit  avec  fa  valeur  ^toit  d'une  douceur  &  d'une  modération 

ordinaire.  Dans  la  B  uaûlc  de  Dreux  »  il  ar-  étonnante  dans  l'une  &  dans  l'autre  fort» 

réta  l'Armée  Proteft.:nte  ,  qui  avoic  déjà  *ie  ;  indulgent  pour  fes  amis,  clément  en- 

ébranle  les  premiers  rangs  de  l'Armée  du  vers  fes  ennemis ,  infatigable  dans  les  tra- 

Roi  ;  &  comme  preiqu'en  même  tems  on  vaux  de  la  Guerre  ,  &  fi  peu  délicat  pour 

lui  eue  annoncé  que  !e  Corps  de  l'Armée  fa  perfonne»  qn'il  n'y  avoit  point  de  Soldat 

éto:t  en  defordre  ;  que  la  plupart  avoit  la-  dans  l'Armée  ,  qui  s'épargnât  moins  que 

ché  le  pied ,  que  le  peu  qui  reltoit  étoit  très  lui.  U  appclloit  fes  tolcfiures»  les  marques 

prelîc  par  les  Ennemis  ;  L*i(fet>Ls  faire ,  d'honneur  des  gens  de  guerre.  La  nature 

répondu  il  fans  s'émouvoir,  laiffex.-les  pouf-  lui  avoit  donné  une  certaine  éloquence  mâV 

fer  ,  ta  vicJoire  ejl  k  nous*  £n  même  tems  il  le  &  militaire  >  &  un  afeendant  »  qui  le  ren- 

marche  contPeux ,  les  renverfc  >  prend  pri-  doit  maître  des  efprits  de  ceux  avec  qui  3 

fonnicr  le  Prince  de  Condè ,  qui  étoit  le  Chef  traitoir.il  parloir  peu,  &  par  fentences.  Son 

de  l'Armée  proteftante-,'  &  remporte  une  plus  grand  plailîr  etoit  de  louer  &  de  ré> 

*lx  u.  Dé-  glorieufe  vidloire  *.  U  traita  fon  Prifonnicr ,  compenfer  les  belles  actions  de  ceux  qui  fe 

«emb. iffix.  Comme  il  auroir  fait  fon  meilleur  ami,  le  diftmguoient  par  leur  valeur:  auflîlcs  Of- 

faifant  manger  &  coucher  avec  lui.  ficiers  &  les  gens  de  Guerre  étoienr  char- 

X  X  V  U      Le  Duc  François  de  Guife  fut  tué  au  fié^c  mes  de  fervir  foui  lui.  11  dormoit  très  peu 

Mort  de  d'Orléans ,  par  la  trahiion  d'un  homme  Pol-  à  l'Armée  ,  &  ordinairement  vécu  &  armé. 

Français <U  trot  t  quj  juj  ,jra  par  dcrricre  vin  coup  de  Après  midy ,  lorfuu'il  avoit  difposé  6»  vi- 

Lorrotnei    j-u)-|  jans  épaule  gauche.  Il  n'etoit  alors  liié  les  Gardes  ,  il  prenoit  un  peu  de  fom> 

'           âgé  que  de  quarante-quatre  ans*  bon  corps  meil  ;  la  nuit  il  fe  faifoit  deshabiller  corn» 

fut  porté  à  Joinville,  dans  le  tombeau  de  me  pour  fe  coucher  ;  puis  lorfquon  étok 

fes  Ancêtres.  Tous  les  Catholiques  le  regret-  retire ,  il  fr  faifoit  rhabiller ,  -&  vilitoit  avec 

teren'-  comme  leur  Dcfcnfcur.  1  es  Pcresdu  fes  gens  les  principaux  poires ,  de  peur  de 

Concile  de  Trente  lui  firent  des  Obfeques  fm  prife.  Vers  le  point  du  jour  ildormoit 

folemncllcs  ;  tous  les  Princes  de  la  Commu-  tout  vêru.  Il  étoit  li  exact  obfervateur  de 

«ion  Romaine  ce  t  ivirenr  à  fon  Epoufc  &  a  la  difeipline  militaire  »  &  fes  Troupes  vî- 

fon  Fils  Henri,  D  ic  de  Guife,  pour  leur  té-  voient  avec  tant  d'ordre  »  que  les  Peuples 

moigiter  la  douleur  qu'ils  avoient  Je  la  mort  par  où  il  devoit  paûcr  »  bkn  loin  de  fuir 
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&  de  craindre  fa  venue')  l'attendoient  avec 
joye ,  &  Je  voyoient  venir  avec  affuranec. 

Tel  ctoir  François  de  Guifc.  que  le  Koi 
Henri  II.  choisit  pour  défendre  la  Ville  de 
Metz  contre  toutes  les  forces  de  l'Empire. 
Henri  avoir  bien  compris  d'abord,  que  l'Em- 
pereur ne  manqueroit  pas  de  s'attacheràla 
Ville  de  Metz ,  qui  étoit  comme  la  Clef  do 
Royaume,  &  dont  le  fort  devoir  décider  de 
celui  de  Toul  &  de  Verdun ,  de  toute  la 
Lorraine ,  du  Barrois  Si  de  la  Champagne, 
comme  il  étoit  ctfcntiel  à  l'Empereur  de 
s'en  rendre  maître,  ill'étoit  aulfiau  Roi  de 
la  conferver. 

La  Ville  de  Metz  croit  alors  fort  diffé- 
rente de  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui,  tant 
par  le  grand  nombre  d'Eglifes  de  Monaf- 
teres  &  de  nvtifons  qui  en  occupoient  les 
dehors  ,  que  par  la  manière  donr  elle  étoit 
fortifiée  (/»)•  Elle  n'avoit  point  de  dehors, 
car  en  ce  temslà  on  n'en  faifoit  gueres  au- 
tour des  Places.  Comme  les  rivières  de  Mo- 
fcllc  &  de  Seille  l'environnent  de  toutes 
parts ,  hors  du  côté  du  Midy  ,  on  l'avoit 
cru  allez  forte  par  ces  rivières ,  &  on  avoit 
négligé  de  la  fortifier  de  ces  côtcvlà.  On 
s'étoit  contenté,  du  coté  du  Midy ,  de  fai- 
re une  efncee  de  gros  Boule  varc  devant  la 
Porte  Champenoife  >  ou  Sarpenoifc  ,  qui 
depuis  a  été  murée.  Le  refte  de  la  Place 
étoit  très  mal  flanqué  ,  les  murailles  fans 
remparts,  les  fofles  très  étroits,  5c  en  quel- 
ques endroits  combles ,  &  tellement  négli- 
gés ,  qu'on  y  avoit  bâti  des  chaumières,  & 
fait  des  jardins.  Depuis  que  le  Roi  s'en  étoit 
rendu  maître  ,  on  «voit  commence  quel- 
ques ouvrages  ;  mais  ils  étoient  alors  li  peu 
avancés,  que  cela  étoit  prefquc  compté 
pour  rien  (<?).  Tout  fon  contour  étoit  d'en- 
viron neuf  mille  paî. 

'  Le  Duc  de  Guifc  étant  donc  parti  de  Pa- 
ris fur  le  commencement  du  mois  d'Août 
(^)  ,  pafia  près  la  Ville  de  Toul ,  qui  etoit 
de  fon  département  ,  &  où  la  perte  étoit 
alors  fort  allumée.  Nonobftant  le  danger  » 
il  entra  dans  la  Ville ,  pour  viliter  les  lorti- 
ficat  ions  qu'on  y  avoit  commencées.  Iltrou- 
va  qu'à  caufe  de  la  mortalité,  Si  de  la  ma- 
ladie du  Seigneur  d'Efclavollcs  ,  Gouvcr- 
beur  de  la  Ville  ,  elles  croient  bien  peu 
avancées.  Il  y  mit  Je  meilleur  ordre  qu'd 
lui  fut  polïïble ,  &  delà  s'en  Vint  à  Metz  , 
ayant  en  fa  compagnie  le  Marquis  d'Elbœuf 
fon  jeune  frère  ,  le  Comte  de  Ja  Roche- 
foucaut ,  le  Seigneur  de  Rcndan, &  le  Sci- 

(>i)  S»lign«  ,  Dcfcription  du  Stfgc  de  Mcii,p.  ■ 
Voire/  n'Jili  l'tgueri»,  hiit.  de  France,  1. 1  c.  16. 17.  ig. 

{j)6nligit*i',  Dclcription du M^e de  Mcti ,  impriuu 
iMcu,  iu-4'.  en  166^. g.  i.  V'o)e»  luiRSicidiib 


ràiot,  îjv.  xtxiir. 

gnetir  de  Biron  ,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  qui  î'etoit  venu  trouver  en  che- 
min ,  &  pluticurs  autres  Seigneurs  de  fa 
Maifon. 

Ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  ,  favoirle 
Duc  de  Nemours,  le  Seigneur  de  Gonnor, 
le  Vidamede  Char  très ,  le  Seigneur  de  Mar- 
rigues,  &  plulieurs  autres,  ayant  reçu  nou- 
velle .de  fon  arrivée,  en  fortirent,  '&  vin- 
rent au  devant  de  lui  .  avec  les  gens  de  pied 
&  de  cheval ,  pour  lui  faire  honneur  ,  &lt 
recevoir  fuivant  fa  qualité.  Des  qu'il  fut  ar- 
rive, il  ne  fe  donna  pas  un  moment  de  re- 
pos; mais  ayant  milité  la  Ville  &  les  envi- 
rons ,  l'Artillerie ,  les  vivres  &  les  munitions, 
il  trouva  toutes  chofes  très  peu  en  état  pour 
foutenir  l'attaque  de  toutes  les  forces  de 
l'Empire.  H  commença  par  ordonner  de 
nouveaux  ouvrages  dans  la  Place  ,  &  pair 
détruire  tont  ce  qui  éroit  aux  environs,  Se 
dont  les  ennemis  auraient  pu  faire  ufage.  II 
employa  à  ces  démolitions  les  Fantaflinsqui 
étoient  dans  la  Ville  ;Si  pour  les  ouvrages 
nouveaux  ,  tracés  par  les  Seigneurs  Pierre 
Strozzi-,  de  Gonnor  ,  de  Saint  Remy,  & 
Camille  Marin  ,  fort  experts  en  fait  de  for- 
tifications-^)» °n  employa  tout  ce  qu'on 
put  trouver  de  Manoeuvres  dans  Metz  ci  aux 
environs  ;  car  à  caufe  des  moilfons  qu'on 
faifoit  alors ,  &  des  vendanges  qui  étoient 
prochaines,  la  plupart  du  petit  peuple  étoit 
à  la  campagne ,  cv  il  étoit  mal-aisé  de  trou- 
ver des  ouvriers. 

Mais  le  Duc  de  Guife  y  fupplca  par  (k 
vigilance  &  fon  afliduité ,  encourageant  les 
travailleurs  par  fes  exhortations  ,  Si  par  foa 
exemple  :  on  le  vit  lui  même ,  Si  les  autres 
Princes  ,  remuer  la  terre  ;  après  quoi  nul 
n'ofa  s'en  difpenfer.  Les  Officiers  s'y  errr- 
ployoicnt  chaque  jour  pendant  quelques 
heures  ;  enfin  on  travailla  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  diligence ,  que  la  Ville  fe  trou- 
va en  état  de  defenfe  à  l'arrivée  de  rErrr- 
pereur. 

En  même  tems  on  mit  par  terre  les  Egli- 
fes,  les  Monaltcres,  &  les  Fauxbuurgs  qui 
étoient  au  dehors  de  la  Ville  ,  &  qui  fài- 
foient  une  grande  partie  de  fes  richelfes  & 
de  fa  beauté  (  r).  On  ruina  les  Abbayes  de 
Saint-Amou,  de  Saint  Clément ,  de  Sainr- 
Martin  ,  de  Saint-Eloy ,  de  Saint-Pierre ,  St 
les  l  glifes  de  Saint-Louis ,  &  de  Saint-Jean- 
aux  Champs  ,  de  Saint-Julien  ,  de  Saint- 
Amand  j  de  Saint-André ,  de  Saint-Laurcntv, 
de  Notrc-Dame-aux  Martyrs, de  Saint-Ut* 

(p)  Salipiac,  i'id.p.  4. 
Uem.p.  6. 

(  '  )  Mcuritfc ,  p.  Cil.  Ou.  Chronique  mC en  vert,  fin» 
lun  im- 
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AnJeJ.C.  bicc, de Saint-Eutrope, de  Sainte- Elizabeth,  heures  après  midy.  Les  quatre  Abbés  de  AndeJ.c. 

de  S- Gréric, de  S.  Génois,  de  S.  Privé,  de  S.  l'Ordre  de  S.  Benoît  en  crofles  &  en  mitres, 

Ladre,  de  Saint-Fiacre,  le  pede  Saint-Jean,  fnivis  du  SufFragarjt  en  habits  Pontificaux> 

•Saint-Cofme  &  Saint-Damten ,  le  Saint-Ef-  marchoient  après  les  châlles  des  olTemcns 

.prit,  Sainte-Catherine.  On  démolit  de  plus  dont  on  a  patle  &  qui  croient  portées  par 

Jes  Fauxbourgs  de  Saint- Arnou ,  de  Saint-  des  Prêtres  revêtus  de  dalmatiques.  Le  Prin» 

Clemcnt,  de  Mazelle ,  des  Allemands,  de  cedcGuifc,  &  vingt-trois  autres,  tant  Prin- 

Saint -Julien,  de  Saint  -  Martin  ,  de  Saint-  ces  que  Seigneurs ,  marchoient  après ,  tête 

Pierre-aux  Champs ,  la  forte  Maifon  de  S.  nue,  &  un  flambeau  de  cire  blanche  à  1* 

Benoît ,  le  Châteaud'Evéque  de  Motrtigny ,  main.  Le  Maître  Echevin  ,  les  Trei2e  ,  & 

la  Horgne-aux  Sablons ,  la  Belle-croix  ,  la  tous  les  Confeillcrs  venoient  après  auifi  tête 


Folie  ,  &  plufieurs  autres.  On  n'épargna 
pas  même  les  édifices  de  dedans  la  Ville, 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  terrain  de  fané  aux 
fortifications  commencées ,  comme  l'Al> 
baye  du  Pont-Thieffroy ,  le  Prieuré  desPu- 
celles ,  les  Couvens  de  l'Obfcrvancc  &  de 
T Ave  Mtnt,  les  Paroiflès  de  Saint-Hihire 


en  habits  de  cérémonie.  La  Pro* 
ceffion  arriva  en  cet  ordre  dans  Ttgtife  des 
Frères  Prêcheurs,  où  l'on  depofa  les  Reli- 
ques des  Saints*  Si  les  Corps  des  Il  ois ,  des 
Princes  &  Princeflês  ,  avec  toute  la  décen- 
ce que  les  etreonftances  permirent. 

Le  Duc  deGuife  en  fit  expédier  une  Lct» 


le  Grand  ,  &  de  Saint- Mcdard ,  fans  parler  tre  dattée  du  14.  de  Septembre  de  la  mé- 
des  Monaftcrcs ,  qui  ont  été  en  partie  enfe-  me  année ,  &  fcellee  de  fon grand  fccau  d'or, 
velis  fous  les  fortifications,  comme  Sainte-  dans  laquelle  il  témoigne ,  „  qu'ayant  fait 
Gloflînde ,  les  Auguftins  &  les  Carmes.  „  convoquer  le  Cierge ,  les  Magiftrars ,  & 
Comme  onétoitfort  prefle  de  travailler,  »  les  notables  Habitans  de  Metz,  par  leur 
&  qu'on  ne  pouvoir  prendre  les  précaution*  „  avis  &  delibérarion  il  avoit  ordonné  que 
neceflaires ,  il  y  eut  plus  de  deux  cens  fol-  „  les  Abbcs  c<  Religieux  de  Saint  Arnoû 
dats  qui  périrent  fous  les  ruines  de  ces  édi- 
fices. Le  Duc  deGuife,  a  qui  il  deplaifoitde 

Serdre  tant  de  beaux  monumens,  avoit  or- 
onné  aux  travailleurs  -,  de  fe  couienter  de 
faper  les  grands  murs  &  les  pilliers  des  prin- 
cipales Eglifes  ,  &  de  les  etayer  avec  des 
bots,  afin  qu'on  ne  les  abbattitqu'à  la  der- 
nière extrémité  j&  lorfque  la  prèfenec  de 
l'ennemi  ne  pcrnitttroit  plus  de  différer.  On 
en  ufa  aintl  en  particulier  envers  l'Eglife  de 
lVibbaye  de  Saint- Arnoû ,  qui  étoit  la  plus 
auguitc  ,  la  p!us  grande,  &  la  plus  belle  de 
toutes.  Le  Duc  de  Guifc  ne  la  démolit  qu'a 
regret  :  toutefois  fa  grandeur  ix  fa  folidité 


„  feroient  dorénavant  leur  dernière  dans 
„  le  Monafterc  des  Frères  Prêcheurs  delà» 
„  dite  Ville  ;  &  qu'en  «celui ,  les  Reliques 
*,  &  chofes  facrées,  &  même  les  fcpukures 
„  d'aucuns  Rois ,  Reines  cV  Enfans  de  Fran- 
„  ce ,  y  feroient  mifes  &  rapporrées. 

Le  Duc  voulut  auffi  favoir  quelles  mu* 
citions  de  guerre  pouvoient  être  en  la  Vil- 
le ,  &  trouva  qu'il  y  avoit  très  peu  d  artil- 
lerie ,  &  que  ce  peu  avoit  été  mal  fondu  , 
par  un  homme  pea  expert ,  ayant  laine  la 
matière  mal  alloyée ,  &  fans  obfervcr  les 
mefures  ;  ce  qui  rendoit  l'artillerie,  ou  inu- 
tile ou  peu  affurée.  11  y  en  avoit  même  dé» 


furcnt  caufe  qu'elle  fut  abattue  des  premie-  ja  de  gâtées,  &  hors  d'état  de  fervir.  Les 

rcs ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  drelTaflènt  poudres  étoient  prcfqtie  toutes  vieilles  de 

fur  fa  voûte  un  cavalier  contre  la  Porte  trente  ou  quarante  ans,  &  en  moindrequan- 

Sarpenoife.  tité  qu'il  n'en  falloir  pour  lesbefoins  qu'on 

XXX.       Mais  auparavant ,  il  en  fit  tranfportcr  fo-  prévoyoit;  mais  ayant  trouvé  dans  le  ma» 

^T^t'  lemncllcmcnt  les  Reliques  des  Saints,  &  les  galin  quelques  milliers  de  fàlpctre ,  il  fit 

Corps  des  Empereurs ,  Rois ,  Princes  &  Pré-  drefler  incontinent  plufieurs  moulins  à  pou- 

lats  qui  y  étoient  enterrés  (>  ).  Le  Prince  fe  dre  pour  les  meure  en  œuvre, 

trouva  a  cette  Translation  ,  avec  les  prin-  Quant  aux  vivres,  il  ne  fe  trouva  que 

cipaux  Officiers  des  troupes ,  les  Magiltrats,  deux  mille  huit  cens ,  à  trois  mille  quartes 

&  tous  les  Ordres  de  la  Ville ,  Si  l'on  n'ou-  de  blc ,  au  lieu  de  trem e-quatre  mille  (  /  ) 

blia  rien  pour  rendre  cette  Cérémonie-  la  qu'on  y  comptoir,  lorlque  fe  Roi  y  entra 

plus  augufte  &  la  plus  folemnclle  qu'il  fut  quelques  mois  auparavant.  La  difficulté  d'y 

poffïblc.  Elle  fe  fit  l'onzième  de  Septembre  en  amener  n'etoit  pas  petirc ,  parce  qu'en 

1553.  Tout  le  Clergé  etoit  revêtu  de  chap-  ce  pays  les  Laboureurs  ne  battent  leur  blé 

pes  comme  au  jour  du  Saint- ->acrement.  La  que  pendant  i'hyver  (v^rmais  le  Duc  don. 

Proceflion  partit  de  S.  Arnou  fur  les  trois  na  de  fi  bons  ordres ,  que  la  Ville  fut  bien. 


4a  Ctrpi 

dtt£^lj€ 

<U  S.  Ar- 
m*.  irra. 


( /)  YWz  ValInUicr  Anjt.  Baiîliq.  pp.  19C.  19$.  Le  Si'-  I 
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An  de  j.  c  tôt  fournie  de  vivres  ,  &  me  me  de  foin ,  d'à- 
*f  î»«        voioe  &  de  pailles  »  qui  écoienc  amenées  de 
la  campagne  en  payant.  Il  ne  permettoit 
pas  toutefois  d'employer  les  chevaux  des 
payfans  pour  les  voitures  de  foin  &  d'avoi- 
ne» fînon  les  Dimanches  &  Lundis  >  afin  de 
leur  laifièr  le  refte  de  la  femaine  libre  pour 
leurs  fémailles.  Et  comme  il  prévoyoit  que 
pendant  le  liège  on  ne  pourroit  fc  fervir  des 
moulins  qui  étoient  fur  l'eau»  il  en  fit  faire 
plufieurs  dans  la  Ville  ,  à  bras  &  à  cheval , 
pour  s'en  (ervir  en  cas  de  befoin. 
X  X  X  J.       La  Garnifon  n'étoit  d'alwd  que  de  dou» 
Gttrmfen  ze  Compagnies  d'Infanterie ,  &  encore  de 
diU  l'Mt    nouvelles  troupes  :  mais  le  Prince  feut  fi 
dt  Metz.     {,ien  les  d  refier ,  par  le  moyen  de  l'exercice 
qu'il  leur  faifoit  faire  tons  les  foirs  dans  la 
Place  devant  fon  logis ,  qu 'elles  furent  bien- 
tôt difciplinées  ,  &  en  état  de  bien  fervir. 
Cette  petire  Garnifon  fut  augmentée  juf- 
qu'au  nombre  de  près  de  cinq  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  lépt  à  huit  cens  Che- 
vaux, partie  Cavalerie  légère ,  &  partie  Gen- 
darmerie. Il  fit  de  fi  beaux  Règlement  pour 
la  manière  dont  les  Soldats  dévoient  vivre 
e^tr'eux  &  avec  les  Bourgeois ,  &  pour  le 
prix  &  l'achat  des  vivres ,  que  l'on  ne  vit  ni 
bruit  ni  difficultés  entr'eiix  >  ce  qui  lui  ga- 
gna tellement  le  carur  des  Bourgeois ,  & 
des  gens  de  guerre,  que  tous  lui  promirent 
de  mourir ,  plutôt  que  de  manquer  à  leur 
devoir.  *4t> 

Mais  ce  qui  faifoit  la  principalè  force  de 
la  Ville,  fut  le  grand  nombre  de  Princes  & 
de  Seigneurs  qui  s'y  rendirent,  pour  fervir, 
h  plupart  en  qualité  de  volontaires ,  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Guife.  Du  nombre 
des  Princes  ,  étoient  Jean  de  Bourbon , 
Comte  d'Enguicn  (  x ) ,  Louis  de  Bourbon 
fon  cadet  &  Prince  de  Cortdé  ;  Charles  de 
Bourbon ,  Prince  de  la  Roche  fur  Y  on ,  Fran- 
çois de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France, 
René  de  Lorraine ,  Marquis  d'Elbcruf ,  tous 
deux  frères  du  Duc  de  Guife  ;  le  Duc  de 
Nemours,  &  Horace  Famefe ,  Duc  de  Caf- 
tro,  neveu  du  Pape  Paul  III. 

Outre  ces  Princes  ,  les  Seigneurs  Se  les 
Capitaines  les  plus  diftingués  étoient  le  Com- 
te de  Martigucs ,  &  le  Marquis  de  Beaugé 
fon  frère ,  les  Comtes  de  Benon ,  de  Char- 
«y ,  de  Nanteuil ,  de  Créance ,  les  Vicomtes 
d'Anchy ,  &  du  Pont  Notre-Dame  ;  les  Vi- 
dâmes de  Chartres  &  d'Amiens  j  Montmo- 
rency &  Damville  fils  du  Connétable .  & 
depuis  Maréchaux  de  France  ;  la  Palice, 
Montpefat ,  la  Brode ,  de  Crevecœur ,  Bon- 
mvet ,  de  Fienne ,  les  deux  Bois  Dauphin 

f*)  Hift.  de  France  j»r  le  P.  Daniel ,  t.  j.  p.  494.  &  I 
rjgucuc.Mt.dei'nnccLi.c.iS.  | 


frères,  Canaple  ,  Roquefeuille  »  Lueé ,  la  Andej.c. 
Chapelle,  des  Urfms  ,  Ruffcc  ,  de  Sufc,  «M1- 
Roche-baron,  Clermont,  Lodéve , Soubi- 
ze ,  Dampierre ,  du  Parroy ,  Navailles ,  Si], 
ly ,  la  Roué ,  Rouville ,  les  deux  frères  de 
Torcy  ,  Bourdeilles ,  Darhon ,  de  Lorge', 
Duras,  deux  Maillis,  le  pere  &  le  fils ,  Ver- 
rigny ,  Bugnon  ,  la  Meillcraj  c ,  Maligny , 
Cailus  ,  Joyeufe ,  Mortemar  ,  Châtaigne- 
raye ,  Gamache,  Saint- Sulpice  ,  Levi,  Scf- 
fac,  Amanzey,  Dambre  ,  d'Eftrces  ,  Car- 
rouges  ,  Foflêufe ,  Efiauge ,  Sorobcrnon  » 
Saudricourt ,  la  Rochcchalais ,  Charlus ,  Ma- 
tignon ,  Riberac  ,  Malicorne  ,  Clermont 
d'Amboife ,  Sainc-Severin ,  Tinteville ,  Bel- 
lenave  ,  Dorbet ,  Senneterre ,  Mont  jay  , 
Murât ,  Daraudé ,  Maignac  ,  Fauvion  ,  la 
Curée,  Nantouiilet,  du  Saut,  Monfalez,  la 
Roche  du  Mayne ,  Saint-Gcnicz ,  Saint-Ste- 
phe,  Argence,  Tranche-lion ,  Rote  lin,  Vi- 
trydeBeuil,  le  Frère,  Haraucourt,  de  Bul- 
le, Bourbonne,  de  Theors,  d'Harbonville, 
Cubros,  Marigny  ,  Fontrailles,  Gondrin, 
Lamefan ,  d'Arnay  >  Grenay,  Granfcy,  la 
Rochefoucaut ,  &  Rendan  fon  frère ,  la  Tri- 
mouillc ,  Ferricre ,  Ouart  y ,  Haucourt ,  Can- 
fere ,  Biques ,  l'eire-longuc ,  Verdun ,  A  bes, 
Solcy ,  Saint-Ouèn ,  Gourdan ,  la  Granthe  , 
Glrnay,  Chanqueufe  ,  Saint-Aubin,  Man- 
geron ,  Saint-André ,  Bethune ,  Noie ,  Fa- 
vas  ,  Salcedcs,  Voguedemar,  Cantcloup, 
Cronay,  d'tntraguc,  Saint  Phale,  Saint-Luc, 
Biron,  Guron ,  Montrend,  Pierre  Strozri , 
Lomont,du  Châtelet ,  Paul-Baptifte  Fre- 
gofe ,  Paliez,  du  Lude ,  Saint-Gemme,  Mo* 
bertin ,  la  Fayc  ,  Touche-prez ,  Monpha  ,  \ 
Fayolles ,  de  Lanqucs ,  &  Gonnor ,  Gouver. 
neur  de  la  Place. 

Voila  la  principale  Nobleflé ,  qui  atten* 
doit ,  avec  le  Duc  de  Guife ,  la  venue  de 
Charles  V.  Mais  comme  la  bravoure  fans 
difeipline  &  fans  fubordination  ,  peut  pro- 
duire de  très  médians  effets ,  le  Duc  alfenv 
bla  tous  les  Volontaires ,  &  leur  déclara  qu'il 
falloit  qu'ils  fe  partageaflènt  en  Compa- 
gnies (y) ,  dont  chacune  auroit  un  Chef  a 
leur  choix  ;  mais  qu'après  qu'ils  l'auroienc 
Choifi,  il  faudrait  lui  obéir,  s'attacher  au 
pofte  qu'il  leur  auroit  deftiné  ;  &  que  ceux 
qui  ne  voudraient  pas  fe  foumettre  à  ce  rè- 
glement, il  les  prioit  de  fe  retirer.  Perfon- 
ne  h'ofâ  s'oppoleràun  règlement  fi  raifon- 
nablc,  &chacun  s'y  conforma  furie  champ. 

Tandis  que  1  Armée  de  l'Empereur  s*a-  XXXîb 
vançoit  vers  la  France,  fans  qu'on  fçût  en-  c*mt>dts 
core  au  iufte  quel  étoit  fon  defiein.  Le  Roi  7ro*pet 
fit  afiembler  fonCamp  à  Saint-Mihiel  f> ), 

(y  )  Btlcar.  I.  U.  SaJigwc ,  pp.  li.  x7.  "  * MéttL 

(t)  Pigucrre,  hiUdcFnnff,!.  1.  c.  »i.  *f 
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tpetite  Ville  de  Lorraine  fur  la  Mcufe ,  à  dix  gonne ,  qui  étoic  du  Duché  de  Bar.  Le  Sei- 

Jieucs  de  Metz ,  &  à  iix  de  Verdun ,  &au-  gneur  de  Châtillon  intimida  le  Gouverneur , 

-■tant  du  Pont-à-Mouflbn.  Là  fe  trouvèrent  le  qui  voyant  l'Armée  du  Roi ,  rendit  la  Pla- 

Connctable  de  Montmorency  ,  le  Duc  de  ce  à  la  difcrérion  du  Connétable.  On  tra- 

•Nevers ,  le  Comte  d'Enguyen ,  le  Prince  de  vailla  long-tems  à  la  fortifier ,  pour  fe  met- 

Conde ,  le  Duc  d'Aumale ,  le  Seigneur  de  tre  de  plus  en  plus  en  état  de  rélifter  a  l'Ein- 

.Kohan  »  le  Maréchal  de  Saint-André  ,  le  percur .,  s'il  entreprenoit  de  vouloir  péné- 

ScigneurdcChârillon,Géncral  de  toute  l'Ar-  trer  en  France  :  car  on  difoit  qu'il  fe  vantoit 

tillerie  Françoife,  le  Comte  de  Villars,  de  ne  quitter  pas  les  armes  •  qu'il  ne  fut  ar- 

le  Seigneur  de  Bourdillon ,  Maréchal  de  rivé  à  Paris. 

Camp  ,  les  Comtes  Rhingrave  &  Ruroque,  Cependant  le  Marquis  Albert  de  Brande- 
avec  leurs  Régimen*  deLanfquenets,  &  plu-  bourg  (*),  après  avoir  ravagé  les  Terres  de 
fieurs  «utres  Capitaines  ,  lefqucls  demeure-  Spire  &  de  Trêves  ,  &  avoir  mis  garnifon  Br*mit- 
rent  quelque  tems  a  Saint-Mihiel ,  &  aux  dans  cette  dernière  Place  ,  s'ètoit  avancé  fa* 
environs,  attendant  que  l'on  fût  bien  in-  jufqu'à  Rurangefur  la  Mofelle,  prcsThion- 
formé  de  la  route  que  prendrait  l'Armée  ville,  à  trois  lieues  de  Metz,  &  envoyoit 
de  l'Empereur.  fouvent  demander  des  vivres  au  Duc  de  Gui- 
Mais  lorfqu'on  fçut  qu'elle  s'avançoit  vers  fe ,  faifant  publier  qu'il  étoit  là  pour  le  fer- 
Thionvillc  &  le  Luxembourg ,  dans  l'incer-  vice  du  Roi.  Le  Duc  lui  envoya  deux  con- 
titude  où  l'on  étoit  li  elle  en  vouloit  à  Metz,  vois  de  vivres  l'un  après  l'autre  ;  mais  il  s'ex- 
à  Damviller  ,  ou  à  quelqu'autre  Place  de  cttfa  la  troilkme  fois ,  fur  ce  qu'étant-prét 
cette  frontière ,  le  Connétable  fit  marcher  d'être  aflîégé  ,  il  ne  pouvoir  dégarnir  (es 
l'Armée  du  Roi  vers  Verdun ,  qui  n'etoit  magafins.  11  lui  confcilla  même  de  conduire 
pas  encore  bien  fortifiée  ,  &  où  etoient  le  fon  Armée  vers  le  Saunois,  aux  environs  de 
Maréchal  de  S.  André  avec  fa  Compagnie  Vie,  Moyenvic ,  &  Château-Salins ,  où  il 
dé  cent  hommes  d'armes ,  le  Seigneur  de  pourroit  aifëmenf  trouver  des  vivres.  L/ 
Tavannes,  Gouverneur  de  la  Place,  avec  fa  Marquisde  Brandebourg  parut  entrer  dans 
Compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  cesraifons,  &  demanda  des  Guides  pour 
•ou  de  Cavalerie  ;  huit  Enfcignes  d'Infante-  l'y  conduire  :  mais  tout  à  coup  il  fe  rap- 
tic  Françoife  de  la  Légion  de  Champagne,  procha  de  Metz,  &  fe  campa  à  Ancy  ,  ai- 
deux  Compagnies  de  Chcvaux-Legcrs ,  &  font  qu'il  ne  pou  voit  aller  dans  le  Saunois» 
autant  d'Arquebuficrs  à  cheval  Toutes  ces  &  qu'il  aimott  mieux  paner  la  Mofelle  s 
Troupes  travailloient  nuit  &  jour  à  perfec-  qu'il  prioic  qu'on  lui  fut  faire  un  pont ,  & 
tionner  les  fortifications  de  là  Ville,  &àla  qu'on  lui  fournît  des  vivres, 
remplir  de  vivres  &  de  munitions.  Le  Duc  de  Guife  étoit  parfaitement  in- 
Les  Gouverneurs  des  Places  voi fines  formé ,  que  ce  Prince  ne  faifoit  toutes  ces 
ufoiest  d'une  pareille  diligence  à  mettre  leurs  demandes  que  pour  gagner  du  tems,  & 
Villes  en  état  de  défenfe.  Rabaudanges  »  pour  trouver  l'occaiîon  de  mériter  par  quel- 
Gouverneurde  Damviller,  Biaineau,  Gou-  que  infigne  fervtce  ,  fa  reconciliation  avec 
verneur  d'Y  voi,  le  Capitaine  Baron,  Gou-  l'Empereur.  U  répondit  donc  à  toutes  Cet 
verneur  de  Montmcdy ,  n'oublièrent  rien  demandes ,  d'une  manière  à  ne  lui  laifler  ti- 
dans  cette  occafion ,  j>our  fignaler  leur  zele  rer  aucun  avantage ,  cV  à  ne  pouvoir  dire 
&  leur  vigilance  j  &  le  Duc  de  Nevers  ayant  qu'on  l'avoit  forcé  de  rompre  avec  la  Fran- 
remontré  au  Roi  l'importance  qu'il  y  avoit  ce.  Le  Marquis  lui  ayant  demandé  une  en- 


trevue hors  de  la  Ville  de  Metz,  le  Duc  lui 
fît  réponfe ,  que  je  Roi  l'ayant  chargé  de  la 
défenfe  de  cette  Place  >  il  ne  lui  étoit  pas 
permis  d'en  fortir  :  Que  s'il  vouloit  prendre 
la  peine  d'y  venir  lui  même ,  il  y  feroit  reçu 
avec  toute  forte  d'honnêtetés.  Le  Marqua 


de  fortifier  aufll  Stenay ,  que  l'on  avoit  de- 
puis peu  enlevée  aux  Ennemis ,  fe  faifoit 
tort  de  la  défendre  lui-même  contr 'eux.  Le 
Roi  donna  ordre  qu'on  y  travaillât  ;  &  on 
le  fit  avec  tant  de  diligence,  que  l'ouvrage 
fut  prefque  aufïï-tôt  achevé,  que  commen- 
cé. On  emporta  aufij  la  Fortereffe  de  Vir-  promit  qu'il  y  viendrait  le  lendemain  :  mais 
ton  ,  qui  étoit  près  de  là,  5c  qui  étoit  une  il  fe  contenta  d'approcher  un  peu  plus  prés 
retraite  de  Voleurs  &  de  Bannis  ,  qui  ne  de  la  Ville  ,  6c  s'excud  d'y  venir  jufqu'au 
vivoient  que  de  pillcries  &  de  brigandages,  troiliéme  jour.  Alors  il  s'approcha  jufqu'au 
la  Ville  fut  prife  de  force ,  &  rafée.  Quel-  Village  de  Mcfnil  *  mats  il  n'alla  plus 
que  tems  après,  l'Armée  du  Roi  fe  faifit  avant.  Quatre  jours  après,  il  fit  prier  qu'on 
par  nue  du  Château  de  Clermont  en  Ar-  reçut  dans  la  Ville  un  nombre  de  mortiers , 

(«)  StUgnic,  Sitge  de  Mm,  pp.  t(.  i*.  &  foiv.  Pigucm,  La.  hiA.  de  Frwwc.c  u, 
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&  quelques  munitions  de  boulets»  pour  dé- 
charger d'autant  fes  chariots.  On  lui  accor- 
da fa  demande.  Ses  mortiers  arrivèrent  à  une 
heure  où  il  n'eft  pas  ordinaire  d  ouvrir  les 
portes  d'une  Ville  de  guerre  :  toutefois  on 


perfectionner  les  fortifications  commencées. 
En  même  rems  on  fit  porter  de  la  terre  & 
des  facs  de  laine  fur  les  voûtes  des  Eglifes  , 
pour  s'en  fervir  à  y  mettr:  de  l'Artillerie, 
&  battre  au  loin ,  a  la)  vc  :  Lé* des  Ennemis. 


les  laifla  entrer  en  prenant  les  précautions   On  rappella  aufli  la  Garnie n  Franeoife  qui 
requifes  en  telle  occafion  ;  de  telle  manière   étoit  à  Rodemach ,  &  on  la  fit  revenir ,  avec 
néanmoins  que  le  Marquis  n'en  put  prendre 
aucun  ombrage. 

On  avoit  alors  paflè  la  mi-Septembre  ; 
&  après  bien  des  détours ,  le  Marquis  de 
Brandebourg  étoit  retourné  à  Trêves,  pour 
en  tirer  les  gens  qu'il  y  avoit  laifies  (h)  ; 
puis  il  revint  autour  de  Metz ,  entretenant 
toujours  l'Evéque  de  Hayon  ne ,  qui  «oit  au- 
près de  lui  de  la  part  du  Roi ,  par  des  paro- 
les générales ,  fur  lcfquclles  on  ne  pouvoir 
faire  aucand  fond.  Il  envoya  enfuice  quérir 
les  mortiers  qu'il  avoit  laifles  à  Metz,  &  M. 
de  Guife  lui  permit  de  les  reprendre.  Enfin 
le  Roi  lui  dépécha  le  Seigneur  de  Lanffac, 
pour  prendre  quelque  conclufion  avec  lui: 
mais  le  Marquis  éluda  fes  proposions,  tâ- 
chant de  tirer  les  chofes  en  longueur  ;  & 
cependant  il  vint  camper  aux  portes  de  Pont- 
à-Moufion ,  où  fon  armée  commit  des  de- 
furdres  infinis.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency lui  envoya  le  Seigneur  de  la  Chapelle,  aux  environs  de  Metz  le  19/ d'Octobre , 


ce  qu  on  put  tirer  d'armes  &  de 
du  Château. 

Le  Duc  de  Guife  voulant  s'aflurer  du  def- 
fein  de  l'Empereur,  &  de  l'état  de  fon  Ar- 
mée ,  envoya  le  Sieur  de  Rendan  ,  avec  fa 
Compagnie  ,  du  côté  de  Vaudrevanges , 
pour  en  lavoir  des  nouvelles  ;  mais  il  n'en 
put  rien  apprendre.  Il  s'avança  plus  avant 
fur  la  Sârc,  &  apprit  qu'ils  étoient  venus 
camper  à  Forbach ,  un  peu  au  deçà  de  Sar- 
bruch  ,  à  fept  lieues  de  Metz.  Alors  M.  de 
Guife  n'eut  plus  de  doute  que  l'Empereur 
n'en  voulut  a  cette  Ville ,  &  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  préparer  à  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Il  n'avoit  qu'environ  quatre  mille  fix 
cens  hommes  de  pied,  quarre  cens  qua- 
rante-quatre Chevaux,  &  trois  Compagnies 
de  la  Gendarmerie ,  &  encore  aflcz  mal 
complettes. 

Une  partie  de  l'Armée  Impériale  parut 


Biron  ,  &  M.  de  Châtillon  fon  neveu ,  qui 
n'en  purenrtirer  aucune  parole  poiitive'de 
manière  que  dès  ce  moment  le  Connéta- 
ble ,  qui ,  comme  on  l'a  vu ,  afïembloit  un 
Corps  d'Armée  à  Saint-Mihiel  fur  la  Meu- 
te ,  réfolut  de  ne  plus  garder  de  mefurcs 
avec  lui",  &  envoya  ordre  à  tous  fes  Capi- 
taines qui  ctoient  en  campagne ,  de  le  re- 
garder comme  ennemi.  La  peur  qu'on  eue 
qu'il  ne  fe  déclarât  tout-à-coup ,  fut  caufe 
que  le  Connétable  n'envoya  pas  à  Metz  tout 
le  fecours  qu'il  aurok  defiré,  &  dont  on  au- 
rait eu  befoin ,  parce  qu'on  n'avoit  pas 
d'Armée  en  campagne  pour  efeorter  l'Ar- 
tillerie ,  &  pour  rél'rftcr  au  Marquis. 

L'Armée  de  l'Empereur  s'avançoit  tou- 
jours, &  fe  grofliffoit  de  jours  en  jours  par 
l'arrivée  des  Troupes  de  fes  Alliés ,  &  bien 
qu'on  doutât  encore  qu'il  eût  défiera  d'At- 
taquer la  Ville  de  Metz ,  ni  de  faire  aucune 
antre  tentative,  à  caufe  de  la  faifon  avancée, 
car  on  étoit  au  mois  d'Octobre ,  toutefois 


fous  les  ordres  du  Duc  d'Albc  ,  &  du  Mar- 
quis de  Marignan,  Colonel  Général  de  l'In- 
fanterie Italienne.  Ce  Corps  étoit  de  qua- 
torze  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  quatre 
mille  Chevaux ,  qui  s'avancèrent  jufqu'à  un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  ;  &  les  deux  Gé- 
néraux efeortés  de  quelques  F  (cadrons,  vin- 
rent la  reconnoître  fur  la  colline  de  la  Bel- 
le-Croix ,  vis-à-vis  la  porte  de  Sainte-Barbe, 
entre  le  Septentrion  &  l'Orient.  Le  Duc  de 
Guife  fit  faire  diverfes  petites  forties  fur 
eux ,  tandis  que  les  batteries  de  canon ,  qu'il 
avoit  élevées  fur  les  petites  formes  des  voû- 
tes de  quelques  Eglifes ,  tiraient  fans  dif- 
continuer.  Ce  grand  feu  les  obligea  de  s'é- 
loigner à  une  demi-lieuë  de  là  ,  6c  ils  per- 
dirent deux  cens^hommes  dans  ces  cl  car- 
mouches. 

Le  Duc  de  Guife  fongea  en  fui  te  à  mettre 
dehors  les  bouches  inutiles  (d),  &  ordon- 
na à  la  Gendarmerie,  de  renvoyer  leurs 
bagages  en  leurs  garnirons  accoutumées, 


le  Duc  de  Guife  continnoit  toujours  fes  tra-   ne  retenant  que  deux  chevaux  &  deux  va- 


vaux  avec  tant  de  foin ,  qu'il  faifoit  fouvent 
porter  fon  dîner  aux  remparts,  de  peur  de 
perdre  trop  de  tems  à  aller  &  venir  à  fon  lo- 
gis (r).  Les  vendanges  étant  alors  achevées, 
beaucoup  de  gens  de  travail  entrèrent  dans 


lets  pour  chaque  homme  d'armes ,  &  un  va- 
let &  un  cheval  pour  chaque  Archer  ;  per- 
mettant aux  gens  de  pied ,  de  garder  pour 
chaque  dix  hommes  un  goujat ,  &  fix  che- 
vaux feulement  en  chaque  bande.  Il  fit  rc- 


la  Ville,  &  furent  utilement  employés  à  montrer  aux  habitans  de  la  Ville,  qu'il  leur 

(t)  /A»,  p.19.  PiguerteJ.  a.c.n.  I    (rf;  Salignae,  p.  fi. 
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An  de  j.  G  lc:-oit  mal-aisé  de  Contenir  les  fatigues  &  les  le  froid  extrême  qu'il  faifoit  alors  ,  &  les    A» do  J.C. 

iff*.        frayeurs  d'un  long  fiége  ,  &  que  leur  pré-  grands  coups  d'arquebufe  &  de  coutelas,  ,f*fc  .'_ 

fence  y  feroi  t  plus  à  charge  quavantageufe;  que  les  Soldats  recevoient.  Paré  ne  laiiTa  pas 

qu'il  leur  confirilloit  de  fc  retirer  en  quel-  de  partir  de  Paris  avec  de  bonnes  drogues; 

que  Ville  de  France,  ou  de  Lorraine ,  où  ils  &  le  Roi  fit  écrire  au  Maréchal  de  Saint-An- 

voudraient  i  qu'ils  pou  voient  emporter  avec  dré  qui  étoit  fon  Lieutenant  à  Verdun ,  de 

eux  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux;  le  faire  entrer  à  Metz ,  à  quelque  prix  que 

&  que  pour  ce  qu'ils  ne  pourraient  empor-  ce  fut.  Il  y  entra  la  nuit ,  par  le  moyen  du  a 

ter,  ils  le  Iaiffaffent  par  compte  &  par  in*  Capitaine  Italien,  que  l'on  gagna,  &  à  qui 

ventaire  entre  les  mains  des  Commiflaires  l'on  donna  pour  cela  quinze  cens  écus.  Les 

des  vivres ,  qui  auraient  foin  de  les  leur  con -  fervices  de  cet  habile  Chirurgien  ne  furent 

ferver ,  &  de  les  leur  reftituer  à  leur  retour,  pas  inutiles  durant  le  fiége ,  &  nous  lui  fom- 

Cette  exhortât!  on  eut  fon  effet.  Plufieurs  mes  redevables  de  plulieurs  particularités 

Gentilshommes  ,  Bourgeois  ,  Eccleftafti-  de  cette  Guerre  qu'il  nous  a  apprifes. 
que  s ,  Religieux  &  autres  perfonnes  fe  rett-      A  l'approche  des  Ennemis  (g  ) ,  le  Gou- 

t  rerent  volontairement  :  mais  il  en  reftok  verneur  avoir  ordonne  aux  peuples  de  la 

encore  un  trop  grand  nombre ,  que  M.  le  campagne ,  d'apporter  dans  la  Ville  toutes 
Duc  de  Guife  crut  à  propos  de  modérer.  Il  fortes  de  profilions  ;  ordonnant  que  ceux 
en  fit  dreffer  un  état,  enrolla  douze  cens  qui  ne  pourraient  les  apporter  à  tenu, les 
ouvriers  ,  Charpentiers ,  Maçons  ,  Marc-  mifiènt  hors  de  leurs  mations ,  &  y  minent 
chaux ,  pour  le  fervice  du  Siège  ;  limita  le  le  feu ,  de  peur  que  les  Ennemis  ne  s'en  pré- 
nombre des  Armuriers,  Serruriers,  Bar-  valuffcnt,& ne  brûlaûent  les  granges,  &  les 
bien,  Chirurgiens,  Boulangers,  Cordon-  maifons,  après  avoir  pillé  ce  qu'ils  y  au* 
niers ,  &  autres ,  dont  on  ne  fe  pouvoit  paf-  raient  trouvé.  U  ordonna  de  plus ,  que  dans 
fer  ;  nomma  foixante  ou  quatre-vingt ,  tant  quatre  jours  on  eût  a  amener  les  vivres  &  le 
Chanoines ,  que  Prêtres  &  Religieux,  pour  bétail  des  Villages  dans  la  Ville,  pour  les 
continuer  le  Service  dans  les  Eglifes ,  &  or.  vendre  à  tel  prix  que  de  raifon  ;  menaçant 
donna  a  tous  les  autres  de  fortir  de  la  Ville  qu'après  ce  terme,  les  Soldats  pourraient 
dès  le  lendemain  (  t  )  ;  défendit  aux  Ouvriers  en  aller  prendre  par-tout  où  ils  en  trouve* 
&  Bourgeois  qui  y  demeuraient ,  de  fonner  raient  fan  s  en  rien  payer.  Il  fit  auffi  venir  des 
aucune  cloche  >  pour  '  quelqu'occafion  que  provifions  de  France ,  de  Lorraine  »  du  Bar- 
ce  fut,  fin  on  la  grande,  aux  allarmes,  feux,  rois ,  &  autres  lieux  »  n'épargnant  ni  fes 
ou  retraite  du  foir  ;  ne  laifTa  que  deux  h  or-  foins  >  ni  fon  crédit ,  ni  fon  argent  (/>_).  Il  le 
loges ,  &  encore  en  confia -t-il  le  foin  à  deux  fit  auffi  apporter  un  rolle  de  tous  les  Mou- 
Soldats  fidèles  :  défenfe  aux  Bourgeois ,  fous  lins  d'alentour  à  trois  lieues  à  la  ronde ,  pour 
peine  de  la  vie ,  de  forrir  de  leurs  maifons ,  les  faire  rompre  à  l'approchede  l'Empereur, 
quand  l'allarme  ferait  dans  la  Ville  ;&  ordre,  D  fit  ram aller  avec  une  diligence  incroya- 
fi  c'étoit  la  nuit ,  de  mettre  de  la  lumière  a  ble  toutes  les  chofes  néceflaires  à  j  et  ter  dans 
leurs  fenêtres  ou  à  leurs  portes.  Et  afin  d'é-  une  brèche  ($)  fôudainement  faite ,  &  où 
virer  la  pefte  &  la  contagion ,  par  le  mauvais  l'on  n'aurait  pas  eu  le  tenu  de  remparer  ; 
air  &  par  la  puanteur ,  ordre  au  Prevât  des  comme  des  gabions ,  de  gradés  poutres  , 
Maréchaux,  de  faire  fou  vent  nettoyer  les  des  planches  &  madriers  ferrés,  des  ton- 
rues,  &  d'en  faire  tranfporter  les  ordures  &  neaux  vuides ,  des  tacs  remplis  de  terre  & 
immondices.  Il  donna  auffi  fes  foins ,  que  les  de  laine ,  un  nombre  convenable  d'inft ru- 
Hôpitaux  furTent  bien  pourvus,  &  les  ma-  mens  à  remuer  la  terre»  des  arquebufes  à 
ladès  bien  foignés.  croc ,  des  artifices  à  feu  ,  &  autres  chofes 
XXXVI.  En  ce  même  rems  il  pria  le  Roi  de  lui  en-  de  cette  nature. 
Aakimft  voyer  Ambroife  Paré  fon  premier  Chirur-      Les  premiers  Ennemis  qui  avoient  paru  XXXVII. 

aT*"  Bien  00'  Parce  qu'on  remarquoit  que  pref-  devant  la  Place ,  s'en  étant  éloignés ,  ainfi  Djnkh 

"  que  tous  les  blefies  mouraient  de  leurs  bief-  que  nous  l'avons  dit ,  le  Duc  de  Guifepro-  d" 

fiires  ;  ce  qui  faifoit  croire  à  quelques-uns ,  fita  de  leur  abfcnce ,  pour  faire  brûler  les  TT^2 

que  les  drogues  dont  fe  fervoient  les  Chi-  Villages  les  plus  près  de  la  Ville,  &  pour  ^  MJ 

rurgiens  de  Metz  ,  croient  empoifonnées  :  faire  taire  par  fes  gens  le  dégât  dans  les  cam-  p^,tùlK 

mats  il  n'y  avoit  point  d'autre  poifon ,  que  pagnes ,  afin  que  les  Ennemis  n'en  puffent  Zemji. 


fr)U  Chronique  mC  de  Me»  en  vers  dir  que  pluiif  un  I  Ville  «nez  de  blé  flt  de  vin .  nuis  peu  d'autres  demies  ;  qec 
tomberont  entre  Ici  m  lias  des  Ennemu.         I  la  qoirtede  bKy  v»loit  ànqutmc  gros ,  & l*«îu«r« de  «O 


Cf.)  Ambroife  V»ri,  Voyi^e  de  Me»,  en  i  <r  s  i.        I  feulement  un  gros. 
ienvem«m»rq«K(io'ily»vt«diniU  1 
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profiter.  Il  retira  dans  la  Ville  tout  ce  qu'il  Ce  foir  même  environ  minuit  ,  arrivèrent 
avait  de  troupes  au  dehors ,  &  partagea  les  les  deux  frères  de  M.  de  Vendôme,  le  Prin- 
muraille* ,  par  quartiers  (  k  ) ,  aux  Princes  Sx.  ce  d'Enguien ,  &  le  Prince  de.  Condé»(  m  ) , 
aux  Capitaines  pour  les  défendre ,  quand  il  avec  MefGeurs  de  Montmorency»  &  de 
en  feroit  tems.  Il  donna  à  Meffieurs  d'En-  Dam  ville,  fils  du  Connétable,  accompagnes 

de  foixante  ou  quatre-vingts  Gentilshommes 
volontaires ,  defuuets  nous  avons  deja  par- 
lé par  avance.  Les  ennemis  demeurèrent 
campés,  &  occupés  à  fe  retrancher  fur  le 
Mont  de  Châtillon  (  *  )  jufqu'au  dernier  jour 
d'Odobre,  que  le  Duc  d'Holftein,  &  les 
Seigneurs  d'Egmond ,  de  Brabançon  &  de 
Bolfu ,  arrivèrent ,  avec  l'Armée  qu'ils  arne- 
noient  des  Pays-bas.  Ils  envoyèrent  quel- 
ques-uns de  leurs  Arquebufiers  dans  l'isle, 
pour  reconnoître  le  quartier  d'entre  les  Ri- 
vières de  Mofelle  &  de  SciUc  :  mais  on  fit 


guyen ,  Si  Prince  de  Condé ,  depuis  la  Por- 
te Saint-Thiebaut  jufqu'à  la  rivière  de  Seille» 
à  M.  le  Prince  de  la  Roche- fur- Yon,  tout  le 
bas  pont  des  Barres  ,  jufqu'à  la  Tour  des 
Charriers  >  à  M.  de  Nemours  >  depuis  les 
grilles  du  Graviez,  jufqu'à  la  tranchée  du 
Seigneur  Pierre  Strozzy  ;  à  Meffieurs  le 
Grand  Prieur  ,  Marquis  d'Elbceuf ,  5c  ledit 
Seigneur  Pierre ,  depuis  cette  même  tran- 
chée ,  jufqu'aux  Moulins  de  la  Seille. 

A  Meffieurs  de  Monrmorency ,  de  Dam- 
ville  &  de  Gonnor  roue  le  retranchement  & 
le  quartier  qui  étoit  demeuré  hors  de  celui  fur  eux  un  fi  grand  feu  d'arquebufes ,  qu'ils 
dont  on  vient  de  parler  ;  au  Duc  Horace,  ne  purent  fatisfaire  leur  envie, 
entre  les  Portes  Sarpenoifcs ,  ou  Champe-  Les  Impériaux  ayant  drefle  leurs  premie- 
noife  ,  &  de  Saint-Thiebaut  ;  au-  Vidame  res  batteries  fur  la  Montagne  de  Châtillon 
de  Chartres ,  depuis  la  Tour  des  Charriers»  vers  la  Belle-Croix,  le  Duc  de  Guife ,  non» 
jufqu'au  Pont  Thicffroy  ;  au  Comte  de  la  obftant  le  mauvais  tems ,  fit  faire  une  gran- 
Rochcfoucaut ,  la  plate-forme  de  la  Porte  de  tranchée ,  &  un  bon  rempart  derrière  > 
k  Mazelle.  Les  Compagnies  de  Meffieurs  de  joignant  celui  qui  avoit  été  fair  auparavant  » 
Guife,  de  Lordfce,  &  du  Seigneur  de  Ren-  depuis  le  recoin  de  la  Tour  des  Charriers, 
dan ,  furent  ordonnées  à  la  Place  du  Chan-  jufqu'à  l'encognuredu  Pont  Thieffroy»  afin 


ge ,  pour  s'y  rendre  aux  altarmes ,  à  pied  , 
&  la  pique  au  poing  ;  Si  par- tout  des  geîns 
de  pied  ,  félon  que  le  befoin  feroit  plus 
grand.  Il  fut  auffi  commandé  aux  Maréchaux 
des  Logis  avec  un  certain  nombre  de  Gen- 
tilshommes de  chaque  Compagnie ,  de  fe 
promener  à  cheval  par  les  quartiers,  auffi- 
tôt  que  l'affaire  furviendroit ,  pour  veillera 
tout,  &  remédier  aux  foudains  inconveniens 


LttAitt- 

CAvfftnt  4M 
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de  mettre  en  defenfe  tout  le  quartier  de 
cette  Isle  ,  qui  étoit  extrêmement  foible , 
n'y  ayant  qu'une  l'impie  muraille ,  fans  au- 
cun flanc  ;  &  le  foflé  qui  y  étoit  ne  valant 
guéres  mieux  ,  que  s'il  n'y  en  eût  point  eu 
du  tout. 

Pendant  que  les  Impériaux  occupoient 
ces  portes,  &  tiroient  contre  la  Ville >  il  fe 
donna  pluficurs  attaques  &  plufteurs  efear- 
qui  pourroient  arriver.  mouches ,  où  les  Affiégés  avoient  ordinai- 

Les  Impériaux  qui  avoient  paru  le  1 9.  rement  l'avantage  quoique  l'endroit 

d'Octobre ,  &  qui  s'eroient  enfuitc  éloignés,  contre  lequel  les  batteries  étoient  dreffees , 
fe  rapprochèrent  des  le  lendemain  matin  (  /).  fut  un  des  plus  foibles  de  la  Ville ,  toutefois 
On  ouït  dès  les  cinq  heures  du  matin  des  cllefn'y  firent  que  peu  ou  point  d'effet  ;  ce 
tambours  ;&  vers  les  fept  heures  »  après  que  qui  détermina  le  Duc  d'Albc  Si  le  Marquis 
le  grand  brouillard  fut  tombé ,  on  commen-  de  Marignan  à  quitter  Ce  porte ,  pour  venir 
ça  à  découvrir  les  Efcadrons  des  Ennemis  ,  fe  loger  vis-à  vis  la  Porte  de  Saint-Thtcbauc 
quis'étoient  portés  furie  haut  du  Mont  de  &  la  Porte  Sarpenoife  »  entre -le  Midy  Se 
Châtillon ,  ou  ils  placèrent  leur  Artillerie ,  l'Occident.  Ils  décampèrent  donc  le  fécond 
Si  étendirent  de  ce  côté-là  le  derrière  de  leurs  jour  de  Novembre ,  fans  tambour  ;  &  fai- 
quartiers  jufqu'à  Grimon ,  &  puis  à  gauche  fant  un  grand  circuit  hors  de  la  portée  du 
jufqu'à  Ja  Rivière  ,  &  de  l'autre  côté  juf-  canon ,  ils  pafTercnt  la  Seille ,  &  vinrent  oc 
qu'auprès  du  Bourg  Saint- Julien  ;ce  qui  fut  cuper  le  pofte  que  nous  avons  dit. 
caufe  qu'on  fut  obligé  de  reculer  un  peu  le  Us  ne  purent  faire  ce  mouvement  avec 
Guet ,  qui  fe  fajfoit  là ,  Si  les  Sentinelles ,  tant  de  fecret ,  que  M.  de  Guife  ne  s'en  ap- 
posées vers  la  Belle-Croix  ,  fi  près  des  Fn-  perçût  II  fie  fortir  fur  eux  plufieurs  pelot- 
nemis ,  qu'ils  pouvoient  s'entendre  parler,  tons  de  faGarnifoa,  qui  en  tuèrent  un  bon 
On  les  plaça  un  peu  au  deflus  des  ruines  de  nombre ,  à  la  faveur  des  bayes  &  des  fortes, 
Briomba.  Pierre  Stro2zi,  Horace  Farnezc,  le  Prince 

f»)  1dm,  p.  ^  |  ç»;u™,p.çf. 
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de  hitk  ou  dix  pieds  de  large  ,  que  l'on 
remplit  des  egouts  de  la  Vîlie.  Les  enne- 
mis de  leur  côte  commencèrent  à  drcfîer 
leurs  natteries. 

Pendant  ce  teire  •  la ,  le  Marquis  de  Bran- 
debourg» qui  jufqu'alors  a  voit  paru  Hoc  ter 


de  Lt  Roche -  fur  -  Yow ,  &  le  Duc  de  Ne- 
mours y  croient  allés  avec  beaucoup  de 
Volonflrires  ,  qui  s'éioicnt  dérobés  pour 
cela.  Le  Duc  de  Gutfe  voulant  adorer  Imr 
retraite,  fortit  à  huit  ou  neuf  cens  pas  de* 
la  Ville  ,  avec  fit  cens  Chevaux  ;  &  ayant 

■rafTemblé  tout  fon  monde»  il  les  rangea  en  entre  la  France  &  l'Allemagne  ,  prit  enfin 

bataille  auprès  de  là  Cavalerie  •»  &  les  ra-  fa  réfolurion  ,  &  fe  déclara  pour  l'Empe- 

mer»  ainfi  à  la  Ville  ;  une  grande  patrie  reur  (  ^  ).  Ce  qui  le  hâta  de  prendre  ce  parti, 

des  fiens  faifant  toujours  tête  à  l'Ennemi,  fut  que  le  Connétable  «voit  déjà  fon  Ar- 

pendant  que  lerefte  faifoit  fa  retraite  faits  mée  aflemHée  à  Saint-MihieL  EBe  étoît 

confufton.  Cela  dura  jnfques  vers  le  cou-  forte  de  trente  mille  hommes  de  pied ,  8c 

cher  du  Soleil ,  &  on  ne  compta  de  fon  de  huit  mille  Chevaux.  Le  Maroois  crai» 

côté  que  cinq  ou  fix  Soldats  de  tués.  Les  gnit  que  ce  Seigneur  ne  vînt  fondre  fur  lui, 

Capitaines  Maugeron  &  Bncil  y  furent  5c  que  lès  troupes  qui  defertoient  en  grand 

blefsés.  nombre»  ne  refufâflênt  de  combattre 

Les  ennemis  campèrent  cette  irait  au  Albeat  écrivit  donc  au  Roy,  qui  ctok  à 

Pont  de  Magny  :  mais  le  Seigneur  de  Bra-  Reims  ,  qu'il  voyok  bien  que  Sa  Majefté 

bançon  demeura  avec  les  Allemands  qu'il  n'agréort  pointées  fèrvices ,  &  qu'ainri  il  la 

commandoit,  au  lieu  deGrimon,  en  la  col-  prioit  de  trouver  bon  qu'il  fe  retirât  avec 

line  derrière  le  Mont  de  Chârillon  (/>>  La  fes  troupes  en  Allemagne.  Le  Roy  ravi  de 

même  nuit  it  entra  encore  vingt  ou  rrente  cette  propofîtion  ,  lui  répondit  qu'il  pou» 


XL 
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Gentilshommes  dans  la  Place,  de  ce  fat  le 
dernier  renfort  qu'elle  reçut.  Le  Duc  d  Albe 
fît  pafler  au  matin  fon  Armée  An-  le  Pont  de 
Magny ,  5c  vint  occuper  les  portes  où  étaient 
ci-devant  les  Abbayes  de  Ji  Arwou  &  de  S. 


voit  fe  retirer  en  toute  fureté.  Albert  vint 
camper  auprès  de  Toul  ,  où  il  demeura 
quinze  jours  ,  faifant  des  ravages  efFroya* 
b)cs  ,  nonobftant  les  Lettres  du  Duc  d'Aur 
maie ,  qni  le  prioit  de  les  empêcher ,  &  de 


Moravie ,  avec  les  Chevaux  Bohémien* ,  à 
Blery  ;  le  refte  fe  campa  a  Olry  ,  a  Saint  - 
Prié  »  à  la  Grange  •  aux  Dames  ,  &  autres 
lieux  aux  environs.  Le  Quartier  de  l'Em- 
pereur,  qui  éfoit  demeure  aThiorrville  fort 


XLL 


Clément,  au  Midy  de  la  Ville.  L'Armée  fc  fe  retirer  au  plutôt  dedeflus  les  Terres  de 
campa  à  Saint  -  Clément  ;  quelque  nombre  France  1  fuivant  fa  promette.  Le  Doc  de 
cTEfpagnols  à  Saint  -  Arrtoù  ;  certaines  Ban-  NcKers  qui  commandoit  dans  Toul  (r)t 
•des  de  Bas- Allemands,  au  Pont  de  Magnv  ;  pria  le  Roy  de  hri  donner  la  Vieirville ,  pour 
Dom  Louis  Davila,  avec  la  Civdlevie  £1-  obleA'cr  ie  Marquis  de  Brandebourg ,  que 
ipagnolc  *  à  la  Maladerie  ;  le  Maréchal  de  l'on  foupçonnoit  de  vouloir  faire  lefiegede 

Toul.  Le  Roy  envoya  la  Vieuville  à  Toul» 
avec  dcirx  cens  Chevaux  ,  avec  Ordre  d'y 
refter  jufqu'au  départ  dJAibert. 

Ce  Prince  partit  bien  -  tôt  après }  &  la 
Vieuville  ,  pour  ne  pas  demeurer  inutile , 
incommodé  de  la  goûte  ,  fut  marqué  au  réfohrt  de  chasTer  les  Efpagnols  du  Pont-à  J, 
Châreau  de  laHorgne,  entre  la  Porte  Sar-   Mouflon.  Il  prit  avec  itri  la  Gamifon  de  tb*f*d» 
penoife ,  fle  celle  de  Saint-Thiebaur.    «      Toul ,  partagea  fa  Cavalerie  en  cinq  Efca- 

L'attention  que  le  Duc  de  Guifc  avoit  été  drons.  L'un  devoit  s'approcher  du  Village  Mmfm, 
obligé  jufqu'alors  de  donner  aux  autres  de  Jufamville ,  pour  titcher  d'attirer  les  EP 
quartiers  de  la  Ville,  que  Ton  croyoic  plus  pagnols  a  la  campagne ,  pendant  que  les 
en  danger  que  celui-là,  avoit  fait  qu'on  quatre  autres  E (cadrons  demeureroient  en 
favoit  alfèz  négligé.  On  s  étoit  contenté  de  embufeade ,  à  Rofieres  -  en  •  Heis.  Dès  que 
faire  encre  les  deux  Portes  dont  on  vient  de  le  Corps  de  Cavalerie  de  la  Vieuville  pa» 
parler,  une  plaite  -  forme ,  à  l'encognure  rut  à  Jufain  ville  devant  le  Pont-à-MoufTon, 
de  Sainte -Gloflînd*  :  mais  la  Vue  du  péril  lesEfpagnols  fortirent  denus  pour  les  enle- 
fit  qu'alors  on  commença  un  rempart  de  ver.  Les  François  prirent  la  fuite  »  &  atri» 
vingt -quatre  pieds  de  large ,  tenant  de  TE-  rei  ent  leurs  ennemis  dans  l'embufeade ,  où 
glîté  des  Auguftins»  jufqu'au  recoin  de  la  ils  furent  battus  &  mis  en  fuite.  Ils  perdi* 
Chapelle  des  Prcz  ,  Si  on  y  ufa  d'une  telle  rem  en  cette  occafion  deux  cens  foixante» 
diligence ,  qu'en  moins  de  fept  à*  huit  jours  cinq  hommes.  Fabrice  de  Colomne ,  leur 
\f  terrein  fut  haufcc  à  trois  pieds  du  para-  Commandant,  fut  bleue  f  &fàit  prrfonnirn 
pet  de  la  muraille  ;  &  parce  que  le  fofsc  La  Vieuville  conduifit  toute  fa  troupe  vers 
ne  valoir  rien  ,  on  le  creufa  par  le  milieu   le  Pont -à  -  Mouflon ,  furprk  la  Ville  ;  les 

(  p)  14emi  p.  64. 6f.  |  l'iguerre  ,  I.  1.  c  il.  4 
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Soldats  qo»  la  gardoienr ,  fc  rendirent  à  dîf-  dats  des  deux  partis  ayant  commercé  à  ctf 

crétion.  Alphonfe  Darbolanga  »  oui  7  corn-  carmoucher ,  l'affaire  devint  bien-tôt  gt né- 

mandoit ,  rut  conduit  à  Toul  :  mais  cette  raie.  Les  gens  du  Duc  d'Aumale,  curent 

Ville  ne  demeura  pas  long-tems  aux  Fran-  d'abord  l'avantage  :  mais  le  Marquis  y  étant 

çois.  Le  Marque  Albert  de  Brandebourg  accouru ,  &  ayant  exagéré  à  fes  gens  le  <  an- 

y  paffa  peu  de  jours  après ,  &  la  fournit  aux  ger  ou  Us  étoient  d'erre  tous  tailles  en  pièce» 

Impériaux  ,  qui  pendant  le  liege  de  Metz  dans  le  Pays  ennemi ,  leur  terreur  le  chas» 

demeurèrent  Maîtres  de  cette  Place ,  &  du  gea  en  defefpoir  ;  &  venant  fondre  avec 

cours  de  la  Mofellc  ,  depuis  le  Pont-à-  futie  fur  la  petite  Armée  du  Duc  d'An- 

Mouflon  jufqoà  Tbionville,  &  au  deflbus.  maie  >  ils  la  rompirent  &  la  défirent  entié* 

Le  Marquis  de  Brandeliourg  étant  donc  rement.  Lui  -  même ,  après  y  avoir  fait  des 

parti  d»  environs  de  Toul ,  prit  fa  route  efforts  prodigieux  de  valeur  ,  &  fait  périr 

vers  le  Neuf-château.  Le  Duc  d'Aumale  le  un  grand  nombre  d  ennemis  ,  fut  enfin  ao- 

fuivit ,  avec  un  Corps  de  deux  cens  hom-  câblé  par  le  grand  nombre  ;  fon  cheval  fut 

mes  d'armes,  &  de  cinq  cens  Cavaliers  (j),  tué  fous  lui  ;  &  lui  blefeé  de  trois  coups  de 

ne  le  perdant  point  de  vue' ,  &  empêchant  piftolet  ,  fut  arrêté  prifonnier.  D'O ,  d'E- 

qu'il  ne  continuât  fes  ravages  dans  la  Lor-  guilly  ,  &  le  Baron  de  Guerres  furent  pris 

raine.  Albert  craignant  qu'il  ne  le  chargeât  avec  lui.  II  demeura  fur  la  place  environ 

à  quelque  paflage  ,  rèfolut  de^  fe  donner  à  deux  cens  Gentilshommes.  René  de  Rohan  , 

l'Empereur  ,  comme  il  en  étoit  prefsé  par  y  périt  suffi  :  car  comme  deux  Soldats  auf- 

le  Duc  d'Albe ,  &  tout  d'un  coup  il  tourna  quels  il  s'étoit  rendu ,  difputoient  à  qui  l'au- 

vers  Saint  -  Nicolas.  roit ,  il  en  furrint  un  troifiéme ,  qui  pour 

Le  Duc  d'Aumale  avoit  cependant  en-  vuider  la  querelle ,  le  ma  brutaîlcmenr.  Le 
voyè  au  Roy  >  pour  lui  donner  avis  des  Sieur  de  Namcy  ,  Guidon  de  la  Compagnie 
menées  du  Marquis ,  &  qu'il  feroit  plus  ex-  du  Duc  d'Aumale  ,  le  Sieur  de  la  Motte 
pedient  de  l'attaquer,  avant  qu'il  s'allât  Dullaut,  le  Sieur  de  Saint- Forjeux,  le  Sieur 
joindre  aux  Ennemis ,  que  d'atteixlre  plus  de  Joncy  »  le  jeune  Vaux>  &  environ  cent 
long-tems.  Il  lui  dctailloir  en  meme  tems  autres  Gentilshommes  y  périrent.  Le  Sel- 
le s  moyens  qu'il  croyoit  avoir  pour  le  bat-  gneur  de  Bourdillon  envoya  demander  au 
Ire  à  coup  sur  »  fi  on  lui  énvoyoit  feule-  Comte  de  Vaudémont  q a'il  lui  plût  pcr« 
ment  deux  cens  Cavaliers,  l.e  Roy  orJort-  mettre  que  les  Seigneurs  de  Rohan,  de  Bi- 
na auflî-rôt  au  Seigneur  de  Bourdillon ,  d'al-  ron .  Si  les  autres ,  fuflent  enterrés  à  Nancy, 
1er  avec  deux  cens  hommes  d'armes ,  join-  ce  qu'il  accorda  très  gracieufemenr. 
dre  le  Duc  d'Aumale  ,  &  de  lui  obéir  en  Après  cela  ,  le  Marquis  de  Brandebourg 
toutes  chofes.  Bourdillon  partir ,  &  fit  tant  quitta  l'Echarpe  blanche ,  prit  la  rouge,  Se 
de  diligence,  qu'il  arriva  à  Blenod  ,  à  deux  alla  droit  à  Nancy ,  où  il  trouva  le  Comte 
lieues  de  Toul  ,  d'où  il  fit  favoir  fa  venue"  de  Vaudemcfc  ;  puis  paffant  par  le  Pont- 
au  I  )uc  d'Aumale.  Celui  -  ci  lui  fit  réponfe ,  à  -  Mouflon  ,  il  fe  rendit ,  avec  une  efeorte 
que  le  Marquis  ayant  déjà  pafsé  la  Meule,  de  deux  mille  Chevaux  que  l'Empereur  lui 
&  étant  prêt  a  pafler  le  Madon ,  il  croyoit  avoit  envoyés ,  menant  avec  lui  le  Duc  d'Au- 
înurjle  de  le  pourfuivre  davantage  ,  &  que  maie,  au  couchant  de  la  Ville  de  Metz, 
même  il  fe  difpofoit  à  retourner  inceffam-  Il  prit  fon  quartier  au  Mont  Saint-Quen* 
ment  à  Toul  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Bourdil-  tin ,  dans  les  vignes  près  l'Abbaye  de  Saint- 
Ion  ne  pouffa  pas  plus  loin  que  Blenod.  Martin  ,  au  de  là  de  la  Mofelle,  vis-à-vis  le 

Le  Marquis  Albert  étant  arrivé  à  Saint-  Pont  des  Morts  ;  &  par  ce  moyen  la  Ville 
Nicolas  i  acheva  de  conclure  fa  paix  avec  fie  trouvant  enfermée  de  tous  côtés ,  fut 
l'Empereur.  Le  Duc  d'Aumale  lui  avoit  en-  privée  de  la  liberté  de  la  campagne  ,  qui 
voyé,  pour  quelque  affaire  particulière  »  un  lui  étoit  reftée  jufques  la  vers  la  Mofelle  » 
Trompette  ,  que  le  Marquis  retint  phi-  en  tirant  vers  la  France.  Le  Duc  d'Albe 
fleurs  jours ,  fous  divers  prétextes.  Enfin  le  envoya  un  Trompette  au  Duc  de  Gurfe  , 
Duc  voyant  qu'il  n'avoir  point  de  nouvelles  pour  lui  apprendre  la  défaite ,  la  prife  &  le» 
de  fon  Trompette ,  partit  du  Pont  -  Saint-  bleffures  du  Duc  d'Aumale  \  ce  qui  l'affii- 
Vincent ,  &  vint  fe  mettre  en  bataille  fur  la  gea  beaucoup,  mais  n'abbatit  pas  fon  cou- 
Montagne  nOmmée  la  Croix  du  Moutier ,  rage. 

entre  Ludres  &  Saint  -  Nicolas.  Le  Marquis  En  ce  même  tems  (1)  on  découvrit  une 
mitauflî  fes  gens  en  bataille ,  fans  envie  tou-  confpiration  tramée  par  le  Bâtard  de  Fon- 
te fois  de  fe  battre  ce  jour-la  :  mais  les  Sol-  tanges ,  &  un  Soldat  nommé  Clavieres,  de 
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h  Compagnie  du  Capitaine  Bahus.  On  crue  Thionville  au  Camp ,  le  20.  de  Novembre»    An  <k  j.c 

d'abord  qu'ils  ne  faifoient  rien  que  de  con-  étant  venu  depuis  Thionville  en  litière  ;  &*  iff* 

cert  avec  le  Doc  de  .Guife  :  mais  enfin  on  étant  près  de  la  Ville ,  il  monta  fur  un  che- 

decouvrit  qu'au  lieu  d'un  (impie  foldat ,  ils  val  Turc  blanc  >  fit  vifita  fan  Armée  ,  la- 

avoient  introduit  dans  la  Ville  un  Ingénieur  quelle  fe  mit  toute  en  bataille >  à  la  réferve 

de  l'Empereur  i  on  les  fit  prifonniers.  Peu  de  feize  Enfeigncs  de  la  Garde  ,  qui  ctoient 

après,  Gavieres  mourut  de  maladie,  fie  le  fur  les  tranchées.  On  le  falua  de  trois  dé» 

Bâtard  fut  exécute  à  la  fin  du  liège.  charges  de  toute  l'artiUerie  »  &  de  toutes 

Le  Duc  de  Guife  voyant  que  tout  l'effort  les  Aiquebufes  tant  de  pied  que  de  cheval; 

des  ennemis  étoit  tourné  contre  l'endroit  Se  après  avoir  foûcenu  la  fatigue  d'un  quart 

des  Portes  Sarpenoife,  fie  de  Saint  -Thie-  d'heure  à  cheval ,  il  vint  dcfccndrc.au  logis 

baut,  changea -de  demeure  ,  &  fe  logea  à  du  Duc  d'Albc,  en  un  périt  coin  échappe 

Sainte  -GlofCnde ,  pour  y  être  plus  à  portée  du  feu  ,  dans  l'Abbaye  de  Saint  -  Clément  , 

de  toutes  chofes.  Il  fît  abbattre  une  des  ar-  en  attendant  qu'on  lui  eût  préparé  un  lo> 

cades  du  Pont  de  pierres  de  devant  la  Porte  gement  dans  le  Château  de  la  Horgne  près 

Sarpenoife ,  &  ayant  déjà  fait  la  même  chofe  Magny.  Ce  Château  avoit  été  ruiné  ,  de 

à  celui  de  la  Porte  des  Allemands  ;  fie  des  meme  que  tous  les  autres  des  environs , 

iept  Portes  de  -la  Ville  ,  il  en  condamna  &  on  allure  que  l'Empereur  y  fut  logé  dans 

quatre,  ne  lailHant  de  libres  que  celles  du  une  petite  chambre  ,  fermée  d'ais  a  la  le» 

Pont  des  Morts ,  du  Pont  Thicffroy  &  du  gère  ,  large  deux  fois  comme  fqn  lit.  On  y 

Pont  à  Mazelle.  m  on  toit  par  un  petit  efcalier  fort  étroit,  Se 

Les  Impériaux  avoient  trois  Batteries  de-  là  auprès  étoit  une  manière  de  galerie ,  qui 

Tant  Metz  ;  l'une ,  à  la  Belle-Croix  ;  l'autre,  fervott  de  Salle  à  ce  Prince  (yj. 

au  quartier  d'Albert  de  Brandebourg  :  mais  Son  Armée  étoit  compofee  de  quatorze 

ce  n  étaient  que  de  fauffes  attaques  ;  leurs  Régimens,  décent  foixante-trois  En  feignes 

groffes  pièces ,  &  les  nombreufes  batteries,  de  Lanfquenets,de  vingt-fept  Enfeigncs  d'£f 

etoient  tournées  contre  une  Courtine  Ion»  pagnols ,  feize  d'Italiens ,  fie  de  neuf  à  dix 

gue  de  plus  de  foixante  fie  dix  toifes ,  entre  mille  Chevaux ,  outre  ceux  de  fon  Camp, 

la  Porte  de  Saint  -  Thicbaut  Se  la  Porte  Sar-  qui  montoieot  à  douze  mille ,  fie  ceux  de  fa 

Senoife  ,  entre  la  Tour  d'Enfer  à  l'Occi-  Cour  ,  &  de  la  fuite  de  plufieurs  Princes 

ent ,  fie  une  autre  Tour  à  l'angle  oppofé  d«  d'Allemagne ,  d'Efpagne  Sç  d'Italie ,  qui  l'a- 

la  muraille.  Ceft  pourquoi  le  Duc  de  Guife  voient  fuivi.  Il  avoit  au  liège  cent  quatorze 

donna  tous  fes  foins  à  faire  de  nouveaux  pièces  d'artillerie,  fept  mille  Pionniers,  fit 

ouvrages  par  derrière  les  murs  ;  ce  qui  fut  une  très  grande  quantité  de  munitions  de 

fait  avec  une  diligence  qui  paffe  toute  créan»  poudres  ,  de  boulets  fie  de  vivres.  Il  y  en 

ce,  tant  les  Chefs  fie  les  Soldats  avoient  avoit  une  telle  abondance,  qu'on  n'avoir  en- 

d'ardeur  h  bien  faire.         »  core  rien  vûde  pareil  pour  une  Armée  d'hy- 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  fie  le  Duc  de  ver  ;  enforte  qu'on  difoit  que  fon  Armce 

Guife  fâchant  à  quoi  s'en  tenir ,  dépécha  au  étoit  plus  forte  de  quinze  raille  hommes  » 

Roy  le  Seigneur  Thomas  Delvéche(w) ,  qu'aucune  autre  qu'on  eût  jufqu'alors  af» 

pour  lui  dire  qu'il  ne  devoit  point  avoir  d*in-  (emblée  par  deçà.  La  Chronùjue  du  tems 

quiétude  pour  le  fiége  de  Metz  ;  qu'il  pou-  (&)  dit  que  fon  Armée  étoit  de  près  de 

voit  tirer  Ion  Armée  de  Lorraine,  fie  l'env  cent  mille  Soldats ,  fans  compter  ceux  qui 

ployer  ailleurs  ;  fie  qu'il  lui  répondoit  pour  fuivoiént  l'Armée ,  fie  qui  n'étoient  pas  eu 

le  moins  de  dix  mois  de  defenfe ,  ayant  dans  moindre  quantité. 

la  Ville  des  munirions  fie  des  vivres  jufqu'à  L'arrivée  de  l'Empereur  apporta  du  ehan- 

la  fin  du  mois  d'Août  fuivant.  Delvéche  gement  aux  batteries,  fie  à  la  difpofition  du 

partit  le  g-  de  Novembre ,  fit  le  Roy  dépc-  Camp  (*)  :  car  dès  le  lendemain  ils  mené, 

cha  M.  l'Amiral ,  avec  une  partie  de  fes  for-  rent  quelques  pièces  de  canon  à  un  Cava- 

ces,  vers  M.  de  Vendôme  en  Picardie ,  pour  lier  qu'ils  avoient  drefsé  à  la  droite  du  chc 

«prendre  le  Château  de  Hefclin.  min  de  Saint  -  Arnoû  ,  dont  ils  ne  s'étoienc 

.  Le  canon  avoit  déjà  ruiné  une  grande  pas  encore  fervi  ,  fie  commencèrent  à  re» 

partie  des  defenfes  ,  du  Boulevart  de  la  muer  des  terres  de  ce  côté-là»  On  crut  que 

Porte  Sarpenoife ,  fie  de  la  muraille  qui  étoit  quelques  perfonnes  de  la  Ville ,  qui  étoient 

derrière Çx)  lorfque  l'Empereur  arriva  de  dans  leur  camp  ,  les  avoient  avertis  qu'il 
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.  i  ^-«,r*  irrrr  la  Porte  rampait  encore  plus  fort.  Les  Soldats  de 

Marie 

AmbroifeParé  0)  dit  que  ce  fut  un  ftra- 
tageme  du  Duc  de  Guife ,  qui  avoit  envoyé 
unPayfan  ven  le  Roy  avec  deux  Lettres, 
l'une  defquelles  fut  coufuë  dans  la  doublure 
de  fon  pourpoint  ,  &  l'autre  lui  fut  laifse 
dans  fa  poche ,  afin  que  s'il  venoit  a  être 


Il  nia  fortement  qu  - 

que  celle  qu'on  avoit  trouvée  en  le  touil- 
lant. On  le  tira  par  -  tout ,  &  On  s'appercut 
de  celle  qui  étoit  coufuë  dans  fon  pourpoint. 
Elle  portoit  que  l'Ennemi  battoit  la  Place 
avec  grande  furie  ;  que  la  brèche  commen- 
coitiiêtre  conndérabk  .qu'il  efperoit  toute- 
fois  conferver  la  Ville  :  Que  fi  l'Empereur 
avoit  fait  drefler  fes  batteriei  contre  un 
certain  endroit  qu'il  w>mmoit ,  &  qui  étoit 
le  plus  foible  de  la  Ville,  il  auroit  été  mal- 
aisé  de  la  garantir.  Ceft ,  dit-on ,  fur  cette 
Lettre  que  l'Empereur  fit  changer  fes  bat- 
teries :  mab  le  Sieur  de  Salignac  qui  nous  a 
décrit  le  journal  de  ce  qui  atnvoit  dans  la 
Ville,  ne  parle  point  de  ce  ftratagêmc;  & 
certes  le  Duc  de  Guife  n'avoir  nul  intérêt 
que  les  ennemis  changeaient  leurs  batteries. 

Quoiqu'il  en  foit ,  dès  que  le  Duc  eut 
appris  la  réfolution  des  ennemis  ,  il  fit  ab- 
batrre  le  refte  des  édifices  qui  étoient  de  ce 
côté-là,  &  travailler  à  un  rempart  par  der- 
rière les  murailles.  Tout  le  monde  mit  la 
main  a  l'œuvre  ,  &  on  travailla  avec  tant 
d'ardeur ,  que  bien -tôt  on  ne  dou»  plus 
que  la  diligence  des  Affiéges  ne  prévînt  le 
travail  des  Affiègeans. 

On  s'y  employa  jour  &  mm  (  r).  Les  pou» 
très  &  les  fofives  ét  oient  arrangées  bout  à 
bout,  &  entre  deux  on  mettait  des  fafanes , 
de  la  terre ,  des  lits  &  balles  de  bine,  «1  on 
remettoit  encore  par  deflus  d'autres  pou- 
tres &folives,  comme  les  premières.  Mef- 


 aux  Affiègeans,  &  leur 

difoient  mille  injures.  Le  Duc  de  Guife  leur 
défendit ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  parler 
aux  Impériaux ,  de  peur  de  quelque  trahi* 
fon  :  mais  au  défaut  de  paroles ,  ils  leur  in- 
fultoient  par  ftencs ,  attachant  des  chats  vi- 
vans  au  bout  de  leurs  piques,  & les  mettant 
fur  la  brèche. 

Cependant  les  batteries  des  Impériaux 
faifoient  de  grands  efforts  ( à)  contre  les 
Tours  de  Vaffieux,  de  Lignieres  &  de  Saint- 
Michel ,  entre  la  Porte  Sarpcnoifc  &  la  Pla- 
te forme  de  Sainte-Marie.  Ilsavoient  deux 
batteries ,  l'une  de  trente-fix  pièces ,  &  l'au- 
tre de  quinze,  qui  tiraient  prefque  conti- 
nuellement. Les  gabions  des  Affîégeans  en 
furent  pour  la  plupart  démontes.  Le  26  de 
Novembre,  l'Empereur,  à  qui  fà  goûte  don- 
na quelque  relâche  (  e  ) ,  vint  à  la  Tranchée* 
pour  encourager  le  Soldat,  que  le  mauvais 
tenu  &  la  vigoureufc  réfiftance  des  Affié- 
ges commençoient  à  rebutter.  Les  tranchées 
furent  pouffees  jufques  fur  le  bord  du  foffë; 
&  les  Ennemis  ayant  logé  dans  le  folle  un 
grand  nombre  de  leurs  Arquebufiers ,  cm- 
pêcherentles  Atlieges  de  continuer  à  y  pren- 
dre de  la  terre  ,  - 


remparts. 

Ce  jour-la ,  &  le  lendemain,  les  batteries 
tirèrent  avec  tant  de  furie,  que  l'on  compta 
le  premier  jour  treize  cens  quarante-trois 
coups ,  &  le  fécond  treize  cens  fo*ante-dïx- 
neuf.  Le  28.  Ie  canon  continuant  toujours 
avec  la  même  force,  un  grand  pan  de  mur* 

":del 


entre  les  Tours  de  Vaffieux  &  1 
tomba  tout  à  coup.  Les  Ennemis  jetterenr. 
de  grands  cris  de  joye  (f)  ;  mais  cette  joye 
ne  dura  guercs  :  car  la  pouffiere  s*étant  dif- 
îipée ,  ils  furent  fort  furpris  de  voir  au-de- 
là un  bon  rempart  bien  Manqué ,  tout  bor- 
dé d' Arquebuiiers ,  qui  commencèrent  à  ti- 
rer juiqu'àla  nuit  dans  les  tranchées  des  En- 
nemis ;  ce  qui  les  obligea  à  faire  de  petites 


trPS  «lOUVeS»  CUIimiC        ynum.iv*  • —  ,         »*  . 

feurs  les  Princes .  les  Seigneurs  *  les  Capt  «"««^  ffif^ï 
taines , Licutenans , Enfeignes portoicnt tous  «J^^g^f." 
la  hone ,  pour  dormer  exemple  aux  Soldats  empêcher  de  fe  montrer  fur  la  brèche^  ce 


qui  toutefois  ne  les  empêcha  pas  :  car  plu- 
sieurs Gendarmes  y  alloient  au  plus  haut 
virider  la  hotte,  tellement  que  les  Pwpniers, 
&  les  femmes  mêmes,  s'accoutumèrent  peu 
a  peu  à  y  aller. 

C^udqucsjoursaprcsrO,leL^cdeGut- 

Ttnversé  un  pan  de  mu-  fe  ayant  eu  avis  fur  le  foir,  que  les  fcnne- 
par  derrière  un  mis  avoient  deffein  de  venir  la  nuit  gagner 


&  aux  Bourgeois.  Il  n'y  avoit  pas  même  jut 
qu'aux  Dames  dcDamoi(clles,quine  travaïï- 
laffént  ;  &  ceux  ou  celles  qui  n'avoient  point 
de  hottes ,  prenoient  des  chaudrons,  des 
lacs  >  despannien,  des  linceuls,  pour  por- 
ter la  terre ,  en  forte  que  les  ennemis  n'a- 


■ 

■ 

)  Ambroife  P»rf,  Voy»g«  deMca. 
idcc.L  1.  c  x+fcwiv. 
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la  Tour  d'Enfer ,  parce  qu'ils 
grande  provilion  de  fafeines  dans  les  tran- 
chées. Pour  monter  à  l'aflaut ,  il  comman- 
da le  Seigneur  de  Biron  avec  vingt  Gentils- 
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avoient  fait  ner  fur  les  Fourageurs ,  &  fur  les  vivres  qui 
venoient  du  côté  de  Thionville  &  du  port 
d'OlHî  1  au  Camp  du  Marquis  Albert  de 
Brandebourg.  Une  partie  du  Détachement 


hommes ,  pour  renforcer  la  Garnifon  juf-    chargea  d'abord  un  grand  convoy  qui  en- 


qu'à  minuk  ;  &  au  Seigneur  d'Entragues  , 
avec  vingt  autres  de  fa  Compagnie ,  de  le 
venir  relever.  Les  Princes  &  les  Seigneurs 
voulurent  être  de  la  partie.  Meflicurs  de  Ne- 
mours >  de  Montmorency  >  de  M  art  igues , 
de  Danville ,  &  quelques  autres  >  commen- 
cèrent les  premiers  à  veiller  au  logis  du  Com- 
te de  la  Rochefoucault ,  voilin  de  la,  pour 
s'y  trouver  au  befoin  ;  &  cependant  M.  de 
Guifefit  conduire  à  la  Porte  Sarpcnoife,& 
au  boulcvart  de  devant,  quelques  pièces  de 
canon  ,  pour  défendre  la  Tour. 

Dans  le  même  tems  (h)  l'tmpereur  fit 
un  détachement  de  deux  mille  Chevaux ,  & 
de  quelques  Enfcigncs  de  gen>  de  pied,  fous 
le  commandement  du  Comte  d'Egmont , 
pour  aller  à  Pont-à-Moulî'on ,  &  de-làà  Toul, 
pour  obferver  quelles  ctoieut  les  forces  des 
François  de  ce  côté-là,  &  li  elles  ne  pour- 
raient pas  l'incommoder  dans  la  retraite 
qu'il  meditoit  déjà.  Le  Comte  entra  dans 
Ja  première  de  ces  Villes  ;  &  pafTant  outre, 
il  vint  fc  préfenter  devant  la  Ville  de  Toul, 
qu'il  fomma  de  fc  rendre  :  mais  DefcJavol- 
les  i  qui  y  commandoit ,  répondit  que  quand 
l'Empereur  aurait  pris  Metz ,  &  qu'il  aurait 
fait  devant  Toul ,  tout  ce  qu'il  aurait  fait 
devant  cette  première  Place ,  alors  il  ferait 
tems  de  lui  faire  une  telle  fommation ,  & 
qu'il  fçauroit  quoi  y  répondre. 

Cependant  les  Aflicgés  ne  fc  contentoient 
pas  de  fe  défendre ,  ils  attaquoient  fou  vent 
les  Impériaux  ,  faifoient  fur  eux  de  vigou- 
reufes  fort  ies  ;  &  dans  ces  occalions  l'ardeur 
des  Officiers  &  des  Volontaires  étoit  telle, 
que  c'étoit  à  qui  ferait  de  la  fortie,  chacun 
s 'offrant  à  l'cnvi  pour  avoir  part  à  l'hon- 
neur &  au  danger  (»).  D'ordinaire  les  Af- 
4légés  avoient  l'avantage  ,  &  prenoient  au 
moins  des  prifonniers.  Quand  ce  n'étoient 


troit  dans  le  Camp  du  Marquis  ;  ils  l'enle- 
vèrent ,  &  le  jetteront  dans  la  Ville.  Les  au- 
tres allèrent  donner  fur  le  Camp ,  &  à  l'ab» 
reuvoir ,  où  ils  tuèrent  force  gens  de  cheval. 
Les  Impériaux  détachèrent  Air  eux  un  Ré- 
giment de  gens  de  pied,  qui  les  fui  vit  jufqu'à 
un  foflé.  L'un  d'eux  plus  avancé  que  les  au- 
tres ,  rua  d'un  coup  de  pique  le  cheval  du 
Capitaine  Lanque.  Celui-ci  fe  releva,  &  avec 
un  épieu  qu'il  portoit ,  jetta  mort  à  terre 
fon  Aggreflcur.  Ce  Régiment  ennemi  fut 
mis  en  déroute.  AuflS-tôt  quinze  ou  dix  huit 
Enfcignes  parurent  en  bataille ,  où  Albert 
de  Brandebourg  étoit  en  perfonne.  Les  gens 
de  la  BroiTe  commencèrent  à  fe  retirer  :  mais 
fept  ou  huit  cens  Arquebufiers  &  Piquiers 
des  Ennemis  ,  avec  cent  ou  fut-vingt  Che- 
vaux ,  partirent  de  defTous  leurs  Enfeignes, 
pour  courir  après ,  fans  tenir  aucun  ordre. 
Ils  prirent  M.  du  Châtelet ,  Guidon  de  la 
Compaguie  de  M.  de  Lorraine ,  qui  fut  quel- 
que tems  entre  leurs  mains  en  grand  dan- 
ger de  fa  vie  ;  mais  la  Brode  les  voyant  en 
defordre,  ordonna  au  Capitaine  Saint- Luc 
de  fc  jetter  à  main  droite  fur  les  gens  de  che- 
val ,  pendant  que  lui  à  la  gauche  donnerait 
fur  les  gens  de  pied  ;  ce  qui  fut  exécuté  fi  à 
propos ,  que  les  gens  de  cheval  &  les  gens 
de  pied  furent  rcpoufTés  les  uns  fur  1rs  au- 
tres ,  &  tous  enfemble  menés  à  coups  de 
lance  Se  d'épée  jufqu'à  la  tete  de  leurs  Enfei- 
gnes. En  ce  lieu  même,  le  Marquis  Albert» 
qui  étoit  venu  à  l'cfcarmouche ,  faillit  à  être 
tué  d'un  coup  de  lance  que  lui  porta  le  Ba- 
ron de  Torcy.  Le  Seigneur  de  Brabançon , 
qui  étoit  venu  diner  avec  le  Baron ,  y  fut 
bleflé.  11  en  demeura  plus  de  quatre-vingt 
morts  fur  la  neige  ,  &  on  prit  huit  ou  dix 
prifonniers.  Du  Châtelet  fe  tira  d'entre  Ici 
mains  des  Allemands,  &  la  Brofle  fît  fa  re- 


quedçs  valets  ou  garçons  de  fourage  (k),   traite  en  bon  ordre ,  fous  le  feu  des  Ar* 


on  les  renvoyoit  fans  les  faire  entrer  dans 
la  Ville ,  pour  épargner  les  vivres  &  les  fou- 
rages  ,  mais  on  retenoit  les  gens  d'apparen- 
ce ,  dont  on  cfperoit  la  rançon  ;  encore  leur 
fermou  on  les  yeux  en  entrant,  afin  qu'ils 
ne  pufTcnt  voir  les  fortifications ,  &  l'état 
delà  Ville. 

Le  premier  de  Décembre  (/)  après  midi, 
le  Duc  dc-Guife commanda  la  Bioile,  Saint- 
Luc  ,  Si  le  Capitaine  Lanque ,  pour  aller  don- 

,«-.    •  ...ti 

(A  )ldem,  p.  104. 

(1)  Ambroifc  Pirf ,  Vojogc  dcM:r. 
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uebufiers  du  Capitaine  Favas,  que  le  Duc 
e  Guife  avoit  fait  avancer  pour  le  foute- 
nir. 

Cette  belle  action  fe  fît  à  la  vue  des  trois 
Camps  ,  c'eft-à-dirc  ,  ;dc  celui  du  Marquis 
Albert ,  de  celui  de  l'Empereur ,  &  de  ce- 
lui de  la  Belle-Croix ,  d*où  l'on  découvrait 
les  Combaruns.  Il  ne  tint  pas  aux  Princes 
qu'ils  ne  mitent  de  cette  action  :  mais  . M.  de 
Guife  la  leur  cela  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  lut 

CâJ  St/igntè,pp.97.:9i.  ,V  '  7  "    '   '  '}} 
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Andej.C.  forti  de  la  Porte,  &  alors  les  clefs  furent  per-  fiit  rendu  maître ,  Si  que  li  l'Armée  qu'il  Itmin^t. 

»fî*-        dues  ;  &  ce  n'étoit  pas  pour  lui  une  petite  avoit  au  iiége  y  périffoir,  il  en  fcroit  venir  wwr¥n 

affaire  dans  ces  occafions>  de  retenir  ceux  une  autre  ;  &  après  la  féconde  une  troilîé-  1 

3ui  fe  venoient  prefenter ,  &  s  cfForçoient  me  ;  qu'il  efperoit  en  venir  à  bout  par  la 

c  paffer  les  Portes.  Roquefcuillc  ,  de  Fo-  force ,  ou  par  la  famine  -,  &  qu'il  (avoit  qu'il 

geon  &  de  Trêves  furent  blefles  dans  cette  y  avoit  dans  la  Place  un  grand  nombre  de 

rencontre,  &  moururent  quelque  tems  après  Princes  &  de  Seigneurs  ,  dont  la  rançon  le 

de  leurs  bleffures.  Clermont  eut  un  coup  dédommagerait  bien  de  fes  pertes  &  de  fes 
d'arquebufe  à  la  main,  &  de  Suze  un  coup 


de  pique  qui  lui  effleura  le  cou.  Sur  ces  nouvelles ,  le  Duc  de  Guife  don- 
Les  trois  jours  fuivans  (m)  les  Ennemis  na  de  nouveaux  ordres  pour  l'économie  & 
continuèrent  à  tirer  cent  ou  fut-vingt  coups  la  diftribution  des  vivres  &  des  munitions, 
parjour  contre  le  Rempart,  &la  Tour  d'En-  On  défendit  l'ufage  des  viandes  délicates, 
fer ,  où  ils  avoient  fait  plus  de  trois  toifesde  Si  l'on  ordonna  de  tuer  les  chevaux  de  fer- 
brèche  ,  &  étendirent  leur  attaque  plus  à  vice  qui  n'étoient  pas  néceffaires ,  &  de  les 
droite  vers  la  Rivière  ,  comme  pour  battre  faller ,  pour  la  nourriture  des  Soldats  dans 
les  Tours  des  Boulangers  &  des  Charpen-  le  befoin.  Il  prit  un  état  du  blé  que  cha- 
tiers ,  derrière  celle  d'Enfer ,  &  le  pan  du  cun  pouvoir  avoir  en  Ton  logis ,  &  l'on  fit 
mur  qui  eft  entre  deux.  Comme  cet  endroit  enfermer  tout  le  vin  qui  fe  trouvoit  dans  un 
n'étoit  pas  encore  bien  fortifié ,  on  travail,  quartier ,  dans  une  ou  deux  caves  ,  dont 
la  incontinent  à  y  faire  un  rempart  de  vingt-  les  Capitaines  tL  noient  les  clefs  ,  pour  le 

Suatre  pieds  de  large  ,  avec  une  tranchée  diftribuer  avec  mefure.  Il  fît  tirer  du  falpé- 
c  trente  pieds  par  le  devant ,  reculée  de  tre ,  &  le  rafincr ,  afin  de  faire  de  nouvelles 
quarante  pieds  de  la  muraille  ;  ce  qui  fut  poudres ,  au  cas  qu'on  vînt  à  en  manquer; 
fait  avec  une  promptitude  extraordinaire.  &  comme  l'on  ne  pouvoit  plus  faire  entrer 
Le  5.  Décembre  (»)  Camille  Marin, ha-  d'argent  dans  la  Ville;  de  peur  que  le  Sol- 
bile  Ingénieur  de  la  Place,  fut  tué,  comme  datne  prît  chez  le  Marchand  fans  payer, 
il  regardoit  entre  deux  balles  de  laine ,  le  re-  ce  dont  il  avoit  befoin ,  il  délibéra  de  faire 
muement  des  Terres  que  les  Ennemis  fai-  battre  de  la  monnoye  au  cou»  du  Roi ,  lui 
foient  en  étendant  leurs  tranchées.  M.  de  donnant  une  valeur  beaucoup  audeflùsde 
Guife  venoit  de  retirer  fa  tête  du  même  en-  fon  prix  réel ,  avec  promette  de  la  repren- 
droit ,  où  Marin  reçut  le  coup  d'arquebufe  dre  à  la  fin  du  fiége  pour  le  meme  prix  qu'on 
qui  lui  caflà  la  tête.  La  nuit  fuivante,  les  l'avoit  donnée. 

Ennemis  changèrent  quelques-uns  de  leurs  Le  12.  de  grand  matin  (?)»  les  Afïïé- 
canons  qui  étoient  éventés ,  &  en  firent  ve-  geans  recommencèrent  à  battre  le  Boulc- 
nir  d'autres.  La  même  nuit  on  entendit  le  vart  de  la  Porte  Sarpenoife ,  &  y  firent  une 
bruit  des  pioches ,  comme  li  l'on  travail-  brèche  de  cinquante  pas  :  mais  la  brèche 
loitàune  mine;  on  fit  les  diligences  nècef-  étant  au-dclTus  du  cordon  ,  ils  n'auroient 
fâires  pour  les  couper ,  &  pour  contre-mi-  pû  y  monter  fans  échelles  :  d'ailleurs  l'en- 
oer ,  mais  on  ne  découvrit  rien.  droit  étoit  fi  bien  fortifie  par  les  divers  ouvra- 
Le  7.  du  moi  s  (  t  1  il  fe  fit  un  grand  mou-  ges  ,  que  le  Duc  de  Guife  y  avoit  fait  par 
vement  au  Camp  de  l'Empereur.  On  y  ouït  dedans ,  qu'ils  abandonnèrent  cette  attaque, 
grand  nombre  de  tambours ,  Si  on  vit  les  fit  achevèrent  de  ruiner  le  quartier  de  la 
tranchées  toutes  hérifiees  de  piques  ;  ce  qui  Tour  des  Vaflîeux,  voifine  de  la,  Porte  Sar- 
fit  croire  qu'on  vouloir  donner  un  aflâut  gé-  penoife.  Ce  il  ce  qui  obligea  le  Duc  de  Gai- 
nera]. Le  Duc  de  Guife.fans  s'allarmer,  en-  fe  d'y  faire  de  nouveau  travailler  par  derrie- 
voya  chaque  Capitaine  au  pofte  qui  lui  étoit  re. 

marqué,  &  les  viftta  enfuitel'un  après  l'an-  Le  lendemain  (r)  les  Impériaux  contï- 

tre  :  mais  ce  n'étoit  qu'une  faune  allarme,  nuerent  leur  batterie  contre  la  Tour  des 

que  l'Empereur  avoit  donnée  exprès  pour  Vaflîeux ,  qui  étoit  déjà  bien  entamée,  & 

voir  la  contenance  des  Aificgés.  la  firent  tomber ,  partie  à  deux  heures  après 

XLVII I:      Cependant  tous  ceux  qui étoient  prèsdu  midy ,  &  le  refte  à  trois  heures  après  mi- 

Ordru  du  Camp  de  l'Empereur  (p)  ne  ceffoient  de  nuit  ;  ce  qui  donna  une  brèche  de  quatre- 

D*c  dt      jire  ,  que  l'Empereur  étoit  réfolu  de  ne  vingt  à  cent  pas ,  joignant  laquelle  étoient 

Cmw/«  f»t  partir  jamais  de  devant  la  Ville ,  qu'il  ne  s'en  deux  autres  brèches ,  Tune  de  trente  Si  l'au- 

(m)  p.  IO|.  IdeMctZ. 

(»)Mr*.p.  ito.                                          I  (^SiligtuK:,p.i!9. 

(f) M»,  p.  111.                                     I  (r) Un, p. m. 
(f)  Um.f.  1  if.  Voyez  «uiT,  AinbroiTcPttt,  Voyige  « 
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An  de  J.C  trc  de  vingt  pas  le  long  du  mur.  Ils  avan-  cinq  que  fes  batteries  avoient  commencé  à 
'f  **•  coient  auffi  leurs  mines  ;  en  forte  qu'un  Sa-  tirer  ,  fans  qu'ils  fuifent  fort  avancés  dans 
voyard  qui  fui  pris  dans  une  fortie  (s  )  de-  leur  entrepnfe.  Les  brèches,  toutes  grandes 
clara  que  les  mines  étoienr  déjà  a  cinquante  qu'elles  étoient ,  ne  rendoient  pas  rentrée 
toifes  dans  la  Ville  ;  ce  qui  fut  confirmé  de  la  Place  plus  ailée,  à  caufe  des  bons  & 
par  un  Gentilhomme  Italien,  qui  fe  vint  forts  remparts  que  l'on  avoir  élevés  parder- 
rendre  le  1 6.  de  Décembre  ;  &  effective  rière  :  l'Empereur  toutefois  n'avoit  encore 
ment  Saint-  Remy ,  qui  faifoit  travailler  con-  donné  aucune  marque  qu'il  fongeât  à  lever 
tinucllcment  àcontreminer,  découvrit  à  peu  le  liège.  Le  lendemain  de  Noël  il  fit  pafler 
près  où  ctoit  la  fappc,&  entendit  le  bruit  la  Mofelle  à  quelques  pièces  d'artillerie, 
des  inftrumcns  des  travailleurs.  qu'il  fit  mener  au  Camp  du  Marquis  de 
Cependant  les  l'ornes  fe  faifotent  à  l'or-  Brandebourg,  comme  s'il  eût  voulu  les  lui 
dinaire ,  &  il  arrivoit  tous  les  jours  quel-  prêter  pour  s'en  fervir  contre  les  Afiîégés. 
que  nouvel  événement ,  oui  encourageoit  Les  deux  jours  fuivans  il  fit  retirer  les  ail- 
les Afliégcs ,  &  faifoit  perdre  coeur  aux  Af-  très  batteries  les  unes  après  les  autres  ;  & 
iiègeans.  Le  froid ,  l'indigence ,  les  maladies  ce  ne  fut  que  le  jour  des  Innocens ,  que  la 
leur  tuoient  beaucoup  de  gens  ;  la  défertion  tranchée  fut  abandonnée  ;  &  ce  jour-là  Us 


An  de  J.C 
||ft. 


L  X  I  X. 
Serti*  dis 
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Impt- 


lu 
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diminuoit  notablement  l'Armée  ;  &  nonobf- 
tant  les  grandes  brèches  dont  on  a  parlé  , 
l'Empereur  n'ofoit  hazarder  un  aflàut  gé- 
néral. Le  16.  du  mois  (<)  on  vit  porter  du 
Camp  de  l'Empereur  grand  nombre  d'é- 
chelles dans  les  rranchées  ;  mais  cela  n\ 
aucun  effet.  Les  jours  fuivans  furent 
ployes  abattre  la  Tour  d'Enfer,  qui  fe  trou- 
va entièrement  ouverte,  parles  deux  éta- 
ges d'enhaut  &  du  milieu  :  mais  on  trouva 
moyen  de  loger  des  Arqucbuliers  dans  l'é- 
tape d'en  bas ,  où  il  y  avoit  deux  canonie- 


tirèrent  encore  dans  la  Ville  avec  douze 
quinze  pièces  qui  reftoient  fur  leurs  cava- 
liers ,  continuant  même  tout  le  lendemain  , 
jufqu'environ  minuit.  Alors  ils  ôterent  tou- 
tes leurs  pièces  de  canons  ,  &  les  menèrent 
à  l'Abbaye  de  Saint- A rn où ,  où  un  peu  de- 
vant le  jour ,  ceux  de  la  Garde  des  Tran- 
chées fe  retirèrent. 

L'Empereur  partit  le  premier  jour  de  Pan 
!SS3  (*•)»  &  prit  les  devans  pour  fe  rendre 
à  Thionville.  Ses  Troupes  fe  retirèrent  le 
lendemain ,  vers  onze  heuresdu  foir.  Albert 


L 

rJrfÏÎ 
fitgtdi 
Mat, 


res ,  dont  on  devoit  fe  fervir  pour  tirer  con-  de  Brandebourg  refta  encore  quelques  jours  ir  t| 
tre  les  Ennemis ,  s'ils  en  trepre  noient  la  def*  dans  fon  Camp ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  eu  avis 


cente  du  fofie. 

Le  23.  (*)  il  y  eut  une  fortie  remarqua- 
ble ,  conduite  par  le  Vidame  de  Chartres , 
où  les  Ennemis  perdirent  plus  de  trente* 
cinq  Cavaliers  ,  eurent  environ  quarante 
blefles ,  &  vingt-cinq  ou  trente  hommes  de 


que  l'Artillerie  étoit  arrivée  à  Thionville. 
Ces  retraites  ne  fe  firent  pas  fans  une  infini- 
té d'efearmooehes  ;  les  Partis  de  la  Garni- 
fon  tombant  à  tout  moment  fur  les  Enne- 
mis ,  tandis  qu'ils  furent  à  portée  de  la  Vil» 
le.  On  ne  voyoit  dans  le  Camp  &  fur  les 


pied  tués  fur  la  place.  La  nuit  de  Noël  (x)  chemins  ,  que  Soldats  malades ,  morts  ou 
le  Guet  &  la  Garde  des  brèches  furent  ren*  moribonds ,  des  boulets  de  canon,  des  ren- 
forcées, afin  que  les  gens  de  guerre ,  qui  tes,  du  bagage,  des  armes  jettées  dans  tes 
n'étoient  point  pour  lors  de  Service,  puf-  champs,  des  tentes  abandonnées ,  des  che- 
fent  plus  tranquillement  folemnifer  une  fi  vaux  morts ,  des  chariots  chargés  de  mala- 


grande  Fête  j  ce  que  M.  le  JDuc  de  Guife 
avoit  toujours  religieufement  obfervé,  dans 
l'exercice  des  chofes  qui  regardent  la  Reli- 
gion. Après  le  Service  de  minuit ,  il  alla  vi- 
iiter  tous  les  Corps  de  Garde.  Le  jour  de 
Noël ,  la  Fête  fut  affez  bien  obfervée,  tant 
de  la  part  des  AflSégeans  que  des  Afliegés. 


des ,  grande  quantité  de  vivres  gâtés ,  des 
poudres  perdues  ou  brûlées  ;  enfin  tout 
l'appareil  d'une  Armée  vaincue*,  &  mife  en 
fuite.  Le  Marquis  Albert  &  le  Duc  d'Albe 
(4)  furent  les  derniers  à  fc  retirer  (b),  par- 
ce qu'Us  vouloient  fauve r  l'Artillerie,  &  que 
le  tems  qui  s  Y-toit  mis  au  dégel ,  ne  leur  per- 


Les  Impériaux  tirèrent  feulement  quelques  mertoit  pas  d'avancer ,  par  les  chemins  gras 

coups  de  canons ,  &  on  leur  rendit  des  coups  &  pénétrés  de  pluyes.  Ils  ne  partirent  que 

de  moufquets  &  d'arquebufes.  vers  le  12  ou  13.  du  mois(r),  retirèrent 

Il  y  avoit  foixanre-cinq  jours  que  l'Enne-  toute  leur  Artillerie ,  &  mirent  fi  bon  ordre 

mi  étoit  devant  [la  Ville  (y  ) ,  &  quarante-  à  leur  retraite ,  qu'on  ne  jugea  pas  qu'on 

(t)  Mrm,pp.  tij.  fit  117. 
(1)  Uni  p.  ur. 

(u~\  Idrm.p.  1)7. 
(.vl  Utm,  p.  141. 

(  1  )  l-in,  .  p.  I4J. 

(t)  Utm,  p.  ici. 


fa)  La  Chronique  mf.  en  vert  dit  que  ce  Duc  étoit  traî- 
tre >  l'Empereur ,  &  ftoit  d'intelligence  i»ec  le  Duc  d* 

Guife. 

(»}  Idem,  pp.  If7.  if|. 
(<■)  Uem.fp.  141.  14 j. 
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pût  les  pourfuivre  avec  avantage.  On  com-  de  Religion  »  une  conduite  différente  de  celle  A»  de  j.  C. 
prit  «parle  nombre  des  mores  que  l'on  trou-  qu'Ut  avoient  tenue  jufqu'alors  :  car  on  *  '»>*• 
va  dam  les  Camps  »  fur  les  chemins  &  aux  vu  ci-devant»  que  la  Ville  de  M  rte  avoir  eu 
environs  de  la  Ville ,  qu'ils  avoient  perdu  trop  de  facilité  à  écouter  les  nouveaux  Dor> 
au  fiége  environ  vingt  mille  hommes.  Les  teurs  »  &  l'en  verra  encore  dans  la  fuite  » 
prifonniers  afluroient  que  le  nombre  des  qu'elle  a  été  long-tems  fans  pouvoir  fe  gué- 
morts  alioit  jufqu'à  trente  ou  trente-cinq  rir  de  cette  démangeaifôn. 
mille  (d).  On  y  ara  jufqu'à  quatorze  mille  Pour  reconnohreun  ferviceli important, 
coups  de  groiies  pièces  de  canon  ;  &  l'on  y  le  Roi  Henri  IL  fit  frapper  une  Médaille  en 
ufa  ,  ou  l'on  y  perdit  »  dit-on  *  cinq  cens  l'honneur  du  Duc  de  Guife»  autour  de  la- 
milliers  de  poudre  (e >.  quelle  on  lifoit  ces  paroles  en  latin  (6)  :  M 
Dés  quele  fiége  fut  levé  (J~)  »  le  Duc  de  frenfeis  de  Lorreint  t  D*c  de  Omtfê  »  Petr  4e 
Nevers  »  qui  s*étoit  long«tems  tenu  à  Toul  Frmtt  t  ter  le  décret  des  Arnsixt*  Et  dans  le 
pour  couvrir  le  Pays»  &  pour  couper  les  champ  de  la  Médaille:  Peur  eveir  eenfirvi 
vivres  aux  Ennemis ,  arriva  à  Met*,  où  il  fut  U  FMt  de  Met*, ,  &  tes  Grendt  du  Riytumt  de 
témoin  du  bon  état  de  toutes  chofet  »  &  des  Frmct ,  effîérrt  fer  fEmftremr  dutrles  F.  & 
prodigieux  travaux  du  Duc  de  Guife.  Quel-  les  Alternants.  Et  au  revers  :  biefs  vems  e  demi 
crues  jours  après ,  le  Maréchal  de  Saint-An-  tu  mut  Ceureutte  d'hère*,  ou  de  chien-dent, 
dré  y  arriva »  avec  une  troupe  de  Gendar-  telle  que  les  Anciens  en  confacroientà  ceux 
mené  &  de  Cavalerie  »  qui  avoir  tenu  la  qui  avoient  bien  défendu  une  Ville»  &  qui 
campagne  pendant  dix  ou  douze  jours»  em-  avoient  confervé  une  Armée  afiiégée  dans 
péchant  les  Ennemis  de  s'étendre  »  couvrant  une  Place ,  &  obligé  l'Ennemi  de  décamper, 
les  Terres  de  Verdun  »  Se  taifânt  des  cour*  Ceitnsntet>  :  //  vtm  rendre  tes  Cettretinet  kore- 
fes  jufqu'au  Camp  qui  étoit  devant  Metz.  Ut  de  jerufelem  &  de  Stnti,  fêtent  *tfxrte*m 
Ces  deux  Seigneurs  vifiterent  »  avec  le  Duc  i  vet  Ancitrtt. 

de  Guife  »  le  Camp  des  Impériaux  *  &  les      Telle  fut  l'ilfue'  de  ce  fameux  fiége  »  où 

environs»  &  furent  témoins  des  travaux  des  le  Duc  de  Guife  acquit  une  gloire  immor* 

Ennemis  »  &  de  la  perte  d'hommes»  de  relie  »&buva  la  France  d'un  des  plus  grands 

munitions»  de  bagages  &  d'animaux  qu'ils  dangers  qu'elle  eût  couru  depuis  long-terruv 

avoient  faite.  Ce  iiege  caufa  la  ruine  &  la  défolation  en» 

Le  Dimanche  l$.  de  Janvier  (g")  on  fit  tiére  de  tout  le  pays  Mefiïn.  On  a  vu  ci-de- 

une  ProceiDon  générale  »  à  laquelle  aflifte-  vant  le  grand  nombre  de  maifons  »  d'Egli- 

rent  tous  les  Corps  des  Chanoines  »  des  Ec-  fes  »  de  Monafieres  &  de  Fauxbourss  qu'on 

cleiiaftiques  &  des  Religieux  de  la  Ville*  fut  obligé  d'abbattre  aux  environs  delà  Vil- 

Elle  partit  de  la  Cathédrale  »  &  fe  rendit  au  le.  Les  Villages  ne  furent  pas  épargnés.  Ceux 

Couvent  des  Frères  Prêcheurs  »  qui  eft  au-  que  le  Duc  avoit  Jaiflè  fur  pied,  furent  dé- 

jourd'hui  l'Abbaye  de  Saint-Arnoû.  On  y  folés  par  les  Impériaux  (t).  Depuis  le  Pont- 

porta  le  S.  Sacrement  fous  un  dais  magnifi-  à-Mouflon  jufqu'à  Thionville»  On  ne  voyott 

que,  foûtenu  pai  le  Duc  de  Guife»  lePrin-  que  ruines  &  qu'incendies.  Les  Armée* 

ce  de  la  Roche-fur-Yon  »  le  Maréchal  de  avoient  confumé  ou  gâté  tout  ce  qui  étoit 

Saint-André  »  &  le  Duc  Horace  Farnefe.  dans  les  campagnes  ;  ce  qui  caufa  une  telle 

Tous  les  Princes  »  Seigneurs  »  Officiers  &  diferte,  qu'à  peiue put-on  fubfifter  jufqu'aux 

Gens  de  guerre  qui  étotent  dans  la  Place ,  moifTons  fuivanteS. 
y  affifterent ,  rendant  grâces  à  Dieu  de  les      Nonobftant  Ja  neutralité  promife  par 

avoir  garantis  du  danger»  &  d'avoir  confer-  l'Empereur  à  la  Duchefle  Chrifiine  de  Dan* 

vé  la  ville.  Et  comme  le  Duc  apprit  qu'il  nemarcfa  nièce  »  les  Troupes  Allemandes 

y  avoit  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville  »  avoient  fait  de  grands  dégâts  dans  la  Lorrai- 

des  Livres  contentas  une  doctrine  dange-  ne.  Le  Duc  de  Mercosur ,  Régent  de  la  Pro- 

reufe  »  il  les  fit  »  fans  noter  perfonne  d'infa*  vince ,  fit  faire  fur  cela  fes  remontrances  a 

mie»  affembler  tous  en  un  lieu  »  où  il  les  6t  l'Empereur  (é) ,  &  le  pria ,  en  vertu  du 

brûler ,  donnant  au  furplus  ordre  aux  habi*  Concordat  pafle  entre  lui  &  le  Duc  Antoh 

lins  de  garder  »  fur  le  tait  des  nouveautés  ne  à  Bruxelles  le  20.  de  Mars  I J20,  de  lui 


L  I  I. 

Délits  m 
Ltritune, 
eamfés  fat 
t  Armée 
ImptriA*. 


(<rf)  U  Chronique  mC  en  «rldirqu'il  yen 
eTan  lien ,  Ceft  *  dire,  i  l'on  compte,  phu  de 
mate,  Ambroii»  Ptré ,  Vingt  mille. 

(*>  é^olignac  ,  pp.  14I.  Iff.  LaChronicju*  mt  en  ren 
Blet  dix-fept  mil»  huit  cent  cou  pi  de 
quinze  mille  huit  cent  ( 
m  Wr«r,pp.  M».  1 

Tome  F. 


^atre- 
I 


D»ci  Gviu*  I'*»t  F"»-* ko. 

(T  Pkahc  Paocnis.  C*- 
«rfl.Etfuf  le 

DOIT  KMIXi  " 
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(  1  )  Chronique  mf.  en  vers. 
(A)  Oupleffit ,  hilt.  raf. de  Lorr.  L  4.C  if. 
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And«j.c.  en  faire  faire  fatisfacbon.  Or  le  Concordat  Les  deux  années  fuivantes  I?^-  6c  1554. 
dont  on  vient  de  parler ,  portoit  (/)  que  les  on  fit  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  &  en  lia- 
Sujets  rcfpcdifs  de  l'Empereur  die  du  Duc  lie,  avec  un  fuccés  à  peu  près  égal  du  côté 
de  Lorraine  pourroient  librement  6c  en  ton-  de  la  France  &  de  l'i  mpereur.  On  prit  des 
te  fureté  aller  6c  venir ,  paffer  6c  repafier  en  Villes  de  part  6c  d'autre ,  &  on  eut  des  avan- 
tout  tems  par  les  Pays ,  Terres  &  Scigneu-  tages  ,  qui  n'ecoient  pas  décilifs.  Le  Pape 
ries  defdits  deux  Seigneurs»  avec  leurs  et  fil  propofer  fa  médiation  pour  la  paix  ( m) 
fets  &  marchandifes,  6c  pour  leurs  autres  entre  l'Empereur  6c  le  Roi  :  mais  Henri  ré- 
affaires ,  fans  armes»  en  payant  leurs  dé-  pondit,  que  vu  l'inutilité  de  tant  de  projets 
pens ,  6c  les  patTages  6c  droits  accoutumés,  de  paix,  qu'on  avoit  proposés  depuis  tant 
fans  que  les  Orficiers  des  deux  Princes  puf-  d'années ,  il  ne  lui  convenoit  point  de  faire 
fent  en  exiger  davantage.  Que  fi  quelques-  de  nouvelles  proportions  à  l'Empereur , 
uns  de  leurs  Sujets  ou  Officiers  ,  faifoienc  mais  qu'il  écouteroit  celles  qu'on  lui  ferait 
tort ,  outrage ,  ou  violence  à  ceux  qui ,  com-  de  fa  part.  L'Empereur  fît  des  propofilions 
me  on  vient  de  le  dire  >  paneraient  ou  tra-  au  Roi  de  France ,  mais  ii  exorbitantes , 
Jîqueroient  dans  lefdits  Pays ,  le  Prince  dans  que  le  Roi  ne  jugea  pas  même  à  propos  d'y 
les  Terres  duquel  le  délit  ferait  commis ,  fc-  repondre. 

roit  tenu  d'en  faire  reffitution  au  plaignant,  La  mort  d'Edouard  VI.  Rot  d'Angleter- 

d'autant  que  les  biens  ffu  délinquant  étoient  rc,  arrivée  le  6.  de  Juillet  1553.  mit  en 

centes  en  fa  puiffance.  mouvement  les  deux  Cours  d'Allemagne  6c 

Le  Duc  de  Mereœur  ayant  donc  porté  fes  de  France  ,  pour  tirer  de  cette  circonftance 

plaintes  à  l'Empereur ,  Charles  renvoya  le  tous  les  avantages  qu'elles  s'en  promet- 

tout  à  la  délibération  des  Chefs  de  Ion  v.on-  toient:  mais  l'Empereur  fut  le  plus  heureux, 

feil  privé  en  fes  Pays  d en-bas.  Ceux  ci  ci  puifqu'il  fit  conclure  le  mariage  de  Marie, 

remirent  l'examen  au  Confeil  Provincial  de  fille  air 


Luxembourg ,  lequel  en  fit  fon  rapport  au 
confeil  privé  des  Pays-Bas  le  2a  de  Février 
155:4.  en  ces  termes.  „  Nous  avons  entre- 
„  cours  communément  avec  tous  nos  voi- 
„  fins ,  comme  Trêves  ,  Lorraine  ,  Bar, 


ainéc  du  Roi  Henri  VIII.  6c  de  Cathe- 
rined'Arragon  héritière  du  Hoyaume d'An- 
gleterre ,  avec  fon  fils  Dom  Philippe.  Le 
Traité  de  mariage  fut  arrêté  Si  ligné  au 
commencement  de  Janvier  1554» 

La  même  année  (0)  l'Empereur  faillit  de 


„  Metz,  Toul ,  Verdun  ,  6c  autres,  tel  forptendre  Metz ,  par  le  moyen  d'une  intcl- 

„  que  nul  des  Sujets  ne  peut  être  arrêté  ligence.  Les  Cordeliers  y  avoient  convoqué 

„  pour  dettes,  ne  autres  actions  civiles  quel-  lcor  Chapitre  général,  &  ils  y  attendoient 

„  conques  par  l'autre  ;ains  convient  à  l'.  \c-  un  grand  nombre  de  Religieux  de  dtvertes 

„  tcur  fuivre  celui  à  l'encontre  duquel  il  Nations.  Pour  recevoir  cette  nombreufe 

„  prétend  avoir  adion ,  6c  le  pourfuivre  Compagnie ,  il  falloir  faire  de  grandes  prr> 

„  pardevant  fon  Juge  ordinaire,  fous  le-  vifions  dans  le  Couvent  de  Metz,  &  on  y 

„  quel  il  eft  rélidant ,  par  train  de  Juftice  en  tranfportoit  tous  les  jours  de  differens 

„  ordinaire;  ne  foit  en  maléfice  ou  ad«>n  endroits.  Le  Gardien,  ôc  ceux  qu'il  employoit 

»,  criminelle ,  6c  ce  qui  en  dépend  ,  ou  que  pour  faire  ces  provilions ,  étoient  d'intel- 


L!  V. 

Enmprtfz 
<»mrt 

4*  Chili. 
ttt  ttntrA 
dei  Ltrtk- 


ligence  avec  les  Impériaux  >  &  fous  prétex- 
te de  faire  entrer  dans  la  Ville  des  tonneaux 
de  vin  6c  de  bierre ,  ils  y  en  introduifireot 
plufieurs  remplis  d'armes. 

Divers  Soldats  fe  gliiferent  aulfi  dans  la 
Ville,  ayant  leurs  armes  fous  l'habit  de'Cor- 


»  l'accusé  fut  pris  en  méfait  faifant ,  6c  au> 
,»  trement  non.  "  On  ignore  quelle  fatisfac- 
tion  le  Régent  reçut  de  l'Empereur:  mais  il 
eft  certain  que  le  Traite  dont  on  a  parlé ,  a 
toujours  été  exécuté  de  la  part  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  6c  de  fes  Officiers  à  Luxembourg 

&  à  Thionville.  deliers ,  6c  l'on  étoit  convenu  qu'à  un  cer- 

L  l  T  ï.      Le  mauvais  fuccés  du  fiége  de  Metz  ,  ÔC  tain  jour  marqué ,  la  Garnifon  de  Thion- 

j.aptnrt  fcs  autres  entreprifes  de  l'Empereur ,  tant  ville ,  qui  étoit  fort  nombreufe,  paraîtrait 

en  Flandres  qu'en  Italie,  contribuèrent  beau-  à  la  vue  de  Metz ,  pour  attirer  à  la  cam- 

coup  à  le  dégoûter  du  monde  6c  de  l'Env  pagne  les  François  qui  étoient  dans  la  Ville; 

pire  ;  Si  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  dit ,  6c  que  pendant  que  ceux-ci  feraient  fortis 

que  la  fortune  étoit  amie  des  jeunes  gens  (#»);  pour  cfcarmouchcr ,  les  Soldats  déguilês  en 

faifant  entendre  par  là  que  fon  bonheur  Cordeliers ,  avec  plufieurs  des  habitans  qui 

étoit  pafle  au  jeune  Roi  Henri  II.  qui  pre-  étoient  du  complot ,  fe  faifiroient  tout-a- 

noit  par-tout  l'afcendant  fur  lui.  coup  des  portes  6c  des  murailles ,  &  feraient 


fc  CoMtHMt 
en  Jukt. 
»ff  ?- 


(l\Hrm,l.}.c.  t 


,1.  I. 


(h)  En  l  ce;.  Mémoires  de  Mont-luc,  I.  i. 
M  Arowk*  de  ficltcforâ,  1. 6.  Mw.  I  ii. 
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And«J.C  main-baffe  fur  le  rcfte  de  la  Garnifon.  les  Etats  des  Pays-Bas  (q),  &  les  Chevaliers 
'i**'  Mais  François  de  Scépeaux,  Sieur  de  Vieil-  de  la  Toifon  d'or,  pour  le  2Ç.  d'Odobre 
lcville  >qui  commandoir  dans  Metz»  s'étant  1SSS-  )°ur  deftinc  à  la  cérémonie  de  fon 
apperçu  que  plulieurs  Cordeliers  qui  n'é-  abdication.  Ils  fe  rendirent  tous  dans  la  Sal- 
toient  pas  François,  faifoicnt  de  frequens  le  du  Palais.  L'Empereur  s'aUït  fur  fon  Trô- 
voyages  à  Thionville ,  en  eut  du  foupçon  i  ne ,  ayant  à  fa  droite  Philippe  fon  fils ,  Ma- 
il les  obferva  de  près ,  &  arrêta  le  Gardien ,  ximihen  ,  Roi  de  Bohème  >  fon  neveu ,  5c 
qui  lui  déclara  tout  le  détail  de  la  confpira-  Philibert  Duc  de  Savoye.  11  a  voit  à  fa  gau- 
«on.  Il  fit  donner  lesiignaux  dont  on  etoit  che  fcs  fœurs  Eleonor,  Reine  Douairière 
convenu  avec  les  Ennemis.  La  Garnifon  de  de  France  »  Marie  Reine  de  Hongrie  ,  Gou- 
Thionville  s'avança  au  nombre  de  quatre  vername  des  Pays-Bas ,  Marie  Reine  de  Bo» 
■mille  >  Ôc  tomba  dans  l'embufcade  que  le  heme ,  &  Chriftwc  de  Danncmarc ,  Duchcf- 
Commandant  lui  avoit  dreffée.  Il  y  en  eut  fc  de  Lorraine. 

onze  a  douze  cens  qui  demeurèrent  fur  la  II  commença  par  créer  Dom  Philippe 

place  ,  5c  quatre  cent  cinquante  furent  faits  Grand-Maître  de  la  Toifon  d'or.  Après  quoi 

prilonmers.  Les  Cordeliers  qui  fe  trouvèrent  Philibert  de  Bruxelles  ,  Concilier  d'Etat , 

coupables >  furent  chartes,  les  autres  fe  dif-  expofa  à  l'Affcmblce  le  fujet  pour  lequel 

culpcrent.-ainli  la  Ville  de  Metz  fut  confier-  l'Empereur  l'avait  convoquée.  Il  déclara 

vée  par  la  vigilance  du  Commandant.  d'abord ,  que  l'Empereur  av  oit  pris  la  rc- 

L  V.        Cependant  le  Cardinal  Pol  agiffoir  vive-  folution  de  quitter  le  Gouvernement  Je  fcs 

Onfr«ii'/-  ment  auprès  de  l'Empereur  5c  du  Roi  de  Etats,  à  caule  de  fon  peu  de  fanté  ,  qui  ne 

ItnfurtU  ynnce  p0l>r  Ja  paix,  li  obtint  que  les  Pic-  lui  permettoit  plus  d'y  vacqner  avec  Pappli- 

f*x'  im  niporentiaircs  dès  deux  Princes  s'affcmblc»  cation  convenable ,  fie  qu'il  etoit  déterminé 

roicnt  à  Merc,  entre  Ardres,  Calais  &  Gra-  à  les  remettre  à  Dom  Philippe  fon  fiU,  Roi 

vélines.  Le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Coi*  d'Angleterre ,  que  fon  âge  &  fa  fageffe  ren- 

nêtable  de  Montmorency ,  s'y  rendirent  de  doient  capable  de  foutenir  un  aulli  pefant 

la  part  du  Roi  ;  le  Duc  de  Medina-Ccli ,  &  fardeau. 


Antoine  de  Granvellc  ,  Evéque  d'Arras  , 


pour  l'tmpereur  ;  5c  le  Cardu 


Pol ,  avec 
comme  Me- 


Philibert  de  Bruxelles  n'avoir  pas  enco- 
re  achevé  fon  dilcours  »  que  l  Empereur  fe 
leva  ,  5t  s'appuyanc  fur  Guillaume ,  Prince 
d'Orange  ,  il  prit  la  parole  ,  tenant  à  fa 
main  un  papier ,  pour  aider  fa  mémoire  » 
&  fit  comme  le  précis  de  Phiftoire  de  fon 
règne ,  Se  en  rapporta  en  abrégé  les  prin- 


les  Milords  Arondel  &  Paget 
diareurs. 

Les  prétentions  des  deux  Princes  étoient 
fi  oppofëes ,  qu'il  étoit  comme  unporlible 
de  les  concilier.  Le  Chancelier  Olivier ,  dans 

les  inftruttions  qu'il  délivra  aux  Pienipoten-  cipaux  événemens.  Il  dit  qu'il  donnoit  a  fes 
tiaires  de  France  (7),  ne  donnoit  permif-  Peuples  ,  en  fa  place,  un  Prince  plein  de 
fion  de  fe  relâcher ,  que  fur  les  Villes  de  vigueur  &  de  fageffe ,  5t  capable  de  les  bien 
Metz ,  Toul  &  Verdun ,  pour  ne  pas  irriter  gouverner  i  qu'il  les  prioir  de  lui  rendre  Pô- 
les Princes  5c  les  Villes  Impériales ,  5c  ô ter  beiffance  qu'ils  lui  dévoient.  Enfin  il  les  con- 
à  l'Empereur  ce  moyen  de  les  engager  à  ar-  jura  de  lui  pardonner  les  fautes  qu'il  avoit 
mer  contre  la  France.  La  reftitution  du  Mi-  pu  commettre  dans  un  li  grand  5c  fi  peni- 
lanez  ôc  de  la  Bourgogne  turent  les  Princi-  blc  Gouvernement  ;  puis  fe  tournant  vers 
paux  Articles ,  5c  qui  arrêtèrent  le  plus.  Il  fon  Fils  ,  il  lui  dit ,  qu'il  lui  faifoit  une  de* 
fut  proposé  d'en  remettre  la  décilion  à  Par-  million  volontaire  de  fcs  Etats, 
bitrage  du  Concile  de  Trente  ,  5c  le  Roi  y  En  finiffant  ce  difcôurs ,  il  Pembraffa  ten- 
confentit:  mais  malgré  tous  lesnvouvemens  drement.  Ce  Prince  fe  jetta  à  fes  genoux  ; 
que  fe  donnèrent  les  Médiateurs ,  les  Con-  ils  verferent  l'un  &  l'autre  des  larmes ,  qui 
ferences  de  Merc  le  rompirent  fans  rien  en  tirèrent  des  yeux  de  tous  les  Alfiftans. 
conclure,  &  l'on  continua  la  guerre  com-  Dom  Philippe,  en  fe  relevant,  baifa  la  main 
me  auparavant.  de  fon  Pere  ;  5c  s'exeufant  fur  ce  qu'il  ne 
LTI.  L'Empereur  réfolut  enfin  d'exécuter  la  ré-  favoit  pas  affez  s'exprimer  en  francois,  il 
Cl>*rUs  V,  folution  qu'il  avoit  prife  depuis  quelque  ordonna  à  Antoine  de  Grahvclle ,  Evcque 
■?*""*  tems ,  de  quitter  le  gouvernement  de  fes  d'Arras  ,  de  le  faire  pour  lui  i  ce  qu'il  fit 
Emfirt.    gtats>  £      ie  remettre  entre  les  mains  de  avec  beaucoup  d  éloquence  ;  apres  quoi 


*f  Jî- 


Dom  Philippe  fon  fils ,  qui  étoit  alors  en 
Angleterre.  Dès  que  ce  Prince  fe  fut  ren- 
du auprès  de  lui  à  Bruxelles  »  il  convoqua 

(»)  Traitez,  imprimez  p«r  Leonatf ,  roui.  i.  | 
(j)  Ur*U,  1.  i.4<t»lta  lttl&Ko.Cuiti*t<m  m  Mut.  | 


avec 

l'Affemblée  fe  fepara. 

Philippe  ,  Roi  d'Efpagne ,  étant  fur  le 
point  de  quitter  les  Pays-Bas  (  r  )  auroit  fou- 


CWi  y. 

(r,LcP. 


,  hift.  de  Lsrr.  fou»  Ovuht  ML 


Digitized  by  Google 


Ant»e«.C. 


7iJ     HISTOIRE  DE  LORRAINE ,  Zw. XXXIV.  716 

hairé  d'y  placer  la  Ducheflè  Chriftioe  de  un  mois  entier  fans  rien  (aire.  Il  té  mittou-  Andej.c 

Daanemarc  ;  mais  Granvelle ,  Evêque  d'Ar»  tefbis  en  campagne  vers  la  mi-Avril ,  &  al-  1  f  P* 

ras  l'en  diffuada,  dilant  que  cette  PrinceiTe  la  mettre  le  liège  devant  Crritdla»  Place 

ayant  donné  Ton  fils  en  mariage  à  la  Prin-  bien  fortifiée»  fur  les  confins  du  Royaume 

ceflè  Qaude ,  fille  du  Roi  Henri  IL  il  n'étott  de  Naples  ,  du  côté  de  la  Marche  d'Anco- 

pas  naturel  de  lui  donner  le  gouvernement  ne.  Le  Duc  d'Albc  en  ayant  reçu  la  nou- 

des  Pays-Bas  ;  il  fit  donner  ce  gouvernement  velle  >  forrit  de  Naples  avec  une  Année  de 

à  Marie ,  Ducheflc  de  Parme ,  foeur  naturelle  vingt-quatre  mille  hommes.  Le  Duc  de  Gui- 

du  Roi  Philippe.  fe  fut  obligé  de  lever  le  fiége  au  bout  de 

Strada  croit  que  la  jaloufie  des  Bourgui-  trois  femaines. 
gnons*  &  leur  antipathie  contre  les  Lor-      Enfuite  voyant  que  fon  Armée  diminuoit 

rains  ,  fut  la  principale  caqfe  de  cette  pré-  tous  le*  jours ,  &  qu'il  ne  pou  voit  rien  en- 

férence.  t  reprendre  digne  de  fa  réputation  *  il  écri- 

Au  mois  de  Septembre  de  l'année  fut-  vit  à  la  Cour ,  pour  demander  des  renforts 

vante  I5$6*  Charles  V.  envoya  par  Guil-  coniidcrables  »  ou  fon  rappel  en  France.  D 

laume  ,  Prince  d'Orange, à  Ferdinand  »  Roi  n'obtint  ni  l'un  ni  l'autre  »  &  il  fallut  fup- 

des  Romains  fon  Frère»  le  Sceptre  &  la  pléer  par  fon  habileté,  au  défaut  de  fi»  for» 

Couronne  de  l'Empire  ,  qu'il  lui  cédoit ,  ces.  Il  fe  rapprocha  de  Rome,  pour  venir 

après  quoi  il  s'embarqua  pour  fe  rendre  en  au  fecoursde  Segny ,  que  Marc- Antoine  Co* 


jeoit» 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  a  Rome 
l'entière  défaite  de  l' Armée  Françoife  au- 
près de  Saint-Quentin.  La  perte  de  cette  Ba- 
taille ,  qui  eft  une  des  plus  funeftes  dont  il 
foit  fait  mention  dans  PHiftotre  de  France, 


Efpagne.  Il  fe  retira  au  Monaftere  de  Saint 
Tufte ,  fur  les  frontières  de  Caftille  &  de 
Portugal ,  ne  ^occupant  que  des  exercices 
de  piété  &  de  pénitence ,  &  ne  fongeant 
qu'a  fon  falut,  &à  mourir  en  parfait  Chré- 
tien. Il  vécut  deux  ans  dans  cette  retraite  » 

&  y  mourut  le  2 1 .  de  Septembre  I  $5$.  âgé  obligea  le  Roi  a  rappeller  le  Duc  de  Guife, 
de  cinquante-huit  ans ,  fept  mois  moins  trois  avec  fon  Armée.  Le  danger  où  fe  trouvok 
jours.  le  Royaume  »  fit  paffer  par  deflus  les  enga- 

La  guerre  étoit  toujours  allumée  entre  la  gemens  qu'on  avoit  pris  avec  le  Pape  ;& 
~U  D»edi  France.  &  l'Efpagne  ,  &  Henri  IL  Roi  de  quand  le  Duc  de  Guife  arriva  en  France» 
Gmfttn-  France  avoit  fait  une  Ligue  avec  le  Pape  avec  fon  Armée  encore  aflez  nombreufe  & 
vtj*  tn  lté*  Paul  IV.  (s ).  Ce  Prince  avoit  en  Italie  une  en  affer  bon  état»  il  y  fut  reçu  avec  de  très 
/«  pMr  Armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes  >  fa-  grands  honneurs ,  &  comme  le  futur  Ref* 
voir  cinq  cens  hommes  d'armes ,  quinze  cens  taurateur  de  l'Etat.  Le  Roi  commença  par 
hommes  de  Cavalerie  Légère  »  cinq  mille  le  déclarer  Lieutenant  Général  dans  tout 
Su  i  tics  commandés  par  René  ,  Marquis 
d1El  boeuf ,  quatre  mille  Grifons,  fept  mille 
Fantaffîns  François,  fous  les  ordres  de  Jac* 
que  de  Savoyc ,  Duc  de  Nemours ,  quel- 
ques Enfeignes  Italiennes,  &  beaucoup  de 
jeune  Nobleflê  volontaire. 

Le  Duc  de  Guife  qui  la  commandent 
marcha  vers  Rome ,  &  fut  fort  furpris  de 
ne  trouver  aucunes  Troupes  du  Pape,  pour 
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fon  Royaume  («),  &  on  envoya  par-tout 
des  ordres  de  lui  obéir ,  comme  nu  Roi 
même. 

Le  Duc  commença  par  faire  drefièr  un 
Camp  aux  environs  de  Compiégne  »  où  fe 
rendirent  toutes  les  Troupes  F rançoifes  »  les 
Arriere-bans  >  les  quatorze  mille  Suiffes  »  fit 
les  Allemands ,  dont  les  levées  s'etoient  fai- 
tes avec  beaucoup  de  promptitude.  Les  Ef- 
joindre  aux  fiennes ,  ni  aucuns  préparatifs  pagnob  crurent  que  l'on  en  vouloir  à  Saint- 
de  guerre  (t\  Il  en  fit  de  grandes  plaintes  Quentin ,  ou  aux  Places  du  Luxembourg  : 
au  Cardinal  Caraffe.  Celui-ci  s'exeufa  corn-  mais  le  Duc  avoit  d'autres  vues  ;  il  en  Tou- 
rne il  put ,  &  cependant  le  Duc  de  Guife  loit  a  Calais  »  occupée  par  les  Anglois  ;  & 
continua  fon  chemin ,  &  arriva  à  Rome  le  pour  donner  le  change  aux  Ennemis»  il  par» 
Mardy  Gras.  Son  Entrée  y  fut  une  cfpéce  tagea  fon  aimée  en  divers  Corpsf  *  >»  &tn 
de  triomphe:  mais  ces  honneurs  ne  le  con-  donna  un  au  Duc  de  Ne  vers»  oui  Avança 
tentèrent  pas,  voyant  qu'il  n'y  avoit  que  vers  Arlon  &  Luxembourg.  Le  Duc  de  Gut- 
très  peu  de  Troupes  de  la  part  du  Pape ,  fe,  avec  un  autre  Détachement  »  prit  fit  rou- 
qui  s 'étoit  engagé  de  fournir  quinze  mille  te  vers  Saint-Quentin  »  Hames  ,&h;  Câtelet. 
hommes  de  pied  &  mille  chevaux.  En  même  tenas  le  Duc  de  Never»  fit  paf- 

Ce  défaut  de  préparatifs  de  Ja  part  du  fer  fon  Corps  d'Armée  jufqu'à  Amiens.  Le 
Pape  »  fut  caufe  que  le  Duc  de  Guife  perdit  Duc  de  Quue  le  jerta  dans  le  Boutonnais  , 
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f  eignant  de  craindre  pour  Ardres  &  Bou- 
logne. Enfin  l'Armée  rrançoife  réunie  ,  fe 
trouva  à  la  vue"  de  Calau  àu  premier  jour 
de  Janvier  iççg, 

On  Te  rendit  d'abord  maître  des  deux 
Forts  de  Sainte- Agathe  &  de  Niculay ,  &  du 
Kisban,  pour  empêcher  le  fecours  tant  du 
côté  de  la  terre  que  du  côté  de  la  mer ,  après 
quoi  la  V  ille  fut  obligée  de  fc  rendre.  Elle  ne 
tint  que  g»  jours  ;  &  toute  l'Europe  fut  éton- 
née, que  la  France  prefqu'aiiffi-tât  après  la 
de  faite  de  Saint-Quentin*  eût  osé  feulement 
former  le  projet  d'une  celle  entreprife  ,  & 
encore  plus»  qu'elle  l'eût  exécutée  en  fi  peu 
de  teins:  car  Calais  avoit  coûté  onze  mois 
de  fiége a  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre, 
après  la  Bataille  de  Créer ,  perdue'  par  Phi- 
lippe de  Valois.  Ce  fuccès  releva  infiniment 
le  crédit  du  Duc  de  Guife. 

Il  prit  après  cela  Guines  »  qui  fut  invef- 
tic  a  la  mi-Janvier ,  &  rendue*  le  32.  du  mê- 
me mois.  La  Fortereffe  de  Hames  n'atten- 
dit pas  les  Troupes  Françoifes;la  Gamifon 
abandonna  la  Place ,  &  par-la  les  Anglois 
furent  entièrement  chattes  du  Royaume  de 
France. 

Durant  ces  conquêtes  ,  le  Roi  tenoir  à 
Paris  les  Etats  du  Royaume ,  qu'il  avoit 
convoqués ,  pour  leur  demander  de  prompts 
&  extraordinaires  fublides ,  pour  fubvenir 
aux  preflâns  befoins  de  l'Etat.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  étoit  à  la  tête  de  l'Ordre  Ecde- 
iîaftique  ;  le  Duc  de  Nevers ,  de  celui  de  la 
Nobleflè  ;  &  André  Guillart»  Sieur  du  Mor- 
tier, de  celui  du  Tiers-Etat.  L'on  consentit 
à  l'emprunt  de  crois  millions  >  &  on  en  fit  la 
répartition  fur  les  Corps  des  Etats.  Cette 
alfcmblée  ne  dura  que  feptou  huit  jours. 

Le  mariage  de  la  Reine  d'fccofle ,  Marie 
de  Lorraine,  nièce  du  Duc  de  Guife,  avoit 
été  arrêté  depuis  plufieurs  années  avec  le 
Dauphin  fils  du  Roi  Henri  II.  Cette  Princef- 
fe  étant  en  France  en  IÇ57.  Le  Roi  envoya 
des  Ambaûadeurs  en  Ecofle,  pour  deman- 
der aux  Euts  1a  conclufion  de  ce  mariage. 
Lt  chofe  fut  arrêtée  au  mois  de  Décembre 
de  cette  année ,  &  les  Députés  des  Etats  ar- 
rivèrent en  France  au  commencement  de 
1 558»  La  cérémonie  du  mariage  fe  fit  le 
24.  d'Avril,  &  par  ce  moyen  la  Maifonde 
Guife  fc  trouva  dans  un  nouvel  éclat ,  &  ac- 
quit un  nouveau  degré  de  faveur  &  d'auto- 
rité. 

Cependant  le  jeune  Duc  de  Lorraine  Char- 
les III.  étoit  en  la  Cour  du  Roi  Henri  U.  où 
l'on  lui  procuroit  tous  les  moyens  de.pcrfec- 
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tionner  fon  excellent  naturel ,  &  de  faire  bril- 
ler fcs  grandes  qualités.  II  étoit  le  plus  beau 
Prince  de  fon  fiécle ,  &  avoit  bonne  grâce 
en  tout  ce  qu'il  faifoit  (y).  A  mefure  que 
fon  âge  avancoit ,  les  grâces ,  la  fageffe ,  la 
conduite  ,  Fefprit  fe  dévcloppoient  en  lui 
d'une  manière  qui  lui  attirait  femme  ,  l'a- 
mitié, &  les  refpr&s  de  toute  la  Cour.  Le 
Roi  Henri  II.  le  propofoit  comme  un  mo- 
delé aux  Princes  fes  en  fan  s.  Il  étoit  fi  bien 
fait,<|ue  tous  les  Princes  de  l'Europe  vou- 
loient  avoir  fon  portrait  »  &  Amurath  III. 
Empereur  des  Turcs  fe  le  faifoit  apporter 
tous  les  ans  (*).  Dieu  avoit  donné  a  Char- 
les cette  beauté  &  ce  bon  air,  dignes  de  la 
Couverai  ne  Puiflance  ;  &  quand  il  n'aurait 
pas  été  Souverain  par  fa  naiflance,  il  Tau- 
roit  paru  par  fa  bonne  mine.  On  ne  pou- 
voir lui  voir  faire  aucun  exercice ,  fans  être 
frappé  de  vénération  &  d'admiration,  tant 
il  s'en  acquittoit  avec  grâce  &  avec  dignité. 

Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  France  à  l'â- 
ge de  foutante  ans  ,  une  infinité  de  perfon- 
nes  fe  rendirent  à  la  Cour ,  pour  le  feu!  plai- 
fir  de  l'y  voir  (*).  Irifatigable  dans  les  tra- 
vaux de  la  guerre ,  adroit  dans  tous  les  exer- 
cices du  corps ,  de  la  chaûe,  des  armes  ,  il 
jouit  d'une  lancé  ferme  &  robufte  jufqu'à  la 
dernière  extrémité  de  fa  vie,  ayant  confer- 
vé  jufqu'à  la  mort  tous  fes  fens  fains  &  en- 
tiers ,  fans  aucun  befoin  de  fccours  exté- 
rieurs ,  pour  les  fortifier  ou  les  foutenir.  On 
l'a  vu,  dans  un  tournois  qu'il  donnoit  pen- 
dant un  carnaval ,  blefle  d'un  éclat  de  lance 
à  la  gorge.  Le  bois  entra  bien  avant  dans  la 
chair ,  (ans  que  le  Prince  changeâc  de  cou- 
leur ,  ni  qu'il  témoignât  la  moindre  frayeur. 
Il  fe  le  fit  arracher ,  fans  jetter  le  moindre 
cri ,  &  foutenant  au  contraire  par  fe  ferme- 
té &  par  fesdifeours ,  tous  les  affiftans  allar- 

Les  qualités  de  fon  ccrur  &  de  fon  efprit 
égalaient  ou  furpafloicnt  celles  de  Ton  corps* 
Magnanime ,  libéral,  prudent ,  fage  »  pré- 
voyant» il  fut  gouverner  fes  Etats  avec  la 
bonté  &  la  modération  d'un  Pere  ;  il  les 
rendit  rloriffans  par  fe  prudence  oc  par  fon 
économie.  Il  y  attira  de  toutes  parts  des 
perfonnes  habiles  dans  tous  les  Arts.  Il  les 
aggrandit  fans  violence  &  fans  efrufion  de 
fang,par  une  fage*&  éclairée  polirique.il 
cultiva  fon  efprit  par  toutes  les  belles  con- 
noifiances  ,  dignes  d'un  grand  Prince; fâ- 
chant les  Langues  de  l'Europe ,  l'Hiftoire  » 
les  Familles,  les  Généalogies,  les  belles  ac- 
tions des  hommes  illuftres  anciens  fit  mo» 
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ctcrnes,  les  intérêts  des  Princes. (r )  ;  éclairé 
dans  toutes  les  chofés  utiles  à  la  vie*  com- 
me les  métaux ,  les  médicamens ,  les  météo- 
res. Sa  grande  expérience  dans  les  affaires 
l'avoit  rendu  un  des  plus  grands  Politiques 
de  l'Europe ,  &  l'éducation  qu'il  avoit  re- 
çue dans  la  Cour  de  France »  lui  avoit  pro- 
curé la  connouTance  &  l'eftime  de  tous  les 
premiers  hommes  de  fon  iiccle. 
Savant  même  dans  les  chofcs  qu'il  n'a. 


reconnoifiance ,  Si  qu'il  ferait  là-demis  de 
fërieufes  réflexions.  La  Ducheflè  de  Lorrai- 
ne fit  auffi  quelques  proportions  générales 
pour  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  : 
mais  le  peu  de  tems  qu'elle  avoit  à  demeu- 
rer à  Peronne  >  fit  qu'on  n'entra  pas  allez 
avant  en  matière»  &  l'on  fe  fëpara.  Cette 
Conférence  ne  fut  pas  toutefois  (ans  effer. 

Le  Cardinal  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  la 
Cour,  qui  étoit  alors  à  Monceaux  près  de 


voit  pas  étudiées  exprès  ,  mais  qu'il  avoit ,  Meaux,  qu'il  rendit  compte  au  Roi  des  en- 
pou  r  ainfidire,  faines  dans  les  converfàtions  tretiens  qu'il  avoit  eus  avec  l'Evcque  d'Ar- 
qu'il  aimoit  d'avoir  avec  les  perfonnes  éclai-  ras.  Il  lui  parla  de  l'attachement  que  d*An- 
rées  &  intelligentes ,  il  raifonnok  jufte  fur  delot  avoit  pour  la  Religion  Proreftante. 
toutes  chofes  ,  fe  connoiflânt  fur-tout  en  Le  Roi  qui  étoit  très  bon  Catholique*  mais 
hommes  ;  habile  phyfionomifte  »  il  péné- 
trait jufqu'au  fond  de  Paine  de  ceux  qui 
avoient  l'honneur  de  l'approcher. 

La  Duchefie  Chriftine  de  Danneinarc  fa 
mere  *  n'a  voit  pas  vu  (on  cher  Fils»  depuis 
qu'il  étoit  en  France  »  c'eft-à-dire  depuis  fepe 
années.  Le  jeune  Prince  étoit  alors  âgé  d'en- 
viron dix  ans.  Chnftine  étoit  couline  ger- 
maine du  Roi  d'Efpagne  Philippe  II.  Elle 
obtint  du  Roi  Henri  II.  un  Sauf-conduit  pour 
venir  voir  fon  Fils  à  Peronne.  Le  Comte  de 
Vandèmont  y  amena  le  Duc  Charles »  &  la 
Priiiccfle  y  fut  accompagnée  par  Antoine 
de  Granvelle  »  Evèque  d'Arras(^).  Le  Car- 


ayant  d'abord  été  Page  du  Duc  de  Lorrai- 
ne. 

Le  Duc  de  Guife  étoit  alors  à  Metz  ,  où 
il  faifoit  fes  préparatifs  pour  le  Siège  de 
Thionville  (e ) ,  &  Mont-luc  eut  ordre  de  fe 
rendre  auprès  de  lui.  Thionville  étoit  confi- 
dérée  comme  une  des  plus  fortes  Places  du 
Luxembourg.  Les  envieux  du  Duc  de  Gui- 
fe furent  ravis  de  le  voir  s'attacher  à  cette 
Place»  dans  l'cfpérance  qu'il  y  échouerait. 
Jean  de  Quarible  »  Gentilhomme  de  Bra- 
bant ,  y  commandoit  une  Garnifon  de  dix- 
huit  cens  hommes  de  pied»  &  de  deux  cens 
Chevaux.  L'Armée  du  Roi  étoit  d'environ 
trente  mille  hommes  >  dont  il  y  avoit  qua- 
torze mille  Lanfquenets ,  cinq  mille  Reîtres» 
qui  avoient  été  amenés  d'Allemagne  »  le  ref- 
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qui  aimoit  d'Andelot  »  voulut  s'éclairer  de 
ce  fait.  Un  jour  d'Andelot  s'étant  trouvé  au 
dîner  du  Roi ,  ce  Prince  lui  demanda  ce  qu'il 
penfoit  de  la  Méfie.  D'Andelot  »  fans  s'éton- 
ner »  répondit,  qu'il  étoit  perfuadé  que  la 
Méfie  croit  une  impiété.  Le  Roi  irrité  d'un 
tel  blafphéme  ,  fe  leva  de  table  »  prit  une 
lance»  comme  pour  le  percer: mais  s'étant 
contenu  »  &  la  voulant  jet  ter  par  terre  »  il  en 
blefià  M.  le  Dauphin  »  qui  s'étoit  avancé 
entre  lui  &  d'Andelot.  Celui-ci  fut  arrêté  » 
&  mené  prifonnier  au  Château  de  Melun. 
Sa  Charge  de  Colonel  Général  de  Plnfan- 
terieFrançpife,fut  auffi-tôt  donnée  à  Mont- 
dinal  de  Lorraine  y  arriva  auffi  quelques  lue»  qui  avoit  toujours  fait  profeffion  d'un 
jours  après.  Pendant  que  Chnftine  jouïfToit  grand  attachement  à  la  Maifon  de  Guife  > 
du  pladir  de  voir  fon  cher  Fils  »  le  Cardinal 
de  Lorraine  &  Granvelle  eurent  enfemble 
diverfes  conférences  ;  &  Chriftine  qui  n'a- 
voit  rien  tant  à  cœur  que  de  procurer  la 
paix »  &  qui  y  travailloit  de  longue-main  au- 
près du  Roi  Philippe»  eut  part  à  ces  Con. 
ferences. 

Granvelle  donc  »  dans  un  de  fes  entre- 
tiens >  témoigna  au  Cardinal  le  déplaifir  qu'il 
avoit  de  voir  les  deux  Rois  de  France  & 
d'Ffpagne  engagés  dans  une  guerre  fi  funef- 
te  à  leurs  Etats  >  à  la  Religion ,  &  à  toute  la 
Chretienneté  »  puifque  l'héréfie  d'un  côté  » 
&  le  Turc  de  l'autre ,  faifoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  l'Europe  :  Que 
l'Amiral  de  Coligny,  &  d'Andelot  fon  frè- 
re ,  favorifoient  hautement  les  erreurs  de 

Calvin:  Que  fi  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardi-  te  étoit  de  vieilles  troupes  Françoifes. 
nal  de  Lorraine  pouvoient  par  leur  crédit ,  Thionville  fut  inveftie  fur  la  fin  de  Mai 
qui  ctoit  fi  grand  à  la  Cour  de  France»  pro-  l??8-  &  les  quartiers  pris  aux  environs» 
curer  la  paix  à  l'Europe ,  &  la  tranquillité  à  dès  le  premier  de  Juin.  Le  Duc  de  Nevers , 
l'Eglife,  cela  leur  attirerait  les  bénédictions  &  le  Maréchal  de  Strozzi  eurent  les  leurs 
du  Ciel ,  l'applaudificment  des  peuples»  &  .  au-delà  de  la  Mofellc ,  vers  la  Lorraine  AI- 
une  gloire  immortelle.  lemande.  Le  Duc  de  Guife  prit  le  fienau- 

Le  Cardinal  témoigna  à  l'Evcque  d*Ar-  deçà  pçès  de  Florenges  ;  &  le  Duc  de  Ne- 
ras  ,  qu'il  recevoit  ces  avis  avec  bien  de  la   m  ours,  avec  M.  de  Jametz,  &  la  plupart 
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«Vti-  re,  fe  portèrent  fur  les  chemins  de  Metz  &  un  à*  jes  meilleurs  Serviteurs.  Il  fut  fort  re 
de  Luxembourg ,  pour  couvrir  le  liège.  gretté  parmi  les  Troupes ,  &  on  lui  rendoit 
Comme  la  Mofcllc  étoit  alors  fort  baf-  ce  témoignage,  qu'il  ctoit  un  des  plus  fages, 
fe,  &  qu'on  pouvoit  en  cet  endroit  la  paf-  des  plus  intrépides  &  des  plus  vaillans  Ca- 
fer  à  gué >  il  fut  réfolu  de  faire  l'attaque  de  puâmes  de  Ion  tems. 
ce  côté-là.  Une  batterie  fut  dreflèe  lùr  le  Cependant  Mont-luc  chargé  des  travaux 
bord  de  la  Rivière,  contre  la  Tour-aux  Pu-  qui  le  faifoient  dans  le  folie  ,  s'apperçut 
ces,  dont  une  partie  fut  abattue,  aullî-bien  d'un  coin  de  muraille  refté  des  ruines  de*  la 
qu'une  Tourelle  qui  étoit  entre  la  Tour  &  Tour  ,  d'où  il  crut  qu'on  pourrait  fauter 
le  Ravelin.  Mais  ayant  remarqué  que  tout  dans  les  calémattes ,  qui  étoient  fort  baffes , 
ce  quartier  de  la  Muraille  avoir  un  très  bon  couvertes  feulement  de  planches.  Il  corn- 
rempart  ,  Se  un  terre-plein  très  large  ,  on  manda  au  Capitaine  Volumat  de  fe  couler 
défefperad'y  faire  une  brèche  propre  àdon-  jufqu'à  cet  endroit  avec  Jix  Arquebuliers 
ner  Paffaut ,  &  on  fe  détermina  à  abandon»  &  deux  Hallebardiers ,  &  d'infulter  les  cafe- 
ner  cette  attaque,  pour  en  faire  une  autre  mattes ,  lui  promettant  de  le  fecourir.  En 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière ,  près  de  la  mé-  effet ,  il  fit  partir  après  lui  un  Capitaine  Fran- 
me  Tour,  afin  d'y  aller  par  tranchées ,  &  cois,  &  quelques  Soldats,  avec  pareil  ordre 
l'attaquer  par  la  mine.  de  forcer  les  cafe  mates.  Ceux  qui  les  dé* 
On  commença  la  tranchée  à  quatre  ou  fendoient  ,  furent  li  furpris  d'un  affaut  ii 
cinq  cens  pas  du  fofsé  ;  &  en  cette  occaiion  inopiné  ,  qu'ils  fc  fauvcrent  pour  gagner  le 
Mont-luc  imagina  un  moyen  qui  a  été  em-  rempart.  En  même  tems  cinq  ou  lix  Capi- 
ployé  depuis ,  &  beaucoup  perfectionné  de  taines  Crafcons  armes  de  rondaches ,  qui 
notre  tems.  Ce  fut  de  tirer  quelques  ra-  étoient  des  efpeces  de  boucliers  dont  on 
rr.eaux  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  y  loger  ufoit  encore  alors ,  fe  jetferent  dans  les  ca- 
des  Soldats .  qui  >  au  cas  que  la  tête  de  la  frmattes  avec  plulieurs  foldats. 
tranchée  fut  forcée  ,  étoient  en  état  de  Alors  les  Ennemis  qui  étoient  fur  le  re  re- 
prendre les  ennemis  en  flanc,  &  de  les  ar-  part ,  accoururent  promprement  pour  les 
récer  dans  leur  pourfuite.  Cette  précaution  reprendre  :  mais  celui  qui  commandoit  cet- 
...  lui  réùfllc  admirablement  ,  dans  une  fortic  te  troupe  «ayant  été  tué  d'un  coup  d'arqué- 
que  le  Gouverneur  fit  en  perfonne  à  la  tete  buté ,  ils  fe  retirèrent ,  &  fe  contentèrent  de 
de  trois  cens  Fantaffins ,  &  de  foixante  Che>  jeuer  dans  les  cafemattes  quantité  de  pier- 
vaux ,  qui  commençant  a  nettoyer  la  tran-  rcs ,  qui  n'y  firent  pas  grand  mal.  Le  Ducde 
chée ,  furent  furpris  des  falves  qu'on  leur  Ne  vers  &  M.  de  Bourdillon  y  accoururent, 
faifoit  de  ces  boyaux ,  &  obligés  de  fe  re-  entrèrent  dans  les  cafemattes ,  &  firent  un 
tirer  avec  grande  perte.  logement  dans  la  Tour ,  où  les  Efpagnols 
La  tranchée  fut  enfin  conduite  jufqu'au  n'oferent  les  attaquer.  Le  Duc  de  Guile  qui 
pied  de  la  Tour ,  &  il  ne  fut  plus  quefVion  voyoit  tout  cela  de  l'autre  côté  de  la  Rivie- 
que  d'y  attacher  le  Mineur:  mais  la  maf-  re,  s'y  rendit  promptement ,  &  ayant  quit- 
fonnerie  s'en  trouva  fi  dure ,  que  le  pic  n'y  te  fon  cheval  à  la  queue  de  la  tranchée,  prit 
pouvoit  ayoir  prife.  On  refolut  de  faire  la  avec  lui  cent  Arquebufiers»  &  les  conduilit 
mine  à  côté  dans  la  muraille  :  mais  les  Af-  à  la  Tour.  Mont-luc  lui  dit  :  Mnfieur ,  Cejt 
fiègés  a  voient  pratique  des  cafemattes  au  i  cette  heurt que  vous prendrez,  Tbitnvilte  ,feif 
bas  de  la  Tour  ,  d'où  ils  faifoient  un  très  *vo*t  fart  dtmté  préfent.  A  quoi  le  Duc 
grand  feu  ,  &rcndoient  par -là  le  pied  de  répondit  en  Pembraflant  :  Ment-lac ,  le  frô- 
la muraille  inacceflîble.  On  ne  laiffa  pas ,  verbe  ejl  véritable ,  que  jtmtit  bon  ehtvd  ne 
par  le  moyen  d'un  épaulement  qu'on  leva  devient  refîe  voulant  marquer  la  grande 
dans  le  fofsé ,  de  commencer  la  mine.  vigueur  que  cet  Officier  confervoit  dans  fon 
;  Tandis  qu'on  y  travailloit ,  le  Duc  de  âge  avancé. 

Guife ,  vint  à  la  tranchée  avec  le  Maréchal      Ces  le  lenemain  22.  de  Juin  ,  le  Gou- 

de  Stiozzi  >  pour  délibérer  où  l'on  place-  verneur  capitula  ;  &  le  jour  d'après ,  la 

roit  une  batterie  de  quatre  coulevrincs,  Ville  fut  remife  au  Duc  de  Guife,  qui  y 

afin  de  ruiner  les  cafemattes.  Comme  le  nomma  pour  Gouverneur  M.  de  Vieille- 

Maréchal  de  Strozzi  s'entretenoit  avec  le  ville.  Le  iiége  ne  dura  que  trois  femaines , 

Duc ,  qui  étoit  appuyé  fur  fon  épaule ,  il  &  ne  coûta  que  quatre  cens  hommes  aux 

reçut  un  coup  de  moufquct  tiré  de  plus  de  François. 

cinq  cens  pas ,  qui  eut  encore  affez  de  force      Après  la  prife  de  Thionvillc  ,  le  Duc  de 
pour  le  percer  au  deffous  de  la  mamelle  Guife  marcha  contre  Arlon.  Mont-luc  fur- 
gauche  ,  &  dont  il  expira  fur  le  champ ,  prit  la  Place,  pendant  que  le  Duc»  épuisé  Gmfêtnm 
TmtP.  Zz 
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de  fatigues  ,  dormok  profondément  dans  tems  que  les  Aflëmblées  finiraient ,  &  en* 

fa  tente  (/}.  Peu  de  tenu  après ,  le  feu  ayant  core  iix  jours  au  delà ,  au  cas  que  la  paix  n'y 

pris  par  accident  dans  la  Place ,  il  la  confu-  fut  pas  conclue. 

ma  preique  touteenriere  ;  ce  qui  détermina  Les  Conférences  commencèrent  vers  la 

le  Duc  à  en  faire  rafcr  les  murailles.  Il  prit  mi-Février ,  &  durèrent  jufqu'au  mois  d'A- 

encore  quelques  portes  aux  environs;^  fur  vril  1559.  La  Paix  fut  enfin  conclue*  &  fî- 

l'avis  qull  eut  que  l'Armée  d'Efpagne  s'a-  gnéc  le  3.  de  ce  mois.  En  voici  les  princi- 

vancoit  vers  la  Picardie»  il  réfolut  de  mar-  paux  Articles. 

cher  de  ce  côté-là.  I  °.  Qjrc  les  deux  Rois  de  France  8t  d'Ef- 
II  alla  fe  camper  àPiertr-pont  furies fron-  pagne  feroient  tous  leurs  efforts  pour  ren- 
tières de  Champagne  &  de  Ftcardie ,  où  il  dre  la  Paix  à  l'Eglife ,  troublée  par  tant  d'er- 
arriva  le  28-  de  Juillet ,  pour  couvrir  ces  reurs  &  de  nouveauté?.  20.  Qu'on  rendroit 
deux  Provinces  contre  l'Armée  d'Efpagne,  les  Places  qui  avoienr  été  prifes  de  part  & 
qui  groflifloit  tous  les  jours  vers  Maubeuge.  d'autre  depuis  la  Guerre ,  tant  deçà  que  de* 
L'Armée  du  Duc  de  Guifc  éroit  de  trente-  là  les  Alpes.  Celles  que  la  France  devoit  re- 
cinq à  quarante  mille  hommes  de  bonnes  ftituer  à  l'Efpagne ,  étoient  Thion ville,  Ma- 
croupes.  Celle  d'Efpagne  étoft  encore  plus  riembourg,  Ivoy,  Damviller >  Montmedy» 
nombreufe  ,  &  marchoit  contre  celle  de  Valence  dans  l'Homeline  ,  Hedin  ,  &  le 
France  d'un  air  fort  réfolu  ;  ce  qui  obligea  Comté  de  Charolois.  Celles  que  l'Efpagne 
le  Duc  de  Guife  de  s'approcher  d'Amiens,  rendoit ,  étoient  Saint-Quentin  ,  Ham ,  le 
Les  deux  Rois  fe  rendirent  dans  leurs  Ar-  C  âtelet  &  Teroûenne.  30.  Que  Bovines  & 
mees  (g),  &  tout  étoit  difposé  à  une  batail-  Bouillon  feroient  remifes  entre  les  mains  de 
le  générale!  lorfqu'on  commença  à  prier  l'Evéque  de  Liège.  40.  Que  la  Savoye ,  le 
lerteufement  de  la  Paix,  &  on  convint  de  Piémont,  la  Breffe,  &  les  autres  Etats  du 
s'affcmbler ,  pour  en  traiter ,  dans  PAbbaye  Duc  de  Savoye .  lui  feroient  reftiruès ,  ex- 
de  Cercamp  au  Comté  de  Saint- Pol.  Le  jour  ceptè  Turin  ,  Pigneroles ,  Quiers ,  Chivas  , 
fut  pris  pour  la  mi-Octobre  (A).  Les  Dépu-  &  Ville-neuve  d'Art.  On  ne  parla  pas  de  la 
tés  de  la  part  du  Roi  furent  le  Connétable  reftitution  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  qui 
de  Montmorency ,  Jacques  d'Albon,  Marc-  demeurèrent  au  Roi  de  France, 
chai  de  Saint-André  »  le  Cardinal  de  Lorrai-  La  Duchefle  de  Lorraine  y  fit  propofer 
ne ,  Jean  de  Morvillicrs ,  Evcque  d'Orléans,  la  reftitution  de  la  Ville  de  Stenay ,  qui  étoit 
&  Claude  de  l'Aubépine ,  Secrétaire  d'Etat,  alors  entre  les  mains  du  Roi  Henri  II.  Cette 
La  Ducheflê  de  Lorraine  ,  Chriftine  de  Place  avoit  été  rendu* ,  comme  oa  Fa  vû 
Dannemarc  s'y  rendit  au  nom  du  Roi  d'Ef-  ci-devant ,  par  le  Roi  François  I.  au  Dnc  de 
pagne,  avec  le  Duc  d'Albe,  Guillaume  Prin-  Lorraine  Charles  III.  en  IÇ45.  Marie  Reine 
ce  d'Orange ,  le  Comte  de  Ruy  Gomés  de  de  Hongrie ,  fœur  de  l'Empereur  Charles  V. 
Sylra  ,  &  Antoine  de  Granvdle,  Evéquc  la  prit  en  IÇ/C2.  furie  Duc  Charles.  La  mè- 
d'Arras.  La  Duchelfe  Douairière  de  Lorrai-  me  année  le  Roi  Henri  IL  au  retour  de  fon 
ne ,  &  le  Duc  Charles  fon  fils ,  furent  recon-  expédition  d'AUâce ,  pafiânt  dans  le  Luxem- 
nus  des  deux  Partis ,  comme  Médiateurs  de  bourg ,  prit  for  fa  route  les  Villes  de  Dam- 
la  Paix.  On  commença  par  convenir  d'une  viller,  Y voy,Chimay,  Montmedy  &  Mou» 
fufpenlton  d'armes  fur  cette  frontière ,  juf-  fon.  Stenay  fe  trouvant  alors  entre  les  mains 
qu'au  2g.  d'Octobre  $  elle  fut  depuis  pro-  des  ennemis  du  Roi,  fut  prife  comme  les 
longée ,  de  les  Armées  de  part  &  d'autre  autres  »  &  Sa  Maiefté  la  cohfcrva  par  droit 


furent  'mifes  en  quartier  d*hyver  :  mais  on 
ne  put  convenir  de  rien  dans  les  Conféren- 
ces ,  &  du  croyoit  la  Paix  plus  éloignée  que 
jamais ,  par  les  prétentions  excetnves  des 
deux  Partis ,  qu'on  regardoit  comme  im- 


potfible  de  concilier.  Cependant  le  Connc"-  l'on  réprimât  les  entreprifes  des  Juges 

table  étant  allé  trouver  le  Roi  d'Efpagne ,  Royaux  fur  les  Sujets  dn  Duc  de  Lorraine 

dont  il  étoit  toujours  prifonnier ,  mais  re-  dans  le  Barrais  ;  qu'on  laifsâr  jouir  paifible- 

liché  fur  (a  parole ,  obtint  de  lui  qu'on  s'af-  ment  le  Duc  fon  Fils  des  droits  non  fcule- 

ferrrblerott  de  nouveau  à  Gkeau-cambreiK,  ment  Régaliens,  maisaufE  Souverains,  qu'il 

&  IV» y  réfolut  d  abord  une  nouvelle  fut  avent  fur  le  Barrois ,  comme  en  a  voient  jouï 

penfion  d'armes ,  qui  devoit  durer  jufqu'au  fes  prédécdfirurs  ;  ou  du  moins  qu'on  con- 


(/)  McnoiM.  de  Mont-luc,L  4. 

(?)  Mémoire» de Rabuiin. 

(%)  Btktr,  L  i|.  Poulinière,  I.  r.  Vignette ,  Wft. de 
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de  conquête,  jufqu'en  qu'elle  fut  ren- 
due au  Duc  Charles  Hf.  (<> 

La  DuchefTe  Chriftine  demanda  aulfi 
qu'on  ôtit  la  Garnifon  Françoile  qui  étoit  à 
Mar-la-tour ,  &  à  Bufly  près  tfEtaili  ;  que 
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vînt  inceffamment  de  Juges  neutres  ,  pour  qui  lui  fit  de  grands  honneurs ,  &  la  combla 

examiner  les  droits  &  prétentions  récipro-  de  riches  préfens. 

ques  de  Sa  Majefté  &  de  Son  Aliène.  Les  autres  Mariages»  qui  furent  les  fruits 

On  propofa  aufli  dans  ces  Conférences  de  la  paix ,  font  treux  du  Roi  d'Efpagne 
de  Câteau-cambrefis  divers  mariages ,  qui 


ne  fervirent  pas  peu  a  faciliter  la  Paix.  Ce- 
lui du  Duc  Charles  de  Lorraine  avec  la  Prin- 
ccflb  Claude  de  France,  fille  du  Roi  Henri 
II.  fut  conclu  des  le  mois  de  Janvier  de  cette 
année  15Ç9.  Le  Contrat  en  fut  pallè  à  Pa- 


avec  Elifabcth  de  France ,  fille  aînée  du 
Roi  1  qui  avoit  été  deitinee  à  Dom  Carlos 
fon  fils  i  Se  celui  de  Marguerite  fœur  du  Roi, 
avec  le  Duc  de  Savoye. 

LeDucd'Albe,  accompagné  de  Guillau- 
me Prince  d'Orange ,  de  l'Amiral  Comte 


AndcJ.C. 
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France. 

if  ;<>.  ris  au  Louvre  le  19.  de  Janvier  IÇ58-  vieux  d'£gmond,&  de  plulicurs  autres  Seigneurs, 
ftile ,  c'cft-à-dire  1559.  &  la  cérémonie  s'en  arrivèrent  au  mois  de  Juin  à  Paris,  pour 
fit  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  la  me-  époufer  la  Princcire  au  nom  du  Roi  d'FJpa- 
me  Ville ,  le  22.  du  même  mois  (  k  ).  On  gnc.  Les  Noces  fe  firent  avec  une  magnifi- 
ftipula  cent  mille  écus  fol, ou  au  Soleil,  cence extraordinaire ;k comme c'etoit alors 
pour  la  dot  de  la  Princefie,  &  trente  mille   la  coutume  de  donner  dans  ces  occalions 

des  tournois  pour  le  divertiflement  de  la 
NoblciTe  ,  le  Roi  qui  aimoit  cet  exercice  , 
parce  qu'il  y  èroit  extrêmement  adroit  , 
voulut  être  un  des  tenans  avec  !e  Duc  de 
Guifc,  le  Duc  de  Nemours ,  &  le  Prince 
de  Fcrrare.  Sur  le  foir  du  fécond  jour , 
comme  on  étoit  prêt  de  finir ,  il  voulut 
rompre  encore  une  lance  avec  le  Comte 
de  Montgoramcry ,  Capitaine  des  Gardes 
Ecollbifcs.  Ils  entrèrent  en  lice  dans  la  Rue 
Saint- Antoine,  coururent  l'un  contre  l'au- 
tre, rompirent  leurs  lances  ;&  l'éclat  d'une 
de  ces  lances  paflànt  au  travers  de  la  viliere 
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livres  tournois  pour  fon  douaire.  La  Reine 
Chriftine  de  Danncmarc  confentit  d'autant 
plus  volontiers  à  ce  mariage  ,  qu'elle  s'en 
promet  toit  de  grands  avantages  pour  la  Lor- 
raine ,  cette  Province  fe  trouvant  par  fa  fi* 
tuation ,  dans  la  néceilîté  d'être  bien  avec 
la  France.  D'ailleurs  la  Princefie  Claude . 
nouvelle Ëpoufe  de  Charles,  étoit  une  Prin- 
cefie très  accomplie  ,  &  propre  à  fixer  l'in- 
clination du  jeune  Prince  ,  qui  avoit  aufli 
luUméme  d'excellentes  qualités. 

La  cérémonie  desépoufailles  fe  fit  en  pré- 
fence  du  Roi,  de  la  Reine  (  l) ,  de  plulieurs 
Prélats  &  Princes ,  comme  des  Cardinaux  du  cafque  du  Roi ,  lui  entra  fort  avant  dans 
de  Bourbon  ,  de  Lorraine ,  de  Guife  ,  de  l'oeil  droit.  On  accourut ,  on  le  foutint  ;  il 
Chitillon  &  de  Sens  ;  des  Ducs  de  Guife ,  dit  que  ce  n'étoit  rien ,  &  qu'il  pardonnoit  à 
d  Aumale,  du  Comte  de  Vaudemont ,  du  Monrgommcry.  On  le  tranfporta  à  fon  Pa- 
Marquis  d'Elbceuf ,  &  du  Grand  Prieur  de  lais  des  Tournelles ,  où  il  mourut  le  ncu- 
France,  des  Ducs  de  Montpenfier,  de  Ne-  vieme  de  Juillet  IÇ59. 
vers,  de  Nemours,  des  Princes  de  Condé,  Cette  mort  apporta  de  grands  change- 
dc  Ferrare ,  de  la  Roche-fur  Yon ,  du  Duc  mens  dans  les  affaires,  &  fur-tout  à  la  Cour: 
de  Longueville,  du  Comte  d'£u,  &  de  plu-  mais  ce  changement  ne  fut  qu'avantageux 
ficurs  autres.  Les  divertiflemcns  qui  fuivi-  à  la  Maifori  de  Guifc.  La  Reine-Mere ,  Ci- 
rent les  Noces,  durèrent  fept  ou  huit  jours,  therine  de  Medicis,  qui  s'étoit  unie  au  par- 
pendant  lcfqucls  on  ne  vit  que  jeux  &  plai-  ti  des  Princes  de  cette  Maifon  ,  fit  pancher. 
tirs ,  tant  au  Palais  Royal ,  qu'aux  Hôtels  de  ce  côté-là  toute  la  faveur  du  Roi  i  ren- 
des Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  qui  cois  IL  qui  donna  au  Duc  de  Guife  le  Corn- 
tenoicnt  table  ouverte  à  tous  venans.  M.  le  mandement  des  Armées  dans  le  Royaume, 
Duc  de  Guife  avoit  même  fait  ouvrir  un  &  déclara  le  Cardinal  de  Lorraine  (on  pre- 
tournois  devant  fon  Palais ,  où  tous  Cheva-  mier  Miniftre  d'Htat.  Ces  heureufes  circonf- 
liers  étoient  reçus  à  combattre  à  la  lance  ,  tances  ne  contribuèrent  pas  peu  fuis  doute 
&  à  toutes  fortes  d'armes.  à  retenir  à  la  Cour  le  jeune  Duc  de  L  or- 

Pendant  que  le  Duc  de  Lorraine  étoit  a-  raine ,  &  la  Princefie  fon  épouf'c.  Ils  ne  fe 
vec  la  Duchcfie  fa  Mcre ,  aux  Conférences  hâtèrent  pas  de  venir  dans  leurs  Etats  ,  & 
de  Câteau-cambrefis,  Chriftine  lui  ayant  té-  demeurèrent  encore  quelque  tems  à  la  Cour 


moigné  beaucoup  d'empreiTcmcnt  pour 
voir  la  Ducheffe  Claude  fa  nouvelle  épou- 
fe,  leDuc  en  partit  aufli  tût ,  pour  la  lui 
amener.  La  jeune  Duchcfie  pafla  encore 
plus  avant ,  &  alla  jufqu'à  Mons  en  Hai- 
naut,  où  elle  vit  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne, 


de  France. 

Le  Roi  François  II.  fe  fit  facrer  à  Reims 
le  Lundi  18.  de  Septembre  1559*  par  les 
mains  du  Cardinal  de  Lorraine ,  avec  tou- 
tes les  cérémonies  uûtées  dans  ces  rencon- 
tres. Plulieurs  Princes  du  Sang ,  les  Pairs  de 
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France  ,  fie  beaucoup  d'autres  Seigneurs  s'y  de  Décembre  ;  &  au  commencement  de  l'an 
trouvèrent  (»»)•  Le  Duc  de  Lorraine  y  ac-  1560.  il  alla  avec  Ton  Epoufe  à  Remire- 
compagna  le  Roi  ;  fie  en  paflanr  à  Viller-  mont,  où  il  fit  fon  Entrée  le  6.  de  Janvier 
Cotrrey  (0)  ,  deux  Gentilshommes  delà  (r),  &  fit  ferment  de  conferver  les  droits 
Cour  prirent  querelle  »  Si  fe  battirent  en  fie  privilèges  de  l'Abbaye  du  même  lieu ,  en 
duel.  Ces  Gentilshommes  -étoient  Claude  touchant  les  Châffes  de  S.  AméfiedcS.  Ko- 
Daguerre,  Baron  de  Vienne,  &  Maréchal  mary ,  en  préfcnce  de  TAbbcflè  Kenée  de 
du  Barrois;  l'autre  étoit  Antoine  de  Luzel-  Dinteville.  De  Remiremont ,  le  Duc  fie  la 
bourg ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duchefle  patferent  à  Saint-Diey ,  où  ils  ru- 
Duc.  Daguerre  fut  tué,  fie  fon  corps  étoit  rent  reçus  le  1  du  même  mois, 
encore  étendu  le  long  du  chemin  ,  lorfque  Le  long  fejour  qu'avoit  fait  le  Duc  Char- 
le  Roi  pafla.  Le  Duc  Charles  en  demanda  les  en  la  Cour  de  France  pendant  toute  fa 
vengeance  j mais  le  Roi  intervint  pour  Lu-  minorité,  Se  la  longue  abfence  de  la  Du- 
celbourg ,  Se  lui  accorda  grâce.  cheffe  Douairière  Uiriftine  de  Dannemarc, 

De  Reims  (0),  S*  Majefté  ayant  fait  (a  jointe  aux  troubles  dont  1a  Province  avoir 
Neuvainc  à  S.  Marcoû ,  fuivant  la  coutume,  été  agitée  pendant  les  guerres  entre  la  Fran- 
pour  obtenir  de  Dieu  par  l'interceffion  du  ce  &  l'Empire,  avoient  apporté  uneli  gran- 
Saint ,  le  pouvoir  de  guérir  des  écrouèllcs  »  de  confulion  dans  l'adminiftration  du  Do- 
partit  pour  conduire  ia  Princcflë  Claude  fa  nuine  fit  des  affaires  de  Lorraine ,  que  tou* 
fœur,  Duchefle  de  Lorraine,  &  le  Duc  Char-  te  l'attention  Se  la  diligence  du  Prince  Ni- 
les  fon  époux.  11  arriva  à  Bar-le-Duc,  ac-  colas,  Contre  de  Vaudcmont,  Lieutenant 
compagne  de  la  Reine  Marie  Stuard  fon  Général  de  la  Province,  n'a  voient  puni  J'em- 
epoufe ,  de  la  Reine  Douairière  Catherine  pécher  entièrement ,  nt  la  redreflèr.  Ccft 
de  Medicis  fa  mere ,  de  la  Reine  d'Efpagne  pourquoi  le  Duc  Charles  ne  fût  pas  plutôt 
Ifabelle  de  France  fa  fœur,  d'Antoine  de  retourné  en  Lorraine,  qu'il  fongea  féneufe- 
Bourbon  Roi  de  Navarre ,  des  Cardinaux  ment  à  mettre  un  meilleur  ordre  à  fes  af- 
de  Lorraine  &  de  Bourbon ,  fie  de  quantité  faires,  en  recherchant  les  droits  de  fi»  Cou- 
d'autres  Princes  &  PrincciTes,  Chevaliers  Se  ronne  &  de  (es  Domaines, 
grands  Seigneurs.  II  demeura  quelques  jours  II  convoqua  (/)  tous  fes  Vaflâux,  &  fe 
dans  la  Ville  de  Bar ,  &  y  pair»  la  Fête  de  fit  rendre  les  fois  Se  hommages,  fie  faire  les 
S.  Michel.  La  veille  &  le  pur  de  cette  Fête,  reprifes  aufquelles  font  attenus  tous  ceux  qui 
le  Roi  de  France  fie  le  Duc  Charles ,  avec  tiennent  des  Fiefs  dans  fes  Etats  de  Lorrai* 
toute  leur  Cour  affilièrent  à  l'Office  dans  ne  Se  Barrois.  Il  ordonna  de  plus  à  tous  fes 
l'Eglife  de  SaintMaxe ,  étant  en  manteaux  Prcfidens  fie  Confeillers  des  Chambres  des 
fie  habits  de  cérémonie ,  avec  le  Collier  de  Comptes  de  Nancy  Se  de  Bar ,  de  faire  une 
l'Ordre  de  S.  Michel  ;  les  Vêpres  fie  la  Mef-  exacte  recherche  de  toutes  fes  rentes  »  droks, 
fe  y  forent  chantées  par  la  Mulîque  du  Roi.  revenus  ,  appartenances  Se  dépendances  de 
Les  Princes  8t  Prince  fies  y  affilièrent  ;  ce  fut  fes  Domaines ,  pour  lui  en  rendre  compte, 
une  efpéce  de  repétition  de  la  magnificen-  Il  fit  examiner  ceux  qui  y  étoient  litigieux 
ce  du  Sacre.  entre  lui ,  les  Princes  voitins ,  Se  fes  Sujets, 

Le  Roi  François  II.  étant  à  Bar-le-Duc ,  fie  chercha  tous  les  moyens  les  plus  courts 

fe  démit  du  droit  fit  de  la  Souveraineté  qu'il  fie  les  plus  ailés  ,  pour  terminer  toutes  ces 

avoit  fur  cette  Ville  fie  fur  le  Duché  de  Bar,  difficultés.  Enfin  U  laiflâ  à  titre  de  Bail  tous 

en  faveur  du  Duc  de  Lorraine  fon  beau-fre-  fes  principaux  Droits  fie  Domaines ,  à  con- 

re  (f  }.  Il  en  donna  fes  Lertres  Patentes ,  fie  dition  de  lui  en  fournir  une  déclaration  exao 

ne  s'en  réferva  que  la  fby ,  l'hommage  fie  le  te  fie  autentique,  vérifiée  contradidtoirement 

reflbrt.  De  Bar  il  alla  à  Châlons  fur  Marne,  avec  tous  les  Inrértflès.  Il  fk  auffi  défenfe  à 

fie  de-la  il  fe  rendit  à  Blois ,  où  il  féjourna  tous  les  Eccleliaftiqucs,  Bénéficiers ,  fie  Com- 

quelque  tenu ,  fie  y  fit  quelque  réforme  dans  munautés  de  fes  Etats ,  fie  à  tous  autres  gens 

l'état  de  faMaifon.  de  main-morte,  de  vendre,  donner,  ouabe- 

Lc  Duc  Charles  demeura  quelques  jours  ner  leurs  biens-fonds ,  ni  de  faire  des  coupes 

à  Bar  ;  puis  il  fit  fon  entrée  à  Nancy  ,  ou  il  extraordinaires  dans  leurs  Bois ,  fans  la  per- 

croit  au  mois  d'Octobre  ISS9  C?)'  H  y  miflton  du  Souverain  ,  ou  des  Seigneurs 

pafla  les  mois  dXMrobrc,  de  Novembre  fie  Haut*Jufticiers  ,  fous  la  Jurifdidion  def- 


(  m  )  FJifêc  (fUjrsncoun  cité  don  k  P.  Benoit ,  Snpplé- 
fttem,  p.  ioç.  Piguetrrc,  hift.  de  France,  L  e.  c  10. 
(u")  Hileicourt,  p.  M. 
?  0  )  Piguerre ,  lace  «M»». 
(p)Vo>czdeThon,Lij. 


(9)  Bcnoîr,  SnppWment,  l.  put. p.  lof.  &  l.pwt.p- 
UT- 

(  r  )  Urm ,  2.  partie,  pp.  nt.  116. 
(OI>ipMfi(,hift.mCdcLoinuM,  l.  +  &at. 
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quels  feraient  finies  ces  Bois  &  Forêts.  Ceft 
ce  qui  paraît  dans  les  Ordonnances  de  l'an 
IJ60. 

Le  Duc  Charles  retourna  la  même  année 
dans  la  Cour  de  France  ;  &  pendant  fon  at* 
fence ,  la  Ducheffe  fa  Mere  gouvernoit  la 
Province  comme  Régente  (f).  Par  une  Let- 
tre qu'elle  écrit  le  7.  Avril  1560.  a  l'Evêque 
d'Arras ,  elle  Te  plaint  que  le  Roi  cPEfpa- 
gne  n'ait  pas  encore  donné  au  Duc  Charles 
fon  fils  l'Ordre  de  laToifond'or,  quoiqu'il 
eut  déjà  reçu  celui  de  France  (»). 

Charles  étoit  à  Fontainebleau  le  16.  de 
Juillet  IÇ60.  puifqu'il  y  donna  à  Charles  de 
Lénoncourt  la  Charge  de  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Neuf-château ,  vacante  par  la  mort 
de  Philippe  des  Salles,  Seigneur  de  Gom- 
bervaux.  Il  y  affilia  auffi  (ans  doute  aux 
Conférences  qui  fe  tinrent  au  Château  de 
Fontainebleau  le  ai.  d'Août  1560.  en  pré- 
fence  du  Roi,  des  Reines  ,  des  Cardinaux 
de  Bourbon ,  de  Guife  &  de  Lorraine  ;  des 
Ducs  de  Guife ,  d'Aumale  &  de  Montmo- 
rency, du  Connétable,  du  Chancelier  ,  de 
l'Amiral ,  fie  de  plufteurs  autres  Prélats  & 
Seigneurs  ,  où  il  fut  réfolu  d'envoyer  les 
Evéques  du  Royaume  au  Concile  de  Tren- 
te ,  convoqué  par  le  Pape  Paul  V.  &  d'em- 

E loyer  déformais  les  raifons  6c  l'autorité  des 
critures,  plutôt  que  la  violence,  pour  ra- 
Proref 
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Charles  fa  Souveraineté  &  jurifdidion  fur 
les  Villes  de  Saralbe,  Blamont,  Deneuvre, 
Conflans  en  Jarnify ,  &  Sarbourg ,  fie  réci- 
proquement le  Duc  Charles  céda  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  &  a  fes  fucceffeurs  Evéques 
de  Metz,  les  droits  qu'il  avoit  à  Hombourg, 
à  Saint- Avold  ,  à  Baccarat  &  à  Rcmber- 
viller. 

Et  comme  le  même  Cardinal  de  Lorrai- 
ne en  fa  qualité  d'Evéque  de  Verdun  ,  fie 
d'Abbé  de  Gorzc  ,  avoit  d'autres  préten- 
tions à  régler  avec  le  Duc  de  Lorraine  •  par 
la  même  tranfaâion  il  fut  arrêté  que  le  Duc 
de  Lorraine  jouirait  des  droits  de  Souverai- 
neté à  Hatton-Châtel,  à  Clermont,  Varcn- 
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Charles  revint  peu  après  dans  la  Ville 
de  Bar,  &  il  y  croit  au  mois  de  Septembre 
1560  (*).  Au  commencement  de  l'année 
fuivante  (y) ,  ayant  été  informé  du  mau- 
vais état  ou  étoient  fes  Mines  de  Buifan ,  du 
Tillot ,  de  Sainte- Marie  fie  de  la  Croix ,  il  fît 
une  Ordonnance ,  dans  laquelle  il  règle  la 
manière  dont  on  y  doit  travailler ,  &  la  fub- 
ordination  qui  doit  être  obfervée  dans  la  di- 
itribution  fit  le  payement  des  décimes  de  ces 
Mines» 

Il  régla  auffi  les  diflerens  qui  étoient  en- 
tre ces  Officiers  fie  ceux  de  l'Evêque  &  du 
Chapitre  de  Metz  (2^ ,  touchant  les  droits 
de  Souveraineté ,  cV  la  Jurifdicnon  récipro- 
que prétendue  fur  les  Villes  d'Albe,  de  Sar- 
bourg, de  Blamont ,  de  Deneuvre ,  de  Con- 
flans en  Jamify ,  de  Condé  fur  Mozelle , 
de  Hombourg ,  de  Sainte  Avold ,  de  Bacca- 
rat &  de  Remberviller  ,  fie  par  tranfacuon 
dattée  du  2J.  de  Février  1561.  Le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine ,  administrateur  du  tem- 
porel de  TEvêché  de  Metz  ,  céda  au  Duc 


ne,  Trognon ,  Vienne  fit  autres  lieux.  Quant 
à  la  Souveraineté  de  Montignon,  le  Cardi- 
nal l'abandonne  au  Duc,  moyennant  qu'on 
lui  donne  en  échange  la  Terre  de  Sampigny 
&  la  Maifon ,  de  même  que  la  part  fie  por- 
tion que  le  Duc  avoit  dans  les  Villages  de 
Souhefmc,  Loifon  ,  Billy  &  Rambercdurt- 
aux  Pots,  Frcfne,  Charny ,  &  Souzémont; 
&  à  l'égard  des  droits  de  Souveraineté  pré- 
tendus par  le  même  Cardinal  >  comme  At> 
bé  de  Gorzc ,  au  Bourg  de  S.  Nicolas  de 
Port ,  il  les  céda  fie  tranfporta  au  Duc  Char- 
les ,  moyennant  une  fomme  de  quinze  mille 
frans  monnoye  de  Lorraine ,  qui  dcvoit  être 
employée  au -rachat  des  Gagieres  au  profit 
de  l'Abbaye  de  Gorzc*  le  tout  fans  donnée 
atteinte  aux  droits  fpi rituels ,  Collations  » 
Domaines  appartenans  aux  Prieurs  de  Va* 
rangéville  &  de  S.  Nicolas  (m  ). 

L'année  fuivante  le  même  Duc  Charles 
fit  une  tranfadion  avec  Gérard  l'Efcuier, 
Prieur  de  Varangéville ,  par  laquelle  il  lut 
cède  certain  droit  qu'il  avoit  fur  les  Mou* 
lins  de  S.  Nicolas ,  8c  réciproquement  le 
Prieur  lui  abandonne  la  haute  Juftice  » 
moyenne  fie  baffe,  Se  certains  autres  droits 
dont  il  joùiffoit  au  même  Bourg  de  S.  Ni- 
colas. 

Ces  tnuifacuons  furent  approuvées  & 
agréées  par  François  de  Beaucaire ,  Evêque 
de  Metz  ,  fie  par  le  Chapitre  de  la  même 
Eglife ,  le  même  jour  aj.  de  Février  1561. 
fie  le  tout  confirmé  fit  ratifié  par  l'Empereur 
Rodolphe  IL  le  9.  Septembre  1609. 

Les  Officiers  du  Roi  qui  étoient  à  Metz , 
fie  dans  les  trou  Evéchés ,  ne  manquèrent 
pas  de  donner  avis  à  la  Cour  de  ces  aliéna- 
tions ,  &  d'en  exagérer  les  fuites  ;  c'eft  ce 
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(r)  Btlefcoorr,  Lettre  1.  p.  21. 
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(11)  Bibliothèque  de  Saint- Vincent  de  Bcftnçon,  t.  6.  I 
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IX.  (b)  qui  defendoient  à  tousEvéques, 
Chapitres  ,  Abbes  ,  Communauté»  &  au- 
tres perfonnes  étant  fous  fa  protection  de 
vendre*  changer,  tranfporcer ,  ni  aliéner 
aucuns  biens ,  droits  ou  chofes  appartenan- 
tes à  ladite  protection  de  fa  Couronne ,  fans 
fon  exprès  commandement  ou  confente- 
ment ,  déclarant  nul  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  au  contraire  ,  commandaut  à  fes  OlH- 
ciers  de  mettre  en  fa  main  tous  les  Fiefs , 
Terres  &  autres  chofes  ainii aliénées  fans  fon 
confentement.  Ce»  Lettres  font  dattees  d'A- 
vignon le  9.  d'Octobre  1564.  Elles  furent 
publiées  à  Metz,  Vie ,  Toul  &  Gorze,  par 
leiieur  d  Aufane ,  Lieutenant  Général  de 
Sa  Majefté  à  Metz ,  &  dans  le  pays  Melfin. 

Aux  AÛjfcsdei'hyvcrdeJ'an  1 56 1.  avant 
Pâques,  c'eft  à-dire  IÇ62,  félon  notre  ma- 
nière de  compter,  l'ancienne  Chevalerie  de 
Lorraine  refufa  au  Duc  Charle»  les  aides , 
fotu  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  encore  fait 
fon  entrée  folemnelle,  &  confirmé  les  pri- 
vilèges de  la  Noblcffc.  Il  fit  donc  fa  fécon- 
de entrée  folemnelle  à  Nancy  le  1 8-  de  May 
1562.  (()  avec  toutes  les  folemnites  reqnt- 
fes,&PicrrèduChâtelct,  Abbé  Cornmcn- 
datairc  de  l'Abbaye  de  Saint- Martin  près  la 
Ville  de  Metz ,  reçut  le  Serment  du  Duc , 
qui  promit  à  Henri  d'Anglurc  ,  Baron  de 
Mclay ,  Maréchal  du  Barrais.,  d'en  faire  un 
pareil  à  fon  entrée  à  Bar. 

La  manière  précipitée ,  tumultueufe  & 
importune  dont  la  Noblcflc  demanda  cette 
féconde  entrée  obligea  Bertrand  le  Hongre, 
Procureur  Général  de  Lorraine  ,  de  faire 
fes  proteftations  par-devant  Nicolas  de  Bar, 
Notaire  Apoftolique ,  contre  les  fermens 
que  le  Duc  Charles  pourrait  faire  ou  aurait 
fait  dans  la  cérémonie  de  fon  entrée ,  à  la 
requête  &  follicitarion  de  la  Chevalerie ,  Se 
Nobles  fieffés  du  Duché  de  Lorraine ,  qui 
pretendoient  fe  fervir  de  certains  prétendus 
privilèges  obtenus  du  Roi  René  d'Anjou  , 
&  d'Ifabellede  Lorraine  fonépoufe,  en  ver- 
tu defqucls  ils  voudraient  être  juges  du  Duc 
de  Lorraine  &  de  fes  as  Souverains,  contre 
l'ordre  &  difpofition  de  tout  droit ,  tant  di- 
vin qu'humain  ;  que  quand  même  quelques 
anciens  Ducs  de  Lorraine  auraient  accordé 
certains  privilèges  à  l'ancienne  Chevalerie , 
de  juger  &  connoître ,  tant  en  général  qu'en 
particulier  de  tous  diffé/ends  qui  feraient 
encre  leur  Souverain  d'une  part,&  eux& 
leurs  fnjers  d'autre  ;  leurs  fucceffeurs  Ducs 
de  lorraine  ne  pourraient  ctre  affujettis  à 
des  Loix  fi  injuftes  &  fi  injurieufes  aux  tê- 

(/•)  Pre-vcs  in  iffia. 
(c )  Bakicoun ,  hiu  de  Lorraiue .  p.  22). 
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tes  couronnées,  &  par  conséquent  que  tout 
ce  qu'on  pou  voit  exiger  du  Duc  Charles  III. 
dans  cette  circonftance  ,  ne  lui  préjudicie- 
roit  point  à  l'avenir,  étant  viable  que  ce  jeu- 
ne Prince  aurait  été  forcé  &  intimidé  par 
fa  Nobleffc  à  faire  cette  démarche  fi  con- 
traire à  fes  intérêts. 

Le  lendemain  19.  du  même  mois  de  Mai 
le  même  Procureur  Général  renouvella  fon 
acte  ,  &  protefta  de  nullité  de  tout  ce  qui 
avoit  été  tait  par  le  Duc  Charles  au  préju- 
dice des  droits  de  fa  Souveraineté,  comme 
y  ayant  été  contraint  par  la  crainte  d'une 
(édition,  Se  d'une  révolte  de  la  part  de  fes 
fujets. 

Les  Piocureurs  Généraux  de  Lorraine  & 
Barrois  ayant  fait  leurs  Remontrances  au 
Duc  Charles  (d)  ,  qu'encore  que.  fes  Do- 
maines foient  inaliénables,  toutefois  on  en 
avoit  aliéné,  vendu  &  donné  plusieurs  pen- 
dant fa  minorité  ;  le  Duc  ayant  fait  examiner 
leurs  Remontrances  dans  fon  Confeil ,  fit  le 
27.  Juin  1561.  fon  Ordonnance  &  Décla- 
ration en  forme  d'Edit  irrévocable  &  per- 
pétuel, par  lequel  il  révoque  toutes  les 
donations ,  aliénations ,  ventes  des  Seigneu- 
ries ,  Juftices  ,  Domaines ,  &  fonds  de  Ter- 
res, faites  par  fes  A  yeux ,  Tuteurs,  Pères, 
ou  Adminifirateurs  ;  révoque  de  plus  tou- 
tes les  Pcnfions  &  Rentes  alfignécs  fur  les 
Recettes  de  fes  Domaines. 

Charles  eut  un  différend  avec  François 
de  Beaucaire  ,  livéque  de  Metz ,  au  fujet 
des  V  illes  d'Albe  ,  Sarrebourg,  Blamont, 
Dcncuvre,  Rcmbervillcr ,  Coudé,  &  Con- 
fiai» en  Jarnifi  ,  defquelles  l'Evéquc  de  Metz 
prétendoit  avoir  la  Souveraineté.  La  chofe 
fut  mife  en  arbitrage,  &  le  traité  conclu  & 
ligné  à  Nancy  le  25.  Février  1561.  &  con- 
fenci  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Metz, 
de  même  que  l'union  du  ban  de  Debrat  au 
Marquifat  de  Nommeni  l'an  1566.  &  l'a- 
liénation des  Salines  dudit  Evcchè,  moyen- 
nant quarante-cinq  mille  l'rans  de  Lorraine, 
Si  ifoo-muids  de  fel  payables  annuellement 
aux  Evéques;  le22.D<âobre  1571.  confir- 
me 5c  autorisé  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
le  13.  Septembre  1572. 

L'un  des  premiers  foins  de  Charles,  à  fon 
avènement  (e) ,  fut  de  récompenfer  le  zér 
le  &  la  vigilance  du  Prince  Nicolas ,  Comte 
de  Vaudémont  fon  Oncle  &  fon  Tuteur. 
Ce  Prince  Nicolas,  fils  du  Duc  Antoine" & 
de  Renée  de  Bourbon ,  avoit  dabord  été  def- 
tiné  à  l'état  Ecclefiaftique ,  mais  il  le  quitta 
en  1 5745.  Il  porta  le  nom  de  Comte  de  Vau- 

(  i)  Duplcflh ,  hift.  de  Lorraine,  1. 4.  C  2). 
(»)B*l«icouit,p.  2ij. 


LXXV11L 
Lt  Dm 

g*  Ch*ii£*} 
en  Omit  U 
pUu  Se*- 
gntmrutt 
étLnrd. 
m.  if6i. 


Digitized  by  Google 


7H     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.  XXXIV.  ?H 

démont  &  de  Marquis  de  Nommeny.  Le  connut  auffi  fes  bons  ferrices  ■  en  lut  don- 
Duc  François  fon  frère  étant  parvenu  â  la  nant  les  Château  ,  Ville  8c  Seigneurie  de 
Couronne  lui  donna  en  propre  la  peniion  Nommeny ,  y  compris  le  ban  de  Uelmc  (/); 
de  24.  mille  fraro  qu'il  n'avoit  d'abord  pof-  &  l'Empereur  Maximihen  II.  érigea  en  ùl 
fédée  que  comme  peniion  viagère  ;  Il  lui  faveur  cette  Seigneurie  en  Marqutfat ,  par 
donna  de  plus  la  Baronnie  de  Mercœur.  fes  Patentes  du  9.  de  Juin  1567.  ce  qui  fut 
Après  la,  mort  du  Duc  François  fon  fre-  ratifié  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  par  fes 
re,  il  fe  chargea  de  la  tutelle  du  Duc  Char-  Lettres  dattées  de  Cologne  le  9.  de  Dècern- 
les  III.  fon  neveu,  &  par  l'enrfemife  de  Jean  bre  1569.  Et  le  I3.de  Juillet  i6l2.(j) 
de  Lorraine ,  Evoque  de  Metz ,  le  Duc  Char- 
les III.  donna  au  Prince  Nicolas  fon  oncle , 
la  fomme  de  deux  cent  mille  frans  Barrais, 
Pexemta  de  rendre  compte  de  la  gefhon  de 
la  tutelle  du  jeune  Duc  Charles  III.  fon  ne- 
veu ,  lui  céda  &  à  fes  hoirs ,  à  perpétuité  la 
Terre  ,  &  Maifon  forte  du  Pont  S.  Vincent; 
3  érigea  en  Comté  la  Terre  de  Chaligny , 
pour  cire  le  Comte  de  Chaligny  &  fes  fuc- 


AndeJ.C 
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cherté 


Madame  Marie  de  Luxembourg,  Ducr 
Douairière  de  Mercœur ,  vendit  le  Marqui- 
fat  de  Nommeny,  &  fes  appartenances, au 
bon  Duc  Henri  de  Lorraine,  pour  la  fom- 
me de  neuf  cent  cinquante  mille  livres  tour- 
nois ;  ce  qui  fut  confirmé  le  22.  d'Octobre 
l6l  3.  (h)  par  l'Empereur  Mathias,  qui  dé- 
clare que  le  Duc  Henri  jouira  de  tous  les 
privilèges  accordés  ci-devant  au  Marquis  de 
ceffeurs  premiers  vaflàux  du  Duché  de  Lor-  Nommeny. 

raine ,  &  tenir  après  le  Duc  le  premier  rang  Les  Salines  de  Rofteres  ayant  été  ruïnées 
dans  tés  Etats ,  ladite  tranfadion  parlée  a  vers  Tan  1484.  &  étant  demeurées  aban- 
Blamont  par  devant  Jean  Mathieu ,  Notaire  données  pendant  foixantc-dix-neiif  ans ,  les  A* 
Apoftolique  ,  &  Jean  Rover  ,  Tabellion  bois  des  environs  leur  ayant,  dit-on,  man-  s*t,"t'* 
Général  au  Duché  de  Lorraine ,  Tan  1562.  qué  ;  Chriftine  de  Dannemarc,  Régente  de 
an  cinquième  de  l'indidion ,  le  ai.  Novem-  Lorraine,  les  rétablit  de  fond  en  comble  le 
bre,  &  depuis  ratifiée  à  Nancy  parChrifti-   premier  jour  de  Février  1563.  ainfi  qu'on 


LXXIX. 


le  voit  narl'Infcription  qui  fe  lit  au  deffus  de 
la  grande  porte  de  ces  Salmes  (*•). 

Cependant  les  Officiers  du  Roi  de  Fran- 
ce faifoient  de  fréquentes  procédures  contre 
le  Duc  Charles  III.  au  fujet  de  Pexcrcîce  des. 
droits  de  Régale  &  de  Souveraineté  fur  le 
Barrais.  Dès  le  22.  Juillet  I  $4$.  le  Roi  Hen- 
ri  II.  avoit  donné  une  Lettre  Patente ,  pour 
lever  tous  les  obftacles  par  une  efpécc  de 


ne  de  Dannemarc,  mère  du  Duc  Charles 
III.  par  devant  Leduc ,  Notaire. 

La  même  année  1 562.  le  21.  de  Novem- 
bre intervint  une  tranfadion  entre  le  Duc 
Charles  III.  revenu  depuis  peu  dans  (es  Etats, 
«3.1e  Prince  Nicolas  de  Vaudémont  fon  on- 
cle paternel  ,  &  ci-devant  Régent  de  Lor- 
raine ,  pour  fupplémenr  &  partage  audit 
Comte  de  Vaudémont ,  par  laquelle  ledit 

Prince  Nicolas  renonçoit  au  droit  de  fuccé-  provifion ,  &  Iaiffêr  jouir  "la  Duchciïe  Chrif. 

der  aux  Duchés  de  Lorrajne  &  de  Bar ,  &  fine  &  le  Prince  Nicolas  de  Lorraine ,  Ré- 

âutres  Seigneuries  tenues  par  le  Duc  Char-  gent ,  des  droits  Régaliens  pendant  la  mi- 

les  fon  neveu  ,  linon  au  défaut  du  même  noritédu  jeune  Duc.  Mais  ces  Lettres,  quoi- 

Duc  &  de  fes  defeendans ,  &  pareillement  que  confirmées  par  d'autres  du  2  r.  Scptcm. 

du  defeendant  de  Renée  &  de  Dorothée  de  bre  •  &  du  4.  Février  fuivant ,  fous  la  pro» 

Lorraine,  fœurs  dudir  Duc  Charles,  qui  fu-  meflê  que  les  Règrns  avoit  faite  de  difeon- 

rent  mariées ,  Pline ,  favoir,  Renée  au  Duc  de  tinuer  les  Fortifications  de  la  Mothe ,  n'eu- 

Bavière,  &  Dorothée  au  Duc  de  Brunlvic.  rent  point  d'effet  ;  parce  que  le  Parlement 

Par  ce  moyen  le  Prince  Nicolas  de  Vau-  de  Paris  •  par  Arrêt  du  30.  Janvier  de  la 

démont  reconnoît  que  ces  deux  Princcffes  même  année,  ordonna  que  les  Régens  lut 

lui  auraient  été  préférées  &  à  tous  les  mâ-  produiraient  les  Titres  de  la  joirfflance  qu'ils 

les  plus  éloignés ,  tels  qu'ètoit  la  Branche  de  prctcndoicnt  que  les  Ducs  Antoine  &  Fran» 

Guife ,  iffuë*  de  Claude  de  Gti'rfe ,  frère  puî-  çois  avoient  eue'  des  droits  de  Régale, 

né  du  Duc  Antoine ,  pere  du  Duc  Franco»  C'ètoit  fans  doute  dans  le  deffein  de  voir 

«3c  du  Prince  Nicolas ,  Comte  de  Vaudé-  fi  les  gens  du  Duc  fe  férviroiem  de  PAdc  do 

mont,  dont  nous  venons  de  parler.  14.  Novembre  1 541.  &  s'ils  procède roient 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  Administra-  volontairerhcnt  au  Parlement ,  fur  h  quef- 

reur  du  temporel  de  l'Evcché  de  Mcrz ,  re-  tion  de  la  Souveraineté  ,  pour  en  tirer  en- 

•  ")  Re<no1  <!«,  ptfctj  de  Lorraine ,  p.  1679. 

ijt)  Mnr,p.  17}». 

I  b)  Bid,  p.  1747.  iWtramqoam  ctdimu». 
(«)  Trtt-Htare,  creWsaUente.tréVpuilbnttFrinceC 
k  Chrifti  ne  par  I»  grue  de  Oieu ,  Reine  née  de  Dannemarc 
e,  Norvège ,  d«  Gou ,  Y  «Jidalcj ,  Stetevic ,  1  lollfcw, 
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fuite  avantage  contre  le  Duc.  Mais  fes  gens 
ne  voulurent  plus  paroître  au  Parlement. 

Quelque  tenu  après ,  ils  obtinrent  du  Roi 
que  ces  queihons  feroienr  traitées  par  des 
Commiflaires  refpe&ifs,  qui  s'aflemblerent 
pour  la  première  fois  en  la  Ville  de  Sainte- 
Menehould,  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
I5JI.  où  ils  tinrent  des  Conférences  dans 
lesquelles  les  Commiflaires  du  Roi  foutin- 
rent>  que  la  Souveraineté  de  la  Mouvance» 
&  par  conséquent  la  Jurifdi&ion  en  dernier 
reflbrt  appartenoit  au  Roi.  Les  Commiflai- 
res du  Duc  foutinrent  au  contraire»  que  la 
Souveraineté  en  appartenoit  au  Duc , 
avouant  néanmoins  que  de  tems  immémo- 
rial les  Sujets  de  la  Mouvance  avoient  eu  Je 
choix  d'en  porter  les  Appellations ,  ou  à 
Saint-Mihiel,  pour  y  être  jugées  en  dernier 
reflbrt ,  ou  au  Bailliage  de  Sens ,  duquel  on 
pouvoit  encore  appeller  au  Parlement  de 
Paris.  Mais  les  chofes  refterent  en  cet 
fans  décifion. 

Au  mois  d'Odobre  de  la  même 

Henri  II.  ayant  fait  une  Ligue  avec 
les  Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  dans  le 
Traité  de  laquelle  il  promit  de  fe  faifir  des 
Villes  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  qu'il  de- 
voit  garder  comme  Vicaire  de  l'Empire  ;  la 
Ducheflè  Chriftinc  &  fon  beau-frere  >  Re- 
gens ,  demandèrent  la  neutralité  pour  les 
Etats  de  leur  Mineur ,  ce  qui  leur  fût  accor. 
dé  le  12.  Novembre  fuivant. 

Le  Roi  Henri  II.  ayant  ordonné  en  1552. 
la  levée  de  cinquante  mille  hommes  dans 
le  Royaume  de  France ,  les  Baillis  de  Sens 
&  de  Chaumont ,  regardant  le  Barrois  mou- 
vant comme  faifant  partie  du  Royaume ,  & 
par  conféquent  fujet  à  la  dépenfe  de  cette 
levée  de  Troupes,  voulurent  les  y  cottifer. 
Nicolas  de  Vau démont  refté  feu!  Régent , 
s'en  plaignit ,  &  obtint  de  Henri  une  Lettre 
patente  le  7.  Janvier  1 552.  qui  les  exempta, 
&  qui  défendit  de  les  comprendre  dans  au- 
cune impofuion  du  Royaume  pendant  la 
minorité  du  Duc.  Ces  Baillis  n'ayant  pas 
voulu  d'abord  y  déférer ,  le  Roi  donna  le 
16.  Mars  fuivant ,  une  nouvelle  Parente, 
qui  leur  enjoignoit  abfolument  d'obéir  ;  ce 
qu'ils  firent. 

.  Et  comme  il  importoit  aux  intérêts  du 
Duc  de  faire  décider  cette  queftion  en  fa  fa- 
veur ,  après  fa  majorité,  Nicolas  de  Vaudé- 
mont  eut  la  précaution  d'envoyer  un  Audi- 
teur de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  à 
Sens,  pour  avoir  un  Aâe  de  notoriété,  juf- 
rtfkatif  que  jamais  le  Barrois  mouvant  n'a- 
yoit  contribué  aux  impositions  du  Royau- 
me ;  ce  qu'il  obtint  le  3 1.  Mai  1 553. 


En  1557.  le  Régent ,  au  nom  du  Duc,  Aodej.c 
ayant  donné  des  Lettres  de  rémiflîon ,  &  de  1  f6** 
refciiion  de  Contradt ,  le  Procureur  du  Roi 
à  Sens  voulut  s'élever  à  l'encomre ,  comme 
étant  des  exercices  de  droits  Régaliens.  Mais 
le  Roi  Henri  II.  fit  céder  cet  obflade  ,  par 
Lettres  patentes  du  20.  Mars  de  ladite  an- 
née, portant  qu'il  vouloit  que  là  furfeance 
qu'il  avoir  précédemment  donnée  aux  diffi- 
cultés des  Régales  de  la  Mouvance ,  fut  exé- 
cutée. 

Le  Roi  François  IL  Succcffciir  du  Roi 


Bar- 


Henri  II.  mort  le  3a  Juin  1559.  ayant 
la  réfolution  de  finir  les  difficultés  du 
rois  ,  donna  un  ordre  la  même  année  au 
Parlement  de  Paris ,  de  furfeoir  toutes  pro- 
cédures à  cet  égard  ;  ayant  accordé  au  Duc 
Charles  III.  fon  beau-frere ,  de  faire  voir» 
par  une  communication  amiable  ,  tous  les 
différends  &  pièces  qui  étoient  entre  le  Pro- 
cureur &  les  Officiers  du  Roi ,  &  ceux  du 
Duc  »  afin  d'entendre  au  vrai  en  quoi  con- 
fiftoient  ces  différends ,  &  l'importance  d'i- 
ceux ,  &  y  mettre  une  bonne  fin ,  fi  faire  fe 
pouvoit. 

Le  23.  Février  fuivant,  le  Parlement,  fur 
les  Conclurions  du  Procureur  Général ,  l'en- 
regiftra  ;  &  ces  Conférences  qui  dévoient  fe 
tenir  dans  fix  mois ,  ne  fe  tinrent  qu'en  I  c/63. 
fous  le  Roi  Charles  IX.  en  la  Ville  de  Paris» 
où  elles  commencèrent  le  15.  Mars.  Les 
Commiflaires  du  Roi  prétendirent  que  la 
féodalité  Stipulée  par  le  Traité  de  Bruges , 
emportoit  la  Souveraineté  fur  les  Terres 
mouvantes ,  en  faveur  de  la  Couronne  de 
France. 

Ceux  du  Duc  répondirent  que  la  foumif- 
fion  du  Comte  de  Bar  Henri  III.  au  Fief» 
ne  lui  avoit  rien  fait  perdre  des  droits  Sou- 
verains ,  que  fes  Prédécefleurs  &  lui  avoient 
pofledés  jufqu'alors  :  fi  vrai ,  que  fes  Suc- 
cefleurs  en  avoient  joui  du  depuis ,  &  donc 
ils  montraient  les  aftes.  Ils  déclarèrent ,  à> 
l'égard  du  Reflbrt ,  que  fi  le  Roi  vouloit  ac- 
corder que  les  appellations  fuflent  directe- 
ment portées  &  jugées  au  Parlement  ,  fans 
pafler  par  le  degré  immédiat  du  Bailliage  de 
Sens,  le  Duc  ne  fe  montrerait  pas  difficile 
fur  l'option  ,  &  qu'il  s'en  accorderait  avec 
le  Roi. 

Les  Commiflaires  du  Roi  répliquèrent» 
que  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar  en  avoient 
effectivement  exercé  quelques  acles  ;  mais 
que  les  Kois  de  France  en  avoient  exercé 
auflî  ;  &  que  les  Ducs  Antoine  &  François 
avoient  reconnu  que  leurs  Prédécefleurs  & 
eux  ,  ne  les  avoient  exercés  que  précaire- 
ment, de  manière  qu'ils  n'avoicnt  pas  pré- 

judicie 
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judicié  au  droit  de  Souveraineté  »  qui  réfi- 
doit  radicalement  dans  la  Couronne  de 
France  :  &  pour  cela  ils  montrèrent  une  Co- 
pie de  l'Acte  du  if.  Novembre  1541.  dé- 
clarant  fur  le  Reflbrr ,  que  l'offre  faite  par 
le  Duc  leur  paroiflbit  fi  raifonnable ,  qu'ils 
eftimoient  qu'ils  ne  feraient  point  réfutes. 

Les  CorrunuTaires  du  Duc  demandèrent 
à  voir  l'original  de  cet  Aâe  ,  dilant  que 
quelques-uns  d'entr'eux  croie  ne  à  Paris  , 
quand  le  Roy  François  L  rendit  Stenay  au 
Duc,  &  que  S.  M.  fe  défendit  feulement  de 
rendre  cet  Aâe ,  en  difant  qu'il  étoit  perdu  ; 
pourquoi  même  on  fit  des  publications  à 
(on  de  trompe ,  pour  le  retrouver. 

Les  Commifiaires  du  Roy  ayant  le  17. 
Mars  montré  l'original  de  cet  Acte ,  ceux 
du  Duc  oppofcrcnr»  qu'il  avoir*  été  fait  fans 
connoiifance de  caufe, ni  affiftance  du  Con- 
seil ,  n'ayant  été  jamais  vu  ni  lû  à  Bar  :  Que 
c*étoit  la  feule  crainte  des  menaces  du  Roy 
François  I.  irrité  du  mariage  du  Prince  Fran- 
çois avec  la  nièce  de  l'Empereur  Charles  V. 
&  de  l'Armée  qu'il  avoit  fur  les  frontières 
de  Lorraine  &  de  Luxembourg,  qui  a  voient 
forcé  Antoine  &  François  de  le  faire  ;  &  que 
des  Actes  de  pareille  nature  ,  étoient  nuls 
de  droit.  A  quoi  ceux  du  Roy  répondirent 
feulement ,  que  le  Roy  fçauroit  bien  adou- 
cir &  mitiger  ce  qu'il  verrait  convenir.  Au 
refte ,  cette  conférence  n'eut  aucune  fuite  » 
non  plus  que  I2  première. 

Le  Roy  Charles  IX.  fut  invité  par  le  Duc 
Charles  à  venir  tenir  fur  les  Fonts  le  Prince 
Henry  fon  fils  aîné.  Le  Roy  d'FJpagne  en 
conçut  quelque  jaloufie,  &  craignit  qu'il  n'y 
eût  quelqu'autre  vue  de  politique  cachée 
fous  le  prétexte  de  ce  voyage.  11  ordonna 
au  Comte  de  Mansfeld  de  faire  fes  compli- 
mens  de  felicitation  au  Duc  Charles  ,  & 
de  lui  dire  qu'il  étoit  deftiné »  fi  Son  Altefie 
l'avoir  pour  agréable  ,  a  tenir  au  nom  de 
Sa  Majefté  Catholique  le  jeune  Prince  fur 
les  Fonts  (4).  Le  Duc  Charles  reçut  ce  com- 
pliment de  la  manière  la  plus  gracieufe,  & 
répondit  qu'il  réputoit  cela  à  li  grande  fa- 
veur ,  qu'il  ne  pourrait  de  fa  vie  affez  re- 
mercu-r  Sa  Majefté;  mais  qu'il  étoit  encore 
incertain  du  jour  du  Baptême  (  /). 

On  voit  par  d'autres  Lettres  (**),  que 
le  Roy  d'Efpagne  avoit  ebvoyé  au  Comte 
de  Mansfeld  une  Bague,  pour  être  offerte 
dans  la  cérémonie  du  Baptême.  Le  Comte 

fk)  Bibliot.  de  S.  Vincent ,  de  Befarçon  m£  GranvcUe, 
t.  10.  p.  111.  x6.  Mars  1(6*4. 

(•)  Lettres  du  Duc  Charles  ,  du  10-  Avril  i\ £}. 

(m)  tbuL  t.  11.  p.  i-c.  Lettre  du  il.  Avril  tçia. 

(«1)  L«  Ducbttle  Chritline  fut  fort  tntl  fatis faite  de  la 
Bague  en  «joeftion.  Elle  en  1  ' 

Terne  V. 


écrivit  à  la  Ducheflc  de  Parme  (  »  )  »  qui 
la  lui  avoit  envoyée ,  »  qu'à  la  vérité  elle 
„  étoit  belle  ,  mais  qu'il  ferait  bon  d'y 
»  ajouter  quelque  choie  ;  d'autant  que  le 
»  Roy  &  la  Cour  de  France  devant  s'y  trou» 
»  ver ,  la  Bague  ne  manquerait  pas  d'être 
„  fort  regardée  ,  &  qu'il  feroit  bon  de  con- 
M  ferver  la  réputation  de  iinguhére  ma» 
„  gnificence  que  S.  M.  Catholique  avoit 
M  par-tout  acquilè.  **  On  lui  répondit  » 
qu'il  étoit  trop  tard  pour  ajouter  quelque 
chofe  à  ce  prefent ,  &  que  d'ailleurs  lOr» 
donnance  d'Efpagne  l'avoit  fixée  à  ce  prix. 
Enfin  on  apprend  par  des  Inftruâions  le* 
crêtes  ( 0  )  ,  que  Mansfeld  devoit  tenir  la 
place  de  Sa  Majefté  Catholique  au  Bap. 
téme  du  jeune  Prince  ;  mais  qu'au  cas  que 
le  Roy  de  France  n'y  allât  point ,  ou  n'y 
envoyât  qu'un  Ambaffadeur  ,  il  s'en  excu» 
fât ,  fous  prétexte  de  ne  point  entra  en 
concertation  pour  lapréfêance. 

En  1554.  vers  le  milieu  du  mois  d'A- 
vril ,  le  Roy  Charles  IX.  accompagné  de 
la  Reine  fa  M  ère ,  vint  de  Fontainebleau  à 
Bar,  pour  le  Baptême  du  fils  aîné  du  Duc 
Charles  III.  Et  comme  Amiot  Grand  Au- 
mônier du  Roy  ,  y  fit  ouvrir  les  priions 
aux  criminels,  fuivant  l'ulage  dans  les  Villes 
d'un  Eut  où  le  Souverain  fait  fon  Entrée 
pour  la  première  fois  i  le  Duc  fit  repré- 
senter au  Roy  que  l'ouverture  des  priions 
pourrait  palier  dans  le  Public  pour  un 
Aâe  de  Souveraineté  de  la  part  de  S.  M. 
dans  la  Ville  de  Bar ,  au  vu  &  feu  du  Duc, 
auquel  il  pourrait  préjudicier.  Le  Roy  eut 
égard  à  ces  remontrances.,  &  fit  délivrer 
au  Duc  a  le  9.  du  mois  de  May  ,  un  Aâe 

portant   que  l'ouverture   des  priions  de 

Bar  ,  faite  par  fon  Grand  Aumônier ,  ne 
pourra  préjudicier  aux  droits  &  pofleflïon 
prétendus  par  le  Duc  és  cas  fouverains ,  & 
jouïflance  d'iceux  en  ladite  Ville  ;  &  fans 
auflî  que  par  cette  déclaration ,  le  Duc  puiife 
s'attribuer  de  nouveaux  droits  ,  ni  qu'elle 
puifle  préjudicier  à  ceux  du  Roy. 

La  DucheiTe  Chriftine,  qui  s'y  étoit  ren» 
due  malgré  fon  incommodité  (car  elle  avoit 
été  fort  malade  )  témoigna  confidemment 
au  Cardinal  de  GranvcUe  (^),quc  l'arrivée 
du  Roy  n'avoit  été  ni  honorable  ,  ni  pro- 
fitable ,  comme  l'avoit  fait  efpérer  le  Car* 
dinal  de  Lorraine.  Ce  Prélat  écrivit  au  con- 
traire au  même  Cardinal  de  GranvcUe 


i  Boovalot  |  Abbé  de  Loxcu  ,  qoi  renvoya  (k  Lettre  i  Ift 
Duchcfle  de  Parme.  Mf.  dt  Grtt 
(0)  Ibtd.  t.  M.  p  iii. 


1. 11.  fxw- 


(p)  Um,  t.  il.  p.  ifj. 
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que  le  Roy  avoit  été  neuf  jours  entier»  à  &  de  Jean  Guillaume  Prince  de  la  Maifon 
Bar;  qu'il  en  étoit  parti  le  9.  de  May  ;  qu'il  de  Saxe  ,  qui  acceptèrent  les  perdions,  & 
n'eft  pas  poflîble  de  voir  plus  de  gentillet  s'engagèrent  à  lui  fournir  une  certaine  quai» 


fes  »  de  tournois  »  mascarades  ëc  feftins  ; 
autant  de  bonne  chère»  ni  plus  de  demon- 
{tracions  de  la  bonne  volonté  qu'on  porte 
à  la  Maifon  de  Lorraine. 

De  Bar  -  le  -  Duc  le  Roy  Charles  IX.  vint 
à  Toul ,  de  Toul  à  Nancy.  Il  y  arriva  au 
mois  de  May  »  &  y  apprit  la  mort  du  Ma- 
récriai  de  Brrflâc  »  dont  le  Bâton  fût  donné 
à  M.  de  Bourdillon.  Le  motif  de  ce  voyage 


tiié  de  Troupes  dans  le  befoin.  C'eft  tout 
ce  qu'elle  fit  d'important  dans  ce  voyage 
de  Nancy.  La  Cour  alla  enfuire  à  Dijon. 

Dans  la  Dicte  qui  fe  tint  à  Rai  abonne  en 
1664.  (s)  pour  demander  aux  Princes  de 
l'Empire  les  fecours  néceflaires  pour  re* 
poulier  les  Turcs  qui  étoient  entrés  en  Hon* 
gric ,  l'Electeur  de  Mayence  fe  plaigntt  de 
ia  révolte  de  la  Ville  d'Erford,  qui  refufoit 


donnoit  d'autant  plus  d'inquiétude  aux  Am-  de  le  connoitre  pour  Souverain ,  âc  qui  avoit 

baiTadeurs  Si  aux  Miniftrcs  étrangers ,  qui  pris  les  armes  contre  lui.  11  demanda  du  fit» 

étoient  à  la  Cour  de  France  ,  qu'on  atTec-  cours  à  l'e  mpereur  &  aux  Electeurs  Ecdé- 

toit  fur  cela  un  plus  grand  fecrer.  Aufli  liaftiques,  à  fes  autres  Alliés»  &  fur-tout  au 

ces  A  mbafladeurs  y  foupeonnant  du  myf-  Duc  Charles  de  Lorraine  ( /).  Il  vouloir  auf- 

terc  »  fuivirent  le  Roy  à  Nancy  »  &  y  tra-  i>  en  demander  a  la  France  :  mais  il  ne  crut 

vaillerenr ,  chacun  fuivant  les  ordres  de  pas  le  devoir  faire  »  fans  lavoir  auparavant 

kmrs  Maîtres  ,  A  les  intérêts  de  leurs  l'intention  de  l'Empereur.  U  envoya  pour 

Cours.  cela  fon  Député  à  Vienne.  Il  y  trouva  les 

Mais  on  fçatt  par  les  Lettres  (r)  qui  ont  cfprits  afléz  indifpofés.  La  prife  de  Metz, 

été  publiées  depuis  »  que  le  véritable  mo-  de  Toul  Si  de  Verdun ,  leur  fàifoit  tout  ap- 


rif  de  ce  voyage  »  étoit  l'cfpérance  de  l'i 
trevuè"  que  la  Reine  avoit  demandée  à  Ma- 
ximilien  Roy  des  Romains ,  pour  plufieurs 
fujets  imporrans.  Le  premier  étoit ,  pour 
engager  ce  Prince»  avec  qui  la  Reine  avoit 
toujours  entretenu  des  liaifons  très  étroi- 


préhender  de  la  part  des  François.  On  crai- 
gnoit  qu'en  iotroduifant  en  Allemagne  des 
1  roupes  étrangères»  on  ne  fût  plus  en  état 
de  les  en  faire  fortir  quand  on  voudrait, 
Mais  le  Député  de  l'Electeur  répliqua ,  que 
le  nombre  des  Troupes  qu'il  efpéroit  rece- 


lés, à  empêcher  que  déformais  les  Princes  voir  du  Roy  Très  -  Chrétien,  étoit  fi  petit 

en  coœparaiibn  de  celles  de  les  autres  AK 
lies ,  qu'elles  ne  pourraient  rien  entrepren- 
dre feules ,  &  par  confisquent  qu'elles  ne 
dévoient  caufer  aucun  ombrage  à  l'Fmpi* 
re.  Le  Baron  de  Reinfeiberg  fut  donc  en» 
voyè  en  France ,  &  Sa  Maprte  ordonna  à 


Protcftans  d'Allemagne  ne  fe  mélaflent  des 
affaires  des  Huguenots  de  France.  Le  fé- 
cond étoit  deux  mariages  qu'elle  lui  avoit 
déjà  propofes  ,  l'un  d'un.-  des  Filles  de  ce 
Prince  avec  le  Roy  ;  &  l'autre  de  Margue- 
rite de  France  avec  (on  Fib  aîné.  Le  troi- 


fiéme  étoit  de  traiter  avec  lui  des  moyens  fe*  Troupes  qui  étoit  en  Picardie  fous  le 


d'obtenir  du  Pape  pour  la  France  Si  pour 
l'Allemagne ,  la  Communion  fous  les  deux 
ïfpéces  ;  &  le  mariage  des  Prêtres  ,  qu'ils 
regardoient  l'un  &  l'autre  comme  un  ex- 
pédienr  rrès  propre  à  faciliter  le  retour 
des  Proreftans  à  l'Eghfe  Romaine.  Mais 
cette  entrevue!  ne  fe  fit  pas ,  &  tous  ces  pro- 
jets s'évanouirent. 

Dans  le  voyage  de  Lorraine  ,  la  Reine 
tenta  en  vain  d'attirer  dans  ion  parti,  contre 
les  Protcftans ,  le  Duc  de  Virtemberg  ,  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  Volfang  Duc 
des  Deux -Ponts,  par  l'offre  qu'elle  leur 


commandement  du  Marquis  de  Pradel , 
de  palier  le  Rhin ,  &  d'obéir  aux  ordres  de 
PEiccieur  de  Mayence. 

Le  Duc  de  Lorraine  fut  aufli  prié  de  don- 
ner du  lecours  à  l'Electeur.  Charles  lui  et* 
voya  le  Prince  François  •  Comte  de  Vau- 
demont ,  fon  fecond  fils ,  avec  de  bonnet 
Troupes.  Elles  paiierent  le  Rhin  fur  le  Pont 
de  Mayence ,  &  auflj-tôt  on  en  fit  la  revue  , 
&  on  leur  compta  de  l'argent.  Elles  fe  ren- 
dirent devant  Erford ,  avec  les  autres  Trou- 
pes Auxiliaires,  &  y  arrivèrent  le 7.  de  Sep- 
tembre. Les  François  n'y  vinrent  que  quel- 


fit  de  g  rafles  penfions.  Ils  les  refuferent ,  ques  jours  après.  Le  ftége  fut  poulie  avec 

beaucoup  de  courage;  ceux  d'Erford  firent 
une  vigoureuie  reliltance  :  mais  à  la  fin  ils 
furent  obligés  de  recourir  à  la  clémence  de 
l'Electeur  de  Mayence  leur  Souverain.  Le 
baron  de  Reinferberg,  qui  commando»  aa 


&  promirent  feulement  qu'ils  n'affifteroient 
point  les  Protcftans  de  France  ,  pourvu 
qu'on  ne  leur  refuiat  pas  la  liberté  de  conf- 
Cience ,  promife  par  les  tdits.  Elle  réunit 
mieux  auprès  de  Charles  Marquis  de  Bade, 

(  r  1  Lettre»  de  U  Reine  i  l'EvSquc  de  Rennes ,  t»f - 
pui  'fci  pnr  le  Laboureur. 
CO  Ceci  ittttif  que  foui  le  Roy  Lotit»  XIV-  en 


r-in 

(0 

a.  16. 
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A.xicj.c.  fiègc,  ne  feignit  pas  d'entrer  lui-même  dans  tion  ,&  avoit  permis  à  i'Abbeffe  &  au  Cha^  Audej.C. 

î<7-  la  Place  ,  pour  régler  avec  le  Magiftrat  ,  picre  de  faire  élever  &  afficher  l'Aigle  Im- 
dans  la  Maifon  de  Ville  ,  les  articles  de  la  perialc  en  leurs  Maifons,  Terres  f>C  Scigneu- 
Capitulation.  Ils  furent  envoyés  à  l'Eledcur,  ries ,  ce  qu'elles  n'avoient  pas  manqué  d'exê- 
&  agréés  le  16.  d'Octobre.  Ils  portoient  en  cuter.  Cependant  comme  le  Duc  Charles  Se 
fublianec  ,  que  la  Ville  d'Erford  fe  remet-  fes  Officiers  ne  fe  croyQient  pas  obligés  de 
toit  à  la  mifericorde  de  Son  Altcffe  Eledo  reconnoitre  ces  Privilèges  obtenus  fans  leur 
raie  ,  qu'elle  jouirait  de  la  liberté  de  conf-  participation  &  à  leur  in  feu »  ils  agirent  à  leur 
cicncc,  qu'on  lut  avoit  promife  ;  que  le  Mar-  ordinaire,  &  traitèrent  les  fujets  des  Da- 
quis  de  Pradel ,  &  les  autres  Généraux  des  mes  de  Remiremont  comme  les  autres  fu. 
Troupes  Auxiliaires ,  prieraient  1  Electeur  jets  de  la  Province.  lAbbeflc.la  Doyenne 
de  Pardonner  aux  Bourgeois  ;  qu'on  ren-  &  le  Chapitre  portèrent  leurs  plainres  à 
voyeroit  dans  leurs  campagnes,  les  Pay fans  l'Empereur  Ferdinand  I.  contre  leurs  cn<- 
qui  s'etoient  jettes  dans  la  Ville  avant  le  lie-  trepnfes ,  &  l'Empereur  donna  le  Ç.  de  Jau- 
ge. L'Eledeur  recompenfa magnifiquement  vicr  1564.  commiffion  à  Jean  Rodolphe, 
les  Généraux  &  les  Officiers  qui  l'avoicnt  Abbé  de  Lure ,  Prince  du  S.  Empire ,  &  à 
fervi  dans  cette  occalion.  Le  Comte  de  Vau-  George  d'Hyfcmbourg,  pour  informer  fur 
demont  repafTa  le  Rhin  bien  tôt  après,  &  les  plaintes  de  l'AbbcÎTe  &  du  Chapitre  de 
ramena  fes  Troupes  en  Lorraine.  Remiremont. 

L'Empereur  Ferdinand  étant  mort  la  me-  Les  Plaignantes  cxpofoienr  qu'ayant  été 
me  année ,  Maximilicn  II.  lui  fucceda  &  lut  fondées  par  S.  Romaric,  Comte  de  Rcmi- 
clu  le  25.  Juillet.  Le  Comte  de  Salm  en-  remont,  ce  Saint  leur  avoit  donne  fa  Ville 
voyé  du  Duc  de  Lorraine ,  fut  invité  aux  ob-  &  fon  Comté ,  avec  tons  fes  droits  &  prero- 
féques  de  Ferdinand  ;  mais  comme  on  ne  gatives ,  &  en  particulier  avec  les  droits  ré- 
voulut lui  donner  rang  qu'après  l'Ambaffa-  galîens  &  la  fouveraineté,  comme  il  le»  pof- 
deur  de  Savoye,  il  fe  retira  &  donna  avis  à  fedoit  lui  même,  5c  les  tenoit  en  Fief  du  S. 
la  Cour  de  fon  maître  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Empire  (y).  Qu'il  avoit  obtenu  des  Rois  & 
Le  Duc  Charles ,  &  la  DuchcfTe  Chriftine  des  Empereurs  que  ce  Monafterc  &  fes  ap- 
fa  merc  fe  plaignirent  au  Baron  de  Polveil-  partenances  demeureraient  fous  leur  pro- 
ler  de  la  conduite  que  l'Empereur  avoit  te-  tediou  &  fauve  garde  ,  moyennant  la  moi» 
nue  envers  les  AmbafTadeurs  (*)  ,  difant  tic  de  la  plupart  de  fes  revenus  qu'il  leur 
que  le  Duc  de  Lorraine  n'étoit  pas  feule-  avoit  donne  pour  mériter  cette  grâce.  Que 
ment  appellé  à  cette  cérémonie,  comme  les  tmpereurs  &  les  Rois  avoient  jouis  pen- 
Prince  de  l'Empire,  mais  auffi  comme  pa  dant  plulicurs  ficelés  de  cette  Vouè'rie,  & 
rent,  n'y  ayant  là  perfonne  plus  proche  que  avoient  accorde  à  ce  Monaftere  plufieurs 
lui  à  l'Empereur  défunt ,  après  les  Princes  privilèges  ,  &  en  particulier  à  l'Abbeflc  dje 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  les  jeunes  Ducs  Remiremont  la  dignité  de  PrinccfTe  d'Empi- 
dc  Bavière.  Que  quand  il  etoit  queftion  de  rc ,  &  les  droits  de  Régale  &  de  Souveraine- 
demander  des  contributions  d'Empire  aux  te  pour  la  Ville  &  Terre  de  Remiremont,  a 
Ducs  de  Lorraine ,  on  ne  Poublioir  pas ,  &  charge  toutefois  de  'le  tenir  en  Fief  du  S. 
on  lui  en  laifoit  donner  plus  qu'à  beaucoup  Empire.  Que  les  Empereurs*  voient  de  tem* 
d'autres  ;  mais  qu  il  n'en  étoit  pas  de  me-  en  tems  renouvellé  ex  confirmé  ces  Privilé- 
gie quand  il  s'agiflbit  dc-s  honneurs  ;  que  la  ges,  &  défendu  d'impofer  ni  tailles  ni  fubfc 
Cour  de  France  n'en  ufoient  pas  ainfi  envers  des,  ni  emprunts  fur  l'Abbeffe  ni  fur  (et 
lui  ;  que  quand  il  y  alloit ,  en  U  mentit  ton-  biens.  Que  Ferdinand  lui-même  depuis  peu 
jours  au  mime  lieu ,  d-.gte  6-  itt  du  Roi.  C'cft  les  avoit  confirmé  dans  toutes  leurs  irrunu- 
ce  qu'écrit  Polveillcr  au  Cardinal  de  Gran-  nités  &  privilèges. 

velle.  Que  depuis  environ  30O.  ans  les  Empe- 

XXXXI.      Il  arriva  en  ce  tcms-li  en  Lorraine  une  reurs  avoient  donné  en  Fief  au  Duc  de  Lor- 

Difficuim  grande  affaire  au  fujet  de  l'Abbaye  de  Rc-  raine  les  mêmes  droits  de  fauve-garde  &  de 

entnltDmt  miremont.  '  es  Empereurs  Henri  IV.  Henri  protedion  dont  ils  joùïflbieor  ;  Que  Ici 

î,   V>  Hcnrl  V IL  KodolPhc  &  A[t*n  1- avoient  Ducs ,  comme  Gardiens  &  Voiles  de  l'Ab- 

"J  j2£(b  accorc'cs  de  grands  Privilèges  à  cette  fameu-  baye ,  avoient  juré  de  conferver  de  bonne 

fe  Eglife.  L'Empereur  Charles  V.  en  foi  les  anciens  droits  &  privilège*  de  PEgli- 

(xj  l'avoit  de  nouveau  pris  fous  fa  protec-  fe  de  Remiremont ,  &  avoient  reconnu  n'a- 


1  f63« 
1*64. 


fu)  Lettre  du Biro*  de  Polveillcr  su  Cardin»!  deGrnn.  I     (*)  Tbierri ,  s 
velle ,  Bibl.  de  S.  Vincent  de  Bcfancon,t.li.  p.  a+Gren-  I  et,  oc  Lorraine, 
velle  tn.  1  ç<ç.  communiquée  par  D.  Jer.  Coquclu,  Bibt  I  Il  jr  •  bien  du  feu»  dtru  tout  cet  «posé,  < 

Amb»Ù4de  de  Cb»utonijr,t.i.  p.  »o»  *  on  le  peut  voir  dani  le  court  de  cette  hiftoir». 

1«m  V.  A aa  ij 
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voir  aucun  droit  d'impofer  ni  railles  ni  fub-  d'autres  vexations  Si  violences  >  qu'ils  difent 


fides  fur  cette  Eglife,  ni  fur  les  Bourgeois 
de  la  Ville.  Que  fi  quelqu'un  de  ces  Princes 
avoient  autrefois  fait  quelqu'entreprife  au 
contraire,  ils  avoient  été  obligés  delà  répa- 
wr  par  l'autorité  des  Empereurs. 

Que  le  Duc  Charles  III.  quoi  qu'il  n'eut 
aucun  droit  de  Souveraineté ,  ni  même  de 


hautement  qu'ils  aiment  mieux  quitter  que 
d'y  être  fournis  plus  long-tems. 

Que  les  Suppliantes  en  ayant  porté  leurs 
plaintes,  même  par  écrit,  aux  derniers  Etats 
de  la  Province  ,  on  n'y  avoit  eu  aucun  égard , 
&  qu'aucun  Confeilier ,  Avocat  ou  Procu- 
reur de  Lorraine  >  n'ofoit  leur  prêter  leur 


jurifdidrion  ou  d'autorité  fur  ladite  Abbaye  miniftere ,  ce  qui  étoit  caufe  qu'elles  demeu- 

&  fur  fes  fujets ,  (mon  en  vertu  de  fon  Ad-  roient  fans  défenfe  &  fans  fecours. 
vocatie  »  toutefois  avoit  depuis  peu  (  *  )  cm-      Qu'enfin  le  4.  de  Novembre  dernier  ,  les 

pruntédudit  Chapitre  la  fomme  de  quator-  Officiers  du  Duc  de  Lorraine  avoient  fait 

tc  mille  frans ,  qu'il  prérendoit  être  la  moi-  faifir  les  Prébendes  des  Suppliantes ,  &  les 

fié  de  leurs  Revenus,  en  avoit  fait  l'impo-  avoient  vendues  pour  fatisfaire  aux  impoli- 

fition  fur  les  fujets  de  l'Abbaye  »  &  l'a  voit  rions  qu'on  leur  avoit  faites  contre  toute 

fait  lever  avec  tant  de  rigueur  qu'on  avoit  forte  de  juftice.  C'eft ,  difbicnt-elles ,  ce  qui 

pris  8c  vendus  les  gages  de  ceux  qui  n'ivoient  les  obligeoit  à  recourir  à  l'Empereur  Ferdi- 

pas  payé  &  qu'on  en  avoit  même  mis  quel-  nand ,  &  ce  qui  occafiorma  la  nomination 

qu'uns  en  prifon.  des  Commiflaires  dont  nous  avons  parlé. 

O^u'on  avoit  fait  la  même  chofe  il  y  a  I  5.      Ferdinand  étant  mort  peu  de  tems  après, 

ans  a  caufe  d'un  Refcript  Apoftolique  exé-  Maximilien  II.  qui  lui  fuccéda, écrivit  le  2a 

euté  à  Remiremont  fans  congé  de  la  Du-  de  Novembre  1565.  (4)  un  grand  Mandc- 

chefTe  Douairière  Chriftine  de  Dannemarc  ment  au  Duc  Charles,  dans  lequel,  après 

&  du  Duc  de  Mercosur ,  Régent  de  la  Lor-  avoir  rappelle  les  principaux  faits  dont  nous 

raine ,  &  qu'on  avoit  même  faili  pour  ce  fu-  venons  de  parler  ,  lui  dit  que  PEmpereur 

jet  les  biens  de  l'Abbaye.  Ferdinand  lui  ayant  envoyé  un  Mandement 

Elles  fe  plaignoicnt  de  plus  que  fous  pré-  par  lequel  il  lui  faifoit  défenfe  de  continuer 

texte  de  Lettres  de  NoblefTc  accordées  par  à  autorifer  fes  Officiers  qui  maltraitoicnt  le 

des  Ducs  de  Lorraine  à  certains  fujets  de  Chapitre  de  Remiremont,  il  n'y  avoit  eu 

l'Abbaye ,  ces  nouveaux  annoblis  refufoient  aucun  égard ,  mais  au  contraire  avoit  ajoute 

de  fatisfaire  aux  charges  &  obligations  des  de  nouveaux  griefs  aux  premiers,  en  rete- 

autres  fujets,  comme  11  ce  Privilège  de  no-  nant  les  prébendes  des  Religieufcs ,  &  dif- 

blefle  devoit  avoir  lieu  hors  les  terres  de  pofant ,  fans  leur  contentement,  de  certains 


celui  qui  le  donne. 
•  Que  les  Officiers  du  Duc  exercoient*di- 
divers  actes  judiciaires  dans  la  Ville  de  Re- 
miremont &  autres  lieux  dépendans  de  la 
fouverainetç  de  l'Abbaye, &  que  pour  faire 
plus  ailëment  ces  entreprifes ,  le  Prévôt 
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bois  &  chaumes  qui  appartiennent  par  indi- 
vis au  Chapitre  &  à  lui  en  fa  qualité  de  Voué 
de  Remiremont  ;  qu'il  avoit  auflï  afcenfè  & 
laiffé  en  emphithéofe  certains  biens,  dépen- 
dans de  cette  Abbaye»  fitués  à  Arches, H 
Bruyères ,  Dompaire  &  autres  lieux  ,  fans 


d'Arches  &  d'autres  Officiers  du  Prince,  y  appelleras  Officiers  du  Chapitre,  ni  mé- 

étoient  venus  fixer  leur  demeure  dans  Re-  me  vouloir  admettre  leurs  proteftatîons  ; 

miremont  même.  Qui  s'etant  adrefièes  au  Duc  pour  en  avoir 

Qu'encore  que  par  les  concordats  faits  raifon,  on  ne  les  avoit  pas  même  voulu  en- 

entre  les  Ducs  de  Lorraine  &  le  Chapitre  de  tendre.  Que  le  Duc  Charles  ayant  depuis  peu 

Remiremont ,  on  ne  dut  pas  recevoir  les  Su-  fait  ouvrir  des  Mines  à  Bullan ,  où  les  Da- 

jets  de  Remiremont  qui  vouloient  aller  de-  mes  dévoient  avoir  la  moitié  du  produit  , 

meurer  en  Lorraine,  le  contraire  fe  prati-  on  ne  leur  en  avoit  voulu  accorder  aucune 

quoit  tous  les  jours  malgré  les  Suppliantes,  partie. 

Que  quoique  les  confifeations  &  les  aman-      Pour  ces  caufes  &  autres  qu'il  feroit  trop 

des  appartinrent  par  moitié  à  l'Abbaye  &  long  de  rapporter,  l'Empereur  ordonna  au 

au  Duc  de  Lorraine ,  fou  vent  les  Supplian-  Duc  Charles  de  faire  cefler  toutes  vexations, 

tes  en  étoient  frustrées  par  les  Officiers  du  violences  &  entreprifes  contre  les  droits  & 

Duc.  privilèges  des  Abbene  &  Couvent  de  Remi- 

Que  ceux-ci  citoient  fouvent  &  tradui-  remont,  de  leurs  Bourgeois  &Officiers,cjC  de 

ibient  a  Mirecourt ,  &  autres  lieux  de  la  fou-  leur  faire  rendre  ce  qu'on  en  avoit  injurie- 

veraincté  de  Lorraine,  les  fujets  del'Ab-.  ment  exigé,  &  de  réparer  tous  les  torts  qu'on 

bivedé  Remiremont,  &  leur  faifoienttant  leur  avoit  fait ,  &  de  les  rétablir  dans  tous 


(i)  Anno  if  Si. 
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leurs  droits  &  prérogatives.  Donné  à  Vien-  rain  tant  à  Remiremont  qu'aux  autres  lieux 

ne  le  20.  de  Novembre  1 56?.  circonvoilîns ,  6;  qu'elles  avoient  envoyé 

L'AbbciTe  &  le  Chapitre  de  Rcmircmont  une  partie  de  leurs  titres  à  Befançon ,  &  prie- 

fe  fcntant  ainii  appuyées  de  l'autorité  Impé-  rent  le  Duc  Charles  de  les  vouloir  recevoir 

riale  (b ) ,  firent  afficher  (c )  à  l'entrée  de  pour  fes  trè s  humbles  vaflalcs  &  fujettes ,  & 

leur  Eglife,  aux  carrefours  &  aux  portes  de  leur  pardonner  l'offcnfe  qu'elles  lui  avoient 

la  Ville  les  armes  de  l'Empereur  en  forme  faite. 

de  Sauve  garde.  Le  Duc  Charles  en  ayant  eu  Le  maître  des  Hautes-œuvres  arriva  à  Re» 
avis  >  députa  à  Remiremont  Jacques  de  Li-  miremont  le  2Ç.  de  Mai  ,  accompagné  de 
gniville ,  Grand  Bailli  de  Vôge  pour  infor-  deux  Soldats  ;  mais  le  Comte  les  envoya 
mer  du  fait ,  &  ayant  trouvé  les  chofes  ain-  coucher  au  Fauxbourg  ,  fe  contentant  de 
fi  qu'on  les  avoit  dites,  en  drefTa  un  Procès  les  avoir  fait  paraître  pour  répandre  la  ter- 
verbal,  6c  ordonna  que  lefdites  armes  Im-  reur  dans  la  Ville.  Et  comme  V Abbefle ,  la 
périales  feraient  fltées  &  enlevées  des  lieux  Doyenne ,  &  celles  de  leur  parti  avoient 
où  elles  étoient,  en  toute  révérence  &  fo-  prorefté  de  violence  par-devant  Notaire  de 
lemnité  requifes ,  proteftaut  de  rébellion  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  elles  renoncent 
contre  les  Abbefle  &  Rcligicufes  qui  avoient  enfuite  à  cette  proteftation  en  prefence  de 
fait  afficher  ces  placards  au  préjudice  des  deux  Notaires.  Ceft  ce  que  le  Maréchal 
droits  fouverains  &  régaliens  appartenans  écrivoit  au  Duc  Charles  par  fa  Lettre  dattée 
au  Duc  fon  Maître.  de  Remiremont  le  26.  de  Mai  1566. 

Après  quoi  il  enleva  lefdites  Armoiries  Les  Dames  Abbefle  &  le  Chapitre  de 
en  toute  révérence,  les  genoux  en  terre  &  Remiremont  ayant  enfuite  préfenté  leur 
la  tête  nue ,  les  prit  avec  un  linge  blanc ,  les  très  humble  Requête  au  Duc  Charles ,  ten- 
ant revéremment  fur  un  carreau ,  &  les  po-  dante  à  ce  qu'on  leur  rendit  leurs  biens  & 
fa  fur  une  table  couverte  d'un  autre  linge  revenus  (e)  faifis  depuis  allez  longtems, 
blanc  Se  net.  On  oùit  enfuite  les  témoins  promettant  au  furplus  de  vivre  à  l'avenir 
qui  dépoferent  avoir  vû  afficher  lefdites  ar-  fous  l'obéiflancc  &  fouveraineté  de  ce  Priâ- 
mes en  préfence  de  la  plupart  des  Religieu-  ce ,  &  de  ne  rien  entreprendre  au  préjudi- 
fes  de  Remiremont  par  un  Héraut  de  la  ce  de  fes  droits ,  il  confentit  à  la  main  le» 
Chambre  Impériale;  Alors  le  Procureur  du  vée  de  la  failtc  pour  lix  femaines  feulement. 
Prince  requit  àfaific  du  temporel  du  Cha-  en  attendant  qu'il  en  eut  ordonné  autre- 
pitre  de  Remiremont ,  ce  qui  fut  exécuté  ment  pour  l'avenir,  &à  condition  que  l'on 
fur  le  champ  par  le  Grand  Bailli  ;  ceci  arri-  prendrai»  fur  ces  rentes  les  frais  des  Com- 
va  le  28-  de  Mars  1566.  mhTaires ,  &  les  dépenfes  du  Capitaine  &  des 

Ces  pourfuites  n'abbatirent  pas  les  A  b-  Soldats  envoyés  à  Remiremont  depuis  cette 
befle  &  Dames  de  Remiremont.  Le  Duc  broùillcrie.  Fait  à  Nancy  le  g.  Juin  1566. 
Charles  fut  obligé  d'envoyer  Jean  ,  Comte  Peu  avant  l'expiration  des  lix  femaines 
de  Salm(rf),  Maréchal  de  Lorraine ,  pour  dont  on  a  parlé  ,  l'Abbefle  ,  Marguerite 
les  obliger  a  défavoucr  tout  ce  qui  s'étoit  fait,  d'HaraucOurt  (  f) ,  Petronille  du  Châtelet , 
&  à  reconnoître  le  Duc  pour  leur  fouverain  Doyenne ,  &  tout  le  Chapitre  de  Remire* 
Seigneur.  Le  Comte  de  Salm  eut  beaucoup  mont  aflèmblé  dans  le  Choeur  de  leur  Egli- 
de  peine  à  les  raflembler ,  &  il  fallut  même  fe ,  déclarèrent  en  préfence  du  Comte  de 
ufer  de  violence  &  de  menaces  pour  les  faire  Salm ,  &  des  Notaires  &  témoins  appellés 
venir  à  PEglife»  où  ce  Seigneur  les  ayant  ha-  pour  cela ,  qu'elles  nefavoientee  qu'étoit 
rangué ,  une  partie  des  Dames  défavoue-  devenu  le  titre  de  l'Empereur  Henri ,  por- 
tent tout  ce  que  l'Abbefle ,  la  Doyenne  &  tant  en  fubftance  la  donation  de  la  Voùerie 
leurs  adhérantes  avoient  attenté  contre  la  de  Remiremont  au  Duc  de  Lorraine  ;qu'cl- 
ibuveratneté  de  Son  Alteflè  ;  de  quoi  le  Ma-  les  n'avoient  aucun  moyen  de  le  recouvrer» 
rêchal  fe  fit  donner  Aûe  par  deux  Notaires  &  promirent  qu'au  cas  qu'il  tomberait  en- 
Apoftoliques.  Et  comme  le  Comte  vouloit  tre  leurs  mains  de  le  délivrer  à  leur  fouve» 
les  obliger  à  confefler  qu'elles  avoient  tranf-  rain  Seigneur  le  Duc  de  Calabre ,  de  Lot- 
porté  les  titres  &  joyaux  de  leurs  Eglifes  ,  raine  &  de  Bar  ;  renonçant  pour  elles  & 
elles  le  refùfercnt  conftamment ,  jufqu'à  ce  leurs  fucceflèrefles  au  contenu  dudit  Titre, 
qu'ayant  été  enfermées  dans  leurs  maifons  jurant  de  ne  s'en  aider  jamais  au  préjudice 
feulement  pendant  un  demi  jour,  elles  re-  de  leur  Souverain  Seigneur,  ni  de  fes  fuc- 
connurent  le  Duc  Charles  pour  lewrSouvc-  cefleurs.  Fait  au  r 
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Aadcj.c  13.  de  Juillet  l$66.  Ainfi  fë  termina  cette  énoncées,  le  Duc  voulut  qu'elles  le  rendif-  Andej.c. 

*f  *h  grande  querelle,  fent  ,  comme  apocryphe  &  nul.  Elles  décla-  >  1*7-, 
En  1564.  l'AbbeffeSc  le  Chapitre  de  Re-  rerent  par  Acte  capitulaire  du  treizième 
miremont  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Em-  Juillet  mil  cinq  cens  foixante-ftx ,  qu'elles  ne 
pereur  Ferdinand ,  des  prétendues  ufurpa-  î'avoient  plus»  qu'elles  ne  favoient  ce  qu'il 
tiorts  faites  fur  leurs  droits  ,  par  le  Duc  Char-  étoit  devenu  ;  &  que  sSl  leur  retomboit  en 
les  IIL&  fes  Officiers.  Elles  expofoient,  que  main,  elles  le  remettraient  au  Duc  leur 
S.  Romane  leur  Fondateur ,  leur  avoit  don-  Souverain  Seigneur, 
né  le  Comté  de  Remiremont ,  qu'il  pofic-  Il  eft  bien  mi  que  les  Empereurs  ont  an- 
doit  en  Souveraineté  Se  droits  régaliens,  ciennement  donné  en  Fief  aux  Ducs  de  Lor- 
fous  la  mouvance  de  l'Empire  ,  fle  qu'il  raine  la  garde  ou  vouérie  de  l'Eglife  de  Re- 
avoit  obtenu  des  Empereurs,  qu'ils  priflent  miremont  :  Mais  outre  que  ce  n'eft  point 
la  Vouérie  &  garde  de  leur  Eglife ,  moyen-  avec  les  etreonfrances  fabulcufes  ,  dont  cette 
nant  la  moitié  de  fcs  biens ,  qu'il  leur  avoit  plainte  eft  rempl  ie ,  c*eft  que  depuis  le  Trai- 
donnés.  té  de  1542.  fait  à  Nuremberg ,  qui  a  rendu 

Que  les  Empereurs,après  avoir  long-tems  les  Euts  du  Duc  indépendans  de  l'Empire,  1 
jourde  cette  Vouérie,  &  avoir  donne  à  leur  au  feul  hommage  près ,  pour  les  Fiers  Im- 
Eglife  quantité  de  beaux  privilèges,  &  en-  pénaux  incorporés  aux  Duchés  de  Lorrai- 
tr'autre  avoir  créé  Princeflë  d'Empire  l'Ab-  ne  &  de  Bar  ;  les  Duo  font  devenus  les  vé* 
beflé  de  Remiremont ,  avec  pouvoir  d'y  ritables  Souverains  dans  lefdits  Fiefs,  corn» 
exercer  tous  droits  de  Régale  «3c  de  Souve-  me  dans  le  refte  de  leurs  Etats.  Ce  Traité 
raineté ,  avoient  depuis  trois  cens  ans  don-  parle  de  la  Vouérie  de  Remiremont ,  corn- 
né  en  Fief  aux  Ducs  de  Lorraine  cene  mé-  me  d'un  Fief  Impérial  au  Duc  de  Lorraine  ; 
me  Vouérie ,  avec  les  fniits  en  dépendans.  &  peu  de  tems  après  cette  difficulté  d'entre 
En  conséquence  de  quoi  tous  les  Ducs,  ou  le  Chapitre  &  le  Duc ,  ce  Prince  en  fit  fes 
la  plupart  d'tceux ,  avoient  abusé  de  leur  reprifes  le  9.  Juin  1567.  de  l'Empereur  Ma- 
pouvoir  à  cet  égard ,  &  tâché  d'abolir  tous  ximilien  Il.confufément  avccles  autres  Fiefs 
lefdits  privilèges,  &  fur-tout  le  Duc  Charles  Impériaux ,  que  les  Ducs  de  Lorraine  pof- 
fl(.  régnant,  quoi  qu'ils  n'ayent  aucun  droit  fedent  ;  favoir,  le  MarquiCtt  du  Pont,  le 
de  Souveraineté  ni  de  Jurifdidtion  fur  ladite  Comtcde  Blamont ,  &c  fur  lesquels  les  Dua 
Abbaye,  &  les  fujets  qui  en  dépendent  ;  de  Lorraine  ne  font  pas  moins  Souverains, 
leur  impofant  tailles  •  les  attirant  a  fes  Jufti-  que  fur  Je  refte  de  leun  Etats ,  ainli  qu'on 
ces ,  les  fbuftrayant  de  rautorité  de  l'Eelife  l'a  dit. 

par  des  annoblifiemens,  &  faifant  faire  clans      La  même  année  (g  )  le  Duc  Charles  fit  le  UOCXV. 

la  Ville  de  Remiremont  des  proclamations,  mariage  de  la  Princeflë  Renée  de  Lorraine  M*n*n 

&  autres  actes  d'autorité  Souveraine ,  Ôcc.  fa  firur,  avec  Guillaume  Duc  de  Bavière.  étUh»- 

Que  dans  cette  oppreflion,  elles  fuppliuient  Ce  mariage  fe  fit  par  lëntremife  de  PEm-  ctftlnk 

S.  M.  L  d'interpofer  fon  autorité  pour  faire  pereur  M aximilien  II.  proche  parent  des  *  ^*rr**" 

ceflèr  ces  violences.  deux  Epoux.  Renée  fit  les  renonciations  or.  'p™£&t. 

Sur  cet  exposé ,  elles  obtinrent  un  refait  dinaires ,  à  toutes  fucceflions  paternelles  &  J£h 

le  J.  Janvier ,  par  lequel  l'Empereur  nom-  maternelles ,  &  on  lui  promit  cent  mille  du* 

moit des  Commiflâires ,  pour  fe  tranfpor-  cats  d'or,  ou  la  valeur,  à  raifon  de  vingt- 

ter  fur  les  lieux ,  &  informer  de  tous  ces  trois  barzes  l'écu  ou  le  ducat  (A),  outre  les 

faits  ;  &  que  cependant  l'Empereur  défèn-  joyaux ,  les  pierreries ,  la  toilette,  &c.  Etsfii 

lloit  au  Duc  de  rien  innover.  arrivoir  qre  l'on  donnât  un  plus  riche  maria* 

Le  Duc  Charles  III.  fe  trouva  juftement  ge  à  la  Princeflë  Dorothée  fa  firur  cadette , 
oflënfé  de  ce  procédé ,  qui  n'eut  pourtant  il  fur  ftipulc  qu'on  en  ajouterait  autant  à  ce- 
point  de  fuite  de  la  part  de  l'Empereur  :  lui  de  la  Princeflë  Renée  (/}  Le  Duc  fon 
nuis  le  Duc  envoya  des  Troupes  à  Remi-  Epoux  lui  aflîgna  un  Chireau  meublé,  félon 
remont ,  qui  firent  rentrer  PAbbefle  &  le  fa  qualité,  pour  fa  demeure,  Si  lui  donna  le» 
Chapitre  dans  leur  devoir.  Et  comme  le  revenus  de  quatre  Charellenies.  JLe  Contrat 
prétexte  de  leur  rébellion  provenoit  d'un  en  fut  pafle  a  Munich  le  3.  Juin  1567.  &  nu 
prérendu  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  IV.  tifié  par  la  Ducheflé  Chriftine  de  Danne- 
où  les  fables  de  Pétabliflement  de  cette  marc  ,  &  par  le  Duc  Charles  IlLfonfils,à 
Vouérie,  &  de  ces  droits  éminens étoient  Saint-Diey ,  le  2&  Décembre  1568. 

(t ")  Preuve* ,  feus  hui  if*7-  I  amvttnih. 

(I)  0™7/m™„„,  ««*r,>/        (,)E-lc6pouft„  'Pr'cDuc  d.Bmnfvich,&«Sni 

iin  mmt*,J*pdot  ttremiu  ë4rêtmtm  ij.Uiuon»  |  un  pareil  doutire.  Voje»  le»  Preuve,  (outtia  tfff. 
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Quelques  mois  auparavant  (*),  il  avoir  ne  de  Rofieres ,  Jean  Hennezon  &  Jacques 
publié  une  Ordonnance,  qui  defendoita  Picquet  ,Confetllers;  pour  Greffier,  il  nom- 
tous  Etrangers  de  pofîeder  aucuns  Bénefi-  ma  François  du  Puy. 
ces  dans  fes  Pays ,  Terres  Si  Seigneuries.  Il  Un  cres  grand  abus  qui  régnoit  en  Lor- 
artribuoit  avec  raifon  la  diflipation  des  biens  raine ,  étoit  que  le  Duc ,  à  la  prière  de  plu- 
des  Eglifes  &  des  Monafteres ,  Si  la  négli-  fleurs  perfonnes ,  s'etoit  mu  en  poiTellion 
gence  du  divin  Service»  qui  fe  remarquoit  de  donner  des  Lettres  contenant  des  Expec- 
dans  plulleurs  Eglifes  du  Pays ,  à  cet  abus,  tatives ,  &  promellés  de  Provilîons  de  cer- 
auquel  il  prétendit  remédier  par  Ton  r  dit ,  taincs  Abbayes ,  Prieurés ,  Prébendes ,  Ca- 
datté  de  Gondreville  le  ]  8*  Juin  1J68-  par  nonicats,  Chapelles,  &  autres  Bénéfices  qui 
Son  AltclTc  en  fon  Confeil,  préfens  fEvé-  viendraient  à  vacquer  (m),  cranta  fa  no» 
que  de  Tout,  Pierre  du  Châtelct,  Chef  du  mination  Si  collation  ;  comme  auffi  d'ac 
Confeil ,  le  Comte  de  Salm ,  Maréchal  de  corder  des  Lettres  de  Coadjution  de  ccr- 
Lorraine,  de  Melay, Grand  Maître,  de  Neu-  tains  Bénéfices ,  encore  que  ceux  qui  en  e- 
flotte,Prélident  des  Grands-Jours  de  Saint-  toient  pourvus,  ne  tuflent  pas  valetudinai- 
Mihiel,  Si  de  la  Mothe ,  Maître  des  Requc-  res,  Si  que  ceux  à  qui  ils  ctoient  promis,  ne 
tes.  Cet  Edit  fut  confirmé  en  1 570.  fuflent  ni  en  âge  ni  de  qualité  fufhfante  pour 

La  Lorraine  joûiffoit  d'une  paix  profon-  les  mériter.  Le  Duc  Charles  informé  des 
de, pendant  que  la  France  Si  l'Alface  qui  abus  qui  k  commettoient  à  cet  égard  ,  fle 
confine  avec  la  Lorraine ,  étoient  dans  des  que  ces  fortes  de  Provilîons  font  contraires 
troubles  continuels  caulës  par  les  Relgion-  aux  feints  Canons ,  &  aux  Régies  Ecclélia- 
naires.  En  1 568-  Le  Prince  de  Condc ,  qui  ftiques,  révoque  ces  Lettres  de  Coadjution, 
étoit  zélé  Proteftant,  engagea  l'Electeur  Pa-  Provifions  &  expectatives  qu'on  lui  avoir 
latin,  Frédéric  III.  à  lui  envoyer  du  fecours.  extorquées  i  les  cafTe&annu lie,  encore  qu'el- 
les Troupes  Palatines  étoient  commandées  les  ayent  été  intimées ,  &  pofleffion  prife; 
par  le  Duc  de  Deux  Ponts.  Philbert ,  Mar-  de  même  que  toutes  Lettres  que  dans  la  fui- 
quis  de  Bade,  zelé  Catholique,  leva  de  fon  te  on  pourrait  par  fubreption,  importuni- 
côté  quelques  Troupes  pour  le  foutien  de  té,  ou  autrement ,  obtenir  de  lui.  Cette  Dé- 
la  Religion ,  &  le  Roi  Charles  IX  envoya  le  claration  eft  dattee  de  Nancy  le  29.  d'Août 
Duc  d'Aumale  fur  les  frontières  tfAlface  1588- 

cour  obferver  les  mouvemens  des  Troupes  Le  Roi  Charles  IX.  pendant  les  troubles 
Palatines ,  &  faciliter  la  jonction  du  Prince  de  la  France  au  fujet  de  la  Religion  ,  avoir 
de  Bade  à  l'Armée  Francoife.  mis  en  dépôt  les  joyaux  de  la  Couronne 

D'un  autre  côté  la  Coche,  Gentilhomme  entre  les  mains  du  Duc  Charles  (*) ,  lequel 
du  Dauphiné ,  s'étoit  avancé  jufqu'en  Alfa-  enfuite  les  remit  au  Comte  Burart  de  Bar- 
ce  pour  joindre  le  Duc  de  Deux-Ponts ,  Si  ley  >  pour  feureté  d'une  fomme  décent  qua- 
ravageoir  les  Villages  de  l'Evcché  de  Straf-  rante  huit  mille  trois  cens  vingt-huit  livres 
bourg  &du  Comte  de  Salm.  Le  Duc  tfAu-  dix  neuf  fols  &  demi ,  tournois,  qui  étoit 
anale  à  la  téte  de  huit  mille  hommes  étant  due*  à  ce  Comte.  Le  Roi  ayant  enfin  réfolu 
entré  en  Alface  par  la  Vallée  de  la  Bruche ,  de  les  rétirer  des  mains  du  Comte ,  pria  le 
vint  furprendre  la  Coche,  qui  étoit  campé  Duc  Charles  de  délivrer  la  fomme  fufdue  ; 
a  Neubourg.  Il  tailla  fa  petite  armée  en  pié-  ce  qu'il  fit ,  en  retirant  les  joyaux, 
ces ,  &  les  Payfans  aflbmmerent  ceux  qui  La  même  année ,  le  Duc  Charles  défen. 
avoient  échappé  au  maflacre.  La  Coche  avec  dit  a  fes  VafTaux  Si  Sujets  de  s'enroller,  & 
les  autres  Prribnniers ,  fut  conduit  a  Metz,  prendre  parti  ailleurs,  fans  fon  exprés  con- 
Lc  Duc  d'Aumale  étoit  en  état  de  pénétrer  gé  &  confentement ,  &  leur  ordonna  de  fe 
dans  les  Terres  de  l'Eledeur  Palatin  &  du  tenir  prêts  en  armes  ix  chevaux ,  felon  leur 
Duc  des  Deux  Ponts.  Mais  TEmpercur  Ma-  état ,  dans  leurs  matfom en  attendant  les 
ximilien  II.  s'étant  plaint  au  Roi  que  fon  Ar-  ordres  de  leur  Souverain.  Du  27.  Oclobra 
mée  étoit  entrée  fur  les  terres  d'Empire ,  Sa  1 567.  Il  y  a  un  pareil  Edit  de  l'an  1  J8ç. 
Majefté  rappclla  le  Duc  qui ,  oar  fa  retraite,  Pour  aider  à  la  facilité  du  Commerce ,  le 
biffa  l'Alface  à  la  diferétion  des  Proteftans.  Duc  Charles  &  le  Cardinal  de  Lot  rame  f£ 

Ce  fut  le  8-  d'Octobre  1 571 .  que  le  Duc  rent  une  Transaction  à  Nancy  le  to.  de  Sep- 
Charles  III.  établit  à  S.  Mihiel  la  Cour  des  tembre  1564.  (»)  par  laquelle  il  eft  dit  que 
Grands- Jours  (  /).  Jean  le  Pougnon  en  fut  Je  Cardinal ,  comme  Evêque  de  Met*  St Ab- 
Gommc  Prefident,  Henri,  Gruyer,  Antoi-  bc  de  Gorze,  abolit  les  péages  nouvelle- 


An  de  J.C. 
«,«?- 


Preuve»,  le  i».  Tuin  iftfs» 
")  Mémoires  mil  de  M.  Mauljetn. 
i)P*cuvei,foa»r»nift|. 


! 


(■)  Sepiier,  vol.  lof. 

(0)  Recueil  de  L«rriù)c ,  p.  i  64x.  YoyezaulS  p.  *t  I . 
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ment  établis  fur  fes  Terres  i  &  réciproque-  venant  de  la  Ducheffe  Chriitine  de  Danne- 

ment  le  Duc  de  Lorraine  confent  que  les  marc. 

Sujets  defdits  Evéchés  &  Abbayes ,  paflans  Le  Cardinal  de  Lorraine  demanda  en 
&  trafiquans  dans  fes  Etats  ,  foient  exempts  IÇ/67.  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz, 
de  toutes  charges  &  importions  nouvelles,  fon  confentement  pour  engager  au  Duc 
On  trouve  un  grand  nombre  d'autres  Pic-  Charles  les  Salines  de  Moyen  vie  &  de  Mar- 
Ces  de  cette  nature ,  qui  prouvent  la  grande  fal  >  dépendantes  de  fon  Evêché  ,  moyen- 
attention  de  S.  A.  a  procurer  le  bonheur  &  nant  la  fomme  de  trente  mille  écus ,  dont 


la  tranquillité  de  fes  peuples. 

La  Duchetfe  Chriftine  de  Danncmarc  s'é- 
toit  retirée  à  Tortone,  qui  lui  appartenoit , 
vers  l'an  1570.  EUe  y  étoit  tombée  mala- 
de d'appopléxie  ,  &  vers  l'an  I  578.  elle  voua 


l'image  de  la  fainte  Vierge  ,  lui  rendit  les 
actions  de  grâce  >  &  lui  fit  préfent  d'un  gros 
cœur  couronné  d'or  mafljf,  qu'elle  fit  fuf- 
pendre  par  une  chaînette  d'or,  elle  y  ajouta 
un  collier  d'or ,  une  couronne  de  perles, 
des  brafielcts  ornes  de  pierreries ,  un  orne- 
ment complet  pour  les  Minières  de  l'Autel , 
de  toile  d'argent ,  orné  de  broderie  ;elle  don- 
na beaucoup  d'argent  à  l'Offrande,  &  ayant 


tre  delà  Cathédrale  de  Metz  donna  fon  con- 
fentement à  cette  aliénation  le  ao.  de  No- 
vembre 1571  (r).  Et  pour  l'entretien  des 
S«tlines  en  queftion ,  le  Cardinal  vendit  en- 
core au  Duc  Charles  fon  neveu, deux  mille 
arpens  de  bois  dans  les  Forêts  de  la  Châ- 
tellenie  de  Fribourg,  moyennant  la  fomme 
de  vingt-cinq  mille  frans  monnoye  de  Lor- 
raine. Le  Traité  fut  paflè  au  Bois  de  Vin- 


obtenu  du  Pape  Grégoire  XIII.  un  Jubilé   ccnncs-les  Paris  le  la.  de  Mars  1 574.  Par 

les  Traités  de  Rilwîck  &  de  Baden,  la  France 
a  confervé  la  Souveraineté  fur  les  fortifica- 
tions de  Marfal ,  &  tient  garnifon  dans  la  pla- 
ce. Mais  les  habitans  font  fous  la  fouverat- 
netédes  Ducs  de  Lorraine. 

Vers  le  même  cems ,  les  difficultés  fur 
l'exercice  de  la  Souveraineté  dans  le  Barrois 
ayant  recommencé,  le  Roi  Charles  DC  mit 


pour  elle  &  pour  la  fuite ,  qui  etoit  crenvi- 
ron  500.  personnes  ,  elle  commença  avec 
eux  fes  exercices  pour  gagner  le  Jubilé. 

Elle  reçut  en  même  tems  la  trifte  nou- 
velle de  la  mort  de  Sébaftien  de  Portugal 
arrivée  en  1578-  Elle  en  fut  extrêmement 
touchée ,  car  il  étoit  fon  neveu ,  fils  de  fa 
firur.  Elle  fit  faire  pour  lui  un  fervice  folem- 


<  f)  Turcelin  hift.Loret.  c.  X6. 

(f  )  Recueil  de  Lorraine, p.  itfiî^- Le  TraiifpnflliNân- 


Icy  le  if.  d'Octobre  if/i. 


AndeJ. 


il  avoit ,  difoit-il ,  befoin  pour  s'oppofer 
aux  Calvinift.es  &  Luthériens ,  dont  le  nom- 
bre groffifloit  tous  les  jours ,  &  qui  faifoient 
mille  ravages  dans  les  Terres  de  fon  Evêché 
&  des  environs.  Le  Chapitre  n'y  conlëntit 


le  Pèlerinage  de  N.  D.  de  Lorctte  (f).  On  qu'à  condition  que  lui  ou  les  Ivêques  fes  fuc- 

lui  avoit  fuggéré  de  demander  au  Pape  Gre-  ceflèurs ,  auraient  la  faculté  de  racheter  ces 

goire  ,  ou  la  difpenfe ,  ou  au  moins  corn-  Salines  autant  de  fois  qu'ils  le  jugeraient  à 

muation  de  fon  vœu ,  en  quclqu  autres  œu-  propos ,  en  refti  tuant  à  l'Acquéreur  la  fom- 

vres  de  piété ,  ou  faire  faire  le  pèlerinage  me  de  trente  mille  écus.  En  confèquence  de 

par  d'autres  ;  elle  aima  mieux  exécuter  fon  ce  confentement,  l'engagement  des  Salines 

vœu  à  la  lettre ,  &  faire  fon  pèlerinage  en  fut  fait  au  Duc  de  Lorraine,  fur  la  fin  de  la 

perfonne.  Elle  vint  donc  à  Lorettc  en  li-  même  année  1567.  Mais  en  1571.  (y)  le 

ticre  ,  ne  pouvant  ni  marcher,  ni  fe  fervir  même  Cardinal  de  Lorraine  laifla  au  Duc 

d'une  autre  voiture.  Elle  étoit  fuivie  d'un  Charles  les  mêmes  Salines,  à  charge  de  les 

cortège  digne  d'une  grande  Reine.  Elle  ar-  tenir  en  fief -lige  des  Ëvéques  de  Metz ,  &  en 

riva  à  la  porte  de  l'Eglife  remplie  de  confian-  arrière  fief  de  l'Empire ,  &  en  outre  de  payer 

ce  ,  aulE-tôt  elle  fe  fentit  foulagée.  EUe  ef-  à  l'Evéquede  Metz  annuellement ,  par  for- 

Crya  démarcher  feule  &  fansfecours,  fictout  me  de  cens,  la  fomme  de  trente  mille  livres 

d'un  coup  fe  trouvant  entièrement  guérie  ;  tournois,  faifant  celle  de  quarante-cinq  mille 

elle  fit  le  tour  de  la  fainte  Chapelle  à  pied,  frans  Barrois,  &  la  quantité  de  quatre  cens 

&  y  étant  entrée ,  elle  fe  profrerna  devant  muids  de  fel  par  chaque  année.  Le  Chapt- 


nel ,  &  fit  dire  dans  l'Eglife  de  Lorctte  grand  furfèance  à  tout ,  par  Lettres  patentes  du  3. 

nombre  de  Méfies;  elle  vilita  deux  fois  l'Ho-  Février  1569.  jufqu'au  jour  de  Noël  fui  vant; 

<pital  de  ce  lieu ,  &  distribua  à  chaque  Pau-  pendant  lequel  tems  on  entreroit  en  amia- 

vre  deux  pièces  d'or.  ble  conférence ,  pour  décider  auquel  de  lui 

Le  Pere  Turcelin ,  dont  nous  tenons  ces  ou  du  Duc ,  le  droit  de  Régate  appartient, 

particularités ,  ne  parle  pas  de  la  Ville  de  Et  par  autre  Lettre  du  lendemain  de  Noël  » 

Nancy  en  relief  &  en  argent ,  que  l'on  y  26.  Décembre  fuivant ,  le  Roi  déclare ,  que 

montre  aux  étrangers  ,  comme  un  préfent  depuis  celles  du  3.  Février,  le  Duc  lui  ayant 
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*ndcj.C.  demandé  la  tenue  de  ces  conférences,  le  15.  Novembre  1541.  Andej.c. 
•î«7-        Roi  n'avoir,  pu  le  faire  ,  à  caufe  des  voya-      Le  6.  Octobre  le  Roi  aflëmbla  fon  Con- 

ges  Sa  autres  empechemens  de  guerre  qui  feil  en  la  même  forme  que  la  première  lois, 

lui  étoient  fur  venus  ;  &  que  ne  voulant  pas  où  Bournon  porta  la  parole ,  Xi  expliqua  les 

que  cela  tournât  au  préjudice  du  Duc,  mais  inductions  que  le  Duc  tiroit  du  83e  Titre 

au  contraire  voulant  terminer  amiabiement  qu'il  avoit  produit  >  pour  juftifier  fa  poffcf- 

les  difficultés ,  il  proroge  l'afiembiee  pour  fion  des  Régales ,  tant  avant ,  que  depuis 

;  jufqu'àPaquesde l'année  fui-  l'Hommage.  11  contredit  enfuite  les  Titres 


les  conférences 

vante  1 570.  &  met  furfèance  à  tous  procès  produits  par  les  Gens  du  Roi ,  & 


induc- 


concernant  les  Régales. 

Le  17.  Juin  1570.  il  y  eut  pareille  pro- 
rogation ,  &  enfin  les  Conférences  com- 
mencèrent au  25.  Septembre  ;  mais  d'une 
manière  bien  plus  folemnelle  que  les  précé- 
dentes. Cela  fe  fit  par  des  difeours  refpec- 
tifs  ,  en  préfcnce  du  Roi ,  de  la  Reine  Mè- 
re ,  des  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon ,  des 
Cardinaux  de  Bourbon ,  de  Lorraine ,  de 
Guife ,  &  de  quantité  de  Seigneurs  ;  de  qua- 
tre Prélidfns  du  Parlement ,  du  Procureur 
&  des  Avocats  Généraux  ,  &  de  pluiieurs 
Confcillers  du  Confeil  privé. 

Bournon  Procureur  du  Duc  au  Germon- 
rois,  parla  lé. premier  ,  expofa  le  fujet  des 
plaintes,  &  les  droits  du  Duc.  Pibrac  Avo- 
cat Général  du  Koi  au  Parlement,  parla 
enfuite ,  &  dit  que  les  Gens  du  Rot  étoient 
nouvellement  pourvus  de  leurs  Charges  ; 
qu'ils  n'étoient  pas  fuffifamment  instruits 
de  cette  affaire  ,  dont  l'importance  étoit 
grande  ;  &  que  pour  la  mieux  examiner , 
il  falloir  non  la  difeurer  au  Privé  Confeil , 
mais  la  renvoyer  au  Parlement ,  auquel  ap- 
partenoit  la  connoiûance  &  décilion  de  cet- 


tions  qu'ils  tiraient  de  Vaffelage,par  l'exem- 
ple des  Princes  d'Empire,  &  de  quantité 
d'autres ,  qui  quoique  vaflàux  d'autres  l*utf- 
fances  ne  laiffent  pas  de  jouir  de  tous  droits 
de  Souveraineté  chez  eux. 

Pibrac  réfuta  les  raifons  avancées  par 
Bournon  ;  lequel  à  fon  tour  répliqua  :  fur 
quoi  le  Roi  fit  déclarer  par  M.  de  Morvil- 
liers ,  qu'il  aviferoit  de  donner  bonne  &  brié- 
ve  réfolution. 

Tout  cela  s'étoit  paflè  en  préfence  de  la 
Duchcfie  de  Lorraine ,  Claude  de  France  , 
mais  en  l'abfence  du  Duc  Charles  III.  qui 
étoit  refté  à  Nancy,  3c  qui  fe  rendit  à  Paris 
le  29.  Octobre,  l 'affaire  fut  interrompue! 
par  ic  Mariage  du  Roi  Charles  IX.  qui  fe  fie 
le  26.  Novembre  fuivant ,  avec  Elifabeth 
fille  de  l'Empereur  Maximilien  II.  à  Maizte- 
re ,  où  le  Duc  fe  rendit ,  avec  les  deux  Frè- 
res du  Roi. 

Enfin  le  2J.  Janvier  IÇ71.  l'affaire  fût 
terminée  par  une  Transaction  que  le  Roi  & 
le  Duc  paOerent  par-devant  deux  Notaires 
au  Chitclet,  portant  que  fur  ce  que  le  Duc 
maintenons  qua  lui  &  fes  prédéceffeurs  Ducs 


te  matière  ;  qu'il  fupplioit  Sa  M^jefté  de  l'y   de  Bar  appartenoient  les  droits  de  Régale  & 
renvoyer,  pour  la  confervation  de  fes  droits, 
&  autorité  Souveraine. 

Pierre  du  Châiclet ,  Evcqne  de  Toul  , 
Chef  du  Confeil  &  des  Commiffaires.  du 
Duc  ,  répliqua  fur  le  déclinatoire  ,  que  la 
queftion  devoit  fe  traiter  par  voie  amiable , 
ou  par  Arbitres  :  Que  le  Duc  avoit  fouhai- 
té  que  fon  droit  fut  démontré  à  Sa  Majefté 


Souveraineté ,  à  caufe  du  Duché  de  Bar  & 
Terres  ci-après  déclarées,  dont  tant  lui  que 
fes  Prédéceffeurs  avoient  jouï  de  tout  tems 
paifiblement  &  fans  contredit,  fuivant  leurs 
anciens  Titres  ,  Chartres  &  Pancartes  :  ce- 
pendant le  Procureur  Généra]  du  Roi ,  St 
fes  Subftituts ,  lui  auraient  voulu  révoquer 
en  doute  lcfdits  droits  ;  ce  qui  aurait  fait 


en  fon  Confeil  Pnvé ,  par  conférences  amia-  mouvoir  entre  fes  Sujets  pluiieurs  procès  & 

blés ,  &  fans  fubir  juridiction ,  efperant  au  différends ,  en  la  plupart  dcfquels  il  avoit 

moyen  de  ce ,  que  le  Roi  lui  accorderait  fa  été  contraint  de  fe  rendre  partie ,  tant  pour 

demande.  le  foùténement  de  fes  droits ,  que  pour  fup- 

Sur  quoi  le  Roi  fit  remettre  les  Titres  ref-  porter  fes  Sujets, 
pectifs ,  tant  de  fes  Gens  que  du  Duc ,  entre      Aufquels  différends  ledit  Sieur  Duc  défi- 
les mains  du  Sieur  de  Morvillicrs ,  pour  lut  rant  de  trouver  quelque  règlement  &  ao- 


en  faire  lé  rapport. 


cord ,  il  aurait  pluiieurs  fois  interpellé  le 


Le  28.  on  s'affembla  chez  le  Sieur  de  Mor-  Roi  Henri  IL  de  lui  en  faire  raifon ,  ce  qu'il 

villiers ,  où  fe  trouvèrent  les  Procureurs  &  lui  aurait  volontairement  accordé;  donnant 

Avocats  Généraux ,  des  Confeillers  d'Etat,  charge  a  fes  Procureurs  &  Avocats  Géné- 

quatre  Prélidens  au  Parlement.  Les  Com-  raux  d'y  entendre  &  s'en  infiruire ,  tant  par 

miflaires  du  Duc  y  produisirent  leurs  Titres;  conférences  verbales ,  que  par  communtea- 

&  le  premier  Octobre  les  Gens  du  Roi  pro-  tion  des  Lettres ,  Titres  &  Enfeignemens  ; 

duifirent  les  leurs,  &  entr'autres  le  projet  ce  qui  ayant  été  convenu  dès-lors ,  n'aurait 

de  Lettres  patentes  de  1539.  &  PAtte  du  pû  recevoir  fà  perfèdion,  à  caufe  des  mu- 
TemtF.  Bbb 
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feil  Privé  j  avec  lefquels  avant  amplement 
conféré  des  effets  réfultans  defdits  différends» 
&  ouï  même  audit  Confeil  ledit  Procureur 
Général ,  affilié  de  deux  Avocats  Généraux, 
lequel  lui  aurait  fait  rapport  fur  toutes  lef- 
dites  Pièces  ;  &  qu'enfin  le  tout  vu  &  mu- 


An  de  j.  c  tarions  &  affaires  refpecYivement  furvenuës;  „  tes  caufas  n'excédantes  la  fooune  dont  les  An  <fc }jc 
,<<r-  tellement  que  les  chofes  feraient  demeurées  »  Juges  Préfidiaux  ont  accoutumé  de  con- 
en  état ,  jufqu'à  ce  tems ,  auquel  voyant  les  »,  noître ,  qui  reflbrtiront  au  Préfidial  de 
chofes  rétablies ,  &  une  paix  générale ,  il  fe  ,»  Sens  ;  à  moins  que  le  Duc,  ou  fon  Procu. 
ferait  préfenté  au  Roi ,  fuppliant  très  hum-  »  reur  fut  en  qualité  ;  auquel  cas  elles  ref- 
blement  Sa  Majcfté  de  vouloir  acheminer  „  fouiront  immédiatement  audir  Parlement^ 
tous  ces  différends  à  quelque  fin  &  affuran-  ,f  &  moyennant  les  chofes  fufdites  ,  font 
ce  ,  tant  pour  lui ,  que  pour  fa  poftériré.  tous  lefdit*  procès  &  différends  mus  &  à 
Ce  que  le  Roi  (  Charles  IX.  ayant  eu  agréa?  »  mouvoir,  demeurés  &  demeureront  ter» 
ble ,  aurait  ordonné  que  toutes  les  pièces  »  minés  &  afToupis.  Et  à  lentretenemenc 
concernant  ledit  différend,  fuflênt  derechef  »,  du  préfenc  Contrat  fe  font  le  Roi  &  le 
refpecYivement  communiquées  tant  à  fon  »,  Duc  condefeendus ,  &  promis  de  l'entier 
Procureur  Général ,  qu'aux  Gens  du  Con-  „  tenir  eux  &  leurs  Succcfiêurs  félon  fâ  for- 
feil  du  Roi  :  Ce  qui  aurait  été  amplement  »  me  &  teneur. 

fait  de  part  &  d'autre  ;  &  fur  la  commuai-  Voila  ce  qu'on  appelle  le  premier  Coo- 
cation  defdices  Pièces,  ledit  Roi  aurait  par  cordât  du  Barrais.  Ce  Contracl  fut  enré» 
une  &  deux  fois  ouf  tant  ledit  Procureur  giftré  au  Parlement ,  en  la  Chambre  des 
éc  fes  Avocats  Généraux ,  que  le  Confeil  du  Comptes,  &  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, 
Duc,  en  préfence  de  la  Reine  fa  Mere ,  de  6c  fembloit  devoir  procurer  au  Duc  Charles 
Meilleurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  la  tranquillité  dans  la  Mouvance  :  mais  il  ne 
fes  frères ,  &  autres  Seigneurs  de  fon  Con-  tarda  pas  à  y  être  troublé  de  nouveau. 

Ce  Contrat  n'ayant  parlé  qu'en  termes 
généraux  des  droits  de  Régale  &  de  Souve- 
raineté, &  affujetriffant  les  Bailliages  de  la 
Mouvance  au  Parlement  de  Paris ,  les  Offi» 
ciers  du  Roi  firent  beaucoup  de  difficultés 
fur  le  détail  defdits  droits ,  &  prétendirent 
rement  pelé ,  fe  ferait  ledit  Seigneur  Roi  qu'en  regardant  ces  Sièges  comme  des  Tri- 
condefeendu  à  faire  le  préfent  Contrat  en  bunaux  iimplemem  Seigneuriaux  du  Royaiv 
la  manière  qui  s'enfuit.  me ,  où  les  préventions,  les  évocations,  les 

„  Pour  ce  eft-il  que  ce  four  perfonnelle-  cas  Royaux, &c.  pourraient  en  diftraire  les 
„  ment  établi  par-devant  Rouffel  &  Bovean  Sujets  ;  le  Duc  fe  vit  encore  obligé  de  re* 
„  Notaires  au  Châtelet,  le  Roi  Charles  IX.  courir  au  Roi  Charles  IX.  qui  étant  mort 
„  en  la  préfence  &  affifté  de  la  Reine  fa  Me-  peu  de  tems  après ,  ces  plaintes  furent  por- 
„  re,  dès  Princes  fes  frères,  &  de  plufietirs  tées  à  Henri  III.  fon  fucceffeur,  lequel  enfin 
,,  autres  Seigneurs  de  fon  Confeil  Privé,  expliqua  le  Traité  du  2Ç.  Janvier  1571. 
„  d'une  part,  &  le  Duc  Charles  ,  d'autre  Cette  explication  fe  fit  avec  la  même  cé- 
„  part ,  font  convenus ,  que  pour  pacifier  rémonie  *  au  Confeil  Privé ,  après  avoir  ouï  *Lc  s.  Aofc 
„  &  mettre  fin  à  tous  Procès  tant  m\is  qu'a  les  Gens  du  Roi  &  du  Duc ,  mais  en  forme  1 W- 
„  mouvoir ,  à  raifon  defdits  droits  de  Réga»  de  déclaration,  par  laquelle  le  Roi  dit,  qu'il 
„  le  &  de  Souveraineté,  le  Roi  a  accorde  &  n'a  été  entendu,  fous  la  réfervation  de  Fiefs 
n  octroyé,  pour  lui  &  fes  fucccffèurs  Rois  ccreffort ,  ftipulèe  audit  Traité  du  25.  Jan- 
„  de  France ,  au  Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar,  vier  1571.  prétendre  pour  ie  Roi  autres 
„  que  tant  lui  que  tous  fes  defeendan»  mâ-  droits  que  de  féodalité ,  &  de  connoifTance 
„  les  ou  femelles ,  qui  tiendront  les  Pièces  des  caufes  d'appel  tant  feulement,  $c  non 
n  ci-après  déclarées ,  puifiënt  jouïr  8c  ufer  autres  chofes ,  fans  Aucunement  entrepren- 
»  librement  &  paiflfelement  de  tous  droits v  dre  fur  les  Droits,  Us ,  Statuts ,  &  Coûta. 
M  de  Régale  &  de  Souveraineté  ès  Terres  mes  des  Bailliages  de  la  Mouvance,  dont  les 
y,  du  Bailliage  de  Bar ,  Prévôtés  de  la  Mar-  Jugemeos  feront  émanés  :  étant  en  outre 
„  chc  ,  Chïtillon  ,  ConAans  ,  Si  Gondre-  Fmtention  de  Sa  Majefté,  que  le  Duc  ,  & 
»  court ,  tenus  &  mouvans  du  Roi ,  dont  le  fes  SuccefTeurs  defeendans  de  lui ,  fes  Offi- 
„  Duc  lui  a  fait  foi  &  hommage-lige.  ciers,  Vaflàux  &  Sujets  de  la  Mouvance  , 
,,  Excepté  néanmoins  que  pour  le  regard  foient  confèrvés  en  leurs  libertés ,  franchi - 
„  des  Sentences  &  Jugemens donnés  par  le  fes  &  immunités,  &  que  fuivant  le  fufdit 
H  Bailly  de  Bar .  ou  par  celui  du  Ba/ttgny ,  Traité,  le  Duc  jou'ifle  fur  fes  Sujets ,  de  tous 
pt  cfdites  Terre*  mouvantes  du  Rot ,  les  ap>  droits  de  Régale  St  de  Souveraineté. 
„  pellartons  reflbrtiront  immédiatement  au  II  détaille  enfuite  en  quoi  conûfteront  ces 
n  Parlement  de  Paris ,  finon  pour  les  peti-  Adea  de  Souveraineté  ;  en  duant ,  qu'il  fers 
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loifible  au  Duc  de  faire  dans  lefdites  Ter-   que  généralement  il  fera  loifible  au  Duc  de    An  de  j.  G 
res  toutes  Loix ,  Ordonnances  &  Conftitu-  jouir  &  ufer  de  toutes  autres  Regales  ck  **** 
nons  ,  pour  lier  &  obliger  fes  Sujets  à  les  droits  de  Souveraineté.  Voilà  ce  qu'on  ap- 
garder  &  entretenir  ;  d'établir  Coutumes  pelle  le  fécond  Concordat  du  Barrais  » 

lequel  avec  le  précèdent ,  font  confirmes 
du  Traité  de  Rifwich  du 


ou  particulières»  Us  & Stilcs judi- 
ciaires ,  fuivant  lefquels  les  Procès  &  Cau* 
l'es  d'appel  du  Duc  &  de  fes  Sujets  feront 
jugés  &  terminés ,  à  peine  de  nullité. 

Que  le  Duc  pourra  donner  règlement 
de  fes  Officiers ,  Juftices  &  Jurifdidion  , 
convoquer  £tats ,  &  impofer  toutes  tailles 
&  fublides ,  donner  k  fes  Sujets  toutes  for- 
tes de  Lettres  de  juftice  &  de  grâce  ,  & 
qu'on  y  aura  égard  en  jugeant  les  caufes  & 


par  l'article  41. 
30.  Odobrc  1697.  entre  la  France  d'une 
part  »  l'Empereur  &  l'Empire  d'autre  part, 
Nous  avons  cru  devoir  donner  de  fuite  ce 
qui  regarde 
interrompre 
toire  (  s  jt 

Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques  difficultés 
fur  Marfal ,  qu'il  eft  bon  de  rapporter  ici» 


cette  matière  ,  pour  ne  pas 
fi  fouvew  1e  fil  de  i'Hif- 


procès  d'appellation.  Que  lefdites  caufes  Le  Roy  Henry  II.  en  IJja.  (/)  s'étant  mis 

&  procès  ne  feront  point  évoqués  au  prin-  en  poffellion  des  trois  Evéchés  ,  Metz , 

cipal  ,  fous  prétexte  d'appellation  d'inci-  Toul  &  Verdun  ,  fe  rendit  auffi  maître  de 

dens  ,  finon  en  cas  de  droit ,  &  que  le  Par-  la  Ville  de  Marfal ,  membre  de  l'Evéché  de 

Jement  connoifië  qu'il  y  ait  caufe  nècef-  Metz ,  &  les  Rois  fes  fucceffeurs  fc  main- 

(aire.  tinrent  en  pofieffion  de  cette  Ville ,  qui  leur 

Que  le  Duc  pourra  forger  Monnoye ,  étoit  d'une  grande  utilité  fur  cette  frontière, 

&  y  donner  cours  ,  de  telle  forte  &  efpé-  &  y  entretinrent  de  groffes  Garnifons,  lef- 

ces  ,  prix  ck  valeur  que  bon  lui  femblera,  quelles  eau  feront  de  grands  dommages  aux 


&  contraindre  fes  Sujets  de  fe  fournir  des 
fcls  en  fes  Salines ,  en  les  fcifant  punir  & 
corriger ,  s'ils  faifoient  au  contraire  ;  (ans 


Sujets  du  Duc  de  Lorraine. 

Les  Proreftans  la  furprirent  enfuite  pen-  LXXYVIII 
dant  les  troubles  ,  &  commirent  dans  les  *'jf* 

que  le  Roy  ni  fes  SucceiTcurs  l'en  puifient  Pays  voifins  tant  de  ravages  &  d'hoftilités , 

empêcher.  que  le  Duc  Charles  III.  ne  pouvant  les  fouf-  i 

Et  pour  montrer  que  les  Bailliages  de  la  frir  davantage,  Fut  obligé  de  l'affiéger.  Il 
Mouvance  ont  des  diftindions  que  les  Bail-  la  prit  de  force  le  25.  Juin  159a  (  «  )  fur 
liages  Royaux  &  Seigneuriaux  du  Royaume  Soubole  ,  Gouverneur  de  Metz  ,  qui  s'en 
n'ont  pas*  le  Roy  déclare,  que  les  Juges  du  étoit  emparé  ;  Il  y  mit  pour  Gouverneur 
Duc  connoîtront  en  première  inftance  de  Théodore  de  Lcnonçourt  qui  commandoit 
tous  cas  privilégiés ,  de  toutes  complaintes  à  l'Artillerie  pendant  le  liège.  Le  Baron  de 
&  polltffoire  de  Bénéfice  ,  &  autres  mat  te-  Cirey  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ;  Louis* 
rcs  quelconques  ;  &  que  fuivant  l'ufage  an-  Jean  de  Lénoncourt  y  Ait  auifi  tué. 
cien  ,  le  Baiily  de  Bar  fera  Juge  Réforma-  Par  la  prife  de  Marfal  >  le  Duc  Charles 
teur  de  toutes  les  Sentences  données  par  rendit  la  tranquillité  à  la  Province.  Mail 
les  Prévôts ,  Juges  &  Officiers  de  fes  vaf-  comme  U  lui  convint  faire  de  grands  frais 
faux,  tant  en  matière  civile  que  criminelle  :  non  feulement  dans  ce  fiége ,  qui  fut  con- 
Que  les  Sujets  du  Duc  ne  pourront  être  (idérabJe  ,  mais  auifi  par  les  fortes  Garni- 
diftràits  hors  de  leurs  Juriidiâions  ordi-  fons  qu'il  falloit  y  entretenir ,  ce  qui  mon* 
naires  par  Cmpiùtima ,  Mandcmens  de  toit  à  plus  de  deux  cens  mille  écus ,  le 
Scholanté  ,  Gardes-  Gardiennes,  ni  autres  Cardinal  Charles  de  Lorraine  fon  fils,  Ad- 
Privilèges  quelconques  ,  pour  être  attirés  miniftrateur  de  l'Evéché  de  Metz  ,  ne  fe 
en  première  infhwce  tant  aux  Requêtes  du  trouvant  pas  en  pouvoir  de  la  racheter  par 
Palais ,  Siège  de  la  Table  de  Marbre  .  aux  argent ,  ni  de  la  retirer  de  fes  mains  par 
Eaux  &  Forêts,  qu'ailleurs  ;  &que  lesSer*  la  voie  des  armes  ,  le  Duc  prétendant  l'a- 
gens  Royaux  ne  pourront  exploiter ,  ou  ex-  voir  acquife  par  voie  de  bonne  &  légitime 
coûter  aucunes  commiffions  (ans  Paréatis,  conquête  »  fe  vit  obligé  de  recourir  à  la 
fi  ce  n'eft  en  cas  de  Reflbrr.  voie  de  Tranfadion  ,  &  de  céder  au  Duc 
Et  dans  la  crainte  qu'il  n'y  ait  quelqu'au-  Charles  tous  les  Droits  de  Regale ,  RefJbrt 
tre  cas  de  Régale  &  de  Souveraineté  ob-  &  Jurifdidions  ;  enfemble  tous  les  autres 
mis  dans  le  détail  ci-defius .  le  Rov  ajoute  »  de  haute .  moyenne  &  baffe  luitices  ,  qui 

(-•)  Voyez deru le Traité1  iet  droit»  du  Roi  p«r  Dupuy,  U  Lettre  cent  IbtxinttMmi&rne  du  CerdiraU  d"Offat. 

fon  Mémoire  fur  Ici  trtnfartiom  de  if/i.  jf  *i.  1*71.  (»)  En  l'en  ifjo.  Voyez  rïnftruftion  donnée  euVouf 

•f7î-  P*ge  i (S-  de  l'Edition  de  i6>o.  de  Condé  le  16.  janvier  Iff  1.  cX  le  Cutul.  de  T 

(*)  Recueil de» Piéoe»,pp.  1711. 1711. cXfoiv.  Voyez  p.  jvi. 
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lui  appartenoient.à  Marfal,  àGevelize,à 
Haracourt ,  à  Saint  •  Médard ,  &  à  Douvcly  ; 
&  en  échange  le  Duc  Charles  lui  céda  tonte 
la  hauteur  ,  fouverainetc  &  reflbrt  qui  lui 
apparrenoient  au  Ban  &  Finage  de  Rcme- 
reville  ,  Velaine  £Sc  Herbcviller  ,  Buiflbn- 
court  ,  Saint- Clément ,  la  Ronce  &  Chc- 
nevicre.  Cet  échange  fut  fait  à  Nancy  le 
14.  de  Décembre  1593.  &  confirme  par 
le  Pape  Clément  VHLen  1599.  Par  kR°i 
Henri  IV.  en  160 1.  &  par  l'Empereur  Ro- 
dolphe II.  à  Prague  ,  le  2.  Janvier  1603. 
La  Ville  de  Marfal  eft  aujourd'hui  potTédée 
par  le  Duc  de  Lorraine  ;  &  les  forrifica- 
tions  par  la  France  ,  qui  y  tient  Garnifon. 

Le  Pape  Pie  IV.  avoit  accordé  au  Duc 
Charles  111.  un  Induit  pour  la  nomination 
aux  Bénéfices  de  fes  Etats  /  nous  n'avons 
jamais  vû  cet  Induit ,  &  je  ne  fâche  pas 
que  ni  ce  Prince  »  ni  le  Duc  François  fon 
fils  s'en  foient  jamais  fervi.  La  mort  de 
Pie  IV.  arrivée  au  mois  de  Décembre 
I  566-  après  cinq  ans  de  Pontificat  ne  don- 
na pas  le  loifir  au  Duc  Charles  III.  d'ufer 
de  ce  privilège. 

Le  Pape  Pic  V.  en  IÇ67.  révoqua  ex- 
prefsément  cet  Induit  accordé  par  le  Pape 
Pie  IV.  au  Duc  Charles  III.  nous  avons  fa 
Bulle  de  révocation  en  datte  du  7.  Février 
1 567.  Le  Duc  Charles  III.  &  fa  Mere  Chrif- 
tine  de  Dannemarc ,  s'en  plaignirent  vive- 
ment au  S.  Père  le  Pape  Pie  V.  qui  leur 
écrivit  le  16.  Octobre  1567.  (x)pour  leur 
témoigner  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  confi- 
deration  pour  leurs  Perfonnes  &  leur  Etat 
qu'en  avoient  eu  les  Papes  fes  prédecef- 
feurs  ;  mais  que  Pie  IV.  ayant  accordé  de 
pareils  Induits  à  divers  Princes  ,  fans  caufe 
légitime  &  contre  les  Saints  Canons,  il  s'e- 
toil  crû  obligé  de  les  révoquer; que  fa  conf- 
cience ,  fon  devoir ,  l'honneur  du  S.  Siège 
&  le  refpect  qu'il  devoit  aux  Canons  du 
Concile  de  Trente ,  l'avoient  obligé  d'en 
ufer  ainfi. 

La  même  année  1 564.  (y)  le  Pape  écrivit 
au  Cardinal  de  Lorraine ,  au  Duc  Char- 
les III.  à  la  DucheiTe  Claude  de  France  & 
au  Prince  Nicolas  de  Vaudémont ,  pour 
les  exhorter  à  envoyer  de  puillans  fecours 
au  Roy  Charles  IX.  qui  fe  trouvoit  alors 
dans  de  grandes  extrémités  à  caufe  des 
Proteftans  qui  s'èlevoient  de  toutes  parts. 
On  voit  par  les  lettres  du  Pape  au  Cardi- 
nal Charles  de  Lorraine ,  que  Sa  Sainteté 
avoit  envoyé  en  France  de  grandes  fora- 
ines d'argent  qui  n'avoient  pas  été 
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ployces  auffi  utilement  &  auffi  fidèlement 
qu'il  l'avojt  fouhaitc. 

L'bereite  faifant  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  dans  les  Pays -Bas ,  le  Roy 
d'Elpagne  ne  tiouva  point  de  moyen  plus 
efficace  pour  en  arrêter  le  cours,  que  d'y 
ériger  quelques  nouveaux  Evêchés.  II  ob- 
tint du  Pape  en  1560.  qu'il  y  érigeroit 
quatorze  Evêchés  &  crècroii  trois  Arche- 
vêchés. L'Archevêque  de  Malines  fut  dé- 
claré Primat  des  Pays-Bas  ,  &  eut  pour 
Suffragans  les  nouveaux  Evéques  (l'An- 
vers, de  Bruges ,  de  Gand ,  d'ïpres  ,  de 
Ruremonde  <ic  de  Bois -le  Duc.  Celui  de 
Cambray,  eut  Arras  ,  Tournay  ,  Saint - 
Orner  &  Namur.  L'Archevêque  d'Utrech, 
eut  Devents ,  Groning ,  Harlem ,  Lewar- 
dem  &  Midelbourg.  A  la  réferve  de  Caro- 
bray  »  d'Utrech ,  d'Arras  &  de  Tournay; 
les  autres  Evêchés  «oient  de  nouvelle  créa- 
tion. 

Dix  ans  après ,  c^ft  à  dire  en  1572.  on 
fongea  pareillement  à  ériger  un  Evêchc  dans 
la  V  ilk  &  Duché  de  Luxembourg  (  t  )  ;  dans 
un  grand  mémoire  qui  fut  drefsé  à  ce  fnjet , 
pour  montrer  la  nécerlite  &  l'utilité  de  cet- 
te création ,  on  fàifoit  voir  que  le  Duché 
de  Luxembourg  dépendoit  pour  le  fpirituel 
de  fept  Evêques  différents,  qui  exercoient 
leur  Jurifdiâion  fur  divers  Cantons  du  Pays» 
fa  voir  ceux  de  Trêves ,  de  Reims,  de  Liège, 
de  Toul ,  de  Verdun  ,  de  Metz  &  de  Na- 
in ur  ,  que  ces  Evêques  de  Souverainetés 
différentes  ne  pouvoient  ni  faire  les  vilites 
neceffiùres ,  ni  veiller  à  l'inftruâion  6V  cor- 
rection des  parleurs  &  des  peuples  ;  ce  qui 
enzratnott  neceflairement  de  très  grands 
inconveniens  qu'il  eft  aifé  de  concevoir. 

Que  la  Ville  de  Luxembourg ,  Capitale 
d'un  Grand  Duché,  bien  peuplée,  bien  for- 
tifiée ,  feroit  illuftrée  par  l'érection  qui  s'y 
ferait  d'un  Evéché  ;  Qu'il  ferait  ailé  d'y 
transférer  la  Collégiale  d'Ivoy  ,  que  l'on 
pourrait  dotter  le  nouvel  Evéché  en  y  unif- 
iant des  bénéfices  funples  Si  en  démem- 
brant quelques  biens  des  puiflântes  Ab- 
bayes qui  fe  trou  voient  dans  ce  Duché  » 
fans  compter  ce  que  le  Roy  d'Efpagnc  lui 
pourrait  céder  de  fon  Domaine. 

La  plus  grande  difficulté  conliftoit  à  faire 
réfoudre  l'Archevêque  de  Trêves  à  cette 
création  ,  à  laquelle  il  avoit  plus  d'intérêts 
de  s  oppofer  qu'aucun  autre  ,  étant  le  fcul 
qui  exerçoit  fa  junfdicïon  dans  le  Pays  de 
Luxembourg.  Ce  Prélat  après  avoir  beau- 
coup applaudi  au  pieux  deftein  du  Roy  Ca- 

(e)  Bertbolc»  bift.  de  Laxembourï  t.  ». 
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tholique  >  renvoya  la  décifion  de  la  chofc  Bitche ,  depuis  plus  de  foixante  ans.  Pour 
au  Souverain  Pontife.  Mais  les  autres  Eve-  bien  concevoir  ce  Traité  ,  il  faut  obfcrvcr 
ques  dont  on  vouloit  avoir  le  confente-  que  le  Comte  de  Bitche  ,  eft  litué  dans  le 
ment ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  Faccor-  Sargau ,  qui  étoit  anciennement  pofTede  par. 
der  ,  &  la  chofe  en  demeura  là.  la  Maifon  d'AIface  >  d'où  defeend  la  Mai- 

On  renouvclla  le  même  projet  d'un  nou-   fon  de  Lorraine  aujourd'hui  régnante, 
vel  Evêché  à  Luxembourg  en  1700.  Mais       Ce  Comte  tire  fon  nom  du  Château  de 
le  fuccès  n'en  a  pas  été  plus  heureux,  &  on   Bitche  ,  litué  fur  une  montagne  t-lcvcc  Se 
y  a  rencontré  les  mêmes  obftacles  de  la   efearpée,  ayant  à  l'Orient  l'Alfacc;  àl*Oc- 
part  des  Prélats  interefsés  à  maintenir  leurs   cident ,  le  Comte  de  Sar werden  ;  au  Midy  > 
droits  &  leur  Jurifdiclion.  Pour  fupplccr 
en  quelque  forte  à  cette  érection  ,  le  Roy 
d'Efpagne  y  établit  en  1594.  011  Collège 
de  Jefuites  ,  pour  l'inftruchon  de  la  jeu- 
nefte. 

Le  16.  de  May  1572(4), leCardinal  de 
Lorraine,  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'E- 
vêché de  Metz ,  vendit  à  Henry  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guifc  fon  neveu,  les  Terres 
#C  Seigneuries  de  Hombourg  &  de  Saint- 
Avold  ,  moyennant  la  fomme  de  vingt 
mille  florins, laquelle  devoit  être  employée 


AndcJ.C 


celui  de  la  Petite  -pierre;  &  au  Nord  ,  le 
Duché  des  Deux  -  Ponts.  Le  Château  ,  au- 
jourd'hui peu  en  état ,  étoit  autrefois  très 
fort  ,  tant  par  fes  murs  ,  qui  font  prefque 
par-tout  taillés  dans  le  roc ,  que  par  les  au- 
tres ouvrages  qu'on  y  avoit  faits.  Au 
pied  de  ce  Château  e(t  la  petite  Ville  de 
Kalthenhaufen ,  très  joliment  hâtie.  A  côté 
eft  un  Etang  aflez  conhdérable.  L'Abbaye 
de  Stulzbronn  ,  dont  il  a  été  fi  fouvent 
parlé  dans  cette  Hiftoire ,  n'en  eft  pas  éloi- 
gnée. Tout  ce  canton  eft  un  Pais  de  mon- 


au  rachat  de  mille  florins  de  rente ,  pour  tagnes ,  &  le  [  lus  avancé  des  Etats  de  la  Lor 
lefquels  les  Châtellenies  de  Vie  Se  de  Mar-   raine  vers  l'Alfacc. 


fal  «oient  hypotéquées  ;  en  outre  dix- huit 
mille  florins  ,  qui  dévoient  être  employés 
au  rachat  des  Terres  de  Hombourg  &  de 
Saint-Avold  ;  de  plus,  il  devoit  donner  au 
même  Cardinal  la  fomme  de  trente  mille 
écus  pour  le  rembourfement  de  pareille 
fomme  empruntée  par  lui  en  1567.  &en- 
6n  fournir  encore  dans  cinq  ans  la  fomme 
de  cent  mille  frans  Barrois ,  pour  éteindre 
d'autres  dettes  de  l'Evêché  de  Metz. 

Mais  le  Duc  de  Guifc  ne  garda  pas  long- 
tc  m  s  ces  deux  Seigneuries  ;  il  les  vendit  le 
24.  de  Novembre  au  Duc  Charles  III. 
moyennant  la  fomme  de  quatre-vingt-feize 
mille  écus  fol  ,  à  rai  fon  de  foixante  fols 
pièce ,  valant  deux  cens  quatre- vingt  -  huit 
mille  livres  tournois  (b)  ;  ce  qui  fut  rati- 
fié le  28-  de  Mars  1586-  par  un  A&e  du 
Cardinal  de  Lorraine ,  Adminiftrateur  du 
temporel  de  l'Evêché  de  Metz  &  du  con- 


Théodoric  fils  de  Gérard  d' Al  face  eut 
deux  fils  ;  favoir ,  Simon  ,  qui  fuccéda  au 
Duché  ,  &  Thierry  qui  eut  le  Comté  de 
Bitche.  Comme  ce  dernier  Thierry  devint 
enfuitc  Comte  de  Flandre ,  il  rendit  Bitche 
à  fon  frère  Simon  ,  dont  le  fils  Mathieu  I. 
eut  deux  fils ,  le  cadet  dcfquels  nommé 
Frédéric ,  ou  Ferry  ,  eut  le  Comté  de  Bit- 
che ,  &  eft  connu  (bus  la  dénomination  de 
Ferry  de  Bitche.  Ce  Prince  étant  dans  1* 
fuite  devenu  Duc  de  Lorraine  ,  eut  pour 
fuccefleur  Ferry  II.  fon  fils  aîné ,  qui  eut 
trois  fils  ,  dont  le  cadet  nommé  Renaud  > 
eut  le  Comté  de  Bitche. 

Après  fa  mort ,  ce  Comté  retourna  au 
Duc  Ferry  III.  fils  de  Thiebault  I.  &  Pere 
de  Thiebaut  II.  qui  les  poifeda  jufqu'eti 
T297.  qu'il  en  donna  la  Seigneurie  par 
«change  ,  à  Eberhard  ,  Comte  des  Deux- 
Ponts  ,  contre  les  Terres  de  Marimont  > 


lentement  du  Chapitre  de  la  même  Eglife ,  Lindre  &  Gueminde ,  que  ce  Comte  tenoit 

le  premier  d'Avril  1^86.  *n  Fief  du  Duché  de  Lorraine  :  à  charge 

Le  Duc  Charles  n'augmentoit  pas  feule-  audit  hberhard,  &  à  fes  Succcfieurs  de  faire 

ment  fes  Etats  par  la  voye  de  négociation  pour  la  Seigneurie  de  Bitche ,  hommage-lige 

&  des  achats  ,  il  les  defendoit  auffi  par  la  aux  Ducs.  A  quoi  Eberhard  &tous  fes  Suc* 

voye  des  armes  »  qu'il  employoit  contre  cefléurs  ont  exactement  fatisfait ,  jufqu'a 


ceux  qui  méprifbient  fa  clémence  ,  ou  qui 
irritoient  fa  colère ,  &  il  les  fortifioit  par 
des  Traités  avantageux. 

Il  paffa  le  5.  Février  1606".  a  Nancy  » 
une  Tranfâclion  avec  Jean  Rinhard  Comte 


Jacques  des  Deux-Ponts ,  qui  fit  pailible- 
blcmcnt  fes  reprifes  de  Bitche  en  154L 
&  IS4J. 

Mais  dans  la  fuite ,  comme  il  avoit  em- 
brafsé  la  Religion  Luthérienne ,  il  fe  déran- 


de  Hanau  ,  qui  termina  les  difficultés  qui  gea  de  fon  devoir  ,  tant  envers  le  Duc  , 
étoit  nt  furvenuL  s  à  l'occalion  du  Comté  de   grand  zélateur  de  la  Religion  Catholique  , 


(«)  Preuvci,  fout  l'an  ifT». 


Digitized  by  Google 


_j       76*j    HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Z/u  XXXIV.  7*4 

Andcj.C  qu'envers  les  Eccléliaftiques  &  Habieans  du   fricain  d'HautTonville ,  Lieutenant  -  Général 


Comte  de  Bitche. 

Le  Duc  Charles  III.  ordonna  à  fon  Pro- 
cureur General  de  faire  des  pourfuites  con- 
tre Jacques  :  mais  la  mort  du  Duc  les  ar- 
rêta. Philippe  de  Hanau  qui  avoit  époufé 
Marguerite -Louife  fille  de  Jacques»  vint 
d'abord  trouver  le  Duc  ;  témoigna  qu'il 
dèfaprouvoit  la  conduite  de  fon  Beau-pere » 
&  fut  reçu  à  foy  &  hommage »  avec  referve 


de  fes  armées »  &  de  Thcodoric  de  Scom- 
berg  »  Lieutenant  -  Général  de  fa  Cavalerie 
Allemande,  ils  fc  fadirent  de  Bitche  (ans 
beaucoup  de  difficulté  »  &  y  entrèrent  le 
vingt  -  unième  de  Juillet  mil  cinq  cens  foi- 
xante-  onze.  On  ne  trouva  dans  le  Château 
ni  papiers »  ni  document.  Ce  qui  obligea  Son 
Alterle  à  y  envoyer  Alix  »  Préfident  de  ù. 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine »  pour 


AndeJ.C 


exprede  de  tous  les  Droits  précéderas  du  en  prendre  concoilF-incc  ,  de  lui  en  rendre 

compte.  Ce  qu'il  fit  dans  un  Mémoire  que 
nous  avons  de  lui  »  manulcrit. 

Philippe  de  Hanau  fc  retira  en  Empire, 
fit  courir  des  marufeftes ,  pour  perfuader 
que  Bitche  croit  un  rief  d'Empire  ,  &  que 
le  Duc  avoit  rompu  la  paix  publique  .  à 


Duc.  Mais  peu  de  tenu  après»  il  fut  trou- 
ble dans  là  poûeffion  par  Philippe  Comte 
de  Linange ,  qui  avoit  épousé  la  fille  de 
Simon  Veker  des  Deux -Ponts,  frere  aîné 
de  Jacques  »  fondé  fur  une  certaine  Sen- 
tence arbitrale  de  1541.  ce  qui  caufa  en- 


tr'eux  une  conteftation  ,  dans  laquelle  il  laquelle  le  Traite  de  Nuremberg  le  foû* 

s'agiflbit  de  (avoir  li  la  Seigneurie  de  Bitche  met.  . 

comboit  aux  filles  du  dernier  poffeflèur ,  Le  Duc  connoifiânt  que  la  Comtcfle  A- 

quand  il  y  avoit  des  mâles  collatéraux.  melie,  fille  de  Vckcr  des  Deux-Ponts»  & 

Philippe  de  Linange  fit  aligner  Philippe  femme  de  Philippe  de  Linange  »  avoit  un 

de  Hanau  ,  commme  Tuteur  de  fes  enfans  droit  plus  légitime  que  fa  Coufine »  fur  la 

(  fa  femme  étant  morte  dans  l'intérim)  par  Seigneurie  de  Bitche  >  traita  avec  die  le 

devant  les  Aflîfes  de  Lorraine  »  pour  être  ving  -  un  Septembre  1573.  &en  F"  pofief- 

condamné  à  lui  rendre  Bitche.  fion.  Dans  la  fuite  le  même  Duc  »  pour 

Philippe  de  Linange  prévoyant  que  la  éviter  toute  difficulté »  traita  encore »  tant 

caufe  de  fes  enfans  nlquoit ,  en  la  faifanr  provifionnellemcnt  le  vingt  -  un  Novembre 


juger  en  Lorraine  •  pareeque  fuivant  la 
Coutume  s  la  fille  de  Simon  Veker  dernier 
polfcficur  paùible »  avoit  dû  hériter  de  fon 
pere  »  à  l'exclu  (ion  de  Jacques  fon  oncle  » 
lequel  pourtant  avoit  emporté  Bitche  par 
Sentence  Arbitrale  de  1541.  fous  la  con- 
dition qu'elle  retournèrent  aux  filles  du 
Sieur  Veker  >  li  Jacques  mourait  fans  en- 
fin» mâles ,  comme  il etoit  arrivé;  Philippe 


159g.  que  définitivement  le  huitFévicr 
2606.  avec  Rhcinhard  de  Hanau  ,  fils  de 
ladite  Marguerite -Louife  »  fille  de  jacquet 
des  Deux -Ponts  >  &  refta  par  ce  moyen 
tranquille  poifclTeur  de  la  Seigneurie  du 
Comté  de  Bitche  »  laquelle  demeura  réu- 
nie à  la  Souveraineté ,  que  les  Ducs  avoienc 
toujours  confervée  fur  cette  Terre. 
On  a  pu  remarquer  par  toute  la  fuite 


de  Hanau  donc  chercha  moyen  d'éviter  de  de  notre  Hiftoire ,  que  la  Terre  de  Bitche 
plaider  en  Lorraine »  Se  pour  cda  il  publia  cft  un  des  plus  anciens  domaines  de  la  Cbu- 
que  Bitche  ètoit  un  Fief  d'Empire  »  que  fui-  ronne  de  Lorraine»  ayant  été  pofledee  foc- 
vaot  les  Loi»  Impériales ,  les  Fiefs  font  maf-  ceffivement  pat  les  Ducs  Gérard»  Thierry, 
culins.  Dans  cette  idée  »  il  fit  le  petit  tyran  Simon  &  Mathieu  I.  Celui-  ci  la  donna  à 
dans  le  Comté  de  Bitche.  Le  Duc  eut  la.  Frideric  fon  fils  »  qui  prit  le  nom  de  Frr* 
bonté  de  le  rappeller  par  la  douceur.  Il  lui  deric  de  Bitche.  Frideric  étant  devenu  Duc 
envoya  le  Baron  de  Hauzen ,  pour  l'inviter  de  Lorraine  »  la  Terre  de  Bitche  fût  don- 
à  ce  lier  fes  violences  »  &  à  rétablir  les  cho-  née  à  Renaud  frere  de  Mathieu  IL  pour 
tes  dans  leur  état  légitime  :  mais  le  Baron  (a  légitime.  Renaud  mourut  (ans  enfans  » 
fut  renvoyé  avec  inlulte  >  ce  qui  irrita  juf-  &  cette  Terre  retourna  à  Ferry  UL  Duc 
tement  le  Duc  »  lequel  fit  reprendre  par  le  de  Lorraine  fon  neveu.  Elle  fut  en  fuite 
Procureur  Général  les  erremens  de  la  Pro»  polTedée  par  le  Duc  Tbiébault  II.  Succcf- 
cédure  commencée  contre  Jacques  »  &  y  leur  de  Ferry  »  qui  la  donna  à  Vidriç  ou 
mêla  les  excès  de  fon  Gendre.  Sur  quoi  ju-  Evrard  »  Comte  des  Deux- Ponts  ,  lequel 
gement  fut  rendu  le  g.  Décembre  1569.  avoit  époulë  Agnès  une  de  fes  filles  jàchatv 
qui  déclara  la  Terre  de  Bitche  commife  en  gc  de  lui  en  faire  hommage, 
saveur  du  Duc.  Depuis  ce  terns  »  la  Seigneurie  de  Bit* 
Charles  lâchant  que  Philippe  de  Hanau  che  étant  entrée  dans  la  Maifon  des  Deux- 
faifoit  mine  de  vouloir  le  maintenir  par  la  Ponts  »  porta  toujours  cooftamment  le  ri- 
force  ,  envoya  des  troupes ,  fous  le  corn-  tre  de  Comté  »  qu'elle  n'avoit  pas  eu  au- 
du  Maréchal  de  Salm  »  d»A-  paravant. 
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On  avo'rc  pensé  de  faire  époufer  à  Fran-  reur  »  3c  pour  garantir  les  Eccléfiaftiques  & 

cois  de  Lorraine  Corme  de  Vaudemorrt  ,  les  peuples  du  poifbn  de  la  nouveauté  ,  étoit 

une  héritierede  la  Maifon  de  Joyeufe.  Of-  de  fonder  dans  Tune  des  Villes  de  fes  Etats 

fat  n'étant  pas  encore  Cardinal ,  en  écrivit  une  Univerfitc  d'études ,  où  Ton  enfeignât 

à  Villeroy  >  fle  lui  représenta  qu'il  étoit  dan-  la  Théologie ,  le  Droit  Civil  &  Canonique  , 


An  île  J.  C. 


géreux  de  rainer  planter  far  la  frontière 
d'Efpagne ,  un  Prince  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  fur-tout  celui-ci  ,  qui  étoit  confui 
ermain  de  la  Reine  d'Efpagne.  Qjie  la  Mai- 


xcin. 


eu  c»ntft 
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b  Médecine ,  la  Philofophie ,  &  les  Belles- 
lettres.  Il  choilit  pour  cela  le  Pont-à-Mouf- 
fon ,  Ville  fort  agréable  par  fa  fituation , 
qui  eft  à  portée  des  trois  Evêchés  de  Metz, 


fon  de  Juyeufc  avok  fes  principaux  biens  foui  &  Verdun,  &  de  Nancy ,  &  qui  four- 

aïK  ennrons  de  Mat  bonne  jufqu'a  Leucade  nk  abondamment  toutes  les  néceffités  St 

frontière  de  France ,  &  place  tirant  en  £f-  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Et  pour 

pagne  ;  qu'il  y  auroit  du  danger  de  laiflèr  procurer  k  la  jeuneiTc  le  bon  exemple  &  la 

prendre  pied  a  cette  Maifon  en  un  lieu  fi  bonne  éducation ,  axec  le  fecours  des  Let- 

Ulfpeâi  très  &  de  Pinftrudrion  ,  il  réfolut  d'y  éta- 

Le  Duc  d'Anjou  frère  du  Roi  Charles  blir  un  Collège  des  Pères  de  la  Compagnie 

IX.  ayant  été  eto  Roi  de  Pologne»  pafla  par  de  J  ES  US  ,  qui  dévoient  être  chargés  des 

Nancy ,  allant  en  fon  Royaume.  Il  étoit  ac-  études  de  Théologie  ,  de  Philofophie ,  & 

compagne  de  la  Reine  fa  merc ,  du  Duc  des  Humanités. 


d  Alençon  fon  frère,  de  Marguerite  fa  feeur, 
Reine  de  Navarre ,  &  de  tous  les  Grands  du 
Royaume  de  Pologne  qui  l'étoient  venus 
prendre  en  France.  De  Nancy  on  le  con 
duttit  jufqu'à  Blamont.  Il  vit  à  la  Cour  du 
Duc  Charles  III.  Louife  de  Lorraine  fille  du 
Comte  de  Vaudémont ,  dont  la  beauté  étoit 
extraordinaire.  Il  lui  donna  fon  cœur  ,  & 
quelque  te  m  s  après  en  1 $74-  revenant  de 
Pologne  pour  fuccèder  à  fon  frerc  Charles 
K.  dans  le  Royaume  de  France  ,  il  fe  fou- 
vint  d'elle,  &  la  démanda  pour  femme.  El- 
le fut  conduite  en  France ,  &  époufa  le  Roi 
Henri  III. 

L'attention  que  le  Duc  Charles  donnoit 
aux  intérêts  temporels  de  fon  Etat ,  ne 
l'empêchoit  pas  de  veiller  au  bien  fpirituel 
de  fes  Sujets.  Les  héréfies  Luthérienne  & 
Calvinienne  fàifoient  par-tout  d'extrêmes 
ravages.  La  Lorraine  étoit  toute  environ- 
née  de  Novateurs,  qui  ne  cberchoient  qu'à 


XCIV. 
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On  lit  dans  la  vie  du  R.  P.  Edmond  Au- 
ger ,  Jefuite  François,  que  le  Cardinal  Char- 
les de  Lorraine  ,  Archevêque  de  Reims, 
ayant  refoln  d'établir  un  Collège  de  Je- 
fuites  dans  la  Ville  de  Metz ,  en  a  voit  écrit 
au  R.  P.  Général  de  la  Compagnie  ;  mais 
le  Duc  Charles  III.  fon  neveu  l'ayant  prié 
de  faire  cet  ètablifTement  dans  une  Ville  de 
fes  Etats  ,  ib  choifirent  pour  cela  la  Ville 
du  Pont-k-Mouflbn ,  dont  une  partie  eft  de 
la  jurifdiction  de  l'Evêché  de  Metz ,  &  l'au- 
tre du  Diocèfe  de  Ton!.  Mais  les  deux  Vil* 
les  font  de  la  Souveraineté  du  Duc  de  Lor- 
raine. Le  P.  Auger  étant  allé  k  Reims  à*  Poe» 
calion  du  Carême  qu'il  devoir  prêcher  à 
Metz ,  le  Cardinal  prit  avec  lui  les  mefures 
convenables  pour  l'exécution  du  projet  de 
PUniverfité  du  Pont-k- Mouflon. 

Cet  ètablifTement  fut  accepté  en  IÇ72. 
par  le  R.  P.  de  Borgia  Général  des  Jefuites , 
lorfqu'à  fon  retour  d'Efpagne  où  il  avoit 
y  glifler  le  venin  de"  leurs  erreurs.  Le  Duc  accompagné  le  Cardinal  Alexandrin  dans 
de  Lorraine  fît  publier  de  rigoureufes  dé- 
fenfes  a  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  faire 
dans  fes  Etats  aucun  exercice  de  nouvelle 
Religion  prétendue'  réformée  ;  leur  permet- 
tant néanmoins  de  fortir  des  Pays  de  fon 
obéifTance,  &  de  faire  profit  de  leurs  biens, 
les  vendant  dans  Pannèe  ;  fi-non  ,  ordon- 
nant que  ces  biens  demeu  raflent  aux  Sei- 
gneurs Hauts-Jufticiers.  Il  réitéra  ces  dèfèn- 
fesen  1587. 

Il  ne  fc  contenta  pas  d'employer  ces 
moyens  pafiagers.  De  concert  avec  le  Car- 
dinal fon  oncle,  qui  étoit  alors  Archevê 


la  fameufe  Ambaflàde  ou  Légation  dont 
tous  les  hiftoriens  ont  parlé.  Il  eut  l'hon- 
neur de  s'abboucher  à  Biois  avec  le  Cardi» 
nal  de  Lorraine. 

La  Ville  de  Pont-h- Mouflon  limée  fur  11 
Mofelle  qui  la  coupe  en  deux  parties ,  a  une 
diftanceà  peu  près  égale  des  Villes  de  Metz, 
Toul  &  Nancy ,  n'eft  pas  bien  ancienne  » 
mais  le  Château  de  Monçon  ,  fîtué  fur  la 
montagne  voiiine ,  de  même  que  le  Pont 
qui  joint  les  deux  Villes ,  font  beaucoup 
pius  anciens,  &  apparemment  l'ouvrage 
des  Romains ,  comme  nous  l'avons  montré 
que  de  Reims ,  Adminrftrateur  perpétuel  ailleurs.  Thiébaut  I.  Comte  de  Bar  dépofa 
de  PEvècbé  de  Metz ,  Sx  Légat  i  Utett  du  en  1 263.  une  Relique  de  la  rraie  Croix  qu'il 
Saint  iiége  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  avoit  apportée  de  la  Terre  Sainte ,  *  y  foû- 
de  Bar ,  il  crut  que  le  remède  le  plus  effi-  da  la  Collégiale  de  Sainte-Croi»  far  k  Pont, 
pour  prévenir  l'introduction  de  Per-  qui  s'y  voit  aujourd'hui 
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Le  Pont  de  Ponf-à- Mouflon  fut,  dit-on,  LUniverfité  y  fat  établie  en  157».  &  don- 
renverse  vers  l'an  156&.  par  le  Duc  d'Au-  née  aux  Pères  Jefuites  pour  y  enfeigner  les 
malc ,  pour  empêcher  la  jonction  des  trou  -  Langues ,  la  Théologie ,  la  Philofophie ,  les 
pes  du  Prince  Calimir  ,  Palatin,  avec  ecl-  Mathématiques,  les  Humanités, 
les  du  Prince  de  Coudé.  Le  Grand  Duc  Charles  confirma  l'érec- 
Le  Duc  Charles  III.  le  rétablît  quelques  tion  de  cette  Université  en  158a  par  fes 


Lettres  patentes  ,  l'Abbaye  de  Sainte-Ma- 
rie aux  Bois  y  fut  transférée  en  1606.  Il  faut 
que  la  Ville  du  Pont  à- Mouflon  ait  été  bien- 
tôt bâtie  &  accrue ,  puifque  dés  l'an  1 372. 


en  démembrant ,  i°.  de  l'Ordre  de  Saint- 
Antoine,  la  Maifon  ou  Commanderie  qu'il 
pofiedoit  au  Pont  à- Mouflon,  avec  Ton  en- 
ceinte &  fes  jardins.  20.  La  valeur  de  mille 
écus  d'or  du  revenu  de  l'Abbaye  de  Gorzc, 
di (trait  de  Ja  manfe  conventuelle,  des  Of- 


années  après ,  il  n'étoit  pas  encore  en  état 
en  1575.  les  eaux  en  abbatirent  de  nou- 
veau quelques  arcades  vers  l'an  1640.  Il  fut 
rétabli  en  bois  quelques  années  après.  Enfin 

le  Duc  Leopold  le  fit  rebâtir  en  pierres  de  elle  fut  érigée  en  VUle  Impériale,  &  qu'en 
taille.  1444-  lorfque  le  Roi  René  en  fit  don  à  Jean 

Ce  fut  Henri  II.  Comte  de  Bar  fuccef-  Duc  de  Calabre  fou  fils,  elle  ctoit  nommée 
feur  de  Thiébaut  I.  qui  augmenta  la  Ville  Ville  &  Cité  du  Pâtii ,  &  Monçon,  feulement 
du  Pont ,  qui  eft  à  la  droite  &  à  l'Orient  de  Bourg,  Châtel ,  &  Donjon  de  Monçon. 
la  Mofelle  ;  &  ce  fut  Thiébaut  II.  fils  de  Le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Duc  Char- 
Henri  qui  bâtit  celle  qui  eft  à  la  gauche  &  les  s'adreflerentdoncen  i572.au  PapeGre- 
au  couchant  de  la  même  rivière.  Il  y  attira  goire  XIII.  (r  )lui  présentèrent  leur  fuppli- 
des  habitans  de  plufieurs  Villages  voiflns ,  que ,  &  le  prièrent  de  concourir  par  fon  au- 
en  leur  accordant  les  privilèges  &  franchi-  torité ,  à  l'exécution  d'une  fi  bonne  œuvre, 
fes  de  la  Ville  de  Stenay.  Les  Lettres  d'af- 
franchifiement  font  du  Mercredi  avant  Pâ- 
ques en  Mars  de  l'an  1261-  elles  portent 
que  ce  lieu  fc  nommera  la  Neuve-Ville  au 
Pont 

On  engagea  à  s'y  venir  établir  les  habi- 
tans de  la  Paroifle  de  S.  Laurent  le  Lévite  , 
nommé 
ceux 

Ruft ,  &  ceux  de  Thtrei.  Ces  quatre  Paroif-  res  de  la  Société,  qui  dévoient  tenir  le  Col* 
fes ,  qui  étoient  à  la  campagne ,  font  de-  lége  dont  on  a  parlé  ;  fa  voir,  cinq  cens  écus 
meurées  defertes  &  ont  formé  les  quatre  à  prendre  fur  la  manfe  Epifcopale  de  l'E- 
Paroifiës  de  la  Ville  du  Pont.  Celle  de  S.  véché  de  Metz ,  Se  les  mille  reftans  fur  tous 
Martinquieft  dans  l'ancienne  Ville  du  Pont,  les  Monafteres  &  Prieurés,  de  quelque  Or- 
à  la  droite  de  la  Mofelle  près  l'Abbaye  de  dre  qu'ils  foient ,  iirués  dans  les  Evéchés  de 
Sainte-Marie ,  eft  la  Paroifle  du  Village  de  Toul  &  de  Verdun ,  à  moins  que  ces  Mo- 
Thirci ,  qui  ctoit  affez  près  de-là.  Il  ne  refte  nafteres  n'aiment  mieux  unir  &  incorporer 
à  la  campagne  que  l'ancienne  Eglife  &  une  audit  Collège  des  Bénéfices  fimples  de  me- 
ferme  avec  la  maifon  de  S.  Michel,  qui  ap-  me  val 
partient  aux  Pères  Jefuites ,  &  la  Métairie 
de  Poncet ,  qui  eft  aux  Pères  Antoniftes.La 
Paroifle  de  Blénod,  eft  aujourd'hui  celle  de 
S.  Jean  dans  la  Ville.  Celle  de  Sainte-Croix 
en  Rupt  étoit  aux  environs  du  lieu  où  les 
Carmes  déchaux  font  à  préfent  hors  la  Ville 
vers  le  Midy.  La  partie  du  Pont  à-Mouflbu 
qui  eft  à  la  droite  &  à  l'Orient  de  la  Mo- 
felle, &  où  font  établis  les  Jefuites,  les  Pré- 
montrés &  les  Carmes  mitigés ,  font  du 
Diocèfe  de  Metz.  L'autre  Ville  qui  eft  à  la 
gauche  &  au  Couchant  de  la  rivière ,  eft 


fices  dauftraux,  &  des  Prieurés  dépend  ans 
né  par  corruption  S.  Lurent  U  vie* ,  de  ce  Monaftere.  3°.  De  créer  une  penfioa 
de  Blénod ,  Ceux  de  Sointe-Croix en  de  quinze  cens  écus  d'or  ,  en  faveur  des  Pe- 


Jeur. 


Le  Pape  accorda  volontiers  toutes  ces 
demandes ,  &  ordonna  ,  que  pour  donner 
une  forme  convenable  à  ce  Collège ,  il  y  eut 
au  rribins  foixante-dtx  perfonnes  de  la  So- 
ciété ,  du  nombre  dcfquels  il  y  eût  quatre 
Théologiens,  dont  l'un  enfeignât  la  (aime 
Ecriture ,  deux  autres  la  Théologie  Scho- 
laftique ,  &  le  quatrième  les  Cas  de confei en- 
ce.  De  plus  qu'il  y  eut  trois  Régens  de  Phi- 
lofophie, dont  chacun  fift  chaque  jour  deux 
leçons  ;  en  forte  que  chaque  année  on  corn* 
meneât  un  nouveau  cours ,  oui  durât  trois 
du  Diocèfe  de  Toul.  Ces  deux  Villes  ne  font  ans.  De  plus  il  veut  que  l'on  donne  chaque 
qu'une  feule  Communauté.  jour  deux  leçons  de  Réthorique ,  une  d*Hu- 

L'Empercur  Charles  IV.  érigea  le  Pont-  manités ,  &  trois  clafies  de  Grammaire  : 
à-Mouflon  en  Marquifat  en  1354.  &  enfui-  Que  l'on  faflë  chaque  jour  deux  leçons  de 
te  il  lui  donna  le  titre  &  les  privilèges  de  langue  Grcque,  l'une  en  expliquant  un  Au- 
Ville  Impériale ,  comme  nous  le  voyons  ici   teur ,  &  l'autre  en  enfeignant  les  préceptes 
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Aiuicj.C.  de  la  Grammaire  Grecque.  De  p!us ,  une  commilîion  à  quelqu'un.   Le  Pue  Ch.\t-    /mk  J.C. 
,'-7i'         leçon  de  Langue  Hébraïque  ,  ÎS:  une  des   les  111.  pour  prévenir  les  fuites  que  cv.tc  'i'1, 
;     Mathématiques.  Toutes  les  tcoles  dont  ou   querelle  pourrait  avoir,  ordonna  provition- 
vient  de  parler ,  font  à  la  charge  des  Pcrcs  nellemeut ,  que  le  Doyen  de  U  Faculté  de 
Jcfuitcs.  Celles  de  Droit  &  uc  Médecine  Droit  civil  &  canoniq  ,e ,  donnerait  fes  Let- 
font  gouvernées  par  des  Docteurs  feculiers ,  très  pour  la  licence  des  Ktudtans  dans  cette 
qui  fc  gouvernent  félon  les  règles  des  Uni-   faculté  ;  mais  que  le  Recteur  des  Pères  Je- 
verlites  de  Boulogne  &  de  l'aris  ,  &  qui   fuites  donnerait  les  Tiennes  pour  la  licence 
joùiiVent  des  mêmes  Privilèges.  La  Bulle   de  Philolophic  JSc  de  Théologie, 
de  Grégoire  Xill.  eft  dattee  du  5.  Decem-       Ce  frince  permit  la  même  année  aux  P rô- 
ti re  1572.  feffeurs  du  Droit  civil  &  canonique  de  fe 
Le  Duc  Charles  accorda  à  la  même  Uni-   retirer  à  SainsMihiel  &  d'y  tenir  leurs  hcô- 
verlite  (  d)  quantité  de  grands  privilèges ,   les  ;  on  en  vit  bien-tôt  les  incor.v  éiiicns.  Les 
contenus  dans  fes  Lettres  patentes  du  7.   Lcoliers  des  Humanités  ,  foit  par  inconf- 
Avril  1579.  c<  du  28*  Juillet  I580  confir-   tarce ,  ou  par  libertinage  c\  à  propos  de 
mes  par  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V.  en  datte   rien,  ou  pour  fe  Ibuftraire  à  la  jufte  fève- 
des  calendes  ,  ou  du  premier  May  I  58^-   "lé  de  leurs  Maîtres  ,  quittokïit  fouvent 
augmentes  ti  expliques  par  autres  Lettres   leurs  claiïcs,  &  fe  retiraient  à  Saint-Mihicl, 
patentes  du  même  Duc  du  28.  Juillet  1 Ç99.   fous  prétexte  d'y  étudier  en  Droit.  On  di- 
&  du  mois  de  Décembre  1606.  c<  depuis   foit  menu-  que  les  Profefll-urs  de  Droit  les 
amplifies  par  le  Duc  Henry  11.  fon  fils,  par   y  attiraient.  Les  Pères  Jcfuitcs  s'en  plaigni- 
fes  Lettres  patentes  du  25.  Juin  1609.  &   rent  à  Son  Attelle  ,  &  la  prièrent  de  don- 
14..  Novembre  1613.  Cette  Université ,   ncr  fon  Ordonnance,  qui  défendit  aux  Pro- 
dans fes  commencemens  ,  parut  avec  un   léfleurs  de  Droit  d'admettre  dans  leurs  LciV 
éclat  extraordinaire  ,  &  l'on  y  vit  d'excel-   les  aucun  Ecolier  de  Pont  à- Mouflon  ,  fans 
lens  Profèlleurs  en  toute  forte  de  fcicnccs.   Lettres  tcftimonialcs.portans qu'ils  avoienc 
On  connoit  ewr'autro  les  Pcrcs  Maldon.it,   étudié  au  moins  un  an  en  Phtlolbphie. 
Sa.mcron  ,  Sirmond,  Jcfuitcs,  &c.  Le  Duc      Les  l'rolclFeurs  en  Droic  ne  furent  pas 
commit  François  de  Roiieres ,  Archidiacre   un  an  à  Saint-Mihiel  fans  fe  repentir  de  leur 
de  Toul ,  Nicolas  Marius,  Doyen  de  la  Ca-    refolution.  Dès  l'an  1587-  ''s  demandèrent 
thedra.e  de  Verdun  ,  &  Jean  Avct ,  Chan-   leur  retour  à  Pont  •  a  -  Mouflon ,  5c  la  Ville 
tre  de  Metz ,  pour  drclfcr  les  Scatuts  de  la  meme  s'employa  vivement  auprès  du  Duc 
nouvelle  Univcrlité.  Charles  J1I.  pour  obtenir  leur  retour.  Les 
Après  la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine,    Pcrcs  Jeluites  au  contraire  employèrent 
qui  avoit  tant  travaille  à  l'crcdion  de  l'U-   tout  leur  crédit  pour  empêcher  qu'ils  ne  rc- 
niveriité  dont  on  vient  de  parler  ,  les  Pro-   vinflent.  Que  jamais  les  Ltudes  de  Philo- 
felfeurs  en  Droit  ne  pouvant  fe  réfoudre  à   fophie ,  deTheoIogic  ex  d'Humanités ,  n'a- 
reconnoitre  pour  leur  Recleur  ,  ie  Jefuitc   voient  été  ni  plus  tranquilles  ,  ni  plus  flo- 
qui  crait  Recteur  du  Collège  (  c  )  ,  &c  qui    ridantes ,  que  depuis  leur  abf't  nce.  Que  la 
l'étoit  aufli  de  l'Univcrlite ,  fuppliercnt  le   Ville  de  Saint-Mihiel  ,  où  étoit  établis  le 
Grand  Duc  Charles ,  de  changer  l'étude  de  Parlement  du  Barrais ,  étoit  beaucoup  plus 
Droit»  qui  étoit  au  Pont -à  -  Mouflon,  &dc   propre  pour  l'étude  du  Droit,  que  le  Pont- 
la  transférer  dans  la  Ville  de  Saint-  Mihiel ,  à  Mouflon.  Que  le  principal  objet  de  l'érec* 
où  étoit  alors  le  liege  du  Parlement  de  tion  de  l'Univcrlite  avoit  été  de  former  de 
toute  la  Lorraine.  Charles  s'adreffa  au  Pape   bons  Théologiens  pour  gouverner  les  Pa- 
Sixte  V.  pour  faire  cette  translation  ,  &  Sa   roifles  Se  s'opf  ofer  à  l'héréfic  ;  que  les  étu- 
Saimété  y  donna  fon  confentement ,  par  des  du  Droit  n'y  croient  nullement  favora- 
fon  Décret  du  premier  de  Novembre  1 586.   bles.  Que  fouvent  on  voyoit  de  jeur.es  gens 
Il  eft  bon  de  favoir  que  ce  Cardinal  de  capables  de  bonnes  études  de  Théologie  > 
Lorraine  étant  mort  le  vingt-tix  Lécem-   fc  donner  dans  l  ctudc  du  Droit ,  dans  la 
bre  1674.  avant  d'avoir  régie  à  qui  le  Rec-   vue'  de  joui  r  d'une  plus  grande  liberté.  Que 
torat  de  la  nouvelle  Univcrlité  devoir  ap-  la  l  orraine  étant  un  Pays  d'Uuge  où  l'on 
partenir  ,  Grégoire  Theoloùin  prétendit   fuit  le  droit  coutùmier  ,  l'étude  du  Droit 
que  la  commillion  qui  en  avoit  c:e  donnée  civil  n'y  étoit  pas  néaiTairej  qu'autre  fois 
à  ce  Cardinal  *  étoit  dévolue  au  Due  de   pour  de  pareilles  railons  on -l'avoir  interdit 
Lorraine ,  &  demanda  IccPrir.cc  qui  vou-   dans  l'Univcrlite  de  Paris  ;  qu'il  n'etoit  pas 
lut  les  dreflër  lui  mcme,ou  en  donuer  la  nouveau  de  voir  des  Académies  où  l'on 

(  J)  DnptcŒ» ,  hift.  de  Lorrain*  ,  1. c.  4a.  I  papiers  du  P.  Donar,  TierceLin. 
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n'enfeignoit  pas  toutes  les  Facultés  ;  qu'à  &  reflbrt  du  Ban  de  Remeiéville ,  &  la  Sou- 
Paris  &  à  Complut  on  avoit  interdit  l'£-  veraineté  de  U  Neuville- aux  Bois, 
tudc  du  Droit  Civil  ;  que  l'abfence  des  Pro-  Quant  à  Helimer ,  que  le  Duc  &  le  Cardi- 
fcffeurs  en  Droit  $  des  Juriftes  ,  loin  de  nal  conferveroient  refpediveiiieqt  la  Sou- 
faire  diminuer  le  nombre  des  étudians ,  veraineté  fur  leurs  propres  Sujets ,  comme 
ferviroit  plutôt  à  l'augmenter ,  parce  qu'il  d'ancienneté:  qu'il  en  ferait  de  même  pour 
y  auroit  lieu  d'efpérer  que  l'Unive  rfitc  en  les  Villages  de  Hampoor.  Mais  quant  à  la 
ferait  plus  tranquille  Si  la  jeuneuc  moins  Souveraineté  de  Bouzillon  ,  qu'elle  demcu- 
cxpofce  à  k  déranger.  Que  les  Profelfeurs  reroit  à  l'Evêque  en  toute  hauteur*  droits 
en  Droit  ayant  demande  de  leur  propre  8i  juftice ,  ainii  que  cdle  des  Villages  de 
mouvement  de  fe  recirer  à  Saint- Mihiel ,  il  Moucey  &  de  Domptaille.  U  intervint  cn- 
y  auroit  de  la  légèreté  de  retourner  au  core»  le  quatre  de  May  mil  cinq  cens  quatre. 
Pont- à-  Mouflon.  Les  Pères  Jefuites  finif*  vjngr-ilx ,  un  nouveau  Traité  (g )*  qui  ex- 
foient  leurs  remontrances  en  fuppliant  Son  plique  quelques  points  de  la  Juriltuctoon  du 
Alteflê  s'il  étoit  réfolû  d'y  rappeller  les  Ju-  Duc  fur  Domptaille. 
rifconfultes ,  de  trouver  bon  qu'ils  fe  reti-  Le  Duc  Charles  ,àla  prière  du  RoyHen- 
raflent  eux  -  mêmes  en  quelqu  autres  lieux  ry  III.  envoya  à  Paris  les  Pierreries ,  &  les 
pour  y  continuer  leurs  fervices  &  y  tenu*  plus  riches  joyaux  de  fa  Couronne»  parles 
leurs  Ecoles.  mains  du  Sieur  Africain  d'HauflbnvilJe  • 
Ces  raifons  n'empêchèrent  pas  que  le  Maréchal  du  Barrais,  qui  affilié  de  François 


AndeJ  L, 
If  71. 


Duc  ne  permit  aux  Piofcncurs  en  Droit  de 
retourner  au  Pont-à-Mouiïbn  :  mais  en  mê- 
me tems  il  flt  drefler  des  Statuts  pour  la 
paix  &  le  bon  gouvernement  de  l'Univer- 
iité.  Ces  Statuts  font  dattes  de  Nancy  le  24. 


Montholon  >  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  fit  apprêt  1  er  ces  pierreries  en  préfence 
de  Chrùtophe  de  T  hou  ,  Premier  Préfident, 
&  Jacques  Viole»  CooiéiUcr  au  Parlement. 
Files  furent  eflimées  par  des  Jouailliers 
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de  Janvier  l  Ç87.  on  peut  les  voir  tout  entiers  jurés ,  cent  douze  mille  écus.  On  les  enga- 
dans  l'Hiftoire  de  i'Uojverfité  du  Pont-à-  gea  pour  cette  fomme,  &  le  Duc  les  laiflà 
Mouflon  corapoffee  par  le  K.  P.  Abram  »  Je-  pour  deux  ans  fans  intérêts  au  Roy ,  à  char- 


fuite. 

Le$  difeuflions  continuelles  qui  s'élé- 
Voient  entre  les  Officiers  du  Duc  Si  ceux 
de  l'Fvéque  de  Metz  fon  oncle  ,  à  i'occa- 
fion  des  Domaines  Si  droits  de  Souveraineté 
refpeclivement  prétendus  par  les  deux 
Princes  ,  furent  caufe  d'un  grand  nombre 
de  Traités  Si  Tranfàclions  pafses  entr*cux , 
&qui  font  une  partie  confidérable  de  J'hif- 
toire  de  Charles  III.  dont  la  principale  at- 
tention étoit  de  fixer  l'étendue  de  fes  buts , 
Si  de  lever  toutes  les  difficultés  faites  &  à 
faire  avec  fes  voi/ins.  Comme  donc  il  y 


ge  que  li  cm  nclcs  lui  rendoit  pas  dans  ce  ter- 
me,  il  pourrait  taire  vendre  quatre  mille 
arpens  de  bois  dans  la  forêt  de  Compic- 
gne  ,  comme  il  les  fit  vendre  en  effet. 

Cet  argent  étoit  deftiné  à  payer  les  trou- 
pes étrangères  qui  étoient  dans  le  Royau- 
me (h)  ,  que  le  Roy  voulait  licencier  le 
plutôt  que  faire  fe  pourrait,  tans  furchas- 
ger  les  peuples,  ni  taire  aucune  nouvelle 
levée. 

En  IÇ79.  Charles  III.  fit  une  rranfaâion 
avec  l'Abbefie  &  le  Chapitre  de  Rcmi re- 
mont (t),  par  laquelle  les  Dames  cèdent 


avoir  depuis  long-tems  de  grands  différends  &  tranfportent  à  Son  Altesse  tous  les  droits 
au  fujet  de  la  Souveraineté ,  reflbrts  &  au-  qu'elles  peuvent  avoir  en  toutes  les  mon- 
tres droits  prétendus  refpedivement  fur  les  tagnes  ,  côtes  Si  parurages  des  Chaumes  , 
Bans  de  Saint  -Clément,  Si  les  Villages  en  ç'eft  zinfi  qu'on  nomme  les  hauteurs  de 
dépendons  ,  comme  aulfi  fur  Remerevtlle,  Vofges,  où  il  y  a  des  pâturages  qu'on  loué 
la  Neuville -aux  Bois,  Helimer,  Hampont,  pendant  l'Eté  ,  afin  d'y  nourrir  des  trou» 
Bouzillon ,  Moucey ,  Domptaille  ;  les  deux  peaux  oui  leur  appartiennent  dans  les  moo- 
Princes  tranfigerent  à  Join  ville  le  trois  de  tagnes  de  Vofges,  &  dans  les  Prévôtés  dAr- 
Septembrc  1571  f /),  de  cette  forte  :  fça-  ches  &  de  Bruyères,  moyennant  une  fomr 
voir,  que  la  Souveraineté  &Keflorts  du  Ban  me  de  quatre  cens  frans  Barrais  de  cens 
de  Saint  •  Clément ,  conflit  aot  és  Villages  annuel  &  perpétuel  qui  fera  payé  au  terme 
de  Saint  -  Clément ,  la  Roche  &  Chêne-  de  Saint  Martin  par  le  Receveur  d'Arches* 
viere ,  demeureroit  au  Duc  fcul ,  Si  à  fe«  à  condition  auflî  que  les  Dames  auront 
fuccefleurs  ,  de  même  que  la  Souveraineté  moitié  des  fromages  ,  que  les  Admodia- 
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tcurs  defdits  Chaumes  ont  accoutumé  de  principe  de  piété  &  de  révérence  pour  le  Andej.c. 

payer  vers  la  Fête  de  Saint  Jcan-Bap-  S.  Fondateur  de  l'Abbaye. 
tifte  (  t),  au  lieu  de  Gerard-mey  &  qu'elles      La  même  année  (  /  ) ,  Paul  Comte  de 

feront  déchargées  de  la  fomme  de  fept  Salm,  Grand  Chambellan  de  Lorraine,  alla 

mille  fept  cens  deux  francs,  qu'elles  étoient  de  la  part  du  Duc  fon  Maître  rcnouveller 


encore  obligées  de  payer  pour  leur  part 
du  don  grawit ,  pour  les  deux  années  qui 
reftoicht. 

De  plus  il  fat  accordé  que  les  afcenfe- 
mens  fe  feront  conjointement  par  lesCom- 
mis  du  Duc  6c  des  Dames ,  à  profit  com- 
mun ;  que  la  Rivière  de  Barbay  qui  coule 
dam  k  Ban  de  Tendon ,  appartiendra  par 


à  la  Dicte  de  Badcn ,  l'ancienne  alliance  avec 
les  SuuTes  ;  &  en  1  $81.  Claude  de  Reinak , 
Seigneur  de  Saint*  Baslemont  ,  Confeiller 
d'Etat  &  Chambellan ,  fit  au  nom  de  Char- 
les une  ligue  oflccfive  &  defeniive  avec  les 
loiiables  Canton?.  O»  a  vu  ci-devant,  fous 
le  régne  dé  René  II.  la  grande  Union  qui 
régnoit  entre  les  Ducs  de  Lorraine  Si  lés 


XCVIII. 

Rt>:tiKVtl- 

knut.t  de 
t  Aillant  t 
du  line  dt 

avtc  Us 
Smfitf. 

*S79- 


moitié  à  Son  Alteflc  &  aux  Dames  ;  qu'en  Suifles  i  Si  les  fecours  mutuels  qu'ils  fe  don- 
la  forêt  de  Frotiart  les  Dames  prendront  nerent  contre  le  Duc  de  Bourgogne  Char- 
moitié  en  tout ,  a  la  réferve  des  afccnfe-  les  le  Hardy. 

mens  faits  par  le  Duc,  Icfquels  lui  demeu-  Vers  le  même  tems,  c'eft  à-dtre  en  ligo- 
teront en  tout  ;  que  dans  les  lieux  où  les  pour  la  commodité  &  lembelliffement  de 
Dames  font  joù'iflantes  avec  Son  Altefie,  la  Ville  du  Pont  à-Mouflon ,  Charles  III.  fit 
les  amendes  arbitraires  feront  partagées  bâtir  ou  plutôt  réparer  le  pont  de  com- 
par  moitié  à  leur  profit.  munication  qui  eft  entre  les  deux  Villes  (m) 

Que  dans  les  Aides  Généraux  accordés  du  Pont.  Ce  pont  futriiftoit  plusieurs  fiécles 

par  les  trois  trais  du  Pays ,  les  Bourgeois  auparavant ,  comme  nous  l'avons  montré 

de  la  Ville  de  Remiremont  &  des  Villages  ailleurs.  Antoine  Grata  en  fut  l'Entrepre- 

dc  Pônt  &  de  Selles ,  des  Granges  de  Rou-  neur ,     exécuta  cette  ouvrage  pour  dix. 

vt'ô'y  ic  de  Jiiffonville  ne  feront  nombres,  huit  mille  deux  cens  frans  Barrois ,  fans  y 

til  pris  par  déclaration  ;  mais  contribueront  comprendre  huit  cens  francs  Barrois  qu'il 

t*  glàfo,  comme  du  pafsé  :  que  les  Dames  donna  pour  les  ferremens  &  autres  maté- 

du  Chapitre  de  Remiremont  préfentes  &  à  riaux  qui  étoient  déjà  préparés.  Le  pont 

venir ,  -ouïront  de  l'exemption  des  Impots  étoit  beau  &  Iblide ,  bâti  de  bonnes  pier- 

pour  toutes  fortes  de  vivres  &  de  denrées,  res  de  taille  :  mais  l'impétuofité  des  eaux 

qui  leur  feront  amenés  pour  leur  défruit ,  de  la  Mofelle  en  emporta  quelques  arcades 

comme  étaht  du  rang  des  Prélats  ,  &  de  il  y  a  environ  quatre-vingt  ans  ,  &  on  ne 

l'ancienne  Nobleffe  de  Lorraine.  les  a  depuis  réparées  en  pierres. 

Qu'à  l'e^ard  des  Bourgeois  de  la  Ville      C.'auroit  été  peu  pour  le  Duc  Charles 

&  des  Fauxbourgs  de  Remiremont ,  ils  fe-  d'aggrandir,  d'orner,  Si  de  pacifier  fes  Etats, 

ront  exempts  de  tous  les  Impots  nouveaux,  s'il  n'avoit  auffi  procuré  à  fes  peuples  le 

Sour  tout  ce  qu'ils  feront  entrer  pour  leur  moyen  de  vivre  en  paix  entr'eux ,  Si  de  vut- 

éfruit  feulement.  Pourront  lcfdites  Dames  der  leurs  différends  par  des  voyes  Aires, 

faire  chafier  &  pécher  dans  toutes  les  Ter-  courtes  &  aisées.  C'elt  a  quoi  il  s'appliqua 

rcs  £V  Seigneuries  de  leur  Haute  -Juftice.  très  férieufement  jwndant  tout  le  tems  de 

Que  lés  Gruyers  Si  Forêtiers  iisftitués  par  fon  régne ,  Si  où  tendit  ce  grand  nombre  de 

S?A.  dans  les  fiois&  Forêts  appartenans  par  Réglemens ,  de  Déclarations  &  d'Edits  qu'il 

indivis  à  S.  A.  &  aufdites  Dames,  prêteront  a  donnés ,  Si  dont  on  pourroit  compofer 

ferment  aufdires  Dames  comme  à  S  A.  &  les  des  volumes  entiers       C'eft  ce  qui  ie  fait 

cmolumens  fe  partageront  également  entre  regarder  à  bon  droit  comme  le  Législateur 

lui  &  elles.  Que  fi  les  Etats  accordent  k  S.  A.  de  la  Lorraine. 

quelque  don  gratuit,  lefdites  Dames  fe  cot-  Avant  le  régne  de  ce  Prince  ,  la  juftice 
«feront  dans  leur  Chapitre  ,  fans  qu'aucun  fe  rendoit  dans  la  Lorraine  &  dans  le  Bar- 
autre  puifle  les  contraindre  ni  cottifer.  rois  ,  d'une  manière  aifez  peu  uniforme. 

La  même  année  1579-  le  Duc  Charles  M.  D'ordinaire  c'étoient  les  Princes  ou  la  No- 

vint  a  Remiremont  prêter  les  fermens  à  la  blefle ,  qui  après  avoir  ouï  fommairement 

maniéré  accoutumée,  &  fit  porter  la  Chafle  les  Parties  ,décidoicnt  fur  le  champ  ce  qu'ils 

de  S.  Ro marie  par  quatre  grands  Seigneurs  jugeoient  à  propos ,  &  cela  fans  appel.  On 

de  la  Cour ,  au  lieu  que  les  Ducs  fes  Pré-  connoiflbit  auffi  le  Jugement  des  StmbUits , 

dcceflèurs  la  portoient  eu*  -  mêmes  par  un  qui  conlîftoit  à  venir  confulter  dans  la  Ville 
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A«  ùc  j.c.  voiùne  les  Echevins  ou  Juges  aflëmblés  ;  & 
après  avoir  oui  leurs  avis  ,  les  Confultaus 
s'en  retotirnoient  dans  le  lieu  où  laqueielle 
étoit  née ,  &  la  jugeoient  fuivant  le  dire 
des  Semblans ,  ainli  nommés ,  parce  que 
les  Seigneurs  ,  Maires  ou  Prévôts  deci- 
doient  en  difant  ,  //  a  paru  êtix  Stmblam , 
&ic.  (o )  On  voit  plusieurs  Jugcmens  de  cette 
forte  dans  les  Archives. 

Les  Evcqucs ,  les  Chapitres ,  les  Abbés , 
&  autres  Seigneurs  Eccléfiaftiqucs  avoient 
d'ordinaire  leurs  Avouez  ou  Avocats ,  qui 
tenoient  leurs  arfifes  en  certains  tems  de 
l'année  ,  &  jugeoient  fommairement  les 
procès  qui  furvenoient  entre  leurs  Sujets  ; 
&  pour  récompenfe  ils  avoient  certaine 


g.  Octobre  Tous  la  dénomination  de 
Parlement  ;  lequel  feroit  composé  d'un 
Prclident,  de  quatre  Confeillers ,  d'un  Gref- 
fier ,  &  de  deux  Huiliers.  Le  Premier  Pré- 
fident  fut  Jean  le  Pougnan ,  les  Confeillers 
furent ,  Henry  Gruyer ,  Antoine  de  Ro- 
fiéres,  Jean  Hennezon  ,  &  Jean  Priquet. 
Le  nombre  des  Confeillers  fut  dans  la  fuite 
augmentée,  premièrement  jufqu'à  fa,  puis 
jufqu'à  huit. 

Mais  comme  on  obferve  en  Lorraine  & 
dans  le  Barrois  différentes  Coutumes ,  fé- 
lon les  lieux  ,  &  par  conséquent  que  les  Ju- 
ges font  obligés  de  les  favoir,  pour  s'y 
conformer  dans  leurs  Jugemens  (p  ) ,  le  Duc 
Charles  s'étant  fait  reprefenter  en  fon  Con- 
feil  les  cahiers  des  différentes  Coutumes, 


parts  aux  amendes,  ou  d'autres  rétributions   fcil  1< 
réglée*.  Les  Prélats  qui  n'avuient  point  d'A-   &  les  ayant  fait  diligemment  examiner,  rc- 
voiic; ,  croient  eux  mêmes  Juges  de  leurs   connut  qu'elles  client  obfcures,  ambiguës, 
Sujets ,  ou  du  moins  commettoient  des  Of- 
ficiers pour  juger  en  leur  place ,  &  fe  réfer- 
voient  le  droit  de  juger  en  féconde  inftance, 
Si  par  appel  à  leur  Buffet. 

Les  Souverains  &  les  Seigneurs  fubalter- 
nes  ne  pouvant  pas  eux-mêmes  vccillcr  à 
toutes  chofes ,  &  fe  trouver  par  -  tout  pour 
prendre  connoidànce  des  différends  qui 
s'cîcvoicnt  entre  leurs  Sujets  ,  députoient 
dans  chaque  Terre  ou  Chitellenie  ,  quel- 
que Officier  pour  juger  en  leur  nom.  On 
nommoic  ces  Officiers  différemment ,  félon 
les  lieux  ;  ici  Prévôts  ,  là  Capitaines ,  Vi- 
caires ,  Ccnteniers  ou  Gouverneurs.  Ils 
étoient  Chefs  de  leur  diftrict  ,  comman- 
doient  aux  peuples  qui  leur  étoient  fournis, 
foit  en  paix  ou  en  guerre  ,  &  les  jugeoient 


&  équivoques.  C'eft  pourquoi  il  fit  expé- 
dier fes  Lettres  patentes  du  mois  d'Août 
1571.  pour  la  convocation  des  trois  Etats 
de  chaque  Bailliage  ,  afin  qu'ils  puffent  re- 
voir ,  réformer ,  corriger  Si  amplifier  lcf- 
dites  Coutumes ,  &  qu'elles  fuflent  enfuite 
confirmées  &  homologuées  par  l'autorité 
fouveraine.  On  examina  donc  &  on  réfor- 
ma les  Coutumes  de  Saint  -  Mihiel ,  de 
Bar ,  du  Baflîgny ,  &  celles  de  Lorraine.  Et 
le  Code  de  ces  Coutumes,  joint  à  un  grand 
nombre  d'Ordonnances  que  publia  le  Duc 
Charles,  forme,  pour  ainfi  cure ,  le  corps 
du  Droit  Lorrain  Coutumier. 

Il  naiffoit  tous  les  jours  des  difficultés ,  à 
caufe  de  l'incertitude  &  variété  du  milliaire, 
&du  commencement  de  l'année(f)  ,  les 
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fuivant  les  Coutumes  du  Pays.  Au  dèffus  de  uns  la  commençant  au  jour  de  Noël  25. 

ces  Juges  ,  on  établit  des  Baillifs ,  aufqucls  de  Décembre ,  les  autres  a  l'Annonciation 

on  rapportoit  en  féconde  inftance  les  Pro-  de  Notre  -  Dame  au  25.  de  Mars ,  &  les  au- 

ces  &  les  Jugemens  dont  il  y  avoir  appel.  très  au  jour  de  Pâques  communiant.  Pour 

Comme  par  le  Concordat  du  25.  Jan-  obvier  aux  mconvéniens  de  cette  variété  de 

vier  1571.  dont  on  a  parlé  ci-devant  ,  on  datte,  &  pour  introduire  une  par&ite  uni- 

avoit  accepté  les  offres  que  le  Duc  avoit  formité  dans  les  aftes  judiciaires  &  uiftru- 

faites  fur  le  reflbrt  au  Parlement  de  Paris  mens  publics  ,  le  Duc  Charles  ,  par  fon 

pour  les  Terres  de  la  Mouvance ,  il  ne  refta  Edit  du  quinze  Novembre  1579.  ordonna 

au  Duc  que  de  fixer  pour  la  Mouvance  un  qu'à  l'avenir  ,  en  tous  AAcs ,  Réeiftres, 

Tribunal  Souverain ,  en  place  de  celui ,  qui  Comptes ,  inftrumcns ,  Contrads ,  Ordon- 

jufqu'alors  avoit  été  très  incertain  pour  le  nances ,  Edits  ,  Miflîves  &  généralement  en 

tems  de  fes  feanecs  :  car  ce  qu'on  appelloit  toutes  Ecritures  publiques  &  privées  ,  le 

les  Grands  Jours  ,  n'avoit  aucun  tems  li-  milliaire  de  l'année  commenccroit  au  pre- 

mite  pour  leur  commencement  ,  ni  pour  mier  jour  de  Janvier  fuivant ,  que  l'on  oV 

leur  durée  ;  c'eft  pourquoi  le  Duc  ,  pour  roit  1580.  &  dèfenfe  à  tous  Juges  ,  Grcf- 


dl  fjftIW  , 
mur  tu 


l 


le  bien  âz  fes  Sujets ,  &  l'adminiltration  fûre 
&  confiante  de  la  Jufticc  en  tout  tems, trou- 
va à  propos  d'établir  un  Corps  de  Juftice 
permanent ,  comme  il  fit  par  fon  Edit  du 


fiers  ,  &  autres  perfonnes ,  de  datter  au- 
trement. 

La  Religion  &  la  piété  du  Duc  Charles 
le  portèrent  à  faire  plulicurs  Edits  ,  pour 


cm. 

suniu  Ri- 


(o  )  V'ovei  ci  êenm  daru  la  Vif  de  Louu  d' 
EvC-juc  <3t  Verdun. 


I    fa  LUm,  c  j|.  Vos» le» Preuves ,  fou  Pan  iflo. 
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fitmtns  dit 
D.ic  (Ji*r- 
Uitf9mrri- 
former  dif- 
frrau  a- 
bmi. 


CIV. 

'l'rttnf ac- 
tion avec  U 

four  Lut. 
Frau  -Itm- 
IF8I. 


réformer  les  abus ,  corriger  les  deforJres , 
6c  punir  les  crimes  contraires  à  la  Religion. 
Il  renouvella  les  Ordonnances  de  fes  Pré- 
déceiïeurs  contre  les  blafphémateurs ,  ufu- 
riers ,  concubinaires ,  duelliltes ,  6c  contre 
les  mariages  clandcftms(r).  Il  en  fit  de  nou- 
velles pour  l'obfervation  des  Fêtes  &  Di- 
manches ,  le  payement  des  dûmes  ,  la  ré- 
iidence  des  Lccleiiafriqucs  Si  Bencficiers  ; 
pour  conferver  les  biens  des  Eglifes  ,  6c  en 
empêcher  l'aliénation  6c  ladiffipation  ;  abo- 
lir les  grâces  expectatives ,  6c  autres  abus 
introduits  par  la  cupidité  des  Bencficiers  i 
pour  l'entretien  6c  foulagement  des  pau- 
vres houtcux  i  &  autres  de  fes  Etats  ;  leur 
défendant  de  mandicr,  6c  ordonnant  à  cha. 
que  Ville  ou  Communauté  de  nourrir  ôc  en- 
tretenir fes  propres  pauvres  ;  mais  fur-tout  à 
empêcher  que  la  Religion  prétendue  refor- 
mée ne  s'intioduhit  dans  fes  Etats  ;  en  quoi 
il  reûiiït  li  heureufement  >  que  jufqu'ici 
Fherélic  n'y  a  point  pénétré. 

En  1581.  (s)  le  2Ç.  d'Août,  il  pafia 
une  transaction  avec  le  Comte  Philippe  de 
NafTau-  Sarbruche  ,  par  laquelle  le  Comte 
fc  deportoit  au  profit  du  Duc ,  de  fes  pré- 
tentions fur  les  Abbaves  de  Longevillc  6c 
de  Frauventlauthrcn  (  /  )  ,  6c  fur  quelques 
autres  lieux  ;  6c  le  Duc  réciproquement  (è 
deportoit  au  profit  dudit  Comte ,  des  droits 
qu'il  prétendoit  fur  les  Abbayes  de  Her- 
biesheim ,  de  Wad^alTen ,  6c  fur  les  dixmcs 
de  quelques  Villages  des  environs  ;  6c  en 
outre  il  tranfporta  audit  Comte  feize  muids 
de  i'el  de  rente  fur  la  Saline  de  Dicuze. 

L'année  fuivante  (*  )  il  fit  un  Traité  de 
partage  avec  les  Archiducs,  6c  Ifabelle- 
Clairc- Eugénie  ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  au  fujet  des  Terres  ,  Prévôtés  6c  Châ* 
tcllenies  de  Marville  ,  Arrancy  ,  Eftalles  , 
Ban  de  MutTon  ,  Cinq- Villes ,  Saint  -Lau- 
gier ,  Hallanfy ,  6c  autres  lieux  pofsedes  par 
indivis  entre  le  Roy  d'r  fpagne  ,  à  caufe  de 
fon  Duché  de  Luxemix>urg ,  6c  le  Duc  de 
Lorraine  ;  comme  aufli  touchant  les  pré- 
tentions réciproques  des  deux  Princes  fur 
la  Ville  6c  Châtellenic  de  btenay ,  Comté 
de  Chiny ,  6c  quelques  autres  lieux.  U  fut 
réglé  par  les  CommilTaires ,  que  Marville 
demeurcroit  en  commun  ;  qu'Eftalles  6c  fa 
Prévôté  ;  comme  aufli  Muflbn ,  Hallanfy  , 
Charraifcs  6c  dépendances ,  demeureroient 


au  Roy  d'Efpagne  ,  de  même  que  tout  ce  Andej.C. 
qui  appartenoient  au  Duc  de  Lorraine  fur  'f*1* 
la  Tour  devant  Vcfton,  6c  quelques  autres 
Villages  mouvans  de  S.  A.  à  caufe  de  fon 
Duché  de  Bar.  Et  réciproquement  ,  que 
Sadite  Altcfie  jouïrou  feule  des  Villages 
d'Arrancy ,  Hmeudcs ,  Saint  -  Pierre  ,  Vil- 
1ers,  Ramerancourt  6c  autres  lieux,  qui  par 
le  pafsé  croient  poisedés  en  partie  par  les 
Rois  d'Efpagne  ;  comme  auifi  des  Châreaux 
6c  Seigneuries  de  Bufly  6c  Saufly  ,  6c  leurs 
dépendances.  De  plus ,  les  Archiducs  re- 
noncèrent au  droit  de  féodalité  à  Marville, 
Arrancy  6c  Conflans  en  Jaraify  ;  ôc  d'autre 
part ,  le  Duc  Charles  renonça  au  même 
droit  qu'il  avoit  fur  le  Comte  de  Chiny. 
Quant  à  Stcnay ,  les  Archiducs  renoncè- 
rent à  leur  droit  de  féodalité  fur  cette  Ville, 
en  faveur  du  Duc  de  Lorraine ,  de  même 
que  le  Duc  Charles  renonça  au  droit  qu'il 
prétendoit  fur  le  Comté  de  Chiny.  Le  tout 
arrêté  le  15.  Juillet  1602.  6c  ratifié  par 
les  Archiducs  le  14.  Février  1603. 

Le  mariage  de  François  de  Lorraine,  fé- 
cond fils  du  Duc  Charles  ,  avec  Chriftine 
fille  de  Paul ,  Comte  de  Salm  ,  eft  un  des 
plus  mémorables  evénemens  de  l'an  1 597. 
(x)  Chriftine  eut  pour  dot  tous  les  Biens, 
Terres  6c  Seigneuries  qui  lui  étoient  échus 
par  le  décès  de  Paul ,  Comte  de  Salm  fon 
pere,  excepté  i'ufufruit  de  la  Terre  de  Stain- 
ville ,  qui  appartenoit  à  la  Dame  Marie  le 
Veneur  ,  la  mere ,  eftimé  à  la  valeur  de 
douze  mille  frans  Barrois  de  rente  an- 
nuelle. De  plus ,  la  même  ComtefTe  de 
Salm  promit  à  Chriftine  fa  fille, la  fomme 
de  vingt  mille  écus  fol  en  habits ,  bagues 
6c  joyaux  ;  6c  Jean  Comte  de  Salm  fon  on- 
cle ,  lui  en  promit  quatre  mille  trois  cens 
de  fon  chef ,  6c  mille  de  celui  de  l'Abbeflê 
de  Remiremont ,  (  Elifabeth  Rhingrave.  ) 
Le  même  Comte  de  Salm  lui  fit-  encore 
donation  entre-vifs  de  tous  fes  biens  im- 
meubles ,  Terres  6c  Seigneuries  qui  lui  ap- 
partenoient,  s'en  réfervant  I'ufufruit  pour 
toute  la  vie  ;  6c  ce  en  faveur  des  enfans 
que  l'on  prélùmoit  devoir  naître  de  ce  ma- 
riage. Et  s'il  arrivoit  que  la  ComtclTc  Chri- 
ftine mourut  avant  le  Comte  François  fon 
époux ,  le  Comte  de  Salm  entend  que  Fran- 
çois prenne  la  fomme  de  cent  mille  écus 
ô"or  fol  fur  tous  les  biens  immeubles. 


Cv. 

M  l'ittg* 
de  Fr4H. 
fois  de  Ijtr. 
raine  rtvtc 

Chriflitud* 


(r)  Preuves  fout  l'an  ■  f  7a. 

(/)  Cartulairc  de  Lorraine  ,  p.  toi. 

(t)  Je  n'ai  nen  trouvé  d'arluré  fur  l'origine  de  cette 
Aboaje  de  t'raù- lomcr,  qui  elt  polfêdcc  par  des  Daines 
Cliauoinetfes.  Elle»  tiennent  par  tradition  qu'un  Sei- 
gneur de  Tilfenl*cb  ,  dont  le  nkt'étoit  noyé  pri»  de-U 
dans  la  Site  ,  fit  voeu  de  bâtir  une  Chapelle  ,  au  lieu 
•ùkcorp»  de  ce  jeune  Seigneur  tut  retrouvé,  ce  qu'il 


exécuta  ,  &  la  Chapelle  fe  voit  encore  aujourd'hui  1 
le  Chapitre  des  Dames,  tnfuire  le  mîme  Seigneur  don- 
na (on  Giîtcau  &  toa»  Tes  Bien»  ,  pour  fonder  ce  Mo- 
naitére  oui  iut  gouverné  par  une  .4bbctfc  nommée  Mar- 
guerite ;  mai»  on  ne  nou*  dit  pu  le»  datte»  de  tout  acu 

(«^  Idem  i  p.  109)- 

(*)  Preuve»  fou»  l'an  1*97. 
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Que  s'il  naît  plulîeurs  fils  de  ce  maria-  ce  nouvel  Evcché.  Il  s'y  prît  dès  l'an  15:9g. 

11  crue  qu'il  n'eu  trouverait  jamais  une  plus 
favorable  occaiion.  Le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  Ton  fils  ,  «oit  Légat  à  Lucre  dans 
le  Pays ,  &  Evcque  ,  ou  au  moins  Adminif- 
tratcur  perpétuel  de  l'Evêché  de  Metz.  L'E- 
veché  de  Toul  étoit  rempli  par  Chriftophe 
de  la  Vallée,  ci  devant  Gouverneur  du  Prin- 
ce  Erric  de  Vaudcmont ,  frère  du  Cardinal 
de  ce  nom  ;  &  celui  de  Verdun ,  par  le  Prin- 


ge ,  le  Comte  de  V*a<idemont  donnera  le 
nom  de  Comte  de  Salm  ,  à  l'un  de  fes  Fils 
puînés  ,  à  Ton  choix ,  lequel  portera  les 
armes  écartellées  de  Lorraine  &  de  Salm, 
&  fes  frères  Si  fœurs  feront  obliges  de  lui 
laiffer  le  Comté  de  Salm  en  lot ,  première- 
ment compté  &  imputé.  Le  Duc  Charles , 
en  attendant  l'ouverture  de  fa  fuccetfion  , 
promit  au  Comte  François  fon  fils ,  la  tom- 


me de  douze  mille  écus  ,&  de  payer  les  det-  ce  Erric  de  Lorraine  ,  proche  parent  du 
tes  dont  le  Comte  pou  voit  être  redevable  ;  Duc.  L'autorité  du  Souverain ,  jointe  à  celle 
&  au  cas  de  douaire  échéant ,  la  De  mo  1  Telle  du  Légat  &  des  Prélats ,  devoit  naturelle  - 
Chrtftine  emportera  la  fomme  de  dix-huit  ment  attirer  le  confentement  des  Chapitres 
mille  frans  pour  douaire  préfix  &  limité.  Le  &  des  autres  Parties  intérefTées  :  de  forte 
Contrat  de  mariage  fut  parte  à  Nancy  le  que  la  chofe  paroiffoit  infaillible. 
1 2.  Mars  I Ç97.  préfent  Erard  de  Livron ,  Le  projet  de  ce  nouvel  établiffement  (z,  ) 
Grand  Chambellan ,  &  Chef  des  Finances;  étoit  donc  d'ériger  un  Evcché  dans  la  Ville 
Renaud  de  Gournay ,  Confeiller  d'Etat  &  de  Nancy ,  d'y  nommer  pour  premier  Evé- 
Chambellan  de  S.  A.  Jean  de  Pourcclets  ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc 
Seigneur  de  Maillane  ,  Confeiller  d'Etat ,  Charles  ;  d'accorder  au  Duc  le  droit  de  l'a- 
cte Sur-Intendant  des  Etats  ,  Mai  fon  &  Fi-  tronage  &  de  Préfentation ,  tant  de  P£v£~ 
nances  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Evcque de  ché  que  de  toutes  les  Dignités,  Canonicats, 
Metz  ;  Michel  Bouvet ,  Prélîdent  des  Comp-  Prébendes ,  &  autres  Bénéfices  qui  feraient 
tes  de  Lorraine  ;  George  Maimbour  &  Fran-  érigés  dans  cette  nouvelle  Eglife  :  Que  les 
cois  Bar din ,  Confeillers,  &  Claude  Ville-  Abbayes  de  Clairlieu  &  de  Saint-Martin 
min,  Sur-Intendant  des  affaires  de  la  Mai-  près  de  Metz,  fondées  par  les  Ducs  de 
fon  de  Salm.  Lorraine ,  feraient  fupprimées ,  &  réunies 
Le  Duc  Charles  ferait  parvenu  au  corn-  au  nouvel  Evcché  ;  que  F  Abbaye  séculière 
ble  de  fes  fouhaits ,  s'il  avoir  pu  établir  un  de  Gorze ,  &  les  Prieurés  de  Saint-Dago 
Evéché  dans  fes  Etats  (y)  :  car  encore  que  bert  &  de  Varengéville,  feraient  appliqués 
les  Villes  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  foient  à  fâ  dotation  ;  que  trois  Prébendes  du  Cha- 
renfermées  dans  l'étendue  de  la  Lorraine,  pitre  de  Saint-Diey  en  (croient  démembrées 


toutefois  elles  ne  font  pas  de  la  dépendan- 
ce du  Duc  de  Lorraine  ;  les  Evcques  qui  y 
réfident,  exerçant  leurjurifdiâionfpirituel- 
le  fur  les  Lorrains ,  de  me  me  que  fur  les  Su- 
jets du  Roi  qui  font  dans  leurs  Dioccfes. 
Cette  diverfité  de  Souveraineté  caufe  de 
tems  en  tems  des  difficultés ,  tant  à  caufe 


à  perpétuité ,  &  incorporées  a  la  nouvelle 
Cathédrale  de  Nancy  ;en  un  mot,  on  faifoit 
état  de  cinq  Eglifes  Collégiales ,  de  dix-fepe 
Monafteres ,  de  ux  Prieurés ,  de  foixante- 
dix  Paroiffes ,  qu'on  devoit  unir  a  cette  nou- 
velle Cathédrale. 

D'autres  difent  que  le  Duc  Charles  III. 


An  de  J.  C 


de  la  différence  de  la  difeipline  de  l'Eglife  avoit  formé  le  deflein  d'ériger  Nancy  en  A  r- 
de  France ,  &  ce  qui  s'obferve  en  Lorraine,  chcvcché ,  &  d'établir  un  nouvel  Evcché  à 
qu'à  caufe  des  divers  intérêts  des  deux  Na-  S.  Diey  pous  la  Vôge ,  &  un  autre  à  S.  Mi- 
tions. L'intention  du  Ducn'étoit  pas  de  fouf-  hiel  pour  le  Barrais.  On  deitinoit  au  nou- 
traire  tous  fes  Etats  à  la  Jurifdi&ion  des  vel  Evcque  de  S.  Diey  les  revenus  du  Grand 
Evcques  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  la  cho-  Prévôt  de  cette  Eglife ,  &  à  celui  de  S.  Mi- 
fc  auroit  été  impoliible  ,  mais  feulement  hiel  les  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale ,  & 
d'en  retirer  fa  Ville  capitale,  &  par  confo-  aux  Chanoines  ceux  de  la  Manfe  Conven- 
quent  fa  perfonne  &  fa  Cour ,  &  de  former  ruelle ,  qu'on  auroit  fêcularisé. 
le  refte  du  nouveau  Diocèfe  ,  d'un  certain  Le  projet  ne  put  être  exécuté  pour  l'érec- 
nombre  de  Villages  &  de  certaines  Abbayes,  don  des  Evcchcs  ;  mais  le  Pape  accorda  l'é- 
qui  jouiffent  depuis  long- tems  de  l'indépen-  reûion  de  la  Primatiale  à  Nancy,  avec  les 
dance  &  des  droits  quali  épifeopaux  dans  marques  de  la  dignité  Epifcopale  pour  le 
leurs  diftridb.  Primat ,  &  les  droits  quali  Epifeopaux  dans 

C'eft  ce  qui  porta  le  Duc  Charles  à  tra-  fon  Eglife. 

vailler  à  Rome ,  pour  obtenir  l'éreâion  de  On  afTure  (*)  que  la  Maifon  de  Ville  de 

Voyez  le  Cerdinel  dOdkt,  Lettres  160.       271.  I  ^^^Antiquirei de  Nincy  m£  oemtaaaiqaU  pu  M. le 
(O  LetM«  »7i.  àa  Cerdia*ld'Ofl«i  de  l'en  | 


gilized  by  ,Çs 
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avoient  été  détruits  affcz  long-rems 
auparavant,  ainli  que  nous  Pavons  vu  ,  fit 
dont  les  Religieux  avoient  été  transférés 
dans  le  Prieure  de  Notre-Dame  de  Nancy. 
On  y  joignit  auffi  trois  Prébendes  ou  Ca- 
nicatsde  l'Eglife  de  Saint-Diey,  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  Laurent  de  Dieulewart , 

2ui  confiftoit  en  deux  dignités  &  quatre 
hanoines ,  &  dont  les  Chanoines  avoient 
déjà  été  transférés  par  autorité  Apoftoiique, 
dans  l'Eglife  de  Sainte -Croix  du  Pont-à- 


corpora  leurs  biens  fle  revenus  a  la  Primà- 
tiale de  Nancy ,  de  même  que  le  Prieuré  de 
Saint-Nicolas»  qui  étoit  ,  dit-on  ,  entière- 
ment ruiné  &  renversé  de  fond  en  comble 
par  les  Hérétiques  i  le  Prieuré  de  S.  Dago- 
bert  de  Stenay ,  &  celui  de  VarengévUle , 
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la  Ville-neuve  de  Nancy,  qui  fot  bâtie  par 
un  nommé  Jean  Vincent,  Tréforier  Gêné, 
ral  de  Lorraine,  en  1593.  1594.  *  159c. 
avoit  d'abord  été  deftinée  pour  tenir  de  Pa- 
lais Epifcopal  à  l'Evêque  de  Nancy  ;  la  rue" 
fur  laquelle  elle  donne ,  s'appelle  encore  la 
rue  de  l'Eglife ,  pareeque  la  Cathédrale  y 
devoit  erre  bâtie  (  c'eft  aujourd'hui  l'Eglife 
ParoiflialedcS.  Sébaftien  ).  Cette  belle  Mai- 
fon  n'étant  pas  encore  entièrement  achevée, 
fur  vendue  par  ordre  de  Juftice,  &  échut  à. 

Meffieurs  de  la  Ville  de  Nancy ,  pour  la  MouffiwnLePape  Clément  VIII.  unir  &  in 
femme  de  quarante  mille  franifiarrçus,  en- 
viron l'an  i6oe. 

Le  Cardinal  d'O far  (•) ,  qui  fâifoità Ro- 
me les  affaires  de  la  France,  ne  fut  pas  plu. 
tôt  informé  de  ce  nouveau  dcffcin  ,  qu'il 
écrivit  plusieurs  lettres  à  la  Cour  de  France» 

pour  en  empêcher  l'exécution.  Il  pria  le  Pa-  dépendant  de  l'Abbaye  de  Gorze. 
pe  de  ne  rien  précipiter  dans  cette  affaire.  Et  comme  tous  ces  Bénéfices  réunis  no 
L'Archevêque  de  Trêves  d'un  autre  câté ,  y  faifoient  pas  la  femme  de  trente-deux  mille 
forma  fes  oppofîtions  (  e).  La  France  s'em-  frans  monnoye  de  Lorraine  >  qui  étoientné- 
ploya  avec  chaleur  pour  la  faire  échouer  ;  ceffaires  pour  l'entretien  du  Primat  ,  des 
de  manière  que  le  Duc  Charles  ne  voyant  Chanoines  &  des  Chapelains  de  l'Eglife  Pn- 
pai  moyen  de  furmenter  tant  de  difficultés,  matialc  de  Nancy ,  pour  les  gages  dés  Mar- 
ie contenta  de  demander  l'érection  d'une  guilliers ,  Chantres ,  Muticiens  ,  F  nfàns  de 
Collégiale,  à  laquelle  on  donnai  le  nom  de  Choeur  ,  Organise ,  &  autres  Officiers  de 
Primàtiale ,  &  à  ion  Prélat  le  titre  de  Pri-  cette  Eglife,  &  pour  l'entretien  du  luminai- 
mat ,  tans  Jurifdi&ion  toutefois,  finon  fur  re  &  des  ornemens  ;  le  Duc  Charles  s'enga- 
fon  Egiifi  1  fur  fon  Chapitre ,  &  fur  les  Pré-  gea  d'y  fuppléer  de  (on  revenu ,  &  demau- 
bendés,  Chapelains  &  Officiers  de  cette  Egli-  da  au  Pape  qu'il  lui  accordât  pour  lui  &  fes 
Je.  On  y  unit  &  incorpora  les  mêmes  tic-  fucceffeurs,  le  droit  de  patronage  &  de  pré- 
néâccs  qu'on  avoit  eu  deuein  d'unir  a  la  Tentation  aux  Dignités,  Canomcats  &  Pré* 
nouvelle  Cathédrale; 8i  le  Cardinal  d'Offat  bendes  de  ceite  nouvelle  Eglife ,  ce  qui  lui 
ne  trouvant  rien  dans  cette  érection  ,  qui  fût  accordé  ;  comme  auffi  au  Primat  le  droit 
fut  contraire  aux  intérêts  de  fon  Maître ,  d'officier  poniifîcalcmcnt  &  en  public  avec 
ne  jugea  pas  à  propos  d'y  former  oppofi-  la  Croix ,  la  Mitre,  &  les  iutres  marques 
non  (  <A  d  honneur  des  Evêques ,  dans  l'Eglife  Pri- 
La  Bulle  de  Clément  VIII.  qui  érige  cet-  matiale,  &  dans  toutes  les  autres  qui  en  dé- 
ce  nouvelle  Collégiale  ou  Primàtiale  ,  eft  pendent  ;  de  bénir  les  ornemens ,  àlaréfcr- 
dattée  des  Ides  de  Mars  (r) ,  cVft-a-dire du  ve  de  ceux  où  il  eft  néceffaire  d'employer 
15.  de  ce  mois  de  l'an  1602.  Elle  fut  éri-  l'onction  des  faintes  Huiles  ou  du  faim  Chré- 

È-e  d  ans  la  Ville-neuve  de  Nancy  ,  nouvel-  me.  Il  lui  donne  de  plus  le  pouvoir  de  faire 

ment  eonftruite  ,  &  fermée  de  murailles  des  Statuts  pour  le  bon  gouvernement  de 


AndcJ.C. 

«<OJ. 


par  le  Duc  Charles.  L'Eglift  fut  dédiée  fous 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Chapi- 
tre eft  composé  de  quatre  Dignités ,  (avoir, 
le  Primat ,  le  Doyen ,  le  Chantre  &  1  Eco- 
litre  ,  &  de  treize  Chanoines ,  treize  Prében- 
des ,  huit  Chapelains  eu  Vicaires.  On  prit 
pour  la  dotation  de  ce  nouvel  ètabliffèment , 
la  mante  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  Clair- 

lieu ,  firuée  ?  deux  lieues  dç  Nancy  ;lc  Pneu-  &  d'EcoIvre,  &  laiflar}t  au  Primat  celledcs 
ré  df  Salcuie  ,  dereqd,^  de  l'Abbaye  de  S,  Chanoines.  Cette  Eglife  jouit  des  droits, 
Miniel  ;  la  très  ancienne  Abbaye  de  Saint-  d'exemption  des  Ordinaires ,  &  eft  fourni- 
MVrRHfc  Mf W  »  iWl  l'Eglife  #  les  WH-   fc  immédiatement  au  §•  Siège.  Le  Primas, 


cette  Eglife  &  des  Chanoines ,  de  la  collation 
des  Bénéfices  dépendans  des  Abbayes  & 
Prieurés  incorporés  k  la  manfe  Primàtiale. 

Mais  pour  ceux  qui  dépendent  du  Chapi- 
tre ,  ils  font  communs  avec  le  Primat ,  & 
fê  donnent  félon  le  tour  de  chacun,  le  Pa- 
pe fe  réfervant  feulement  l'inftitutiou  des  Di- 
gnités de  Primat ,  de  Doyen ,  de  Char 
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eft  le  Chef  du  Chapitre ,  &  ne  fait  qu'un  Barrois  à  la  Primatiale  de  Nancy  :  mais  fans 
coips  avec  lui.  llconnoîr  des  a&ions  &  de-  préjudue  du  Prieur  Cl*ujlrxl  ejr  des  Religieux 
lits  des  Dignités ,  Chanoines  ,  Si  autres  Mi-  qui  demeurons  dtm  Udue  Abbaye  en  tmpofent 
jiiftres  de  r£glife  ;  &  dans  les  A&es  dreffes  U  Communauté ,  tyvtt  leur  manfe  séparée  de 
au  nom  du  Chapitre  en  général ,  il  cil  nom-  telle  de  C  Abbe  (f).  Et  tel  cft  l'état  moderne 
nié  à  la  tête.  de  cette  Abbaye  ;  le  Primat  jouit  des  biens 

11  cil  à  remarquer  qu'encore  que  par  les  Si  revenus  de  la  manfe  Abbatiale  de  l'Islc  , 
termes  de  la  Bulle  de  Clément  VIII.  l'Ab-  &  les  Prieur  &  Religieux,  de  ceux  de  la  man- 
baye  de  Gorze  ait  été  fupprimét ,  Si  fes  rc-   fe  Conventuelle. 

venus  reunis  &  incorpores  k  la  Primatiale  Quancau  Prieuré  de  Varengéville  ,  dé- 
de  Nancy ,  toutefois  par  le  Traité  de  Vin-  pendant  de  l'Abbaye  de  Gorze ,  le  Sieur 
cennes  du  dernier  de  Février  1661.  fait  en-  d'Ourche ,  qui  en  ètoit  Prieur  Commenda- 
trclc  Roi  Louis  XI  V.Si  le  Duc  CharlesIV.  taire  (g),ne^onfentit  à  l'union  à  la  Prima- 
cette  Abbaye  de  Gorze  en  a  été  defunie ,  &  tiale ,  que  fous  la  réferve  de  tous  les  fruits 
cédée  au  Roi  en  tout  droit  de  fouveraineté ,  à  fon  profit,  pendant  fa  vie. 
pour  être  unie  &  incorporée  à  la  Couron-  Le  Cardinal  Nicolas- François  obtint  ce 
ne  de  France  ;  &  en  fa  place  ,  par  le  même  Bénéfice  en  1632.  du  vivant  de  M.  d'Our- 
Traité,  le  Roi  a  confenti  que  l'Abbaye  de  ches  à  qui  il  en  tailla  les  revenus  pendant  fa 
l'Ifle  en  Barrois  fut  unie  à  la  Primatiale  de  vie  qui  dura  jufqu'en  163?.  Après  le  maria- 
Nancy,  &  à  la  manfe  du  Primat,  ce  qui  a  gc  du  Cardinal  Nicolas-François  en  1633. 
été  exécute  ;  en  biffant  toutefois  aux  Prieur  le  Pape  donna  le  Prieuré  de  Varengéville  à 
&  Religieux  compofans  la  Communauté  de  Scipion  d'Ajacet,  Duc  d'Atry ,  lequel  ayant 
certe  Abbaye ,  au  nombre  de  douze  ou  été  troublé  par  le  Chapitre  de  la  Primatia- 
treize  ,  les  revenus  de  leur  manfe  Conven-  le,  fut  maintenu  en  poffcffion  par  Arrêt  de 
tuelle.  la  Cour  de  Lorraine  du  14.  Août  1637. 

L'union  de  cette  Abbaye  de  l'Isle  n'avoit  Après  la  mort  de  M.  d'Atry ,  les  Cardinaux 
,  pas  encore  été  faite  dans  les  formes ,  &  il  de  Richelieu  Si  Mazarin  ont  encore  joui  du 
ne  paroît  pas  qu'elle  eiit  été  ni  agréée  ni  Prieure  de  Varengéville.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin en  fit  fa  dcmillîon  en  faveur  du  Sieur 
de  Rozieres  fon  Aumônier,  qui  le  poffeda 
jufqu'en  1 66S-  que  le  Chapitre  de  la  Pri- 
matiale obtint  fon  confentement  pour  le 
faire  unira  leur£glife,ce  qui fefiten  1669. 
Cela  n'a  pis  empêché  qu'il  n'ait  encore  été 
poffedè  depuis  par  d'autres  Prieurs  Titulai- 
res jufqu'au  retour  du  Duc  Léopold  dans 
fes  Etats. 

On  commença  dès  l'année  fuivanteà  tra- 


m 

confirmée  parle  S.  Siège  jufqu'en  l'an  1726. 
que  le  Pape  Benoît  XIII.  à  la  requête  de 
M.  de  Beauveau-Craon ,  Primat  de  Nancy , 
donna  fes  Bulles  en  datte  des  Ides  de  Janvier 
1726.  l'an  troilième  de  fon  l'ontificat ,  par 
lefquelles  iJ  confirme  l'union  de  l'Abbaye  de 
l'Islc  à  PEgJife  Primatiale  de  Nancy  ;  mais 
fans  faire  mention  expreffe  du  Prieur  clauf- 
tral&dcs  Religieux  compofans  la  Commu- 
nauté de  ce  Monaftere,  ni  de  leur  manfe 


Conventuelle  diitinguée  de  ceile  de  l'Abbé,   vailler  à  l'Eglife  nouvellement  érigée  &  dot- 

tce.  On  en  jet  ta  les  fon  démens ,  &  on  y  mit 
la  première  pierre  le  19.  des  calendes  d'Oc- 
tobre,  c'eftà-dire  le  13.  de  Septembre  de 
l'an  1 603  (h).  Ce  fut  Antoine  de  Lcnon- 
court,  pour  lors  Doyen  de  cette  Eglife,  & 
Prieur  de  Lay,  &  enfuite  Primat,  qui  fit  la 
cérémonie  de  la  Bénédiction  de  la  premiè- 
re pierre ,  en  l'abfence  Si  au  nom  du  Car- 
dinal de  Lorraine ,  premier  Primat  de  cette 
Eglife.  On  confulta  les  plus  habiles  Archi- 
tectes ,  Si  on  prit  les  plus  excellens  modèles 
que  l'on  put  trouver ,  pour  en  former  un 


Ce  qui  donna  lieu  audit  Prieur  &  Reli- 
gieux de  former  oppolition  à  l'enrègiilre- 
ment  deidites  Bulles  ès  années  1730.  & 

M.  le  Prince  de  Bcauvcau  Craon  de  fon 
côte  s'adrefla  au  Pape  Clément  XII.  &  lui 
demanda  une  explication  fur  cette  omiflîon 
des  Prieur  ty-  Keliytux  de  f  hU&de  leur  man- 
Je  Conventuelle ,  séparée  de  la  manfe  Abbatiale; 
fur  quoi  le  Pape  Clément  XII.  donna  fes 
Bulles  dattées  du  3.  des  Ides  de  Janvier  173 1 . 
troilième  de  fon  Pontificat,  par  lefquellcsil 

confirme  l'union  de  l'Abbaye  de  l'Isle  en   deffein  digne  de  la  grandeur  &  de  la  majef- 


f  f)  Aucune!  de  cet  Ballet  n'ont  été  ni  fulminées ,  ni 
etireailirtct. 

(|  )  M.  d'Onrchc  tut  fait  Prieur  de  Varengéville  le  10. 
Janvier  i  f  71.  Il  mourur  i^f  de  pris  de  cent  ans  le  17.  de 
Février  1 6  j  1" .  &  fut  enterré  aux  Capucins  de  S.  Nicolas. 

S Voici  l'infcripfion  qui  fur  mife  fur  la  prtn  ierc  picr 
F-Clife  Hrimitialc  de  Nincj-  :  Cirohit  III.  Lotlarin- 
J***  Barri  Dux.àr  Cartlu,  rjufiliiu  CkWwdfr,» 
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C  v  1 1  L 

Prieuré  de 
I^nriuge- 
vUU  uni  À 
U  Prima- 
ttaltde 
AVrrjr. 


C  I  X. 
L'EtUfe  dt 
la  Prima - 
noie  de 
Nancy 
Commencé* 
tn  1603. 


futd <e  Stitu  Appelle*  è  hier»  Levanu ,  Mrtrnf.  Argen- 
tin. Ejufc,  I).  O.  M.  Deipar*  V.  Maria  Trnplwa  boe  i-e- 
vtrient  ,ycfutrunt ,  dotaiermit ,  an,  jaL  èum.  cis.  Pc  uj  xviij. 
kal.  Oitof.  Oem.  VIII.  Papa.  Je  lis  dans  des  Mémoire* 
mit  du  temps,  que  le  premier  Juin  \6oy.  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  en  préfence  de  toute  U  Cour ,  poli  la  première 
pierre  de  la  Primatiale. 

té  de 


vf",/?  Djjfjitiz&d 


ex. 

Lt  Due 

Li  LprrsiHt 
en  paix 

Cneml  de 
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té  de  l'emreprifc  que  Ton  méditoit.  Antoi-      Les  moyens  qu'il  employa  pour  y  reuf- 


ne  deLénoncourt,  dont  on  vient  de  parler» 
Villers,  Bailly  de  Nancy,  Galean  oc  Bou- 
vet, Confeillers  d'Etat  furent  chargés  de 
la  conduite  de  l'édifice.  Les  fondemens  du 
Chœur  furent  élevés  jufques  hors  de  terre. 
L'Eglife  étoit  tournée  à  l'Orient,  &  devoil 
être  très  longue  &  très  fpacieufe. 

Mais  les  guerres  &  les  troubles  qui  fur* 
vinrent  dans  la  Province,  furent  caufe  qu'on 


fir ,  furent  de  maintenir  dans  (es  Etats  l'exer- 
cice d'une  Jufticc  exacle  ;  d'y  entretenir  dé 
bonnes  Troupes  >  toujours  prêtes  à  marcher 
contre  l'ennemi  ;  de  fortifier  les  Places  fron- 
tières ,  &  de  réparer  celles  dont  les  fortifica- 
tions étoient  ruinées  &  démolies.  Il  s'appli- 
qua principalement  à  fortifier  Nancy  fa  Ca- 
pitale, &  à  bâtir  auprès  d'elle  une  nouvelle 
Ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  plus  grande  & 


dtJ.C. 

160). 


ne  l'acheva  pas  ;  &  lorfque  fous  le  régne  du  plus  belle  que  l'ancienne  ;  &  il  la  conftrui- 

Duc  Léopold  I.  on  recommença  a  y  travail-  îk  de  manière ,  que  la  vieille  Ville  fert  com- 

ler,  on  forma  un  nouveau  deffein,  &l'on  me  de  Citadelle  à  la  nouvelle,  puifqu'eile 

fuivit  un  nouveau  plan.  L'Eglife  fut  tournée  commande  à  toutes  les  rués ,  qui  font  tirées 

au  Midy  ,  &  les  anciens  fondemens  furent  au  cordeau ,  &  qui  répondent  en  ligne  direc- 


arrachés.  L'ouvrage  a  été  enfin  conduit  à  fa 
perfection, à  l'exception  du  dôme,  qui  n'a 
pu  être  exécuté.  L'on  y  a  uni  le  Chapitre 
de  S.  George  de  la  Ville -vieille  de  Nancy , 
&  les  deux  Chapitres  ont  commencé  à  y  fai: 


te  à  la  face  des  battions  de  la  vieille  Ville» 
Ses  fortifications  ont  paflè  pour  les  plus 
belles  &  les  meilleures  de  l'Europe  j&  l'on 
allure  qu'elles  ont  coûté  quatorze  cens  mille 
frans  Barrais  (j),  ainfi  qu'il fe  voit  par  les 


re  l'Office  le  premier  dé  Novembre  1742.  Rcgiftres  de  ce  terns-la.  Elles  furent  com- 

Au  commencement,  les  Chanoines  firent  mencées  en  1603.  &  l'on  dit  que  Maréchal 

l'Office  dans  l'Eglife  ParoiffialedcS.  Sébaf-  fameux  Ingénieur  de  Nancy ,  conduilît  cet 

tien  dans  la  Ville-neuve  ,  bâtie  provilion-  ouvrage. 

nellement  par  le  Duc  Charles  111.  première-  Pendant  que  la  Lorraine  jouïiîoit  delà 

ment  dans  la  vue  d'y  faire  une  Cathédrale,  paix ,  que  la  prudence  du  Duc  Charles  lui 

&  enfuite  une  Eglife  Primatiale  :  mais  en-  procurait  ,1a  France  croit  tome  en  combuf- 

fuite  on  changea  de  réfolution ,  &  les  Pri-  non.  Les  Catviniftes ,  ayant  à  la  tê:c  de  leur 

mat  &  Chanoines  s'établirent  où  ils  font  de-  Parti  le  Prince  de  Condé ,  l'Amiral  de  Châ- 

meurés  jufqu'en  i742.ee  qui  arriva  en  1609.  tillon,  &  un  grand  nombredé  Nobteife,  ré- 

Alors  Us  tranfporterent  dans  la  nouvelle  folurenten  1567. (k) d'enlever  le  Rot  Char- 

Eglife  ,  où  ils  font  aujourd'hui  l'Office ,  le  les  IX.  Si  la  Reine,  qui  étoient  au  Château 

Corps  de  S.  Sigebcrt ,  ou  Sigisbert,  com*  de  Monceaux  en  Bric ,  près  de  Meaux,  ef- 

me  on  le  nomme  communément ,  qui  y  eft  pérant  par  ce  moyen  fe  rendre  maîtres  du 

confervé  dans  une  châfie  d'ebene ,  enrichie  Gouvernement ,  &  obtenir  tout  ce  qu'ils 

d'argent.  Ce  Saint  fut  apporté  d'abord  de  déliraient  pour  l'avantage  de  leur  parti.  On 

PAbbaye  de  S.  Martin  de  Metz  dans  le  Prieu-  prétend  même  que  le  Prince  de  Condé  (  /) 

ré  de  Notre-Dame  de  Nancy  ,  &  de-la  dé-  avoit  conçu  le  deflein  de  s'emparer  de  la 

posé  dans  la  Primatiale.  Couronne,  &  avoit  fait  battre  mon  no  y  e 

Les  guerres  de  Religion  qui  défolerent  la  d'argent ,  avec  cette  infeription  :  Ltuis  XITL 

France ,  l'Allemagne  &  les  Pays-Bas ,  &  les  premier  Rei  Chrétien  de  fruxe,  pendant  qu'il 

troubles  qui  agitèrent  prefque  tout  l'Empi*  aceufoit  hautement  les  Guifards(  m)  d'avoir 

re ,  ne  fe  communiquèrent  point  à  la  Lor-  fait  publier  une  Généalogie ,  où  ils  préten- 

raine ,  quoique  fi  voifine  de  tous  ces  Etats  »  doient  defeendre  des  anciens  Rois  de  France» 

&  fi  liée  par  le  commerce,  fur-tout  à  la  &  faifoient  mention  de  leurs  droits  fur  l'An- 

France  &  à  l'Allemagne.  Le  Duc  Charles  jou ,  &  fur  la  Provence* 

prit  de  fi  bonnes  mefures  avec  les  Princes  Le  Roi  Charles  IX.  &  la  Reine  informés 

les  voifins ,  &  fe  conduifit  avec  tant  de  pru-  des  defleins  du  Prince  de  Condé ,  fe  retire- 

dence ,  qu'il  fçut  fe  conferver  dans  la  ncu-  rent  à  Paris ,  &  le  Prince  de  Condé  avec 

tralité,  éloigner  de  fon  pays  les  nouveau-  ceux  de  fon  parti,  fe  faifirent  des  priori- 

tés  en  fait  de  Religion  ,  fe  rendre  redouta-  paux  polies  autour  de  cette  Capitale ,  dans 

ble  à  fes  ennemis  du  dehors,  &  maintenir  ledcffein  de  l'affamer  ;  &  cependant  ils  en* 

la  Nobleffe  &  fes  Sujets  dans  la  paix  ,  peu-  voyerent  feerctement  vers  Calimir  IL  fils  de 

dam  que  de  toute  part  tout  étoit  en  feu  &  Frideric  III.  Comte  Palatin  du  Rhin  r» , 
en  convullion. 

(0  Bdeicourt.  p.  î}<.  Mail  Dopteffii ,  hift.  de  Lorrai- 
ne, L  4.  c  Jl.  dit  qu'elle*  coûtèrent  trou  ou  quatre  mil- 
lions  d'oc 

( k)  La  PopcJiniert. 

0)  Brantôme,  t. }.  Eloge  dn  Prince  de  Cooda.  Le  Blanc 

Terne  r.  Ddd 


CXI. 

Fr Alite,  Lt 
Prince  Je 
ConÀi  fi- 
teve  contre 
U  Kù. 
if  «7» 


pour  le  prier  de  faire  quelques  levées  d'Al- 

Traite  des  monnorca  de  Franc*,  p.  }»f.  Daniel,  hift.  d* 
France,  t.  j.  pp.  «otf.  J97. 

(«OLaPopcliniere,  I.  11. 

(,1»)  Damla ,  1. 4.  Voja  Pigucrre ,  L  7.  c.  7. 
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An  de  j.  c.  lemands  ,  &  d'obtenir  de  l'Electeur  Ton  Pc-  où  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  s'y  attendoient 

koj.        rr  la  per million  de  les  amener  en  France  i  prefque  plus.  Le  Prince  de  Condé ,  l'Ami. 

fan  fecours.  Ce  jeune  Prince  avoit  été  éle-  rai»  de  Coligny  ,  d'Andelot ,  &  plusieurs 
ré  à  la  Cour  du  Roi  Henri  II.  où  il  avoit  autres  fe  rendirent  au  Château  de  Pont-à- 
connu  le  Prince  de  Condé  &  l' Amiral ,  &  Mouflon.  11  fut  queftion  de  trouver  de  l'ar. 
il  fut  charmé  de  trouver  cette  occalion  de  gent  pour  payer  du  moins  le  premier  quar- 
te fignater.  II  n'eut  pas  beaucoup  de  pei-  cier  des  Allemands ,  &  rienn'étoit  plus  mal- 
ne  à  obtenir  ce  qu'il  demandoit ,  l'Elec-  aisé  que  d'en  avoir  dans  cette  occaûon.  Ce- 
teur  fon  Pcre  étant  très  zélé  pour  le  Calvi»  pendant  ils  ramaflèrent  tout  ce  qu'ils  en  a- 
nifme ,  qu'il  avoit  le  premier  introduit  en  voient ,  &  cela  ne  fuflSt  pas  encore  ;  les  Sei- 
AUemagne.  gneurs  donnèrent  leur  vaiflélle  d'or  &  d'ar- 
Charles  IX.  de  fon  côté  envoya  deman-  gent ,  leurs  chaînes  d'or ,  &  ce  qu'ils  avoient 
der  du  fecours  à  Jean-Guillaume  Duc  de  de  plus  précieux  ,  &  le  mirent  en  main  du 
Saxe  ,  au  Marquis  de  Bade,  &  à  quelques  Prince  CaGmir ,  qui  fur  ces  gages  répondit 
autres  Princes  d'Allemagne  (#),  qui  lui  en-  de  tout  aux  Colonels.  Cette  Armée  prit  fa 
voyereot  deux  ou  trois  mille  Chevaux.  Le  route  à  travers  la  Lorraine ,  &  la  montre  fe 
jeune  Lanfac  fut  auffi  dépêché  en  même  fit  à  Lifou-le  Grand.  De  là  ils  marchèrent 
tenu ,  pour  prier  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  vers  le  haut  de  la  Meufe  *  larflânt  Commer- 
de  ne  pas  donner  de  fecours  aux  Proteftans  cy  à  Droite  ;  &  continuant  leur  chemin  en- 
François  révoltés  contre  le  Roi ,  puifque  ce  ire  Joinville  &  Chaumont ,  ils  allèrent  pat 
Prince  accordoit  le  libre  exercice  de  la  Re-  fer  la  Marne  à  Marné ,  aflèz  près  de  Lan- 
%ion  Protcftante ,  de  même  que  de  la  Ca-  gres.  Le  Prince ,  par  fes  pratiques  >  avoit  foi 
tholique  dans  fes  Etats.  Ces  raifons  déter-  gagner  les  Gouverneurs  de  la  Mothe  &  de 
minèrent  le  Palatin  à  retarder  le  départ  de  Vezelize  (/),  &  il  penfa  fe  rendre  maître 
fon  Fils  &  de  fes  Troupes  jufqu'au  retour  de  ces  deux  Places  :  mais  l'intrigue  ayant 
de  Soulegre ,  l'un  de  fies  Confcillers ,  qu'il  été  découverte  ,  on  punit  par  la  roué  &  le 
envoyoit  en  France ,  pour  s'informer  li  le  gibet  les  coupables  de  cette  trahifon. 
Roi  y  permettait  en  effet  le  libre  exercice  Le  fecours  que  Jean  Duc  de  Saxe  ame- 
de  la  Religion.  noit  au  Roi ,  qui  étoit  d'environ  cinq  mille 
Pendant  qu'on  préparoit  ces  fecours,  1a  Reîtres ,  ne  paffa  pas  la  frontière.  La  pane 
Bataille  de  Saint-Denys  fe  donna  le  io.  de  ayant  été  conclue  a  Long-jumeau  au  mois 
Novembre  1567(1).  Le  Connétable  de  de  Mars  1  ç68-  on  fut  obligé  de  contre-man- 
Montmorency  y  futblenedasgéreufemcnr,  der  ces  troupes.  Caftelr.au  (/ )  trou  va  moyen 
&  mourut  le  troifiéme  jour  après  le  corn-  de  les  contenter ,  &  de  les  renvoyer.  Le 
bat.  Les  troupes  du  Roi  eurent  l'avantage ,  Duc  de  Lorraine  n'étoit  pas  aflèz  fort  pour 
&  demeurèrent  maitreffes  du  champ  de  ba-  leur  difputer  le  paflage  par  fes  Etats  (•)  ; 
taille.  Le  Prince  de  Condé  commençant  à  mais  il  avoit  mis  li  bon  ordre  par-tout ,  les 
manquer  de  vivres  Se  de  fou  rages  aux  envi-  avenues  &  les  paffàges  de  fon  pays  ét  oient 
tons  de  Paris,  décampa  le  15.  de  Novem-  fi  bien  fermés,  &  u  foigneufement  gardés, 
bre  ,  &  s'avança  vers  la  Lorraine  (  tj) ,  pour  que  nul  n'auroit  fçu  y  paner  (ans  rendre  bon 
aller  recevoir  le  renfort  de  fept  mille  Reî-  compte  de  fon  voyage  ;  en  forte  que  les 
très ,  ou  Cavaliers  Allemands ,  &  de  quatre  Troupes  du  Prince  Cafimir  y  ayant  fait 
mille  Lanfquenets,  ou  Fantaffinsdu  même  quelques  dégâts ,  il  leur  en  fit  faire  lacis- 
pays  ,  que  le  Prince  Cafimir  lui  amenoit  (r  ).  faction. 

D'un  autre  côté ,  Henri  de  Lorraine  Duc  de  La  guerre  fe  ralluma  bien-tôt  (  x  ) ,  &  les 
Guife,  partit  de  Troyes  avec  de  bonnes  Proteftans  François  ayant  appellé  à  leur  lé- 
troupes  ,  pour  gagner  la  Lorraine ,  &  fe  fai-  cours  le  Duc  des  Deux.Ponts ,  ce  Prince  s'a- 
fir  du  paflage  des  Rivières ,  afin  d'empêcher  vança  vers  la  frontière ,  à  la  tête  de  fix  mille 
la  venue  des  Reîtres.  Il  étoit  féconde  en  ce-  Reîtres  ,  &  de  cinq  mille  Lanfquenets.  Le 
la  par  le  Duc  d'Aumale ,  &  par  le  Duc  Roi  ,  qui  regardoit  comme  une  affaire  im- 
Charles  de  Lorraine.  portante  d'empêcher  la  jonction  de  cet 
Les  Chefs  des  Protcftans  François  s'avan-  troupes  à  celles  du  Prince  de  Condé ,  don- 
cerent  jufqu'àSaint-Mihiel,  ou  ils  parlèrent  na  fes  ordres  au  Duc  d'Aumale,  de  ramaf 
la  Meufe,  &  joignirent  le  fecours  du  Prince  fer  ce  qu'il  pourroit  de  foldats  en  Cham» 
Cafimir  à  Poot-a-Mouflba  ,  dans  un  tems  pagne  &  en  Bourgogne,  &  de  couvrir  ces 

Remet  »  &  troii  mille  Linfyuenet*. 
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Provinces.  Il  fe  rendit  en  Lorraine  versic  &  de  Nevers,  le  Cardinal  de  Guifc,  IcBa-    Audcj.  c. 

commencement  d'Octobre.  Il  attaqua  vers  ronde  Senecey,  Rhofne,Mcnncville,  Man-  '^i- 

le  12.  Novembre  quelques  Proteftans  Fran-  drevillc ,  &  quelques  autres  j  le  Duc  de  Lor- 

çois  à  la  Neuve-ville  en  Barcnbas ,  conduits  raine  s'y  rendit  auflî.  Le  Duc  Cafimir  qu'on 

par  le  Baron  d'Hauffonville ,  Si  remporta  vouloit  détacher  du  parti  du  Roi  de  Navar- 

contr'eux  quelque  avantage  peu  conlidera-  rc  ( a),  y  fut  invité  >  &  y  envoya  un  hom- 

ble.  II  paflà  le  relie  del'hyver  en  Lorraine,  me  de  fa  part.  Le  Roi  d'Efpagne  y  eut  pa- 

En  1569.  le  Maréchal  de  Bouillon  défit  reillcmcnt  fes  agens. 
le  Sieur  d'Amblize,  Maréchal  de  Lorraine,  Le  Duc  de  Guife  y  repréfenta  la  trille  fi- 
qui  alfiégeoit  Bcaumont  à  quelques  licuës  tuation  du  Royaume  de  France, livré ,  di- 
de  Sedan ,  Si  lui  tua  700.  hommes.  foit  il ,  à  la  cupidité  des  favoris,  Se  à  la  foi- 
La  même  année ,  le  Prince  d'Orange  vc-  blcfle  d'un  Prince  efféminé  ;  il  y  expofa  l'é- 
nant  des  Pays  Bas  ,  palTa  par  la  Lorraine  puifement  des  Peuples ,  l'accablement  du 
vers  le  mois  de  Mars  ,  avec  une  tn'-s  belle  Clergé,  &  conclut ,  que  pour  remédiera 
Cavalerie.  On  croyoit  que  le  Duc  d'Auma-  tant  de  maux ,  il  n'y  avoit  point  de  mcil- 
le  l'attaqueroit  :  mais  iMc  contenta  de  le  leur  remède  que  d'employer  les  forces  de 
cottoyer  jufqu'aux  frontières  d'Allemagne,  l'aflbciation  faite  depuis  huit  ans  i  il  vouloit 
Le  Duc  avoit  été  renforcé  par  lut  mille  Suif-  parler  de  la  Ligue  ;  &  comme  tous  ceux  qui 

des  avoient  voix  a  l'Affemblée ,  avoient  déjà 


fes  nouvellement  levés ,  &  par  le  Baron 
Adrets ,  qui  lui  amena  dix-fept  Enfcignes 
qu'il  avoit  faites  en  Dauphiné.  Le  Roi  lui- 
même  fc  rendit  à  Metz  avec  la  Reine,  pour 
être  plus  à  portée  de  donner  fes  ordres  à 
cette  Armée.  Le  Duc  des  Deux-Ponts  prit 
la  route  par  l'Alface ,  où  il  devoit  être  joint 
aux  environs  de  Savernc  &  de  Strasbourg 
par  une  troupe  de  Soldats  François  Protef- 
tans ,  venus  la  plupart  de  Genève.  Le  Duc 
d'Aumale  marcha  de  ce  côté-là,  les  char- 

ra  par  tout  où  il  les  rencontra ,  Se  les  tail- 
en  pièces  pour  la  plupart;  les  Payfansen 
aflbmmcrcnt  un  grand  nombre ,  Si  le  relie 
fe  diffipa.  L'Empereur  Maximilien  fit  faire 


pris  leur  parti ,  oh  .ne  fut  pas  long-teins  à 
délibérer. 

Cette  aflerabléc  fut  fuivîc  d'une  autre  à 
Joinviîlc  ,  qui  fe  tint  le  dernier  jour  de  cet- 
te aimée  1584.  (b)  Si  où  Je  lieur  de  Taxis 
affilia  au  nom  de  Philippe  IL  d'Efpagne , 
&  le  lieur  François  de  Roncerolles  au  nom 
du  Cardinal  de  Bouibon  ,  qui  y  cil  quali- 
fié premier  Prince  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce ,  &  où  l'on  palTa  un  Traité  de  confédé- 
ration ,  à  la  téte  duquel  le  Roi  d'Efpagne , 
le  Cardinal  de  Bourbon,  Louis,  Cardinal 
de  Guifc,  Archevêque  de  Reims,  premier 
Pair  de  France  ,  Henri  de  Lorraine ,  Duc 


que, 


(  le  Roi  de  Navarre  )  s'étoit  déclaré  chef 
des  Hérétiques  ,  ils  ont  cru  néceffairc  de 
s'unir  par  une  fainte  Ligue,  pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Catholique  dans  le 
Royaume. 

Ce  Traité  contieht  vingt-deux  articles  > 
dont  le  premier  cil  que  les  Princes  François 


Dès  l'an  1 584- 1«  plus  confidérables  des  confédérés  feront  déclarer  Si  reconnoître 

Seigneurs ,  mecontens  du  gouvernement  du  pour  fuccclTeur  de  la  Couronne  de  France 

Roi  Henri  III.  &  les  plus  zélés  partifans  de  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  &  au  cas  que  le 

la  Ligue ,  s'alTemblercnt  dans  une  maifon  Roi  Très  Chrétien  meure  fans  enfans  mâles, 

du  lieur  de  Baffompierre  près  de  Nancy  (&),  &  que  le  Cardinal  de  Bourbon  parvienne  à 

lavoir ,  les  Ducs  de  Guife  ,  de  Mayenne  la  Royauté,  il  fera  rafraîchir  Si  confirmer 


thvita ,  L  4. 
z)  Mathieu,  h.  1. 1 
a)  Henri,  Roi  de 

Jemtr. 


t  depoii  foui  le 


nom  de  Henri  IV. 
O)  PrcuvM,  fou» l'un  if  $4. 


C  X  V. 

Traite  dt 

JutftVltit, 

»f84* 


de  grandes  plaintes  au  Roi  (7),  de  ce  que  de  Guife  6\de  Chcvreufe,  Prince  de  Join- 
l'Armée  du  Duc  d  Aumalc  ètoit  entrée  fur  ville  ,  Pair  &  Grand  Maître  de  France , 
les  Terres  d'Empire  -,  ce  qui  fut  caufe  que  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne  , 
le  Duc  des  Deux-Ponts  paila  à  travers  l'Ai-  Pair  Si  Grand  Chambellan  de  France,  Char- 
face  ,  fans  que  le  Duc  d'Aumale  osât  l'at-  les  de-  Lorraine ,  Duc  d'Aumale ,  Pair  Se 
taquer.  Grand  Veneur  de  France ,  Charles  de  Lor- 
Lcs  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  pri-  raine ,  Duc  d'Elbœuf ,  auflî  Pair  de  France , 
rent  part  à  la  Ligue  commencée  dès  l'an  témoignent  que,  conliderant  le  danger  où 
1 577.  pour  la  confervation  de  la  Religion  étoit  la  Religion  Catholique  dans  ce  Roy  au- 
Catholique  en  France  :  on  prétend  même  me ,  depuis  que  le  premier  Prince  du  Sang 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  dès  le  tems 
qu'il  alla  au  Concile  de  Trente ,  en  avoit 
lait  le  plan  ,  de  concert  avec  le  Pape  Pie 
IV.  &  le  Roi  d'Efpagne ,  8c  que  fon  deficin 
étoit  alors  de  mettre  le  Duc  François  de 
Guifc  fon  frère  à  la  téte  du  Parti  Catholi- 


Dddij 
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An  <kj.  c.  )e  Traité  de  parificarion  fait  carre  les  deux  met  d'indemnifer  les  Princes  François  con- 
»*>J-  Couronnes  en  1 559.  au  Câteau-Cambrefis.  rratfans ,  de  tous  les  frais  qu'ils  pourraient 
On  bannira  du  Royaume  toute  Religion  pré-  avoir  faits  pour  le  (bulagcmeat  de  frs  aftai- 
tenduè*  réformée  ;  &  pour  mieux  conferrer  res  ,  hors  le  tems  qu'ils  jouiront  du  fecours 
la  Religion  Catholique  en  France»  les  Prin-  ordinaire  qu'elle  leur  fera  délivrer  par  mois, 
ces  François  y  feront  recevoir  les  Canons  ainfi  qu'on  l'a  dit. 
&  les  Décrets  du  Concile  de  Trente.  Le  Roi  Cette  fainte  Ligue ,  entreprife  pour  la 
Très  Chrétien  renoncera  à  prêtent  &  pour  feule  défenfe  &  confervation  de  la  Religion 
toujours ,  à  toute  ligue  &  confédération  Catholique ,  &  l'entière  deftru&ion  de  rhé- 
avec  le  Turc,  &  s'obligera  de  n'en  avoir  réfie,  fuhliftera  perpétuellement  &  invio- 
jamais ,  comme  fera  auffi  Sa  Majefté  Ca-  lablement  à  jamais  entre  Sa  Majefté  Catho- 
tholique.  Uque  &  fes  héritiers ,  &  les  Princes  François 
.  Céderont  toutes  pirateries  éc  navigations  contractais.  Les  uns  &  les  autres  sVnrrai- 
illicites  vers  les  Indes ,  &  les  Isles  apparte-  deront  de  tout  leur  pouvoir ,  &  ne  pour- 
nantes  à  Sa  Majefté  Catholique,  &  (ans  ront  jamais,  pour  quelque  caufeque  ce  foit, 
quVUespuifTent&repermifcsde  lien  avant,  fe  feparer  de  cette  Ainte  Ligue  ;  ils  y  corn- 
Le  Roi  d'Efpagne  fournira  aux  Princes  Fran-  prennent  tous  les  Princes  ,  Officiers,  Sei- 
çois ,  pendant  tout  le  tems  qu'ils  feront  ob-  gneurs ,  Villes ,  Communautés  &  générale- 
bligés  d'être  en  armes  contre  les  Hérétiques,  ment  toutes  les  perfonnes  du  Royaume  de 
la  fbmme  de  cinquante  mille  écus  piftolets  France  :  mais  ils  n'y  pourront  faire  entrer 
(c)  parmois  >  pour  être  employés  aux  frais  nul  Prince  étranger  fans  l'avis  des  deux  par- 
de  la  guerre ,  &  comme  il  cft  important  de  tis.  Us  ne  pourront  ni  contraâer  avec  le  Roi 
commencer  cette  entreprife  avec  grande  Très  Chrétien ,  ni  lui  rien  accorder  de  pré- 
force, Sa  Majefté  promet  d'avancer  fix  cens  judiciable  à  cette  fainte  Ligue ,  ni  de  cofl- 
mille  écus  dans  fix  mois  en  deux  payemens,  traire  au  contenu  de  ce  Traité.  On  tiendra 
dont  le  premier  échéra  le  dernier  jour  de 
Mars  158s*  &  le  fécond  le  dernier  jour  de 
Juin  de  la  même  année  ;  &  à  la  fin  des  au- 
tres fix  mois  fuivans,  il  avancera  deux  cens 
mille  écus  piftolets  fur  le  courant  de  la  fé- 
conde année,  &  feraenforte  que  M.  leDuc 


AndcJ.C 


tout  ceci  dans  un  très  grand  fecret,  depeur 
que  les  Hérétiques  de  France ,  ou  des  Pays» 
Bas  n'en  ayenr  connoiflknec ,  &  l'on  n'en 
publiera  rien  que  de  concert ,  &  de  Taris 
des  deux  partis.  On  pourra  y  admettre  les 
Ducs  de  Mercceur  fit  de  Nevers ,  éV,  on  leur 


de  Lorraine  fe  rende  garant  de  cruatre  cens  gardera  place  pour  le  figner.  D  y  aura  deux 
mille  écus  qu'ils  doivent  toucher  dans  Je  cou-  originaux  de  ce  Traité ,  dont  1 un  demeu- 
rant de  cette  année  ;  &  cette  penfion  de  cin-  rera  entre  les  mains  du  Roi  Carholiquc ,  & 
quante  mille  écus  par  mois  ,  ceflera  dès  le  l'autre  entre  celles  du  Cardinal  de  Bourbon, 
moment  que  les  Princes  François  ne  feront  &  des  autres  Princes  contraclans.  Les  uns  8c 
plus  la  guerre.  Les  Princes  François  s'enga-  les  autres  s'engagent  for  leur  foi ,  parole  5c 
gent  de  faire  rendre  à  l'Efpagne  les  Ville  &  honneur ,  de  garder  &  tenir  invioUblcment 
Château  de  Cambray  •  occupés  depuis  la  tous  les  articles  dudit  Traité, 
paix  du  Citeau-Cambrehs ,  &  comme  auf-  Dès  le  commencement  de  l$8ç.  le  Duc 
fi  les  autres  Places ,  Villes  ou  Prorinces  que  de  Guifc  fe  déclara  Ouvertement  pour  la  Li- 
ies  Hérétiques  du  Pays-Bas  peuvent  avoir  gue,  Sx.  répandit  dans  le  public,  une  efpécc 
mifes  en  main  des  François.  de  mamfefte,  où  fans  parler  de  la  Religion, 
Déplus  ils  empêcheront  de  tout  leur  onnefaifoit  mention  que  de  rintérét  ou  do 
pouvoir  tout  fecours  que  l'on  pourroirdon-  bien  public.  Le  Pere  Mathieu,  Jéfùite  Lor- 
ner  aufdits  Hérétiques  de  la  part  de  la  Fran-  ram  du  Pont  a- Mouflon ,  fort  attaché  k  U 
ce.  Et  lorfque  Cambray  ou  autre  Ville  fera  Ligue ,  en  témoigna  fâ  furprife  au  Duc  de 
ainfi  reftituée  à  l'Efpagne ,  Sa  Majefté  Ca-  Gu'rfe ,  qui  lui  fit  réponfè  qu'il  n'étoir  pas 
tholique  prometd  accorder  à  tous  les  Bour-  encore  tems  de  faire  valoir  ce  motif.  Ceft 
geois  Catholiques  le  pardon  de  tout  ce  qu'ils  qu'on  ménageoit  le  Duc  d'Anjou  qui  et  oit 
pou  voient  avoir  en  cou  ru  jour  crime  de  re»  encore  vivant  :  mais  fa  mot  t  *  arrivée  fur  ces 
beltion.  Au  cas  que  le  Cardinal  de  Bourbon  entrefaites,  leva  bientôt  ce  fcruptrle ,  &  Ton 
parvienne  à  la  Royauté ,  les  Princes  con*  commença  <t  prendre  les  armes  en  difïercns 
rraclans  s'obligent  a  faire  rembourfer  à  Sa  endroits ,'  pour  exclure  dtfort-on ,  le  Roi  de 
Majefté  Catholique  tous  les  frais  qu'elle  au-  Navarre  du  Trône  de  France ,  &  le  dernier 
ra  déboursé  au  fojet  de  cette  Ligue,  comme  jour  de  Mars  icgc.  le  Cardinal  de  Bourbon 
réciproquement  Sa  Majefté  Catholique  pro-  donna  une  déclaration ,  dans  laquelle  il  pre- 

(  c  ;  L'foi  piftotet  eft  un  (ca  d'tfptgnt ,  d'Tufjc  00  de  I  d>où  vient  I»  nom  de  piflolct  <pii  lui  fat  donné ,  pvee 
Lui  f  loit  de  mime  valeur  que  U  demi  piilole  ,  f  qu'il  doit  flot  petit  que  ns-m  de  France. 
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bok  la  qualité  de  premier  Prince  du  Sang,  chaife ,  il  harangua  le  peuple  >  fit  lui  fit  en- 
Si  inlînuoit  que  la  focceffion  à  la  Couronne  tendre  que  Ludieu  vouloir  livrer  la  Ville  aux 
de  France  le  regârdoit.  Il  y  dottnoit  aux  Huguenoti.  Les  Bourgeois  émus  par  ce  dif- 
DutadtLorraiûe&deGuifeletitrede  Lieu-  cours,  fe  mirent  à  charger  le-Gouverneur 
tcnanj-Généraux  de  la  Ligue,  &  nommoit  &  les  liens ,  de  manière  qu'il  rut  obligé  de 
parmi  les  aflbriés  de  cette  fàlntc  coufcdéra-  fe  retirer  en  fa  maifon ,  où  il  fut  affiégé ,  & 
don,  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  d'Ëfpa-  en  danger  de  la  vie ,  jufqu'au  lendemain , 
gae,  les  Princes  de  la  Maifoa  d'Autriche  en  que  le  Duc  de  Guife  étant  arrivé  avec  fes 
Allemagne  »  &  ceux  de  la  Maifon  de  Lorrai-  gens ,  le  fit  délivrer.  Ludieu  fe  retira  donc , 
ne  en  France  »  les  Archevêques  de  Cologne  &  fe  rendit  quelque  tems  après  à  la  Cour. 
&  de  Maycnce  ;  les  Ducs  de  Nemours  &  de  La  Ligue  mit  en  fi  place  Guitaud  au  grand 
Nerew,deSavoye,  de  Ferrare,  deCléves  regret  de  Saint-Paul,  qui  fc  promcttoit  le 
&  de  Parme  >  le  Grand  Maître  de  Malte ,  le  gouveraemenr. 

Cardinal  de  Vendôme ,  le  Comte  de  Vau-      Le  Duc  s'arTura  suffi  de  Mezieres ,  fle  quel- 

démoat ,  les  Républiques  de  Geaes  te  de  que  rems  après  il  marcha  contre  la  Ville  de 

Luques,  le  Duc  de  Florence  &  le  Prince  Toul,  après  un  liège  de  neuf  jours ,  les  Li- 

d'Eeoflê.  gueurs  y  entrèrent  par  le  moyen  des  inrel- 

Peu  de  tems  après  cette  déclaration ,  le  ligtnees  qu'ils  a  voient  dans  la  Ville ,  ainfi 

Duc  de  Guife  commença  a  agir  hautement  qu'on  le  verra  ci-après  dans  l'hiftoire  des 


ea  faveur  delà  Ligue. -Le  Duc  de  Lorraine 
lui  fournit  deux  cens  mille  écus  pour  les  frais 
de  la  guerre  (  d  ) ,  &  la  favori  fa  autant  qu'd 


Ïu'on 
véques  de  cette  Ville. 
Cependant  le  Roi  envoya  Gafpard  de 
Schomberg,  Comte  de  Nanreuil,  en  Aile- 


put,  dans  le  deflein  qu'il  avott  conçu  de  fe  magne  pour  demander  du  fecours  au  Duc 
rendre  maître  des  Villes  de  Mer* ,  Youl  &  Callmir  &  à  d'autres  Princes*  Paflanr  par  Se- 
Verdun ,  8c  d'obliger  ces  Villes  à  prendre  le  dan,  le  Duc  de  Bouillon  le  reçut  honora- 
parti  de  la  Ligue.  Le  Duc  de  Guife  fe  rea-  blcment,  6c  le  fit  conduire  jufqù'à  JametZ, 
dit  à  Chilons  fur  Marne  dès  le  10.  de  Mars  où  il  arriva  le  dernier  d'Avril.  De  là  Sche- 
de  cette  année,  fie  raflèmbla  le  plus  promp-  landre,  Gouverneur  de  la  Ville  &  du  Chl- 
cemeot  qu'il  put  fon  Armée ,  forte  d'envi-  tcau  lè  fit  conduire  plus  loin  par  les  che- 
tOflf«millehommes,partie  François, par-  mins  détournés  ,  pour  éviter  la  rencontre 


lie  Lorrains ,  y  ayant  même  un  Régiment 
commandé  par  le  jeune  de  Lenoncourt.  Ces 
troupes  commencèrent  leurs  opérations  par 
la  prife  du  Chlfeau  de  Wtmbé  de  l'Evêché 
de  Verdun.  Le  Capitaine  Saint-Paul ,  s'en 
rendit  maître (f):  atxaiîs  Ludieu,  Gouver- 


(J)  Rtmontranoei  taim  an  Rai  tKEfj^ne  fhr  le  iîeur  I  (  r  )  Dt 
VoirfJcCunfW cinjji.Kccjcij JcLoniiae,f.|yy.     Jeu  lyja. 
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des  Lorrains  i  mais  comme  tous  les  pafla- 
ges  étoient  fermés  il  fut  obligé  de  rebrouf* 
fér  chemin  ,  «5c  de  fe  rendre  à  une  petite 
Ville  de  Lorraine ,  nommée  Briey  ,  le  jeu- 
ne  Lenoncourt  l'y  vint  prendre,  &  le  mena 
prifonnier  à  Verdun  ,  où  il  demeura  trois 


neur  de  Verdun  le  fit  reprendre  par  le  Capi-  fem aines ,  puis  fut  renvoyé  vers  le  Roi. 
raine  de  Gargas.  Saintignoa  &  Guitaud  qui      Le  Duc  de  Guife  étant  à  Arancy  reçut 

a'étoient  dévoués  à  la  même  Ligue ,  prati-  un  renfort  de  trois  mille  Lanfquenets,  Scie 

querenr  Gargas  ,  &  l'engagèrent  à  prendre  24.  May  étant  !t  Rouvroy ,  près  S.  Mihiel  & 

K  même  parti  ^  &i  leur  remettre  le  Cha>  aux  environs ,  il  reçût  encore  trois  mille 

lu.  Ludieu  craignant  quelque  furprife  pour  Reîtres*,  de  forte  qn  il  fe  trouva  à  la  tête 


la  Ville  de  Verdun  ,  s  aflur*  de  tes  gens  le  d'une  Armée  de  près  de  douze  mille  hom- 

mieux  qu'il  put,  &  donna  ordre  aux  portes  mes.  Il  s'étoit  proposé  aura*  d'entrer  à  la 

de  ne  lâtûér  pas  entrer  Guitaud  qui  étoit  Ville  de  Met* ,  3c  dans  ce  deflein  il  partit 

dehors ,  il  ne  laiflà  pas  d'entrer  avec  fon  mon-  dés  environs  d'Et  Jiin  un  Dimanche  au  foir 

de ,  le  jour  de  Pâques  19.  Avril.  Ludieu  46.  de  Mai  pour  fe  rendre  en  cette  Ville  : 

étoit  à  table  forfqu'on  lui  en  donna  avis  ;  il  en  chemin  il  apprit  que  le  Duc  d'Epernon 

fe  levé ,  monte  a  cheval  avec  fes  gens  pour  Pav oit  prévenu  <  en  mettant  hors  de  la  Ville 

Palier  charger.  Guitaud  fe  jette  dans  une  certains  Capitaines  qui  étoient  rPintelligen- 

maifon ,  les  Bourgeois  courent  aux  armes,  ce  avec  la  Ligue  :  ainfi  il  fut  obligé  de  fe  re- 

Le  Lieutenant  de  Guitaud ,  le  Capiraine  Fié-  tirer.  M  ara  au  retour  il  rencontra  une  trou- 

ville,  deux  foldats  de  f»  compagnie  de  un  perle  foiZante-dtx  foidats  conduits  par  les 

Chanoine  y  for  en  rf nés.  fieufs  de  Romefort  &  Montmas  qui  alloient 

Sainrignon ,  Bailly  de  Verdun  ,  accablé  à  Metz ,  il  les  battit ,  les  diffipa ,  Se  en  prit 

de  gûute,  fe  fit  porter  for  le  lieu  dans  une  prifoitniers  une  partie  ,  qui  s'engagèrent 
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dans  fes  troupes  (/). 

Les  progrès  du  Duc  de  Guife  jetterent  la 
eonlrcr  nation  dans  la  Cour  de  France.Le  Roi 
s'etoit  livré  aies  Courtifans,  &  à  la  RcineMe- 
re,qui  n 'étoient  nullement  propres  à  le  raf- 
furer  Si  à  lui  infpircr  des  réfolutions  vigou- 
reufes.  On  dit  même  (g)  que  la  Reine- Mere 
avoic  en  vue  ,  fupposé  que  le  Roy  n'eut 
point  d'enfans ,  de  faire  tomber  la  Cou- 
ronne au  jeune  Prinee  de  Lorraine  fon 
Petit -fils.  Quoiqu'il  en  (bit ,  elle  fit  envifa- 
ger  au  Koy  le  danger  où  étoit  réduit  le 
Royaume ,  comme  li  grand  ,  que  le  Roy 
la  conjura  d'employer  toute  fa  prudence 
à  détourner  ces  malheurs ,  &  lut  abandon- 
na la  conduite  de  toute  cette  affaire. 

Elle  le  rendit  à  Epernay  &  puis  à  Reims , 
où  le  Duc  de  Guife  Si  le  Cardinal  de  Bour- 
bon lui  firent  des  propolitions  exhorbitan- 
tes.  Elle  les  rejetta  ,  Si  plus  d'une  lois  on 
crut  les  négociations  entièrement  rompues. 
Enfin  voyant  que  le  danger  croiûoit  par 
l'arrivée  des  Allemands  qui  étoient  prêts 
de  joindre  le  Duc  de  Guife  ,  elle  les  enga- 
gea à  lui  donner  une  manière  de  requête» 
qui  contenoit  en  fubftance  la  plupart  de 
leurs  prétentions.  Le  Roi  les  agréa ,  &  fit 
publier  un  Edit  datte  du  7.  de  juillet  l68î« 
qui  ordonnoit  que  déformais  en  France  il 
n'y  aurott  qu'une  feule  Religion  ;  que  dans 
un  mois  les  Miniftres  Huguenots  fortiroient 
du  Royaume  ,  Si  dans  lix  mois  tous  les  au- 
tres qui  ne  voudraient  pas  rentrer  dans,  la 
Communion  Catholique.  Que  tout  héré- 
tique feroit  incapable  de  poileder  aucune 
charge  ,  dignité  &  bénéfice  ;  qu'on  reti- 
rerait des  mains  des  Huguenots  les  Villes 
qu'on  leur  avoit  cédés  ;  que  le  Cardinal  de 
Bourbon  aurait  pour  Ville  de  feureté  >  Soif- 
ions  ;  le  Duc  de  Mcrcœur  celle  de  Dinant . 
Si  de  Conuuct  en  Bretagne  ;  le  Duc  de 
Guife  Verdun ,  Toul ,  SaintDizier& Châ- 
lons  ;  le  Duc  de  Mayenne ,  le  Château  de 
Dijon,  la  Ville  &  le  Château  de  Baune  ;  le 
Duc  d'Aumale,  Saint  -Efprit  de  Rue  en 
Picardie  ;  que  le  Gouvernement  du  Bour- 
bonnois  ,  vacant  par  la  mort  du  Sieur  de 
Ruffec»  feroit  donné  au  Duc  d'Elbœuf. 

Que  le  Cardinal  de  Bourbon  aurait  pour 
fureté  de  fa  perfonne  foixante  &  dix  Gardes 
à  cheval ,  Si  trente  Arquebufiers.  Le  Duc 
Charles  de  Lorraine ,  une  Compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes  &  quinze  Ar- 
chers (  b)  ;  le  Cardinal  de  Guife  trente  Ar- 

(f)  Le  zo.  de  May  lf|f.  Guerre  de  Jimctz,  p.  14. 
(?)  LeLaboureur,  continuation  do  Mémoire»  de  Cal' 
rcliiâu.  . 

(A)Ticret  de  Lorr.  dans  la  Sainte.  Cbapell*  d«  Paris 
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quebufiers ,  les  Ducs  de  Mcrcœur ,  de  Gui- 
fe Si  de  Mayenne,  trente  Gardes  à  cheval , 
&  que  tout  ce  qui  auroit  été  fait  Si  entre- 
pris par  la  Ligue  Catholique  ,  feroit  ap- 
prouvé Si  avoué  du  Roi ,  que  la  Citadelle 
de  Verdun  feroit  rasée  ;  que  le  Roi  four- 
nirait aux  Ligués  la  fomme  de  deux  cens 
un  mille  lix  écus  ,  dont  les  deux  tiers  fe- 
raient employés  à  payer  les  Troupes  étran- 
gères qu'ils  aut  oient  levées ,  Si  qu'il  don- 
neraient cens  autres  mille  écus  pour  bâtir 
une  Citadelle  à  Verdun.  Tel  fut  l'Edit  de 
Nemours ,  qui  donna  tant  d'inquiétude  au 
Roi  de  Navarre,  que  penfant  un  jour  pro- 
fondement aux  fuites  fâcheufes  qu'il  pour- 
rait avoir  ,  ayant  la  tête  appuyé  fur  fa 
main  ,  la  partie  de  fa  mouftache  qui  étoit 
fous  fa  main  lui  blanchit  tout  à  coup  {jj. 

Ce  fut  (ans  doute  pour  fatisfaire  aux  fon> 
mes  que  le  F.oy  avoit  promis  de  fournir  aux 
Troupes  étrangères  qui  étoient  en  France, 
que  le  Duc  Charles  fe  rendit  caution  envers 
les  Reit-racilters,  ou  Colonels  des  Reîtrcs, 
qui  avoient  faits  deux  ou  trois  voyages  dans 
le  Royaume  de  France ,  fous  le  régne  de 
Charles  IX.  Si  fous  celui  de  Henri  III.  pour 
la  fomme  de  lix  vingt  mille  écus  aux  Sei- 
gneurs de  Scombcrg  Feld  Maréchal ,  au 
Comte  Charles  de  Mansfeld,  Bafl'ompicrre, 
Mandesloc  ,  Ottoptotho ,  Si  au  Régiment 
du  feu  Seigneur  de  Scobiz  ,  &  vingt  mille 
écus  au  Comte  de  Vcftbourg  ,  Rhingraff 
de  Dietz  &  ce  outre  Si  pardelfus  les  fem- 
mes de  deniers  ,  qu'ils  pouvoient  recevoir 
de  l'Edit  du  Parilis,  des  Epices,  &  autres 
Edits  Si  Affignations  qui  leur  avoient  été 
autrefois  affectés  ;  de  quoi  le  Duc  de  Lor- 
raine fut  aulfî  garant ,  Si  le  Roi  lui  en  avoit 
auffi  donné  des  Lettres  d'indemnité  le  24. 
Juillet  1 5T8S- 

L'année  fuivanre  l$$6-  France  & 
le  Duc  de  Bouillon  entrèrent  en  guerre 
pour  le  fujet  que  je  vas  dire.  Un  Gentil- 
homme huguenot  réfugié  à  Sedan ,  accom- 
pagné d'un  bon  nombre  de  Capitaines  Si 
de  Soldats ,  furprit  la  Ville  de  Rocroy  pen- 
dant la  nuit  du  28-  de  Novembre,  Si  tua 
Chambcry  qui  en  étoit  Gouverneur ,  on 
crut  que  cela  ne  s'etoit  pas  fait  fans  l'aveu 
du  Duc  de  Bouillon ,  Si  le  Duc  de  Guife 
uni  lia  fortement  à  ce  qu'on  lui  déclara  la 
guerre  ;  le  Duc  de  Guife  «prit  Rocroy  le 
24.  de  Décembre  ;  &  l'année  fuivante.I  s87- 
on  fit  divers  ades  d'hoftilités  de  part  & 

(<)  Mathieu ,  hift.  de  Henry  iy.  L  g.  dit  qu'il  a  apprit 
cette  particularité'  de  la  bouche  mime  de  Henry  IV.  qui 
la  racontoit  en  fa  préïencc  nu  Marquât  de  la  Force. 

(k)  Mathieu,  p.  19. 10. 
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h»  dcj.C  d'autre ,  la  Garaifon  de  Jametz  d'un  côte  depuis  le  ig.  de  Juin  jufqu'au  2$.  de  Juil- 

iM.        faifant  des  courtes  ûir  les  Terres  de  l'Eve1,  let ,  durant  cette  trêve ,  le  Duc  de  Bouil- 

ché  de  Verdun  ,  &  le  Duc  de  Gùife  s'etant  Ion  partit  de  Sedan  (*)  avec  lès  troupes» 

emparé  de  Raucourt ,  qui  appartenoit  en  pour  aller  joindre  l'Armée  Proreftante 

Souveraineté  au  Duc  de  Bouillon,  Si  étant  dans  la  plaine  de  Strasbourg  ,  il  menok 

entré  fur  les  Terres  de  Sedan  ,  y  demeura  avec  lui  trois  à  quatre  cens  Chevaux,  &  fept 

avec  fes  troupes ,  &  tint  Sedan  inverti  juf-  à  huit  cens  Arquebuikrs. 

qu'au  19.  d'Avril.  Etant  arrivé  en  Alfaoe  ,  les  Proteftans 

Le  Cardinal  de  Vaudémont  fon  coufîn,  François  que  les  Ligueurs  a  voient  chaises 

Evéque  de  Verdun ,  voulant  empêcher  les  de  leurs  maifoos ,  tant  du  côté  de  Genève , 

courtes  de  la  garnifon  de  Jametz  fur  les  que  de  Montbeliard ,  vinrent  fe  joindre  à 

Terres  de  fon  Evcché ,  &  en  même  tems  fes  troupes  au  mois  de  Juillet.  D'un  autre 


côté,  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  , 
folliatés  par  Je  Roy  de  Navarre ,  qui  fut 
depuis  connu  fous  le  nom  de  Henry  IV.  6» 
qui  leur  avoit  envoyé  demander  dufecours 
par  le  Sieur  d^Clervant ,  mirent  fur  pied 
une  armée  de  frtus  de  huit  mille  Réîtres, 


qu'on  ne  portât  point  de  vivres  dans  cette 
Place  ,  mit  des  troupes  au  Château  de  Ma-* 
gienne  ,  à  Ville ,  à  firehéville ,  &  a  Pilon 
au  voilinage  de  Jametz  j  ce  qui  rendit  les 
cour  fes  des  ennemis  plus  rares ,  &  le  tranf- 
port  des  vivres  plus  difficile ,  mais  n'em- 
pêcha pas  que  ceux  de  Jametz  ne  fiflènt  en-  &  de  cinq  mille  Lanfqucncts  »  aufquels  fe 
corc  dtverfes  entreprifes  contre  les  Terres  devotent  joindre  plus  de  feize  mille  SuhTes 
de  l'Evêché.  Vingt -fept  Villages  furent  des  Cantons  Proterlans,  outre  quatre  mille 
obligés  de  leur  payer  contribution  ,  pour  hommes  de  cette  Nation ,  qui  avoient  or* 
fe  mettre  à  couvert  de  leurs  violences  »  le  dre  de  pafler  en  Dauphiné.  (0  ) 
2.  de  May  il  y  eut,  à  la  pourfuite  de  la  Rei-  Le  Prince  Calimir  dont  on  a  parlé  ci- 
devant  ,  dévoie  d'abord  être  le  conducteur 
de  cette  Armée  i  mais  s'en  étant  excusé  fur 
l'obligation  qu'il  étoit  de  refter  dans  IcPa- 
latinat,  à  caufe  delà  minorité  du  jeune  Ele- 
cteur fon  neveu ,  il  fit  mettre  en  fa  place  le 
Baron  de  Donaw  ,  d'une  des  meilleures 
Maifoos  de  Prufle ,  les  Suides  &  les  Aile* 
mands  p allèrent  le  Rhin  au  mois  d'Août , 
&  trouvèrent  le  Duc  de  Bouillon  qui  les  at- 
tendoit  ni  voiiinage  de  Strasbourg ,  avec 
deux  mille  hommes  de  pied  L8t  trois  à  qua- 
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ne  Mère ,  une  trêve  entre  le  Duc  de  Guife, 
&  celui  de  Bouillon  ,  laquelle  devoir  durer 
quinze  jours  on  employa  cet  interval  à  faire 
conduire  des  vivres  à  Sedan  &  à  Jametz. 

Le  24.  de  May  on  furprit  dans  Jametz 
quatorze  ou  quinze  Soldats  (  /)  dont  quatre 
avoient  promis  au  Duc  de  Guife  de  lui  li- 
vrer le  Château  de  cette  Place.  Ces  quatre 
étoieat  les  Capitaines  Perfeval ,  Le  Bafque, 
La  Floride ,  &  La  Jcuncflè.  Ils  conférèrent 
le  lait  (ans  peine ,  &  ils  eurent  la  téte  tran- 


chée le  30.  de  May.  Cependant  Jametz  tre  cens  Chevaux  François.  Quelques  tems 
étoit  toujours  bloquée  &  la  petite  guerre  après ,  le  Comte  de  Chàûllon  fils  de  l'Ami- 
entre  la  garnifon  de  cette  Ville ,  &  ceux  de  rai  de  Cotigny ,  fe  joignit  à  eux  avec  envi- 
Verdun  continuoit  j  ils  faifoient  des  cour-  ton  deux  mille  hommes.  Ces  divers  ren- 
fes  les  uns  fur  les  autres  ,nrenoient  des  pri-  torts  firent  croître  cette  Armée  jufqu'au 
fonniers  &  pilloient  des  Villages.  nombre  de  trente-cinq  a  quarante  mille 
Ceux  de  jametz  ayant  reçu  des  avis  cer-  hommes  de  très  bonnes  troupes  ;  le  Duc 
tains  que  les  Princes  d'Allemagne ,  qui  fa-  de  Bouillon  la  oommandoit  en  chef  »  le 


vorifoient  les  Protertans  de  France  (m), 
dévoient  inceflàmment  fie  mettre  en  cam- 
pagne ,  Se  pafîcr  le  Rhin  ,  rélblurent  defe 
rendre  maîtres  de  quelques  ViOes  attachées 
au  parti  de  la  Ligue,  afin  de  fe  mettre 
un  peu  plus  au  large  ;  ib  firent  fottrr  de 
leur  Ville  deux  cens  hommes  la  nuk  du  dix 
de  Juin ,  pour  tacher  de  furpreodre  VUJe- 

franche  :mais  leur  entreprife  ayant  été  dé-  faire  sàe  aux  Allemands  de  ce  cdté-îà ,  il 
couverte ,  ils  manquèrent  leur  coup ,  &  re-  fe  fit  joindre  par  quatre  cens  Lances  Vallo- 
vinrent  far  leurs  pas.  Dans  ce  même  tems  nés  &  deux  mille  Fantaflins  Italiens  envoyés 
il  fe  fit  encore  une  trêve  entre  le  Duc  de  du  Pays-Bas  par  le  Duc  de  Parme  ;  avec  ces 
Bouillon  &  les  Ligueurs.  Elle  devoit  durer  forces  il  entra  en  Lorraine,  k  unit  fon  Ar- 


Comre  de  la  Mark  fon  frère ,  conduiiit 
l'Avant- garde ,  Clervanr,  les  Suiffes ,  Moiiy , 
l'Infanterie  Françoife ,  &le  Baron  Donaw , 
les  Allemands. 

Le  Duc  de  Guife  fut  envoyé  par  le  Roy 
Henry  III.  avec  vingt-cinq  Compagnies  d'or- 
donnance de  Cavalerie ,  &  quelques  Régi- 
ment d'Infanterie  vers  la  Lorraine ,  pour 
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c.  mec  avec  celle  du  Duc  Charles ,  qui  étoit 
d'environ  fopt  mille  Fairtaffins  >  &  quinze 
cens  Chevaux  (p  )  ;  tout  cela  eufemblc  com- 
pofoic  une  Armée  d'environ  treize  mille 
hommes. 

Ces  forces  écoient  bieo  difproportion- 
nées  à  celles  des  Proteftans»  mais  l'habileté 
&  la  valeur  des  deux  Chefs  fuppléa  à  ce 
qui  leur  manquoit  du  côté  du  nombre. 


L'Armée  ennemie  paffa  la  montagne  de 
Saverne  )  »  prenant  fa  route  par  Phalz- 
bourg  ,  &  lorsqu'elle  fut  fur  les  Terres  de 
Lorraine ,  le  Duc  leur  offrit  une  fomme 
d'argent ,  pour  fauver  fes  Etats  du  pillage, 
&  pour  les  obliger  à  prendre  leur  route 
par  l'Alface,  ou  enfin  à  s'en  retourner  ;  les 
Généraux  ennemis  mircotfCn  délibération 
s'ils  accepteraient  les  offray  auDuc(r).  Les 
Allemands  n'en  étoient  pas  éloignés  ,  vu 
qu'on  leur  offrait  tout  d'un  coup  ,  &  fans 
combattre  ,  ce  qui  leur  paroifToit  éloigné, 
incertain  &  fujet  à  de  grands  rifques  du  côté 
de  la  France  :  mais  les  Généraux  François 
firent  agir  les  motifs  de  la  Religion  ,  exa- 
gérèrent les  avantages  de  la  guerre  qu'ils  al- 
loient  entreprendre  ,  &  les  maux  que  les 
Princes  Lorrains  avoient  faits  aux  Partis  Pro- 
teftans ,  de  telle  forte  que  les  Allemands 
ayant  rejetté  les  offres  du  Duc  Charles,  com- 
mencèrent à  ravager  fon  Pays  fur  toute 
leur  route. 

Affricain  d'Hauffonville  étoit  a  Phalz- 
bourg  avec  une  partie  de  l'Armée  du  Duc 
de  Lorraine  ;  &  le  Comte  de  Salm  à  Bac- 
carat ,  avec  une  autre  partie  de  la  même 
Armée,  pour  difjmter  le  partage  aux  Trou- 
pes Protertantcs.  A  l'approche  de  cette 
même  Armée,  d'Hauffonville  fe  retira ,  n'é- 
tant pas  afléz  fort  pour  lui  tenir  téte  :  mais 
il  jetra  le  Capitaine  des  Poignantes  à  Blamont 
avec  quelques  troupes  ;  &  le  Capitaine  Jou> 
venot  avec  cent  cinquante  hommes  à  Luné- 
ville  pour  garder  ces  deux  portes. 

Les  tnnemis  s'emparèrent  de  Sarbourg  > 
qui  fe  préfeuta  la  première  fur  leur  route  : 
mais  ils  s'arrêtèrent  à  Blamont ,  où  ils  arri- 
vèrent le  3a  d'Août  (j),  on  faifoit  leur 
Armée  forte  de  quarante  -fix  mille  hom- 
mes. Le  Duc  de  Bouillon  fe  logea  à  Barba  > 
les  Suiffes  vers  Fromonville ,  &  la  Cavale- 
rie Françoife  aux  Fauxbourgs  de  Blamont  ; 
ils  y  féjournerent  deux  ou  trois  jours  »  ils  ne 
purent  entrer  ni  dans  la  Ville  ni  dans  le 
Château ,  ils  perdirent  même  plus  de  deux 
cens  hommes  dans  une  attaque  ,•  à  la  fin 

(  P  )  Jc  1»  danj  la  Remontrance  que  le  Sieor  Voué  de  | 
Coudé  fit  au  Rov  d'Efpaene  en  IC91.  qoe  le  Duc  Char 
K  i  leva  «lors  dix  mHIe  hummei  de  pied ,  1"-  • 
Chevaux.  Kroiril  de  Lorraine  p.  »<i. 


ils  furent  obligés  de  fe  retirer  fans  rien  faire 
après  avoir  mis  le  feu  aux  Fauxbourgs. 

Ils  s'avancèrent  vers  Lunéville ,  iie  de  là  ils  CXX.'II. 
prirent  la  route  de  Gcrbéviller  &  de  Bayon ,  M*tih:  m 
oû  ayant  paAé  la  Mofelle ,  ils  entrèrent  ' Arm" 
dans  Je  Comté  de  Vaudémont ,  fe  logèrent  %^f£:> 
aux  environs  de  Vezelife  ,  pub  fur  le  Ma-  i_anm>:t 
don  au  deffus  du  Pont  Saint- Vincent.  {^^a 

Le  Duc  Charles  craignant  le  fort  d'une 
bataille ,  ne  voulut  point  que  le  Duc  de 
Guife  s'y  expofat  comme  il  le  demandoit, 
pendant  que  les  Ennemis  paffoient  les  mon- 
tagnes de  Vofges  ;  Charles  fe  contenta  d'a- 
•  bord  de  faire  camper  fes  Troupes  entre  la 
Ville  neuve  de  Nancy  commencée  depuis 
peu ,  &  le  Bois  de  la  Malgrange ,  en  atten- 
dant qu'il  vit  qu'elle  route  prendrait  PAr* 
mée  ennemie.  Le  Duc  de  Guife  dans  le 
deffein  de  conferver  le  Bourg  de  Saint-Ni- 
colas ,  qui  étoit  fans  fortification  ,  y  prie 
fon  quartier  ;  &  l'Armée  ennemie  marcha 
vers  Gerbéviller  &  Bayon  ,  où  elle  naffa 
la  Mofelle  ,  entra  dans  le  Comté  de  Vau- 
demont  &  campa  aux  environs  de  Veze- 
life. 

Le  Duc  Charles  &  le  Duc  de  Guife  s'a- 
vançcrent  vers  le  Bourg  du  Pont  Saint- 
Vincent  ,  &  s'y  portèrent  le  15.  de  Sep- 
tembre. Le  Duc  de  Guife  voulant  reconnoî* 
tre  l'état  de  l'Armée  ennemie  ,  s'avança 
accompagne  des  Sieurs  de  la  Chaftre,  de 
Baffompierre  ,  &  de  Dunes  frère  du  Sieur 
d'Entragucs ,  jufqu'à  Acraigne  &  Pulligny, 
Villages  litués  fur  la  petite  rivière  de  Ma- 
don  »  où  le  Duc  de  Guife  avoit  porté  fes 
Chevaux -Légers.  Il  les  trouva  qui  mou- 
raient à  cheval  avec  précipitation,  fur  l'avis 
qu'ils  venoient  de  recevoir  que  toute  l'Ar- 
mée ennemie ,  qui  marchoient  entre  la  Mo- 
felle Se  le  Madon,  leur  al  loient  tomber  fur 
les  bras. 

Le  Duc  de  Guife  ne.laiflâ  pas  de  s'avan- 
cer encore  plus  avant  dans  la  plaine  accom- 
pagné feulement  de  fix  Cavaliers.  Il  apper- 
çut  bientôt  les  Coureurs  &  deux  Cornettes 
de  Reîtres  qui  venoient  a  lui  pour  l'enve- 
lopper. AufG-tôt  il  tourne  bride  ,t&  paffe 
le  Pont ,  &  fe  met  au  de  là  d'un  ruiffeau 
fur  une  colline  où  il  range  fes  Chevaux- 
Légers  ,  qui  étoient  environ  quatre  cens. 
Les  Reîtres  l'y  fuivirent.  Le  Duc  de  Guife 
détacha  fur  eux  les  Sieurs  de  Rome  &  de 
la  Route  qui  les  rechafferent  jufqu'au  de  la. 
de  la  rivière.  Mais  ces  Reîtres  foutenus  du 
plus  grand  nombre  des  leurs,  repoufferent 

(î)  EJIe  entra  en  Lorraine  le  11.  d'Août  ifi?.  Guerre, 
de  Jametz,  p.  }J. 
(  r)  Mémoire»  de  la  Ligue ,  t.  i. 
(  /  )  Mémoirei  mil  de  Nicoiaa  Krok,  Maire  de  B  In  mont. 
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An*j.U  à  leur  tour  les  gens  du  Duc  de  Guife  :  &  gager  Sedan  &  Jametz ,  qui  étoient  prefsés 

,6oi'        en  même  icms  on  découvrit  le  gros  de  l'Ar»  par  les  Ligueurs  :  mais  il  fallut  Cuivre  l'avis 

mée  ennemie  qui  pafioit  le  Mâdon  fur  le  du  plus  grand  nombre  ,  qui  réfolut  d'en* 

pont  de  Puligny  &  marchoit  à  eux  en  ba-  trer  dans  la  Haute  Bourgogne, 
taille.  Les  Ennemis  ayant  enfin  pafsc  la  Mcufc  > 

D'abord  les  Ennemis  pouflêrent  leurs  partie  au  deflus  de  Vaucouleurs ,  &  partie 

chevaux  vers  la  colline  ou  étoient  poftés  à  Neuf-château,  &  étant  entres  fur  les  Ter* 

les  gens  du  Duc  de  Guife  >  qui  fe  retirèrent  rcs  de  France»  le  Duc  Charles  ne  jugea  pas 

derrière  le  côteau,  &  fejetterent  dans  un  à  propos  de  les  fuivre  plus  long- te ms  ;  & 

périt  valon  qui  étoit  entre  les  Ennemis  &  ft>us  prétexte  qu'il  ne  pouvoir  pas ,  fans  la 

la  rivière.  Le  Duc  y  trouva  un  gué  qu'il  fit  permiâion  du  Roy ,  entrer  dans  ce  Royau- 

pafler  à  fa  troupe  »  &  ayant  laùsé  douze  me ,  il  ramena  fes  troupes  en  Lorraine  ,  & 

Arquebulicrs  dans  un  moulin ,  avec  ordre  il  ne  demeura  au  Duc  de  Guife  qu'environ 

de  s'y  bien  défendre,  il  rejoignit  le  gros  de  quatre  mille  hommes  :  mais  fa  petite  Ar- 

l' Armée  qui  fe  mettoit  en  bataille  près  le  mec  s'acrut  le  long  de  fa  marche  jufqu'à 

Pont  Saint- Vincent.  Les  Ennemis  parve-  lix  mille  liommes  de  pied ,  &  dix-huit  cens 

nus  au  deflus  de  la  colline  furent  bien  fur-  Chevaux ,  par  le  renfort  que  lui  envoyé» 

pris  de  n'y  trouver  perfonne.  Us  fe  mirent  rent  à  Joigny ,  les  Ducs  de  Mayenne ,  d'Au* 

a  bpourfuite du  Duc,  qui  pafia  une  féconde  maie  &  dElbeuf.  Le  Comte  de  BnlTac,  le 

fois  le  Mâdon  fans  autre  perte  que  celle  Sieur  de  Cha)igny,&  le  Marquis  du  Pont, 

de  les  douze  Arquebuficrs.  Les  Ennemis  fils  aîné  du  Duc  de  Lorraine ,  allèrent  auffi 
furent  repoufsés  au  pafiage  de  la  rivière 
qu'ils  avoient  voulu  tenter  &  le  Duc  fe  reti- 
ra fans  perte,  audelà  de  la  Mofelle.  Cette 
retraite  fut  regardée  comme  une  des  plus 
belles ,  dont  on  eut  connohTance. 

Les  deux  Armées  n'étant  feparées  que 
par  la  petite  rivière  de  Mâdon  (  /  }>  les  Prin 


quelque  tems  après  réjoindre  le  Duc  de 
Guife  avec  la  plus  grande  partie  des  trou- 
pes de  Lorraine  ,  que  le  Duc  Charles  von* 
lut  bien  abandonner  à  fon  Fils ,  &  dont  celui- 
ci  fe  fervir  pour  aider  à  chaflér  de  France 
ces  troupes  étrangères. 

L'Armée  Protcftantc  qui  avoit  pafsé  la 


ces  Protcftans  réfolurent  de  donner  la  ba-   Meufe  près  de  Vaucouleurs  ,  apprit  (  u) 


taille 


lendemain  ;  dans  ce  dclfcin,  ils   que  le  Comte  de  Châtillon 


etou  a 


deux 


pallièrent  la  rivière, &  châtièrent  deux  Corps  journées  de  la  près  la  Mothe  en  Lorraine, 
de  garde  qui  étoient  avances.  Les  Ducs  de  avec  douze  cens  Arquebufiers  &  cent  Che- 
Lorrainc  St  de  Guife  retirèrent  leur  Infan*  vaux ,  afltégcs  dans  un  Château  par  un  Gcn» 
terie  dans  les  vignes,  qui  font  au  penchant  tilhomme  de  Bourgogne,  partifan  du  Roy 
de  la  montagne,  mirent  leur  Cavalerie  fur  d'Efpagne.  Le  Comte  de  la  Matk  partit 

avec  deux  cens  Chevaux  François ,  &  frx 
Cornettes  de  Reîtres ,  pour  l'aller  fecourir. 
Mais  les  fix  Cornettes  s'étant  égarées  la  nuit 
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on  y  envoya  le  Sieur  de  Montmartin  qui 
dégagea  le  Comte  de  Châtillon. 
Pendant 


le  fommet ,  à  l'exception  de  quelques  Ar 
quebufiers  à  cheval  ,  qui  efearmoucherent 
prévue  [vendant  tout  le  jour. 

L'Armée  des  Protcftans  fe  mit  en  ba- 
taille ,  attendant  les  Suiflès  ,  qui  s'y  mirent 

auflî  dès  qu'ils  furent  arrivés ,  à  l'exception  Pendant  ce  tems  le  Duc  de  Guife  étoit 

de  quatre  mille  Suides  &de  quelques  Cor*  parmi  les  Bois  avec  quatre  cens  Chevaux 

nettes  de  Reîtres  ,  qui  demeurèrent  pour  pour  attraper  ceux  qui  iraient  au  fecours 

garder  la  grofle  Artillerie  ,  &  les  chariots,  du  Comte  de  Châtillon  •  ce  qui  fut  cau- 

Lcs  deux  Armées  n'étoient  feparées  que  fe  que  l'Armée  s'avança  jufqu'à  vers  la 

par  un  petit  fofsé  qui  étoit  au  pied  de  la  Fauche ,  où  elle  fejourna  cinq  ou  fut  jours, 

montagne.  Guitry  lâcha  d'engager  la  ba*  pendant  lefqucls  Châtillon  fe  joignit  à  eux 

caille ,  mais  Ludovic  Rump,  Maréchal  de  avec  fes  troupes.  De  là  l'Armée  pafla  la 

Camp  des  Reîtres,  déclara  qu'il  ne  paflë-  Mame  au  deffous  de  Chaumont  en  Ba£B- 

roit  pas  le  fofié  ,  tandis  que  l'Ennemi  fe-  gny.  Châtillon  méditoit  une  entreprife  fur 

roit  lur  la  montagne.  En  vain  les  François  cette  Place,  mais  il  ne  put  l'exécuter, 

les  prefferent  de  profiter  de  l'occafion ils  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Château -vilain, 

n'y  voulurent  rien  entendre,  &  fe  retire-  fur  la  frontière  de  Champagne.  On  dit  (x) 

nent  aulfi-bien  que  les  Suifles  :  ainfi  les  Ar*  qu'en  cet  endroit  un  Gentilhomme  nommé 

xnées  fe  féparerent  fans  rien  faire.  Le  Duc  Villiers  ,  fut  arrêté ,  &  confeflâ  qu'il  ve- 

de  Bouillon  aurait  déliré  qu'on  prit  la  route  noit  de  Rome  demander  au  Pape  de  la  part 

du  Barrais  &  du  Verdunots,  pour  aller  dé-  du  Duc  de  Lorraine  »  une  fomme  d'argent. 


t }  Dilcoort  da  Siège  de  Jtmca ,  p.  41. 
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Amiej.c.  pour  faire  la  guerre  aux  Calviniftes,& que  de  Février  de  l'an  IcRg.  &  Jes  principaux    An  Je  j.  c. 

le  Pape  l'avoïc  rcfuic.  Chefs  de  la  Ligue  s'y  trouvèrent ,  pour  dé*  '^J' 

Le  Duc  de  Guiie  avec  fon  Armée,  cot-  libérer  fur  les  moyens  de  conferver  la  Re« 

toyoit  toujours  les  Ennemis ,  les  harecloit  ligton  Catlioliquc  en  France.  On  y  rcfolut 

fans  ccflë  ,  leur  coupoit  les  vivres  ,  enle-  deux  chofes(&).  La  première  dont  le  Duc 

voir  leurs  Fourageurs  ,  &  leur  donnoit  de  de  Lorraine  fe  chargea  principalement  fut 

continuelles  allarmes.  Les  Allemands  trou-  de  s'emparer  des  Etats  du  feu  Duc  de 

verem  tous  les  gués  de  la  Loire  bien  gardes,  Bouillon.  Ce  Prince  étant  mort  à  Genève 

&  le  Roy  de  l'autre  côté  de  cette  Rivière  l'onzième  de  Janvier  1588-  inftiruant  fon 

pour  leur  en  difputcr  le  palfage.  héritière  univerfelle  Mademoifelle  Char- 

L'Armée  étant  campée  à  Montargis ,  le  lotte  de  la  Mark  fa  fœur,  &  ayant  nommé 

Baron  de  Donaw  ayant  fon  quartier  à  Vi-  pour  fon  Exécuteur  teftamentaire  le  Sieur 

mori ,  à  une  lieue  &  demie  de  Montargis ,  de  la  Noue. 

(y  )  le  Duc  de  Guifc  vint  environ  les  huit  La  féconde  chofe  qu'on  arrêta  d 'ns  l'Af. 

heures  du  foir  avec  douze  cens  Chevaux  &  fcmblee  de  Nancy ,  fut  de  fommer  le  Roy 

trois  mille  Arquebuliers ,  pour  étiarger  les  de  prendre  les  moyens  efficaces  pour  la  de- 

Reitres.  Entrant  dans  le  Village  ,  ils  dirent  ftiudtion  de  l'hérelic  dans  fon  Royaume, 

qu'ils  étoient  au  Comte  de  Chânllon,  ainli  Se  de  les  mettre  en  exécution.  On  lui  cn- 

ils  s'avancèrent  jusqu'au  logis  du  Baron  Do-  voya  un  Mémoire  ,  qui  contenoit  les  onze 

naw.  Le  Baron  ctoit  à  table  ,  il  fut  blefsé  articles  fui  vans  (4)  T.  De  prendre  plus 

d'un  coup  de  coutelas  au  front,  &  pluiieurs  ouvertement  que  par  le  paûe  >  &  à  bon  ef- 

dc  fes  gens  furent  tués.  Donaw  monta  à  cient ,  le  parti  de  la  Ligue  ,  d'éloigner  de 

cheval  avec  fes  gens  ,  qu'il  mena  trois  fois  lui  les  perfonnes  fufpeâes,qui  lui  feroient 

à  la  charge.  Il  ne  laiffa  pas  d'y  perdre  bien  nommées ,  &  de  leur  ôter  les  places  &  les 

du  monde ,  &  la  plus  grande  partie  de  fon  charges  importantes  dont  ils  pourraient 

bagage.  être  revêtus. 

Le  Duc  de  Guife  battit  encore  les  Rcî-  2°.  Défaire  publier  le  Concile  de  Trente 

très  a  Aulneau  ,  &  enfin  les  contraignit  de  dans  fon  Royaume  ;  fauf  à  furfeoir  à  l  cxé- 

conclure  un  Traite  avec  le  Koy  à  Murligny ,  cution  au  regard  de  certains  points ,  félon 

le  8-  Décembre  IS87*  Par  lequel  ils  s'en-  qu'il  feroit  avisé. 

gageoient  de  ne  fervir  jamais  contre  la  3".  D'établir  le  Tribunal  de  l'Inqtiifîtion, 

France ,  &  on  promit  de  leur  donner  pafle-  au  moins  dans  les  principales  Villes  de 

port  jufques  aux  plus  prochaines  frontié-  France  :  Que  les  Inquilîteurs  fuflent  étran- 
rcs  du  Royaume.                                ,  gers  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  fuflent  pas  na- 

Les  Reîtres  prirent  leur  route  vers  l'Ai-  tifs  des  lieux  où  ils  feroient  établis ,  &  n'y 

lemagne ,  &  firent  de  grands  ravagés  fur  la  euflont  leurs  parens  &  leurs  alliés, 

frontière  de  Lorraine  ,  pour  fe  venger  du  4"  D'accorder  aux  Ecclèlîaftiqucs  de  ra- 

Marquis  du  Pont  Henry  de  Lorraine  ,  fils  cheter  à  perpétuité  les  biens  de  leurs  béné- 

aîne  du  Duc  Charles  II/.  qui  s'etoit  trouvé  fîtes  ci  devant  aliénés,  ou  qui  le  feroient 

au  combat  de  Vimori ,  à  la  tête  d'un  Corps  ci  -  apr^s. 

de  Cavalerie  ,  ti  avoit  enlevé  une  partie  ça.  Que  le  Roy  feroit  prié  de  mettre  és 

du  bagage  des  Protellans.  Les  Suiflcs  ,  &  mains  d'aucuns  Chefs  ,  les  Places  d'impôt- 

quelques  Reîtres  ,  qui  avoient  pris  leur  tance  qui  lui  feroient  nommées ,  aufquellcs 

route  vers  Genève ,  furent  fuivis  par  le  Duc  ils  pourroient  faire  Fort erefles ,  &  loger  gens 

de  Guife ,  fécondé  de  Henry  Marquis  du  de  guerre  ,  a"ux  dépens  des  Villes ,  &  du 

Pont ,  &  des  Troupes  Lorraines.  Henry,  plat- pays. 

pour  refaire  fes  Soldats ,  les  fit  vivre  au  re-  6°.  De  fournir  la  folde  aux  gens  de  guerre 

tour  à  diferétion  dans  les  Etats  du  Comte  qu'il  feroit  néceflaire  d'entretenir  en  Lor- 

de  Montbeliard  ,  qui  avoir  été  un  des  Au-  raine  &  aux  environs ,  pour  obvier  à  une 

teurs  de  l'armement  des  Etrangers  avec  la  nouvelle  invafion  des  Etrangers  ;  &  à  cette 

France.  On  compte  que  de  vingt  mille  Suif-  fin  ,  pour  toujours  continuer  la  guerre 

fes ,  neuf  ou  dix  mille  Lanfqucnets ,  &  huit  commencée ,  de  faire  vendre  au  plutôt ,  & 

mille  Reîtres  qui  entrèrent  en  France  ,  il  fans  autres  folemnités  ,  les  biens  des  Hèré- 

-  n'en  rentra  pas  quatre  mille  en  Allemagne,  tiijues  &  de  leurs  Aflbciés. 

Le  Duc  Henry  de  Lorraine,  fils  aine  du  "f.  Que  ceux  qui  avoient  été  autrefois 

Duc  Charles ,  fc  rendit  à  Nancy  au  mois  Hérétiques ,  ou  tenus  pour  tels  depuis  l'an 

S  y)  DilVotir»  du  Siège  de  Jnuicu ,  p.  4 1.               I  t.  j.  p.  1  lyi. 

(  s  ;  MCuioim  de  la  Ligue.  DuieJ ,  hift.  de  France ,  J  00  Daubigné ,  t. }.  I.  1.  c.  u. 
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d'hoftilités  &  brûlé  pluficurs  Villages.  On 
a  vu  ci-devant ,  que  Jametz  étoit  comme 
bloquée  depuis  lona-tems  par  les  troupes  de 
l'Evéque  de  Verdun.  Il  y  avoit  eu  deja 
quelques  trêves  de  peu  de  durée  entre  les 
troupes  des  deux  partis  ;  la  dernière  étoit 
finie  au  commencement  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre -vingt  huit  (<**). 

L'Armée  Lorraine  inveftit  Jametz  des  le 
mois  de  Décembre  1J87-  (')  '*  Baron 
d'HaulTonvilte  fut  chargé  de  la  conduite 
du  fiége.  Il  fe  rendit  à  Stenay  avec  Lénon- 
court»  Bailly  de  Saint  -  Mihiel  »  à  la  tête  de 
deux  ou  trois  mille  hommes  de  pied  ,  & 
fept  a  huit  cens  Chevaux  >  deftinés  à  cette 
entreprife.  Ils  placèrent  ces  troupes  a  Juvi- 
gny ,  Village  de  Lorraine ,  éloigné  de  Ja- 
metz feulement  d'une  lieuè' ,  anez  près  de 
Stenay ,  pour  en  tirer  des  vivres ,  &  autre» 
commodités ,  &  placé  fur  la  route  de  Se- 
dan ,  pour  empêcher  qu'on  ne  put  en* 
voyer  de  là  du  fecours  à  Jametz. 

Ces  précautions  n'empêchèrent  pour- 
tant pas  que  ceux  de  jametz  ne  reçuflent 
quelques  fecours  de  Sedan  ;  &  au  com- 
mencement de  l'an  içgg.  (/)  ■«  Lorrains 
logèrent  leurs  troupes  aux  Villages  voifins 
de  la  Place  ,  à  Loupy  &  à  Armoivillc  le 
29.  de  Janvier  ■  ils  s'emparèrent  du  mou* 
lin  à  vent  de  Jametz ,  qui  étoit  une  bonne 
&  forte  Tour  bien  percée  ,  &  dont  la  mu- 
raille avoit  cinq  ou  fix  pieds  d'epaifleur. 
Ce  pofte  leur  fervit  beaucoup  dans  la  fuite, 
&  il  fe  donna  divers  efearmouches  de  la 
part  des  Aflîégés  pour  le  reprendre. 

En  ce  même  tems ,  c'eft  à  dire  au  com- 
mencement de  l'an  ic88«  on  continua  en- 
core pour  un  an  la  trêve  entre  Sedan ,  Ja- 
metz ,  &  les  Villes  voi  fines  du  Gouverne* 
ment  de  Champagne  ,  &  du  Pays  Verdu- 
nois  ;  mais  cela  n'empêchoit  pas  que  la 
guerre  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  entre- 
prife contre  les  Etats  du  Duc  de  Bouillon, 
ne  fe  poufsât  vigoureufement.  Le  Sieur  de 
Schelandre  Gouverneur  de  Jametz  ,  étoit 
un  Capitaine  de  valeur  &  d'expérience,  qui 
n'oublia  rien  pour  fortifier  cette  Place  ,  & 
pour  la  bien  deflêndre.  Comme  on  y  man 
quoit  d'argent ,  il  fit  d'abord  une  levée  de 
deniers  fur  les  habitans  ■  pour  payer  les 
troupes  :  mais  ce  remède  n'ayant  pas  fuffi, 
il  fit  battre  de  la  monnoye  de  cuivre  &  d'ê- 
tain  ,  avec  ordre  de  la  recevoir ,  &  pro- 


1560.  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
punent  être ,  fufient  taxés  &  «misés  au 
tiers,  ou  du  moins  au  quart  de  leurs  biens, 
tant  que  la  guerre  durcroit. 

g°.  Que  les  Catholiques  fufient  auffi  cot- 
tisés ,  mais  feulement  au  dixième  par  cha- 
cun an ,  fauf  à  les  rembourfer  ci-après ,  fé- 
lon la  recette  ou  dépenfe  qui  feroit  faite. 

o,0-  Que  les  Parens  des  Hérétiques  ou  Af- 
focics  ,  tullent  contraints  par  toutes  voies 
d'acheter  leurs  biens ,  en  leur  remettant  la 
partie  du  jufte  prix  ;  &  fi  ces 
étoient  vendus  à  d'autres  à  leur  re- 
fus ,  ils  ne  fufient  plus  reçus  à  les  deman- 
der par  retrait ,  ou  autrement. 

IO".  Que  les  premiers  deniers  qui  pro- 
viendront de  ce  qui  vient  d'être  dit,  feront 
employés  à  l'acquit  des  dettes  que  les  Chefs 
ont  été  obligés  de  faire  ci-devant  ;  &  le  fur- 
plus  pour  l'avenir ,  mis  és  mains  de  ceux 
qui  feront  nommés ,  fans  pouvoir  être  con- 
venu ,  ni  employés  ailleurs. 

1 1*.  Que  la  vie  ne  fera  donnée  à  aucun 
prifonnier  ennemi,  finon  en  jurant, &  don- 
nant bonne  aflurance  de  vivre  catholique- 
ment ,  &  payer  comptant  la  valeur  de  fes 
biens ,  s'ils  n'ont  été  vendus  ;  &  au  cas 
qu'ils l'ayent  été,  en  renonçant  à  tous  droits 
qu'ils  y  pourroient  prétendre , &  s'obligeant 
de  fervir  trois  ans  &  plus  ,  à  ce  à  quoi  on 
les  voudra  employer,  fans  aucune  folde. 

Le  Roy  ayant  lu  cet  Edit  ne  put  s'em- 
pêcher de  laifler  aller  quelques  foupirs  (i> ), 
mais  s'étant  contenu ,  il  fit  femblant  de  ne 
le  pas  trop  défapprouver  ;  d'être  plus  rèfo- 
lu  que  jamais  à  pouficr  les  Huguenots  ,  a 
porter  la  guerre  dans  le  Poitou ,  &  à  faire 
le  fiége  de  la  Rochelle  avec  le  Duc  de  Guife. 
Ce  Duc  ne  manqua  pas  de  donner  commu- 
nication du.  Mémoire  de  Nancy  à  la  Ligue 
des  Seize  (  e  ) ,  laquelle  en  envoya  aufC-tât 
des  copies  à  fes  correfpondans  dans  toutes 
les  Provinces. 

En  exécution  de  la  première  réfolution 
prife  à  Nancy  ,  concernant  les  Etats  du 
feu  Duc  de  Bouillon ,  le  Duc  Charles  ré- 
folut  de  faire  le  fiége  de  Jametz.  Le  mo- 
tif de  cette  guerre  étoit  que  Jametz  étant 
un  Fief  dépendant  du  Duché  de  Lorraine , 
il  étoit  commis ,  &  retournoit  à  ce  Duché , 
par  la  félonie  du  Duc  de  Bouillon,  qui  con- 
duifit  l'Armée  Proteftante  à  travers  la  Lor- 
raine, où  elle  avoit  commife  plufieurs  acles 

Si)  Urm  t.  I.  I.  1.  c  21.  Mathieu,  1.  g. 
c)  Cette  Ligue  fat  formée  en  use.  i  Paris,  par  un 
Bourgeon  de  cette  Ville ,  nommé  Rocheblond  ,  qui 
■'étant  lié  avec  quinze  autres  perfonne*  ,  firent  cnfemblc 
tine  Confédération ,  pour  mettre  Paru  daru  les  interfu  de 
u  Ligue ,  qui  étoit  répan duc  dam  tout  Je  Ro,  .urne. 
Terne  F. 


An  OC  J.C. 
l<oj. 


(  J)  Difcoun  du  Siège  de  Jametz. 

(r)  Utm  ,  p.  61.  Il  dit  que  dit  le  17. 
tut  réfolu  au  Coulai  du  Duc  ' 
Places  du  Duc  de 

(/}  Urm^iX. 
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Andtj.c  meffe  qu'à  la  fin  de  la  guerre,  on  échao-  der.  Deffus  le  fac  étoient  des  oeufs  ,  des  ha* 

gérait  ces  mounoyes  contre  d'autres  pic-  rangs ,  des  fruits ,  &  autres  fcmblables  den- 

ces  de  meilleur  aloy.  On  n'apprit  dans  la  rées  de  careme.  Cet  homme  s'avança  vers 

Place  la  mort  du  Duc  de  Bouillon  que  le  le  moulin  à  vent.  Les  Soldats  qui  y  «oient, 

5.  de  Février  ;  &  encore  que  cette  nouvelle  l'ayant  apperçu ,  coururent  a  lui,  &  lui  pri- 

leur  ôtât  toute  efpérance  de  fecours ,  ils  ne  rent  fa  hotte ,  fans  écouter  fes  clameurs  af- 

laifferent  pas  de  fe  défendre  avec  toute  la  feclées,  &  fes  prières  feintes.  La  hotte  fut 

vigueur  imaginable ,  faifànt  de  fréquentes  portée  au  moulin  ,  &  les  Soldats  fc  mi* 

forties ,  &  attaquant  fouvent  les  troupes  de  rent  à  la  vuider  :  mais  en  tirant  le  fac ,  ils 

Lorraine  dans  les  différeras  poftes  qu'elles  mirent  le  feu  à  la  poudre ,  qui  fit  fauter  les 

occupoient  ;  car  la  rigueur  de  la  fàifon  ne  planchers  en  l'air  &  tua  prefque  tous  les  qua- 

nermettoit  pas  de  faire  encore  le  fiége  dans  rante  hommes  qui  étoient  dans  le  moulin, 
les  formes.  Il  leur  joua  encore  un  tour  à  peu  prés 

Le  Baron  d'Hauffonville  (g  )  voulant  pro-  pareil  quelques  jours  après .  ayant  fait  rem- 

fiter  de  la  confternation  où  la  mort  du  plir  de  grenades  une  groffe  pièce  de  bois 

Duc  de  Bouillon  avoir  jetté  les  Affiégés ,  les  creusée,  &  brûlée  par  les  deux  bouts ,  qu'il 

preffa  de  lui  remettre  la  Ville  &  le  Château,  fit  mettre  pendant  la  nuit  avec  d'autres 

avec  promeffe  de  n'y  rien  changer ,  ni  quant  bois  dans  le  feu  d'un  Corps  de  garde  pla- 

à  la  Religion ,  ni  quant  a  la  Police  ;  mais  de  cé  entre  Jametz  &  Armoiville ,  &  dont  les 

laiffer  les  chofes  comme  elles  étoient  fous  Soldats  fc  retiraient  toutes  les  nuits  à  Ar* 

le  Duc  de  Bouillon.  Cette  négociation  du-  moiville.  Le  lendemain  au  matin  étant  re- 

ra  affez  long-tems  ,  mais  fans  aucun  effer.  tournés  à  leur  pofte ,  ils  allumèrent  leur  feu 

D'un  autre,  côté  le  Roy  aurait  fouhaité  comme  de  courame,&  quelque  tems  après» 

qu'on  lui  remit  Sedan  &  Jametz ,  pour  y  le  feu  s 'étant  pris  aux  grenades ,  elles  firent 

mettre  tel  Gouverneur  qu'il  jugerait  à  pro-  leur  effet,  &  Nefferent  la  plupart  des  SoU 

pos  ;  &  dans  cette  vue  il  envoya  à  Nancy  le  dats  de  la  Garde. 
Sieur  de  Rieux  Chevalier  de  fes  ordres,  pour      Le  refte  du  mois  de  Mars  fe  pana  en  ef- 

ménager  cette  affaire  avec  le  Duc  Charles,  carmouches ,  &  les  Affiégeans  ne  commen- 

(  h  )  II  y  en  avoit  qui  parloient  pour  le  Roy  cerent  à  former  le  fiége ,  à  drefièr  leur  bat- 

d'Lfpagne.  Le  Comte  de  Maulévrier  pré-  terie ,  &  à  travailler  à  leurs  tranchées  que 

tendoit  aufll  que  toutes  les  Terres  Souve-  depuis  le  huit  d'Avril  (/)•  Le  quinze  de  ce 

raines  du  feu  Duc  de  Bouillon  lui  appar-  mois ,  ils  pouffèrent  les  tranchées  jufqu'à 

tenoient ,  fit  faifoit  tous  fes  efforts  pour  vingt  -  cinq  ou  trente  pas  de  la  Ville  » 

S'y  faire  recevoir.  Outre  cela  on  parloit  de  &  peu  de  jours  après ,  le  canon  y  avoit  déjà 

divers  mariages  de  Mademoifelle  de  la  Mark  fait  trois  brèches  confidérablcs.  Le  jour  au 

avec  un  Prince  de  Lorraine  ou  de  Guifc:  Samedy-  Saint  16.  d'Avril  ,  à  fept  heures 

mais  tout  cela  n'aboutit  à  rien  ;  les  Allié-  du  foir,  on  donna  l'aflaur  en  trois  endroits, 

gés  étoient  toujours  fur  leurs  gardes  ;  &  le  &  outre  cela  l'efealade  à  la  Tour  du  Châ- 

17.  de  Février  il  leur  arriva  encore  un  retv  teau.  D'abord  les  Affiégés  furent  ébran- 

fort  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied,  lés ,  &  reculèrent  :  mais  ayant  repris  cœur, 

conduite  par  le  Sieur  de  Ballay.  ils  retournèrent  fur  les  Affiégeans  avec  tant 

Il  fe  fit  diverfcs  efcarmoochcs  Ci)  affez  de  vigueur,  Qu'ils  les  repoufferem  dans  le 


vives  entre  les  deux  partis  ;  ce  qui  fut  caufc 
que  les  Lorrains,  pour  tenir  la  garnifon  de 
Jamct2  en  bride  ,  mirent  du  monde  dans 
tous  les  lieux  &  fur  tous  les  partages  où 
elles  pouvoient  entrer  poux  aller  courre 
fur  leurs  Terres  (  k).  Cela  ne  retint  pas  les 
Affiégés.  Schelandre  Vuide-bourfc ,  frère  d  u 
Gouverneur  ,  fit  fortir  de  la  Ville  de  très 
grand  matin ,  le  6.  de  Mars,  un  Soldat  ha- 
billé en  payfan  avec  une  hotte,  au  fond  de 


fofsé ,  &cn  tuèrent  un  grand  nombre.  Ceux 
qui  portoient  les  échelles  pour  monter  à 
l'efealade  ,  furent  renversés  à  coups  d'arv 
quebufc,  avant  que  d'arriver  à  la  Tour;  de 
manière  que  les  Troupes  Lorraines  furent 
obligées  de  fe  retiret.  Le  lendemain  qui  croît 
le  jour  de  Pâques,  le  Baron  d'Hauflonville 
envoya  répéter  fes  morts  qui  étoient  dans 
le  fofsé ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  1 8.  il  fit 
retirer  fon  Artillerie  à  Loupy ,  &  de  la  à 


laquelle  étoit  un  fac  rempli  de  vingt-deux  Stenay.  Le  19.  il  fit  brûler  les  loçes  de  fes 

livres  de  poudre ,  avec  un  rouet  bandé ,  Soldats,  &  le  moulin  à  vent ,  &  mit  le  refte 

&  fi  bien  attaché  avec  une  petite  corde ,  de  fes  troupes  à  Armoiville  5c  à  Loupy  » 

qu'on  ne  pouvoir  tirer  le  fac  fans  le  déban-  attendant  de  nouveaux  renforts  pour  re- 


(g  )  Difcours 
Ci)  Uem ,  p. 


du  Sifge  de  J«n«K ,  p.  70.  I 

-  V  7i- 

p.7j.7+&foiv.jufqa11»p.|9.  I 


(4)  Urm,  p.  7J.  74. 
(i)  Utm.jip.  90.91. 
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An  de  J.  G  commencer  le  fiége.  Genève  ,  &  qui  dura  plus  long-tcms  qu'il 

Le  Duc  Charles  tint  à  cet  effet  une  Af-  n'avoir  promis»  donna  occafion  au  DucCa- 

femblée  de  fà  Nobleffé  à  Nancy  (m).  Se  fimir  de  congédier  fes  troupes  :  ainfi  toute 

la  pefte  les  ayant  obligés  de  quitter  cette  refperancc  du  fecours  fut  diffipée. 
Ville  »  ils  continuèrent  leur  Aflemblée  à      Cependant  les  dearmouches  étoient  tou- 

Pont-à-Mouffon.  On  y  réfolut  de  continuer  jours  fréquentes  »  &  il  ne  fe  paffbit  pref* 

le  liège  de  Jametz  ,  &  on  leva  trois  mille  qu'aucun  jour  qu'il  ne  s'en  fit  de  très  vi* 

Lanfquenets ,  qu'on  envoya  pour  renforcer  goureufes  (t>  ).  Le  9.  de  Juillet  le  Baron 

l'Armée  du  Baron  d'HauffonviUe.  Les  Trou-  d'HauffonviUe  &  Schelandre  Gouverneur 

pes  Lorraines  recommencèrent  leurs  opéra-  de  Jametz  curent  une  entrevuë  affez  près 

*  mit-      rions  dès  le  $.  de  May  * ,  &  le  9.  du  même  de  la  VUle ,  mais  elle  ne  produiiit  aucun 

mois  ,  U  y  eut  une  groffe  efearmouche  en-  effet.  Schelaudre  répondit  à  toutes  les  re- 

tre  une  compagnie  d'Albanois  Lanciers»  &  montrances  6»  les  exhortations  de  Hauffon- 

uclque  Cavalerie  de  Jametz.  On  remarque  ville  qu'un  bon  Joueur  ne  fe  retire  jamais 

*)  que  le  Duc  Charles  avoit  à  fon  fer  vice  fans  perte  »  &  puifque  le  vin  étoit  tiré  »  il 

bon  nombre  de  Cavaliers  Albanois  &  Ita-  le  falioit  boire  »  le  Baron  lui  avoit  parlé 

liens  tous  Lanciers  &  fi  mauvais  Soldats  ,  d'un  mariage  de  Mademoifellc  deBoutUon* 

que  pendant  tout  le  fiége  de  Jametz ,  où  avec  un  Prince  de  Lorraine  :  mais  Schelan- 

ils  fe  trouvèrent  en  une  infinité  de  rencon-  dre  ne  crut  pas  qu'après  tant  d'hoftilitcs 

très  »  à  peine  blefferent-us  un  feul  homme  »  commifes  »  ce  moyen  fut  propre  à  procu- 

les  autres  qu'Us  touchèrent  n'étant  qu'égra-  rer  la  paix  :  fur-tout  tandis  que  la  différence 

lignés.  On  trouva  fur  tous  ceux  d'entre  ces  dé  Religion  fubfiftoit  entre  les  deux  par 


tis ,  on  ne  laitià  pas  d'en  informer  de  la 
part  du  Baron  d'HauffonviUe ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  &  de  la  part  de  ScheJandre  le 
Duc  de  Montpcnlicr,  pour  avoir  leur  ré- 
folution  fur  les  voies  d'accommodement 


Soldats  étrangers  qui  furent  tués  »  ou  qui  fu- 
rent faits  prifonniers  des  caractères  ou  pré- 
fervatifs.  Ceux  des  Albanois  pour  la  plupart 
contenotent  le  premier  Chapitre  de  S.  Jean 
en  grec  »  &  ceux  des  Italiens  le  même  Chapi- 
tre en  latin  ,  &  fur  la  fin  quelques  prières  que  l'on  pourrait  prendre  ;  &  il  fut  arrêté 
aux  Saints  ou  aux  Saintes  »  félon  la  dévo-  que  dans  quinze  jours  les  deux  partis  fe 
non  de  chacun  ;  puis  plufieurs  croix ,  lignes  feroient  connoître  les  réponfes  qu'Us  au- 
ge mots  barbares  &  extraordinaires  ;  ce  qui  roient  reçues. 

toutefois  ne  les  garantiffoit  pas  des  coups  Mais  lanimofiré  quiaigriffbit  les  Affiégcs 

d'arquebufes  des  Affiégés.  contre  les  Affiégeans  »  &  réciproquement 

On  avoit  flatté  ceux  de  Jametz  qu'ils  les  Affiégeans  contre  les  Affiégés ,  fondée  fur 

pourraient  tirer  quelque  fecours  de  la  Fran-  les  motifs  de  Religion  &  d'intérêt ,  ne  leur 

ce  »  le  Roy  ayant  difoit-on  ,  pris  fous  fa  permit  pas  d'attendre  cette  réponfe  >  ni  de 

protection  MademoifeUe  de  Bouillon  (  0):  fufpendre  leurs  ades  d*hoftUités»  ils  conti- 

mais  Us  apprirent  que  S.  M.  s'étoit  défiftée  puèrent  avec  autant  de  fureur  qu'aupara- 

de  cette  protedion  ;  que  M.  de  Montpen-  vant  »  ce  n  croit  que  forties  &  efearmou* 

fier  »  Oncle  >  tuteur >  &  fubftitué  de  cette  ches.  Les  Troupes  Lorraines  voyant  que 

Prraceffe ,  n'avoit  pû  rien  obtenir  en  fa  fa-  l'on  commençoit  à  faire  la  récolte  des  tà> 

vear  »  &  que  le  Pnnce  de  Montbeliard  s'é-  gles  »  vinrent  avec  la  plus  grande  partie  de 

toit  accommodé  avec  le  Duc  Charles.  Ils  leurs  forces  tant  de  pied  que  de  cheval,  pour 

réfolurent  donc  d'envoyer  le  Sieur  d'Efti-  faire  le  dégât  dans  les  bleds ,  les  coupant, 

vaux  en  Allemagne  ,  auprès  de  M.  de  la  les  fauchant ,  les  foulant  aux  pieds  de  leurs 

Noué*,  pour  engager  par  fon  moyen  le  Duc  chevaux  (f  )  »  ce  qui  acheva  de  mettre  Ja 

Cafimir  à  marcher  au  fecours  de  la  Place  difette  dans  la  Ville ,  où  les  Villages  voi* 

aflïcgée.  D'Eftivaux  partit  de  Jametz  le  17.  fins  n'ofoient  plus  rien  apporter  a  caufe  du 

de  Juin ,  arriva  heureufement  à  Heidelberg,  danger  auquel  ils  s'expofoient.  Outre  la  dî- 

&  ayant  cxpolë  le  fujet  de  fon  voyage ,  U  fette  de  prefque  tout  ce  qui  étoit  néccflkire 

obtint  ce  qu'U  demandoit  ;  &  à  fon  re-  à  la  vie ,  la  VUle  étoit  encore  affligée  de  la 

tour  il  rapporta  que  pour  la  fin  de  Juil-  pefte  qui  emportok  beaucoup  de  per» 

let ,  le  fecours  ferait  en  Lorraine.  En  effet  fon  nés. 

le  Prince  Cafimir  avoit  une  Armée  toute  Pendant  que  l'on  preffoit  ainfi  la  Vill* 

prête  :  mais  un  voyage  que  la  Noue  fit  à  de  Jametz ,  la  Cavalerie  Lorraine 


AndeJ.C. 
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An  de  j.  c.  les  terres  de  Sedan  &  de  Raucourt  (  r  ) ,  où 
,eo}-  elle  fâifoir  le  degat ,  de  même  que  l'Armée 
du  liège  l'avoit  fait  aux  environs  de  Jametz, 
après  cela  on  fe  mit  à  conftruire  jufqu'à 
neuf  Forts  autour  de  cette  Ville ,  &  à  faire 
des  lignes  de  circonvallation ,  pour  l'enfer- 
mer entièrement  »  &  empêcher  qu'on  n'en 
put  fortir,  &  le  lo.de  Septembre  les  Affié- 
geans  mirent  deux  pièces  de  canon  en  bat- 
terie, d'où  ils  tirèrent  pendant  deux  ou  trois 
jours  contre  la  place  avec  allez  peu  de  fuo 
ces. 

CXXVIÏ.  Le  Capitaine  la  Noue  étant  arrivé  à  Ste> 
Sn'peitfîia  nay  (/)  ,  Scbelandre  s'y  rendit  aulfile  21. 
tÎArnwàt  Septembre ,  fous  l'efcorte  qui  lui  fut  donnée 
dtvtmj*.  par  k  Baron  d'Hauffbn  ville.  Pendant  ce 
voyage  qui  dura  huit  jours ,  il  y  eut  fufpen- 
fion  d'armes.  On  fe  âattoit  que  cette  entre- 
vue' pourrait  fervir  à  procurer  la  paix ,  par 
le  moyen  du  mariage  de  Mademoifelle  de 
Bouillon  avec  le  Prince  de  Vaudémont ,  à 
quoi  travailloit  Madame  d'Arembcrg  de  la 
Maifon  de  la  Marck.  La  conclufion  de  cette 
négociation  fut  qu'on  fe  raffembleroir,  après 
qu'on  aurait  fçu  les  difpoficions  du  Duc 
Charles.  La  plus  grande  difficulté  qu'on  trou- 
voit  dans  la  conclufion  de  ce  mariage,  étoit 
la  différence  de  religion ,  fur  laquelle  on 
prévoyoit  que  nulle  des  deux  parties  ne 
voudrait  fe  relâcher. 

Après  le  retour  de  Schelandre  la  guerre 
recommença  avec  autant  d'animofité  qu'au- 
paravant (t).  Cependant  Schelandre  re- 
tourna à  Sedan  le  13.  Odtobre  ,  où  Ma- 
dame d'Arembergs'étoit  déjà  rendue  pour 
délibérer  avec  le  Confeil  de  la  DuchefTe  de 
Bouillon ,  des  moyens  de  finir  cette  guer- 
re. Tous  concluoient  qu'il  falloir  faire  la 
paix  ;  &  Schelandre  étant  de  retour  de  Se- 
dan le  17.  du  même  mois ,  propotâ  au  Ba- 
ron d'Hauffon ville  certains  articles ,  qu'il 
avoit  ordre  de  lui  communiquer  ;  dès  le  len- 
demain d'Hauflbnville  les  envoya  au  Duc 
Charles  »  avec  promefle  d'en  donner  la  ré- 
ponfe  dans  trois  femaines  ;  cette  réponfe 
n'arriva  toutefois  que  le  17.  Novembre.  Ce- 
pendant le  Baron  s'étant  trouvé  incommo- 
dé d'un  tremblement ,  qui  le  menacoit  de 
Paralylie ,  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  la 
permiflion  de  fe  retirer ,  d'autant  qu'on 
o'etoit  pas  autrement  fatisfait  de  fes  fervi- 
ces  dans  le  fiége  de  Jametz ,  &  on  mit  en 
fà  place  Lénoncourt ,  Sénéchal  de  Lorrai- 
ne ,  qui  arriva  au  Camp  le  23.  Octobre 
1588- 

Le  29.  du  même  mois  («)  on  entendit 


un  gros  bruit  du  côté  de  Stenay  ;  ce  qui  fît  An  de  j.  c. 
juger  aux  AfGègés  que  ce  pourrait  bien  être  1  *°J  • 
le  fecours  qu'on  leur  promettoit  depuis 
long-rems:  mais  peu  de  jours  après  on  ap- 
prit que  c'étoit  une  entreprife  de  ceux  de 
Sedan  >  qui  avoient  appliqué  le  pétard  aux 
portes  de  Stenay ,  &  qui  ayant  mariqué  leur 
coup  avoient  été  obligés  de  fe  retirer. 

Le  6.  de  Novembre  le  Gouverneur  de 
Jametz  reçut  les  Lettres  du  fîeur  la  Ferté , 
par  lefquelles  il  le  prioit  de  lui  envoyer  un 
pafleport  pour  le  terme  de  quinze  jours  , 
afin  de  lui  apporter  réponfe  fur  les  articles 
envoyés  au  Duc  Charles  le  I  g.  du  mois  pré- 
cédent. Cette  réponfe  arriva  le  17.  La  Fer- 
té la  communiqua  a  Schelandre.  &  le  19.  il 
partit  avec  Maralles ,  pour  la  porter  à  Se- 
dan ,  où  il  devoit  conférer  avec  le  Confeil 
de  la  DuchefTe  de  Bouillon.  On  y  examina 
les  Articles  propofes  par  le  Duc  Charles. 
On  en  propofa  d'autres  de  la  part  de  la 
DuchefTe  ;  &  la  Ferté  les  porta  au  Duc  fon 
Maître  ,  avec  promefle  d'en  rapporter  la 
réfolution  pour  le  5.  de  Décembre.  En  ef- 
fet le  Duc  envoya  Lénoncourt ,  Bailly  de 
Saint-Mihiel ,  frère  du  Sénéchal ,  avec  pou- 
voir de  traiter  de  la  paix  avec  ceux  de 
Sedan  &  Jametz  :  mais  comme  le  Bailly 
ne  vouloit  rien  conclure  fans  l'aveu  exprès 
du  Duc ,  &  qu'il  falloir  envoyer  à  tout  mo- 
ment à  Nancy ,  la  paix  ne  fut  conclue  que  le 
26.  Décembre  1588-  elle  fut  publiée  le  28. 
&  le  peuple  n'eut  la  liberté  «l'en  fortir  que 
le  29. 

Voici  les  principaux  Articles  de  la  Capi-  CXXVIIL 
tulation  (x ).  i°.  Le  Duc  Charles  de  Lor-  Ptixenn* 
raine  6c  la  DuchefTe  de  Bouillon  ,  dans  le  t*  Dmedi 
deflein  d'établir  une  bonne  paix  ent/cux,  Larrtint 
par  le  moyen  d'un  mariage,  ou  autrement,     *t  R*~ 
accordèrent  une  Trêve  entrVux  pour  le  ^£4^ 
tems  de  fix  femaines ,  à  commencer  au  29.  1  jgg. 
Décembre  1588-  auquel  jour  la  Ville  de 
Jametz  fut  mife  entre  les  mains  de  S.  A. 
fous  les  conditions  portées  dans  la  Capitu- 
lation que  nous  rapporterons  ci-après. 

2°.  Que  pendant  ce  terme  de  fix  femai- 
nes les  Députés  de  l'une  &  de  l'autre  partie 
s'aflembleront  dans  une  des  Villes  de  Don- 
chery  >  Moufon ,  Ivoy ,  Mont-medy ,  Mar- 
ville ,  ou  Damviller ,  pour  de  la  part  de 
Mademoifelle  de  Bouillon  déclarer  les  Ar- 
ticles de  mariage  dont  Madame  d'Arem- 
berg  a  déjà  fait  quelques  propofitions;que 
l'on  ne  conclura  rien ,  qu'auparavant  cha- 
cune des  deux  parues  n'ait  envoyé  un  Gen- 
tilhomme au  Roi ,  &  à  M.  le  Duc  de  Mont- 


'»■)  Idem,  p.  lij.  & fuiv.  jufqu'd  la  119. 
[/)  Idem  ,  pp.  iji.  ijj. 
(i)  Uni.  pp.  1  J1-  Uî- 
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A 1 1  de  J.  C.  penlîcr  pour  obtenir  leur  confentemenc  pour 
la  conclufion  dudir  mariage. 

3".  Que  Ton  pourra  de  concert  entre  les 

Earties  ,  prolonger  la  Trêve  pour  un  plus 
ing-tems ,  s'il  clt  néceffaire,  pour  parvenir 
k  une  bonne  &  folide  paix. 

4°.  Les  prifonniers  de  part  &  d'autre  fe- 
ront échanges  contre  d'autres ,  ou  rachetés 
félon  leur  qualité  &  condition. 

Le  paflage  fera  libre  pour  ceux  de  Se- 
dan  à  Jameiz ,  &  pour  ceux  de  Jametz  à  Se- 
dan ,  avec  paffeport  des  Gouverneurs  des 
lieux  d'où  ils  partiront  ;  &  s'ils  vont  en  Lor- 
raine ,  il  fera  nccctlaire  de  prendre ,  outre 
cela  ,  un  palfeport  du  General  des  Armées 
de  Son  AltclTe.  Les  fujets  de  Son  Alteffe  fe- 
ront obliges  réciproquement  à  en  faire  de 
même,  quand  ils  entreront  fur  les  terres  de 
la  DuchetTe  de  Bouillon. 

6  ".  Ne  pourront  ceux  du  Château  de  Ja- 
metz  y  porter  ni  vivres  ni  munitions ,  ni  en 
alimenter  la  Garnifon  pendant  le  teins  de 
la  Trêve. 

Voici  les  Articles  de  la  Capitulation  de 
la  Ville  de  Jametz. 

I".  Pendant  les  fix  femaînes  de  Trêve  , 
on  ne  fera  aucun  ouvnge  en  la  Ville  ni  aux 
environs  qui  puiflênt  nuire  au  Château  ,  ni 
réciproquement  au  Château  qui  paillent 
nuire  à  la  Ville  ,  mais  on  pourra  taire  un 
retranchement  à  la  Ville  ,  vis-à-vis  le  Châ- 
teau qui  commencera  à  la  Porte  du  Robin, 
&  s'étendra  droit  au  bout  de  la  place  du 
Château. 

2°.  Les  Capitaines  ,  Soldats ,  Bourgeois 
&  autres  ,  rélidens  du  préfent  à  Jametz  , 
qui  ne  voudront  pas  y  demeurer ,  &  faire 
ferment  de  fidélité  k  Son  Alterte .  en  pour- 
ront  fortir  avec  leur  famille  &  effets ,  &  fe 
retirer  où  ils  jugeront  k  propos. 

3°.  Les  gens  de  guerre  dudit  Jametz  for- 
tîront  l'Arquebufe  chargée  ,  fit  la  mèche 
y  allumée,  mais  enfeignes  ployces  ,  &  fans 
pouvoir  fonner  de  la  Trompette ,  ni  battre 
du  Tambour,  julqu'a  qu'ils  foient  hors  de 
la  vue  de  l'Armée  de  Son  Altdfe  ,  &  fe  re- 
tireront à  Sedan  par  le  plus  droit  chemin. 

4°.  Les  Bourgeois  habirans  dudit  Jametz, 
■qui  ne  voudront  y  demeurer,  auront  l'cfpa- 
ce  de  trois  femaines,  pour  emmener  leurs 
meubles  &  hardes. 

5°.  Les  Soldats  &  Bourgeois  de  Jametz , 
qui  demeureront  fujets  de  Son  AltelTe  dans 
"ladite  Ville ,  y  jouiront  de  tous  leurs  biens, 
droits  anciens,  &  privilèges,  fans, être  re- 
cherchés du  pafle,  ils  ne  feront  recherches 
ni  inquiétés  en  leur  confeience  durant  la  tré- 

(j)IHJ.  p.  if& 


ve  ;  mais  auifi  il  ne  leur  fera  permis  de  faire  An  d«  j.  e. 
alfembléc  ni  exercice  public  «le  la  Religion  t<5°»* 
Proteftante.  Ces  articles  &  quelques  autres 
de  moindre  confequence  ,  furent  lignes  le 
29.  Décembre  1 çgg.  par  les  iicurs  de  Le- 
noncourt ,  &  de  Thin  de  Schelandie.  Ils 
avoicnt  été  agrées  par  le  Duc  Charles  à  Nam 
cy  le  26.  du  même  mois ,  &  lignés  des  iicurs 
Comte  de  Salm,  Maréchal  de  Lorraine ,  & 
Gouverneur  de  Nancy ,  du  Baron  d'Hauf- 
fonville,  Maréchal  du  Barrois,  de  Villcrs» 
Bailly  de  Nancy  ,  de  Rcchicourt  &  de  Mail- 
lane ,  Chambellans  ;  le  Voiie  de  Condc  , 
Maitredes  Requêtes  ordinaire,  &  Vincent, 
Treî'orier  des  Finances ,  préfens. 

La  Garnifon  &  la  plupart  des  Bourgeois  fu- 
rent conduits  à  Sedan  en  toute  fureréfjr).  Mlle 
de  Bouillon  ,  le  lieur  de  la  Noue,  &  grand 
nombre  de  notables  perfonnes  de  Sedan , 
vinrent  les  recevoir  à  demi  lieue  de  la  Ville, 
&  leur  firent  toute  forte  de  bons  traitemens. 

Reftoit  encore  le  Château  de  Jametz  à 
réduire  à  robeiifancc  du  Duc  Charles.  *  On  »p4p 
commença  par  la  voye  de  négociation.  Le  t6i 
lieur  de  î>chelandre  le  rendit  à  Sedan  dés  le 
6.  de  Janvier  1 589.  P°ur  tenter  les  moyens 
d'un  accommodement  ;&  le  25.  du  même 
mois  le  Baron  d'Hauifonvillc  ,  6;  Lénon* 
court  ,  Bailly  de  Saint-Mihie! ,  allèrent  à 
Inant ,  k  mi  chemin  de  Jametz ,  &  de  Se- 
dan ,  pour  le  même  fujet ,  le  Bailly  de  Le* 
noncourt  fut  chargé  de  porter  au  Roi  les 
articles  propofes  &en  attendant  fon  retour, 
la  trêve  fut  prorogée  jufqu'au  premier  jour 
de  Mars  de  cette  année. 

Cependant  le  Duc  .de  Lorraine  ayant  li» 
centié  une  partie  de  fes  troupes  ,  elles  allè- 
rent trouver  le  Capitaine  Saint-Paul ,  qui 
étoit  en  Champagne ,  Se  qui  avoit  ramaffé 
tout  ce  qu'il  avoit  pû  de  Soldats  pour  les 
oppofer  au  lieur  d'Amblifc ,  il  y  eut  une 
rencontre  de  fes  Troupes  entre  Saint-Gerin 
&  Saint-Geoige ,  où  le  Capitaine  Saint- Paul 
eut  du  délions  ;  *  il  y  perdit  douze  ou  quin- 
ze Capitaines,  &  pluiieurs  Soldats. 

Le  24.  Février  le  fieur  de  la  Ferté  appor- 
ta à  Sedan  certains  articles ,  par  lefqucls  le 
Duc  Charles  foumettoit  l'affaire  du  maria- 
ge de  la  Duchelfc  de  Bouillon  k  la  volonté 
du  Roi  &  du  Duc  de  Montpenlier ,  &  ce- 
pendant l'on  prolongea  la  trêve  jufqu'au  1  o. 
de  Mars  ,  5c  de  là  jufqu'k  Qualimodo,  & 
enfui  te  juf qu'an  Mercredi  fuivant.  Le  Baron  Boïullm* 
d'Haufionvillc  étant  arrivé  k  Jametz  fur  ces  if  $9* 
ent refaite»,  on  fçut  par  fon  moyen ,  que  le 
Roi  avoit  écrit  au  Duc  Charles ,  qu'il  vou- 
loit  que  la  trêve  fut  continuée  )ulqu'k  fon 


16}. 

CXXIX. 

iVrVocu- 
titn  pour  li 

i»  Ptm& 
<L  L,  Dm. 
dnfê  di 


» 

J 


Digitized  by  Google 


i 


AndaJ.C. 


cxxx. 

Jtmttx.. 

«fS9- 
•  I'»ge  166. 


*  P*&  170. 


•P»ge  i7J. 


8ij   HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Dv.XXXlK  816* 

arrivée  en  Champagne ,  &  que  lui-même  voudront  vivre  catholiquemcnt  ;  &  au  cas 
vouloir  être  arbitre  de  ce  différend  ,  pour  le  qu'ils  ne  voulurent  abjurer  leur  religion ,  il 
terminer  à  l'amiable.  Mais  comme  les  Lor-  leur  fera  donné  terme  d'un  an ,  pour  vendre 
rains  n'accordoient  la  continuation  de  la  tré-  leurs  biens ,  &  en  faire  profit.  3".  Les  vivres 
ve  qu'à  des  conditions  très  onéreufes  ,  on  &  munitions  de  guerre  demeureront  en  leur 
aima  mieux  la  guerre  que  la  trêve  &  on  entier,  fans  fraude.  40.  Tous  les  biens,  meu- 
commença  de  part  &  d'autre  à  s'y  prépa-  bles,  lettres,  &  autres  chofes ,  à  l'exception 
rer.     »  des  armes  &  munirions  de  guerre,  feront 

Elle  recommença  contre  le  Château  de  remis  a  ceux  qui  auparavant  fe  font  rendus 
Jametz  le  1 3.  d'Avril  1 589.  *  les  Affiégeans  fujets  à  Son  Altcffc ,  foit  de  cette  Ville ,  ou 
le  battirent  de  quatre  pièces  de  canon,  d'ailleurs,  fait  à  Jametz  le  24.  Juillet  I58°> 
puis  de  deux  autres  pièces,  &  enfin  ils  dref-  Telle  fut  l'uTue1  de  ce  liège  qui  dura  près 
fèrent  une  autre  batterie  près  la  Tour  du  de  vingt-mois ,  favoir  celui  de  la  Ville  en- 
Chat,  ou  ayant  placé  la  plupart  de  leurs  viron  treize  mois,  &  celui  du  Château  pref- 
pièces  de  canon ,  ils  tirèrent  en  ruine  treize  que  fept ,  il  ne  fait  pas  dans  rhiftoire  une  fi- 
a  quatorze  cens  coups  contre  les  toits  du  gurc  qui  égale  les  plus  fameux  lièges ,  peut- 
Château  qui  rcftaient.  Ils  tirèrent  auffi  con-  être  parce  qu'il  n'a  pas  été  pouffé,  ni  foute* 
tre  la  Tour  nommée  Cornica ,  &  la  rédui-  nu  par  des  Généraux  célèbres,  ni  avec  les 
firent  en  tel  état ,  qu'ils  la  pourroient  ren-  forces  d'une  grande  Monarchie  s  mais  il  l'on 
verfer  quand  ils  voudroient.  Les  Affiégés  fait  attention  au  courage  avec  lequel  les  Af- 
la  renverferent  eux-mêmes  le  22.  d'Ami,  lîégés  fe  font  défendus  dans  près  de  deux  cens 
&  par  fa  ruine  comblèrent  les  retranchemens  forties  qu'ils  ont  faites ,  &  àla  confraute  va- 
ries Affiégeans,  &  couvrirent  tout  le  Bou-  leur  des  Affiégeans,  qui  ont  effuyé  toutes 
levart.  les  fatigues  d'un  auffi  long  liège  fans  fe  re- 

Ceux  de  Jametz  fè  flattoient  toujours  buter ,  on  conviendra  qu'U  mérite  de  n'être 
qu'il  leur  viendrait  quelque  fecours  *  ;  en  ef-  pas  oublié  dant  l'hiftoirc. 
fet  le  fieur  de  Sancy  ayant  levé  une  Armée  La  Ducheffe  de  Bouillon  qui  avoit  été 
en  SuifTe  pour  le  Rot ,  le  Duc  de  Longue-  recherchée  par  les  fils  aînés  des  Ducs  de  Lor- 
ville,  Se  lé  fieur  de  la  Noué'  étoient  allé  la  raine,  de  Montpenfier  &  de  Ne  vers,  ne  fut 
recevoir  fur  les  frontières  de  la  Bourgogne,  pour  aucun  d'eux.  Le  Roi  Henri  IV.  vou- 
On  croyoit  que  ces  troupes  prendroient  lant  donner  au  Vicomte  de  Turenne ,  qui 
leur  route  par  Sedan  Sr  Jametz  :  mats  les  l'avoit  accompagné  dans  toutes  fes  adverfi- 
affaires  du  Roi  ayant  demandé  une  autre  tés ,  des  marques  de  fa  recounoiffance  (z,), 
deftinarion  ,  le  Château  de  Jametz  fe  trou-  lui  propofa  ce  mariage ,  d'abord  il  y  témoi- 
va  fans  aucune  efpérance  de  fecours  ,  &  gna  affez  d'indifférence,  enfuite  il  accepta  ce 
l'Armée  Lorraine  reçut  un  bon  nombre  de  parti.  Le  Roi  avoit  fes  vues  dans  cette  ailian- 
pièces  de  canon  tirées  de  Nancy  &  de  Ste-  ce  :  il  vouloir  donner  au  Duc  de  Lorraine 
nay  ;  de  forte  que  les  Affiégeans  fe  trouve»  un  voifin  qui  lui  tint  tête,  &  qui  lui  donnât 
rent  avoir  en  tout  vingt-deux  pièces  d'artil-  de  l'exercice  *  &  il  ne  pouvoit  pas  mieux 
lerie ,  dont  il  y  en  avoit  treize  a  quatorze  de  choifir  que  de  lui  fufeiter  Turenne.  Sa  Ma- 
batteries ,  dont  les  plus  greffes  portoient  des  jefté  accompagnée  du  Duc  de  Montpenfier, 
boulets  de  quarante-quatre  à  quarante-cinq  oncle  de  la  Princeffe  héritière  de  Bouillon , 
livres.  Ces  pièces  furent  mifès  en  batterie,  &  d'autres  Princes,  fit  une  courfe  jufqu'à 
&  commencèrent  à  tirer  le  I g.  ou  le  i9.de  Sedan,  pour  autorifer  le  contrat  de  maria- 
Juillet.  Le  21.  la  brèche  fe  trouva  fi  grande»  ge ,  qui  fut  pafiè  le  15.  d'Octobre»  &  con- 
qu'on  pouvoit  aifèment  monter  à  l'aflaut.  fommé  le  19.  de  Novembre  fuivant ,  le  Vi- 
Le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  Charles,  comte  fut  fait  Maréchal  de  France  au  mois 
étant  arrivé  à  Jametz  quelques  jours  aopa-  de  Mars  1592. 

ravant  *,  les  Aflîeges  lui  députèrent  le  fieur  Turenne  devenu  Duc  de  Bouillon  ,  prit; 
de  MaroUes ,  pour  lui  propofer  les  articles  d'affaut  &par  efcalade  la  Ville  &  le  Château 
de  la  Capituladon ,  ils  furent  arrêtés  de  cet-  de  Stcnay  le  propre  jour  de  fes  nôces ,  il  y 
te  forte  ;  1°.  La  Garoifoa  du  Château  for-  mit  pour  Gouverneur  le  Baron  de  Coraay, 
tira  vie  &  bagues  fauves  «  ayant  feulement  qui  commença  à  y  faire  deffiner  une  Cita,- 
lepée  &  le  poignard  à  la  ceinture  »  &  fera  délie ,  qui  n'a  été  exécutée  que  quelques  aq- 
eonduice  en  fureté  jufqu'à  Sedan.  2°.  Tous  nées  depuis  ,  en  même  tems,  par  seprè- 
ceux  qui  ont  des  biens  en  la  Ville  de  Jametz,  failles  le  Duc  Charles  III.  affiègea  8t  prit  y<H- 
ou  dans  les  pays  de  l'obéïffance  de  Son  Al-  le-franche  fur  meufe.  Flamanville ,  qui  en 
teffe ,  en  jouiront  nnt  &  fi  long-rems  qu'ils  étoit  Gouverneur ,  foupçonne  d'intelligence 
(t)B*luic bift.de la Muira  d'Auvergne ,  t.  i.Lf.p.  43t. 
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Auckj.c  avec  le  Duc,  eut  la  tête  tranchée  à  Chilons  &  de  Co'tSy.  Ces  deux  dernières  places 

' 6o)-        fur  Marne.  L'année  fuivante  Charles  vint  af»  «oient  fuuèes  fur  des  Montagnes  efcarpées 

*  i«9a.    ficger  Stenay  *  ;  mais  l'incommodité  de  la  &  au  voifinage  de  Langres  ,  on  pouffa  ces 

fetfon  l'obligea  à  lever  le  fiége.  Le  Grand  fiéges  avec  valeur  &  promptitude  »  &  le 

Veneur  de  Lorraine ,  Louis-Jean  de  Lénon-  Pnnce  Henri  les  emporta.  Salin ,  Colore  I  d  u 

court  7  fut  tué  d'un  coup  de  canon»  aux  cô-  Régiment  d'Efne,  s'omit  à  monter  à  l'af- 

tés  du  Duc  Charles.  faut  du  Château  de  Coiffy ,  dont  la  brèche 

L'année  fuivantc  Stenay  fut  de  nouveau  n'était  pas  encore  bien  grande  ,  &  dont  la 

afficgée  par  le  Duc  Charles ,  &  par  le  Prin-  fituation  rebutoit  les  plus  hardis  ;  il  y  mon» 

ce  Henri  fon  fils  en  perfonne.  De  la  Cour,  ta  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  choifis  ; 

Colonel  du  Régiment  d'Efce ,  frère  puîné  mais  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  au 

de  Michel  de  Salin ,  qui  étoit  au  même  lié»  défaut  de  la  cuiraffe.  Le  Prince  Henri  le  pieu» 

ge  ,  fit  dans  cette  occafion  une  action  de  ra  &  le  regretta ,  de  même  que  les  princi- 

valeur,  qui  mérite  d'être  relevée.  U  entre-  paux  Officiers  de  l'Armée  quiectonoiflbient 

prit  de  fe  loger  en  plein  jour ,  &  à  travers  le  là  valeur. 

feu  qu'on  faifoit  fur  lui  de  la  Place  ,  dans  Le  Duc  Charles  ne  conferva  pas  long» 
le  ravelin  qui  étoit  devant  la  porte  de  la  teins  fes  conquêtes.  Il  rendit  au  Roi  Henri 
Ville.  U  marcha  le  premier  à  la  tête  de  fon  IV.  Ville-franche  fur  Meufe,  CoifFy  &  Mon» 
Régiment ,  s'y  logea ,  y  coucha  >  &  confer*  refclair ,  à  condition  qu'on  lui  laifferoit  Ste- 
va  ce  porte  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Affié-  nay  &  Dun.  Il  rendit  de  plus  Jametz  au  Duc 
gés  delcfpérant  de  pouvoir  tenir  plus  long-  de  Moutpenfier ,  mais  il  la  racheta  peu  de 
tems  >  capitulèrent  &  fe  rendirent.  Charles  tems  après ,  &  la  garda, 
prit  en  même  rems  la  Ville  de  Duo  qui  avoit  A  l'égard  de  Stenay  .  il  réfolut  d'en  faire 
été  furprifle  deux  ans  auparavant  par  le  Duc  une  Place  importante  en  y  faifant  bâtir  en 
de  Bouillon.  1608.  une  Citadelle ,  fur  le  modèle  dc'cel» 
Au  blocus  de  Sainrc-Menehoud ,  Char-  le  d'Anvers ,  qui  eft  un  pentagone  régulier, 
les  s'étant  un  peu  trop  avancé  »  (es  gens  le  fclle  ne  fut  achevée  qu'en  1632.  &  elle  paf- 
prièrent  de  ne  pas  trop  bazarder  (à  perfon-  toit  pour  une  des  plus  belles  &  des  plus  rê- 
ne ,  &  de  modérer  fon  courage  >  il  répon-  guliéres  de  la  Frontière, 
dit.  j'avois  les  deux  Salins  avec  moi ,  vou»  Pendant  que  les  forces  du  Duc  Charles 
lant  marquer  qu'il  ne  craignoit  rien  »  ayant  étoient  occupées  à  fes  guerres  (r) ,  les  Mef- 


AndeJ.C 


a  fes  côtes  deux  Officiers  d'une  celle  va- 
leur f» 

Son  Alteffe  ayant  fait  deffein  de  fiirpren- 
dre  la  Ville  de  Langres  ,  s'avança  fecrète- 

ment  avec  deux  mille  hommes  jufques  dans  blia  l'onzième  Février  icoa  une  déclarâ- 
tes foflès  de  la  ville  ;  Brochanteau  avoit  pro-  ri  on  par  laquelle  il  défendoit  à  tous  fes  Su» 
mis  d'appliquer  le  pétard  ,  &  étoit  montéà  jets  de  conduire  en  la  Ville  de  Metz  ,  ou 
cet  effet  fur  une  échelle  ;  mais  comme  il  tar-  Pays  Meffin  ,  à  Mariai  ou  autres  Places  en- 
doit  trop  d'exécuter  fa  promeffe  >  &  expo-  nemies  »  aucuns  vivres  »  denrées ,  vin ,  fel  > 
foit  par  là»  &  la  perfonne  &  les  troupes  du  foin ,  paille  »  avoine»  ou  autres  marchan» 
Duc  Charles  »  Michel  de  Salin  »  dont  on  a  difes  ,  fous  peine  de  commife  »  de  confif» 
déjà  parlé  (6)  »  perdant  patience,  monta  cation,  &  même  de  punition  corporelle» 
fur  l'échelle ,  &  dit  à  Brochanteau  de  fe  hâ»  comme  auffi  d'avoir  aucun  commerce ,  in» 
ter  de  mettre  le  feu  au  pétard ,  &  que  s'il  telligence  ou  communication  avec  ces  Vil- 
craignoit  d'être  bleffe  il  s'alloit  mettre  lui-  les  ,  ou  Pays  >  ou  de  leur  donner  aucune 
même  derrière  le  pétard,  pour  lui  (au ver  affiftance  »  faveur  &  fupport  ;  mais  de  ks 
le  coup  qu'il  craignoit  ;  en  même  tems  il  traiter  en  ennemis  publics.  De  plus,  corn» 
s'avança  pour  faire  ce  qu'il  lui  propofoit  ;  me  ceux  de  Metz  &  de  Marfal  avoient  corn» 
mais  au  même  moment  le  Sentinelle  ayant  mis  une  infinité  d'hoftilités  fur  les  Terres  de 
appercu  les  troupes  qui  étoient  dans  le  fol»  Lorraine  ,  le  Duc  >  pour  ufer  de  repréûùl- 
sé ,  cria  l'allarme ,  &  obligea  le  Duc  Charles  les  »  fit  faifir  &  arrêter  ce  que  les  Mef&ns  & 
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fins  firent  une  infinité  de  ravages  dans  les  ^"nt 
TerresduDuc,mettanttout  àfeu&àfang:  f4,„f> 
mais  auffi-tât  que  la  paix  fut  conclue"  avec  1  r j$g. 
la  Ducheffe  de  Bouillon ,  le  Duc  Charles  pu»  1  y 


à  fe  retirer 

Le  Prince  Henri ,  fon  fils  aîné»  fit  enfui- 
te  les  fiéges  de  la  Fauche  »  de  Montefclair 

IduPSelin  Jf  fuite. 
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,  &  vint  en  Lot- 
if  la.  le  OucClwrlèi  lui  donne  le  Gouver- 
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ceux  de  Marfal  avoient  dans  la  Lorraine  Se 
le  Barrois  »  &  ordonna  à  fes  troupes  de  faire 
des  courfes  fur  les  terres  dépendantes  de 

portent  pour  couvrir  le  persde  Voivre  contre  le»  troupe» 
de  le  Rernifon  de  Mea. 

DupWE»,  liift.de Lorraine ,14.  c  )i.  voyeiMat 
donnée  eu  Voué  de  Coudé  en  Jenvitr  1  f  0 1 . 

Fff 


Digitized  by  Google 


> 


8i9     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Zw.  XXXI V.  810 

Metz  &  MarfaL  Le  douze  du  même  mois  le  Roi  fit  en- 
Cétoientlàles  avantcoureurs  d'une  guer-  trer  dans  Paris  les  Suiftès ,  pour  les  joindre 
re  prochaine  >  qui  alloit  s'allumer  entre  la  aux  Gardes-Françoifes ,  &  par  leur  moyen 
France  &  la  Lorraine ,  fi  les  Princes  voilins  fe  rendre  maître  des  principaux  polies  de  la 
qui  en  craignoient  les  fuites  pour  eux-mé-  Ville  »  &  tenir  par-là  en  bride  les  Bourgeois, 
mes ,  n'eulTent  employés  leurs  bons  fervi-  rompre  la  communication  des  quartiers  les 
ces  pour  moyen ner  une  trêve >  qui  fut  con-  uns  avec  les  autres,  &  fe  failir  des  Chefs  de 
due  le  2g.  Septembre  1590.  &  qui  fut  fui-  la  révolte  ;  mais  il  en  arriva  autrement  ,  les 
vie  d'un  paix,  faite  &  publiée  entre  le  Roi  Seize  ayant  eu  avis  de  ce  qui  fe  faifoit ,  fi. 
Henri  IV.  &  le  Duc  Charles ,  le  9.  d'Oc-  rent  crier  l'allarme  dans  les  rués  du  quartier 
tobre  1 les  Villes ,  Chapitres  &  Evé-  de  l'Univcrlite.  Ceux  de  leur  fadion  fe  ren- 
chés  de  Metz ,  Toul ,  Verdun ,  la  Terre  de  dirent  chacun  à  leur  quartier.  Le  Comte  de 
Commcrcy ,  le  Marquifat  de  Nommeny ,  le  Briffac  ayant  trouve  une  troupe  d'Ecoliers 
Ban  de  Derme ,  &  l'Abbaye  de  Gorze  fil-  armés  ,  leur  fit  faire  la  première  Barricade 
rent  comprifes  dans  le  Traité  ;  les  Places  fu-  avec  des  tonneaux  qu'on  remplit  de  terre  ; 
rent  reftituées  départ  &  d'autre  ,&lespri-  d'où  vient  qu'on  donna  à  cette  journée  le 
fonniers  mis  en  liberté  fuivant  le  cartel  qui  nom  des  Barricades  (  à) ;  on  les  pouflâ  juG 
en  fut  dreflè.  qu'au  petit  Chitelct ,  &  plus  loin  1  le  Rot 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  étonné ,  fi:  prier  par  la  Reine  le  Duc  de  Gui- 
Lorraine  &  aux  environs,  il  fe  formoit  en  fe  de  fortir  de  Pan.1;  ;  il  répondit  qu'il  ne 
France,  fous  prétexte  du  maintien  de  la  pouvoir  fe  retirer  &  abandonner  à  la  fureur 
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Religion  Catholique,  un  orage  contre  le  des  mauvais  Confeillers  du  Roi  tant  de  bons 

Roi  Henri  III.  qui  fut  funefte  au  Roi ,  au  Catholiques.  Le  Roi  lui  même  fut  obligé  de 

Royaume,  &  à  ceux  qui  ttoient  les  auteurs  y  lortir  de  Paris,  &  de  fe  retirer  à  Chartres , 

ou  du  moins  les  promoteurs  des  troubles,  après  fa  fortie.Ie  Duc  de  Guife  rétablit  Tor- 

Jc  parle  de  la  Ligue  qui  commença  dès  l'an  dre  &  la  paix  dans  la  Ville ,  &  tout  ce  tu- 

1577.  qui  fe  fortifia  en         qui  fut  »p*  muJtefutenfinappaivepar]etraiié(>)qu'oa 

puyée  &  fomentée  par  les  Princes  de  Gui-  nomma  l'union  des  Catholiques, 

fe,  Si  dans  laquelle  le  Duc  Charles  entra  Le  Roi  rendit  fes  bonnes  grâces,  du  moins 

en  1 588-  en  apparence ,  au  Duc  de  Guife ,  &  s'en  al- 

Après  l'afTembléc  de  Nancy,  dont  nous  la  à  Blois ,  où  il  fut  fuivi  par  te  Duc,  on 

avons  parlé  ci-devant ,  le  Roi  Henri  111.  commença  à  y  dii'pofcr  routes  chofes  pour 

ayant  recules  onze  Articles  qu'on  y  avoit  la  tenue  des  États.  Le  16.  Octobre  les  trois 

drefles,  ouvrit  les  yeux  fur  l'embarras  où  Ordres  s'aircmblereut  dans  la  Salle  du  Châ- 

on  le  jettoit ,  &  fur  le  péril  "auquel  on  l'ex-  tcau ,  on  y  tint  encore  les  tours  fui  vans  quel- 

pofoit ,  il  fut  averti  que,  les  Ligueurs  avoient  ques  autres  aflèmblccs ,  &  enfin  le  Duc  de 

pris  des  mefures  pour  l'enlever  dans  une  Guife  y  fut  afiafilné  le  23,  de  Décembre 

Proceffidn  de  Pénitens ,  où  on  ûvoit  bien  153g. 

qu'il  devoit  fe  trouver.  La  Semaine  Sainte  Les  hiftoriens  varient  beaucoup  fur  les 

le  Roi  fit  venir  les  principaux  des  Seize ,  &  circonftances  de  ce  célèbre  aflalfinat.  Nous 

les  menaça  de  les  faire  pendre  s'ils  ne  fe  nous  contenterons  de  les  toucher  légére- 

contenoient.  Us  donnèrent  avis  au  Duc  de  ment.  Le  Roi  s  etoit  d'abord  adreflè  à  Gril- 

Guife  du  danger  dans  lequel  ils  étoient.  Le  Ion  ,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  des 

Duc  fe  rendit  à  SohTons ,  à  deffein  de  venir  Gardes,  pour  cette  exécution  (/).  Ce  Gen- 

de-là  à  Paris ,  il  y  vint  en  effet  quelques  jours  tilhomme  répondit  librement  que  Sa  Majet 

après,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  té  connohToit  fon  zélé ,  &  fon  dévouement 

du  Roi.  La  Reine  mere  que  l'on  foupçon-  pour  fon  fervice:  mais  que  l'office  de  Bon- 

noit  d'avoir  en  vue  de  faire  tomber  la  Cou-  rcau  ne  lui  convenoit  point  :  que  s'il  s'agif- 

ronne  de  France  fur  la  tête  du  Marquis  du  foit  de  tuer  le  Duc  de  Guife  Cépée  à  la  main 
Pont  fon  petit  fils ,  fils  du  Duc  Charles  de 
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Lorraine,  conduiihle  Duc  de  Guife  au  Roi; 
il  fuivoit  à  pied  le  Carofle  de  la  Reine  par- 
mi les  acclamations  du  peule.  U  parla  au 
Roi ,  tâcha  de  juftifier  fa  conduite ,  &  fe  re- 
tira fort  réfoin  de  ne  plus  s'expofer  à  une 
pareille  épreuve.  Ceci  arriva  le  9.  de  Mai 
I5S8- 

(•0  Le  11.  de  Mars  if  il. 
(ODeubignÉ,  t.  j.L  i.  c.19. 


dans  un  duel ,  il  lafluroit  qu'en  fe  fanant 
ruer  lui-même,  il  ne  le  manquerait  pas ,  & 
qu'il  pouvoit  compter  fur  fa  parole ,  le  Roi 
ne  s'orTença  pas  de  cette  liberté ,  &  lui  ayant 
demandé  le  fecret,  il  s'adrefla  à  Loignac, 
qui  accepta  la  commiffion. 

Le  Roi  communiqua  aullîla  chofeà  Lar- 
chant ,  up  des  Capitaines  de  fes  Gardes  ,  & 
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An  de  j.  c.  ]e  chargea  de  s'aflurer  de  l'efcalier  du  CM-  écrivent  qu'ayant  apperçu  Loignac  aùls  fur  An  de  j.  c. 
te  au  ,  dans  le  teins  que  les  personnes  qui  un  coffre ,  &  jugeant  à  (a  contenance  »  qu'il 
dévoient  affilier  au  Confeil »  (croient  dans  avoit  un  mauvais  deffein  contre  fa  perfon- 
la  Chambre.  Le  jour  fut  pris  pour  le  23.  ne  ,  il  porta  la  main  à  fon  epée  marchant 
de  Décembre  »  &  le  Roi  fit  dire  la  veille  au  droit  à  lui  ;  mais  qu'avant  qu'il  la  pût  tî- 
Duc  de  Guife ,  qu'il  vouloit  tenir  confeil  le  rer  »  il  fut  prévenu  ,  &  mi>  à  morr. 
matin  de  ce  jour-là  »  pour  aller  paÛer  la  Le  bruit  qui  s'etoit  fait  durant  ce  truffa- 
Fêtes  de  Noël  à  Notre-Dame  de  Ciery.  cre  »  s'etoit  fait  entendre  jufque  dans  l'Ami» 
Le  23.  on  fit  entrer  avant  le  jour  par  un  chambre  ,  ou  dam  la  Salle  où  fe  devoir  te* 
efcalier  dérobé  ,  Loignac  ,  avec  oeuf  des  nir  le  Confeil  :  le  Cardinal  de  Guife  &  l'Ar- 
plus  réfolus  de  fa  Compagnie  (g).  Le  Roi  chevéque  de  Lyon  accoururent  auffî-tôt , 
leur  parla  »  &  les  encouragea  à  lui  rendre  mais  les  Gardes  du  Corps  Ecoflbis  qui 
le  férvice  le  plus  eflentiel  qu'il  pût  attendre  écoient  à  la  porte ,  leur  ayant  présenté  la 
d'eux»  en  le  délivrant  du  plue  dangereux  pointe  de  la  hallebarde  ,  les  empêchèrent 
ennemi  qu'il  eût.  Us  lui  promirent  de  tout  u  entrer.  Ils  furent  arrêtés  eux-mêmes  (6)> 
facrifier  pour  fon  fer  vice.  il  leur  fit  diftri-  &  par  ordre  du  Roy  conduits  l'un  &  l'autre 
buer  autant  de  poignards  qu  ils  étoient  de  au  plus  haut  du  Château ,  dans  une  fallc  où 
perfonnes ,  &  les  latflà  dans  le  porte  où  il  011  les  enferma. 

falloir  qu'ils  demeuraflënt »  en  attendant  le  Qiielqi>es  uns  (V  )  ont  avance  ,  que  la 
moment  de  l'exécution.  Reine  Mère  du  Roy  étoit  entrée  avec  le 

Le  Duc  de  Guife  arriva  à  la  Salle  du  Ro?  »  dans  la  réfolution  de  fe  défaire  da 
Confeil  après  les  autres  Seigneurs  qui  le  de*  Cardinal  de  Guife ,  &  d'autres  difent  qu'elle 
voient  compofer.  Il  avoit  eu  divers  pref-  n'en  fa  voit  rien,  &  qu'après  l'exécution ,  le 
frnrjmens  de  fa  mort ,  &  on  lui  avoit  don*  Roy  l'étant  allé  trouver  ,  qui  étoit  au  lit 
né  avis  de  plus  d'un  endroit  *  qu'on  tra-  malade»  elle  n'en  partir  pas  beaucoup  émue»  , 
moit  contre  lui  quelque  chofe  de  fùnefte  ;  &  lui  demanda  feulement  s'il  avoit  bien  pré* 
il  n'en  tint  compte.  Le  jour  qui  précéda  vu  les  fuittes  de  cette  mort ,  &  s'il  avoit 
l'exécution ,  il  trouva  fous  fa  ferviette  un  bien  pourvu  à  tour  ?  otii  »  Madame  ,  répon» 
bHlet ,  qui  lui  donnoit  avis  de  prendre  dit-il  ,  j'ai  donné  de  bons  ordres  ;  je  fou* 
garde  à  lui ,  &  qu'on  lui  préparait  un  mau*  haite ,  reprit-elle ,  que  tout  tourne  à  votre 
vais  tour.  L'ayant  lû  >  il  prit  ion  crayon  *  avantage. 

&  écrivit  au  bas  :  On  m'efirtit ,  &  jerta  le  Peu  de  tems  après  on  arrêta  dans  le  Châ- 
billet  fous  la  table.  On  dit  que  s'étant  ap-  teau  les  Ducs  d'EIbeuf  ck  de  Nemours  » 
proche  du  feu  »  il  lëntit  une  efpèce  de  foi-  Anne  d'Eu ,  m  ère  de  ce  Duc ,  &  du  Duc 
bleue  qui  le  prenoit.  Saint -Prix,  Valet  de  de  Guife  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  &  le 
Chambre  du  Roi ,  lui  présenta  des  prunes  Prince  de  /oinville;  &  on  mit  des  gardes  a 
de  firugnole  »  dont  il  goûta ,  &  un  mou-  l'entrée  de  leûrs  apparteraem.  Le  lende* 
choir  pour  s'effùyer  l'cal,qui  étoit  Couvent  main  24.  de  Décembre  fur  les  dix  heures 
humide  du  côté  de  la  playe  qu'il  avoit  re-  du  matin ,  le  Roy  envoya  Le  Guât  fon  Ca- 
çuc  autrefois  à  la  joue.  pitaine  aux  Gardes  dans  la  Salle  où  le  Car- 

Sur  les  huit  heures  du  matin ,  Revol  Se-  dinal  de  Guife  étoit  arrêté  >  où  il  avoit  paf- 
cretaire  d'trat  vint  lui  dire  que  le  Roi  le  fe  la  nuit  avec  l'Archevêque  de  Lyon ,  où 
demandoit  dans  fon  cabinet  »  il  y  alla ,  &  ils  s*étoient  confefsés  l'un  à  l'autre ,  pour 
entra  dans  la  Chambre  par  une  courre  gai-  fe  difpofer  à  la  mort  qu'ils  attendoiem.  Le 
Jerie  ,  qui  la  féparoit  de  l' Anti-chambre.  Guât  lui  dit  que  le  Roy  le  demandoit ,  & 
La  porte  ayant  été  auffi-tôt  fermée ,  com-  à  deux  pas  de  là ,  lui  ajouta  qu'il  fe  recom- 
me  ç'eft  la  coutume  »  il  tourua  vers  le  Ca-  mandât  à  Dieu ,  puis  l'ayant  conduit  dans 
binet  de  la  gauche  »  où  on  lui  avoit  fait  une  gallerieobfcure,  trois  Soldats  qu'il  avoit 
entendre  que  le  Roi  étoit  ;  &  s'étant  un  peu  amenés  avec  lui ,  maffacrerent  le  Cardinal 
penché,  parce  que  la  porte  étoit  baffe»  il  à  coups  d'hallebardes.  Son  corps  &  celui  du 
fut  à  l'infranr  frappé  de  fix  coups  de  poi-  Duc  de  Guife  fon  frère ,  furent  mis  dans  la 
gnard  ,  qui  ne  lui  laiflerent  que  le  tems  de  chaux  vive  (*>  pour  en  confumer  les  chairs, 
crier  :  M00  Dieu,  «yrc  pùte  de  moi.  11  fe  dé-  Les  os  furent  brûlés  dans  une  fallc  baffe  du 
fi  ou  fi  peu  de  ce  qui  lui  arriva ,  qu'il  avoit  Château ,  &  les  cendres  jettées  au  vent ,  ap» 
dit-on  fon  dragicr  a  la  main.  Quelques  uns  paramment  de  peur  que  les  peuples  ne  vou- 

Cf17W/.9J.  I  Prunier  Médecin  du  Rm  Henri  I1L 

(%)  Hem ,  1. 9J.  CtT«,  t. 1.  fl)  Jonw-i  de  Henri  10. 

(  i)  KcUnon  ue  la  mon  do  Doc  de  Guife ,  pir  Miron  | 
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Juifent  dans  la  fuite  les  honorer  comme  tretenir  des  troupes ,  fur  les  promettes  qui 
Martyrs.  lui  ont  été  faites  de  fa  part ,  par  le  Cheva- 
Telle  fut  la  fia  tragique  du  Duc  &  du  Car-  lier  Moreo  ou  Moree ,  lefquelles  n'ont  point 
dinat  de  Guife ,  le  Duc  de  Mayenne  frère  été  fuivies  de  l'exécution  depuis  un  an  ou 
du  Duc  de  Guife  etoit  alors  à  Lyon ,  le  Roi  quinze  mois  ;  &  quoi  que  le  Duc  en  ait 
dépécha  un  courier  pour  l'y  faire  arrêter»  écrit  à  Sa  Majefte  Catholique  >  cependant 
mais  ce  courier  fut  prévenu  ,  &  le  Duc  fe  il  n'en  a  reçu  aucune  réponfe. 
retira ,  &  fe  mit  à  la  tête  de  la  Ligue  :  je  ne  11  charge  fon  Agent  de  remercier  Phi* 
touche  ces  faits  que  fuperficicllcment ,  par-  lippe  des  fecours  d'hommes  qu'il  lui  a  four- 
ce  qu'ils  n'appartiennent  pas  directement  a  nis  en  1587.  contre  l'Armée  des  Hérétiques 
mon  deuein ,  &  qu'on  les  trouve  au  long  qui  paffa  par  la  Lorraine ,  comme  aufli  de  ce 
dans  les  Hiftoires  de  France.  que  tout  récemment  il  lui  a  donné  de  fes 
Le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  après  l'Af-  Troupes  des  Pays-Bas  ,  tant  à  pied  qu'a 
femblée  de  Nancy  dont  on  a  parlé  ne  fe  dé-  cheval,  pour  la  confervation  &  defenfe  de 
clara  pas  aufti-tât  pour  la  Ligue  ;  il  ne  le  fon  Pays.  Nous  ne  favons  pas  le  détail  de 
fit  qu'au  mois  de  May  1588*  (0  alors  le  ca  chofes  ,  qui  ne  font  que  touchées  en 
Roi  d'Efpagne  Philippe  II.  lui  ayant  en-  paiTant  dans  ce  Mémoire, 
voyé  le  Commandeur  Moreo  >  pour  le  prier  Le  Duc  ajoute ,  que  dès  le  commence» 
de  fe  joindre  aux  Princes  unis  pour  la  def-  ment  des  troubles  de  France  »  le  Roi  d'tf- 
fenfede  la  Religion  Catholique. &  lui  ayant  pagne  lui  ayant  fait  dire  par  le  Chevalier 
offert  de  lui  donner  par  mois  la  fomme  Moreo ,  qu'il  l'aideroit  &  par  fon  autorité 
de  vingt  -  cinq  mille  écus  (  m)  ,  il  fe  deter-  &  par  fes  moyens ,  il  s'engagea  dans  le  par 


mina  à  entrer  dans  ce  parti ,  &  leva  à  grands 
frais  une  armée  qu'il  entretint  toujours  de- 
puis :  mais  l'Efpagne  »  au  lieu  de  vingt- 
cinq  mille  écus ,  qu'elle  lui  avok  promis , 
n'en  voulut  reconnoîcre  que  quinze  mille  » 
encore  ne  les  fit-  on  pas  toucher  au  Duc 
Charles. 

Depuis  l'affaifinat  du  Duc  &  du  Cardinal 


de  Guife,  Charles  redoubla  fes  efforts  tant  contraint  de  lever  huit  Régimens  d'iufan- 


pour  venger  leur  mort ,  que  pour  fe  join- 
dre aux  Princes  de  l'Union ,  afin  d'empécber 
les  Hérétiques  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
France.  Enfin  après  la  mort  du  Rot  Henri  III. 
arrivée  le  deuxième  jour  d'Août  1589*  ^ 
n'oublia  rien  pour  empêcher  que  le  Roi 
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ti  des  Princes  &  des  Catholiques  de  France, 
&  les  fecourut  fi  efficacement ,  que  dès  le 
commencement  de  la  Guerre  civile ,  il 
donna  au  Duc  de  Guife  deux  cens  mille 
écus ,  pour  être  employés  à  la  defenfe  de 
la  Religion. 

Qu'en  1587-  lors  de  la  venue  de  l'Ar- 
mée des  Protcftans  en  Lorraine ,  il  avoit  été 


terie ,  &  dix-huit  Compagnies  de  Cavalerie, 
&  qu'encore  que  par  l'inégalité  de  fes  for- 
ces Si  de  celles  des  Ennemis ,  il  n'ait  pu  les 
empêcher  de  palier  à  travers  la  Lorraine , 
toutefois  avec  le  fecours  du  Roi  d'Efpagne , 
qui  lui  fut  envoyé  par  M. le  Duc  de  Parme, 


de  Navarre  ,  qu'il  nommoit  le  Prince  de  fous  la  conduite  de  M.  le  Marquis  d'Hau- 
Bcarn  ,  ne  montât  fur  le  Trône.  Il  fit  de  rec ,  l'Armée  Proteftante  fut  tellement  fa- 
grands  emprunts  pour  foutenir  ces  dépen-  tiguee  ,  tant  par  le* grandes  incommodités 
.  fes  C  u  y  Joachim-Charlcs  Emmanuel  l  om-  qu'elle  reçut  en  Lorraine ,  que  par  le  retar- 
te de  Tornielle,  lui  prêta  quarante-fix  mille  dément  qu'on  apporta  à  fa  marche,  &  qui 
cinq  cens  écus  foleil  ;  Philippe  de  Croy  ,  lui  fit  changer  de  défiera  ;  que  le  Duc  de 
&  Diane  de  Dompmartin  fa  femme  ,  lui  Guife ,  à  la  tête  de 'l'Armée  Catholique  , 
avancèrent  cent  deux  mille  frans  ;  chacun  la  défit  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
à  proportion  de  fes  moyens  ,  venoit  lui  qu'elle  n'auroit  fait  ^  &  la  rèduhït  en  un 
taire  fes  offres.  état  à  ne  pouvoir  déformais  rien  entre- 
Nous  avons  l'inftruclion  donnée  le  14.  prendre  en  faveur  des  Protcftans  du  Royau- 
Septcmbrc  ]ç89-  P*r  le  Duc  Charles  au  me  de  France  :  Que  le  Marquis  du  Pont 
Sieur  de  Châtenoy  (0)  l'un  de  fes  Confeil-  fon  fils  ,  chaffa  entièrement  l'Armée  enne* 
lers  d'Etat  ,  pour  demander  des  fecours  mie  hors  de  ce  Royaume ,  &  la  pourfuivît 
d'argent  à  Philippe  il.  Roi  d'Efpagne  ;  le  jufqu'auprès  de  Genève. 
Duc  lui'fait  remontrer  que  depuis  deux  ans  Qu'après  le  retour  des  débris  de  l'Ar- 
cn  ça,  il  a  fait  de  très  grandes  depenfes,  Se  niée  étrangère  en  Allemagne  ,  on  donna 
qui  excédent  fes  moyens,  pour  lever  &  en-  avis  à  Son  Altefië  de  fe  tenir  armé ,  pour 

(/ )  Infraction  donnSe  ao  Sieur  Von*1  deCondé  par  I  d'Efpagne  en  irçi.  Recueil,  p.  S? 7. 
le  bac  Charles  le  16.  Janvier  ifÇI.  dam  le  Recueil  ou  I    (n)  Holcicourt,  p.  110. 
Canal,  p.  M9-  I    l'J  Recueil  ou  Cartulaire  ,  p.  *-; t. 

(m)  Remontrance  du  Sieur  Vouf  de  Ce-ndé  au  Roi  | 
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prévenir  les  pernicieux  deflcins  qu'on  pré- 
voyou devoir  bien- tôt  éclater ,  tant  du  cô- 
té de  la  France  que  de  l'Allemagne»  puif- 
qu'on  ne  pouvoit  douter  que  la  réconcilia- 
tion qui  s'étoit  faite  du  Roi  avec  les  Princes 
de  l'Union ,  ne  fut  feinte  &  limulée.  il  fut 
obligé  d'entretenir  en  fon  Pays  une  petite 
Armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied , 
&  de  mille  Chevaux,  depuis  le  commence- 
ment de  IÇ88-  jusqu'au  mois  de  Septembre 
1 589.  &  de  l'employer  au  liège  de  Jamctz  > 
qu'il  attaqua  ,  fous  prétexte  de  félonie  du 
feu  Duc  de  Bouillon  ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs.  Mais  que  dans  la  fuite  on  fît  mar- 
cher fort  utilement  ces  forces ,  lors  qu'au 
mois  de  Février  dernier ,  Son  AlteiTe  envoya 
au  Duc  de  Mayenne  deux  Régimens  d'Infan- 
terie ,  &  cinq  Compagnies  de  Cavalerie. 

Qu'à  la  dernière  levée  des  Keîtres  au 
nombre  de  quatre  mille  ,  faite  pour  le  fer- 
vice  de  PUoion  (f>) ,  Son  Aiteife  a  fupporté 
à  les  frais  »  &  à  la  ruine  de  fon  peuple ,  ces 
Troupes  étrangères  dans  fon  Pays ,  par  uu 
fi  long  cfpace  de  tems ,  en  attendant  leur 
montre ,  &  qu'il  lui  en  a  coûté  plus  de  foi- 
xante  mille  écus. 

Qu'après  la  mort  du  Roi  Henri  III.  le 
Duc  de  Lorraine  craignant  que  les  Hcreti- 

3u«  ne  fc  rendirent  maîtres  du  Royaume 
c  France ,  &  de  l'Etat ,  y  envoya  fon  Fils 
aîné  le  Marquis  du  Pont  »  avec  trois  mille 
hommes  de  pied  &  mille  Chevaux  ,  pour 
affilier  le  parti  de  l'Union  Catholique. 

„  Maintenant ,  continue  PFjivoye ,  qu'il 
,,  fc  levé  en  Allemagne  une  Armée  pour 
„  le  Prince  de  Bearn,  c'eft  ainli  qu'il  nom- 
„  me  Henri  IV.  &  que  cène  Armée  me* 
,,  nacc  la  Lorraine,  &  qu'une  autre  partie 
„  de  l'Armée  du  même  Princo,  fous  la 
„  conduite  du  Maréchal  d'Anmont ,  eft  en 
„  Champagne  ,  &  s'approche  des  frontiè- 
,,  res  de  Lorraine  ,  en  intention  d'exercer 
„  toutes  fortes  d'hoftilités  contre  ce  Pays, 
„  il  fupplie  le  Roi  d'Efpagne  de  le  faire  fa- 
tisfaire  pour  le  pafté ,  &  de  donner  fes 
„  ordres  pour  l'avenir ,  afin  qu'il  y  foit  plus 


»  ex 


.  ment  pourvu 


Le  Duc  lui  remontre  enfuite  le  danger 
auquel  la  Lorraine  eft  exposée  de  la  parc 
des  Proteftans  d'Allemagne,  de  France,  & 
de  Suidé ,  &  l'inconvénient  qui  arriverait , 
même  contre  les  Provinces  des  Pays-Bas 
appartenantes  à  Sa  Majeftc  Catholique ,  fi 
la  Lorraine  venoit  à  être  opprimée  par  les 
Hérétiques,  puifque  le  Roi  d'Efpagne  ne  fe- 
roit  plus  en  état  de  fecourir  ces  Provinces , 
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comme  il  avoit  fait  jufqu'ici  par  la  Lor-  jt'j.C 
raine. 

Que  fi  Son  Altclte  eut  voulu  abandon* 
ner  cette  làinie  caufe ,  &  préférer  fon  re« 
pos  au  bien  public  de  la  Religion  ,  il  lui 
aurait  été  facile  de  fc  procurer  un  parti 
avantageux  ,  puifqu'il  a  ccé  recherche  plu* 
lieurs  fois,  tant  de  la  part  de  l' Allemagne  » 
que  de  la  France ,  d'entrer  en  accommode- 
ment ,  &  que  même  le  feu  Roi  Henri  III. 
Pavoit  requis  depuis  trois  mois  en  çi ,  d'ê- 
tre inrercrfiéur  d'une  paix  &  réconciliation 
dont  les  Traités  lui  ont  été  envoyés  à  la 
téte  defquels  on  promettoit  de  lui  mettre 
en  main  ks  Villes  de  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun. 

En  eftét  le  Roi  Henri  III.  quelques  mois 
avant  fa  mort  (y),  s'etoit  adrefse  au  Duc 
de  Lorraine ,  pour  obtenir  par  fa  média- 
tion fa  paix  avec  la  Ligue  ,  oc  il  avoir  fait  4, 
faire  par  ce  Prince  au  Duc  de  Mayenne  des  DJ  & 
proportions  très  avantageufes  :  car  on  le  L>"4i«t. 
confirmoit  dans  fon  Oouvcrnement  de  if 39. 
Bourgogne  ,  on  lui  promettoit  de  mettre 
dans  les  Villes  de  cette  Province  tels  Gou- 
verneurs qu'il  voudrait  ;  de  nommer  aux 
charges  vacantes  ,  &  de  prendre  quarante 
mille  écus  tous  les  ans  fur  les  revenus  que 
cette  Province  produifoit  au  Roi.  On  don- 
noit  au  jeune  Duc  de  Guife  le  Gouverne- 
ment de  Champagne ,  &  deux  Villes  à  fon 
choix,  pour  y  mettre  girnifon  à  fa  volonté, 
&  au  Prince  de  Joinville  fon  cadet ,  vingt 
mille  écus  de  penlion  ,  &  vingt  mille  liv  res 
de  rente  en  Bénéfices.  On  afiuroit  le  Gou- 
vernement de  Lyon  au  Duc  de  Nemours, 
avec  une  penlion  de  dix  mille  écus  ;  au  Duc 
d'Aumale  celui  de  Picardie,  &deux  Villes 
de  fureté  dans  la  même  Province;  au  Duc 
d'Elbeuf  le  premier  Gouvernement  de  Pro- 
vince qui  vacqueroit ,  &  vingt  mille  livres 
de  penlion  ;  enfin  au  Marquis  du  Pont ,  Fils 
aîné  du  Duc  de  Lorraine  ,  les  Gouvernc- 
mens  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  avec  ami- 
rance  que  fi  le  Roi  n'avoit  point  d'enfans 
mâles ,  ces  trois  Villes  &  leurs  dépendances, 
demeureraient  unies  au  Duché  de  Lorraine, 
&  au  cas  qu'il  y  eut  quelque  difficulté  fur 
l'exécution  de'tous  ces  Articles ,  le  Roi  les 
remettoit  a  Parbitrage  du  Pape ,  du  Sénat 
de  Venife ,  des  Ducs  de  Tofcanc ,  de  Fer- 
rare  &  de  Lorraine.  Mais  le  Duc  de  Mayen- 
ne rejetta  toujours  toutes  ces  proportions, 
difant  qu'après  tout  ce  qui  s'étoit  pafsé  à 
Blois ,  il  ne  pouvoit  plus  te  fier  a  la  parole 
du  Roi. 
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Nous  apprenons  de  plus  du  Mémoire 
que  j'ai  ciré  ,  que  le  Roi  Henri  III.  avoir, 
fait  plufieurs  tentatives  pour  tâcher  d'atti- 
rer le  Duc  de  Lorraine  dans  /on  parti ,  lui 
offrant  même  de  déclarer  le  Marquis  du 
Pont  fon  fils  aîné  ,  Général  des  Troupes 
Etrangères  ,  qu'il  avoit  fait  venir  dans  fort 
Royaume.  Le  Roi  lui  écrivit  auffi  »  qu'a  là 
feule  confidérarjon  ,  lorfqu'il  fit  venir  le 
Prince  de  Bearn  auprès  de  fa  Perfonne  >  il 
tira  de  lui  parole  de  ne  rien  entreprendre 
contre  le  Duc  de  Lorraine.  Qu'après  ce  qui 
s'ètoit  paué  à  filois  contre  le  Duc  de  Guide 
&  fon  frère  le  Cardinal  ,  If  même  Roi  l'a- 
voit  recherché  par  Lettres  ,  Si  l'avoir  prié 
de  ne  pas  condamner  ce  qu'il  avoit  fait  » 
lui  offrant  la  continuation  de  fon  amitié 
fraternelle  ;  mais  que  rien  n'avoit  été  capa- 
ble de  le  féparer  d'une  fi  bonne  caufe ,  ni 
de  l'amitié  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  fur 
l'autorité  &  promette  de  laquelle  il  avoit 
toujours  compté. 

Le  Duc  fc  loué'  enfuite  des  bons  fervices 
&  amitiés  qu'il  a  reçus  du  Duc  de  Parme» 
quoique  faute  de  moyens  »  il  n'ait  pu  ef- 
fectuer en  entier  les  promettes  du  Rot  Phi- 
lippe fon  Maître, 

Charles  recommande  de  plus  au  Sieur 
de  Châtenoy  ,  de  repréfenter  à  Sa  Majefté 
Catholique ,  qu'ayant  l'honneur  de  lui  ap- 
partenir par  confanguinité  &  alliance  fort 
proche ,  puifque  le  Roi  Philipe  avoit  épou- 
sé la  Princeffe  Elifabeth  ,  &  le  Duc  Char- 
les la  Princefié  Claude  de  Frapce ,  toutes 
deux  filles  du  Roi  Henri  IL  &  forurs  du 
Roi  Henri  III.  jl  le  fopplic  en  fongeanr 
aux  intérêts  des  Princes  fes  enfans ,  de  pen- 
ser aufli  à  ceux  du  Duc  Ton  allié  >  les  uns 
&  les  autres  ayant  des  prétentions  commu- 
nes fur  plufieurs  Provinces  de  France ,  de- 
puis la  mort  du  dernier  Roi  Henri  III. 

Que  fi  le  Sieur  de  Châtenoy  apprend  que 
le  Rot  d'Ffpagne  foi  t  averti  que  le  Duc  de 
Lorraine  s'eft  faifi  des  Villes  de  Toul  Si 
Verdun  »  &  qu'il  vienne  à  propos  d'en 
parler ,  il  fera  entendre  à  Sa  Majefté ,  &  a  (es 
Miniftrcs,  que  la  néceffité  l'a  contraint  d'en 
ii fer  ainft ,  parce  qu'aufij-rût  après  le  décès 
d'Henri  III.  il  eut  avis  que  certains  mal-af- 
fectionnés à  la  Religion  Catholique ,  habi- 
cans  efdites  Villes  ,  avoient  intelligence 
avec  les  Hérétiques  ,  ce  qui  donna  ocealion 
aux  Etats  de  ces  Villes  de  recourir  à  Son 
Akeflè  Sf.  de  la  prier  comme  leur  ancien 
Gardien  6:  Protecteur  ,  de  les  conferver  : 
ce  qu'elle  fit  dans  la  vue"  du  bien  de  la  Re- 
ligion. Telle  fut  l'inftruction  donnée  au 

f  r)  Voyez  rinrtru  Aion  donnec  tu  Votif  de  CorwK  le 
\6.  Janvier  1)91.  dans  le  Cirt  ultire ,  p.  gyo. 


Sieur  de  Châtenoy  le  14.  Septembre  1^89*  AndeJ.C 
Le  fucecs  de  cette  remontrance  fut  que  le  l6oi- 
Roi  Philippe  fit  délivrer  au  Duc  Charles 
une  fommç  de  cent  mille  écus  (r.)  fur  la 
penlion  de  quinze  mille  écus  par  mois »  qui 
lui  ctoit  duc  depuis  le  mois  de  Mai  I$88- 

Le  Roi  Henri  III.  étant  mort  le  a.  d'Août  CXLII. 
de  la  bleffurc  que  lui  avoit  faite  la  veille  Jaç-  Mtn  ** 
ques  Clément,  la  face  des  affaires  de  France  *j H,Hn 
fc  trouva  entièrement  changée  ;  le  Roi  de 
Navarre»  quoi  qu'il  fit  profclfion  de  la  Re- 
ligion proteftante  »  fut  toutefois  reconnu 
pour  Roi  de  France  fou*  le  nom  de  Henri 
IV.  dès  qu'il  eut  ligné  certains  articles  u'on 
lui  propofa  (/),  lavoir  qu'il  promettoit , 
fous  fa  parole  de  Roi »  de  maintenir  la  Re- 
ligion Catholique»  Apoftoliquc,  Si  Romai- 
ne dans  le  Royaume  »  fans  rien  changer  ni 
innover  à  cet  égard  i  de  ne  conférer  les  bé- 
néfices &  dignités  EccfcûaAioues ,  qu'à  des 
Catholiques  »  de  mettre  en  exécution  i 'offre 
qu'il  avoit  faite  plufieurs  fois  de  s'en  rap- 
porter »  for  l'article  de  la  Religion  »  à  un 
Concile  Général  ou  National  »  qui  (croit  af- 
fcmblé,s'il  étoit  poffible,  dans  lis  mois  ; 
qu'il  n'y  auroit  plus  dans  le  Royaume  d'exer- 
cice public  d'aucune  autre  Religion  que  de 
la  Catholique ,  hormis  dans  les  endroits  dont 
les  Huguenots  etoient  en  polTcCon. 

Que  dans  lès  Viiles  ou  Châteaux  quifc- 
roient  pris  furies  ennemis  »  on  mettroit  des 
Commandais  Catholiques  ;  que  les  Char- 
ges ,  Dignités»  &  Gouverncmeos  des  Villes» 
ne  feroient  conférés  qu'à  des  Catholiques; 
qu'il  conferveroit  aux  Princes» Ducs  »  Pair* 
Officiers  de  la  Couronne,  aux  Gentilshom- 
mes, âc autres  foiets  fidèles  ,  leurs  dinnites  . 
privilèges»  prérogatives  >  libertés ,  h  auroit 
égard  aux  fervices  des  Mioiftres  qui  1  voient 
fidèlement  fervi  le  feu  Roi  :  qu'il  procurer  oit 
par  toute  forte  de  moyens  le  châtiment 
exemplaire  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
raffafânat  commis  fur  fa  perfonne  ucréc; 
qu'il  permettroit  qu'on  députât  au  Pape* 
pour  lui  rendre  compte  des  rai  fora  qu'on 
«voit  eues  de  fc  comporter  dans  cette  affai- 
re de  la  manière  qu'on  avoir  fait. 

Ces  articles  furent  lignés  par  le  Roi  Hen- 
ri IV.  à  Saint-Clou  le  4.  d'Août  1589.  & 
après  lui  lignèrent  François  de  Bourbon  * 
Prince  de  Conty ,  François  de  Bourbon  » 
Duc  de  Montpenlicr ,  Henri  d'Orléans  »  Duc 
de  Longueville  ,  François  de  Luxembourg, 
Duc  de  Piney ,  Louis  de  Rohaa  Duc  de 
Montbafon  ,  Armand  de  Biron  ,  &  Jean 
d'Aumopt,  Maréchal  de  France,  Joachip» 
d'Inteville,  Lieutenant  de  Roi  en  Champa- 
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gnc  ,  Nicolas  d'Angcnnes,  Louis >l'Angc«-  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ;  Balagny,*  qui 

nés ,  Joaehim  de  Château-vieux ,  Charles  de  étoit  toujours  maître  de  Cambrai  ,  lui  four* 

Balfcc  ,  Clermont,  Jean  d'O  &  de  Manon,  ait  encore  un  renfort  conlidcrable  »  &  Baf- 

(ces  trois  derniers  étoient  Capitaines  des  fompierre  trois  Cornettes  de  Reîtres.  Tou- 

Gardes ,  )  François  du  Plcflîs  de  Richelieu ,  tes  ces  troupes  lui  formèrent  une  Armée  de 

Grand- Prévôt  de  l'Hôtel >  Charles  de  Mar-  plus  de  trente-cinq  mille  hommes,  avec la- 

tel ,  François  de  Martel ,  Renty  »  Gilbert  quelle  il  s'avança  vers  Rouen. 

d'Efcures  &  plufieurs  autres.  Le  Roi  Henri  IV.  dont  l'Armée  étoit  moins 

Cependant  le  Duc  de  Mayenne  ètoit  à  forte  de  trois  quarts  que  celle  du  Duc,  fe 

Paris  à  la  tétc  des  Car holiques  qui  ne  s  ou-  retira  vers  Dieppe ,  &  ne  fc  trouvant  pas  en 

loient  point  reconnoitre  le  Roi  Henri  IV.  état  de  lui  réliltcr  en  pieine  campagne,  il  fe 

il  écrivit  à  toutes  les  Villes  de  l'union ,  <Sc  à  retrancha  près  le  Village  &  le  Château  d'Ar- 

tous  les  Gouverneurs,  pour  les  animer  à  tou-  ques,de  manière  qu'on  ne  pouvoit  pasl'at- 

jours  demeurer  fidèles  à  la  Religion  de  leurs  taquer  fans  beaucoup  ril'qucr ,  cependant  le 

Pères  ;  il  dépêcha  vers  le  Roi  d'Efpagne ,  Duc  de  Mayenne  l'y  attaqua  le  Mercredi 

pour  le  prier  de  lui  envoyer  au  plutôt  les  12.  de  Novembre  I589-C")  le  Marquis  du 

piiilFans  fecours  dont  il  avoit  befoin ,  afin  Pont  y  commandent  un  corps  de  Cavalerie 

d'empcclier  l'hérélîc  de  fe  rendre  maiercife  entre  les  Ducs  de  Mayenne  &  d'Aumale ,  le 

de  la  France  ;  il  fit  publier  dans  le  Parle-  combat  fut  engagé  à  dix  heures  du  Matin, 


ment,  tant  en  fon  nom , comme  Lieutenant- 
Général  de  l'Etat ,  qu'au  nom  de  tout  le  Con- 
fcil  de  l'union ,  une  déclaration,  par  laquel- 
le il  exhortoit  tous  les  bons  Catholiques  du 
Royaume ,  a  renouveller  le  ferment  qu'ils 
avoient  fait  de  vivre  &  mourir  dam  la  Re- 
ligion Romaine,  &  à  reconnoitre  pour  Roi 
le  Cardinal  de  Bourbon,  à  qui  la  Couron- 
ne appartenoit  de  droit,  le  Roi  de  Navarre 
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«n  étant  exclu  à  caufe  de  ion  hérciie.  Le  Duc  très  y  demeurèrent  embourbés ,  le  relie  fis 
de  Mayenne  ne  fe  prefla  pas  toutefois  de  fauva  jufqù'aux Efcadrons des  Reîtres  qui  fe 
faire  proclamer  Roi  le  Cardinal  de  Bour-  •  contentèrent  d'être  fpe&ateurs  de  cette  ba- 
bon ,  la  cérémonie  ne  s'en  fit  que  trois  mois  taille.  Les  Lanfquenets  de  la  Ligue  s  étant 
après.  prefëntés  devant  les  Lignes  défendues  par 
Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté  envoya  les  Lanfquenets  du  Roi ,  baifferent  leurs  Dra* 
du  fecours  au  Duc  de  Mayenne  »  auprès  du-  peaux  &  leurs  Piques ,  en  criant  vive  le  Roi. 
quel  le  Marquis  du  Pont  fon  fils  aîné  com-  Ceux  de  la  même  nation  qui  défendaient  les 
mandoit  une  Troupe.  Henri  IV.  affiégea  Pa-  retranchemens  ,  les  crurent ,  &  fans  autre 
ris,  mais  fon  Armée  diminuant  tous  les  précaution  les  aidèrent  à  monter;  mais  ils  ne 
jours ,  il  fut  obligé  de  quitter  ce  fiége ,  &  de  furent  pas  plutôt  dans  le  retranchement  , 
fe  retirer  avec  fes  troupes  a  Compiégne  ;  qu'ils  tournèrent  leurs  armes  contre  ceux  qui 
l'Armée  du  Duc  au  contraire  s'augmenta  les  avoient  reçus  comme  amis,  Usent 
considérablement,  depuis  le  départ  du  Rot.  &  en  prirent  un  allez  grand  nombre. 
Le  Marquis  du  Pont  le  vint  joindre  avec  On  attribua  (x)  le  mauvais  fuccès  du  Duc 
douze  cens  Chevaux ,  &  quatre  Rcgimens  de  Mayenne  >  principalement  à  deux  chofes; 
d'Infanterie,  comme  il  étoit  devant  Dieppe»  la  première ,  que  fon  Armée,  quoi  qu'elle 
encore  Qu'en  ce  tcms-là  le  Duc  Charles  eut  fut  de  trente  mille  hommes ,  &  que  celle  du 
befoin  de  fes  troupes  contre  ceux  de  Metz,  Roi  ne  fut  que  de  fix  à  fept  mille ,  n'étoit 
qui  pendant  le  fiége  de  Jametz  lui  avoient  compofee  pour  la  plupart  que  de  nouvelles 
sait  une  guerre  cruelle ,  mettant  tout  à  feu  levées,  &  qu'il  n'y  avoit  que  très  peu  de  No- 
ie à  fang ,  &  faifant  mille  ravages  fur  les  ter*  bleffe  &  d'habiles  Officiers.  La  féconde  foc 
res  de  Lorraine  (/).  la  mauvaise  intelligence  qui  fe  mit  entre  lui 
Le  Duc  de  Parme  envoya  auffi  au  Duc  &  le  Marquis  du  Pont ,  à  qui  il  ne  défera  pas 
de  Mayenne,  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne,  le  Commandement  de  l'Armée,  que  ce  jeu* 
un  renfort  de  cinq  cens  Chevaux ,  &  de  quel*  ne  Prince  prétendoit  avoir ,  comme  étant 
que  Infanterie  Valone.  Le  Duc  de  Nemours  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
lui  amena  du  Lyc 
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&  finit  à  onze  heures.  Le  Roi  Henri  IV.  rem- 
porta l'honneur  &  l'avantage  de  cette  jour- 
née ,  malgré-la  grande  inégalité  de  fes  forces. 
Le  Duc  de  Mayenne  y  perdit  fix  cens  hom- 
mes, &  plufieurs  Officiers  &  Gentilshom- 
mes. 

L'Efcadron  du  Marquis  du  Pont  y  fut  rom- 
pu ,  &  une  partie  fe  fauva  dans  un  Marais 
voiûn,  où  plufieurs  furent  noyés,  &  d'au- 
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Malgré  cène  déroute,  le  Duc  de  Lorrai-  avoit  r«hiite  à  de  grandes  «frémi tes,  le 

ne  continua  dans  (on  attachement  à  la  Li-  Marquis  du  Pont  fqn  fils  aîné  la  tenant  corn» 

gue ,  &  nous  avons  une  inftrudbon  qu'il  don-  me  ailîégée  :  mais  qu'il  «voit  encore  été  ob- 

nale  16.  de  Janvier  l$9l.rjp)aufieurVoùé  ligé  de  fe  priver  de  fes  troupes,  lorfqu'au 

deCondélbn  Confeiller  d'Etat,  Maître  des  mois  d'Août  dernier  (  c*eft-àdire  de  l'an 

Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  fon  IÇ90.  )  le  Duc  de  Parme  pria  Son  Altell'e 

Ambafladeur  auprès  du  Roi  Philippe  IL  de  l'affilier  de  quatre  cens  Chevaux ,  pour 

dans  laquelle  on  lit ,  qu'ayant  fait  remon-  l'accompagner  dans  fon  voyage  de  France , 

rrer  l'année  dernière  au  Roid'Efpagne,  par  lorfqu'il  y  alla  pour  ravitailler  Paris:  que 

le  fieur  de  Châtenoy  l'eut  de  fes  affaires  ,  l'abfence  de  Tes  troupes  lui  ayant  fait  man- 

ce  Prince  lui  avoit  fait  toucher  une  femme  quer  fon  entreprife  contre  Metz  ,  il  avoit 

de  cent  mille  écus;mais  que  la  guerre  con-  été  obligé  de  faire  trêve  avec  cette  Ville , 

tinuant  &  s'augmentant  de  jour  en  jour ,  fes  jufqu'à  Pâques  fuivant  de  l'an  1 591 . 
befoins  croiflbient  auffi  Se  le  mertoient  dans      Que  lui  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  un 

la  néceffité  de  faire  de  nouvelles  remon-  voyageenAlfacependantleplusgrand froid 


trances  à  Sa  Majelté  Catholique  ;  qu'avant 
l'ouverture  de  la  guerre ,  c'eft-à  dire  au  mois 
de  Mai  1588.  le  Roi  d'Efpagnc  l'avoit  fait 
folliciter  par  le  Commandeur  Moreo  ,  de 
fe  déclarer,  fous  promené  lignée  de  (à  main, 
qu'U  lui  feroit  donner  par  mois  une  pen- 
sion de  quinze  mille  écus  ;  &  qu'encore  que 
Son  Aliène  eut  de  fa  part  farisfait  à  l'enga 


de  l'hyver  dernier,  pour  les  intérêts  de  la 
caufe commune qu'il entretenoit  fur 
fes  frontières  de  bonnes  garnifons  ,  pour 
arrêter  les  Allemands  qui  voudraient  pat 
fer  en  France  pour  le  fcrvice  du  Prince  de 
Bearn  ;  qu'après  les  promeifes  de  Sa  Majef- 
té  Catholique  ,  qui  l'ont  engagé  dans  cet* 
te  affaire  de  la  Ligue,  &  l'affection  que  le 


gement  qu'il  avoit  pris  de  lever  des  troupes,  Roi  lui  a  témoignée ,  il  ne  peut  fe  défabufer 

toutefois  on  ne  lui  avoit  pas  fait  délivrer  la  qu'on  ne  lui  ait  donné  quelques  facheufes 

femme  promife.  impreffions  contre  lui ,  voyant  la  lenteur 

Qu'il  n'y  avoit  que  les  promeffesdu  Roi  dont  les  Miniftres  d'Efpagnc  fe  portent  à 

d'F.fpagne,  &  Pefpérance  du  (ëcours  qu'il  fatisfaire  à  fes  demandes  ;  que  fi  cela  eft»  il 

en  attendoit ,  qui  l'avoient  déterminé  àprcn-  fupplie  très  humblement  Sa  Majefté  de  s'en 

dre  le  parti  des  Princes  &  de  l'union  Catho-  éclaircir  avec  lui  ;  proteftant  devant  Dieu 

lique  de  France  ;  étant  notoire  que  cela  avoit  qu'il  n'a  jamais  eu  rien  tant  à  cœur  que  de  lui 

mis  en  arriére  fes  propres  affaires  ;  car  en-  donner  des  preuves  de  fon  zélé  &de  fa  fide- 

core  que  la  Ville  de  Metz,  &  quelques  Vil-  lité  à  fon  fervice. 

les  voulues  qui  tenoient  le  para  du  Prince  II  fupplie  auffi  très  humblement  Sa  Ma- 

de  Bearn ,  lui  fiifent  depuis  dix-huit  mois  jefte  de  ne  le  point  abandonner ,  &  à  ce 

une  guerre  cruelle  ,  qui  réduifo'it  fes  Etats  coup  de  lui  déclarer  ce  qu'il  peut  &  doit  ef- 

prefque  en  folitude  ,  il  n'avoit  pas  voulu  pererde  fa  royale  libéralité  pendant  la  con- 

abandonner  le  parti  des  Catholiq  ues  de  Fran-  rinuation  de  ces  guerres ,  tant  pour  les  ar- 

ce ,  &  avoit  continué  à  leur  envoyer  du  fe-  rérages  des  quinze  mille  écus  qu'on  lui  avoit 

cours  avant  comme  après  la  mort  du  Duc  promis  par  mois,  &  qui  monroient  au  mois 

deGuife,  &  que  même  l'été  dernier  de  l'an  de  Mai  1591.  à  quatre  cens  quatre-vingt- 

1 590.  après  avoir  pris  la  Ville  de  Mariai ,  quinze  mille  écus ,  que  pour  les  frais  qu'il 

&  plufieurs  Forts  &  Châteaux  qui  étoient  eft  obL'gc  de  foutenir  pour  l'entretien  de  fon 

aux  environs  de  Metz, à  l'inftante  prière  de  Armée,  qui  eft  de  fix  mille  hommes  de 


M.  le  Duc  de  Mayenne,  il  lui  avoit  envoyé, 
feus  la  conduite  de  M.  le  Comte  de  Chali- 
gny  fon  coufin ,  fept  Compagnies  de  Che- 
vaux-Légers ,  &  quatre  d'Arquebuficrs  à 
Cheval ,  ce  qui  l'empéchoit  de  continuer  la 
prife  de  plufieurs  autres  Places  importan- 
tes, qui  ruinoient  fon  pays  par  les  courtes 
continuelles  qu'elles  faifoient  fur  fes  terres; 
que  les  fecours  qu'il  avoit  été  obligé  d'en- 
voyer en  France  ,  l'avoient  mis  dans  la  né- 
ceffité de  faire  de  nouvelles  levées  ,  pour 
continuer  fes  enrreprifes ,  &  en  particulier 


lôoi. 


pied  »  &  de  deux  mille  bons  chevaux  ;  pour- 
quoi il  demande  par  chacun  mois  quarante 
mille  écus  ,  &  prie  qu'ils  lui  foient  payés  à 
tems ,  &  fans  paner  par  les  mains  des  Mi* 
niftres ,  dont  les  lenteurs  lui  ont  fait  perdre 
plufieurs  occafions  importantes  d'exécuter 
fes  deiTeins. 

Le  Duc  conclut  cette  inftrudbon ,  en  af- 
furant  le  Roi  Catholique  de  fa  perfèvérance 
confiance  &  fincere  affection  au  bien  de  la 
caufe  commune ,  &  prie  qu'on  ne  le  réduife 
pas ,  faute  de  fecours  ,  à  la  néceffité  de  la 


pour  tirer  raifon  de  la  Ville  de  Metz,  qu'il  quitter ,  &  d'écouter  les  propofitions  qui  lui 
(jf)  Rceneildc  Lorraine,  p.  (49. &fiûV.  |    (<)On  vemo-tpret  la  diaiU  de  cette  expédition. 
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ont  été  faites  diverfcs  fois  par  le  Prince  de  1er,  tous  les  a&es  publics  fe  firent  au  nom 
Bcaro  ,  &  dont  il  aurait  pu  tirer  de  très  &  fous  l'autorité  du  Cardinal  Roi  ;'on  bat- 
grands  avantages ,  fait  à  Nancy  le  l6.de  tit  des  Monnoyes  à  fon  coin ,  &  il  fe  fit  di- 
Janvier  IJ9I-  prêtent  les  lieurs  Comte  de  vers  écrits,  pour  prouver  qu'il  étoit  le  plus 
Salm  ,  Maréchal  de  Lorraine,  &  Gouver-  proche  héritier  de  la  Couronne,  fans  parler 


neur  de  Nancy ,  de  Lénoncourt  Grand  Mai- 
ire  d'Hôtel,  de  Lénoncourt  Sénéchal  de 
Lorraine ,  de  Villers,  BaïUy  de  Nancy,  Com- 
mandeur de  Robefcourt ,  de  Maillane  , 
Chambellan ,  Voué  de  Condé ,  &  Bournon, 
Maître  des  Requêtes.  * 

On  voie  parla  remontrance  que  fît  le  fieur 
Voué  de  Condé  au  Roi  d'£fpagne  dans  le 
mois  de  Mai  <le  cette  même  année  (  «  ) ,  que 


CXLVI. 
Le  Cirdt- 

bçn  prœU- 
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que  Henri  IV.  en  étoit  exclus  par  l'héréiîe 
dont  il  faifoit  profeflîon. 

En  même  terni  le  l'a  6e  Sixte  V.  envoya 
Légat  en  France  le  Cardinal  Caé'tan ,  frère 
du  Duc  Scrmonette,  Italien ,  fujet  du  Roi 
d'Efpagnc,  c<  tout  dévoué  aux  Intérêts  de 
ce  Prince.  Cactan  étoic  accompagné  de  Bel- 
larmin  ,  depuis  Cardinal ,  de  Panigaroles , 
fcde  quelques  autres  perfonnes,  capables 


le  Duc  Charles  avoit  déjà  dèpcnfe  deux  à  de  l'aider  de  leurs  confcils ,  il  fe  rendit  a 
trois  millions  d'or  dans  ces  guerres ,  &  qu'il  Lyon  le  9.  de  Novembre  * ,  &  prit  fa  route 
continuoit  à  foutenir  vigoureufement  le  par-  par  la  Bourgogne ,  efeorté  des  troupes  Lor* 
ri  de  l'union  des  Catholiques.  Pour  l'intclli-  raines.  Il  arriva  à  Paris  au  commencement 
gence  de  ce  que  dit  ici  le  Duc  Charles  III.  de  Janvier  de  l'an  1 590. 
tl  cft  bon  de  remarquer  qu'en  IÇ89.  Geb-  Le  Duc  de  Mayenne  en  prit  ombrage ,  8c 
hard  de  Truchfts  ayant  mis  des  troupes  commença  à  prendre  des  précautions  cou- 
dons le  Village  de  Goifpolftern ,  les  troupes  tre  les  intrigues  du  Lég^t ,  &  celles  de  l'Ain- 
du  Duc  de  Lorraine  les  y  furprirent  &  les  bafiadeur  d'Efpagne,  qui  travailloient  de 


•Entt». 


taillèrent  en  pièces  (b).  Deux  mois  après 
une  troupe  de  douze  cens  Chevaux,  &  quel- 
que Infanterie  Allemande  ayant  paffe  le 
Rhin  dans  le  defiein  de  venir  au  fecours  des 


concert  pour  les  intérêts  de  ce  Prince  (r\ 
Le  Duc  de  Lorraine  voyant  le  Cardinal  de 


Bourbon  place  fur  le  Trône  de  France ,  & 
ennuyé  des  lenteurs  d'Efpagnc ,  n'agit  plus 
Huguenots  de  France ,  &  ayant  marché  vers  pou  r  la  Ligue  avec  la  même  ardeur  qu'il  a  voit 
Rhtoau,  le  Duc  de  Lorraine  donna  ordre  à  lait  jufqu'alors  »  &  on  dit  même  que  dès 
Melchior  d  Eltz  d'entrer  en  Alface  avec  un  lors  il  aurait  quitté  la  partie ,  s'tl  n'avoit  et 
cetit  corps ,  lui-même  traverfa  à  la  hâte  les  péré  que  dans  le  démembrement  du  Royau- 
Montagnes  de  Vôge ,  defeendit  à  Saverne  ,  me,  il  pourrait  avoir  pour  fa  part  la  Cham- 
tu  Tonner  le  toclin  fur  ces  troupes  Allcman.  pagne ,  où  il  prit  la  Ville  de  Vafly ,  qui  étoic 
des  nouvellement  débarquées ,  les  Villages  occupée  par  les  Huguenots. 
Catholiqixsarmcs  de  Fourches  &  de  Fléaux,  Il  ne  laiffa  pas  pendant  l'hy  ver  fuivant  (i) 
vinrent  fondre  fur  les  Allemands, &  leçon-  d'aller  en  perfonne  dans  la  plaine  d'Alface* 
dés  par  les  troupes  réglées,  ils  défirent  tout  afin  de  rompre  l'Armée  Procédante  ,  qui 
ce  fecours.  Il  en  périt  plus  de  quatorze  cens,  s'y  afTcmbloit  pour  entrer  en  France  au  fe- 
LeDuc  de  Mayenne  informé  des  brigues  cours  de  Henri  IV.  Charles  y  fit  fi  bien  que 
tecrertes  de  l'Amhalfadcur  d'Efpagne ,  qui  de  dix-huit  cens  Chevaux  qui  y  étoient  déjà 
avoit  gagne  les  Chefs  des  Seize  en  faveur  de  aflcmblcs,  il  n'y  en  eut  que  fix  cens  qui 
ton  maître ,  réfolut  enfin  de  faire  proclamer  paficrent  ;  &  de  dix  mille  Lanfquenets  >  en- 
Roi  publiquement  dans  le  Parlement  de  Pa-  viron  fept  cens.  Les  uns  furent  entièrement 
ris ,  Charles,  Cardinal  de  Bourbon ,  le  21.  défaits ,  d'autres  repaflèrent  le  Rhin,  aban- 
de  Novembre  1 Ç89.  il  fe  fit  en  même  tems  donnant  leurs  Armes  &  Drapeaux  ;  &  d'au- 
confirmer  dans  la  charge  de  Lieutenant  Gé-  très  au  nombre  d'environ  deux  mille  cinq 
serai  du  Royaume,  pour  tout  le  tems  que  cens ,  fe  rendirent  au  Duc.  Ces  troupes 
durerait  la  prifon  de  ce  Prince ,  qui  avoit  étoient  amenées  au  Roi  Henri  IV.  par  M. 
été  arrêté  à  Blois ,  le  jour  même  que  le  Duc  de  Sancy  (e  )  ;  &  ce  fut  la  lenteur  de  Sche- 
de  Guife  fut  mis  à  mort ,  de  Blois  le  Cardi-  larxlre ,  Capitaine  Allemand  ,  qui  avoit  le 
nal  fut  transféré  au  Château  d'Amboife ,  principal  commandement  dans  ces  Trou- 
puisau  Château  de  Chinon,  &  enfin  envoyé  pes ,  qui  fut  caufc  de  leur  défaite ,  dans  le 
par  Henri  IV.  à  Fontaine-le  Comte  en  Pdi-  territoire  de  Strasbourg, 
tou ,  où  il  étoit ,  quand  il  fut  proclamé  Roi  s  Nous  avons  le  journal  de  cette  expédition 
depuis  la  proclamation  dont  on  vient  de  par-  du  Duc  Charles  III.  dans  lequel  nous  liions 
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(  e  }  Recueil  de  Lorraine ,  p.  Sf  7.  an.  1  f  «9. 

fi)  Hiîl.  d'Alface  partie  1.  p.  61 

fc)  Daniel,  hill.  de  France,  t. }.  p.  1+40.  Cayet ,  e.  1. 

(«0  Au  1  «90.  Recueil  de  Lorraine ,  p. 
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(  t  )  Lettre»  du  Roi  Henri  IV.  i  M.  de-Sancy  do  jo.  Jan- 
vier 1  ,90.  &  Lettre»  du  Roi  a  M.  du  Freine  du  ly.  jan- 
vier 1150. 
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An  de  J.  6.  que  ce  Prince ,  dès  le  mois  d'Oâobre  I  Çgg. 
'*8'"  étoit  allé  à  Bar-le  Duc  pour  réduire  quel- 
ques places  de  la  Champagne  &  du  Baffigny, 
qui  t  en  oient  encore  contre  le  parti  des  Ca- 
tholiques. Qu'étant  en  ce  pays-là  il  apprit 
qu'on  levoit  en  Allemagne  pour  le  Roi  de 
Navarre  (  Henri  IV.  )  une  Armée  compo- 
sée de  quatre  mille  Chevaux  Reîtrcs  fous  la 
charge  des  Colonels  Franc  &  Dommartin , 
&  fix  mille  Lanfquenets  fous  Vambach  & 
Fauls  ,  defquelles  Troupes  devoir  être  chef 
un  jeune  Prince  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Sur  ces  avis  le  Duc  revint  à  Nancy»  &  y 
ramena  les  Troupes  qu'il  avoit  fur  les  fron- 
tières de  Champagne ,  &  ayant  rama  (Té  tout 
ce  qu'il  avoit  de  force ,  il  partit  de  Nancy 
le  29.  Novembre,  menant  avec  lui  le  Corn- 
te  de  Vaudémont  fon  fils  puîné,  le  Marquis 
de  Harach  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Il 
pafla  à  S.  Nicolas  pour  recommander  fon 
voyage  au  Dieu  des  Armées,  &  alla  cou- 
cher à  Blamont ,  d'où  il  tira  à  Phakbourg, 
où  il  apprit  que  ceux  de  Strasbourg  avoient 
envoyés  vingt  ou  trente  Chariots  chargés 
d'armes  pour  les  Lanfquenets  du  Colonel 
Vambach ,  qui  n'etoient  pas  encore  armés. 
Quant  au  Régiment  de  Sault ,  il  apprit  qu'il 
étoit  bien  armé ,  &  déjà  arrivé  au  Village 
de  Vantzenaux  ,  à  une  lieuë  au-deflbus  de 
Strasbourg. 

Le  Duc  comprit  qu'il  étoit  de  la  derniè- 
re importance  de  hâter  fa  marche ,  afin  d'at» 
caquer  les  Lanfquenets  avant  qu'ils  eufiént 
leurs  armes.  Il  pafla  dans  les  Montagnes  en 
diligence,  &  le  3.  Décembre  il  vint  coucher 
à  Maurmunfter ,  de-là  à  Marlhem.  Ils  y  ap- 
prirent que  les  Lanfquenets  éi  oient  campés 
entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'Ill  •'  Il  alla  loger 
à  Valftelhein  &  panant  prés  de  Molshem , 
il  y  fit  la  revue  de  fon  Armée  ,  &  la  rangea 
en  bataille  dans  la  Plaine.  Il  la  trouva  de 
deux  mille  Chevaux ,  (avoir  treize  cens  Lan- 
ces ,  quatre  cens  Reîtres  du  Colonel  Derlez, 
&  le  furplus  Arqucbuiiers  »  Cheval ,  fans  fa 
Cornette  »  fous  laquelle  fe  trouvèrent  plu- 
fieurs valeureux  Gentilshommes  ,  quinze 
cens  hommes  de  pied  de  fa  nation  fous  les 
Régimens  des  fieurs  de  Talanges ,  Baron  de 
Sirey ,  Mairnoelz  &  douze  cens  Lanfquenets 
fous  le  Régiment  du  Marquis  de  Bade.  Le 
Mercredi  f>  Décembre  jour  de  S.  Nicolas , 
il  alla  loger  à  Rosfelde ,  où  il  pafla  la  riviè- 
re proche  Bcnfeld. 

Le  fieur  de  S.  PauUqui  avoit  la  conduite 
des  premières  Troupes ,  fit  fa  voir  au  Duc, 
la  même  nuit ,  qu'il  étoit  prés  de  l'ennemi, 
&  qu'il  avoit  déjà  réduit  deux  Compagnies 
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de  Lanfquenets  a  l'obéi iTance.  Le  Duc  or-  Andej.c. 
donna  auffi-tôt  au  fieur  de  Montreuil ,  Ma-  |6°^ 
réchal  de  Camp  de  fon  Armée ,  de  marcher 
avec  cino  Compagnies  de  Chevaux  Légers, 
ôt  trois  d' Arqucbuiiers  à  cheval ,  &  d'aller 
toute  la  nuit  en  diligence  joindre  les  premiè- 
res Troupes.  Montreuil  arriva  le  lendemain 
de  grand  matin  près  le  Village  de  Bolhem, 
où  le  Capitaine  Schilz  étoit  logé  avec  une 
belle  Compagnie  de  Lanlqucncts  ennemis 
de  333.  hommes,  qui  d'abord  firent  quel- 
que difficulté  de  fe  rendre.  Mais  voyant  les 
gens  de  Montreuil  en  baraille,  le  Capitaine 
demanda  à  leur  parler ,  &  fe  rendit  à  Son 
Altcffe ,  avec  promené  de  le  fervir  fidèle- 
ment. 

Auffitôt  après  Montreuil  fit  avancer  fe» 
troupes  &  ayant  trouvé  deux  Enfeignes  des 
Lanfquenets,  quiétoient  logés  au  Village  de 
Markcinhem.  Il  les  fomma  defe  rendre,  ils 
répondirent  qu'ils  le  feraient  à  coups  de 
Moufquets  &  de  Piques.  On  les  attaqua  vt 
vement,  leur  Capitaine  nommé  Franc-Fe* 
lix  fut  tué  des  premiers ,  &  les  autres  taillés 
en  pièces  :  puis  ayant  appris  par  le  rapport 
des  Coureurs  ,  que  Pcnnemi  étoit  en  ba- 
taille à  deux  lieues  de  là,  il  en  donna  avis  à 
Son  AltefTe  par  le  fieur  de  S.  Paul. 

Le  Duc  s'avança  avec  fon  Armée  en  or* 
dre  de  bataille,  &  comme  il  apprit  que  dans 
le  Village  d'Heidelshem ,  qui  eft  fur  le  che* 
min ,  il  y  av«it  encore  plufieurs  Compa- 
gnies de  Lanfquenets ,  il  les  fit  fommer  de 
fe  rendre  ;  ils  fc  rendirent  entre  les  mains 
du  fieur  de  S.  Baslemont ,  &  firent  ferment 
de  fidélité  entre  fes  mains. 

Son  Altefie  fut  à  cheval  pendant  tout  ce 
jour  ,  &  alla  loger  en  un  Village  nommé 
Jebshem  •  où  il  fut  informé  que  les  ennemis 
s'etoient  logés  fur  un  paffage  d'Ill ,  en  un 
Village  nommé  Valtheim ,  à  trou  lieues  de  . 
Basic  &  qu'ilsétoient  réfolusd'en  venir  aux 
mains  dès  le  lendemain ,  s'étant  promis  mu- 
tuellement de  ne  fc  ftparer  qu'à  la  more 
Les  fieurs  de  Saint-Paul  &  Montreuil  s'a- 
vancèrent &  allèrent  loger  à  Hirsfcid,  Vil- 
lage diftant  feulement  d'une  lieuë  de  celui 
ou  étoient  les  ennemis.  Ceux-ci  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  les  attendre  ;  ils  décampè- 
rent la  nuit  même  ,  &  paflërent  la  rivière 
d'Ill ,  dans  le  dcflèin  de  fe  rendre  à  Mont" 
béliard ,  &  de  là  en  Bourgogne.  Il  y  en  avoit 
déjà  trois  cens  de  paflês,lorfquc  tour  à  coup 
1111  s'enfia  de  telle  forte  qu'il  y  en  eut  près 
de  trois  cens  de  noyés ,  &  que  ceux  qui  n'e- 
toient pas  encore  pafles  prirent  l'épouvan- 
te ,  fe  fàuverem  du  côté  de  Basic.  U  y  avoit 


Digitized  by 


An«kJ.C 
160). 


837     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XXX/K  838 

encore  cinq  Compagnies  de  Lanfquenets  à  Lyon  l'y  allèrent  trouver ,  pour  délibérer 

Bathenheim  qui  fe  rendirent  au  Duc»  fit  lui  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire»  Ils  y  conclurent 

firent  ferment  de  fidélité.  U  ne  jugea  pas  a  deux  choies,  la  première»  d'envoyer  en  £f> 

propos  de  pourfuivre  plus  loin  les  fuyards  »  pagne  >  aux  Pays-Bas »  en  Lorraine  &  à  Ro- 

qui  fe  fanverent  en  Suillc.  me  »  pour  demander  un  prompt  fecours  » 

Puis  il  s'avança  vers  Montbcliard  pour  la  féconde »  d'amufer  le  Roi  Henri  IV»  le 

couper  le  paflage  à  ceux  qui  avoient  pris  le  plus  long-tems  qu'on  pourrait »  pour  avoir 

le  loilir  de  pourvoir  Paris  de  troupes  &  de 
munitions  t  on  envoya  le  Comte  Jacques 
Collake  en  Allemagne »  pour  faire  une  levée 

ce  terni  on  vu  encore  paraître  de  Lanfqucnets  au  nom  du  Roi  d'fcfpagne, 

i  de  Strasbourg  trots  cens  Che*  le  Commandeur  Moreo  ou  Morée  prit  la 

Reîtres  »  qui  ayant  appris  la  défaite  de  pofte  vers  les  l'ays-Bas ,  pour  p relier  le  Duc 

leurs  compagnons  »  prirent  le  para  de  fc  re»  de  Parme  d'envoyer  des  troupes  en  diltgen- 

rirer  au  dé-la  du  Rhin.  On  fçut  que  le  Ma-  ce  en  France.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  par- 

rccful  d'Aumont  venoit  ducôtede  la  Bour-  tir  au  mois  de  Juillet  dix  huit  Compagnies 

gogne  au-devant  de  ce  fecours  d'Allemands;  de  Chevaux- Légers»  &  quatre  d'Arquebu* 

&  li  le  Duc  de  Lorraine  n  eût  use  d'une  auf-  fiers  à  Cheval ,  fous  le  coinmandernent  du 

fi  grande  diligence»  il  eft  certain  que  ces  Comte  de  Chaligny  (on  coufin:mais  ce  fc- 

uoupes  étrangères  auraient  défolé  l'Allâce,  cours  n  arriva  qu'après  que  Paris  eut  été  af- 

&  auraient  été  d'un  grand  fecours  au  parti  fiégé  par  le  Roi  Henri  IV. 


chemin  de  la  Bourgogne  :  mais  ils  ne  pu* 
rent  gagner  le  pays  »  fit  la  plupart  périrent 
en  Al  lace. 
Depuis 


CXLVin. 

£4  limtdt 


huguenot  en  France.  On  allure  que  Son  Al* 
tefle  ne  perdit  que  deux  ou  ira»  hommes 
dans  cette  expédition. 

Cependant  les  Ambafladcurs  du  Pape  & 
du  Roi  d'Kfpagne  follicitoient  fortement  à 
Paris  (f)  a  ce  qu'on  donnât  à  Sa  Majcftc 
Catholique  le  titre  de  proredeurde  France» 
avec  pouvoir  de  pourvoir  aux  charges  <3c 
dignités  du  Royaume.  Le  Duc  de  Mayenne 


Ce  Prince  après  avoir  tournis  les  princi- 
pales Villes  des  environs  de  Paris ,  bloqua 
cette  Capitale  le  S.  de  May  (g  ) »  &  le  Duc 
de  Nemours  la  défendit  avec  beaucoup  de 
valeur.  Le  Roi  fe  rendit  aflëz  aifement  mat» 
tre  des  Fauxbourgs»  &  la  Ville  tut  bien-tôc 
réduite  à  une  li  extrême  famine ,  que  le  peu» 
pie  fut  plus  d'une  fois  fur  le  point  dé  fe 
foulever. 


a  qui  Ton  en  fit  la  propofition  l'éluda  »  en      Pendant  qu'on  étoit  occupe  au  fiége  de 

difant  qu'il  falloit  y  penfer  »  &  comme  les  Paris  »  le  Cardinal  de  Bourbon  nommé  par 

partifans  du  Roi  d'fcJpagne  perûfterent  af-  les  Ligueurs  Charles  Roi  de  France  dixième 

fez  long-tems  à  demander  la  même  grâce  »  du  nom  »  mourut  au  Château  de  Fontaine* 

il  répondit  que  le  Pape  ne  trouverait  pas  le  Comte  le  g-  de  May  1 590.  à  l'âge  de  foi* 

bon  qu'un  autre  que  Sa  Sainteté  prit  le  ri*  xante-fept  ans.  Cette  mort  embarafia  les 

tre  de  prOtedteur  de  la  Religion  Catho»  Chefs  dé  la  Ligue ,  mais  elle  ne  les  abbatit 

lique  »  ce  qui  déconcerta  la  ta&on  Elpagno-  pas.  Le  Duc  de  Nemou  rs  &  le  l-égat ,  après 

le.  Il  fit  encore  en  même  tems  un  autre  une  Procetlîon  générale»  qui  fe  rendit  aux 

coup  d'état  »  qui  tut  de  cafler  le  Confcil  de  AugufUns  »  firent  faire  ferment  à  tous  les 

rUnion  ;  par  ce  moyen  il  s'attira  à  lui  (cul  Princes  »  Princefles  »  Prélats ,  Colonels ,  Ca» 

rcxcrcicc  de  Paurorité  Royale.  pitaioes  &  autres  Chefs  des  Corps  ,  de  ne 

Le  premier  ufage  qu'il  en  fit  tut  de  réta-  fe  fou  mettre  jamais  à  un  Roi  hérétique  » 

bUr  le  commerce  a  Paris  avec  la  Norman-  &  de  donner  jufqu*a  la  dernière  goutte  de 

die  &  la  Picardie»  par  la  prile  de  Pontoife  »  leur  lang  pour  maintenir  la  Religion  Catho* 

dont  le  Roi  Henri  IV.  étoit  maure.  U  y  eut  lique  dans  le  Royaume.  On  continua  de 

enfuite  quelques  petits  combats  aux  envi-  frapper  la  monnoye  au  coin  de  Charles  X. 

rons  de  Meulan  &  de  Poifly  ;  mais  la  gran»  même  après  fa  mort  »  &  le  Duc  de  Mayen» 

de  affaire  de  cette  campagne  fut  la  bataille  ne  periifta  à  faire  les  fondions  de  Lteute* 

cflvry  ,  que  le  Roi  gagna  fur  le  Duc  de  nant-Général  du  Royaume. 
Mayenne  le  14.  de  Mars  1590.  Elle  fut  fi      Le  Duc  pretToit  toujours  le  fecours  qu'il 

complette ,  que  depuis  cette  journée  la  Li-  attendoit  de  toute  part ,  pour  faire  lever  le 

gue  ne  put  rétablir  fes  forces»  &  le  Roi  re*  fiége  de  Paris.  Le  Duc  de  Parme  avec  fe 

prit  par-tout  l'afcendant  fur  elle.  lenteur  ordinaire  »  faillit  a  le  defefpercr  »  & 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  pris  la  Ville  à  l'obliger  à  Raccommoder  avec  le  Roi  Hen* 

de  Saint-Denys  »  lé  Légat  du  Pape»  l'Anv  ri  IV.  mais  enfin  le  fecours  arriva  a  Mény , 

bafladeur  d'tfpagne  »  &  l'Ardievcque  de  &  le  Duc  de  Lorraine  fit  joindre  le  Duc  de 
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Panne  par  quatre  cens  Chevaux  (A)  qu'il  re  la  guerre  au  Duc ,  &  de  l'obliger  à  fe 


envovoit  encore  au  fecours  de  Paris. 


détacher  du  parti  des  Catholiq. 


Le  Roi  averti  de  la  venu€  de  ces  troupes,  ce.  Le  Vicomte  de  Turenne  fut  atiez  heu- 
vit  bien  que  c*éto«  une  néceffitè  à  lui  de  reuxpourobteoirduDucdeSaxeftiiemille 


lever  le  fiége ,  &  que  s'il  différait  à  le  faire, 
il  fe  verrou  bien-tôt  renfermé  entre  l'Ar- 
mée ennemie,  auffi  forte  que  la  Penne,  & 
cinquante  mille  hommes  qui  pourroient 
fortir  de  Paris  en  armes.  Il  laifta  toutefois 
fon  Infanterie  dans  les  portes  qu'elle  occu- 

poit ,  &  s'avança  avec  la  Cavalerie  jufqu'à  lemagne  Pannce  précédente ,  cette  Armée 
Claye  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  lieu  d'atta-  arriva  fur  la  fin  de  Septembre  à  Vendy  fur 
quer  lés  ennemis  avec  avantage ,  il  fe  retira  la  rivière  d'Aifne.  Le  Koi  marcha  vers  la 
vers  Bondy  &  Chellcs  ,  &  le  Duc  de  Parme  frontière  pour  la  recevoir ,  &  il  arriva  à  Ven- 
s'avanca  vers  Lagny ,  &  fe  rendit  maître  de  dy  le  jour  de  S.  Michel  29.  de  Septembre, 
cette  Ville  le  8»  de  Septembre  1 59a  après  Dès  le  lendemain  le  Roi  partit  de  Vendy, 
quelques  autres  petits  fuccès,  il  reprit  lèche-  à  la  téte  de  quatre  nulle  Chevaux  pour  fe 
min  des  Pays-Bas  au  mois  de  Novembre. 
Voilà  les  principaux  événemens  de  cette 


rendre  près  de  Verdun  > où  le  Duc  de  Mayen- 
ne avoit  ramafle  une  Armée  compofée  de 
troupes  Italiennes,  que  le  Pape  lui  aVoit  en- 
voyé ,  de  foîdats  Suifles  ,  &  de  troupes 
Lorraines ,  qui  s'etoient  rendues  à  Verdun 
vers  la  fin  de  Septembre,  les  troupes  Ita- 
liennes croient  au  nombre  de  douze 


campagne  en  France. 

Le  Duc  de  Savove  profitant  des  troubles 
du  Royaume ,  &  de  l'embarras  où  fe  trou- 
voit  Henri  IV.  (*)  fçut  fi  bien  ménager  l'ef- 
pritdes  Provenceaux, qu'en  l'aflèmblce  des 
Etats  de  cette  Province,  qui  fe  tint  à  Aix  fous  Chevaux,  &  de  deux  mille  Fanraflins,  com- 
Pautoritédu  Parlement,  il  fut  réfohi  qu'on  mandes  par  le  Duc  de  Monte  Marciano  , 
députerait  à  ce  Duc  pour  le  prier  de  venir  neveu  du  Pape,  quatre  n^ille  Suifles  des 
en  perfonne  prendre  le  gouvernement  &  k  Cantons  Catholiques  s'etoiem  joint*  à  eux 
protection  delà  Province.  en  chemin.  Le  Une  Charles  de  lorraine  y 

Les  Villes  voifines  de  la  Lorraine,  &  af-  avoit  aufli  envoyé  un  aflcz  nombreux  fe- 


fectionnées  au  Roi  Henri  IV.  ou  au  parti 
huguenot ,  ne  perdoient  aucune  occafion 
de  faire  de  la  peine  aux  Lorrains.  La  Ville 
de  Metz  y  étoit  la  plus  acharnée  (i)  ;  elle 
n'oublioit  aucune  efpéce  d'inhumanité  en 
leur  endroit,  foit  par  le  glaive,  (bit  par  le 
feu ,  la  captivité  &  le  rançonneraient  des  fu- 
jets  du  Duc ,  on  vit  quelquefois  tufqu'à  huit 
cens  Lorrains  &  plus  dans  les  prifons  de  cet- 
te Ville.  Celles  de  Sedan,  de  Sainte-Mene- 
houd ,  de  Chllons  fur  Marne ,  de  Laneres , 


&  plufieurs  autres  ne  cdToient  de  faire  des  jambes  par  les  ennemis ,  qui  tiraient  dans 
courfes  fur  cette  Province  •  de  la  piller  &  le  ventre  de  fon  cheval  pour  l'abbatre ,  mais 
de  la  ravager ,  en  haine  de  l'attachement  il  eut  le  bonheur  de  rentrer  dans  la  ville ,  a 
qu'avoit  le  Duc  Charles ,  au  parti  Catholi-  la  faveur  d'une  fortie  que  fit  Michel  de  Sa- 
que &  a  la  Ligue.  un  ,  Commandant  de  la  Place ,  à  la  tète  de 
Le  Vicomte  de  Turenne  ayant  obtenu  là  Compagnie  de  Chevaux-Légers.  Salm  fe 
de  la  Reine  d'Angleterre  une  bonne  fom-  métaii  adroitement  parmi  les  ennemis,  qu'il 
me  d'argent  (  /),  pana  en  Allemagne  pour  n'en  fut  jamais  reconnu ,  &  qu'il  rentra  fur 
faire  des  levées  de  foldats  pour  le  Koi  Hen-  le  foir  fans  aucun  danger, 
ri  IV.  &  le  Duc  d'Epernon  s'avança  avec  des  Quelques  jours  après  le  Duc  Charles ,  à 
troupes ,  pour  foutenir  cette  Ville  très  at-  la  téte-de  fes  troupes,  &  des  troupes  aiuri- 
tachee  au  parti  huguenot.  Le  Duc  de  Ne-  liaires  Italiennes,  Napolitaines  5c  Suifles  , 
mours  &  fe_  Maréchal  d'Aumont  s'appro-  fortit  de  la  Ville,  &  rangea  fon  Armée- en 
de  la  Lorraine  à  deflëin  d'y  fai-  bauille ,  efpérant  que  1*  .Roi  Henri  IV.  ne 
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hommes, partie Retires,  &  partie  Lanfque- 
nets,  quatre  pièces  de  gros  canons.  8c quel- 
ques pièces  de  campagne.  Cette  Armée 
marcha  fous  les  ordres  du  Prince  d'Anhalt 
&  du  Baron  d'Aunaw,  qu'on  avoit  déjà  vù 
en  France  à  la  tete  des  troupes  venues  d'Al- 
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cours ,  &  s'y  etoit  rendu  en  perfonne.  Le 
Comte  d'Hautfbimlle  etoit  Gouverneur  de 
la  Place. 

Le  Roi  Henri  IV.  s'éroit  approché  de 
Verdun  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  & 
l'on  croyoit  que  Ion  intention  éton  de  fe 
joindre  aux  keitres ,  &  de  donner  bataille 
au  Duc  de  Mercœur  (m^  Le  jeune  Baron 
d'Hauflbnvillc ,  fils  du  Gouverneur,  étant 
forti  des  barrières  pour  aller  reconnoltre  la 
con  tenante  des  ennemis ,  fut  ble  (fe  aux  deux 
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ad  <k  J.C.  rcfufcroit  pas  le  combat  ;  mais  ce  Prince  fils  du  grand  Duc  de  Guife  tué  à  Blois ,  s'é- 

>*>J«        avoir  un  autre. defleia,  il  fit  invertir  Rouen  toit  fauvé  de  fa  prifon  du  Château  de 

le  jour  de  S.  Martin  1 1.  de  Novembre  1 591.  Tours »  ils  réfblurent  d'abandonner  le  Duc 

Se  fe  rendit  devant  cette  Place ,  le  24.  du  de  Mayenne  ,  &  de  mettre  à  leur  céte  ce 

même  mois  »  :  ayant  décampé  de  devant  jeune  Prince  fon  neveu.  Dans  cette  vue'  ils 

Verdun »  il  fut  pourfuivi  par  les  Troupes  écrivirent  au  Roi  d'Efoagne  (f  )  ,-pour  lui 

Italiennes  *  dont  on  a  parlé  ,  mais  elles  offrir  la  Couronne  de  France  ;  &  au  cas 

furent  entièrement  défaites  au  de -là  de  qu'il  ne  voulut  pas  l'accepter  lui-même» 

Sainte -Menehoud»  par  les  Troupes  du  ils  lui  demandoient  l'Infante  fa  Fille  pour 

|lot  »  qui  envoya  un  Trompette  au  Com-  Reine  »  &  le  fupplioient  de  mi  choifir  un 

te  d'Hauffonville ,  pour  lui  dire  de  lui  con-  mari  ;  le  porteur  de  la  lettre  étoit  char- 

ferver  Verdun.  Ce  Trompetre  lut  reçu  &  gé  dans  fes  inftruâions  de  demander  que 

renvoyé  avec  honneur.  ce  fut  le  jeune  Duc  de  Guife.  Cette  lettre 

Le  fiége  de  Rouen  fut  fort  long  ,  &  la  étant  tombée  entre  les  mains  du  Roi  Hen- 
Ville  fe  défendit  avec  tant  de  courage  , 
que  le  Maréchal  de  Biron  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  fur  la  fin  du  mois  d'Avril 

1592- 

Pendant  que  la  France  étoit  ainfi  déchi- 
rée par  la  Guerre  Civile  >  car  il  n'y  avoit 
presque  aucune  Province  où  les  François 
ue  fuflent  armés  les  uns  contre  les  autres  , 


rente  du  feu  Roi ,  &  comme  ayant  un  droit 
inconteftable  à  la  Couronne  »  qu'il  avoit 
delfrin  de  la  marier  à  l'Archiduc  Erneft  » 
en  lui  donnant  les  Pays-Bas.  Philippe  étoit 
fi  rempli  de  cette  pensée  »  qu'il  ne  doutoit 
nullement  que  ce  Royaume  ne  fut  à  lui 
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ri  IV.  ce  Prince  l'envoya  au  Duc  de  Mayen- 
ne »  qui  connut  par-là  ce  qu'il  avoit  à  cf* 
pérer  de  cette  dangereufe  Faâion. 

Pendant  le  fiége  de  Rouen  le  Duc  de 
Parme  entra  en  France  le  21.  de  Décem- 
bre (r),  &  fa  première  entrevue-  avec  le 
Duc  de  Mayenne  fut  à  Guife.  Dès  le  len- 
demain l'Armée  étant  allée  à  la  Fere  •  on 


Uidivihon  fe  mit  parmi  les  Chefs  de  la  Li-  commença  des  conférences ,  qui  roulèrent 

gue»  le  Roi  d'Efpagne  qui  en  étoit  le  non  feulement  fur  le  fecours  de  Rouen; 

principal  moteur ,  ne  lentrctenott  que  dans  mais  auffi  fur  leledion  d'un  Roi  de  France 

U  penfëc  de  faire  paflêr  la  Couronne  de  qui  fut  Catholique.  Les  A  gens  du  Roi  d*Ef- 

France  dans  fa  Maifon  (»)  &  fe»  Miniftres  pagne  avant  déclaré  l'intention  de  leur  Mal- 

s'en  expliquèrent  nettement  au  Préfident  tre  fur  le  fujet  de  la  Couronne  de  France» 

Jannin»  Envoyé  de  la  part  du  Duc  de  Mayen-  qu'il  prétendoit  faire  ajuger  à  l'Infante  fa 

ne  au  Roi  d'Efpagne  :  ils  lui  déclarèrent  que  Fille  ;  le  Prdident  Jannin  qui  étoit  député 

ce  Prince  étoit  dans  la  réfolutioo  de  faire  à  la  Conférence  par  le  Duc  de  Mayenne» 

ajuger  le  Royaume  de  France  ,  à  l'Infante  fit  femblant  d'agréer  cette  propofuion  : 


Ifabelle  fa  Fille  »  comme  plus  proche  pa-  mais  il  ajodta  ,  que  comme  il  s'agùToit  de 

changer  à  cet  égard  la  Loi  Salique  ,  Loi 
fondamentale  du  Royaume  »  il  étoit  nécef- 
faire  »  premièrement  »  que  les  Etats  du 
Ropume  »  autorifatfent  ce  changement  j 
&  en  fécond  lieu  »  que  le  Duc  de  Mayenne 
prit  fur  cela  l'avis  du  Duc  de  Lorraine  & 


dans  peu  de  tenu  ;  &  à  tout  propos  il  ré-  des  autres  Princes  de  fa  Maifon  ;  qu'il  fe- 

pétoit  au  Préfident  Jannin  (#)  :  ma  Ville  roit  bon  auffi  de  gagner  les  Gouverneurs 

de  Paris  »  ma  Ville  d'Orléans ,  ma  Ville  des  principales  Villes  &  des  Provinces  du 

de  Roûen  »  &  autres  chofes  femblables  »  Royaume ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  s'en- 

comme  fi  le  Royaume  eut  déjà  été  en  fa  gageât  à  choifir  un  Epoux  à  la  Princene» 

puiûance.  que  du  confentement  des  Princes  »  des  Of- 

La  faâion  des  Seize  >  depuis  le  fiége  de  ficiers  de  la  Couronne  »  &  des  Etats  ;  que 

Paris  »  avoit  repris  le  demis  (f)  Si  s'étoit  pour  réunir  dans  toutes  ces  chofes ,  il  tal- 

rendu  très  redoutable  ,  Si  comme  le  Duc  loit  avoir  quantité  d'argent  tout  prêt ,  tant 

de  Mayenne  avoit  cafsé  le  Confeil  de  l'U-  pout  gagner  la  Noblefle  »  que  pour  foûte- 

nion  »  &  leur  avoit  par  ce  moyen  retran-  nir  le  parti  de  l'Infante, 

ché  une  grande  partie  de  leur  crédit  »  ils  Après  cette  Conférence  on  en  tint  une 

ne  penfoient  qu'à  fëcouer  fon  autorité  Se  autre ,  où  fe  trouvèrent  le  Duc  de  Parme 

à  fé  donner  au  Roi  d'Efpagne  ;  dès  qu'ils  &  de  Mayenne  »  les  mêmes  chofes  y  furent 

eurent  appris  que  le  jeune  Duc  dp  Guife,  répétées  »  &  il  fut  feulement  conclu  »  que 


(«)  Endette  do  1. Septembre  1791. 

Fruee.Li.p.iM*. 
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Barrois  ,  des  Terres  de  Moufon  ,  Sedan , 
Stenay  ,  Jametz ,  fie  du  Verdunois  >  on  fit 
une  efpccc  de  Carrel  à  Sainte -Mcnehoud, 
entre  M.  de  Luxembourg  Duc  de  Piney, 
député  de  la  parc  du  Roi  Henri  IV.  &  le 
Sieur  d'Hauflbnville  Maréchal  du  Barrois  > 
du  Roi  d'Ef-  députe  de  la  part  du  Duc  Charles ,  par  le- 
>arles£rats  quel  il  fut  arrêté  qu'on  accorderoit  la  li- 


843  H 

le  Duc  de  Parme  aurait  fur  ce  fujet  un  en. 
tretien  avec  le  Duc  de  Vaudémont ,  fils  du 
Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Guife  5c  le 
Comte  de  Chaligny ,  les  fruls  Princes  de 
leur  Mai  (on ,  qui  fe  trou  voient  alors  au 
Camp  de  la  Fere ,  le  Duc  de  Parme  s'ou- 
vrk  donc  à  eux  fur  1' 
pagne ,  de  taire  élire  au  plu 


de  France  »  un  Roi  qui  tue  Catholique  ;  il  berté  aux  Laboureurs >  Marchands,  Vigne- 
leur  dit  les  vués  qu'il  a  voit  fur  l'Infante  *  roos  >  Fermiers  fie  Officiers  des  Juux  fit 
&  les  exhorta  a  féconder  fes  detfeins ,  mais  Forets  ,  de  faire  leur  trafic  ,  ouvrages  & 
il  les  trouva  fort  froids  ,  &  fort  irrésolus  »  fondions  ,  fans  pouvoir  être  arrêté»  par 
ils  lui  répondirent  que  n'étant  point  infor-  les  Soldats.  On  accordent  pareille  liberté 
tnés  des  intentions  du  Duc  de  Lorraine  chef  aux  Gens  d'Fglife  ,  que  nul  ne  pourrait 
de  leur  Maifon  ,  ni  de  celles  du  Duc  de  être  fait  prifonnicr  de  guerre ,  qu'il  ne  fut 
Mercoeur  >  ni  des  antres  Princes  Lorrains  *  pris  les  armes  à  la  main  ;  que  l'on  ne  pour- 
ils  ne  pourvoient  lui  faire  aucune  réponse  ton  arrêter  prifonmci  s  ni  ceux  qui  font  au* 
fur  on  article  de  cette  importance;  tout  ce*  deffous  de  l'âge  de  quinze  ans,  ni  les  filles  » 
la  jettott  des  défiances  dans  les  cfprits ,  &  ni  les  femmes  ,  ni  leur  prendre  ce  qui 
difpofoit  infcnfiblement  le  Duc  de  Maycn-  leur  appartient ,  on  accorda  franchîtes  fie 
oe  à  le  recqnolier  avec  le  Roi  Henri  IV.  libcrtcs  aux  Eghfes ,  Monafteres  &  lieux 
qui  de  (bn  côté  ne  défiroit  que  la  paix.  confacres. 

Les  Minières  même  du  Roi  d'Efpagne  Sur  la  fin  de  la  campagne  de  1592.  (#) 

négocioient  lecretement  avec  Sa  Majefté ,  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  qui  avoit  anoe* 

ils  lui  firent  propofer  «que  s'il  vouloir  céder  né  d'Allemagne  tes  Reîtres  &  les  Lanfque- 

à  leur  Maître  les  Duchés  de  Bourgogne  nets ,  qui  avoient  fcrvi  le  Roi  Henri  IV.  les 

&  de  Bretagne  (s)t  non  feulement  il  aban-  reconduilit  jufqu'aux  frontières ,  d'où  ils 

donnerait  U  protection  de  la  Ligue ,  mais  dévoient  fe  rendre  dans  leurs  Pays  ;  il  don* 

encore  il  l'aiderait  à  s'établir  fur  le  Trône  na  rendez-vous  à  fes  propres  troupes  dans 

de  France.  Cet  oit  mettre  le  marché  bien  fa  petite  Ville  de  Beaumont ,  ou  elles  fe 

haut ,  &  le  Roi  croit  trop  éclairé  pour  don-  logèrent.  DAmblife ,  Maréchal  Général  du 

ner  dans  ce  piège.  Duc  de  Lorraine ,  les  y  affiégea  ,  &  leur 

Pour  le  Duc  de  Mayenne  ,  la  conduite  fit  dire  que  s'ils  ne  fe  rendoient  pas ,  il  les 

des  Efpagnols  à  fon  égard ,  fit  celle  même  taillerait  en  piéces(ar>  Montigny  fit  les  au- 

des  plus  zélés  Ligueurs  de  Paris ,  lot  firent  très  Capitaines  qui  étoient  dans  la  Place  , 

faire  bien  des  réflexions ,  &  le  détermine-  répondirent  au  Trompette  j  dites  à  votre 

rent  à  écouter  les  propofitions  que  Ville-  Maître  :  que  s'il  veut  donner  fon  canon  , 

roy  lui  fit  de  la  part  du  Roi  (/)..  *-*  Duc  &  à  chacun  de  nos  Soldats  centécus,  nous 

inliftoit  toujours  à  ce  que  le  Roi  lui  don-  quitterons  ce  logis.  D'Amblife  irrité  de 

nât  des  atTurances  qu'il  fe  fierait  Catholique ,  cette  réponfe  ;  du  :  Foi  de  Gentilhomme , 

&  le  Roi  prétend  oit  qu'on  s'en  tint  à  fe  pa-  je  leur  donnerai  à  chacun  un  cordeau  puif- 
role.  Le  Duc  à  la  fin  pafla  cet  article ,  &  fe 
contenu  de  la  parole  du  Roi ,  mais  il  tint 
bon  fur  deux  autres  points  :  le  premier , 
qu'il  ne  traiterait  avec  le  Roi  que  de  con- 
cert avec  les  Principaux  de  fon  parti ,  & 
le  fécond  ,  qu'il  ne  ferait  rien  qu'avec  le 
contentement  du  Pape ,  &  le  Roi  y  confen- 
tit ,  mais  comme  il  fallut  du  tems  podr  af- 
fembler  tant  de  perfonnes  ,  &  pour  con- 
cilier tant  de  diflèrens  intérêts  ,  la  recon- 
ciliation ne  fe  fit  que  Pansée  fui  van  te. 

Au  commencement  de  l'année  1592. 
pour  prévenir  la  ruine  entière  des  Pays  de 
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qu'ils  font  li  téméraires.  Auffi-tôr  il  fit  tirer 
quelques  coups  de  canon  ,  &  fit  faire  les 
approches. 

Le  lendemain  de  grand  matin  il  fit  jouer 
deux  gros  canons  qu'il  fit  venir  de  Ville- 
Franche  ,  &  continua  la  batterie  avec  tant 
de  furie  ,  pendant  tout  le  jour  qu'il  efpe* 
roit  y  faire  donner  bien-tôt  l'aflàut ,  &  l'em- 
porter. 

Mais  le  Duc  de  Bouillon  nommé  aupara- 
vant le  Vicomte  de  Turenne  ,  ayant  en- 
tendu de  Sedan  le  bruit  du  canon  ,  en  par- 
tit le  jour  même  avec  trais  cens  bons  Che* 
Champagne ,  de  Baffigny ,  de  Lorraine  fit  vaux ,  fie  s'avança  vers  Beaumont  avec  tant 


deSnliy  .t.  l.c.  jç, 
t.  U  ' 


niiy  .  t.  1 
Vilferoy, 


Du- 


I  w 

I P-  4JS. 


delt  Lieue,  t.  2. 
■  hilLdclaMulbn^ 


I 


84r    HISTOIRE  DE  LORRÀÏNË,  lh>.XXXÏK  M 

Auii«j.C  de  fêcret  ,  qu'il  trouva  le  moyen  de  faire  l'élection  du  Roi  Carhfolîque  en  France,  fut 

avertir  les  Affiégés  qu'il  étoit  là  pour  les  fe-  enfin  indiquée  à  Paris  pour  le  17.  du  mois 

courir.  Après  cela  il  fe  retira  à  Rançon rt ,  de  Janvier ,  &  le  Duc  de  l'arme  fê  mit  à  la 

où  il  reçut  un  renfort  de  quatre-vingt  Chc-  tctedc  fes  troupes  »  pour  venir  en  France 
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vaux  »  &de  deux  cens  Arquebuiîcrs  de  fes 
fujets.  Le  danger  où  il  avoit  laifté  ceuac  de 
Bcaumont  ,  lui  fit  hâter  le  fecours  »  ix.  dès 
le  lendemain  matin  il  livra  bataille. 

D'Amblife  ayant  rompu  fon  bois  ,  re- 
çut une  arquebufade  dans  la  viliérc  qui 
lui  perça  la  téte ,  &  dont  il  mourut  à  l'inf. 
tant.  On  combattit  de  part  Si  d'autre  avec 
beaucoup  de  valeur;  mais  enfin  la  victoire 
demeura  au  Duc  »  qui  y  fut  blefsé  de  deux 
coups  dépée,  l'un  au  vifagc  fous  l'oeil  droit» 
&  l'autre  au  petit  bas  ventre  :  fept  cens 
Lorrains  demeurèrent  fur  la  place,  leur  ca- 
non fut  pris ,  avec  plulieurs  drapeaux  ;  le 
Sieur  d'JLfne,  Mettre  de  Camp  fut  fait  pri- 
fonnier  avec  plulieurs  autres  Officiers  :  qua- 
tre cens  Lanfquenets  qui  mirent  les  armes 
bas  après  la  défaite  de  la  Cavalerie  ,  fu- 
rent renvoyés  dans  leur  pays  fans  armes, 
s  étant  obligé  par  ferment  à  ne  point  1er- 
vir  pendant  un  an  ,  ni  contre  le  Koi  »  m  con- 
tre la  Ville  de  Strasbourg1 ,  ni  contre  le  Duc 
de  Bouillon  dans  toute  l'étendue*  de  fon 
Domaine  de  Sedan ,  il  perdit  fort  peu  de 
monde  dans  cette  action  ,  &  aucune  per- 
fonne  de  marque. 

Le  Roi  pour  lui  marquer  fa  reconnoif-  cas  qu'il  ne  pût  fe  faire  élire  Roi  ,  de  lé 
lance ,  lui  abandonna  l'Artillerie  qui  avoit  préférer  aux  autres  Prérendans  ,  l'aflurant 
été  prife  dans  cette  journée  >  excepté  une  que  s'il  l'étoit ,  il  ne  fe  conduiroit  que  par 
pièce  qu'il  réferva  pour  le  Château  de  fes  avis  »  &  lui  laifTeroit  la  charge  de  Lieu- 
Maubert  -  Fontaine.  Turenne  par  cette  tenant  •  Général  du  Royaume ,  dont  il  étoit 
victoire  délivrai»  Sieur  de  Montigny,  brave  en  pofTcfEon.  TeanTc  avoit  ordre  auffi  dé 
Gentilhomme  Picard  ,  qui  commandoit  gagner  le  Prdident  Jannin ,  en  lui  promet* 
dans  Beaumonr ,  le  Kégiment  de  ce  Gen-  tant  la  charge  de  Lieutenant -General  du 
tilhomme ,  celui  de  Chambaret ,  &  les  Com-  Royaume. 

pagnies  de  Chevaux  -  Légers  de  la  Tour  &  Le  jeune  Duc  de  Guifê  étoit  celui  qui 
Havigny.  il  empêcha  aulfi  par  ce  moyen  »  paroiffoit  le  plus  à  portée  de  la  Couronne» 


detfendre  l'Aflcmblee  contre  les  efforts  du 
Roi  Henri  IV.  mais  il  mourut  en  chemin , 
étant  à  Arras ,  au  mois  de  Décembre  1592. 
l'ouverture  des  Etats  ne  fe  fît  que  le  26-. 
de  Janvier  fuivant ,  &  on  n'y  oublia  rien  dé 
la  part  de  ceux  qui  prétendoient  à  ja  Cou- 
ronne, pour  taire  valoir  leurs  prérenrionr. 
Le  Duc  de  Mayenne  fe  trouvant  alors  Lieu* 
tenant.  Général  du  Royaume  ,  auroit  pù 
y  afpirer  ;  mais  il  n'y  pouvoir  parvenir 
que  par  te  fecours  des  E/pagnols ,  qui  n'a- 
voient  garde  à  l'aider  en  cela ,  puis  qu'é- 
tant marie  ,  il  ne  pouvoit  époufer  l'Infante 
d'Lfpagne,  qu'ib  vouloient  faire  Reine  dé 
France. 

Les  Ducs  de  Meroœur,  d'Elbeuf  &  d'Au- 
maie  ,  avoient  les  mêmes  empêchemens  » 
&  ils  ne  penfoient  qu'à  fè  confcrvcr  leur» 
Gouvernemens.  Les  Ducs  deSavoye  Ôc  de 
Nemours  ne  manquoient  point  d'ambition 
pour  faire  valoir  leurs  droits  ;  mais  le  Duc 
de  bavoye  étant  étranger  ,  ne  doutoit  pas 
queJes  François  ne  lui  donnaffent  l'exclu- 
lion,  l  e  Duc  de  Nemours  avoit  donné  fes* 
inftructions  au  Baron  de  Teniffe  (s ),  par 
lefquelles  il  prioit  le  Duc  de  Mayenne ,  au 


«ir  *  U 
Fratct  un 

Lquc. 

»  fin- 


ie liège  de  Moufon  que  d'Amblife  avoit 
réfolu  de  faire  après  la  prife  de  Beaumonr. 
Ainli  le  Duc  de  Bouillon  répondit  parfai- 
tement à  l'intention  du  Roi ,  qui  lui  avoit 
fait  époufer  l'héritière  de  la  Mark  &  de 
Bouillon  ,  pour  mettre  à  Sedan  un  hom- 
me capable  de  tenir  téte  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  de  le  contraindre  à  rappeller  fes 
troupes  qui  étoient  au  fervice  de  la  Ligue, 
pour  les  employer  à  garder  fon  propre 
Pays  ;  peu  de  tems  après  il  enleva  aux 
Lorrains  la  Ville  de  Dun ,  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  Meufe. 


tant  à  caufe  de  fon  Pere  >  dont  la  mémoire 
étoit  chère  au»  Catholiques  ,  qu'à  caufe 
de  (a  valeur  &  de  fes  belles  qualités  ,  qui 
lui  avoit  gagné  Peftime  &  l'affection  de  la 
Nobleffe  &  des  Troupes  ;  fur -tout  parce 

3u'il  pouvoit  devenir  le  mari  de  l'Infanté 
Efpagne  :  mais  le  Duc  de  Mayenne  né 
l'aimoit  point ,  parce  qu'il  étoit  devenu  foa 
Concurrent  »  par  les  liaifons  qu'il  avoit 
prifes  avec  fes  ennemis  ,  qui  le  vouloient 
menre  à  la  téte  de  la  Ligue. 

On  (ait  que  les  £fpagnols  qui  étoient 
aux  Etats  affembles  à  Paris  en  1 593.  ayant 


Au  commencement  de  l'année  1593.(7)  ùedaré  qu'ils  fouhaitoient  faire  époufer 
l'Affemblée  qui  devoit  décider  la  grande  l'Infante  au  jeune  Duc  de  Guifc  ,  &  de  lé 
queftion ,  cVft-à-dire  où  l'on  devoit  faire  placer  par  le  moyen  de  ce  mariage  fur  k 
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Trône  de  Franc*.  Le  Duc  de  Mayenne  gne,&  qu'elle  eft  >ffuè' de GuiUaume,  frère  .\n<Jej.C. 
furpris  de  cette  déclaration  ,  confuiu  Baf-  de  Godefroy  de  Bouillon ,  Roi  de  Jerufa- 
fompicrre  (*)  »  qui  lui  donna  un  cxpé-   Jem.  Que  les  Maifons  de  Lorraine  &  de 
dient ,  qui  fut ,  que  ce  Seigneur  demanda   Bar ,  fe  font  toujours  lignalees  contre  les 
huit  jours ,  pour  avertir  le  Duc  de  Lorraine   Turcs  &  les  Hérétiques. 

Que  les  Princes  du  Sang  de  France 
étoient  alors  pour  la  plupart»  ou  dans  l'hé- 
rélie  ,  ou  Fauteurs  d'héréfies  ;  que  les  Hé- 
rétiques &  leurs  Enfàns ,  même  Catholi- 
ques »  font  exclus  de  l'hérédité  de  leurs 
Terres  i  &  par  conféquent  auflî  de  leur 
efficacement  auprès  des  principaux  mem-  droit  à  la  Couronne.  Que  la  Maifon  de 


fon  Maître  :  Pendant  ce  délai  le  Duc  de 
Mayenne  ficha  de  diÛuadcr  le  Duc  de 
Guife  ,  d'accepter  cette  nomination  »  qui 
de  viendrait  ruineufe  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine. Il  remontra  aux  Efpagnols  que  cette 
déclaration  ctoit  prématurée  ,  &  il  agit  li 


bres  des  Etats  pour  éloigner  cette  propo 
fition  »  que  le  21.  de  Juillet  1593.  les  prin- 
ces Lorrains  remercièrent  le  Koi  dEfpa- 
e  de  l'honneur  qu'il  vouloir  faire  à  leur 
ai  fon. 

On  ne  laifla  pas  de  fourgonner  le  Duc 


Lorraine  étoit  pure  de  toute  hérélie  fans 
exception  ;  que  le  Duc  Charles  III.  avoir, 
un  droit  inconcevable  à  la  Couronne  de 
France,  comme  Duc  de  Lorraine  &  héritier 
de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine ,  Frère  puîné 
de  Lothaire  Koi  de  France  ,  mort  (ans  en- 


de  Lorraine  Charles  III.  d'avoir  afpiré  à  la  fans  »  ot  ton  plus  proche  héritier» à  l'c*du- 

Couronne  de  France.  .Nous  avons  les  jnf-  iion  duquel  fut  élu  Hugues Capet ,  fans  ob- 

truclions  données  dans  cette  oecalion  au  ferver  les  régies  &  formalités  réquifes  en 

Voué  de  Condé  »  Envoyé  au  Koi  d'Efpa-  pareil  cas. 

gne  ,  portant  que  la  plupart  des  Peuples      Que  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  ont 

François  &  même  le  Corps  de  Sorbonne ,  fou  vent  contracté  alliance  avec  la  Mtuïon 

jettoient  les  yeux  fur  lui  &  fur  les  liens  »  de  France  par  les  mariages  Hi  ont  porté 

pour  l'etabliuement  qu'ils  défiroient  être  les  armes  pour  la>défenfe  de  cette  Monar- 

fait  d'un  Roy.  Que  comme  il  ne  pourvoit  chie.  Que  le  Prince  de  ....  (  c'eft-à-dire 

•prétendre  à  ce  haut  degré  d'honneur ,  que  Henri  1 V .  )  eft  éloigné  au  vingtième  degré 

j>ar  la  protection  de  Sa  Ms,:cfté  Catholique»  du  Roi  Henri  III.  au  lieu  que  les  Fils  du  Duc 

jl  comptoit  que  les  liaifons  du  fang  &  de  Charles  III.  étoient  Neveux  de  ce  Prince  » 


bienveillance  qui  étoient  entr'eux ,  le  ren- 
droient  favorable  à  fes  intérêts  »  puifuu'il 
n'y  avoit  aucun  Prince  dans  la  Chrétienté  » 
qui  lui  fut  plus  dévoué  ,  ni  plus  affection- 
né que  l'etoit  Son  Alteffe  >  mais  le  Duc 
Charles  connoiffant  les  vues  &  les  préten- 
dons de  l'Efpagne  1  fur  la  Couronne  de 
France»  pou  voit- il .  raisonnablement  fe 
ffatter  de  parvenir  à  cette  Couronne. 

Nous  avons  de  plus  un  Mémoire  »  ou 
Remontrance  du  même.  Duc  Charles  III. 
envoyée  au  Koi  d'Efpagne  »  en  Septembre 
1 590.  par  Bernardin  Bares,  Mais  il  ne  dit 
nen  »  &  n'intïnue  rien  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Il  demande  /eulement  au  Koi  d'Efpa-  voit  plulieurs  prétentioas  fur  divers  Royau- 
gne  des  fecours  d'argent ,  pour  les  dépen-  mes  &  Provinces  au  dedans  &  au  dehors 
fes  faites  &  à  faire  pour  fon  fervke  en  fa»  du  Royaume.  Que  le  Duché  de  Gueldres  , 
vciir  Je  la  Ligue.  le  Comté  de  Zutphen  >  le  Royaume  de  Si- 

Nous  avons  aulC  un  Mémoire  envoyé  a  cile  »  les  Comtés  de  Provence  »  de  Bloi*  & 
l'Auemblée  d«  Paris  pour  le  même  Duc  de  Soiffbns ,  la  Seigneurie  de  Coucy ,  les 
Charles.  Ce  Mémoire  fut  drefsé  par  Thierri   Duchés  de  Bourbonnais  &  d'Auvergne» 

la  Baronnie  de  Beaujolois*  le  Duché  d'An- 
joii  6c  le  Comtp  du  Maine  »  le  Comté  de 
Valois  >  le  Duché  de  Bretagne  »  le  Comté 
de  Montfort  •  Lamauri  ;  les  Comtés  de 
Champagne  &  de  Brie ,  le  Comté  de  Dreux  , 
le  Duché  de  Bourgogne ,  les  Comtés  d'Au- 


par  la  Ducheflè  leur  M  ère  (  Claude  de 
France  }. 

Qu'à  la  vérité  la  Loix  Salique  exclut  les 
Femmes  de  la  fuccefubn  au  Royaume  de 
France  ,  nuis  ce  n'eft  qu'en  cas  qu'elles 
foient  en  pareilles  dégrés-,  &  non  pas  lor£ 
que  les  Mâles  font  plus  éloignés.  Que  l'ao» 
celfion  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  à 
la  Monarchie  de  France  par  élévation  du 
Duc  de  Lorraine  à  1a  Dignité  Royale  »  ap- 
porterait un  grand  avantage  au  Royaume. 

Que  le  Duc  de  Lorraine  a  de  grandes 
alliances  avec  les  Maifons  des  Princes  Sou- 
verains hors  le  Royaume  de  France  »  &  a- 


Alix ,  Sieur  de  Vroncourt ,  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine.  Il  y 
avance  que  la  Maifon  de  Lorraine  ne  s'eft 
jamais  éloignée  de  la  Foi  Catholique  •  Ro- 
maine :  que  cette  Maifon  eft  descendue  en 
droite  ligne  des  Rois  Pépin  &  Charlema- 

(«)  Mfaioin'i  de  Eolfompieiw.  . 


xerre» 


I 
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/jidej.G  xerre  Si  de  Ncvcrs  ,  les  Comtes  d'Auvcr-  riage  à  ce  Seigneur  ,  qui  avoit 
gne  &  de  Laurcngay. 

Qu'il  lui  étoit  du  pluficurs  grandes  fonv 
mes  par  les  Rois  de  France.  Que  l'élifant 
Roi  de  France  ,  ou  à  fon  défaut  le  Mar- 
quis du  Pont  Ton  Fils  ainé ,  on  affoupiroit 
pluficurs  difputes  &  pluiieurs  matières  de 
Gucitc  Telles  furent  les  remontrances  du 
Duc  Charles  III.  Le  Lcdlcur  jugera  de 
leur  peu  de  folidité. 

Le  Marquis  de  Baffompierre  fut  chargé 
de  ce  Mémoire  ,  &  appuya  ,  dit  -  on  ,  les 
raiforts  du  Duc  dans  l'Allèmblée  des  Etats. 
Cependant  on  doute  avec  raifon  que  Char- 
les ait  jamais  pensé  fërieufcmeni  à  fc  faire 
élire  Roi  de  France  >  ni  à  faire  tomber  la 
Couronne  à  Henri ,  Marquis  du  Pont  fon 
fils  aîné  (b).  M.  Lcpois  fon  Médecin  &  au- 

teur  de  fon  Panégyrique ,  prononcé  un  an  entrevue  ne  fervit  qu'à  augmenter  leur  de- 
après  fa  mort ,  dit  exprefsément  que  dans  fiance ,  Si  quelque  beau  fembiant  qu'ils  rif- 
ce  rems  de  trouble  ,  il  ne  fc  laifTa  point  al-  fent ,  ils  fc  féparerent  plus  meconrens  que 
1er  au  mouvement  d'ambition,  aimant  jamais,  tous  n'ayant  eu  en  vuè  que  de  trora» 
mieux  demeurer  tranquille  dans  fes  Etats ,  per  les  concurrens. 
deffendre  fes  frontières  &  faire  une  bonne  Henri  IV.  étoit  déjà  fort  ébranlé  &  fbn- 
paix  avec  le  légitime  héritier  du  Royaume,  geoit  férieufement  à  fe  faire  Catholique  , 
qae  de  s'expofer  au  hazard  d'une  grande  Si  mais  il  ménageoit  encore  les  Proteftans  qui 
brillante  ,  mais  fragile  &  douteufc  for-  lui  étoient  attachés.  Il  fe  fit  instruire  *  on 


8jo 

'oiiie  on 

peu  dure,  Frontenac  pour  lui  faire  repérer , 
lui  dit  :  que  dis-tu  ?  le  Roi  uni  avoit  l'o- 
rcillc  très  fine,  lui  cria  de  fon  lit,  fourd  que 
vous  êtes,  n'entendez  vous  pas  qu'il  dit  que 
je  veux  faire  pluiieurs  gendres  de  ma  ferur, 
à  quoi  ils  répondirent  ;  Sire,  dormez ,  nous 
en  avons  bien  d'autres  à  dire  à  vos  dépens. 
Cette  Princeffc  ne  fut  #ariée  qu'en  1 599. 
au  Marquis  du  Pont  fils  aîné  du  Duc  de 
Lorraine. 

Pendant  l'arTcmblée  on  ne  laiflbit  pas  de 
continuer  la  Guerre ,  &  le  Duc  de  Maycn- 
ne  prit  encore  la  Ville  de  Noyon  {d),  en- 
fuite  de  ce  fiege  il  fe  rendit  à  Reims  pour  y 
conférer  avec  les  Princes  de  fa  M  ai  fon,  dont 
pluiieurs  s'y  étoient  rendus  ;  mais  les  ditfe- 
rens  intérêts  de  ces  Princes,  firent  que  leur 


tune. 

Nicolas  de  Gleiffenove  ,  Confeillcr  & 
Secrétaire  des  Commandemens  du  même 
Duc  ,  afTure  que  ce  Prince  n'entra  dans  la 
Ligue ,  que  pour  les  intérêts  de  fa  Maifon , 
«S:  fans  aucun  defTein  fincere  de  mettre  fon 


CL  VI. 

évmm  à 
S*trm*r 
f**rj  vïr 
U  PniKijft 
J*(**r. 


tint  diverfes  conférences  à  Surêne  fur  ce  fu- 
jet  entre  fes  députés  &  ceux  des  Etar«.  Il  y 
eut  une  fufpenlton  d'armes  entre  les  deux 
partis  ;  les  Proteftans  les  mieux  intention" 
nés  &  les  plus  modérés  (e),  concilièrent 
au  Roi  d'embraffcr  la  Religion  Catholique» 


Fils  fur  le  Trône  ,  comme  le  Public  le  difant  qu'on  pouvoit  s'y  fauver.  Enfin  le  Rot 
Ci  oyoit  alors  ;  Elisée  d'Haraucourt ,  Gouver-   s'y  détermina ,  &  choilit  pour  cette  ecremo- 


neur  de  Nancy  fous  le  Duc  Henri  fuccclTeur 
de  Charles  III.  raportc  dans  fes  Mémoires 
manuferio ,  que  le  Marquis  de  Baflbmpierre 
lui  avoit  dit  pluficurs  fois,quc  fes  infirmions 
ne  tendoient  qu'à  défunir  les  Chefs  de  la 
Ligue ,  pour  faire  un  Traité  avantageux  à 
fon  Maître  avec  Henri  IV. 

Pendant  qu'on  tenoit  PAfTcmblée  de 
Paris,  le  Roi  Henri  IV.  fc  rendit  a  Saumur 
le  28-  de  Février  IÇ93.  pour  y  voir  Ma- 
dame Catherine  fa  Sïrur  ,  qui  y  ctoit  arri- 
vée de  Bearn  ,  depuis  deux  mois.  Le  Duc 
de  Montpcnfier  y  vint  aufG ,  dans  l'cfpé- 
rance  d'époufer  cette  Princcfle  ,  mais  on 


nie  un  Dimanche  2Ç.  de  Juillet  I Ç93. 

Sur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin  le 
Roi  vêtu  d'un  habit  de  fatin  blanc,  un  man- 
tcau  noir  par  dclTus ,  marcha  vers  l'Abbaye 
de  Saint  Denis,  accompagné  des  Princes  & 
des  Officiers  de  la  Couronne ,  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes, 
de  toute  fa  Garde,  Tambours  battans,  tou- 
tes les  rués  par  où  il  paflbit  étoient  tapillées 
Si  jonchées  de  rieurs.  Etant  arrive  au  grand 
portail ,  il  trouva  l'Archevêque  de  Bourges 
affis  au  dedans  de  l'Eglife  en  habits  Pontifi- 
caux ,  autour  de  ce  Prélat  étoient  le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  pluiieurs  Evëqucs  Si  Reli- 


ne conclut  rien,  on  crût  même  que  le  Roi  gicux  de  cette  Abbaye, 
avoit  deflein  de  s'attacher  divers  Princes ,      L'Archevêque  qui  faifoit  la  cérémonie  en 

qualité  de  Grand  Aumônier ,  lui  demanda  : 

Îut  êtes  vtut  ?  il  lui  répondit  :  je  fi.i  U  kti. 
.'Archevêque  reprit  »  que  demandez  vous? 


dans  l'efpérance  de  ce  mariage  ,  Si  d'Au- 
bigné  (c  )  raconte  qu'étant  un  jour  à  la 
Garnachc  en  Poitou ,  couché  dans  la  Cham- 
bre du  Roi ,  dans  un  même  lit  avec  M.  de 
Frontenac  ,  Si  parlant  fort  bas  de  ce  Ma- 


4>  C.  P.  Ciroli  DJ.  miŒrifrooi 

t)  d'.'uibi«n*,t.  j.l.  ).c.  i$. 
Mctnoirctdc  Vilktoi,  1. 1. 

Tme  r. 


le  Roi  répliqua  ;  jedemutit  'dètre  reçu  m  gi- 
ron de  tEgttJe  Cuhtliqae ,  Apcfloliqnt  <y  Ht- 

(O  d'Aabigntt.  J- 1-  *4-  Mfcnaim  Je  Rtlui.  t  i.  I 

Hhh 


uy  vjk 
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Andej.c  maint.  Le  veulez  vous,  dit  encore  l'Arche-  lité  prétendant  jouir  des  privilèges  &  exemp-  /.»Jej.c 
ifcf.        véque,  il  répond  a;teUvt*x&U  dejïre.  Puis  fions  accordés  à  la  Noblefic,  quoiqu'ils  ,<ui- 
«'étant  mis  à  genoux  il  récita  fa  profellïon  n'eufTent  par  devers  eux  aucun  titre  valab.e 
de  Foi,  en  mit  la  formule  par  écrit  entre  de  NoblcfTc»  &  qu'ils exerçallént  des  trafi- 
Ics  mains  du  Prélat ,  en  lui  baifant  l'Anneau;  ques ,  ou  des  arts  mécaniques ,  le  i 'rince  or- 
puis  l'Archevêque  lut  donna  à  haute  voix  la  donne  qu'ils  foient  contraints  de  contribuer 
bénédiction  cxTabfolution  descenfures  qu'il  comme  roturiers  aux  charges  publiques, 
avoit  encourues  par  i'hérelie.  De  là  il  fut      11  fit  des  defenfes  rigoureufes  à  !cs  fujets 
conduit  par  les  Evègues  au  Grand- Autel,  où   de  s'enrôler  dans  des  troupes  étrangères , 
il  réitéra  fon  ferment  fur  les  faims  Ev  angilcs;   &  commanda  à  ceux  qui  feroient  enrôles  de 
&  ayant  pafTe  derrière ,  il  fc  confeira  il'Ar-   revenir  dans  trois  femaines.  Ordonna  de  le- 
cheveque  de  Bourges,  tandis  qu'on  chantoit  ver  dix  hommes  en  1 593.  &  en  1 594.  de  le- 
le  Te  Dewm ,  il  entendit  la  Méfie  avec  beau-   ver  20.  hommes  pour  reprimer  les  coureurs, 
coup  de  modeftie  &  de  dévotion.  qui  ravageoient  la  Lorraine ,  même  depuis 

C  L  V 1 1.       Cette  démarche  ne  défarma  pas  la  Ligue,   là  paix. 

Lt  Rn    la  guerre  continua  encore  dans  la  plupart       Des  le  mois  d'Août  1593.  le  Duc  Char- 
fitnn  IK   des  Provinces  pendant  le  refte  de  cette  an-   les  111.  fit  une  trêve  avec  le  Roi  Henri  IV. 
*A  jp*"   Bec'  *  unc  P*n'e     ''ann*c  1594-lePape  oui  devoir  durer  feulement  depuis  le  4.  Août 
if  *\.    nc  vou'ut  Pas  fclaiflèr  perfuader  de  la  lin-   de  cette  année  jufqu'au  2&  Octobre  fui  vant; 
cere  converlîon  du  Roi ,  ce  Prince  fe  fit  la-   elle  fut  prorogée  jufqu'au  1 3.  Novembre,  «Se 
crer  à  Chartres  le  27.  de  Février  1 594.  &  fit  enfuite  continuée  jufqu'au  1 5.  Décembre  i 
ion  entrée  à  Pans  le  22.  de  Mars  ;  quelques    puis  jufqu'au  16.  Mars  1594.& jufqu'au  14. 
mois  après,  c'eft-à  dire  au  mois  de  Juillet,   Avril  même  année  ,  &  enfin  jufqu'au  29. 
il  conclut  unc  trêve  avec  le  Duc  de  Lorrai-   Décembre  même  année,  &  même  pour  les 
nc  ,  &  fit  fon  accommodement  avec  le  Duc   quatre  premiers  mois  de  l'an  1 595.  La  paix 
de  Guife.  Ce  fut  là  comme  le  dernier  coup   fe  conclut  le  dernier  Juillet ,  &  ne  fut  pu- 
qui  reduilit  la  Ligue  aux  abok  bliécà  Nancy  que  le  9.  Oclobre  159J. 

Pendant  les  1  loublcs  de  la  Ligue,  la  Sancy,  premier  Maître  d'Hôtel  d'Henri 
Lorraine  étant  menacée  de  toutes  parts,  IV.  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
ta;it  de  la  part  des  Huguenots  de  France,  mes,  s'aboucha  (/)  avec  Chriftophe,  Mar- 
qui  tenoient  le  para  du  Roi  Henri  IV.  que  quis  dcBalfompierrc,  pere  du  Maréchal  de 
de  la  part  des  Pioteîbns  d'Allemagne,  qui  ce  nom,  au  Camp  devant  Laon  en  Picar- 
cherchoient  à  s'ouvrir  un  nafiage  en  Fran-  die ,  &  là  ils  négocièrent  entr'eux  l'accom- 
ce  à  travers  la  Lorraine  .  afin  d'aller  prêter  modemenr  de  leurs  Maîtres.  Le  Traité  en 
la  main  à  ceux  de  leur  Religion ,  qui  étoient  avoit  été  projetté  dès  l'année  précédente  à 
dans  le  Royaume.  Le  Duc  Charles  III.  fut  S.  Germain  en  Layc,  &  il  fut  conclu  leder- 
obligé  en  1592.  de  commander  qu'on  ra-  nier  jour  de  Juillet  de  celle-ci ,  publié  à  Nan- 
malT.it  dans  les  Places  du  pays  &  dans  les  cy  le  Lundi  9.  Octobre  I59Ç.  (*)  l  e  Roi 
Châteaux  les  grains  qui  fe  rrouvoient  à  la  le  rarifia  à  Folcmbray  au  mois  de  Décem- 
campagne.  Il  fit  des  importions  extraordi-  bre  1595.  &  Charles  III.  à  Nancy  le  12.  de 
naircs  fur  fes  Sujets ,  &  manda  a  f«*s  Vaflaux,    Mars  ]  596. 

Gentilshommes,  Ecuycrsc\  Nobles, de  don-       Par  le  fécond  article,  il  étoit  dit  qu'il  fe-  CLVIIL 
ner  le  dénombrement  de  leurs  qualités  &   roit  fait  juttice  à  Mcflicurs  les  Enfans  du  Acctmm*. 
nombres ,  comme  auflî  des  Fiefs  qu'ils  te-   Duc  de  Lorraine,  pour  les  biens  provenans  *tmtm 
noient  de  lui ,  afin  que  chacun  d'eux  fe  trou-  de  la  fuceffion  de  la  feue  Reine  Catherine  j^tC^~ 
vat  armé,  monté,  &  en  nombre  de  che-   de  .Védicis  leur  Grand'mere:  fans  préjudi-  J^'n^j 
vaux  tels  qu'ils  doii'cnt,  félon  les  qualités   ce  des  droits  que  le  Duc  prétendoit ,  tant  iy%  ^ 
de  leurs  Fiels,  dans  le  tems  ordonne,  com-   de  fon  chef,  que  de  celui  de  fes  Enfans, 
mandant  à  fes  O.ficiers  de  tenir  Rôle  des   fur  les  Duchés  de  Bretagne  &  d'Anjou ,  & 
noms  &  furnoms  des  Gentilshommes  &  des   fur  les  Comtés  de  Provence,  de  Blois  &  de 
Nobles  qui  demeuraient  dans  chaque  Bail-    Coucy.  Par  le  douzième,  le  Roi  ,  comme 
liage ,  afin  qu'en  cas  de  neeelfite  ils  puifient   garant  de  la  dot  de  la  feue  DuchelTe  de  Lor- 
martherau  premier  ligna]  au  fecours  de  leur   raine  Claude  de  France ,  s'obligeoir  à  payer 
pays ,  dans  lequel  les  ennemis  de  la  Religion   les  rentes  conftituées  pour  cette  dot  ;  &  tant 
menatoient  de  faire  irruption  par  deux  ou   pour  cela  que  pour  d'aurres  dettes  ,  pro- 
uois  endroits.  mettoit  la  fomme  de  neuf  cens  mille  ècus. 

Et  comme  il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  On  donnoit  au  Duc  de  Lorraine  les  Villes 
qui  fc  qualifioient  Nobles,  &  en  cette  qua-   de  Dun  &  de  Stenay ,  en  échange  de  celle 

(/";  Bakaourt,  p.  1  jo.  Daniel ,  hift.  de  Fr.  t  j.  p.  1 7C4.  |    (g)  Ce  Traité  eft  dam  U  BiUioc  de  ColUn. 


)igitized  by  Google 


CL  IX. 
jicummo- 
tUmtn  à» 


Hrnri , 


«H     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  th.  XX XI F.  Sr* 

/  n  te j.  c.  de  Jametr.  ne ,  Gy ,  Marnay ,  &  quelques  autres  péri» 

•*°J-  Par  le  quatrième  ,  les  Gouvemcmens  de  tes  Villes  du  voiiinage.  De-là  ils  marchèrent 

Toul  &  de  Verdun  étoient  donnes  à  un  des  contre  VcfouJ  >  qui  leur  ouvrit  les  portes  > 
Fils  du  Duc  de  Lorraine  ;  8i  au  cas  de  mort»  à  condition  qu'ils  ne  feroient  ni  tort  ni  vio- 
encore  à  un  autre.  lenec  dans  la  Ville  :  mais  à  peine  y  furent- 

Mais  plufieurs  de  ces  Articles  fuient  re*  ils  entrés ,  qu'ils  y  commirent  les  dernières 
tranches  dans  la  ratification  ;  &  quand  on  brutalités  >  Se  les  plus  grandes  cruautés* 
en  fit  la  vérification  au  Parlement  de  Paris  Tremblecourt  encouragé  par  ces  premiers 
le  24.  de  Décembre  1601.  le  fécond  Arti-  fuccès ,  envoya  un  Trompette  à  Bcfançpn  > 
cle»  où  il  étoitfait  mention  des  prétentions  pour  dire  aux  Magiftrats  qu'ils  eufient  it  le 
du  Duc  de  Lorraine  fur  les  Duchés  de  Bre-  reconnoître  pour  Protecteur  >  de  même 
tagnefic  d'Anjou»  &  fur  les  Comtés  de  Pro-  qu'ils  avoient  reconnu  jufqu'alors  le  Roi 
vence ,  de  Blois  &  de  Coucy ,  fut  ôtc  ;  &  d'Efpagnc.  Ceux  de  Befançon  repondirent , 
les  900000.  écu  du  douzième ,  furent  ré-  qu'ils  n'avoient  aucune  raifon  de  quitter  la 
duits  à  250000.  protection  d'un  <i  grand  Roi,  oiricnàcrau» 

Le  Duc  de  Mayenne  (A)  fit  fa  paix  au  dre  fous  un  tel  Protecteur, 
commencement  de  l'an  1596.  Le  Traité  con-  Au  fujet  de  cette  expédition  de  Trcn> 
tenoit  trente-un  Articles.  On  ûtoit  au  Duc  blccourt  ,  la  Chronique  manuferite  de  Bê- 
le Gouvernement  de  Bourgogne  ;  mais  on  fançon  porte  qu'au  mou  de  Janvier  I594. 
ItRti  *u*  accordoit  pour  place  de  fureté  pendant  (  1 595.  avant  Pâques)  Tremblecourt >  le  B*- 
,V.  fix  ans  les  Villes  de  Sens ,  Châlons  &  Soif-  ron  u'Hauflonville ,  Fralney ,  Louppi  St  au* 
fons,&  au  Prince  fon  Fils  ainè  IcGouvcr-  très  Capitaines  lorrains,fc  jctterentenBour- 
nement  de  l'Ide  de  France ,  excepte  Paris,  gogne  du  côté  de  Chauvirey ,  Jonville  &  au- 
De  plus ,  le  Roi  fe  chargeoit  d'acquitter  les  très  lieux ,  &  y  cauferent  de  grands  domma- 
dettes  du  Duc  de  Mayenne ,  jufqu'à  la  con-  ges.  Ils  difoient  qu'ils  étoient  amb  &  qu'il» 
currence  de  trois  cens  cinquante  mille  éens.  venotent  pour  la  garde  du  Pays. 
Tous  les  EcclelîaAiques ,  Gentilshommes  St  Les  Etats  &  la  Cour  de  Parlement  ayant 
OfBtiers  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc ,  écrit  au  Duc  de  Lorraine*  il  manda  à  queU 
étoient  rétablis  dans  leurs  biens,  charges  &  ques  particuliers  de  cette  troupe  de  fe  reti* 
bénéfices,  pourvu  qu'ils  firent  ferment  de  rcr ,  ce  qu'ils  tirent.  Les  autres  s'avouèrent 
fidélité  au  Rot.  (Quelque  tems  après ,  le  Duc  du  Roi  de  France,  parce  que  la  guerre  étoit 
de  Mayenne  obtint  du  Roi  permillîon  de  lui  déclarée  entre  le  Roi  de  France  &  celui  d'Ef* 
venir  bai  fer  les  mains  ;  &  il  le  vint  trouver  pagne ,  de  manière  que  lefdites  troupes  de 
à  Monceaux.  Il  en  fut  reçu  avec  tout  1  agré-  Lorraine ,  aides  de  quelques  François,  ga» 
ment  qu'il  pouvoit  fouhaiicr.  gnerent  Amance  »  Jonville  ,  JuiTey  »  à  Jon* 

François  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  ville  ils  laifferent  garnifon. 
dont  on  vient  de  parler ,  fie  qui  fut  chef  de  Au  commencement  de  Février  de  ladite 
la  Ligue ,  etoit  fils  de  François  de  Lorraine,  année ,  ib  mirent  le  liège  devant  Vefoul ,  oà 
Duc  de  Guife ,  &  d'Anne  it'Eft-Fcrrare ,  né  il  y  avoit  une  Compagnie  de  Bourguignons 
le  26.  Mars  1554.  fut  Duc  de  Mayenne,  eu  garnifon,  laquelle  s'érant  retirée  avec 
Pair  ,  Amiral ,  it  Grand  Chambellan  de  deux  pièces  d  Artillerie,  la  Ville  fe  rendit. 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieu-  Vers  ce  même  tems  le  Connétable  de  Caf- 
tenant-Géncral  de  fes  Armées ,  Gouverneur  tille  .étant  entré  en  Bourgogne  aveede  bon- 
de Bourgogne  ,  &c.  mourut  le  4.  Octobre  nés  troupes ,  prit  d'abord  La  Ville  de  Mar» 
161 1.  âgé  de  57.  ans  ;  il  avoit  épouse  Hcn-  nay ,  6c  fit  pendre  aux  fenêtres  du  Château» 
riette  de  Savoyc ,  fille  unique  d'Honorat  de  les  Soldats  que  Tremblecourt  y  avoit  laùTé. 
Savoye  II.  du  nom,  Marquis  de  \  illars^tc.  De-làilvimà  VefouL  Les  Ennemis  abandon» 
dont  il  eut  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  ne rent la  Ville,  &  fe  retirèrent  au  Château 
Mayenne  2.  Cha  tics-Emmanuel,  3.  Cathe-  fitué  fur  une  montagne  près  la  Ville.  Ladi- 
rine,  &  4.  Rcne  de  Lorraine.  fette  d'eau  pour  faire  du  pain ,  lés  y  rédui- 

Pendant  ces  négociations  le  Roi  prit  à  fon  lit  bien-tôt  à  l'extrémité.  Loupy  y  fut  nié 


fervicc  les  troupes  de  Lorraine  commandées 


C  L  50 

d*  Trrm-  par  le  Baron  d'Hauilonvillc  ,  Si  Tremble- 
bUcfurt  o-  court  f  quj  fDjrerent  au  mois  de  Février 
dt  Unfjtn  ^95.  (,)  dans  le  Comré  de  Bourgogne , à 
BoKrpgnt.  jaie,e  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes ,  tant 
François  que  Lorrains ,  &  prirent  d'abord 


d'un  coup  de  balle,  &  Tremblecourt  fe  (au* 
va  en  Lorraine.  Il  fe  retira  à  Remiremont 
chez  une  Chanoinefle  fa  parente.  Il  y  fut  pris 
quelque  tems  après  i  &  s'érant  jettè  dans  la 
rivière  pour  la  pafler  à  la  nage ,  il  y  fut  tué 
d'un  coup  de  fulîl. 


Jufley  ,  Jonville ,  Amancy ,  Port-fur  Saô-      Après  cela  le  Duc  Charles  fongea  lèrieu» 

(A)  C«)ct,vol.  j.  |    {i)Chffltt  VtfiMti»uii,t*riti.t.67.p  Xi\, 

Itme  y.  Hhh^ 
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C  L  X  L  fanent  à  établir  fa  Famille  qui  étoit  nom- 
E*f**t  à»  breufe  :  car  il  eut  de  Claude  de  France* 
/>*///**r  l0"  ^enry  »  Marquis  du  Pont»  dont  on  a 
"  déjà  parlé  plus  d  une  fois  ,  né  à  Nancy  le 

g.  Novembre  1563.  &  qui  prit  enfuite  le 
nom  de  Duc  de  Bar ,  lorsqu'il  voulut  épou- 
ser Catherine  de  Bourbon  »  fceur  unique 
du  Roi  Henri  IV.  ainû  qu'on  le  dira  ci- 
après. 

Le  fécond  Fils  du  Duc  Charles  fut  le 
Prince  Charles  »  Cardinal  de  Lorraine  »  né 
à  Nancy  le  I.  Juillet  1567.  qui  fut  Evéque 
de  Metz  &  de  Strasbourg  ,  Cardinal  &  Lé* 
gat  Apoftolique  en  Lorraine  &  Barrois. 
Nous  aurons  occafion  d'en  parler  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire. 

Le  troiiiémc  fut  François  »  Comte  de 
Vaudémont ,  né  k  Nancy  le  27.  de  Février 
1571.  ou  157a.  avant  Pâques  ,fuh/ant  no- 
tre manière  de  compter.  Il  époufa  Chri- 
ftine de  8alm(é),  fille  unique  &  unique 
héritière  de  Paul  Comte  de  Salm ,  &  de 
Marie  le  Veneur. 

Le  Duc  Charles  III.  eut  auflî  plufieurs 
Filles  ,  fiavoir  -,  I.  Chriftine ,  née  à  Nancy 
le  6.  Aoiit  156c.  mariée  à  Ferdinand-Gé- 
rard Duc  de  Tofcane  (/  ).  Elle  fut  élevée 
à  la  Cour  de  France  par  fon  Ayeule  Ca- 
therine de  Médicis  ,  &  mourut  le  19.  de 
Septembre  1636. 

Ferdinand  Duc  de  Tofcane  ayant  épou- 
sé la  Princeffè  Chriftine  de  Lorraine  ,  fille 
aînée  du  Duc  Charles  III.  jugea  à  propos 
de  fie  faifir  des  Isles  d"Yenes ,  comme  pour 
faire  valoir  les  droits  du  Duc  fon  Bcau-pere 
fur  la  Provence.  11  fit  dans  l'une  de  ces 
Isles  un  Port ,  qui  incommodoit  fort  celui 
de  Marfeille  ,  &  dit  lorfqu'on  s'en  plaignit , 
que  détoit  en  vertu  des  prétentions  qu'il 
avoit  fur  la  Provence. 

Le  Roy  Henry  IV.  repéta  ces  Isles ,  & 
il  en  fut  parlé  au  Traité  de  Vervins.  Fer- 
dinand promit  de  les  rendre  »  moyennant 
le  remboursement  de  quatre  cens  mille 
«eus ,  qu'il  y  avoit  depenfé. 

D'Offat  avant  fon  Cardinalat  eut  la  con- 
noiffance  de  traiter  avec  Ferdinand  »  & 
écrivit  à  Villeroy  qu'en  tout  ce  que 
le  Grand  Duc  avoit  fait  dans  ces  Isles  ,  il 
avoit  toujours  interposé  le  nom  de  la 
Grande  Ducheflc  fa  femme  »  «Se  avoit  tout 
fait  en  fon  nom  »  en  effet  lorfqu'il  fut  quef- 
rion  de  demander  le  rembourfement  des 
quatre  cens  mille  écus  ,  Ferdinand  déclara 
que  c'étoit  fans  préjudice  des  droits  de  la 
Maifon  de  Lorraine  fur  la  Provence.  L'Au- 


teur du  Livre  des  Intérêts  &  Maximes  des  An  dej.C. 
Princes  ,  &  Etats  Souverains ,  qui  rapporte 
ceci  1  dit  que  Henry  IV.  époufant  Marie 
de  Médicis ,  nièce  de  Ferdinand ,  n'eut  pour 
fa  dot  que  ces  quatre  cens  mille  écus >  qu'il 
devoir  reftituer  au  Duc  de  Tofcane. 

2°.  Antoinette»  née  à  Gondreville  le  23. 
Août  1567.  qui  fut  mariée  à  Jean -Guil- 
laume Duc  de  Juliens  &  deCléves,  par  con- 
trat  du  dernier  jour  d'Août  159g.  (  »  Javec 
l'agrément  de  l'Empereur  Charles  V.  Le 
Duc  Charles  HI.  Pere  de  la  Princcffë,  nom- 
ma François  Comte  de  Vaudémont»  pour 
l'accompagner  le  24.  Avril  1599.  «Se  Pour 
tirer  quittance  de  vingt-cinq  mille  écus  pour 
la  dot  d'Antoinette.  Elle  avoit  été  fiancée 
à  Nancy  le  ig.  Octobre  159g.  &  époufa 
à  Cléves  le  20-  Juin  1599.  Mais  le  Duc  de 
Julien  mourut  fans  entans  en  1609. 

Cette  Prmcclfe  étoir  dune  rare  vertu  , 
&  d'une  piété  exemplaire.  Le  Duc  Charles 
fon  Pere  ,  qui  l'accorda  en  mariage  au  Duc 
de  Cléves  »  ne  feavoit  pas  apparemment 
que  ce  Prince  étoit  imbécille  »  &  dangereux 
au  point  qu'il  étoit  »  Se  que  de  tems  en  tenu 
il  avoit  des  accès  de  phrénéfte  &  de  fureur» 
qui  expoferent  plulieurs  fois  la  Princeffe 
fon  Epoufe  à  être  étranglée.  Lorfqu'elle 
arriva  de  Lorraine  à  la  Cour  de  Cléves  » 
le  Duc  de  ce  nom  étoit  occupé  à  prendre 
des  mouches  fur  la  tapifferie  de  fa  chambre. 
Ses  Courtifans  qui  étoient  en  fa  compagnie  » 
l'exhortèrent  avec  empreffement  d'aller  au 
devant  de  fon  Epoufe  »  &  de  lui  témoigner 
la  joie  qu'il  avoit  de  fon  arrivée.  Ce  Prince 
ftupide  fe  tourna  froidement  »  cV  lui  dit  : 
Btn  jmr ,  bin  jour  ,  Ducbejfe  de  Lorraine  t 
puis  fe  remit  à  prendre  des  mouches ,  com- 
me auparavant. 

La  vertueufe  Princeffe  fort  étonnée  d'une 
telle  réception ,  fe  confola  un  peu  par  l'ac- 
cueil que  lui  firent  la  NoWclïé  &  les  Peu- 
ples de  Julicrs  &  deCléves»  qui  lui  rendi- 
rent tous  les  honneurs  dûs  à  fa  naiffance  & 
à  fa  qualité  de  Souveraine.  Comme  ils  dé- 
firoient  ardemment  que  leur  Duc  put  leur 
donner  un  Héritier  légitime  »  ils  engagèrent 
la  PrincciTc  à  entrer  dans  le  lit  de  ce  Prince  : 
mais  toutes  les  nuits  elle  étoit  obligée  d'ap- 
pellcr  à  fon  fecours  les  Gardes  qui  étoient 
dans  l'anti  chambre,  pôtir  la  venir  tirer  des 
mains  du  Duc  ,  qui  vouloir  l'étrangler.  Ce 
Prince  mourut  fans  avoir,  dit-on ,  confom- 
mé  fon  mariage  >  &  la  Ducheffe  ne  put  fe 
réfoudre  à  demeurer  plus  long  -  tems  dans 
le  Duché  de  Julien.  Elle  revint  en  Lorraine  , 


(k)  Son  Confrnt  dcMiringc  tft  du  il.  Min  tS97- 
<  l  )  Son  Coriirir  Je  Mariage  cil  du  f.  Février  i  j  tj. 
(•)  OSu  Epiûop.  ni. 
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&  y  mourut  le  23.  d'Août  1610.  âgée  de 
quarante-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  en  ha- 
bit de .  Capucine  ,  dans  le  tombeau  des 
Ducs  de  Lorraine  ,  aux  Cordcliers  de 


Nancy. 

La  troisième  fille  du  Grand  Duc  Charles 
fut  la  Princeflè  Anne ,  née  à  Nancy  le  IO. 
d'Octobre  1 569.  Se  morte  dans  la  même 
Ville  le  8-  d'Août  1576. 

40.  Catherine»  née  à  Nancy  le  3.  Novem- 
bre -573-  fi"  Abbefle  de  Remire- 
mont  i  &  mourut  à  Paris  en  1648.  On  au» 
ra  lieu  d'en  parler  dans  la  fuite »  par  rap- 
port au  zélé  qu'elle  témoigna  pour  procu- 
rer  la  réforme  de  Ton  Abbaye  »  &  par  les 
pieux  établiflémens  qu'elle  a  faits  »  ou  auf- 
quels  elle  a  eu  part  dans  la  Province. 

5°.  Elifàbeth  81  Claude  fœurs  jumelles » 
nées  à  Nancy  le  9.  d'Octobre  1574.  Claude 
ne  vécut  pas  ;  mais  tlifabeth  époufa  en 


cfpcrance  de  ce  mariage  au  Duc  de  Monr- 
penfier  ,  &  l'on  dit  que  le  Comte  de  Soif- 
ions  ,  pour  qui  la  PrincefTc  a  voit  une 
inclination  particulière»  avoit  auffi  des  pro» 
mclfes. 

Mais  le  Roy  ayant  déclaré  à  fa  ftrur,  qu'il 
vouloir  abfolument  qu'elle  ne  pensât  plus 
au  Comte  de  Soifîbns  ,  &  lui  ayant  quel- 
que tems  après  proposé  le  Duc  de  Bar » 
elle  l'agréa.  La  différence  de  Religion  n'é- 
toit  pas  le  feul  obftaclc  qyi  pou  voit  em- 
pêcher l'exécution  de  ce  mariage.  Le  Prince 
Si  la  Princeffe  étoient  outre  cela  parens  en» 
tre  le  troifiéme  &  quatrième  degré ,  &  par 
conféquent  ne  pou  voient  le  marier  fans  dit 
pente»  quand  même  ils  auraient  été  Catho- 
liques. 

On  travailla  dès  l'an  IÇ97.  à  applanir 
ces  difficultés  (p).  Chriftophc  de  la  Vallée» 
Evéque  de  Toul  (fj  »  ÔC  entièrement  dé- 


1 594»  Maximilien  Duc  de  Bavière ,  c*  mou-  voiie  a  la  Maifon  de  Lorraine  ,  repréfenta 

rut  en  163Ç.  fans  avoir  eu  d'enfans.  au  Duc  Charles  les  inconvéniens  de  ce  ma- 

Depuis  les  dernières  couches  »  la  Du*  riage  par  rapport  à  la  Religion  &  à  la  pa- 

chefle  Claude  fut  prefque  toujours  indif-  rente-  Le  Duc  avoua  au  Prélat  ,  qu'il  n'y 

posée.  Elle  mourut  à  Nancy  le  21.  de  Fé-  avoit  que  les  intérêts  de  fa  Maifon  qui  l'a» 


vrier  I574ceft-à-dire  IJ7J.  avant  Pâques, 
âgée  de  trente -deux  ans.  Son  Teftament 
eft  du  6.  de  Février.  Elle  étoit  née  à  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Novembre  IÇ43. 

Le  mariage  de  Henry  Duc  de  Bar  »  fils 
aîné  du  Duc  Charles  III.  avec  la  PrincelTe 
Catherine  de  Bourbon ,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres événement  du  règne  de  Charles  »  & 
il  faut  en  reprendre  l'hiftoire  d'un  peu  plus 
haut.  Cette  PrincefTc  étoit  fille  d'Antoine 
de  Bourbon ,  Roy  de  Navarre  »  &  de  Jeanne 
de  Navarre.  FJle  naquit  le  7.  de  Février 
&  fi>»  élevée  dans  la  Religion  Pro- 
tenante  avec  Henry  de  Bourbon  fon  frère» 


déterminé  à  parler  fur  toutes  fes 
répugnances  à  cet  égard  »  mais  qu'il  fc  fiât» 
toit  que  le  Pape  ne  lui  ferait  point  contraire. 
La  Vallée  en  écrivit  au  Pontife ,  dont  la  ré* 
ponfe  ne  fatisfit  point  le  Duc  (  r  \ 

L'Evéque  voyant  qu'on  étoit  difposé  à 
pafler  outre  »  pria  le  Duc  de  porter  Cathe- 
rine de  Bourbon  à  demander  elle-même 
au  Pape  la  difpenfe  qui  lui  étoit  néceuaire 
pour  contracter  ce  mariage  ,  efpcrant  que 
la  déférence  que  cette  Princeffe  témoigne- 
rait par-là  au  Saint  Siège»  porterait  le  Pape 
à  la  lui  accorder  plus  aisément  :  mais  Char- 
les ayant  trouvé  dans  la  Princeffe  un  trop 


qui  fut  denuii  Roy  de  France ,  fous  le  nom  grand  éloignement  à  faire  cette  démarche - 
de  Henry  IV.  Les  plus  grands  Princes  de  envoya  à  Boulogne  le  Colonel  Orfce  »  avec 


l'Europe  recherchèrent  fon  alliance  On 

farla  d'abord  de  la  marier  à  François  de 
ranoe  »  Duc  d'AIençon  8c  d'Anjou  :  mais 
la  différence  de  Religion  empêcha  ce  def- 
fein.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  »  qui  fut 
fon  Beau-perc  »  avoit ,  dit-on  »  voulu  fe 
marier  avec  elle  »  après  la  mort  de  Gaude 
de  France  fon  Epoufe.  Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Condè  >  Philippe  II.  Roy  d'Ef- 


unc  Lettre  au  Cardinal  d'Oifat ,  pour  le 
prier  d'employer  fon  crédit  auprès  du  Pa- 
pe» afin  de  le  porter  à  accorder  la  difpenfe 
que  l'on  demandoir.  Le  Pape  répondit  (r} 
qu'd  ne  pouvoir  ni  ne  devoit  l'accorder» 
parce  que  l'une  des  Parties  non  feulement 
ne  la  dcmandoir  pas ,  mais  ne  le  reconuoif- 
foit  pas  même  pour  Pafteur  de  PEglife  Ca- 
tholique &  Apoftoliquc  »  ni  autorise  à  don- 


(0)  Daniel ,  bift.  de  France,  t.  j.p.  Ujo. 
fa)  Kalcicourt ,  p.  141. 
t  if  S  Benoît ,  hilt  de  Toul ,  p.  £71. 
(r)  M.  de  Luxembourg  ,  dans  la  Lettre  tu  Roi  du 
1(5.  Février  itoj.  dit  que  le  P.  Coinmolet .  Jcfiiite,  lui 
t  dit  que  li  le  Roi  voulait  confenur  qu'où  paûât  outre 


1  ce  Mariage  en  Lorraine ,  on  n'aurait  point  d'fc  jrd  i 
la  Religion ,  mais  qu'on  iroit  plut  loin  ,  lani  fc  (oucier 
d'aucune  difpenfe  du  Pape.  Ainelot  de  la  Houflàye ,  No- 
te fur  la  Lettre  cent  fcixame  fix  do  Cardinal  d*Oftat. 
(') 


An  de  J.  C. 
160  }. 


la  Lettre  cent  ibixame-  lu  do  Cardinal  cruriat. 
Lettre»  119.  &  m.  I.  6.  du  Cardinal  d  Ort.» 
tu'.K.  Benoit ,  kilt,  de  Toul ,  p. 
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«  ■  *  entre  coulim  germains.  En  ce  même  tenu  le  Duc  de  Lorraine  tra- 
Nul  Evéque  de  France,  pour  les  mêmes  vailloit  à  détruire  les  préjugés  que  la  Pnn- 
raifons  ,  ne  vouloir  les  marier  ;  on  ne  laif-  celte  avoic  conçus  contre  la  Religion  Ca- 
la pas  de  pafTer  le  Contrat  de  mariage  »  tholique  ,  &  à  la  ramener  doucement  à  la 
qui  fut  figné  au  Château  de  Monceau  le  foi  de  lEglife.  11  l'engagea  de  tems  en  tems 
5.  d'Août  I Î98.  en  préfence  du  Roy  ,  de  à  des  conf  érences  avec  des  Docteurs  Catho- 
Hcnry  de  Lorraine  ,  Duc  de  Bar  *  futur  £-  liques  :  mais  comme  les  Calviniftcs  de  Fran> 
poux,  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  ce ,  &  fur  tout  Dupleffis-Mornay  (u)  qu'elle 
Duc  de  Mercœur  ,  de  Jacques  Harlay  de  cftimoit  fort ,  n'oublioit  rien  pour  l'affer- 
Chanvallon ,  Surintendant  des  affaires  de  mir  de  plus  en  plus  dans  fun  herclic  par 
Lorraine  en  France  ,  de  Jacques  Comte  de  leurs  lettres  ,  &  par  leurs  livres  qu'ils  lui 
LigoiviUe  ,  Seigneur  de  Vannes ,  Gouver-  envoyoient  ,  ces  Conférences  aufquelles 
neur  de  Toul ,  de  Bardin ,  Maître  des  Re-  elle  ne  condefeendoit  que  par  complaifance 
quêtes  &  Confeiller  d'Etat ,  &  de  Gleiffe-  pour  le  Duc ,  ne  lui  faifoient  aucune  im- 
cove,  Secrétaire  des  Comirïandcmens.  Le  preffion  ,  étant  fort  rèfolutf ,  ainli  qu'elle 
Roy  s'obligea  de  donner  à  fa  Sœur  trois 
cens  mille  ccus  d'or  foleil  t  &  le  Duc  de 
Bar ,  du  contentement  de  fon  Pere  ,  affigna 
à  la  Ducheffe  fur  le  Barrois  foixante  mille 
livres  de  rente ,  avec  tous  les  joyaux  de  la 
Maifon  d'Alhret ,  que  faMcre  lui  avoit  lé- 
gués. Ils  épouferent  dans  le  cabinet  du  Roi 


en  fit  la  cérémonie.  On  fuppola  que  quand 
la  chofe  feroir  faite  ,  on  obtiendrait  plus 
aisément  la  difpenfc,  &  que  peut-cire  avec 
le  rems  on  convertirait  la  Princeffe.  Elle 
arriva  en  Lorraine  ,  &  fit  fon  entrée  folem- 
nclle  à  Nancy  le  29.  Avril  I 


digne  d'une  perfonne  de  fon  rang ,  que  de 
demeurer  avec  un  Prince  fon  parent,  dont 
elle  ne  pouvoit  être  la  femme  légitime, fans 
une  difpenfc  du  Souverain  Pontife  :  Qu'en 
perfiftant  dans  cet  état ,  clic  faifoit  un  très 
grand  préjudice  aux  enfaus  qui  pourraient 


Ce  mariage  fit  grand  bruit  à  Rome.  Le  naître  de  ion  mariage ,  puifqu|ils  ne  pour- 

Pape  s'en  plaignit  au  Cardinal  de  Joyeufe  roient  jamais  pafler  pour  légitimes  ;&  en- 

(/);il  réfolut  même  de  n'expédier  aucune  core  un  plus  grand  à  fon  ame ,  puifqu'elle 

affaire  pour  la  Lorraine ,  que  l'on  n'y  eue  sYxpofoit  à  la  perdre ,  en  demeurant  obf- 

réparc  ce  fcandale.  Poiron  Confeiller  d'E-  tinee  dans  fon  hérélie.  Il  finiflbit  en  la  con> 

tat  du  DucCharles,  qui  étoit  alors  àRomc,  jurant  d'écouter  les  Docteurs  Catholiques  » 

en  parla  au  Cardinal  d'Offat ,  &  fut  oblige  de  l'écouter  lui  ■  même ,  qui  ne  ceflbit  de 

■de  s'en  retourner  en  Lorraine.  Sa  Sainteté  former  des  vœux  pour  fa  converfion. 

écrivit  un  Bref  à  l'Evêque  de  Toul ,  par  le-  Quelques  mois  après ,  c'eft  à-dire  le  IÇ. 


Au  je  j.  C. 


ï'ecrivoit  un  jour  à  Diiplcliïs-Mornay  ,  de 
n'aller  à  la  Mette,  que  quand  il  ferait  Pape. 

Le  Pape  de  fon  côté  n'oublioit  pas  cette 
brebis  égarée.  11  lui  écrivit  un  Bref  datté 
du  1$.  de  Janvier  1600.  (*•),  par  lequel 
il  l'cxhortoit  à  renoncer  à  Terreur  :  Que  ce 
qui  avoit  été  fi  glorieux  à  un  auffi  grand 


Henry  IV."  le  29.  de  Janvier  1 599.  &Char-  Prince  que  le  Roi  Henry  IV.  fon  frère ,  ne 
les  de  Bourbon ,  Archevêque  de  Rouen  ,  devoit  pas  lui  paraître  mefséant,  ni  au  def- 
frere  "bâtard  du  Roy,s*etant  laifsé  gagner,  fous  d'elle  :  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  in- 
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municanon  ,  pour  avoir  méprise  fes  avis ,  prématuré  ;  &  cei 

&  pafsé  par  deflus  fes  défenfes.  L'Evcquc  difpolltion  du  Pape ,  craignirent  avec  rai- 

informa  fecrétement  le  Duc  Charles  de  ce  fon  ,  que  le  Prince  n'en  eût  pas  toute  la, 

qui  fe  paffoit  à  Rome ,  &  du  Bref  qu'il  avoic  fatisfacîion  qu'il  attendoit ,  &  qu'il  ne  fût 

reçu  du  Pape.  Le  Duc  tint  diverfes  alTem-  oblige  de  s'en  retourner  non  feulement 

blees  à  ce  fujet ,  &  les  plus  fenfes  furent  d'à-  fans  difpenfc,  &  fans  avoir  obtenu  l'abfo- 

vis  que  le  Duc  de  Bar  allât  à  Rome  t»c«-  lucion  ,  mais  auifi  fans  avoir  gagne  le  Ju- 

yùte  ;  que  fous  prétexte  de  gagner  le  Ju-  bile.  En  effet ,  le  Pape  déclara  nettement , 

bilé  ,  il  pourrait ,  étant  fur  les  lieux  ,  of>  que  tandis  que  la  Duchefie  demeurerait 

tenir  plus  facilement  la  difpenfe,  pour  ren-  dans  fes  fentimens  ,  il  n'accorderait  jamais 

dre  fon  mariage  valide.  la  difpenfe  qu'on  lui  demandoit  \  qu'il  fe 


li  connoiiïbicnt  la 


(  t  )  D'Offat ,  Lettre  cent  fcix«nre  troiozt  del'ntifçr.  I  (*)! 
(h)  Ltttm  de  Mtdw.e  i  DupJetfU-MonMtf  ,  &  de  I    (y  )  1 
DupleflU  A  M*d.me  ,  <k  M«r  i  f  ».  J  J.  6.  «î 


*)  Benoît,  hi/L  de  Tool ,  p.  <|i 
Lettre  deux  cei 
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ferait  plutôt  mettre  en  quatre  quartiers ,  gna  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation  > 
pour  les  raifons  qu'il  avoit  deja  dites ,  &  qu'il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  mon- 
parce  qu'il  n'y  avoit  dans  l'tglife  aucun  trer  que  le  Pape  pouvoit  accorder  cette 
exemple  d'une  pareille  difpcnfe.  difpcnfe  ,  &  fit  meme  un  Ecrit  ,  où  il  les 

Le  Duc  de  Bar  fe  logea  à  la  Trinité  du  expofoit.  Ce  Cardinal  fit  entendre  en  mc- 
Mont ,  où  le  Cardinal  d'Offat,  à  qui  le  Koi  me  tems  au  Roi  Henri  IV.  (4)  ,  que  le 
Henri  IV.  avoit  ordonné  de  lui  rendre  tous  Duc  de  Bar  n'étoit  pas  fort  éloigne  de  fe 
les  ferviecs  qu'il  pourrait  ,  &  M.  de  Sillcry  feparer  de  Madame  fa  Sœur  ,  li  le  Pape 
l'alloient  voir  fouvent.  Ce  Prince  ne  put  l'ordonnoit  >  &  ne  vouloir  pas  lui  accor* 
avoir  audience  de  Sa  Sainteté  que  lé  26.  der  la  difpcnfe  ;  qu'il  étoit  venu  à  Rome 
de  May  (*)  ,  c*eft  -  à -dire  dix  ou  onze  à  cette  intention  ,  &  que  le  Pape  ,  fur  ces 
jours  après  fon  arrivée  à  Rome.  Le  Pape»  offres ,  n'avoir  pû  fe  difpcnfcr  de  lui  per- 
pour  lui  témoigner  l'envie  qu'il  avoit  de  mettre  de  prendre  un  Confcffcur  ,  qui  lui 
lui  faire  plaifir  ,  voulut  bien  remettre  cette  donna  fecretement  l'ahfolution  &  la  Com- 
affaire  à  une  Congrégation  de  Cardinaux  ,  munion  dans  quelque  Chapelle  à  part ,  afin 
&de  trois  ou  quatre  Théologiens.  Les  deux  qu'il  put  gagner  le  Jubilé  ,  en  vilitant  feu- 
Cardinaux  qu'il  nomma ,  furent  Bcllarrrlin  lemeut  une  fois  les  quatre  Eglifes  Patriar- 
&  d'Oflat.  Il  y  ajouta  quelques  jours  après  chales. 

le  Cardina)  de  Saint  -  Severin.  Le  Duc  &  fes  Agens  auraient  voulu  que 

M.  de  Sillcry  ayant  dit  au  Cardinal  d'Of-  le  Pape  lui  eût  commandé  de  quitter  Ma- 
dame fon  £poufe  (i^  pour  pouvoir  s'excu- 
fer  fur  la  neceffité  ou  on  l'aurait  mis  de  lui 
obéir  :  mais  Sa  Sainti  té  prudemment  ne  vou- 
lut pas  prendre  fur  Elle  la  haine  de  ce  divor- 
ce, ou  de  ce  renvoi.  La  Princcilc  n'aimoit 
pas  le  Duc  de  Bar,  &  n'en  étoir  pas  aimée  ; 
elle  avoit  quarante  ans,  &  n'eroit  pas  belle. 
D'ailleurs  ne  faifant  point  d'enfans ,  &  le 
Roi  fon  frere  paroiffant  en  état  d'en  avoir 


fat  »  qu'il  étoit  nommé  pour  être  de  cette 
Congrégation  ,  le  Cardinal  qui  favoit  les 
manières  de  la  Cour  de  Rome  ,  répondit 
que  c'ètoit  mauvais  figne  ,  &  que  le  Pape 
qui  fe  gouvernoic  avec  beaucoup  de  fagclfe 
&  de  circonfpe&ion  ,  y  avoit  mis  exprès 
un  homme  dévoue  aux  intérêts  du  Roi  de 
France  &  du  Duc  de  Bar  ;  afin  qu'étant 
témoin  de  tout  ce  qui  fe  dirait  dans  la  Con- 


grégation ,  il  j  ut  rendre  témoignage  que  bien-tôt  de  legi  imes  ,  les  Princes  Lorrains 

ii  l'affaire  ne  rcufliiToit  pas  au  gre  de  ces  fe  repentoient  de  ce  mariage,  dont  ils  crai- 

Princes  ,  ils  ne  lui  en  pi.uent  favoir  mau-  gnoient  de  ne  pas  tirer  les  avantages  qu'ils 

vais  gré  ,  &  ne  l'impuuflent  qu'à  l'impofli-  s'etoient  promis.  La  feule  chofequi  les  rcte« 

bilité  de  la  chofe.  noit  etoit  la  crainte  de  fe  charger  de  ce  qu'il 

En  effet  les  Cardinaux  furent  d'avis  que  y  aurait  d'odieux  dans  ce  divorce,  li  l'on  en 

le  Duc  de  Bar  pouvoir  être  abfous  de  l'cx-  venoit  là. 

communication  qu'il  . avoit  encourue  par      Cependant  le  Duc  de  Bar  partit  de  Ro* 

fou  mariage  avec  fa  Parente  aux  degrés  me  vers  le  mois  d'Août  j& le  Cardinal  d'Of- 

prohibes  ,  &  avec  une  Princeffc  hérétique  :  làt ,  &  les  autres  Miniftres  de  France  &  de 

mais  qu'on  ne  pouvoit  l'admertre  à  ga-  Lorraine  ,  firent  tant  d'inftanecs  auprès  du 

gner  le  Jubilé  ,  &  à  recevoir  l'abfolution  Pape,  qu'il  confentit  enfin  que  l'on  tint  une 

de  fa  faute  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  accordât  Congrégation,  pour  délibérer  fur  la  difpen- 

la  difpcnfe  qu'il  demandoit ,  puifque  pour  fe  tant  de  fois  demandée  (r).  Au  mois  de 

obtenir  la  remiffion  de  fon  péché,  il  fau>  Juillet  1602.  les  Cardinaux  qui  compoferent 

droit  qu'il  eût  un  ferme  propos  ,  &  qu'il  cette  Aflemblcc,  décidèrent  que  le  Pape 

promit  de  quitter  fon  Epoufe,  avec  laquelle  pouvoit  l'accorder  :  mais  Sa  Sainteté  fc  dé- 

il  ne  pouvoit  demeurer  fans  péché ,  chofe  fendit  encore  quelque  tems ,  fur  ce  qu'il  n'y 

avoit  point  d'exemple  d'une  pareille  difpcn- 
fe. Enfin  au  mois  d'Oiflobre  de  la  même  an» 
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lit»  fut 
f  oit  tant 
fur  U  dif- 
ftnft  dm 
Martagt 
du  Dit  dt 


qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  en  difpolition 
ni  de  promettre  ni  d'exécuter. 

Reftoit  donc  à  examiner  li  le  Pape  pou- 
voit ou  devoit  donner  la  difpenfe,  &  c'eft 
ce  que  les  Cardinaux  n'oferent  entamer  , 
fans  en  avoir  obtenu  du  Pape  une  permif- 
flon  exprefle.  Le  Cardinal  d'Offat  témoi- 


(  e  )  Lettre  deux  cm»  vingt-une 
(«)  Uem,  Letttes 


t  dix 

lix. 


la  Cardinal  d'Offat 
■  neuf ,  deux  «m 


leux  ce 

vingt' deux  .  deux  cens  vingt 

(i)  Uem ,  I.  «.  an  1 600.  Lettre  deux  cens  trtntehuir. 
Vo,«  le»N«ie«  d'Amdoc  detaHoufl-jc  ,  lue  le  C«U- 


née  («V)  Elle  promit  d'accorder  la  difpenfe 
de  la  manière  qu'il  avoit  été  réfolu  dans  la 
Congrégation  ;  c'eft-à-dirc  d'une  manière 
conditionnelle,  &  fupposé  que  Madame  U 
Ducheffe  fc  convertit. 

ntl  d'OtTn». 

(  t  )  I  Wflàt  ,  I.  7.  Lett.  cent  fuixame  quatre ,  &  1. 1. 
Lettre*  trois  cens  trois ,  trois  cent  neuf,  trots  cens  dix. 
(rf)  Litm ,  L  J,  Lettres  117.       <St  jh. 
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Le  Roi  s'oppofa  à  cette  condition  ;  & 
après  pluficurs  Affemblèes  &  délibérations 
tenues  fur  ce  fujet,  pendant  tout  le  reftede 
cette  année  1602.  &  prefque  toute  l'année 
fuivante  1603.  (<•)  il  fut  refolu  que  le  Car- 
dinal Aldobrandini  écrirait  de  la  part  de  Sa 
Sainteté  à  Erric  de  Lorraine»  Evcque  de 
Verdun,  un  Bref  par  lequel  Elle  donneroit 
pouvoir  à  ce  Prélat  non -feulement  d'admet- 
tre le  Duc  de  Bar  à  la  participation  des  Sacre- 
mcns.mais  auffi  de  l'abfoudre  de  l'excommu- 
nication 1  &  autres  cenfures  par  lui  encou- 
rues pour  raifon  de  fon  mariage  inceitueux  ; 
&  après  lui  avoir  enjoint  quelque  pénitence 
fa'ucaire ,  le  difpenfer  expreffement  fur  les 
degrés  de  confanguinité,  à  ce  qu'il  put  con- 
tracter de  nouveau  mariage  avec  Madame 
Sœur  du  Roi ,  demeurer  avec  elle  comme 
avec  fon  époufe,  déclarer  légitimes  les  en- 
fans  nés  &  à  naître  de  ce  mariage  ;  à  charge 
néanmoins  que  le  Ko: ,  le  Duc  de  Lorraine 
&  le  Duc  de  Bar,  promettraient  &  s'obli- 
geraient chacun  à  part  par  Lettres  Patentes, 
de  procurer  le  plutôt  que  faire  fe  pourrait, 
Pinftrudtion  de  Madame  la  Duchctie  de  Bar 
en  la  Religion  Catholique,  comme  elle-mê- 
me s'étoit  offerte  à  la  recevoir  après  cette 
difpcnfe ,  par  Lettres  qu'elle  avoit  écrites  au 
Pape,  à  M.  de  Bcthunc  ,  Ambaffadcur  du 
Roi ,  &  au  Cardinal  d'Offat  ;  &  enfin  que 
tous  les  enfansqui  naîtraient  de  cemariage> 
feraient  élevés  dans  la  Religion  Catholique, 
Apoftoliquc  &  Romaine.  On  ajoutoit  de 
plus ,  que  li  le  Concile  de  Trente  étoit  pu- 
blié en  Lorraine,  il  faudrait  que  ce  maria- 
ge fut  contracté  en  préfence  du  Curé  de  la 
Paroiffe  ;  &  s'U  n'y  étoit  point  reçu  ,  qu'il 
fuffiroit  que  les  Parties  confentiffent  de  nou- 
veau à  leur  mariage,  leur  premier  confenre- 
ment  étant  nul. 

Cette  difpcnfe  fut  envoyée  en  Lorraine 
au  commencement  de  l'année  1604.  maille 
Courier  qui  apportoit  cette  nouvelle  >  n'ar- 
riva qu'après  la  mort  de  la  Princeffc ,  qui 
avoit  expiré  dans  fon  héréfie  à  Nancy  le  1 3. 
de  Février  1604.  Elle  avoit  été  travaillée 
d'une  fièvre  lente ,  puis  d'une  tumeur ,  que 
fes  Médecins  ignorans  traitèrent  d'une  véri- 
table groffeffe.  La  crainte  d'intéreûcr  fon 
fruit,  lui  fitrcfuferles  remèdes  qui  auraient 
pu  guérir  fa  fièvre. 

Catherine  de  Bourbon ,  fœur  du  Roi  Hen- 
ri IV.  étoit  bonne,  bienfaifante ,  &  fc  fai- 
foit  un  plaiiir  d'aider  ceux  qui  lui  deman- 
doient  fa  protection.  Le  Roi  Henri  IV.  fon 
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frère  qui  l'affe&ionnoit,  fai;bit  beaucoup  à 
fa  recommandation.  Quelques  zélés  Calvi- 
niftes  s'etant  adreffes  au  Roi  fur  certaines 
chofes  qui  regardoient  leur  Religion ,  il  les 
renvoya  à  fa  foeur  en  leur  difant  :  votre  état 
eft  maintenant  tombé  en  quenouille. 

Son  corps  posé  dans  un  char  drappé  de 
velours  noir,  fie  tiré  par  quatre  chevaux  ca- 
paraffonnés  de  mcme(/),  fut  conduit  en 
France.  Les  quatre  Baillis  de  Lorraine  por- 
toientles  quatre  coins  du  drap  qui  couvrait 
le  cercueil.  Soixante  Gentilshommes  mar- 
choient  devant  avec  les  Gardes.  Le  Comte 
de  Chaligny ,  accompagné  de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  venoit  enfuite.  Les  Gar- 
des Suiffes  marchoient  en  haye  aux  deux 
côtés.  En  cet  ordre  on  arriva  à  Troycs  en 
Champagne.  Tintiville  ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur, reçut  le  Corps,  De  là  il  fut  porté 
à  Vendôme  dans  le  tombeau  de  fes  Ancê- 
tres ,  ainlî  qu'elle  l'avoit  ordonnée  par  fon 
teftamenr. 

Les  Lorrains  de  tout  rems  fort  attachés 
à  leur  Religion ,  ne  témoignèrent  pas  au- 
trement de  douleur  à  fa  mort.  Ils  n'avoient 
vu  qu'avec  chagrin,  qu'elle  fift  prêcher  fes 
Miniftres  dans  le  Château  de  Mal-grange 
près  Nancy.  On  dit  même  qu'en  haine  de 
cela,  ils  donnèrent  à  ce  Chitcau  le  nom  de 
Mal-grange  ,  comme  qui  dirait  Maudite 
Grange,  ou  Maifon  maudite;  mais  on  a  vu 
ci-devant  dans  la  vie  du  Duc  René  II.  que 
dès  le  milieu  du  quinzième  fiécle  il  y  avoit 
en  cet  endroit  une  maifon  nommée  Mal- 
grange. 

Ln  1602.  mourut  à  Nuremberg  le  19. 
Février  le  Prince  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Mercœur,  fils  du  Prin- 
ce Nicolas  de  Lorraine,  que  nous  avons  vû 
Régent  de  Lorraine  avec  la  Duchcffe  Chrif- 
tine  de  Dannemarc,  fous  la  minorité  du 
Grand  Duc  Charles.  Philippe -Emmanuel 
Duc  de  Mcrcœur.dont  nous  parlons,  étoit 
né  à  Nancy  le  2.  Avril  1 55 1.  (  ou  le  O.  Sep- 
tembre  1JJ80  du  Prince  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Vaudémont  &  d'Anne  de 
Savoye-Ncmours.  Il  avoit  épousé  Marie  de 
Luxembourg,  DuchefTedc  Ponthièvrc,  fille 
unique  &  héritière  de  Sébaftien  de  Luxem« 
bourg ,  Duc  de  Ponthièvrc ,  &  de  Marie  de 
Baucairc ,  dont  il  eut  Françoise  de  Lorrai- 
ne, Duchcffe  d'Eftampes,  de  Mertœur  Se 
de  Ponthièvrc,  qui  èpoufaCefar  fils  naturel 
du  Roi  Henri  IV.  &  qui  fut  depuis  Duc  de 
Vendôme. 


AndeJ.C 
li'04. 


(/■)  IJrm,  l  9.  Lettrcj 
Cent  cuisante- Ici*. 


en 


p.  ut. 


Philippe 
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Philippe-Emmanuel  eut  le  Gouvernement   pour  y  fore  fes  Service». 

l'Ordre  de  la.  Marchf. 


de  Bretagne ,  &  après  la  mort  du  Duc  de 
Guifc  aux  Etats  de  Blois  en  icgg.  Il  fut  fur 
le  point  d'être  arrêté  par  les  ordres  du  Rot 
Henri  III.  La  Reine  ,  Louife  de  Lorraine  fa 
'.•fur ,  l'en  avertit  à  tems ,  &  étant  échappé 
de  ce  danger,  il  fe  déclara  quelque  tems 
après  pour  la  Ligue  ,  Si  fe  cantonna  dans 
Ton  Gouvernement  »  où  il  fit  venir  les  ht pa- 
gnols  &  leur  livra  le  Port  de  Blaveft  en  1 59 1 . 
Mais  le  Roi  Henri  IVr.  étant  venu  en  Breta- 
gne en  1 50&  Le  Duc  de  Mercccur  fit  fa  paix 
avec  ce  Prince ,  &  le  fçeau  de  cet  accommo- 
dement fut  le  mariage  ,  dont  nous  avons 
'  parlé,  de  la  Princeffc  Francoife  de  Lorraine 
ù  fille ,  &  le  Prince  Ccfar  61s  du  Roi  Hen- 
ri IV. 

En  160I.  l'Empereur  Rodolphe  IL  fit  of- 
fsir  au  Duc  de  Mercœur  le  commandement 
de  fon  Armée  en  Hongrie  contre  le  Turc. 
Le  Duc  de  Merocrur  l'accepta  avec  la  per- 
miffion  du  Roi ,  &  fc  rendit  en  Hongrie  ac- 
compagné de  Henri  de  Lorraine ,  Comte  de 
Chaligny  Ton  frère ,  &  de  quelques  Compa- 
gnies de  gens  de  guerre.  Ce  fut  là  qu'à  la  tê- 
te de  quinze  cens  hommes  feulement ,  il  en- 
treprit de  faire  lever  le  liège, qu'Ibrahim, 
Bâcha, à  la  tète  de  foixanie  mille  hommes 
avoit  mis  devant  Canifo.  Se  trouvant  fans 
vivres,  il  fit  une  retraite  qui  paffa  pour  la 
plus  belle  qu'on  eut  vue"  en  Europe  depuis 
long-tems.  Il  prit  aulïi  Albe-royaJe ,  &  bat- 
tit les  Turcs  qui  venoient  la  fecourir.  Après 
tant  de  belles  allions ,  comme  il  revenoit  en 
France  pour  fes  affaires  domefttques ,  il  fut 
d'une  fièvre  pourpreufe  ,  dont  il 
à  Nuremberg  ,  ainli  que  nous  1  a- 
dit.  Son  corps  rot  rapporté  à  Nomc- 
ny  en  Lorraine ,  &  enfuite  ramené  à  Nancy, 
où  on  lui  fit  des  obfèques  magnifiques  le 
dernier  jour  d'Avril  1602.  en  cette  forte. 
Son  corps  fut  conduit  par  tous  les  ferviteurs 
&  Gentilshommes  de  fa  Mai  Ion  ,  &  futpo- 
9é  aux  Dames  Soeurs  Grifes  de  la  Ville  neu- 
ve, où  il  fut  veillé  par  les  Pères  Cordeliers 
pfalmodians  toute  la  nuit,  &  de  là  fut  pro- 

Eiré  fon  effigie  ou  feinte ,  laquelle  étoit  un 
ng  lit  d'honneur  à  ce  préparé  en  habit  du- 
cal &  plus  riche  que  faire  fe  peut ,  où  fur  la 
tete  de  l'effigie  reprefentée  au  naturel,  étoit 
pofée  une  riche  couronne  de  pierres  fines 
&  de  grand  prix  ,&  fur  fa  poitrine  ètoient  les 
deux  Ordres  du  Roi  de  France  ,  &  ainfi  par 
tout  le  jour  ladite  feinte  fut  fervic  comme 
fi  ledit  Duc  eut  été  vivant ,  par  fes  Serviteurs* 
Domeftiques  &  Gentilshommes  de  fa  Mai- 
fon ,  &  le  lendemain  deuxième  dudit  mois, 
tranfportée  avec  le  Corps  aux  Frères  Cor- 
deliers  en  la  forme  & 
,        Ttmt  V» 


}.  Deux  Vergiers  pour  précéder  &  faire 
ferrer  le  peuple,  lix  Crieurs,  cent  cinquante 
Pauvres  porrans  chacun  une  torche  où  il 
y  avoit  doubles  Ecuffons. 

Les  Capucins ,  les  Minimes ,  les  Cor- 


2. 


delicrs ,  les  Religieux  de  Notre-Dame  de 
l'Ordre  de  St. Benoît, 
ntrablcs  de  St.  George. 


les  officiers  de  fi  Mjufijf, 


3.  Les  Palfreniers ,  les  Officiers ,  corn- 
mcCuillniers.  Panncticrs ,  Eehanfons ,  Frui- 
tiers, &a  Les  Valets  de  C  hambre,  les  Mé- 
decins &  Apoticaires  ,  le  Bureau  ,  le  Con- 
feil ,  les  Pages  ,  les  Ecuyers  ne  portans  les 
Pièces  d'Honneur  ,  les  Gentilshommes  fer- 
vans  ,  les  Maîtres  d'Hôtel  avec  leurs  bâ- 
tons ,  le  bout  en  bas, 

4.  Le  Chariot  d'Honneur  où  étoit  le 
Corps  du  feu  Duc ,  autour  duquel  ctoient 
quatre  Laquais  de  part  &  d'autre  ,  &  lix 
Cordclicrs  portans  lix  chandeliers  d'argent 
avec  cierges  de  cire  blanche ,  les  Laquais 
avoient  cafaques  de  velours  noir  ,&  chap> 
perons  de  deuil  en  tète.  * 

Puis  Çntvtttul  let  Pièces  ePHowteur • 

Le  Cheval  de  Service  ,  mené  par  té 
Sieur  dX)race  ,  le  Cheval  de  Secours  mé* 
ne  par  le  Sieur  du  Buitfon  ,  le  Cheval  bardé 
mené  par  le  Sieur  de  laChaife,  les  Eperons 
portés  par  le  Sieur  de  la  F'rotein ,  les  Gan- 
telets portés  par  le  Sieur  Theode ,  la  Lance 
portée  par  le  Sieur  de  la  Brencin  ,  l'Ecu 
armoiè  porté  par  le  Sieur  Chevalier ,  l'Ar* 
met  porté  et  timbré,  par  le  Sieur  de  Bcfma»> 
fon,  la  Coite  d'armes  portée  parle  sieur  de 
Vicffembourg,  l'Epée  portée  par  le  Sieur 
deBlancheveure»la  Cornette  armoiee  aux 
Armes  plciniéres  de  la  Maifon,  portée  par. 
le  Sieur  Dufin.  . 

Pièce f  dhenneaf  de  France. 

6.  Le  Guidon  de  la  Compagnie  de  cent 
hommes  d'armes ,  porté  par  M.  de  la  Giro» 
nardiere ,  l'Enfeigne  de  ladite  Compagnie  » 
portée  par  M.  le  Baron  de  Clémont ,  le  Hé- 
rault vetu  de  fa  Cotte  d'armes  ,  le  Cheval 
d  honneur  mené  par  M.  de  Quaninely ,  pre- 
Ecuycr. 


Pièces 


à  c*»ft  dt  PEjnfcreitr, 


lu 
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par  M.  de  Valhc ,  le  Bâton  de  General  por-  de  Soubole,  qui  ne  pouvoir  s'accommoder   An  de  j.  c 


té  par  M.  de  la  Roche-Baron. 

8.  Le  Prélat  officiant  avec  (es  Miniftrcs; 
iuivoit  la  feinte  portée  fur  le  lit  d'honneur. 


Les  Seigneurs  pertens  les  <fu<ure  cents  du  dr.tp , 
eùeteseni, 

9.  Au  côté  vers  U  tête  M.  de  Thou,  Se 
M.  de  Gornay ,  Baillv  de  Nancy.  Au  côté, 
vers  les  pieds ,  M.  de  Haraucourt ,  Gou- 
verneur de  Nancy,  &  M.  de  Haraucourt  de 
Magnicrcs. 

Les  quatre  Seigneurs  fort  Mi  les  atuttre  bhens 
du  Petit  élevé  fur  indue  [tinte. 


avec  lés  Bourgeois  de  Metz  ;  Se  la  haior  <&>+ 
qu'ils  lui  portoient  ctoit  telle ,  qu'il  y  avoit 
fujet  de  craindre  qu  elle  ne  les  engageât  a 
livrer  la  Ville  aux  Ffpagnols ,  qui  avoient 
àThionvilk&dansle  Luxembourg  de  bon* 
nés  Garnifons.  L'on  foupçonnoi  t  mime  quel- 
ques-uns des  principaux  de  la  Ville  de  n'ê- 
tre pas  fort  attentionnés  à  la  France. 

Le  Roi  arrivé  à  Metz ,  depofleda  Soubo- 
le  de  fon  Gouvernement ,  &  le  donna  à  Lien- 
court.  Il  nomma  pour  Gouverneur  de  la 
Citadelle  M.  d'Arqucin  ,  &  rétablit  ainli  la 
paix  dans  la  Ville.  Sur  la  fin  de  l'an  1606. 


Montigny ,  frère  d'Arquein ,  qui  depuis  fut  ' 
Maréchal  de  France  ,  fit  un  échange  du  Gou- 
vernement de  Paris ,  dont  il  ctoit  pourvu  » 

10.  M.  de  Frefnay ,  M.  de  Bayon,  M.  de  contre  la  Lteutenance  de  Rot ,  &  le  Corn- 
làncrac,M.  de  Haraucourt  de  HadonviHer.   mandement  que  Liencourt  avoit  dans  la  Vil- 
le de  Metz.  Ainii  Montigny  fut  Commandant 

Les  trtis  Primes  dm  grtmd  Deuil.  de  la  V  illc ,  &  d'Arquieu  ion  frerc ,  de  la  Ci- 

tadelle. Le  titre  de  Gouverneur ,  avec  les  ap- 

1 1 .  Monfcigneur  de  Verdun  adextré  par  pointemens ,  demeura  au  Duc  d'Fpernon. 
Son  Alteflc ,  les  deux  fils  du  Comte  de  Cha-  Le  Roi  reçut  à  Metz  quelques  Princes 
ligny,  adexrrès  par  Monfcigneur  le  Duc  de  d'Allemagne»  qui  vinrent  le  viiiter,  &  les 
Bar,  6c  Monfcigneur  de  Vaudémont ,  les  Amballadcurs  de  plulieurs  autres,  que  le 
Envoyé»  de  M.  le  Cardinal ,  de  M.  de  Guife,  peu  de  séjour  qu'il  fit  en  cette  Ville,  empè- 
de  M.  d'Enlague,  de  M.  d'Elbeuf,  les  Gen-  cha  d'y  v  enir  en  perfonne.  Il  accommoda  le 
tilshommes  de  la  Maifon  de  Son  Altefle  •  différend  qui  étoit  depuis  long-tems  entre  le 
le  Confcil ,  la  Chambre  des  Comptes ,  Mef-  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  &  Jean  Geor- 
lieurs  de  la  Jurtice  ,  le  Confcil  de  la  Ville,     ge  de  Brandebourg,  pour  l'Evcché  de  Stras- 

Le  Corps  conduit  aux  Frère»  Cordelicrs,   bourg.  Il  partagea  ewr'eux  deux  ,  par  une 


Sentence  arbitrale,  les  Terres  de  cet  Evéché, 
6c  donna  au  Marcjim  de  Brandebourg  celles 
qui  etoient  plus  voiiincs  de  Strasbourg,  8t 
au  Cardinal  les  autres  (h). 

De  Metz  le  Roi  repalfe  par  Nancy  pour 
s'en  retourner  à  Paris.  Il  y  vit  Madame  fa 
Scrur ,  &  le  Duc  Charles  de  Lorraine.  Il  tâ- 
cha de  détacher  ce  Prince  des  intérêts  delà 


les  Vigiles  des  Morts  y  furent  chantées  pour 
le  jour  même,  Se  le  lendemain  matin  trois 
hautes  Méfies  célébrées ,  à  la  dernière  def- 
quelles  chacun  des  Gentilshommes  &  Sei- 
gneurs portans,  ou  conduifans  pièces  d'hon- 
neur ,  furent  à  l'offrande ,  puis  après  ces  cé- 
rémonies achevées,  il  y  eut  une  Harangue 
funèbre  à  la  louange  du  feu  Seigneur  Duc, 

faite  par  un  Religieux  de  S.  Vidor  de  Paris.  Maifon  d'Autriche  ;  &  ayant  demeuré  quel- 

On  fit  au  (fi  fes  obfëques  dans  PEglife  de  No-  que  tems  en  cette  Cour ,  il  revint  à  Paris  fur 

tre-Dame  de  Paris ,  où  S.  François  de  Sales  la  fin  d'Avril  en  1603. 

fit  fon  Oraifon  funèbre ,  imprimée  a  Paris  II  faut  reprendre  ceci  de  plus  haut  :  l'HV 

en  cette  même  année  1602.  vcque  de  Strasbourg  Jean  ,  Comte  de  Man- 

CLXIX.       Pendant  qu'on  négocioit  à  Rome  la dif-  derfeheit  étant  uecedéà  Savcrne  le  2.  May 

rWjjpd*  -  penfc  jont  on  a  |ant  pr]j.,  Je  Koi  Henri  1592.  (1)  les  Chanoines  de  Strasbourg, 

/f-'/tf''"          ^OUS  P"^0"*  d'aller  à  Nancy  voir  fa  dont  une  partie  ctoit  demeurée  Catholique, 

u,         5£rur>qliepon  difoitctrcgrolTc,  allai  Metz  &  l'autre  ctoit  procédante,  voulurent  cha- 

f^  ç  )  au  commencement  de  Mars  1603.  pour  cun  de  leur  côté  élire  un  Evcqtic  de  leur 

contenir  dans  le  devoir  cette  Place,  où  il  Communion.  Les . Catholiques  écrivirent  à 

étoit  arrivé  bien  des  brouilleries.  Le  Duc  l'Empereur  Rodolphe  pour  lui  donner  avis 

dVpcmonqui  en  ctoit  Gouverneur,  y  avoit  de  la  mort  de  leur  Evcque,<Sc  lui  denunde- 

nm  pour  Commandant  dans  la  Ville  &  dans  rent  qu'il  leur  confiât  le  foin  de  fon  Diocc- 

la  Citadelle,  Raimondde  Cominges,  Sieur  fe,  en  attendant  qu'on  eût  fait  choix  d'un 

(,0  'fi«».  •'•  *9-  McmilTc ,  liift.de  la  nailïwce  &  dt-  I  le  Cardinil  de  Lorraine  eût  f.iit  h  paix  me  les  Protcfli/u, 

c*u«  •'»•<  de  rhé.  (tic  i  .Vtcn ,  p.  fog.            .               I  (fcpartafcé^veceuxunHvÎKhfqixIcN.sié^cluMvortdoifc 

(A  )  Le  Pue  île  Ncvcrs ,  dan»  la  Kelmion  de  (on  Ambuf  |  M ,  pour  le  g»rdcr  &  conle  rver. 

iode  à  Hjome ,  dit  juc  le  l'ope  j£ir.oijjDa  être  fort  tiche  <juc  I  (  /)  Hift.  d'Àliice,  1.  juuuc,  L  7. p.  6j.  &  fuiv. 
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nouvel  Fvêque.  L'Fmpercur  répondit  qu'il 
prer.on  le  Chapitre  fous  fa  protecTion  im- 
périale, &  qu'il  avoit  donne  commiflion  à 
l'Archiduc  Ferdinand  de  fc  mettre  en  pof- 
feflion  des  biens  dc  l'Evëchc  en  attendant 
qu'on  procédât  à  une  clcclion  canonique. 
L'Empereur  écrivit  aufli  au  Magiflrat  de 
Strasbourg  pour  l'exhorter  à  ne  donner  au- 


rent  contr'eux ,  &  les  contraignirent  d'aban- 
donner ce  pofte.  • 

Les  Commiflaires  Impériaux  étant  arri- 
vés fur  ces  entrefaites ,  propoferent  au  Car- 
dinal Se  au  Sénat  dc  quitter  les  armes ,  & 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Sa  Majcf- 
tc  Impériale»  qui  vouloit  fe  rendre  uige  de 
ce  d'rtcrend  ;  le  Cardinal  y  confenrir  :  mais 


cun  fecours  aux  Chanoines  Proteltans ,  qu'il  le  Sénat  de  Strasbourg  repondit  que  l'ai", 

leur  défendrait  de,  troubler  la  paix  &  la  li-  faire  n'eroit  pas  de  la  compétence  de  l'Lm- 

berté  de  la  future  Election.  percur  fcul  :  mais  que^ous  les  Etats  de 

LcsChanoincsProtcltansfansavoirégard  l'Empire  en  dévoient  décider.  Ainli  Jcshof- 

à  la  Lettre  dc  l'Empereur ,  s'aflemblcrent  en  tilitcs  recommencèrent  de  part  Si  d'autre. 


Chapitre  le  28-  May  [C92.  par  l'autorité  de 
Joachim-Charlcs,  Duc  de  Brunfvich ,  au- 
quel ils  avoient  de  leur  chef  donné  la  digni- 
té de  Prévôt ,  afin  qu'il  pût  canoniquement 
indiquer  cette  Aflemblee.  Ils  poltulerent 
pour  Evëquc  JcanGeorges  ,  Marquis  dc 
Brandebourg;  r, "avant  pu  l'élire,  parce  qu'il 
n'etoir  pas  du  Cfrps  du  Chapitre.  Ce  jeune 
Prince  etoir  l'rotdtam  ,  &  n'avoit  alors  que 
feizt*  ans.  La  Ville  de  Strasbourg  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  la  diviiion  des  Cha- 
noines ,  &  de  s'emparer  de  quelques  Pla- 
ces qui  étoient  du  temporel  dê  l'Evëchc. 

Les  Chanoines  Catholiques  qui  étoient 
toujours  à  Savcrnc ,  fixèrent  le  jour  dc  l'E- 
ledion  au  g.  Juin  IJ92.  &  donnèrent  leurs 
futTragcs  au  Cardinal  Charles  de  Lorraine» 
Evcquc  de  Metz  »  qui  étoit  fiîs  du  Duc  Char- 
les 111.  alors  régnant  ,&  de  Claude  dc  Fran- 
ce. 

Le  Cardinal  n'eût  pas  plutôt  pris  pofief- 
fion  de  fa  dignité ,  qu'il  écrivit  au  ienat  de 
Strasbourg  »  pour  fc  plaindre  dc  ce  qu'il 
eût  de  Ton  autorité  pris  quelques  Châteaux 
dépendant  dc  fon  Evéché ,  menaçant  fi  on 
ne  lui  faifoit  inceflamment  juftice ,  de  pren- 
dre  les  armes  pour  en  tirer  vengeance  ;  le 
Sénat  n'ayant  pas  donné  de  réponfc  fatis- 
faifame ,  on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à 
la  guerre. 

Charles  appuyé  des  forces  du  Duc  fon 
Pere,  fc  mit  le  premier  en  campagne,  & 
fe  failit  de  Bcnfclt,  petite  Ville  dépendante 
de  l'Evcchc ,  &  y  mit  pour  Gouverneur 
Henri  d'Haraucourt,  qui  fit  faire  des  cour- 
fes  iiilqu'aux  Ponts  dc  Strasbourg  >  en  mê- 
me tems  le  Cardinal  fit  fommer  les  Magif- 
rrats  de  cette  Ville  d'en  faire  inceflamment 
fortirles  Chanoines  Proteitans»  auteurs  dc 
ces  troubles.  On  commença  dôs-lors  à  agir 
par  différens  petits  combats  entre  les  deux 
Parties.  Le  20.  Juin  les  Magiftrats  dcS:  ras- 
bourg  envoyèrent  cinq  cens  Chevaux  Bran- 
deburgiens  dans  Schafolshcim  à  deux  lieues 
de  Strasbourg.  Les  Troupes  Lorraines  au 
nombre  dc  quinze  cens  hommes ,  marche- 
7«mt  y. 


Les  troupes  du  Cardinal  reprirent  Kochcrs- 
bcrg.d'Achftein  &  Vaflblone,  gros  Bourg» 
appartenant  à  la  Ville  de  Strasbourg.  Le 
Marquis  dc  Brandebourg  de  fon  côte  atta- 
qua les  Troupes  1  orraincs  ,  qui  étoient  à 
lrlrein  »  mais  il  fut  repoufie.  Il  garentit  tou- 
tefois llkirch  ,  dont  les  Lorrains  vouloient 
s'emparer.  « 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  troupes, 
que  les  Villes  de  Ba^le ,  de  Berne  &  de  Zu- 
rich ,  envoyoient  au  fecours  des  Strasbur- 
giens.  Avec  ce  fecours  le  Brandcbourgcois 
prit  &  brûla  Rhinau  Se  Figcrsheim  ,  &  vin- 
rent former  le  liége  de  Molshcim.  Us  y  trou* 
verent  plus  de  reliftanee  qu'ils  n'en  atten- 
doient  ,  &  le  Comte  dc  Vaudcmont  qui 
avoit  joint  fes  troupes  à  celles  du  Card  nal, 
empêcha  la  joudion  des  troupes  dc  Bran- 
debourg ,  qui  étoient  amenées  par  Jean  dc 
Nuremberg.  Ce  fecours  fut  baitu ,  &  le  jeu- 
ne Marquis  dc  Brandebourg  leva  le  liège  de 
Molshcim.  Mais  fortifie  par  le  Prince  Chrif- 
tian  d'Anhalt ,  &  par  quelques  autres  Offi- 
ciers Allemans ,  ils  entreprirent  de  nouveau 
le  fiége  dc  Molsheim ,  &  l'emportèrent  par 
Capitulation. 

L'Empereur  craignant  que  cette  guerre 
n'eut  de  plus  facheufes  fuites  ,  envoya  or- 
dre aux  deux  contendans  dc  pofer  les  Ar- 
mes, &  de  remettre  la  décilion  dc  leur  dé- 
mêlé aux  Arbitres  qui  feraient  nommes  pour 
cet  effet. Le  Héraut ,  chargé  de  ces  ordres, 
arriva  à  Strasbourg,  &  fc  rendit  dans  la  Pla- 
ce dc  la  Ville  ,  portant  en  fa  main  un  Bâ- 
ton doré  ,  &  revêtu  dc  toutes  les  marques 
de  diftin&ion  ordinaires  à  ceux  qui  font 
charges  de  pareils  ordres  de  lVmpcreur. 
Apres  avoir  tait  fa  commiflion  à  Strasbourg, 
il  alla  porter  les  mêmes  ordres  au  Cardinal 
de  Lorraine. 

Les  deux  contendans  prcfqu'égalcment  las 
de  la  guerre,  confentirent  de  remettre  leurs 
intérêts  entre  les  mains  de  fix  Princes  dc  l'Em- 
pire ,  3.  Catholiques  &  3.  Protcflans  ;  favoir 
pour  les  Catholiques ,  l'Archevêque  de 
Maycnce ,  l'Evéque  de  Virfbourg ,  &  Fer- 

lii  ij 


An  de 


871     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XXXlV.  871 

engagé  à  payer  au  Marquis  de  Brandebourg 
cent  trente  mille  ècus  d'or ,  Si  que  le  Duc 
Friderjcde  Virtemberg  tiendroit  en  fequeC 


,C  dinand  Archiduc  d'Autriche  ;  &  de  la  part 
des  Protcftans ,  LoOis  de  Hcflc,  Philippe- 
Louis  de  Bavière  >  Comte  Palatin  du  Rhin , 
&  Frideric-Guillaume  ,  Adminutrateur  de 
1  tlecîorar  de  Saxe  ;  on  partagea  provilion- 
nellemcnt  les  terres  de  l'Evéche  entre  les 
deux  élus.  Ce  Traité  rut  ligné  le  9.  Mars 

1593*  . 

Les  ûx  Princes  chargés  de  décider ,  en- 
voyèrent leurs  Députés  à  Spire ,  où  ils  com- 
mencèrent leurs  Conférences  au  mois  de 
Juin.  On  parla ,  on  écrivit  de  part  &  d'au- 
tre, maison  ne  conclut  rien  &  l'Empereur 
fut  quatre  ans  fans  s'expliquer ,  aflez  con- 
tent d'avoir  procuré  une  efpéce  de  paix  à 
TAlface.  En  1604.  on  s/affcmbU  a  Hague- 
ruu  où  Frideric,  Duc  de  Virtemberg, s'en- 
tremit avec  zèle  à  concilier  les  cfprits  &  les 
intérêts  des  Princes.  Il  y  eut  différentes  Con- 
férences tenues  à  Strasbourg  Se  à  Nancy  ;  en- 
fin dans  une  grande  AfTemblee  tenue  à  Ha- 
guenau ,  on  conclut  le  22.  Novembre  [604. 
une  Trêve  pour  quinze  ans ,  aux  conditions 
ftuvantes. 

î°.  Que  le  Marquis  Jean-George  de  Bran- 
debourg renoncerait  à  tous  les  droits  &  pré- 
tentions qui  pourraient  lui  être  acquis  pour 
l'fcvéchè  de  Strasbourg ,  en  venu  de  Ta  pof- 
tulation  audit  Evêché.  Que  les  huit  Princes, 
Comtes  Si  Seigneurs  de  la  Confeffion  d'Auf. 
bourg  demeureront  en  poffcffion  des  Mai- 
fons  Capitulai res  liles  dans  la  Ville  de  Stras- 
bourg ,  Si  qu'ils  jouiront  pendant  quinze  ans 
des  revenus  du  Chapitre,  qui  retrouveront 
dans  l'étendue  de  la  jurifdicbon  de  la  Ville 
de  Strasbourg.  Qu'ils  feront  tenus  de  re- 
mettre aux  Chanoines  Catholiques,  les  Ti- 
tres Se  documens  ,  Calices  ,  Livres,  Reli- 
ques &  Ornemens  d'Eglife  qui  leur  appar- 
tiennent ,  Si  qu'ils  payeront  pendant  quinze 
ans ,  &  non  plus, aux  Seigneurs  de  la  Con- 
fefîîon  d'Ausbourg ,  pour  leurs  Penfionnai- 
rcs ,  lîx  cens  Florins,  outre  les  fix  cens  Flo- 
rins qu'ils  payoientaux  Minières  Luthériens. 

A  l'égard  de  la  Ville  de  Strasbourg ,  le 
Cardinal  de  Lorraine  &  les  Chanoines  Ca- 
tholiques-s'obligent  de  maintenir  cette  Ville 
&  la  Bourgeoise  dans  tous  les  droits  dont 
elle  jouïlToit  avant  les  troubles ,  promettans 
que  dès  que  le  Cardinal  de  Lorraine  aura 
prêté  le  ferment  accoutumé,  il  fera  recon- 
nu pour  Chef  unique  du  Dioccfe  de  Stras- 
bourg ,  &  fon  grand  Chapitre  •  pour  feul  & 
véritable  grand  Chanirre. 

On  apprend  p  r  Ph  ftoire  de  M.  de  Thou, 
qui  avoit  été  en  ployé  pour  pacifier  cette 
affaire,  que  le  t.  ardinal  de  Lorraine  s'étoit 

(f)  IIMoire  des  différend!  entre  It  Pape  l'uul  V  &  I»  I 
Uiyuhlùi-K  de  Vernit,  it  Mlléci  itfor.  1606.  &  1607. 1. 1 
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tre  pendant  30.  ans  la  Ville  Si  le  Bailliage 
d'Oberkirch ,  à  charge  d'acquitter  les  dettes 
du  Marquis  de  Brandebourg.  Le  Traité  cft 
du  22.  Novembre  1604. 

M.  de  Thou,  ni  l'hirtoire  cTAlface  nedi- 
fent  point  que  le  Roi  Henri  IV.  ait  eu  la 
moindre  part  à  cet  accommodement  :  mais 
Mczeray  le  marque  expreffement  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-devant,  qui  dans  l'hirtoi- 
re  qu'il  fait  du  Roi  Henri  IV.  &  il  eft  très 
croyable  que  ce  Prince  fc  trouvant  li  près  de 
Strasbourg ,  ne  manqua  pas  d'être  confultc 
fur  une  affaire  de  cette  conféquence. 

La  République  de  Venife  s'étant  brouil- 
lée avec  le  Pape  Clément  VIII.  Çi)  pref- 
que  tous  les  Princes  de  l'Europe  prirent  par- 
ri  dans  ce  fameux  démêle.  Le  Duc  Charles, 
&  le  Prince  François ,  Conte  de  Vaudé- 
mont  fon  fils,  y  entrèrent  nés  premiers.  Dès 
l'an  iéoi.Jean-BaptiftcPadavin  fut  envoyé 
en  Lorraine ,  pour  offrir  au  Comte  de  Vau- 
demont  le  commandement  des  troupes  de 
l.i  Republique  ,  avec  une  penlion  annuelle 
de  douze  mille  ccus.  Le  Comte  les  accepta , 
avec  promené  de  faire  parler  en  Italie,  lorf- 
que  l'occation  le  requerrait ,  tel  nombre  de 
gens  de  guerre  que  l'on  délirerait. 

Les  choses  furent  conduites  pendant  fix 
ans  entiers  par  diverfes  négociations ,  dit  l'on 
propofa  un  grand  nombre  de  temperamens 
pour  tâcher  d  accommoder  la  République 
avec  Sa  Sainteté ,  mais  fans  aucun  fucecs  ; 
en  forte  qu'en  1606.  on  ne  douta  point 
qu'on  n'en  vint  à  une  guerre  ouverre  ;  &  la 
République  députa  de  nouveau  Padavin 
vers  le  Comte  de  Vaudcmont ,  pour  le  prier 
d'accomplir  fa  promeffe  ,  Si  le  preffer  de 
faire  une  levée  de  lîx  mille  hommes  de  pied, 
(avoir  trois  mille  tant  François  &  Lorrains 
que  Vallons ,  Si  trois  mille  Allemands  ,  au 
lieu  defqucls  il  eut  commiflîou  dans  la  fuite 
de  lever  trois  mille  Suiffcs  naturels. 

Le  Chevalier  Verdelli,quiétoità  Venife 
de  la  part  du  Comte  de  Vaudemont  dès  le 
mois  d'Avril  de  l'année  précédente ,  décla- 
ra au  Sénat  qui  lui  fit  part  de  la  refolurion 
qu'on  avoit  prife  ,  que  les  gens  qu'on  de» 
mandoit  ctoient  prêts  ;  que  le  Comte  fon 
Maître  fc  faifoit  tort  de  les  faire  paner  feu- 
rement  par  les  SuiÛcs  Si-  par  les  Grifons  ; 
qu'il  ferait  à  propos  de  donner  avis  au  Duc 
de  Lo/raiue  de  la  fituation  préfente  des  af- 
faires de  la  République ,  Ht  qu'il  le  prendrait 
en  linguliérc  laveur, 
tf.p.  jii.&fuiv. 
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Le  Sénat  donna  Or 


reauifi-tôt  à  fon  Am- 
,  qui  «oit  auprès  du  Roi  Très 
Chrétien ,  d'envoyer  en  Lorraine ,  pour  ren- 
dre compte  aux  Princes  Lorrains  de  l'état 
de  la  République*  &  des  raifons  qui  l'obli- 
gcoient  à  prendre  les  armes  contre  le  Pape. 
L'Ambaifadcur  n'eut  pas  la  peine  d'envoyer 
au  Comte  de  yaudemont ,  parce  qu'alors 
ce  Prince  étoit  à  Paris  au  fujct  du  mariage 
du  Duc  de  Bar  (on  frère  avec  la  fille  de 
Vincent  premier  Duc  de  Manrouë  &  de 
Montferrat.  11  lui  fit  entendre  ce  dont  il  étoit 
chargé  ,  &  le  Comte  lui  répondit  qu'il  ne 
manqucroit  pas  d'en  voy  er  le  nombre  de  gens 
de  guerre  qui  lui  feroit  marqué. 

L'Ambatfadeur  dépêcha  outre  cela  au 
Duc  Charles  ,  le  Secrétaire  Dominici  ,  qui 
étant  arrivé  à  Nancy  le  %  de  Juin ,  corn- 
muniquaà  S.  A.  ce  qui  fe  paÛbit  entre  le  Pa- 
pe &  la  Seigneurie  ,&  les  raifons  qu'avoit  la 
République  de  foutenir  par  les  armes  fes 
loue  &c  fon  ancienne  autorité  de  juger  les  Ec- 
cleliaftiques.  Le  Duc  témoigna  avoir  pour 
très  agréable  l'honneur  que  lui  faifoit  la  Ré- 
publique )  &  quant  aux  matières  qui  étoient 
en  difpute,  déclara  que  fi  le  Cardinal  même 
fou  fils  vouloir  acquérir  du  bien  dans  fon 
Etat  fans  £a  permiwon ,  il  ne  le  lui  permet- 
tait pas  :  Que  quant  à  juger  les  Eccleliaf- 
tiques,  il  fe  pratiquoit  ainli  dans  fes  Etats , 
&  par  toute  la  France  :  Qu'à  l'égard  des  gens 
de  guerre,  le  Comte  de  V  audèmont  fon  fils 
étoit  au  fervice  de  la  République ,  Si  que 
toute  la  Mai  fon  de  Lorraine  feroit  toujours 
prête  pour  la  même  thofe- 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  juf- 
qu'au  mois  d'O&obre.  Alors  les  Véni- 
tiens ayant ,  à  la  prière  du  Roi  de  France  , 
rcliché  les  prifonniers  qu'ils  tenoient-,  Si 
voyant  que  cette  démarche  n'avoit  pro- 
duit à  Rome  aucun  effet ,  donnèrent  ordre 
tout  de  nouveau  à  leur  Ambaifadeur  à  Pa- 
ris ,  d'envoyer  au  Duc  de  Lorraine,  pour 
lui  témoigner  que  li  le  Pape  perfîftoit  dans 
fes  difpoiitions ,  &  que  les  chofes  palfaftcnt 
plus  avant ,  la  Republique  feroit  obligée  de 
faire  venir  des  gens  de  guerre  de  de-là  les 
Monts.  Sur  quoi  le  Duc  exhorta  la  Républi- 
que à  un  accommodement  ;  ajoutant  toute- 
fois ,  qu'en  cas  de  rupture,  il  ne  manquc- 
roit à  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  non 
plus  que  le  Comte  fon  fils ,  qui  étoit  alors 
en  Angleterre. 
CL XXI.     "Au  commencement  de  Janvier  de  l'an 
La  Vue  1607.  le  Duc  Charles  voyant  que  tous  les 
durit*      Princes  de  la  Chrétienté  vouloient  s'entre» 
vtmt  l'en-    mcltre  pour  l'accommodement  des  Véni- 
*r™'t™    riens  avec  le  Pape ,  délira  auifi  être  de  la 
(/)  Il  tnjouillou en  partie  iiaulc  de  £>n 


Si  envoya  à  Venife  le  Sieur  de 


Marinvillc  »  pour  les  exhorter  à  la  paix.  it  ti  firtnà 
On  lui  répondit  comme  on  avoit  fait  aux  &i  i>tnt- 
autres ,  qu'on  ne  demandoit  qu'un  bon  Trai-  «v* 
te  ;  mais  qu'au  rcftc  on  avoit  une  entière  U^F*' 
confiance  en  la  diligence  &  bonne  volonté 
du  Comte  de  Vaudemont  à  exécuter  ce  qui 
feroit  arrêté  par  la  Republique. 

En  même  tenus  on  fit  partir  le  Secrétaire 
Padavin  pour  fe  rendre  a  Nancy.  Arrivé  à 
Basic ,  il  y  trouva  le  Chc  valier  Verde.li ,  que 
le  Comte  de  Vaudemont  envoyoit  au  de- 
vant de  lui.  Vcrdelli  lui  dit  que  le  Comte 
fon  Maître  étoit  alors  dam  fon  Comté  de 
Salm(/),  où  il  s'etoit  retiré  pour  s'éloi- 
gner de  Nancy  ,  où  le  Duc.  le  Cardinal  & 
toute  la  Maifon  de  Lorrain%  avoient  reçu 
des  Brefs  du  Pape ,  conçus  en  termes  fort 
odieux  contre  la  République; les  exhortant 
à  ne  pas  fomenter  par  leurs  armes  la  défo- 
béuTance  Si  la  rébellion  des  Vénitiens  con- 
tre l'Eglife  :  Que  tous  ces  Princes ,  &  priu. 
cipakmcnt  le  Cardinal ,  le  tourmcntoient 
pour  le  détourner  du  fervice  de  la  Répu- 
blique :  Que  ces  Brefs  étoient  foutenus  par 
des  lettres  prefTantes  de  l'Archiduc  Albert, 
&  du  Duc  de  Bavière  :  Qu'à  Nancy  même 
pluficurs  perfonnes  de  qualité  dévoilées  aux 
Jéfuitcs ,  étoient  difpofccs  à  faire  une  quête 
entr'eux,  pour  lui  aiTurcr  un  appointement 
de  douze  mille  écus ,  &  le  retirer  ainfi  du 
fervice  des  Vénitiens  :  Que  ^«0^  princi- 
palement pour  fe  délivrer  de  ces  importu- 
nités,  qu'il  s'eioit  retiré  dans  le  Comté  de 
Salm.  Il  ajouta  que  s'il  n'avoit  pas  crû  que 
les  différends  entre  le  Pape  &  la  République 
fuiTent  accommodés ,  il  auroit  déjà  préparé 
fes  gens  :  Que  nonobftant  cela  il  avoit  don» 
né  fes  ordres  pour  faire  une  levée  de  mille 
Suifles»  dont  il  nomma  les  Capitaines  :  mais 
qu'il  n'étoit  pas  à  propos  que  lui  Padavin 
pa&âi  plus  avant,  d'autant  que  par  fa  pré- 
sence il  augmenterait  plutôt  les  difficultés 
qu'on  lui  fufcitoit,  qu'il  ne  les  diminucroit. 

Malgré  ces  obftaclcs  Padavin  perlifta  dans 
la  réfolution  de  parler  au  Comte  de  Vau- 


demont. Verdeili 


.duiiit  donc  à  Ba- 


donviller  ,  lieu  de  la  demeure  du  Comte. 
Celui-ci  n'y  étoit  point  :  mais  Padavin  y  fut 
fort  bien  reçu,  &  régalé  parTercl ,  Secré- 
taire Si  Trèforier  du  Comte.  Et  comme  Pa- 
davin pcrlîftoit  à  vouloir  parler  non-feule- 
ment au  Comte  de  Vaudemont,  maisauffi 
au  Duc  Charles  ,  Verdeili  prit  la  porte ,  St 
fe  rendit  en  diligence  à  Nancy ,  pour  favoir 
les  intentions  de  S-  A.  Bien- tôt  après  il  écri- 
vit à  Padavin ,  qu'il  pouvoit  venir  à  Nancy  » 
Si  qu'il  y  feroit  bien  reçu.  En  effet  Verdeili 
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vint  au  devant  de  lui ,  le  reçut  avec  un  Ca-  chagrin  qu'il  recevoit  de  tant  d'importunités 
rofle  du  Duc,  &  lui  rendit  compte  des  dif-  qu'on  luiiaifoitde  tous  côtes  («),cUes  au- 
pofitions  de  la  Cour  de  Lorraine  ,  &  des  très  à  une  blellure  qu'il  avoit  reçue  à  la  tetc 
mouvemens  que  ceux  qui  etoient  affe&ion.  un  an  auparavant ,  en  chalfant  un  cerf.  Le 
nés  au  Pape,  s'y  donnoient  pour  traverfer  Duc  Charles  reçut  vers  le  même  teins  des 
fon  entreprife.  nouvelles  d'Italie,  qui  l'aHuroicnt  d'une  paix 
Padaviu.dansFaudiencequ'ilcutduCom-  prochaine  entre  le  Pape  &  la  République, 
te  de  Vaudcmont ,  lui  expola  les  dtfpofitions  ion  Alteflé  viiita  Je  Comte  de  Vaudcmont, 
où  étoient  les  Suiflés  ,  tant  pour  les  levées  &  lui  fit  pan  de  cette  nouvelle ,  qui  Je  con- 
que pour  le  paflage,  &  qu'il  netoit  plus  fola  beaucoup.  Enfuite  il  fit  venir  Padavin 
queftion  que  d'en  venir  à  l'exécution.  Le  Envoyé  de  Vcnife,  lui  dit  les  mêmes  nou- 
Comtc  répondit  qu'il  feroit  fon  devoir;  vcllcs,&  que  tout  étant  difposéà  la  paix  , 
mais  il  le  pria  de  conliderer  qu'il  étoit  fils  de  il  ctoit  inutile  de  prefler  la  levée  des  trou* 
famille,  c<  qu'il  dépendoit  de  fon  PercAVjfi-  pes  >  qu'il  lui  conleilloit  d'écrire  à  Vcnife 
te ,  lui  dit-il .  &  te  difpofez.  *  ce  que  àrjtrt  U  les  avi>  qu'il  lui  donnoit ,  &  qu'il  étoit  afV 
Rrpnùliijnf  :  ït>t$  rtrji  je  ferai  toujours  frit.  Pa-  furc  que  la  République  en  auroit  de  la  fa- 
davin  eut  audif  nce  du  Duc  deux  jours  après»  tiîfaftion.  Padaviu  tâcha  de  tirer  quelque  pa- 
&  lui  dit  q  u>  la  Republique  avoit  eu  très  rolc  du  Duc,  au  cas  qu'on  cutbefoin  dufe- 
agréablc  l'envoy  de  Marinville ,  &  le  zélé  cours  du  Comte  de  Vaudcmont  après  ùl 
que  Son  AlrcUe  avoit  témoigne  pour  la  tran-  convalefccnce  ;  mais  il  n'en  put  avoir  aucu- 
quillité  publique  :  mais  que  les  grands  ap-  ne  reponfe  polit ivc. 
pareils  du  Pape  contraignoient  la  Répubb-  Pendant  que  Padavin  attendoit  la  répon- 
que  à  en  faire  de  même  pour  fa  conferva-  fc  de  Veniie ,  M.  de  Balfompierrc  arriva  à 
non.  Le  Duc  répondit  par  des  exhortations  la  Cour  de  Lorraine ,  dans  le  deffein  de  s'a- 


/.nueJ.C. 
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a  la  paix ,  &  ajouta,  que  la  tenue  des  Etats 
de  Lorraine,  qui  devoit  commencer  incef- 
famment,  i'empechoit  de  pouvoir  penlèr  à 
d'autres  affaires  particulières.  Padavin  fit 
cnl'uite  fes  compiimens  au  Duc  de  Bar. 


boucher  avec  ce  Secrétaire ,  6c  de  là  palier 
au  fervice  de  la  République.  En  partant  de 
Paris  pour  Nancy,  le  Roi  Henri  IV.  lui  avoit 
ordonné  de  dire  de  fa  part  au  Comte  de 
Vaudcmont ,  qu'il  11c  pouvoir,  fauver  fa  ré- 


Eufin  il  demanda  à  voir  le  Cardinal  de  putation  en  manquant  de  parole  à  la  Repu- 
Lorraine  :  mais  Son  Eminence  lui  fit  dire  bîique,  ni  trouver  aucun  prétexte  apparent 
qu'elle  l'écoutcroit  volontiers ,  s'il  vouluit  de  s'en  exeufer.  Balfompicrre  s'acquitta  de 
traiter  avec  lui  des  moyens  de  terminer  ces  fa  commilfion ,  &  ajouta  que  le  Duc  de  Gui- 
differends  ;  mais  que  pour  de  fimples  com-  fc  s'oftïoit  pour  être  fon  Lieutenant  dans 
plimens,  il  ne  le  pouvoit  admettre  à  fon  cette  guerre,  &  que  grand  nombre  de  Sol- 
audiencc,  tant  à  caufe  de  fa  dignité  de  Car-  dat-.  te  mettoieiit  en  ordre  pour  pafferen 
dinal  ,  que  par  la  crainte  des  difeours  auf-  Italie  avec  lui  ;  que  le  Roi  y  confentoit  pour 
quels  cela  donneroit  occafion.  En  même  ks  Soldats,  mais  non  pour  les  Officiers, 
tems  le  Cardinal  dépêcha  à  Rome  un  Cou-  Mais  le  Courier  de  Vcnife  étant  de  re- 
ricr ,  pour  donner  avis  de  la  venue  du  Se-  tour ,  le  Padavin  fc  plaignit  au  Comte  de  la 


cretaire  Padavin  ,  de  la  quantité  d'argent 
qu'il  portoit ,  tk  des  préparatifs  de  guerre 
qu'on  faifoit  en  divers  endroits  pour  le  fe- 
Cours  de  la  République. 

Le  Pape  de  fon  côté  avoit  renouvelle  fes 


art  de  la  Republique,  de  ce  que  les  Sol- 
dats n'rtoient  pas  fur  pied,  asnli  qu'il  l'avoit 
promis  ,  &  le  prcll'a  de  le  hâter  ,  pour  re- 
médier au  rtianquement  du  palTc.  Le  Comte 
étonné ,  répondit  qu'il  auroit  déjà  fatisfaic 


pourfnites  contre  le  Comte  de  Vaudemonr,  à  fa  parole ,  fi  le  Duc  fon  Pcre  le  lui  avoit 

par  de  nouveaux  Brefs ,  par  lefquels  il  fe  permis ,  &  qu'il  falloir  lui  parler.  Le  Pada- 

plaignoit  qu'un  Prince  de  la  Maifonde  Lor-  vin  répliqua  que  c'étoit  fon  intention,  & 

raine  voulut  prendre  les  armes  pour  foute-  qu'il  retiendioit  le  Couricrun  jourou  deux, 

uir  des  rebelles  contre  l'hglifc  Romaine,  &  afin  d'avoir  une  réponfe  politive.  Le  Duc» 

cela  fans  aucune  raifon  ni  obligation  ,  les  &  tous  les  Princes  les  tnfans  ,  s'affemble- 

frpt  ans  pendant  lefquels  le  Comte  s'étoit  renr ,  pour  délibérer  fur  la  réponfe  qu'ils 

obligé  de  fervir  la  République ,  étant  expi-  avoient  à  faire.  Le  Cardinal  opina  le  pre- 

rés.  Le  Pape  y  joignit  des  promeffes ,  offrant  micr ,  &  dit  que  leur  Maifon  ayant  toujours 

de  le  faire  Gonfalonicr  de  PEglifc  Romaine  été  toute  dévouée  à  PEglife  Romaine  ,  & 

au  delà  des  Monts.  aucun  d'eux  n'ayant  jamais  porté  les  armes 

'  Cependant  le  Comte  de  Vaudémonttom-  contr'ellc,  ce  feroit  ternir  leur  réputation» 

ba  mala.îe  s  ce  que  les  uns  attribuoient  au  &  s'attirer  la  haine  de  tous  Jes  Catholiques, 
!>;  HiiW.dM  <ii«rcud»,  &t  i>.  411.  &  Ùùv.  an  160.'. 

»  '  "  •     -       v  i 


CLXXFTT. 

jtrvtet  dtt 
f-'tmncnu 


Djgitized  by  Google 


877     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lrv.  XXXI P.  S?S 


d'en  ufer  autrement  ;  fans  parler  des  cen- 
fures  aulquclles  on  s'cxpofcroit ,  <Sc  dont 
on  dcvoit  redouter  les  effets  &  les  confe- 
qucnrxs  :  Qu'on  venoit  d'en  faire  dans  leur 
Maifon  une  trifte  expérience  au  fujet  du 


déclarer  ,  afin  qu'il  partit  aulli-tôt ,  pour 
trouver  ailleurs  du  fecours  pour  ceux  qui 
l'avoient  envoyé  ;  fur  quoi  le  Duc  le  pria 
d'attendre  encore  trois  ou  quatre  jours. 
Le  lendemain  le  Padavin  eut  audience  du 
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mariage  du  Duc  de  bar  avec  Catherine  de   Comte  de  Vaudemont ,  qui  lui  témoigna 
fecur  du  Roi  Henri  IV.  la  douleur  dont  il  etoit  pénétré ,  voyant 

de  Bar  fut  de  l'avis  du  Cardinal  fon  d'une  part  fon  devoir ,  6c  de  l'autre  la  vo- 
lonté de  fon  l'ère  ,  à  laquelle  il  ne  pou» 
voit  rcliiter.  Que  les  Brefs  du  Pape,  &  les 
difeours  de  ceux  qui  approchaient  le  Duc 
fon  Pere »  lui  avoient  jette  dans  l'efprit  de* 
fcrupules  ,  dont  il  etoit  impoiliblc  de  le 


frère ,  ajoutant  qu'il  falloir  trouver  quelque 
tempérament  pour  (au ver  l'honneur  &'  la 
réputation  du  Comte.  Le  Comte  après 
avoir  pesé  les  raifons  de  part  &  d'autre , 
conclut  qu'on  dévoie  ferieufement  avifer  à 

quoi  il  etoit  oblige ,  d'autant  qu'il  vouloir   guérir ,  la  vïciUcffc  augmentant  encore  fa 

timidité  £c  fes  irrcfolutious  :  Qu'il  recon- 
nouToit  que  la  République  avoit  jufte  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  lui ,  mais  qu'il  pro- 
teftoit  que  ce  n'étoit  pas  fa  faute.  11  en 
prit  à  témoin  le  Padavin.  11  etoit  li  pénétré 
de  douleur  en  difant  ces  chofes  ,  qu'il  ne 
put  retenir  les  larmes. 


préférer  fon  devoir  à  toute 
tion.  Le  Duc  Charles ,  après  avoir  entendu 
les  avis  de  les  trois  Fils  ,  réfolut  de  plutôt 
tout  rifqucr,  que  de  confentir  à  ce  qu'on  fit 
aucune  levée  de  Soldats.  Apres  cela  tl  don- 
na audience  au  Padavin  ,  en  prclcncc  du 
Duc  de  Bar  >  &  lui  déclara  nettement ,  que 


tenant  la  paix  pour  arrêtée ,  il  ètoit  inutile      Apres  avoir  encore  attendu  quelques 

!!/•_*  I  ■*■  *  t       flt       1         *  ■  1  *      A  ê» 


de  le  fatiguer  davantage  ;  qu'il  ne  pouvoit 
confentir  que  fes  enfans  fervilfcnt  contre 
l'Ëglifc:  Que  les  Vénitiens  venant  à  accom- 
moder leurs  affaires ,  toutes  les  cenfurcs  de 
Rome  retomberaient  fur  fa  Maifon  ;  qu'en 
toutes  autres  chofes  ,  lui  &  les  Princes 
fes  Fils  feroient  toujours  prêts  à  employer 
toutes  leurs  forces  au  lervice  de  la  Repu- 
blique. 

Le  Padavin  ayant  entendu  une  négative 


jours,  le  Padavin  demanda  avec  inltancc  foo 
audience  de  congé.  Alors  le  Comte  de  Vau- 
demont  délirant  lever  les  fcrupules  du  Duc 
fon  Perc  ,  propofa  de  faire  une  levée  de 
Soldats  pour  la  Republique ,  avec  promefle 
que  ce*  Troupes  ne  ferviroient  pas  contre 
le  Pape ,  mais  que  quand  les  Soldats  feront 
en  Italie,  il  obeiroit  au  commandement  de 
la  Republique  fans  aucune  referve.  A  quoi 
le  Padavin  ne  voulut  pas  acquiefeer ,  pour 
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taiiie  ,  le  Comte  faifoit  toujours  un  tort 
conlidérable  à  la  République ,  en  lui  refu- 
fant  fes  fervices  :  Que  le  Pape  ne  manque- 
rait pas  d'en  profiter  ,  en  fe  roidiffant  con- 
tre les  Vénitiens  :  Que  la  crainte  des  cen- 
furcs dans  cette  occation ,  ètoit  frivole  *  & 
que  fi  l'excommunication  ètoit  valable  en 
toutes  rencontres ,  c'etoit  fait  de  l'autorité 
des  Princes  :  Que  le  Comte  de  Vaudemont 
ne  s'etant  engagé  envers  la  République  , 
que  du  contentement  du  Duc  fon  Pere ,  & 
dans  le  tems  des  conteftarions  ,  il  ne  voyoit 
on  pouvoir  venir  à  un  refus , 
ns  manquer  de  parole. 
Après  deux  heures  d'audience,  qui  fe 


ce  fut.  Aioii  il  refolut  d'aller  en  Suute , 
pour  y  follicitcr  des  levées. 

Mais  avant  fon  départ ,  le  Duc  Charles, 
reçut  des  nouvelles  certaines  de  l'accommo- 
dement du  Pape  &  de  la  République  >;  )  ; 
il  les  communiqua  au  Padavin  ,  &  lui  dit 
qu'alors  il  pouvoit  faire  la  levée  dans  fes 
Etats ,  s'exeufant  de  ce  qui  s'etoit  pafse ,  fur 
des  motifs  de  contcience  &  de  Religion. 
Le  Comte  de  Vaudemont  reçut  cette  nou- 
veile  avec  un  extrême  contentement  ,  Se 
promit  au  Padavin  de  commencer  la  levée 
incontinent  après  Pâques.  Ln  mcmc  tems» 
pour  faire  valoir  les  fervices  du  Comte ,  on 
fit  entendre  au  Padavin  ,  que  l'Efpagnc  » 
pour  attirer  ce  Prince  à  fon  fervice ,  cX  pour 
le  détacher  des  Vénitiens* lui  offrait  quinze 


panèrent  en  réponfes  &  en  répliques  de  mille  écus  par  an  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  pas 
part  &  d'autre ,  le  Duc  continuant  toujours  voulu  prêter  l'oreille ,  par  l'inclination  qu'il 
à  dire  qu'il  tenoit  la  paix  pour  afTuree ,  &  avoit  à  fervir  la  République.  Peu  de  tems 
qu'il  en  attendoit  d'heure  à  autre  la  conclu-  après ,  le  Sénat  donna  avis,  de  l'accommo- 
fion  ;  le  Padavin  lui  dit ,  que  fi  c*étoit  la  dément  au  Secrétaire  PacLv  in  ,  &  lui  or- 
fa  dernière  rcfolution  ,  il  le  urioit  de  le  lui  donna  de  partir  inceflamment  de  Lorraine, 

(»)  Il  fut;  conclu  tu  moi»  d'Avril  1*07. 


And«J.& 


li  exprelTe ,  répliqua ,  que  fi  la  République  ne  pas  donner  atteinte  à  la  Capitulation  qui 
voyoit  la  paix  fi  prochaine  &  fi  affurée ,  elle   portoit  promclTc  de  fervir  contre  qui  que 
ne  prefferoit  point  le  fecours  avec  tant  d'in- 
ftance  :  Que  quand  meme  elle  ferait  cer- 
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Andej.c.  du  Greffier  ,  &  on  y  travaillent  fans  inter- 
,É°7«  ruption  matin  Se  foir  jufqu'au  Samedy  que 
l'Affife  finilfoir.  Il  n'y  avoit  point  de  griefs, 
point  de  productions  nouvelles»  point  d  in- 
tervenans.  On  jugeoit  précisément  fur  la 
fentence  dont  étoit  appel  ,  &  fur  les  écri- 
tures &  pièces  fur  lefquciles  elle  avoit  été 
rendue'. 

Si  c*étoit  une  fentence  d'audience  les  A- 
vocats  qui  avoient  plaidé  ,  donnoient  par 
devant  les  Juges  des  Ecruuret  d'agrément  , 
c'eft-à-dire  leur  playdoyc  par  écrit  qui  dé- 
voient être  agrées  de  part  &  d'autre  >  c'eft- 
à-dire  que  l'on  demeuroit  d'accord  que  ce- 
toit  ce  que  l'on  avoit  plaidé  ;  &  ces  écri- 
tures avec  les  extraits  de  la  demande  &de 
la  fentence  faifoient  toute  l'inftruclion.  On 
les  enfermoit  dans  un  fac ,  puis  on  le  por- 
toit  comme  les  autres  procès  par  écrit. 

Pour  relever  l'appel  *  il  n'y  avoit  point 
d'autres  formalités  que  de  conlîgncr  ftx 
francs  Barrois ,  defquels  lix  francs ,  le  Gref- 
fier du  Bailliage  pour  inftruirc  &  mettre  le 
procès  dans  le  fac  >  cacheter  &  porter  au 
Greffier  de  l'Affife  prenoit  ftx  gros.  OW 
donnoit  autres  lix  gros  au  Greffier  de  l'Af- 
fife pour  toutes  choies  ,  &  il  ètoit  oblige 
d'en  charger  fon  régiftre  ,  &  de  le  rappor- 
ter au  Greffier  du  Bailliage  avec  l'Arrêt 
de  l'Affife  le  tout  cacheté.  Les  autres  cinq 
francs  fe  mettoient  dans  le  fac  &  apparte- 
noient  aux  Gentilshommes  ,  qui  ne  pre- 
noient  aucun  autre  profit ,  &  venoient  ex- 
près à  l'Affife  à  leurs  frais  pour  rendre  la 
juftice.  Et  encore  ne  partageoient-ils  pas 
ordinairement  ces  cinq  francs  entre  eux , 
Us  les  donnoient  paaie  à  leurs  Greffiers 
&  partie  aux  Pauvres. 

La  forme  de  prononcer  ctoit  par  écrit 
au  bas  de  la  fentence ,  le  droit  dont  étoit 
appel  en  ces  termes  :  par  exemple  ,  s'ils 
confirmoient  la  fentence  »  le  droit  de  PHi- 
tel  de  Monfetgtteur  le  Due  dit  que  le  Semblant 
dei  Mutrcs  txhevtm  de  N*mj  ejl  ton  :  fut 
en  tel  jour.  S'ils  la  vouloient  infirmer  :  le 
drott  de  fHotet  de  Monfeigneur  te  Duc  dit  en 
infirmant  ,  le  Semblant  dei  Mânes  Eehevint 
&  txhevtm  de  Nancy,  telle  ou  telk  ehofe.  Il 
«toit  pareillement  écrit  au  bas  de  la  fen- 


tence ,  &  le  cachet  fecret  apposé  qui  étoit 
des  lierions  fur  cire  verte  ,  &  le  papier 
par-dcfTus  &  ligné  par  k  Greffier  de  l'Af- 


fife ;  laquelle  étant  finie»  ceux  qui  vouloient 
pourfuivre  &  qui  croyoient  avoir  gagné 
leurs  procès  faifoient  affigner  leurs  parties 
par  devant  les  Juges  dont  ctoit  appel ,  pour 
voir  fiitrt  Couverture  du  droit  revenu  de  ?  Hô- 
tel de  Monjuçneur  le  Due.  Et  à  l'Audience , 
Tome  F, 


le  Greffier  du  Bailliage  ouvroit  le  fac  &  en  An  de  J.O. 
faifoit  lecture.  On  en  demeuroit  là  pour  "l€°7- 
exécuter  ce  qui  ctoit  ordonné  fans  autre 
longueur  ni  procédure  ;  point  d'appel  > 
point  de  rémiffion  ,  point  d'oppolition  \ 
point  de  requête  civile  ,  point  de  propoli- 
tion  d'erreur ,  point  de  chicane  plus  avanr. 

S'il  s'agiffoit  de  faire  des  enquêtes ,  des 
vues  de  lieux  &  autres  procédures  fur  les 
lieux ,  le  Bailly  nommoit  un  Commitfaire 
qui  étoit  ordinairement  le  Lieutenant  Gé- 
néral ,  qu'on  nommoit  le  Lieutenant  du 
Bailly  ,  ou  quelque  particulier  connu ,  qui 
fe  tranfporto'it  fur  les  lieux  ,  les  Enquêtes 
faites  fe  lifoient  en  l'Aflifci  on  y  en  ordon* 
noir ,  les  nullités ,  reproches  &  contredits  fé 
bailioient  fur  le  champ.  Enfin  toutes  les 
longueurs  &  tous  les  frais  étoient  bien  re- 
tranchés ,  ce  qui  arrive  toujours  ,  quand  les 
Juges  donnent  leurs  preuves gratu.  Or.  ob> 
fervoit  encore  ,  s'il  y  avoit  difFcrcns  avis  > 
que  trois  Gentilshommes  pouvoient  arrêter 
le  jugement  ,  6c  le  remettre  à  une  autre: 
Affilé  |  quoique  tous  les  autres  fufTcnt 
d'accord  ,  Si  l'on  appelloit  cela  mettre  dé- 
but :  cela  fe  pouvoir  faire  deux  fois  :  mais 
à  la  troilieme  Affile  on  jugeoit  fans  retnife  > 
&à  la  pluralité  des  voix. 

On  prononçoit  en  peu  de  paroles ,  on 
ne  faifoit  qu'une  enquête  ,  &  fi  le  Deman- 
deur par  exemple  avoit  fait  l'enquête  ,  it 
elle  étoit  fuffifante  >  on  prononçoit  :  le  De- 
mandeur en  «  affèt,  fuit ,  &  rien  plus.  Mais 
cela  lignifioit  que  les  concluions  de  la  de- 
mande lui  étoient  ajugées  avec  dépens.  Si 
elle  n'etoient  pas  fuffifante  ,  on  difoit  ,  tu* 
tel  m  peu  fut ,  Si  rien  plus  ;  &  cela  lignifioit 
qu'il  perdoit  fon  procès  avec  dépens.  Et 
quoi  qu'on  ne  donnât  ni  écritures  ni  griefs 
à  l'Affife  ,  on  ne  laiffoit  pas  de  faire  des 
Faclums  &  des  Remontrances  imprimés» 
que  l'on  diftribuoit  à  Meffieurs  de  l'ancien^ 
ne  Chevalerie.  On  les  folliciroit  même  tant 
qu'on  vouloir  quelques  grands  Seigneurs 
qu'ils  fuflent,  &  quelques  pauvres  que  fut 
fent  les  parties  .  il  les  écoutoient  toujours» 
de  même  que  leurs  Avocats  avec  beau- 
coup d'honnêteté.  Et  s'il  fe  prefentoit  quel- 
ques queftions  difficiles  à  juger ,  ils  conful- 
toient  volontiers  les  Avocats  «  Se  on  ne  trou- 
voit  parmi  ces  grands  Seigneurs  aucun 
foupçon  de  corruption. 

On  aiTembloit  auffi  de  teins  en  rems  les 
Etats  par  l'autorité  du  Duc  pour  deman- 
der au  peuple  quelques  nouveaux  fublides. 
A  ces  Etats  fe  trou  voient ,  l°.  !  es  Prélats» 
a'.  Les  Gentilshommes  de  l'ancienne  Che* 
valerie  ,  &  les  autres  Gentilshommes  &  No» 
Kkk 


• 
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AfiHej.G  btea  pofséJans  Fief ,  ayant  à  leur  tete  les  minclles.  D'ailleurs  cela  ne  coiuoir  prclque  Andtj.c 

('°7:         Maréchaux  de  Lorraine  c<  de  Bar.  5°  Le  rien  :  il  n'y  avoir  que  quatre  francs  Bar-  «£°7- 

Corps  de  la  Juftice  repréfentant  Je  Tiers-  rois  pour  cet  avis. 

Etat.  L'affembJee  fe  tenoit  dans  la  grande  S'il  falloit  faire  le  procès  à  un  Gentil- 
SjIJc  du  Palais  de  Son  AlrclTc  qui  conduit  homme  ou  à  un  Noble ,  c'èroient  dcsGcn- 
à  PEglife  de  S.  George.  Là  chacun  étant  tilshommes  ou  des  Nobles  qui  en  croient 
placé  >  un  Prélat  ou  un  Gentilhomme  fat*  juges  >  fans  autre  commiffion.  Seulement 
loir  une  harangue  pour  déclarer  les  inten-  on  obfervoit  dans  le  procès  contre  des  Gen- 
tions  du  Duc  ,  le  fujet  de  l'aflemblèe  &  les  tilshommes  de  l'ancienne  Chevalerie  que 
moyens  les  plus  faciles  de  trouver  les  fom-  des  Gentilshommes  de  pareille  qualité  y 
Aies  qu'on  demandoir.  dévoient  ailiiter  ,  en  tel  nombre  qu'il  plat- 
Mais  auparavant  on  drelïbit  certains  ar-  foie  au  Duc  de  les  y  nommer,  &  dévoient 
ticles  que  l'on  inuruloit  Us  griefs  de  Cttit ,  en  rendre  compte  au  Duc  avant  le  juge- 
où  chacun  mettoit  ce  qui  lui  paroitToit  le  ment.  Que  fi  l'accusé  avoir  de  bons  moyens 
.plus  avantageux  au  bien  du  Pays.  Un  De-  de  defenté  ,  il  pouvoir  pendant  l'inftructioa 
puté  des  Etats  portoit  les  articles  au  Duc,  s'adreffer  au  Confeil  du  Duc,  propofer 
qui  croit  dans  fa  chambre  avec  fon  Gentil-  fes  nullités  Se  en  ce  cas  le  Duc  envoyoit  un 
homme.  Le  Duc  y  repondoit  comme  il  lui  Commiifaire  ou  deux  ,  pour  reconnoître 
plaifoit  ,  &  fes  répor.fcs  étoient  des  loix.  fur  les  lieux  l'état  de  la  procédure ,  &  au 
Les  Etatl  délibéraient  fur  la  manière  de  cas  que  l'on  trouvât  qu  il  y  eut  de  l'ani- 
levcr  les  fommes  accordées  &  qu'on  appel-  molitè  ,  de  la  corruption  ou  aurre  défaut 
Joit  Us  aides ,  &  fur  cela  le  Duc  faifoit  fes  qui  put  rendre  les  Juges  fufpccls ,  on  leur 
ordonnances  intirulccs  ;  Sur  U  rcf»lutiiH  des  en  utoir  la  connoiliance  pour  ia  renvoyer 
UntSic.  ces  aides  croienr  reçues  fur  les  lieux  Émt*  M.:i:re  Echevin  &  Echcvins  de  Nancy» 
par  les  Maires  &  portes  Tans  fraisa  celui  mà  à  desCommiflâircs  nommés  par  le  Duc, 
<jui  croit  commis  pour  les  recevoir.  qui  jugcoieai  le  procès  &  toujours  fouve- 

Lcs  Nobles  parvenoient  au  droit  de  Cen-  rainement. 
titleftt  quand  ils  ctoient  Nobles  de  quatre  Quand  le  Duc  donnoit  grâce  on  11c  l'en-  ' 
.lignées  (ans  aucune  méfaliiance  roturière  ,  termieit  point ,  mais  avant  que  de  la  don- 
&  ils  en  faifoient  leurs  preuves  pardevant  ner  ,  les  Maîtres  des  Requêtes  de  quarrier 
les  Maréchaux  de  Lorraine  &  Barrois  ,  qui  fc  faifoient  apporter  les  informations  qu'ils 
en  faifoient  leur  rapport  au  Duc,  &  fur  rapportoient  au  Confeil  ,&  G  le  Duc  tenoit 
ces  preuves  il  leur  en  faifoit  expédier  des  le  cas  rémiflible  ,  il  accordoit  la  grâce  fur 
Lettres  de  GcntillefTe  ,  puis  on  les  faifoit  un  iimple  Décret  fur  Rcqucre  fans  ,iurres 
cnrégillrcr  dans  l'Attife.  Néanmoins  le  D  ic  frais  ,  ce  qui  croit  bien  plus  expédient  , 
accordoit  quelquefois  par  fon  autorite  d.  s  que  tant  de  formes  qu'on  y  a  ajoute  depuis , 
Lettres  de  Gentillelfe  ,  nonobitant  le  de-  &  qui  ruinent  les  ^millionnaires  ,  quoi- 
faut  de  quelques  lignes  ;  mais  le  meilleur  qu'ils  ayent  quelquefois  raifon  au  fond.  Il 
étoit  de  les  avoir  de  rigueur  pour  une  pjeu-  cft  vrai  qu'à  St.  Mihiel  on  enterrinoit,  mais 
ve  complète.  a  peu  de  frais  ,  &  l'intérêt  de  la  partie  ci- 
En  matière  criminelle  les  Matrcs  &  Gens  vile  n'étoit  point  couvert  en  aucun  lieu, 
de  Juftice  des  Seigneurs  particuliers  inltrui-  Le  Confeil  du  Duc  ne  jugeoir  donc  pas 
f  lient  les  procédures  contre  leurs  Sujets,  des  procès  criminels,  mais  il  s'etoir  rerenu 
Jcs  iugcoienr  &  les  faifoient  exécuter  fans  une  grande  jurildiébon  civile  des  affaires 
appel.  Ce  qui  donnoit  une  grande  facilité  réfcrvces  ,  &  qui  n'alloient  point  à  PAlliTc. 
de  punir  les  crimes  &  fans  frais.  Cela  pa-  Il  y  avoit  cinq  cas  marques  par  la  Coutume 
roit  fon  extraordinaire  :  mais  voici  le  bon  qui  fe  jugeoient  au  Confeil  fur  la  plainte 
ordre  qui  y  étoit  oblcrvè.  Le  procès  étant  interjettec  des  Juges  du  Bailliage  ;  ces  cuiq 
inltriut  dans  une  Haute  -  Juftice ,  les  Mai-  cas  ctoient  ;  choie  jugée:  ferment  déféré, 

res  &  Officiers  n'en  pouvoient  juger ,  qu'a-  inflance,  polTciToirc,  injure  de  crimes  c'eft- 

près  les  avoir  porté  à  l'avis  au  Maître  Eche-  à-dire  petit  criminel.  Quand  on  appclloit 

vin  6c  Echcvins  de  Nancy  ;  ce  qui  ctoit  non  de-  Sentences  rendues  defdits  cas,  on  difoit 

feulement  une  marque  de  la  Souveraineté  lUsnte.  Cela  alloit.au  Confeil ,  és  aux  au* 

du  Duc ,  mais  aufli  un  moyen  fur  de  bien  très  cas,  on  difoit  Appel,  Si  cela  alloit  àl'Af- 

rcgler  les  jugemens  criminels  ,  puifque  le  fife. 
,  Corps  des  Echevins  &  Maitres  Lchevins  de       Pour  la  plainte  ,  il  falloit  anciennement 

Nancy  èroit  composé  d'hommes  gradués  configner  une  amende  de  deux  cens  francs; 

à:  très  intelligent  en  matières  civiles  &  cri-  depuis  elle  fut  réduite  à  trente  francs.  Ou- 
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An  de  j.C  tre  cela  il  y  avoit  des  Seigneurs  qui  avoient 
•<«r-  droit  de  Buffet,  c'eft- a-dire  Jurifdicrion 
pour  connoîrrc  des  appellations  interjette» 
des  Sentences  des  Maires  &  Gens  de  leur  Juf- 
ticc  :  &  de  ces  Buffets  on  appelloit  au  Con- 
feil >  comme  au(G  de  plulicurs  Terres  qui 
étoient  réfervecs  pour  cela  ,  comme  Bla- 
mont ,  Marfal ,  le  Comté  de  Vaudcmont, 
Chaligny ,  Lpinal ,  Saint-Nicolas,  le  Comte 
de  Salm ,  &c. 

Les  afïignàtiom  s'y  donnoient  à  tel  jour 
que  l'on  vouloit ,  &  le  Duc  bailloit  audience 
avec  Ton  Confeil ,  auquel  il  entroie  à  huit 
heures  du  matin.  Les  Princes  de  fa  Mai- 
Ton  y  avoient  auffi  (cance ,  les  Gentilshom- 
mes qui  étoient  Confcillcrs,  les  quatre  Maî- 
tres des  Requêtes  &  les  autres  Confcitlers 
d'ttat.  Le  Duc  étoit  ailis  dans  un  fauteuil , 
de  fuite  les  Princes  aflis  devant  une  longue 
table  couverte  d'un  tapis  de  velours  vert  ; 
de  part  &  d'autre  de  laquelle  étoienr  les 
autres  Confcillers ,  favoir  :  à  droite ,  le  Chef 
du  Confeil  ,  quand  il  y  en  avoit  un  ,  qui 
étoit  toujours  une  perfonne  de  grande  qua- 
lité ,  cV  les  Gentilshommes  qui  afïiftoicnt 
au  Confeil,  tous  têtes  nues,  le  Maître  des 
Kequétes  en  quartier  rapportoit  les  Requê- 
tes ,  fur  lefquelles  on  prenoit  rcfolution. 
Après  on  faifoit  entrer  les  Avocats  &  les 
Parties  feulement  dont  il  falloir  plaider  la 
caufe ,  qui  éfoicnt  introduits  par  l'Huilier 
du  Confeil  ,  iU  pîaidoient  avec  leur  robe 
&  têtes  nues  devant  le  Duc.  Après  une 
révérence ,  l'Avocat  pUiJoît  fomnuircment 
&  cavalièrement.  Celui  qui  deduitoit  le  fait 
le  plus  nettement  &  brièvement  croit  le 
mieux  écoute.  On  y  meloit  telles  raiforts 
de  droit  que  l'on  vouloit  ;  on  repliquoit 
de  même  fur  le  champ.  Apres  avoir  con- 
clu ,  les  Parties  fortoient  avec  les  Avocats  ; 
on  opinoit ,  à  le  Maître  des  Requêtes  dref- 
foit  l'Arrêt  en  fon  logis  ,  qu'il  rapportoit 
le  lendemain  au  même  Confeil.  Il  y  avoit 
des  Secrétaires  du  Confeil  qui  retiroient 
des  nuins  du  Maître  des  Requêtes  en  quar- 
tier  les  Requêtes  cottées  &  les  minutes  des 
Arrêts,  qu'ils  mettoient  en  forme  fur  du 
panier  ,  &  les  faifoient  ligner  par  le  Duc 
&  les  contrelignoient  pour  les  délivrer  aux 
Parties ,  car  toutes  expéditions  du  Confeil 
etotent  lignées  du  Duc. 

11  y  avoit  outre  cela  deux  Chambres 
de»  Comptes  qui  régloient  les  affaires  du 
Domaine.  Celle  de  Bar  ne  connoiffoit  point 
des  affaires  contentieufes  entre  les  Parties. 
Et  de  fa  direction  ,  qui  ne  regardoit  que 


ce  bon  règlement  du  Domaine  du  Duc  dans    An  j«  j.  c. 
le  Barrois  mouvant  &  non  mouvant ,  il  n'y  ,<l'7' 
avoit  point  d'appel. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Nancy 
avoit  un  plus  grand  employ  ,  car  outre  les 
Comptes  &  la  bonne  œconomie  du  Domai- 
ne ,  elle  connoiffoit  des  appellations  inrer» 
jettées  par  les  particuliers  des  Sentences  det 
Receveurs  &  Contrû  eurs  du  Domaine,  en 
toute  la  Lorraine  Si  Terres  y  enclavées,  tlle 
connoiffoit  auflî  des  Salines ,  outre  plulicurs 
autres  matières  que  le  Duc  leur  renvoyoir. 

Les  revenus  du  Duc  Charles  If  I.  aupara-  CtxXVft. 
vant  très  modiques  ,  furent  portés  fi  loin,  Ma*»**, 
que  les  Salines  feules  lui  produifoient  trente  """"J*  • 
mille  ecus  d'or  fj>  )  par  an  ,  le  rrfte  de  fes-  "^"'d* 
revenus  montoit  à  proportion ,  &  cela  fans  i)He  q^*t- 
fatiguer  ni  furcharger  fes  peuples.  Il  ne  leur  Ui  lik 


(  p)  Crnli  III.  AUctri/mat ,  114. 
(q)  IA«,/..;i4- 
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fes  Domaines.  La  depeiile  de  fa  Cour ,  qui 
étoit  nombreufe  ,  puifq.i'il  n'y  avoit  point 
de  jour  qu'il  ne  nourrit  trois  cens  perfora 
nés ,  étoient  tellement  réglée  ,  qu'elle  ne 
montoient  pas  à  ptus  de  fix  fols  par  tête  (  f  ). 
Ce  n'elt  pas  qu'il  ne  vécût  d'une  mauiére 
fplendide ,  &  digne  d'un  grand  Prince  ;  mais 
c'eft  qu'il  évitent  les  depenfes  inutiles ,  & 
qu'il  avoit  mis  un  fi  grand  ordre  dans  la 
Maifon ,  qu'il  ne  fc  pafloit  aucune  femai- 
ne ,  qu'il  ne  fc  fie  rendre  compte  de  fa  dé- 
penfe.  :  * 

Quand  il  étoit  queftion  d'étaler  fa  ma- 
gnificence ,  perfonne  ne  le  faifoit  avec  plu* 
de  dignité.  Il  la  faifoit  principalement  con* 
lifter  dans  la  richclîë  de  fes  ameublemens  > 
qui  étoit  telle  .  qu'on  ne  voyoit  rien  dans 
l'Europe  de  plus  fuperbe ,  de  meilleur  goût» 
ni  de  plus  riche  (  r  )  ;  dans  la  fortification 
de  fes  Places  ,  dans  l'affortiment  de  fes  Ar» 
fenaux(j),  dans  de  bonnes  Troupes  bien 
entretenues.  Il  fe  faifoit  auffi  un  très  grand 
plailir  de  régaler  &  de  recevoir  magnifique- 
ment dans  fa  Cour ,  les  Princes  qui  venoient 
ou  qui  paffoient  dans  fes  Etats ,  Si  les  An> 
baffadeurs  des  Rots  étrangers.  Il  eut  l'hon- 
neur ,  par  exemple ,  en  1564.  de  recevoir 
à  Nancy  le  Roi  Charles  IX.  avec  la  Reine- 
Merc  ,  &  toute  fa  Cour.  Il  y  rcçutjn  IÇ74. 
Elifaheth  d'Autriche  Epoufe  de  (Arles  IX. 
&  fille  de  l'Empereur  Maximilien ,  lorf- 
qu'ellc  s'en  retourna  en  Allemagne,  après 
la  mort  du  Roi  fon  Epoux.  Il  lui  fit  une 
réception  des  plus  magnifiques,  &  la  retint 
quelques  jours  dans  (à  Capital*  Lorfque 

(r)  Bi<L  p.  47- 
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An«k  J.C  le  Roi  Henri  IV.  vint  à  Nancy  en  1603.  le 
Duc  Charles  n'oublia  aucuns  honneurs  >  m 
aucuns  divertuTemens  ,  pour  témoigner  fa 
reconnoilTance  de  l'honneur  que  lui  faifoit 
un  ii  grand  Prince. 

Charles  vouloir  être  informé  chaque  an- 
née »  quels  étoient  (es  fonds  Si  fes  revenus  ; 
&  il  fçut  li  bien  s'arranger ,  que  dans  un  Etat 
afîèz  borné,  il  trouvoitdes  reflburces  pour 
Apporter  les  charges  publiques  j  pour  pro- 
curer aux  Princes  fes  Enfans  une  éducation 
digne  de  leur  nailTance ,  &  pour  entretenir 
&  même  enrichir  les  Domeftiques  d'une 
Cour  très  nombreufe  ;  &  tout  cela  non  feu- 
lement fans  toucher  à  fes  Domaines ,  mais 
même  en  les  augmentant  très  conlidérable- 
ment ,  puifqu'il  acquit  plufieurs  biens  d'un 
très  grand  revenu  ,  comme  les  Comtés  de 
Clcrmont  Si  de  Bicche  ,  (es  Seigneuries  de 
Hombourg,  de  Saint  Avold,  de  Nomme- 
ny ,  &c.  la  BaronnTe  de  Montreuil ,  &  quel- 
ques autres. 

Il  fut  toujours  très  uni  à  la  Cour  de  Fran- 
ce. Charles  IX.  lui  confia,  comme  on  l'a  vû, 
les  joyaux  de  la  Couronne  pendant  les  Guer- 
res civiles.  Le  même  Roi  donnoit  une  pen- 
lion  de  trente-cinq  mille  livres  à  fes  neveux 
Henri ,  Marquis  du  Pont ,  &  François ,  Com- 
te de  Vaudcmont ,  fils  du  Duc  Charles ,  à 
prendre  fur  la  Recette  de  Chàlons  (/)  On 
a  vû  fon  attachement  religieux  à  la  Cour  de 


Sa  politique  confiftoît  à  fe  bien  ménager 
avec  fes  voifins ,  à  conferver  la  paix  avec 
eux  ,  à  fc  rendre  refpcctablc  Si  redoutable 
par  fes  riche  (Tes,  par  fon  bon  confeil,  par 
de  bonnes  &  fortes  Places  ;  plutôt  que  par 
des  entreprifes  hardies," par  des  furpnfes 
finement  concertées,  ou  par  des  rafinem.ns 
d'une  politique  ,  qui  fait  fouvent  jouer  fes 
rcflbrts  aux  dépens  de  la  droiture  &  de  la 
bonne  foi. 

Dans  les  plus  fâcheufes  conjonctures  de 
fon  règne,  je  veux  dire  pendant  les  guerres 
civiles  Si  de  Religion ,  qui  défolerent  la  Fran- 
ce 1  &  qui  rejaillirent  jufques  fur  la  Lorrai- 
ne ,  le  Duc  Charles  fe  vit  forcé  d'impofer 
de  nouveaux  fublides  à  fes  peuples  (»); 
mais  il  ne  le  fit  que  dans  la  dernière  néceffi- 
te ,  dans  la  vue  de  conferver  (on  pays ,  &  de 
mettre  Religion  à  couvert  des  attaques  de 
l'héréfie.  A  combien  de  frais  ne  fut-il  pas 
cxpofë  pendant  ce  tenu  ,  pour  entretenir 
des  Troupes  nombreufes ,  pour  fortifier  les 

Ît  )  Trrrei  àe  Lorr.  en  li  feinte  ChspcJlc  de  Pirii.  i  j  76. 
m  )  lbi<L\  lot . 
l>)  Ibiipp.  164.  lol.ll}. 
(j )  ItuLf.  loi. 


Places  de  Mariai,  Clcrmont  ,  Stenay  ,  la  Andcj.C. 
Mothc ,  Sarbourg ,  Bitche ,  Lunéville ,  Nan-  ,fi*7- 
cï  (  x  )  ;  pour  payer  des  penlions  à  des  Gé- 
néraux, pour  entretenir  des  correfpondan» 
ces  avec  les  Puilfances  voilines ,  pour  leur 
envoyer  des  ambafiades  Si  des  dépurations? 
On  propofa  un  jour  dans  fon  Confeil ,  com- 
me un  moyen  certain  de  rétablir  fes  Finan- 
ces épuifees  par  les  malheurs  d'une  longue 
guerre ,  de  réduire  les  intérêts  des  Contrats 
au  denier  vingt ,  au  lieu  qu'ils  étoient  aupa- 
ravant au  denier  quatorze ,  c'eft-à-direà  cinq 
pour  cent  au  lieu  de  fept  pour  cent.  L'expé- 
dient étoit  aisé  à  un  Souverain ,  &  l'effet  en 
étoit  certain  Si  fcnlible  :  mais  le  Prince  ne 
put  goûter  cet  avis  ;  &  Jean  Comte  de  Salm 
s'y  oppofa  avec  vigueur ,  menaçant  même 
de  prendre  les  armes,  pour  maintenir  la  foi 
publique,  &  l'honneur  du  Souverain  dans 
cette  occaiion. 

C'eftluiquile  premier  introduifit  les  Suif-  CLXXVuT. 
fes  dans  fa  pour ,  pour  la  garde  de  fa  Pcr-  fr*AwCâ 
fonne  (y).  Il  entretint  foigneufement  l'an- 
cienne union  qui  avoit  été  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  fes  predécefleurs ,  Si  les  louables 
Cantons.  Il  fit  de  fréquens  voyages,  tant  en 
France  qu'en  Allemagne ,  pour  des  affaires 
très  importantes.  Il  fe  trouva  à  la  Diérc  de 
Francfort ,  où  1  Archiduc  Maximilien  fut 
élu  Empereur  (z).  Il  alla  de  nouveau  en  Al- 
lemagne, étant  déjà  fur  l'âge*  y  renouvella 
les  alliances  avec  les  principaux  Princes  do 
ce  pays ,  Si  y  termina  de  très  grandes  affaû 
res  ;  car  il  étoit  conlidéré  comme  un  des 
Princes  les  plus  fages,  les  plus  éclairés  &  les 
plus  expérimentés  de  l'Europe. 

C'eft  cette  fagefle  qui  le  rendoit  fi  réfer- 
vé  à  décider ,  &  ii  circonfped  dans  fa  con- 
duite ;  d'où  vient  qu'on  lui  donnoit ,  com- 
me à  Fabius  Maximus,  le  furnom  de  C»nc- 
i/Lter  («) ,  lent,  tatdif,  parce  qu'il  ne  pre- 
noit  fon  parti  qu'avec  beaucoup  de  maturi- 
té Si  de  réflexions  ;  n'admettant  en  fon  Con- 
feil que  des  perfonnesd'un  âge  mûr,  &  d'u- 
ne prudence  confommée.  II  n'accordoit  pas 
volontiers  des  Lettres  de  NoblefTe  (b  ) ,  fça- 
chant  qu'en  exemptant  ces  fortes  de  nou- 
veaux Nobles  des  charges  publiques  ,  le 
poids  en  retomboit  fur  les  pauvres ,  aflez 
chargés  d'ailleurs.  Il  témoignoit  au  contrai- 
re Ton  eftime  pour  les  Métiers  &  les  Arts 
lucratifs ,  Si  utiles  à  la  vie.  Il  bâtit  une  Place 
magnifique ,  &  établit  une  Foire  franche 
dans  le  Bourg  de  Saint-Nicolas  (r),  qui  eft 


Hid.p.  19I. 
Mf  169. 
UU.  p.  107. 


Digitized  by  Google 


CI  XXIX. 

JttUgfH  & 

fiâtJm 
Dmc  Chtr. 
UslIL 


889     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.  XXXIV*  S*ô 

fitué  au  centre  de  Tes  Etats  ,  &  à  la  portée  cation  des  Orphelins  >  du  foulagement  des 

de  l'Allemagne  &  de  la  France ,  afin  que  Veuves ,  &  de  la  pauvre  Nobleue.à  un  a 

les  Etrangers  euflent  la  facilite  de  s'y  rendre,  donnoit  d'honnêtes  peniions. 
&  que  Tes  Sujets  y  trouvaient  de  quoi  fatis-      Sa  modeftie  lui  fit  toujours  méprifer  les 

faire  à  leurs  befoms  &  à  ccox  de  leur  fa  mil-  louanges  &  les  flatteries ,  &  il  ne  permit  ja- 

le.  Dans  la  même  vue  de  faciliter  le  corn-  mais  que  dans  ce  grand  nombre  d'ouvrages 

merec  dans  fes  Etats  ,  il  eut  grand  foin  de  &  d'édifices  publics  qu'il  entreprit ,  on  y  mit 

faire  paver  les  grandes  routes,  &  de  pour-  fon  nom  ni  fes  armes  (/;).  Ses  habus  ne 

voir  à  la  fureté  des  chemins.    jBl  differoient  en  rien  du  moindre  Gcmilhôm- 

Sa  Religion  ctoit  i'oli  de ,  u  p&|£tv!  -  me  de  fes  fuj<  ts.  Sévère  cenfeur  des  vices , 

&  éclairée.  Ennemi  de  l'erreur,  de  Phereiie  qui  ne  font 'que  trop  communs  dans'lcS 

&  de  la  fuperftition  »  il  n'oublia  rien  pour  Cours ,  du  luxe  ,  de  la  bonne  chère ,  de  la 

procurer  à  les  peuples  d'excellentes  inftruc-  fomptuolîté  des  habits ,  il  infpiroit  par  fon 

rions  ,  &  pour  les  maintenir  dans  la  créance  exemple  &  par  fes  difeours ,  à  fa  Nob!eu"e 

de  leurs  pères.  Il  travailla  à  la  Rèformedcs  &à  fes  Courtifans,  les  mœurs  antiques  ,1a 

anciens  Religieux ,  &  fit  dans  fes  Etats  plu-  frugalité  &  la  modeftie  dans  toutes  chofes  , 

fleurs  fondations  nouvelles.  Il  fut  toujours  fur-tout  dans  les  repas  &  dans  les  habits.  H 

très  aflîdu  à  entendre  la  parole  de  Dieu  ( ■>);  réprima  par  des  Edits  feveres  la  cruauté  de* 

en  lb.tc  que  nulle  occupation .  quelle  qu'el-  duels  (/) ,  qu'une  Euiflê  idée  de  valeur  avoir. 


le  fut  ,  n'etoit  capable  de  l'en  détourner , 
ni  de  l'en  retirer,  les  jours  de  Fêtes,  les  Di- 
manches, &  dans  les  temsde  Carême  &  d'A- 
vent.  On  remarque  qu'il  a  été  douze  ans  en- 
tiers fans  manquer  qu'une  feule  (ois  à  en- 


Ctxx* 

+  Cbmin 
Ilk 


introduire  parmi  la  Noblefte  ;  &  pour  aller 
à  la  fource  du  mal ,  il  maintint  de  tout  fon 
pouvoir  la  paix  Se  l'union  parmi  la  Nohlefle, 
prenant  foin  de  les  réconcilier ,  lorfqu*il  fa- 
voit  qu'ils  étoient  en  divilion  (i) ,  &  paya 
tendre  la  Méfie  encore  n'y  manqua-   même  de  fes  propres  deniers  une  Tomme 

t  il  que  parce  qu'il  fc  trouva  en  voyage,  dans  conliderablc  (/)  qu'un  Gentilhomme  avoit 
une  Ville  infectée  de  perte,  ou  il  ne  pou-  perdue  au  ieu  ;  ce  qui  avoit  occalîonné  de 
voit  fans  expofer  fa  l'erfonne  &  fa  Courait  gros  mots,  ik.  un  appel  eh  duel  entre  les 
danger  de  cette  maladie  ,  fe  rrnd;e  avec  le  joueurs. 

reftedu  peuple  dansl'Eglife  du  lieu.  Ponc-  Son  gouvernement  fut  accompagné  de 
tuel  à  obferver  les  jeûnes  commandes  par  douceur,  de  fiontc ,  de  clémence ,  de  jufti- 
l'Eglife  ,  il  ne  s'en  relâcha  pas  même  dans  ce  (m).  Il  aimoitfon  peuple  comme  fa  pro 
fon  extrême  vicillefic.  Jamais  il  n'alla  à  la  pre  Famille,  &  réciproquement  fes  peuples 
chafle  les  jours  de  Fêtes ,  mais  il  es  palîoit  le  coniidéroient  comme  leur  Pcre.  Cela  pa* 
dans  la  vifitc  des  lieux  de  piété ,  &  dans  la  roifioir  principalement ,  lorfque  le  Duc  ab 
fréquentation  des  Egiifcs  c<  desSacremens.  loiten  campagne  ,  foit  pout  viliter  la  Pro- 
Ses  aumônes  étoient  immenfes  (f)f  &  vinec ,  ou  pour  faire  civilité  à  quelque  Prin- 
Pon  aurait  peine  à  comprendre  qu'il  pût  ce  voilin  ;  il"  falloir  voir  avec  quel  emprefle». 
trouver  dans  fes  Etats  les  reffources  nècef-  ment  la  Noblcife  le  fuivoit  &  l'accompa» 
faires  pour  de  li  grandes  profulionç.  Les  pau-  gnoit,  &  avec  quelle  allegreffe  les  peuples 
vres  avoient  toujours  auprès  de  lui  un  accès  accouraient  de  toute  part  pour  témoigner 
facile  (g).  Si  un  Soldat  et  oit  blcfic,  ou  un  à  leur  Souverain  leur  joie,  leur*  rcfpccl,  leur 
Manœuvre  froifsé  par  une  chute  en  travail-  affedbon ,  &  leur  zele  ;  avec  quelle  profu» 
lant  aux  édifices  publics  ,  il  leur  envoyoit  fion  ils  contribuoient  aux  befoins  de  fa  fut* 
promptemenr  des  Chirurgiens ,  &  donnoit  te  »  avec  quels  cris  de  joye  ils  lui  fouhai* 
ordre  qu'on  ne  les  laif>àt  manquer  de  rien,  toient  la  vie ,  la  famé,  un  long  &  heureux 
SiunrpcTfonnede  qualité  tomboit  malade,  régne. 

il  vouloir  qu'on  l'informât  pluûcurs  fois  le  Au/fi  avoit-il  tout  ce  qui  peut  attirer  l*af> 
jour  de  l'état  de  fa  maladie ,  &  il  lut  procu-   fe&ion  &  le  rcffecl  des  peuples  :  des  manie* 

res  nobles  &  majeftueufes ,  mais  pleines  de 
douceur  &  d'affabilité  «  ).  Grand  jufticier, 
ennemi  des  chicanes  &  des  ligueurs  dn  Bar» 


roit  tous  les  fecoursqui  étoient  en  fon  pou- 
voir. Il  établit  plufieurs  Hôpitaux  dans  re- 
tendue de  la  Province ,  &  n'oublia  rien 


pour  donner  aux  miferables  les  fecours  dont  reau  ,il  fit  rédiger  toutes  les  Coutumes  du 
ils  avoient  befoin  ,  prenant  foin  de  l'édu-  Pays ,  donna  des  Ordonnances  pour  l'abré* 
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getnent  des  procédures,  &  témoigna  en  rou-  témoignant  fa  douleur  feulement  par  fon  fi- 
te  occafion  fon  èloignement  des  mauvaifcs  lence.  Un  Chirurgien  étourdi  lui  ayant  tiré 
pratiques  des  Gens  d'affaires  (*>).  Sa  parole  une  dent  faine  au  lieu  d'une  dent  gâtée  qu'il 
«toit  plus  facree  que  les  plus  grands  fer-  avoit,le  Prtnce  ne  s'en  émut  point.  Le  feu 
mens(^)  ;  &  quand  il  avoit  prononcé  Foi  s'étant  pris  inopinément  a  un  appartement 
d?  Gentilhomme,  qui  étoit  Ion  jurement  de  fon  Palais ,  il  répondit  froidement  à  ce- 
ordinaire  ,  on  pouvoit  s'affurer  que  rien  ne  lui  qui  lui  en  donna  avis  :  C>fi  bien  fait  ;  tuf- 
feroit  capable  de  le  faire  changer.  Son  gefte  //'  Lie»  faven  rtja!n  de  C  abattre.  Les  ennemis 
même,  un  clin  d'oeil ,  un  mouvement  de  té  ayant  forflns  la  Ville  de  Stenay,  il  fut  fen- 
te, pour  accorder  ou  pour  refufer,  étoient  l;l>le^(lp.e  perte  ,  -'nais  il  n'en  témoigna 
<les  aiïurances  certaines  dé  la  réfolution  fixe  «nulle  impatience  ;  feulement  il  ftappa  du 
&  invariable.  bout  du  doigt  fur  la  Lettre  qu'on  lui  en  écri- 
La  valeur  eft  la  qualité  dont  les  Princes  voit,  comme  pour  marquer  qu'il  vouloit 
font  ordinairement  plus  jaloux  ;Si  quelque-  s'en  venger.  En  effet  il  l'attaqua  Si  la  reprit 


fois  l'amour  de  la  gloire  les  emporte  dans 
des  gaerres  ou  peu  juftes  ou  peu  néccflài- 
res.  Le  Duc  Charles  ne  donna  dans  aucun 
de  ces  écueils.  Sa  valeur  étoit  modérée  par 
la  fageflè  Si  par  la  juftice.  H  fut  toujours 


maître  de  fes  mouvemens ,  foit  dans  la  prof-  Porcelers  de  Mailjane ,  Saladin  d'A  nglure, 
périté  ou  dans  l'adverfité.  Il  n'entreprit  les  Jofeph- Philippe  de  Savigny  ,  &  Louis  de 
lièges  de  Bitche,  de  Jametz  Si  de  Marfal  tfeauveau.  ;  x),  11  entretenoit  toujours  de 
quepourde  bonnes  &  légitimes  rai fons  bonnes  troupes  ,  fur-tout  dans  les  frondé- 
Dans  le  liège  de  Stenay  (  » -  ) ,  Si  dans  plufieurs  res  (y  ) ,  Si  outre  cela  il  avoit  dans  chaque 
aurres  occalions ,  il  vit ,  fans  s'etonner ,  à  fes  Village  deux  ou  trois  foldats ,  ou  plus ,  fe- 


ctftés  plufieurs  Capitaines  renverfes  pirdes 
coups  de  canon  ,  tirés  de  dclfus  les  murail- 
les  des  Ennemis.  Dans  les  occalions  les  plus 
pénlleufes ,  il  alloit  le  premier  au  feu ,  le  pre- 
mier a  la  tranchée,  le  premier  à  l'attaque» 
animant  par  fon  exemple  les  plus  timides 


on  la  force  des  lieux ,  qui  fans  quitter  leurs 
travaux  &  leurs  occupations  ordinaires, 
hors  le  rems  de  guerre ,  étoient  continuel- 
lement en  état  dé  marcher  dans  le  befoin  , 
au  moindr»  ordre  qui  leur  en  venoir.  11  fai- 
foit  volontiers  les  levées  de  fes  troupes  dans 


&  les  plusliches.  Au  liegedc  ^«fal ,  il  cou-  les  Villages  de  fes  Etats ,  où  il  trouvoit  de 
rut  rifquc  de  fa  vie,  mais  Gins  s'émouvoir , 
m  témoigner  la  moindre  frayeur. 

Il  craignoit  fi  peu  la  mort  (t)  ,  qu'un 
jour  fon  Médecin  lui  ayant  fait  compliment 
fur  ce  que  fon  ann.e  cîinWLn  |uc  étoit 
paflee,  il  l'en  reprit,  ÔC  lui  dit:  Me  crijex.- 
vû»t  donc  opes.  Ùche  fiur  craindre  la  m  m , 
tUnt  le  mentent  eft  marqué  de  tinte  éternité  de 
la  main  dé  Dien  ? 


Peu  de  tems  avant  fon  décès,  il  apprit  la 
m  du  Cardinal  de  Lorraine  fon  fécond 


fils ,  Si  la  confolation  de  fa  vieillelfe,  avec 
une  patience  qui  étonna  toute  fa  Cour.  On 
ne  le  vit  dans  cette  occafion  ni  changer  de 
vifage,  ni  marquer  par  fes  paroles  la  moin* 
dre  émotion  (f  ).  Il  paroiflbit  infenfible  aux. 


jeunes  hommes  vigoureux ,  affectionnés  à 
fon  fervice ,  &  à  la  défenfe  de  leur  Patrie, 
accoutumés  dès  la  jeuneffe  à  fupporter  la  fa- 
tigue, la  faim,  le  froid  &  le  chaud  ;  &  pour 
tes  encourager  ,  &  les  animer  à  bien  faire , 
&  à  fc  diffinguer ,  il  les  faifoit  exercer  par 
des  jeux  publics ,  à  tirer  au  blanc,  ou  le  Pa- 
pe-guay;  accordant  à  ceux  qui  avoient  rem- 
portéle  prix,  des  récompenieset"  des  exemp- 
tions. Il  y  avoit  dans  prefque  toutes  les  Vil- 
les de  Lorraine  des  Compagnies  d'Arbalé- 
triers ,  qui  jouiflbient  de  plufieurs  beaux 
privilèges. 

Sous  fon  régne  la  Lorraine  vit  quantité 
de  gens  habiles  en  toutes  fortes  de  profef- 
fions.  Charles  le  Poix,  fameux  Médecin  Se 


AndcJ. 
1627. 


bien-tôt  après  ,  maigre  la  rigueur  de  Phy* 
ver ,  où  l'on  étoit  alors. 

Les  principaux  Généraux  de  les  troupes 
étoient  Jean  Comte  de  Salm ,  Maréchal  île 
Lorraine ,  Africain  d'Hauffonville  ,  |pan  de 


douleurs  les  plus  vives  &  lefplus  cuifantes,  Antiquaire,  que  nous  croyons  Auteur  do 

comme  celle  de  la  néphrétique.  11  a  quel-  fameux  Panégyrique  ,  qui  nous  a  fourni  la 

quefois  paflè  j^s  nuits  entières  dans  ces  plupart  des  particularités  que  nous  venons 

maux  Çu),  fans  vouloir  feulement  qu'on  de  rapporter  ;  François  le  Poix  fon  frère*» 

lift  venir  fon  Médecin  ;  (ans  s'agiter,  fans  François  Bardin,  George  de  Châtenoy,  Ni- 

fe  plaindre ,  il  demeuroit  allis  Si  immobile,  colas  de  GlehTenove  Jean  Voilot,  dont  il  fe 
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fervoit  dans  fes  plus  importantes  négocia- 
tions; le  P.  Comelet  Jefuitc,  grand  Prédi- 
cateur, Nicolas  Guinet ,  le  plus  fameux  Ju- 
nfconfultedc  fon  tems,  Nicolas  Kemy  .  Pro- 
cureur General  de  Lorrainc,dont  nous  avons 
un  ouvrage  imprime  ,  fous  le  nom  de  Dif- 
tturs  des  chtfes  avenues  en  Lomtnc  depuis  le 
Jetés  du  Due  NuoUs ,  jujqiSa  celut  du  Duc  Re- 
né 11.  &  un  autre  intitulé  Deemvnolutrt*  ; 
Claude  de  la  Ruelle  >  qui  a  écrit  les  cérémo- 
nies des  Obfequcs  du  Duc  Charles  111. 
Thierry  Alix ,  Sieur  de  Vcroncourt ,  Prcli- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine ,  Auteur  de  plulieurs  ouvrages  ma- 
nuferits,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  I!  nous 
apprend  dans  une  Epitrc  dedicatoire  au 
Luc  Charles  III.  que  ce  Prince  avoitfait  ve- 
nir en  Lorraine  le  célèbre  Géographe  Gérard 
Mercator ,  pour  faire  la  Carte  de  Lorraine, 
mais  qu'il  n'eut  pas  le  loilir  de  l'achever.  Je 
ne  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  des 
favans  Théologiens  fonts  de  l'Univerlité  du 
Pont  à- Mouflon.  Il  fit  venir  d  Angleterre  le 
fameux  Guillaume  Barclay  ,dont  nous  avons 
plulieurs  ouvrages.  Il  vint  en  Lorraine  vers 
l'an  1 579.  Il  eut  une  Charge  de  Profcfleur 
en  Droit  au  Pont-à-Mouflbn  >  &  le  Duc 
Charles  l'honora  d'une  Charge  de  Confcil. 
1er  d'Etat ,  de  Maître  aux  Requêtes.  Il  fit 
aufli  venir  de  Touioulc  le  favant  Grégoire 
Tholoiuin  ;  &  il  attira  par  fes  libéralités  > 
Charpentier  autre  Jurifconfulte  célèbre. 

Le  Duc  Charles  fut  attaque  d'une  cfpé- 
ce  d'apoplexie  en  1606.  qui  étoit  fon  année 
climaderique,  c'eft  à-dire  la  foixante-troiliè- 
me  de  Ion  igc  (c)  ;  mais  il  eut  le  bonheur 
d'en  revenir,  par  le  fecoursde  lés  Médecins, 
&  la  force  de  fon  tempérament.  La  nteme 
année ,  Si  le  22.  de  Janvier ,  il  fit  fon  Tcfta- 
ment  (a)  ,  dans  lequel  il  donne  à  fon  fils 
François ,  Comte  de  Vaudcmont ,  auquel 
il  n'avoit  encore affigné  aucun  partage,  les 
Terres  &  Seigneuries  de  Clermont ,  &  de 
'  Creil  en  Beauvoilis,  avec  onze  mille  quatre 
cens  trente-huit  livres  tournois  de  rente  fur 
Orléans; le  tout  rachetablc  de  la  fommede 
fix  vingt  mille  écus  à  foixante  fols  pièce ,  à 
la  charge  du  fief  à  Sa  Majefté.  La  Terre  & 
Baronie  de  Choifeux  ,  la  Baronic  de  Mon- 
trcuil-fur  Saône  au  Bailliage  de  Vôge  ,  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Hatton-chàrel ,  qu'il 
érigea  en  Marijuifat,cnconfidcration  de  ce 
Prince; il  lui  donna  aufli  Gondrecourt  en 
Bafligny  ,  la  Seigneurie  de  Dcmanges-aux 
Faux,  l'aide  de  Saint-Remy ,  &  la  rente  de 
vingt-quatre  mille  ccus ,  qui  lui  étoit  due  fur 
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l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Il  chargea  Henri  Duc  de  Bar  fon  fuccef- 
feur  de  fatisfaire  à  toutes  les  dette,  qu  i'  laif- 
foit,  i\  a  ce  qui  rcdoit  ù  exécuter  J^'S  ma- 
riages des  Princcfles  fes  fiilej  ;  favoir ,  dd 
Duchdfes  de  Tolcane,  de  Clevcs  &de  Ba- 
vière ,  &  de  fournir  au  mariage  de  fa  d-  r- 
nicre  fille  la  Princefie  Catherine, qui  n'eioit 
pas  encore  pourvue.  II  donna  au  Cardinal 
Ue  Lorraine  fon  fécond  (ils,  les  V  ille  ,  Chi> 
teau  &  Seigneurie  de  Charmes  ;  &  au  cas 
que  ce  Prélat  voudioit  rétablir  le  Château 
de  Charmes,  il  ordonne  que  les  rentes  &  re- 
venus de  cetie  Terre  lui  vaillent  annuelle- 
ment ,  fa  vie  durant ,  la  fomme  de  vingt 
mille  frans  Barrois ,  à  prendre  fur  la  Saline 
de  Dicuze,  nippon  que  le  revenu  de  la  Ter- 
re de  Charmes  ncpioduirutc  pïseerte  fom- 
me. Ce  Teltamenr  fut  ligne  du  Duc,  fit  de 
fes  trois  fils  ,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Hen- 
ri Marquis  du  Pont ,  c\  françois  Comte  >fc 
Vaudcmont,  Si  des  principaux  O .liciers  de 
la  Province,  comme  de  Gou;nay  Chef  du 
Confeil  &  Bailly  de  Nancy  ,  de  Thons  Ma- 
réchal de  Lorraine ,  &  Chef  des  Finances  » 
de  Maillane,  Maréchal  de  M  in  ois ,  de  Uour- 
bonne  Grand  Mairre  de  l'Hôtel ,  &  Grand 
Chambellan  ,  de  Haraucourt,  Gouverneur 
de  Nancy  ,  de  la  Haïti  Je,  Capitaine  des  Gar- 
des, de  Maimbourg,  Maîtic  des  Requêtes 
ordinaire ,  de  Bouvet ,  Trépident  des  Comp- 
tes de  Lorraine.  * 

Environ  deux  ans  après,  c'eft  à-dire  le  & 
de  May  1608.  le  Duc  Charles  tomba  ma- 
lade à  Nancy  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut (i  ).  Cetoit  UM  fièvre  continue ,  avec  re- 
doublement de  deux  jours  à  autres,  accom- 
pagnée d'une  cfpece  d'alfoupilTement  pro- 
fond qui  duroit  environ  quinze  heures ,  Se 
le  rendoit  comme  immobile,  &  privé  de 
lentiment  pendant  les  redoublemens,  après 
quoi  il  revenoit ,  ayant  le  fens  fort  bon ,  & 
le  jugement  fort  préfenr.  Son  âge  joint  à  la 
nature  du  mal,  lui  firent  jugur  que  fa  der- 
nière heure  n'eioit  pas  éloignée  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fit  venir  le  P.  Ponce  CIcrici  Cordc- 
lier ,  fon  Confeflcur  ordinaire ,  lui  fit  fa  Con- 
Ccllîon  do  le  foir  du  premier  jour  qu'il  fc 
fentit  attaque.  Le  lendemain  matin  il  le  con- 
fefla  de  nouveau ,  avec  plus  de  prefenec  d'ef- 
prit,  &  plus  en  détail ,  &  pria  ce  Religieux 
ue  ne  le  point  quitter ,  5c  de  l'entretenir  de 
la  mort  &  de  fes  fuites,  l'affûtant  qu'il  ne 
pouvoit  lui  parler  de  rien  qui  lui  fiit  plus 
agréable.  Le  Dimanche  fuivant  II.  de  May, 
il  fe  confefla  encore  pour  la  dernière  fois , 

(/.)  Otroli  III.  MMh  f.  il».  El  M-  Je  la  Ruelle  , 


AndcJ.Ci 
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An  de  j.  c.  Se  reçut  le  Saint-  Viatique.  Le  Lundi  fon  mal 
s'étant  beaucoup  augmenté ,  on  lui  donna 
l'Extrême  onclion  fur  les  trois  heures  après 

midy. 

Dès  que  cette  nouvelle  fut  répandue  dans 
la  Ville  ,  ce  fut  une  confternation  &  une  al- 
larme  générale.  Tout  le  peuple  quittant  fon 
ouvrage  Se  fes  occupations  ,  accourut  aux 


extraordinaire.  Le  Sieur  de  la  Ruelle  les  a 
décrites  dans  un  livre  imprimé»  Se  compote 
exprés  (r);  les  eitampes  ti  les  gravures  font 
de  la  façon  de  Frédéric  Brentel ,  Se  de  Her» 
man  de  Love.  Les  perfpeclives  font  de  Jean 
de  la  Hiere.  Cette  Cérémonie  funèbre  fut 
un  des  plus  grands  fpcclaclc  de  ce  ftécle-lk 
Comme  nous  nous  fommes  aflëz  étendu  fur 


Prince.  La  nuit  même  les  Eglilès  croient  rem 
plies  de  peuple ,  Se  chacun  alluma  des  lan- 
ternes fur  les  fenêtres  de  fa  maifon.  Le  Mar- 
di on  fit  pluiieurs  Proccflîons  de  la  Ville  à 
Saint  Nicolas,  Se  à  l'Abbaye  de  Clairlicti. 
Le  Prince  fut  informé  de  la  dévotion  Se  de 


rafHi&ion  de  fon  Peuple  ;  i}en  fut  touché ,  tre  heures  du  foir  du  meme  jour ,  ayant  le» 
&  en  témoigna  fa  reconnoiflànce.  Le  Mer-  mains  jointes ,  &  une  Croix  de  vermeil  fur 


credy  fur  les  dix  heures  du  foir  ,  il  témoi- 
gna qu'il  fouhaitoit  donner  fa  dernière  béné- 
diction aux  Princes  Se  aux  Princelles  fes  en- 
faiis.  Ils  vinrent ,  Se  fe  mirent  à  genoux  de- 
vant fon  lit.  Il  n'y  avoit  alors  &  la  Cour  que 
Henri,  Duc  de  Bar,  fon  fils  aîné,  François, 
Comte  de  Vaudèmont ,  &  la  PruicefTe  Ca- 
therine. 

Le  Duc  adrefiant  fa  parole  à  Henri ,  lut 
dit  ;  Mon  fils  ,  je  -vais  muer  dons  la  voie  de 
Mute  ch tu  ;  urnes,  à-  craignez  Dieu  fur  t fûtes 
thrfes,  confervez  U  concorde  entre  vos  frères  , 
<f  les  Primes  de  votre  Mnjon,  &  Upoix  tevec 
if*  voifini.  Je  vouUtJfc  un  Esat  tfan^tUe^jt 
•vous  le  recommande ,  &  mon  p usure  Peuple. 
Ayez  foin  de  payer  Us  dettes  que  je  nos  pas  en- 
core Acquittées.  Ayez,  foin  de  ta  Prtnceffè  votre 
Soeur ,  peur  LtqticJU  je  n'ai  encore  ritn  fait.  Il 
exhorta  enfuite  le  Comte  de  Vaudèmont  de 
rendre  à  fon  frerc  aîné  les  devoirs ,  que  la 
tendrefle  &la  juftice  exigeoient  de  lui.  Après 
Cela  élevant  la  main,  il  forma  fur  eux  le  li- 
gne de  la  Croix  ,  les  bénit  pour  les  piefens 
&  pour  les  abfcm ,  &  pria  Dieu  de  les  com- 
bler de  bénédivfVion  dans  le  Ciel ,  comme  il 
les  beniflbit  fur  la  Terre.  Les  Princes  Se  la 
Princeflc  lui  baiferenr  la  main ,  &  fc  retire- 
renc  fondant  en  larmes  :  mus  comme  là 
Princefic  Catherine  lui  tenoit  la  main ,  ce 
bon  Pérc  l'attira  à  foi ,  &  la  baifa  au  vifa- 
ge.  Il  expira  quelques  heures  apr»-s,  le  14. 
de  May  ;  à  une  heure  après  minuit ,  l'an 
1608.  C'étoit  la  foixante -cinquième  de  fon 
âge,  avec  deux  mois  vingt-neuf  jours  ;  &  de 
fon  régne  la  foixante-troirîéme,  en  préfeu- 
'ce  de  la  Duchefle  de  Bmnfvich  fa  futur  »  du 


Prince  Erric, Evcque de  Vetdun,  fon  cou-   fes ,  la  plus  grande  partie  defqucls  furent 
fin ,  &  de  pluiieurs  Seigneurs  de  Lorrain      habillés  de  tout  point  par  la  libéralité  du 
Ses  obféques  furent  d'une  magniiker.ee  Duc  Henri,  quoi  qu'U  ne  leur  fiit  du  que  U 


f  ri  Pifceun  r)<r\«ftrémorri«,  honneurs  &  pomp»  fu- 
ik"o(c»  lis  Ji u  U  v  I...  f»r  Claude  oc  la  Ruelle,  i  ClairiicD- 


Ilét  Nancy ,  par  Jean  Stvine.  1 609. 


CLXXXV. 

LfbjtqatS 
du  Grand 

Ut.  1608. 


Eglifes ,  pour  demander  à  Dieu  la  fanté  du  les  cérémonies  funèbres  du  Duc  François  , 

nous  ferons  plus  courts  dans  celles  du  grand 
Duc  Charles ,  Se  nous  n'y  marquerons  que 
ce  qui  s'y  vit  de  plus  fingulier.  Le  Corps  dit 
Prince  demeura  aïîis  dans  fon  lit ,  depuis 
l'heure  de  fon  trépas,  qui  fut  à  une  heure 
après  minuit  du  14.  de  May .  jufqu'à  qua- 


fa  couverture.  Aux  deux  côtés  du  lit  étoienc 
fix  chandeliers  Se  fix  cierges ,  trois  de  chaque 
côte ,  garnis  de  doubles  armoiries  du  Prin- 
ce ;  au  pied  le  bénitier  &  le  goupillon  i  Si  à 
droite  contre  la  tipiflerie  »  étoient  des  PrtS 
très  &  des  Religieux  aHis*  qui  récitoient  des 
prières  ;  6c  à  gauche  les  Gentilshommes  de 
la  Chambre.  Les  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes de  la  Maifon  de  feue  Son  Altellè,  Se  de 
celle  des  Princes  Se  PriucrtTes,  vinrent  à  une 
heure  après  midi ,  lui  jetter  de  l'Eau  bénite: 
les  Dames  Se  Damoifellcs  à  deux  hcUret  » 
6V  les  autres  Officiers  de&ires  Maisons  à 
trois  heures. 

A  quatre  heures  le  Corps  fut  livre  auk 
Médecins  &  Chirurgiens,  qui  l'ouvrirent  6c 
le  viiifercnt  ;  après  quoi  il  fut  embaumé.  Le 
cœur  mis  dans  un  petit  vafe  de  plomb,  fut 
donné  aux  Jèfuites  j  le  refte  des  entrailles  fut 
remis  auxCordeliers ,  qui  les  placèrent  dant 
leur  Eglife ,  près  le  tombeau  de  Claude  de 
France  époufe  du  feu  Duc.  Le  Corps  tut 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  fermé  d'un 
autre  cercueil  de  bois  »  tout  couvert  de  ve- 
lours noir ,  Se  à  la  tête  une  inferiprion  fur  une 
lame  de  cuivre,  qui  marquoit  le  nom  ,  les 
qualités ,  l'âge  &  la  mort  du  Prince»  Le  Corps 
demeura  dans  la  chambre  du  trépas ,  depuis 
le  IJ.  de  May  jufqu'au  8-  de  Juin  fuivanc, 
&  chacun  fut  admis  à  lui  jetter  de  l'Eau  bé- 
nite. Il  fallut  tout  ce  tems  pour  faire  les  pro* 
viiions  de  drap  Se  autres  chofes ,  Se  pour  les 
préparatifs  de  la  pompe  funcbie  :  car  on 
compte  qu'il  s'y  trouva  plus  de  feize  cens 
perfonnes  (d),  feuremenc  des  Maifons  de 
feue  Son  Airelle,  Se  des  Princes  Se  Princef- 


robbe 
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lige.»  à  la  reporter  en  fa  chambre  (  ■<  ). 


An  dej.c.  robbc  &  le  bonnet  carré. 

l6°»'  Lorfque  le  Duc  Henri  ,  fuccciïcur  du 

Grand  Duc  Charles ,  recevoir  les  compli 
mens  de  condoléance  des  Amballadeurs  des 
Rois  &  Souverains ,  ou  des  Envoyés  des 
Princes  &  autres  grands  Seigneurs,  il  leur 
donnoit  audience  (<•)  dans  fa  chambre,  tou- 
te tendue  de  targe  noire  ,  même  devant  les 
fenêtres,  &  contre  les  planchers  haut  &  bas, 
avec  le  dais  de  femblablc  ctoiFc ,  n'y  ayant 
d'autre  jour  dans  la  chambre ,  que  de  trois 
flambeaux  allumés  fur  la  table»  &  Son  Al- 
tciTe  y  paroiflbit  avec  le  bonnet  carré  ,  une 
robbe  de  deuil  de  frife  d'E  fpagne  ,  avec  le 
chapperon  au  grand  cornet  étendu  fur  Te* 
paule.  Ce  cornet  avoit  un  grand  pied  de 
large  ,  Se  trainoit  de  la  longueur  de  cinq 
pieds;  la  robbe  avoit  cinq  aunes  de  Parisde 
queue ,  &  quand  le  Duc  marchoit ,  eUe  étoit 
portée  par  M.  le  Comte  de  Tornicllc,  pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  Sur- 
intendant de  fa  Maifon ,  aulli  vêtu  de  deuil: 
mais  il  quittoitja  queue,  dés  que  bon  Altef- 
fe  entrait  dans  la  Salle  d'honneur,  par  ref- 
pecl  pour  le  Corp-  de  feue  ion  Altcûe,  qui 
n'éioit  pas  encore  inhume. 

Lorfque  le  Duc  Henri  alloit  aux  obféques 
du  Duc  lbn  Père,  il  portoit  une  robbe  de 
deuil  ronde  à  fleur  de  terre,  avec  un  chap- 
peron en  forme,  au  grand  cornet,  large 
d'un  grand  pied  ,  ci;  traînant  de  iept  pieds , 
fur  laquelle  robbe  étoit  un  manteau  à  la 
Royale  de  frife  d'Efpagne,  traînant  de  fept 
aunes  de  Paris  ;  les  autres  Princes  du  Sang 
portoient  à  peu  prô  les  mêmes  habits  ;  cha- 
cun toutefois  les  portoit  plus  ou  n  ois  longs, 
félon  fon  rang ,  c\  fa  proximité  au  Souverain. 

Madame  de  Vauueir.ont ,  Madame  la  Prin- 
ctfle  Catherine  ,  c\  Madame  la  DuchcfTé  de 
Brunfvich ,  croient  vêtues  de  robbes  dedeuil, 
coeffees  d'un  grand  voile  de  crepe,  c\  fur  la 
tête  une  mante  de  large  d'Efcot ,  détendant 
par  devant  1.  fleur  de  rerre,  &  par  derrière 
ayant  queue  de  irai*  aunes  de  Paria ,  que 
leurs  Dames  d'honneur  portoient  jufiiu'à 
l'entrée  de  la  Salle  d'honneur  ;  alors  elles 
quittoiem  la  queue  ,  dés  que  les  PrincciTes 
entraient  &  marchoient  à  leurs  côtés ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  luûcnt  arrivées  en  leurs  pta- 
ces(/> 

Madame  la  DuchciTe  de  Bar,  epoufe  du 
Duc  Henri ,  ne  parut  pas  dans  la  Salle  d'hon- 
neur ,  parce  qu'elle  étoit  fort  enceinte ,  & 
qu'on  craignoit  qu'il  ne  lui  en  arrivât  quel- 
que inconvénient  ;  les  autres  PrincciTes  n'y 
vinrent  qu'une  feule  fois ,  &  meme  Mada- 
me la  PrineefTc  y  eut  une  foiblcfle ,  qui  ob- 

(»)  Urm,  fol.  11.  11. 


La  Salle  d'honneur  ayanr  eré  préparée  Uoi' 
avec  la  magnificence  convenable  (h)  ,  l'on 
y  plaça  le  lit  d'honneur,  fur  lequel  lui  mile 
l'Etiigic  ou  repreientation  du  feu  Duc.  Elle 
étoit  vetuc  d'une  chemife ,  avec  un  grand  ra- 
bat ,  &  de  revers  aux  bras  :>cs  ctiaullcs  & 
fon  pourpoint  étoient  de  farin  ci  .mioify  • 
avec  une  riche  broderie  d'or  ;  les  boutons 
étoient  d'or  charges  de  diamans.  U  a^oit  aux 
jambes  des  bottines  de  latin  cranioify ,  or- 
nées de  broderie  d'or ,  &  fcmellees  de  ve- 
lours rouge.  Sur  cet  habit  il  avoit  une  tuni- 
que de  drap  d'or  frisé  ,  defeen  Jante  au  def- 
fous  des  genoux,  doublée  de  fatin  cramoi- 
fy  ,  avec  franges  d'or  à  l'cntour  ,  &  fendue 
des  deux  côtes ,  les  manches  troullccs  prés 
des  coudes. 

Sur  la  tunique  étoit  le  Manteau  à  la  Roya- 
le, de  drap  d'or  frisé,  enrichi  d'un  bord  de 
perles  de  trois  quarts  de  pied  de  largeur  , 
par  rout  fourré  d'hermines  mouchetées,  & 
fendues  aux  deux  côtes  ,  le  devant  dépen- 
dant fur  les  bottines ,  &  arrondi  par  le  bas  ; 
le  derrière  ayant  queue  de  fept  aunes  de  Pa- 
ris, aulli  arrondie  en  bas ,  laquelle  avec  fa 
fourrure,  étoit  agencée  par  replis  fur  les 
pieds  du  Lit  d'honneur.  Le  devant  Me  der- 
rière du  Manteau  s'attachoicntenfemhkfiiC 
les  deux  épaules ,  &  aux  deux  côtes ,  par  le 
moyen  de  quatre  grandes  agralfe»  d'or  ,  de 
la  hauteur  &  largeur  d'une  grande  main  , 
toutes  chargées  de  diamans  de  diverfes  for- 
mes &  grandeurs.  Le  collet  du  Manteau  etoit 
rond ,  ren verfé  d'environ  cinq  quarts  de  pied 
de  long,  fourre  d'hermines  mouchciccs,  Si 
fur  lefqucllcs  on  voyou  l'Ordre  de  S.  M.chcl 
du  Roi  Très  Chrétien. 

Sur  la  tête  de  l'Llfigie  étoit  un  petit  bon- 
net rond  de  velours  cramoilv ,  &  fur  ce  bon- 
net la  Couronne  Ducale  à  huit  hauts  fleu- 
rons de  treille ,  entre  Icfqucls  étoient  huit 
boutons  à  rlcurons  naiflans.  La  Couronne  , 
les  fleurons  &  boutons  étoient  enrichis  de 
vingt-quatre  gros  diamans ,  du  poids  de  dix- 
huit  ,  de  quatorze ,  de  dix ,  de  huit  &  de  fus 
carats  ;  plus,  de  huit  groiTes  perles  en  poi- 
re ,  pareilles  &  parfaites  ,  fur  les  huit  gros 
fleurons,  du  poids  de  dix  huit  carats  l'un* 
c\  de  huit  groiTes  perles  rondes ,  du  poids  de 
huits  carats,  fur  les  huit  boutons  à  fleurons, 
fans  compter  un  grand  nombre  de  moyens 
ic  petits  diamans,  &  de  groiTes  perles  ron- 
des ,  dont  le  tour  de  la  Couronne  &  les  fleu- 
rons étoient  enrichis. 

L'tfîîgic  avoit  les  mains  jointes,  &  à  cha- 
que  main ,  au  quatrième  doigt ,  elle  avoit  un 


,  toi.  30.  &  fuiv. 
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anneau  d'un  beau  diamant  en  table.  Celui 
de  la  main  droite  pcfoit  treize  carats,  Si  ce- 
lui de  la  gauche  onze  Si  demi.  Tous  les 
joyaux  d'or  &  enrichis  de  pierreries ,  tant 
ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  que  les 
autres  employés  dans  cette  pompe  funèbre, 
éroient  eftimés  cinq  cens  trente-deux  mille 
écus. 

La  Salle  d'honneur  demeura  ouverte  de- 
puis le  9.  de  Juin  jufqu'au  14.  de  Juillet  fui- 
vant ,  tous  les  jours  limples  Ton  y  dit  trois 
Méfies  ;  les  deux  premières  étoient  célébrées 
par  les  Cordeliers,  &  la  troifieme ,  qui  étoit 
de  Requiem  &  en  muiique  ,  étoit  chantée  par 
un  Prélat  mitré,  aflîfté  pour  l'ordinaire  de 
deux  Prélats  aufli  mitrés  (i).  Le  premier 
jour  ce  fut  l'Abbé  de  Longeville ,  Abbé  mi- 
tré, qui  officia ,  Se  fît  les  thurificarions(£). 


croilè  de  farin  blanc ,  contenant  feize  pieds 
de  largeur,  &  vingt  trois  de  longueur.  Sur 
le  cercueil ,  &  à  l'endroit  de  la  tête ,  on  mit 
un  carreau  de  drap  d'or  frift ,  fur  lequel 
étoient  pofés  la  Couronne»  le  Sceptre,  Si  la 
Main  de  Juftice.  Auprès  de  ce  carreau  on 
en  mit  un  autre ,  fur  lequel  fut  étendu  le 
Grand  Ordre  de  S.  Michel,  d'or  maflif. 

Le  17.  environ  deux  heures  après  midi 
(h)  ,  le  corps  fut  tranfporié  de  la  Salle 
d'honneur  en  l'Eglife  Collégiale  de  Saint- 
George.  Jean  de  Porcelets  de  Maillane,  Evê- 
que  de  Toul ,  accompagné  de  M.  l'Evéque 
de  Tripoli ,  Suffragant  de  Strasbourg,  &  des 
Prélats  mitrés ,  &  croflès  non  mitrés ,  firent 
ks  cérémonies  des  Obfeques.  M.  Pierre  de 
Stainviile ,  Grand  Aumônier ,  &  Maître  des 
Cérémonies ,  marchoit  le  premier,  puis  M. 


Aux  jours  de  Féte  Si  de  Dimanche  on  ne  di-  le  Prévôt  des  Chanoines  de  Saint  George , 


foit  qu'une  feule  MefTc ,  qui  étoit  du  jour,  Si 
on  y  préfentoit  l'Evangile  &  la  paix  à  l'Ef- 
figie ,  comme  fi  le  Prince  eût  été  vivant ,  ca 
forte  néanmoins  qu'on  ne  Fapprochoit  pas 
de  plus  près  que  de  la  première  marche  du 
Lit  d'honneur.  On  en  ufoit  de  memeà  la  fin 
de  la  Méfie  baflë ,  que  l'Aumônier  ordinai- 
re du  feu  Prince  difoit  à  la  fin  de  la  dernière 
Grand'mefie.  Il  préfentoit  le  Corporal  à  l'Ef- 
figie ,  &  lui  donnoit  de  l'Eau-bênire ,  avec 
les  révérences  ordinaires ,  de  deflus  la  pre- 
mière marche  du  Lit  d'honneur. 

Après  les  Menés  on  fervoit  la  table  du 
Prince ,  comme  s'il  eut  été  vivant ,  avec  les 
révérences  Si  cérémonies  ordinaires  (  /)  ;  lorf- 
qu'on  avoit  porté  les  viandes,  félon  la  cou- 
tume, devant  le  corps  du  Duc  Charles  III. 
ès  heures  du  repas,  le  Duc  Henri  fon  fils  s'y 
rendoit  avec  le  Comte  François  de  Vaudé- 
mont  fon  frere ,  le  Prince  Henri  fon  neveu , 
fils  dudit  Comte  de  Vaudémont ,  &  les  au» 
très  Princes  du  Sang,  &  donnoit  lui-même 
la  fervietre  fur  les  badins.  Il  étoit  adextré 
par  le  Duc  de  Mantouë ,  dont  la  queue*  étoit 
portée  par  le  Signor  Carolo  Rofti.  Après 
les  Grâces  &  le  Dr  frefimdis ,  l'Aumônier  al- 
loit  diftribuer  aux  pauvres  tout  ce  qui  avoit 
été  fervi  fur  la  table.  On  ne  fervit  à  la  roya 


le  qu'un  feul  jour,  qui  fut  le  14.  de  Juillet  de  Bemclbcrg,  Ambafladeur  de  M.  le  Duc 
à  dîner  &  à  Couper.  Le  même  jour  la  Salle  de  Bavière.  30.  Monfeigneur  Erric  de  Lor- 
raine ,  Evéque  de  Verdun ,  troifième  Prin- 
ce du  grand  deuil ,  adextré  de  M.  le  Comte 
Jean-Gérard  de  Manderfcheit,  Ambafladeur 
de  M.  le  Duc  de  Cléves.  40.  Monfeigneur 
Charles  de  Lorraine,  Comte  de  Chaligny, 
quatrième  Prince  du  grand  deuil ,  adextré  du 


d'honneur  fut  fermée,  &  le  lendemain  I J. 
on  ouvrit ,  fur  les  huit  heures  du  matin  >  la 
Salle  funèbre ,  qui  fut  préparée  dans  la  Ga- 
lerie des  Cerfs  (»»>  On  y  mit  le  cercueil , 
couvert  d'un  grand  drap  de  très  fine  toile, 
&  par  deflus ,  d'un  autre  de  velours  noir 

fi)  U*t  fol.  4». 


(/)  Mm,  fol.  fo. 


|t:! 


Idem ,  fol.  yf., 
£*•«.,  fol.  76. 
V«JMfoL7!.&fi»r. 


AncUJ.C 
liai. 


amn. 

Uc»rfifim 
Dm:  tha- 
ïes tjl  parti 
iS.G«>T£§, 


avec  fon  Bâton  Paftoral  d'argent ,  furmonté 
d'une  Aigle  d'or  ;  puis  fuivoient  deux  à  deux 
les  Abbés  crofles  non  mitrés  (0);  (avoir* 
Meilleurs  de  Kengéval , de  Jovillier ,  Je  Bon- 
faf ,  (f  tu  val  8i  de  Sainte-Marie-aux  Bois.de 
l'Ordre  de  Prémontré  ;  ceux  de  Frciftrof , 
de  Clairlieu  ,  de  l'Isle ,  de  Haute-feille  ,  de 
Viller  ,  &  de  Saint-Benoît ,  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  i  M.  de  Mctloch  ,  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît ,  Si  Meffieurs  de  Lunéville  &  de  Chau* 
moufey  ,  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin.  Après  Alloient  les  Ab- 
bés mitrés  ;  favoir ,  Meffieurs  de  Longevil- 
le &  de  Tholey ,  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  Si  M.  de  S  un t  Pierre- mon t  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Auguftin.  Puis  mar- 
choient  cnfcmble  Meffieurs  les  Primat  de 
Nancy  &  le  Grand-Prevôt  de  Saint-Diey , 
mitrés. 

L'ordre  de  la  marche  (p)  fut  a  peu  près 
le  même  que  nous  avons  vu  ci-devant  aux 
Obféques  du  Duc  François. 

Voici  celui  de  la  marche  des  Princes.  I*. 
Monfeigneur  le  Duc  Henri,  Premier  Prin- 
ce du  grand  deuil,  adextré  de  M.  le  Duc  de 
Mantouë.  2".  Monfeigneur  François  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Vaudémont ,  fécond  Prin- 
ce du  grand  Deuil ,  adextré  de  M.  Conrad 


CLXxxvn. 
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Colonel  Rudolf  PfifFer ,  Ambaflàdeur  de  ronne  Ducale  qui  ctoit  fur  le  cercueil ,  la  mit 

Meilleurs  les  Cantons  Catholiques  de  SuiiTe.  fur  un  couffin  de  drap  d'or  ,  &  ht  porta  à  l'of- 

Ç°.  Monfeigneur  Henri  de  Lorraine ,  Mar-.  frande.  On  y  porta  de  même  l'un  après  Tau* 

quis  de  Muuï ,  cinquième  Prince  du  grand  tre  en  cérémonie ,  le  Sceptre  ,  la  Main  de  ju- 

deuil ,  adextré  de  Monfeigneur  Emmanuel  fticc ,  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  le 


de  Lorraine  Comte  de  £ommc-rivc. 

Le  l8>on  fit  les  Obféquesdu  Prince  dans 
PEglife  de  Saint-George  >  Si  le  lendemain 
19.  dans  ccllé  des  Cordeliers  ).  On  y  ob- 
ferva  les  cérémonies  que  nous  avons  décri- 
tes ailleurs  dans  les  Obsèques  du  Duc  Fran- 


Baton  du  Grand- Maître ,  l'Ej)ée  nue  de  fou- 
veraineté,  le  Panon ,  le  grand  Etendard,  la 
Cornette  jaune,  les  Clefs  dorées. 

L'Enterrement  fc  fit  après  la  Meflè,  à  la 
manière  accoutumée  dans  telles  cérémonies; 
&  après  l'enterrement ,  M»  le  Rhingraf  Fre- 
çois.  Les  Princes  du  grand"  deuil  y  allèrent  à  deric,  Seigneur  de  Neuviller  (/),  defeendit 
l'offrande  de  mëme(r),  portant  chacun  un  dans  le  tombeau ,  reprit  l'Epee  de  Souve- 
flambeau  de  cire  blanche  allumé ,  du  poids  raineté  qui  y  avoit  été  mife ,  &  l'ayant  tirée 
de  deux  livres  l'un  ,  garnis  à  la  poignée  de  du  fourreau ,  s'avança  au  milieu  du  Chœur, 
velours  noir,aumilieudedonbles-armoiries,  &  cria  par  trois  fois,  rive ,  ,  vive  le  Duc 
Si  ayant  à  la  pointe ,  le  premier  deux  écus  fol  Henri  IL  du  Nem ,  notre  fouverain  Seigneur.  M» 
fichés,  &  les  quatre  autres  chacun  un  fembla-  de  Domp-martin  prit  de  même  le  grand 
ble  écu.  Etendard ,  Si  cria  trois  fois ,  comme  avoir 

Après  que  les  Princes  eurent  fait  leur  of-  fait  le  Rhingraf  Frédéric  ;  enfin  le  Roi  d'Ar- 
frande ,  les  Seigneurs ,  qui  portoient  les  Pié-  mes ,  les  Hérauts  Si  Pourfuivans  s'ètant  re- 
ces  tant  de  Souveraineté  que  d'honneur ,  au  vetus  de  leurs  cottes  d'armes ,  &  les  Trom- 
tiombre  de  cinquante-fept ,  y  allèrent  aufli  pettes  ayant  repris  leurs  inftrumcns,  procla- 
chacun  en  leur  rang  ;  puis  on  y  mena  les  qua-  nièrent  pour  la  t  roificme  fois  Henri  IL  Duc 
tre  Chevaux  de  la  pompe  (s )  ,  qui  furent  de  Lorraine.  Alors  ce  Prince  fut  reconduit.'»  : 
conduits  par  les  Êcuyers  que  nous  avons  fon  Palais  en  cérémonie,  auxacclj 
nommés  ci-devant.  Après  cela  M.  de  Thons,  du  peuple. 
Maréchal  de  Lorraine ,  alla  prendre  la  Cou- 


lJem,kl  141.  t44.&fuiv. 


I 


(,-)  Lkm,  fui.  itf.urfo.  149.  tjo. 
C<)  Liem, lai  197. 


Voici  les  Portraits  du  Duc  Mathieu  IL  &  de  la  Duché fe  Cathe- 
rine de  [jmbourg ,  Çon  Epoufe  ,  qui  dévoient  être  à  la  tète  de  leur 
Ht(loirey  qui  fe  trouve  Tome  Ut  Liv.  XXI IL  Art.  XV Y/,  pages 
ij.  &  16. 
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contre  René  d'Aujou  ,  3. 
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ces  bons  Se  mauvais  dans  cette  g-ierre ,  38  cr  ,'*iv. 
r|.  9  /*■*'•  Guerre  contre  les  MarcjotÎM ,  1 17.  Af- 
(iege  Gencs  ,  &  meurt  pend  rat  le  fiege  ,  1  jo. 
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deric  de  Clifentaine  (on  compéticeur,  168.  Voyet 
J ta»  dt  Ijirramt.  Apres  plulicurs  guerres ,  tait  Ion    j  472. 
traité  avec  le  Duc  Nicolas ,  274.  Promet  la  neu-  \^t(,, 
traliié  i  René  II.  277.  Sa  mort ,  280.  I49f« 

Amoine  bâtard  de  Bourgogne  prilonnier  i  Nan- 
cy ,  eft  démandé  par  Louis  XI.  Si  livre,  38g.  jyo.  14^7. 

Antoint  fils  de  René  II.  &  ion  fuccellcur  ,454.  ' 
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BAgdtUmr ,  *  confirmé  dans  fa  noblefle  par  re- 
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B#ion  *  pris  fur  les  Bourguignons  par  les  Sei- 
gneurs Lorrains ,  341.  Voyez  René  II.  Se  Ltrrtunt. 
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Jean  Richard  Comte  dcNafliiu,  76  t.  Dcfcription 
du  Château  i  généalogie  de  lès  pollcneurs  -,  *  pafle 
en  pluficurs  mains ,  761.  &  ju>v. 

Elamint ,  *  Comté  cédé  i  René  II.  par  Olry  Evc- 
que  de  Tout ,  606. 

Bopptrt ,  *  la  Ville  révoltée  contre  (on  Arche- 
vêque ;  paix  ,  zl  6. 

*  Difficulté  au  fujet  de  ce  Comté , 


dmpobafli  *  Général  du  Duc  de  Bourgogne , 
3*6.  *  mécontent  du  Duc  ,  363.  367.  Lmpcche 
que  l'on  ne  preUe  le  lîégc  de  Nancy  ,  370.  *  Sa  ré- 
ception par  René  II.  373.  Sa  conduite  à  U  bataille 
de  Nancy,  383. 

OiiMo^iu  »  révoltée  contre  Jean  II.  Roi  de  Na- 
varre, If2.  If4 

tathxrint  de  Lorraine  époufe  Jacques  de  Bade, 

*  déclarée  héritière  de  Lorraine ,  au  dcuut  d  éniant 
maie ,  y.  *  Donation  a  elle  htite  par  le  Duc  Char- 
les II.  7. 

Catherin*  di  Aùtùeis,  Reine  de  France ,  *  fàvori- 
fe  la  Maifon  de  Guilc  ,  716.  Régente  du  Royaume, 

*  cherche  ur.e  entrevue  avec  Maximilicn  Roi  des 
Romains,  739. 

LMbtrint  de  Bourbon,*  mariée  1  Henri  de  Lor- 
raine ,  fuites  de  ce  mariage,  8f7«  /*»v.*Sa 
mort  ,863. 

Citcamp ,  *  artèmblce  de  Ccrcamp  pour  la  paix 
entre  la  France  Se  l'Llpagnc,  723. 

ChMligni  *  érige  par  le  Duc  Châties  III.  en  Com- 
té la  plus  Seigneuriale  de  la  Lorraine  ,  732. 

Ourla  II.  Duc  de  Lorraine,  •  marie  lubclle  (à 
fille  ainée  à  René  d'Anjou  ,  &  la  déclare  héritière 
de  (es  Etats,  1.  &  Jmv.  *  Difficulté  avec  Robert 
de  Sarbruche ,  3.  *  Traité  de  paix ,  4.  *  Second 
Teftamcnt  r.  Sa  mort ,  8. 

OtArlet  y  II.  Roi  de  France  *  défend  1  fes  trou- 
pes d'entrer  dans  la  Lorraine  ,  28.  •  Donne  du  fe- 
cours à  la  Régence  de  Lorraine ,  66  crfmv.  Voyez 
R,né  itAnitu ,  6c  Anmnt  dt  FatcUmmi.  *  Accorde 
des  troupes  à  l'Empereur  contre  les  Suilles  ;  expé- 
ditions du  Dauphin  dans  cette  guerre ,  91.  •  con- 
firme pluileurs  privilèges  des  Eglifes ,  fans  pré- 
judice des  droits  du  Duc  de  Lorraine ,  260.  *  Sa 
mort,  116. 

Cbarlti ,  Duc  de  Bourgogne ,  *  envoyé  des  An> 
beflùdeurs  1  l'Empereur  Fnderic  ',  cherche  inutile- 
ment à  entrer  dans  Metz,  204.  249-  Va  1  Trêves 
avec  l  Empcreur,  20t.  c/t'v.  Veut  faire  ériger 
fon  Duché  en  Royaume ,  209.  *  Aflicgc  la  ville  de 
Nuit2  ,  314.  Voyez  Robert  dt  Btvteu*  Guerres 
contre  la  Lorraine  *  274.  178'  309.  3 17-  «S"  !mv' 
Voyez  Rcnt.  II.  Siéçe  &  prilc  de  Nancy,  324.;*/1 
qit'4  32p.  *  Conquêtes  air  les  Suilles,  perte  de  les 
Pierreries  &  de  fon  Artillerie ,  330".  Sa  défaite  pris 
de  Morat ,  3  39.  Arriva  trop  tard  pour  fecourir 
Nancy  ,  3  f2-  *  Veut  livrer  bataille  ,  373.  Ordre 
de  la  bataille ,  374. Defcriptiondc  la  batadle ,  375. 
Sa  déroute  &  la  mort,  2f  2.  381.  *  Ses  os  tranf- 
por:és.\  Bruges,  664-  * 

tkarlti  V.  •  Empereur ,  440.444.  61c  *  Guer- 
re contre  le  Roi  de  France,  493.  Voyez  Bvtftii 
l.  *  Ligue  contre  lui ,  412.  *  Trêve,  426.  *  Pro- 
longation de  la  Trêve ,  <  27.  *  Autre  guerre  contre 
François  I.  r  36.  f  73.  •  Seconde  campagne  de  cet- 
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te  guerre,  f42.  6"3f.  Lâ  paix  ^7?.  636.  Agit  en 
Souverain  1  Metz ,  600.  *  Ligue  des  Princes  d'Al- 
lemagne contre  lui  ,  66f.  Préparation  A  la  guerre 
contre  la  France,  667. 678-  6î5f •  687.  690- 69$» 
Arrive  devant  Metz ,  700.  *  l.éve  le  liège ,  709.* 
Guerre  en  Italie  &  dans  les  Pays-bas  ;  marie  Ion  fils 
avec  la  fille  de  Henri  VII 1. 71 2.  »  Conrcrcnces  inu- 
tiles pour  la  paix,  -13.  Remet  lès  Etats  a  Oom 
Philippe  Ion  fils,  714.»  IinvoycJe  Sceptre  Se  la 
Couronne  de  l'Empire  1  Ferdinand,  Roi  des  Ro- 
mains ,  fon  frère ,  *  fa  mort  ,715-. 

ChdrUs ,  Duc  de  G ue Lires ,  *  donne  du  lêcours 
à  Antoine  Duc  de  Lorraine  contre  les  Luthériens, 
foi.  *  Marie  François  fils  du  Duc  Antoine,  avec 
Anne  de  Cleves.  Fait  fon  Teftamcnt ,  f  14. 

Cbarltt  IU.  *  Duc  de  Lorraine.  Divers  événe- 
mens  pendant  là  minorité.  Voyez  Chrifltnt  de  D*n- 

*  if  f2.  nemitrc ,  Ci  Nicolas  de  Lorraine,  *  Va  i  Paris  , 

*  '  T  f  9'  670-  S°n  edulation  ,718»*  F.poule  Claude  de  Fran- 

ce fille  de  Henri II. 72f. Souverain  de  Bar,  moven- 

*  I  f  6b.  nant  la  foi  &  hommage ,  727.  Fait  divers  rcgle- 
mens ,  728.  Régie  la  manière  de  travailler  aux  mi* 
nés  ;  *  accord  avec  le  Cardinol  de  Lorraine ,  720. 
Révoque  les  ventes  &  donations  de  Tes  Domaines, 
732.  Différend  avec  Bcaucaire  Evoque  de  Metz, 
732.  *  Tranfa&àon  avec  Nicolas  de  Vaudémom  , 
7}  }■.*  Difficulccs  avec  le  Chapitre  de  Remiremont, 
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•  1  f  62. 
•if6?. 

•  1  f  64.  741.  *  Plaintes  ù  Maumilicn  II.  741  Traniacbon 
»  i  f  67.  avec  le  Cardinal  de  Lorraine ,  7f  o.  *  Acquêt  de* 

•  1  f  68«  Salines  de  Moyen  vie,  &c.  7  va.  •  Edita  au  iujet  des 
abus  dans  la  collation  des  bénéfices ,  740,  Concor- 
dats avec  *  Charles  IX.  6c  *  Henri  II.  au  fujet  du 
Darrois  ,  7f  4. 7f  6.  Voyez  R*r.  *  Tranfa&ion  avec 
l'Evéque  de  Metz ,  771 .  *  Ordonnances  contre  les 
nouvelles  hérelies,  76  f.  *  Tranlèciion  avec  le  Cha- 
pitre de  Remiremont ,  772.  Alliance  avec  les  Suil- 

•  1  f  8     '**  »  774-  *  Traites  avec  les  Comtes  de  Nallau  & 

•  160a.  les  Archiducs ,  777.  *  Entre  dans  la  Ligue  contre 
les  Proteftans ,  790.  *  Muintient  Ton  pays  en  paix, 
78  f-  800.  *  Alfié«e  Jametz,  806.  Paix  avec  la 
Duchelle  de  Bouillon,  8 12-  Entre  dans  la  Ligue 
çour  vanger  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal  de  Gui- 
'e>  82?.*Ses  Conquêtes,  En  rend  plulieurs, 
818*  Mémoire  des  ièrvices  qu'il  a  rendus  A  l'Efpa- 
gne  ,823.  Demande  du  lecours  au  Roi  d*Elpagne, 
82f.  *  Suite  du  mémoire  envoyé  en  Efpagne ,  au- 
tre remontrance ,  83 1.  &  fmv.  Se  détache  de  la 
Ligue,  &  empêche  les  Proteftans  Ailcmansde  iê- 
courir  ceux  de  Frvice ,  834.  &  /*iv.*Remonrnin- 
ces  au  Roi  d'Efpajjie  &  à  l'Aftemblce  de  Paru , 
847.  &  fmv.  *  Pau  ovec  Henri  IV.  8f  2.  *  Entre 
dans  le  diffèrent*  de  Clément  VIII.  avec  les  Véni- 
tiens ,  872. 4  Veut  s'entremettre  pour  l'accommo- 
dement ,  873.  Ne  permet  pas  que  le  Comte  de 
Vaudémom  aille  au  lecours  des  Républicains ,  877. 
Voyez  Frxnçen.  Ses  vertus  Politiques ,  &c.  879. 

•  1606.  j*fimï  88P>  Son  Teftamcnt,  89?-  *  Sa  mort, 
•1608.  893.  j"Iq**  ?oi. 

Ùjarltt  Cardinal  de  Lorraine ,  fils  de  Claude  I. 
Duc  de  Guife ,  485-  *  Harangue  les  Etats  de  Ver- 
dun ,  change  les  Magiftrats  après  la  reddition  i 
Henri  H.  677.  *  Travaille  .1  la  paix  entre  l'Empe- 
reur Se  le  Roi  de  France  ,719.*  Affilie  aux  confé- 
rences de  Fontainebleau  .  730. 

Ourla  IX.  Roi  de  France  défend  l'aliénation  des 
biens  qui  l'ont  fous  la  protection  de  la  Couronne , 

•  If  64.  73 1.  Parrein  de  Henri  fils  de  Charles  III.  Duc  de 

Lorraine,  737.  Adc  de  non  préjudice  au  fujet  de 
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l'ouverture  des  priions  de  Bar ,  7;8.  Voyez  Hur.  *  *  I  f  67. 
Guerre  contre  le  Prince  de  Cond<5 ,  786.  <*■  !»  v. 

Chtrtts  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne ,  *  chef 
de  la  Ligue  ,  après  la  mort  de  1  letiri  Duc  de  G  ji- 
fc,  £13.*  Précautions  contre  Henri  IV.8i9.*Coti- 
tre  Cactan  Légat  de  Sixte  V.  S34.  Perd  la  bataille 

<*Ivry,8î7- 

Oiarlti ,  Cardinal  de  Bourbon ,  *  arrcié  à  Mo  < , 
822.*  Proclamé  Roi  de  France  par  le  Parlement 
de  Paris ,  833.  *  Sa  mort ,  sj?>j. 

Charlti  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc  Char- 
tes III.  Evoque  de  Metz,  8f  f  •*  Elu  par  les  Catho- 
liques i  l'Evtchc  de  Strasbourg ,  869.  Guerre  en- 
tre Jean  George  Marquis  de  Brandebourg  1  polt  1- 
lé  par  les  Proteftans  ,  Atd.  *  Légat  à  Uttre  ,  7%o. 
Accord  avec  Jean  G;orgc  ,  87 1 . 

Cbtrmtt,  *  divers  dictes  dss  coudes  de  la  gtsr- 
nifon  de  Charmes  fur  les  Bourguignons  renfermés 
i  Chatel  fur  Mofellc  ,  166.  "  Saccagé  par  le  D^c 
de  Bourgogne ,  322. 

CWrt-fiir  Molellc,*  retraits  des  Bourgut^nnns, 
KÎ4.  *  Aflié^è,  166.  f>  fmv.*  Animalité  contre 
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Charmes,  32;.  *  Rendu  par  François  I.  Rot  de 
France  au  Duc  Antoine,  489. 

CbtnottvMt,  *  bataille  de  CUcnonvil|e  entre  l'Ar- 
mée Lorraine  ,  les  Princes  contcdcrcs  6c  les  Luthé- 
riens,  fi6.  çrfuv. 

Gxvdtrit  ancienne  de  Lorraine  ,  quels  étoient 
fes  droits  ,  g.  D:fférence  entre  les  nobLsde  l'an- 
cienne Chevalerie  de  Lorraine,  &  les  autres,  879' 
Chrtftm*  de  Dinnemarc  •  epoufe  François  de 
Lorraine,  fils  du  Duc  Antoine  ,  f3i.  *  Régente 
aptls  la  mort  de  Ion  epoux  ,  639.  64».  66f .  *  Ac- 
quette  la  Seigneurie  d'Hatton- chatel ,  6ff.*  En- 
trevue avec  Henri  II.  Roi  de  France  au  lu|et  des 
fortifications  de  la  Mothe ,  6f  7. 734.  *  Oppofition 
i  un  Champ  de  bataille  affigné  â  Sedan  par  Henri 
H.  660.  *  Précautions  pendant  la  Ligue  de  Henri 
II.  contre  l'Empereur  Churlcs  V.  666.  &  (m::  * 
Exclue"  de  la  Régence  par  Henri  II.  668-  *  S»  re- 
traite ,  670.  Voyage  a  Peronne,  719.  Travaille 
h  la  paix  entre  la  France  cV  IEfpngnc,  723.  De- 
mande la  îeflitution  de  Stcnay  ,  724. 

G*h<U  dt  LorTMnt ,  premier  Duc  de  Guile  ,  * 
marié  i  Antoinette  de  Bourbon ,  480-  *  Va  le  join- 
dre .1  Antoine  Duc  de  Lorraine  contre  les  Luthé- 
riens ,  f 00.  Su  bravoure  dans  In  bataille  de  Mjri- 
gnan ,  480-  Victoire  fur  les  Luthériens  près  de  Lou- 
pelfein ,  f 09.  Ses  opérations  à  la  bataille  de  Che- 
nonvillc,  f  17.  Malgré  d  bravoure  accule  auprès 
de  François  1.  482.  *  Tranfadion  avec  le  Duc  An-  *  I  f  ÎO. 
tomc>  481.  *  Prend  te  Bourg  de  Go  ne  pour  ven-  *  If  43» 
ger  la  Religion  Catholique  contre  les  Luthériens , 
f98.  *  Sa  mort,  fes  qualités,  fes  occupations ,  482.  *  ifjl» 

tUudt,  Duc  d'Aumale ,  fils  de  Claude  L  Duc 
de  Guife  ,  483.  '  Un  des  Commandons  de  l'Ar-  *  If  f  2. 
mée  de  Henri  II.  contre  Charles  V.  Empereur, 
666.  Pourfuii  Albert  de  Brandebourg  ,  697.  Eft 
vaincu  oc  fait  prilbnnier,  698-  *  Envoyé  par  Char- 
les IX.  contre  les  Proteftans  de  France,  788. 

Citmcnt  Vil.  Pape  >  *  entre  dans  la  Ligue  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France  contre  Charles  \ .  f  22.*  Pri- 
sonnier de  l'Empereur,  fi4» 

CUmem  nil.  Pape,  *  brouillé  avec  la  Républi- 
que de  Vcnilê  ,  872.  &  f-iv.  *  La  paix,  877. 

Ctmmercr  •  afliegee  par  Louis  Marquis  du  Pont, 
183.'  Pris'par  l'Armée  de  Charles  V.  limpereux, 
f  42.  *  Divers  changemenî  ,411.412. 
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Concari.il  germanique ,  194.* Différemment  re- 
gardé ,  29:. 

*  CttKcrdat  entre  Léon  X.  Pape ,  &  François  L 
Roi  de  France  *  Abolit  le  concordat  Germa- 
nique pour  les  Evèchés  de  Tool ,  Metz,  &  Ver- 
dun i  *  étendu  par  Clemcnc  IX.  aux  liicceilèurs  de 
Louis  XIV.  ibid. 

(  B*ytr  ,  Evêque  de  Metz  >  *  donne  du 

fecours  à  René  d'Anjou  ,  ij.Prilbnnier,  r\  En 
liberté  ,  ii,  *  Un  des  Régens  de  Lorraine ,  23. 
•  Arrêté  &  délivré ,  6%.  air.  *  Va  à  Rome ,  197. 
233.  •  Son  Tcfament  6c  fo  mort ,  236. 

Ccntmmts  de  Lorraine  &  du  Barrois ,  Rédigées 
Se  expliquées  fous  Charles  III.  77J. 

O-mii  ,  le  Seigneur  de  la  Trimouille  ,  Sire  de 
Cm  cm ,  *  envoyé  par  Louis  XI.  vers  le  Duc  de  Lor- 
raine, Commandant  des  troupes  du  Roi  dans 
la  guerre  de  René  IL  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, îiJL. 

Craitfom,  *  inftitution  de  l'Ordre  de  U  Chevale- 
rie du  Croiflant  par  René  d'Anjou,  109. p-  fmv. 


DAgnU» ,  Capitaine  des  Italiens  dans  l'Armée 
d'Antoine  Duc  de  Lorraine ,  *  le  raie  paflage 
dans  la  bataille  de  Chcnonville ,  r  i?. 

Dandrtci  ,  Calvini'le,  •  privé  de  (es  charges  6c 
emprifonné  par  I  Icnri  II.  721». 

DtKiwre ,  *  Prévôté  cédée  à  René  IL  par  Ol- 
ry  Evcque  de  Toul  ,  606. 

Demi ,  *  bataille  de  Sain:  Denis ,  entre  Charles 
IX  &:  Louis  Prince  de  Condé ,  7^7. 

D-tu ,  *  plufieurs  Diètes  contre  les  Luthériens , 

Uiiihtr  d'Ilfembourg  *  élu  Archevêque  de 
Maycncc.  Adolphe  de  Nallàu  Ton  compétiteur» 
Schifme  &  guerre ,  102.  239. 

Dteuteward  »  *  le  château  abbattn ,  4081 
_    DizJtr ,  *  la  Viile  de  Saint  Dizier  priiepar  l'Ar- 
mée de  Charles  V.  Empereur,  f  41.  6 5. 

lintl  fam«*ux  À  *  Nancy ,  entre  BaptiÛe  de  Ro- 
quetor ,  &  Jeannon  Bi dots ,  498»  &  J*w,  *  A  Se- 
dan entre  Dagucrre&  Fendille,  r  f  8.  y-  fniv. 


EBirbtrg ,  *  prife  par  les  Luthériens,  564.  Voyez 
RtchAtd. 

Eftrchturs ,  *  bandits  aufquels  on  a  donné  ce 
nom  dans  les  troubles  de  la  Lorraine,  61. 

F.dm»nd  Comte  de  Sommer  1er,  *  veut  époufer 
Myladi ,  99.  Voyez  MMt.  Régent  de  ce  qui  ap- 
partenait i  l'Angleterre  dans  la  France,  100.  *  Soup- 
çonné d'avoir  des  liailbns  trop  étroites  avec  la  Rei- 
ne d'Angleterre ,  1  if.  Voye2  MtrgMtntt it Ltr- 
rsint.  *  Victoire  furie  Duc  d'Yorck,  perte  J"une  lè- 
conde  bataille  ,  1  îiu  *  Manque  de  parole  a  la  Hei- 
ne ,  1 17. 

Edwïrâ ,  Prince  de  Galle» ,  fils  de  Henri  VI.  Roi 

*  14*3.  d'Angleterre ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine,  *  Sa 

nailUnce,  iif.  Marié  i  U  fille  du  Comte  de  Ber- 
1470.      vik  ,  117.  Tué  dans  une  bataille ,  11  S. 

*  1461.    Edouard,  fils  ainé  du  Duc  d'Yorck  *  gagne  une  ba- 

taille contre  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  eft  re- 
*  1464* 7*A  connu  Roi  1  Londres  ,  u£.  *  Défait  le  Duc  de 
9«'«  14 70.  Bervick ,  1 17.  Battu  par  le  Comte  de  Bervick;  eft 
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reçu  à  Londres  ~,  gagne  une  bataille ,  1 1  fi. 

tfkfu ,  *  plulieurs  Egliics  détruites  à  Metz  pour 
taire  place  aux  fortifications  ,6s*- 

Eyin.il ,  •  le  donne  a  Charles  VII.  Roi  de  France, 
89.  227.  *  Réfute  de  reconnoître  le  Maréchal  de 
Bourgogne  ,  14c.  *  Déchargé  du  ferment  de  fidé- 
lité fait  au  Roi  de  France ,  reconnoît  Jean  Duc  de 
Calabre  6c  de  Lorraine ,  147. 298.  Contentement 
de  Louis  XI.  proteAation  des  Evcquesde  Metz.  Siè- 
ge par  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  148.  *  Opposi- 
tion de  l'Evèque  de  Meti  I  la  ceflion  faite  a  Jean 
II.  Duc  de  Lorraine  1  229.  o-Jmtv.  Voyez  'feundt 
Lfirrtvnt ,  6l  Getrgt  de  B*d*  Evitant  de  AUix..  Suite 
des  guerres  entre  Jean  II.  &  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne ,  270.  &  [mv.  *  Pris  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  {23.*  le  rend  1  Rcuè  II.  3 4, y. 

Erferd,  *  la  Ville  te  révolte  contre  l'Electeur  de 
Mayervcc ,  cA  afliègée  &  réduite ,  740. 

Edingen ,  *  allemblee  d'Eslingen  au  fujet  des 
(roubles  d'Allemagne ,  ^67. 

£mm ,  manière  de  tenir  les  Etats  en  Lorraine , 
88a. 

EtUmtt(  Saint  )  une  côte  de  S.  Etienne  donnée 
à  ia  Cathédrale  de  Toul  par  Antoine  Duc  de  Lor- 
raine ,613. 

Èagtnt  ll\  Pape  *  accorde  du  fecours  i  Ifabelle 
de  Lorraine  contre  Alphonfe  Roi  d'Arragon,  4^. 
*  Donne  i  Alphonfe  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Naplcs ,  jj^  Suite  de  fes  brouillcrics  avec  le  Con- 
cile de  Basic ,  191. *Sa  mort ,  194. 


F Ami  ne ,  *  fi  grande  pendant  le  fiége  de  Nancy, 
qu'on  y  niangeoit  des  rats ,  368-  *  Famine  & 
perte  en  Lorraine  ,  44g. 

Fcnitrmngt,  *  fondation  de  la  Collégiale,  3f2. 
FtrdutAiid  d'Arragon  bâtard  du  Roi  .\lphot..e , 
*  inverti  du  Royaume  de  Naples  par  Pie  II.  131. 
Guerre  contre  René  d'Anjou  6c  Jean  de  Calabre , 
1 32.  (S  uiv.  *  Se  rend  maitre  de  toutes  les  Places, 
137.  '  Révolte  des  Napolitains ,  417.  •  Entrevue 
avec  l  ouis  XI.  470. 

Ferdinand,  frere  de  l'Empereur  Charles  V.'*clu 
Roi  des  Romains ,  (69.  *  Traite  i  Nuremberg  avec 
Antoine  Duc  de  Lorraine ,  ras.  *  Aiïlile  i  la  Diè- 
te de  Spire ,  z£  3.  *  Reçoit  le  Sceptre  &  la  Couron- 
ne ,  7 1  { .  •  Sa  mort ,  741. 

Fttn*nd ,  Dom  Feroond  de  Gonzagoe  ,  Viccroi 
de  Sicile ,  *  fes  opérations  dan.*  la  guerre  de  Char- 
les V.  142. 

Fcrrare,  '  afliégé  par  Reni  II.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  comme  General  des  Vénitiens ,  401.  Voyez 
René  Si  Fenitittu. 

Fern  IL  fib  «Tuié  du  Comte  de  Voudémont ,  * 
marié  i  Yolande  fille  aînée  de  René  d'Anjou ,  26. 
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iri2.  *  Lieutenant  Général  de  René  au  Royaume  *  140p. 

•1468. 


de  Sicile  ,  13_£.  Singularité  de  ton  premier  Tcfta- 
ment,  if  2:*  Colonel  général  dans  l'Armée  de  Jean 
de  Calabre  pendant  1a  guerre  rie  Catalogne,  if  3. 
Ses  qualités  &  *  (on  fécond  Teftament ,  307.  *  Sa 
mort,  ;  s  £. 

lltviiit,  Château  ,  'attaqué  par  les  Meflïns , 
84- 

Ehrence ,  *  les  Florentins  implorent  le  fecours 
de  René  d'Anjou ,  &  de  Jean  de  Calobre  contre  Al- 
phonfe Roi  d'Arragon ,  127.  &  /mv. 

FcrcdqKxr, 
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France,  41  3. 

Ftrtmmt,  Capitaine  des  Gafcons  dans  Nancy ,  *Gs 
rend  au  Duc  de  Bourgogne  «  369. 

ftuftnUs ,  Prévôté" ,  *  cédée  à  René  II.  par  OU 
ry  de  Bkamont ,  66. 

Frtmt  ,  *  fameuiè  Ligue  contre  Louis  XI.  fous 
le  nom  de  bien  public ,  140.  <?■  fmv.  Fin  de  la  Li- 
gue par  une  paix  entre  le  Roi  &  les  Princes,  144. 

*  Prctendjns  au  Gouvernement  après  la  mort  de 
Louis  XI.  40  y.  »  Guerre  des  Seigneurs  contre  Char- 
les VIIL  4H.  4,1  y.  •  Révolte  du  Prince  de  Coudé 
contre  Charles  IX.  par  rapport  à  la  Religion,  786. 
Nouvelle  Ligue  conrre  Henri  III.  Voyez  Li(wr. 
Aucmblée  pour  choilir  un  Roi  catholique ,  *  842. 

*  840\  Voyez  Ht*r%  ir. 

FfMCifqtu  ou  F'unçtut  dt  Sti\$ng  ,  *  fait  la  guer- 
re à  Antoine  Duc  de  Lorraine ,  Agf.  Son  origine 
ic  (es  ravages  ,  488.  *  Alliége  Metz .  lait  la  paix  , 
{87.*  Un  des  principaux  chef  des  Luthériens  li- 
gues contre  l'Archevêque  de  Trêves ,  y  5  6.  Affiche 
Trêves ,  f  f  8-  Lève  le  liège ,  Si  fait  dégât  par  tout 
où  il  pille  ,  y 60  *  LA  attaque  &  pris  dans  la  ror- 
tereik  de  Nauftalle,  abjure  Ion  hérélie ,  &  meurt , 
f63. 

frjnçDis  L  *  Roi  de  France  ,  476.  Voyage  au 
Milanez  ;  proportions  inutiles  aux  Suiffés ,  477. 
Gagne  la  bataille  de  Marignan  -,  cl)  maître  de  Mi- 
lan >  478.  Concordat  avec  Léon  X.  479.  *  Par- 
rein  de  François  L  fils  du  Duc  Antoine,  489- 6  îL 

*  Cherche  à  le  foire  élire  Empereur ,  4^0.  yy4-  * 
Guerre  contre  l'Empereur  Charles  V.  ailiége  Pavie*, 
'bataille  perdue",  493.  Lit  fait  prifonnier,  4g*. 
494.  *  Mis  en  liberté  à  des  conditions  qu'il  rctule 
d'exécuter,  y2t.  *  Ligué  avec  le  Pape,  les  Véni- 
tiens ,  &c.  contre  Charles  V.  yi2.  Deux  Trêves , 

*  yz6.  *  y  27.*  Première  campagne  de  cette  guer- 
re ,  avantage  ce  perte ,  y  36.*  Seconde  campagne , 
y 42  6)y.  Paix,  6î6. 

FrtJiçtu ,  Comte  de  Vaudémont ,  *  conduit  l'Ar- 
mée rr.n  çoilc  en  Lorraine  contre  les  Luthériens , 
y 00.  Re  mporte  fur  eux  la  victoire,  yoy.  Sa  val.ur 
à  la  bataille  de  Cheuon ville ,  y  17. 

Frs»ftn  L  Duc  de  Lorraine  ,*  iànaiflance ,  63 Lt 

*  Promisa  Anne  de  Clèvcs,  y24-y3i.  y33.  632. 
Son  éducation  à  la  Cour  de  France  ,  6;  ?.  *  Marie 
ù  Chriltinc  de  Dannemarc  1  condition  qu'il  pren- 
dra la  qualité  de  Duc  de  Bar ,  5-31.  y 34.  6;3.  *Se 
reconnu!  :  vaflàl  da  Roi  de  France  pour  le  Barrois, 
f  34.  y  !  j.»  Succède  au  Duc  Antoine  ton  pere,  63  :. 

*  Son  curée  folemnelle  a  Nancv ,  637.  Sa  maladie 
&  (à  mort,  6381  Convoi  funèbre  de  Ion  corps, 

Frummi  Duc  de  Guife,  483.  *  Son  mariage  , 
67p.  *  Envoyé  par  Henri  II.  pour  défendre  la  Vil- 
le de  Metz  contre  l'Empereur,  678-  Fait  construi- 
re des  fortifications ,  68  t.  &  fmv.  Sa  défiance  SC 
:re  Albert  de  Brandebourg  , 


(es  précautions  contre 


Envoyé  en  Italie,  71  y-*  il  clt  rappelle,  7 16,  Prend 
Calais  ,  foit  pluueurs autres  conquetes  ,717.  Allié- 
ge &  prend  Thionville ,  720.  Sa  piété ,  fan  carac- 
tère ,  680.  *  Sa  mort ,  679. 

frsnfii  Beaucaire ,  Evcque  de  Metz ,  *  ratine 
le  traité  entre  Charles ,  Cardinal  de  Lorraine,  5c 
Charles  III.  Duc  de  Loniine ,  730.  Différend  ter. 
Jtm  y. 
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miné  avec  le  Duc  Charles  III.  73a. 

Fr4itf<Ht ,  Comte  de  Vaudémont ,  fécond  fils  de 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine ,  *  marié  à  Chriltinc 
de  Salm  ,  77g.  *  accepte  le  commandement  des 
troupes  Vénitiennes ,  872.  Preflc  d'accomplir  la 
promette ,  874.  0-  fmv. 

Fndtric  de  Clifinuints ,  *  élu  Evcque  de  Toul , 
»f  7.  •  Sa  renonciation ,  2y8. 

ïnderic  de  Clifenuints ,  neveu  du  précédent,  élu 
â  l'Evêché  de  Tout .  Antoine  de  Neuf-coatel  Ion 
compétiteur ,  2tfg.  Voyez  Amànt  cV  f**n  IL  Duc 
de  Lorraine. 

Fridtrie  ïll.  &  félon  d'autres  IV.  Empereur  le 
plaint  que  le  Duc  de  Lorraine  ait  permis  aux  trou- 
pes Françoifes  d'entrer  dans  (es  Etats ,  88-  *  De- 
mande des  troupes  au  Roi  de  France,  91.  Ses  plain- 
tes au  fiijetd'Epinnl,cVc.  io|.  Fait  tenir  une  Diè- 
te à  Nuremberg  pour  réconcilier  Eugène  IV.  avec 
le  Concile  de  Basic,  193.  Fait  tenir  une  Diète  à 
Trêves  ;  va  à  Metz ,  204.  Cérémonies  de  Ion  en- 
trée i  Ment ,  248.  va  a  Trêves  ,  2oy.  2yo»  •  En- 
trevue avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  2oy.  Veut  éri- 
ger le  Duché  de  Bourgogne  en  Royaume  ,  209. 
Se  retire  précipitamment  de  Trêve*.,  tlfi  Voyez 
Chtrltt  dt  f!»*rgoçnt,  *  foit  alliance  avec  René  II. 
Duc  de  Lorraine  ,316.*  Venge  l'emprifonnemciu 
de  Max  1  milieu  Roi  des  Romains  ,410. 


*f~^  Amtit  révoltés  contre  l"EmpcTeiTr  Charles  V. 
vJ  veulent  le  donner  à  François  L  y  jo. 

Oafpétd  dt  Ht» ,  Maître  Echevin  de  Metz ,  *  fa- 
vorite le  Lmhéranifme  ,  y 94. 

GéOt  ie,*  afliégée par  Alphonfè  Roi  d'Arragon, 
Ci  délivrée,  38.  trjmtv.  Afliégée  de  nouveau,  fe 
rend  à  Pierre  Roi  de  Navarre ,  4t. 

GtniiUgit!  de  differens  Princes  pour  venir  à  cel- 
le des  Ducs  de  Lorraine ,  j_y_.  c*-  fmv. 

Géntt ,  les  Génois ,  *  par  ordre  d  u  Duc  de  Milan , 
équipent  une  Flotte  éV (ont  victorieux ,  3g.  c*  fmv, 
'Révoltes  contre  le  Duc  de  Milan,  abandonnent 
(Libelle  de  Lorraine ,  44.  «  Demandent  la  confir- 
mation de  leurs  privilèges  au  Roi  René  Duc  de  Lor- 
raine, y  y. *Se  donnent.!  Chai  les  VU.  Roi  de  Fran- 
ce, qui  leur  donne  Jean  de  Calibre  Duc  de  Lorrai- 
ne pour  gouverneur ,  1 30.  •  Se  révoltent  contre  la 
France ,  1 3  y.  *  gagnent  une  bataille  ,136.»  Fac- 
tions dans  la  Ville ,  1  jg. 

G  tory  de  Bade ,  •  Coadjuteur  de  Mets ,  134.  "  Eft 
fait  Chanoine  imtr  vît.  •  Olry  de  BlanKmfe1u237. 

•  Entrée  de  George  ï  Metz ,  238.  *  Prend  le  parti 
de  Diether  dans  les  troubles  de  Mayence  ,  239. 
Voyez  Diiiber ,  Se  Adttpht  dt  N»jf*tt  •  trevauTc  â 
la  paix  entre  les  Chanoines  &  les  Bourgeois  de 
Metz ,  242**  Ses  remontrances  au  fujet  de  la  ccf- 
fion  d'Epinal  à  Jean  II.  Duc  de  Lorraine ,  «29, 

*  Cour  (unes  auprès  du  Pape  &:  de  l'Empereur ,  pour 
fc  faire  reftituer  Epinal ,  246.  *  Se  trouve  au  liège 
de  Nancy  contre  René  II.  ru.  *  Divers  accords 
avec  le  Duc  René,  432.*  Sa  mort2y6. 

Gtrtudmrt ,  Capitaine  des  Albanots ,  au  feconrs 
d'Antoine  Duc  de  Lorraine,  y 00.  Repouflè  les  en- 
nemis,  507. 

Gerhrt,  chef  des  Payfans  révoltés  (T Allemagne, 
CO7.  *  Voyez  Ijtxhiritm.  Envoyé  des  députés  i  An- 
tome  Duc  de  Lorraine,  yic.  Sa  naauvaifè  foi  dé- 
couverte, y  il*  Pris,  interrogé  &  pendu,  51-, 
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Huin  t  Archidiacre  de  Verdi 


brouille  avec  Ton  Evcque,  281.*  Procureur  Gêné. 
rai  des  aitaircsdu  Concile  de  Batte»  tait  Cardinal. 

*  Sa  mort,  284. 

l>!niUuit.t  l'ilatre*  recornmanic  ry.i  Pape  pn.u 
un  bveche ,  <j.  *  F»» t  Lvcqne  de  Verdun ,  262. 
zgfr.  *  l'.rouillcnv  &  :;ugrre  avec  Ion  Chapitre  de 
Vctd.ui  ,  j, S  ^ ■  Accord  au  Cunciie  de  Hin-lc  ,  ago. 
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Mar.cy  ,  667.  hxclut  Chnltine  de  Dmineinarc  de 
I.i  Kegcncc  de  Lorraine  ,  rend  maître  de 
Met£,  670.  C*-  jmv.  Se  prefente  en  vain  devant 

1  iortant  de  Ver- 
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crfmtv.  Voyez  Outrlti  V.  Se  PbUtppt.  La  paix.  724- 

*  Sa  mort ,  726". 

Httm  VI.  Roi  d'Angleterre,  *  marié  à  Margue- 
rite de  Lorraine.  *  Sa  paix  avec  Charles  VIL  Rot 
de  France  ,  87»  *  Prifonnicr  par  le  Doc  d'Yorc , 
nr.  *  DcliTré,  116.  *  De  nouveau  prilonnicr, 


Srraibourg,  676.  Ses  conc]iictes  en  1 
dun,  67g.  Précautions  contre  QS 


1 17.  Tué  par  le  D.jc  de  Clarence  !  J  8. 

I/enri  tit  Lerrjwt  f'AHtiimmt ,  *  Evcque  de  Te- 
rouenne*  poftulé  pour  TEvcché  de  Mea  ,  *f7. 
f  74.  *  Se  plaint  au  Pape  des  entreprifes  fur  la  li- 
berté Ecclcliaftique ,  f  7f .  *  Projet  de  traité  au  fu- 
jet  d'Lpinal.  230.  V  oyez  Efind.  *  Statuts  pour  la 
réforme  des  Religieux  &Religieufcs  de  la  Ville  de 
Metz  ,  f66.  •  Son  teftament ,  f8o.  ♦  Fait  Jean  de 
Lorraine  Ion  Coadjuteur ,  AitL  *  Sa  mort ,  r  79. 

Htnri  ///.  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  ♦épou- 
fe  Louiie  de  Lorraine  Vaudémont ,  628-  76  f.  Con- 
cordat avec  Charles  IH.Diic  de  Lorraine  au  luiet 
du  Barrois.  7f  6.*  Implore  le  teenurs  de  Ailcmanjs 
dans  la  Ligue  contre  les  Proteftaos ,  794»  Accoft 
q.ec  k-,  L-gjeurs,  70  f.  Toutes  les  Rtiigioin  ex^ 
ducs  de  France ,  excepte  la  Catholique  ,  79f .  * 
Nouvelle  guerre  contre  le  Duc  de  Bouillon,  796. 

/«ii1.  Recherche  l'^i-n  ic  ou  Dik  de  1  '.rnunë^ 
826.  *  Sa  mofi,  82^1.  82S. 

Htmi  de  Lorraine,  Duc  de  Guilc,  *  acquiert  du 
Cardin  A  de  Lorraine  les  Seigneuries  de  Hombourg 
&  de  Saint- A.old  ,  *  les  vend  i  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine,  761.  *  Entre  dans  la  Ligue  contre  les 
Protcltans  de  France,  792.  &■  f*iv.  *  Ses  expédi- 
tions dani  une  leconde  guerre ,  796.  f*tv.  Pour- 
fuit  les  Proccftans  d'Allemagne  julbues  hon  de  la 
France  ,  8o».  *  Va  à  lJaris  ,819.  v'a  k  Blois ,  où 
il  cA  idifliné,  8-o> 

Htn/i  Koi  de  Navarre  *  prend  le  parti  des  Pro- 
tcAans  de  France  contre  Henri  III.  798.  •  Roi  de 
France  fimi  k  nom  de  Htnn  W.  à  certaines  con- 
ditions ,  les  Catholiques  refufent  de  le  rteonnoitre. 
Alficgc  Paris,  &  levé  le  lic^e,  829-  fîagnc  la  ba- 
taille d'Arqués,  830.*  S'approche  de  Verdun  com- 
me pour  l'allîegcr  ;  va  aûicger  Rouen  *  &  levé  le 
liège ,  84  !•  *  Va  \  Saumtir ,  849-  Embrailc  la  Re- 
l'gion  Catholique,  Sfo.  '  Son  làcrc,  Ion  entrée 
àParis ,  8f  •  •  *  Voyage  i  Metz ,  867. 

Henri ,  Marquis  du  Font ,  hls  aine  du  Duc  Char. 
les  III.  *  à  la  tete  des  Troupes  Lorraines  contre 
lc>  Fmtcflans  ,802.  *  Négociation  pour  Ion  ma- 
riage avec  la  Duchcilë  de  Bouillon,  8 14.  Se  rend 
,    ..  ^      1     :  .      jif.  Se-»  c<Mii-;iietet, 

S  1  CJi'.r,i-.-.:Ti..ie  L  'irrv.iiM  .iver  le  Duc  de  Mayen- 
ne contre  Ch,itlc->  IV.  S29-*  Son  mariage  avecCaT 

thenne  dj  Bojuboil  ,  l^r..r  d:  Henri  IV.  Dilhc.:!- 
tésau  fujet  des  dilpcn:es  j  voyùgc  à  Rome,  y  y  7. 

jnftJH,4  863. 

Iltrm.tn  .  Archevêque  de  Cologne  ,  *  ernbrafle 
le  Lurheranilmc  ,  c 73.  *  Lit  déposé  ,  $74. 

H<rmanAe  1  lelle ,  Chanoine  de  Cologne ,  *  pré- 
tend  ï  l'Archevêché  ,  314.  Soutient  Te  liège  de 

/ya^JwdcsHazards  *  Çnadi-jteur  deToul; *éln 
de  nouveau  ;  les  Bulles,  f  S?-  608  ■  *  Harar.guëTës 
Etats  de  Lor  raine  an  nom  de  la  Reine  Piiilip|ie"clë: 
Gueldres ,  472-  *  Fait  des  ftatuts  lynodauSt  }  tait" 
bâtir  une  Eglifcà  Elenod  ,  609.  *  Sa  mort,  5-82. 
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fioo. 

Hmui  Rtfnttte ,  Lieutenant  de  Nancy,  *  envoyé 
p-.r  René  11.  demander  du  Iccours  au  K01  de  i  raiiee 
contre  les  Mrfhiis,  ^~ïo. 


*  MOf. 

*  ifo6. 

•ifif. 

*  '484. 


JAccme  ,  on  factuel  de  Caidam  ,  * 
troupes  de  la  KÎine  Ilatiellc  de  Lo 


Général  des  • 
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1  rair.c 


41. 


CMute  le  parti  de  la  Rcrne ,  f  2.  Se  joint  au  Car-  *  1437. 
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14x4. 
»  1436. 

•  H37- 
'  I4f  3. 

•  Mff- 
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•  «4f9- 

•  1460. 

•  1461. 

•  1462. 

•  1461. 

•  146X. 

•  146c. 
•1466. 
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•1470- 
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dutal  de  Vhtelcfchi ,  lê  brouille  avec  le  Cardinal, 
&  lé  rend  auprès  difabelle ,  f  3.  *  Sa  more ,  f  g. 

J-ac^im  de  Sierk  ,  *  élu  â  l'Archevêché  de  Trê- 
ves >  le  delifte ,  '137.  *  Abdication  en  ft  faveur , 
191.  Voyez  Kaktn.*  Envoyé  vers  Frideric  Doc 
d'Autriche  ;  fait  grand  Chancelier  de  Lorraine  , 
191.*  Va  A  Rome,  ijg.'Sa  mort,  1  <>y. 

Jsci*ts  d'Haraticourc  *  défend  la  Ville  de  Char» 
mes ,  !  69.  *  Se  trouve  avec  Antoine  Duc  de  Lor- 
raine contre  les  Luthériens ,  $07. 

jfêctjKtt  de  Bade ,  petit  neveu  de  Jean  de  Bade, 
* Coadjuteur de  Trêves,  216.  a  17, Son  élection, 
f 48,  *  Sa  mort ,  f  49, 

Jiemetx. ,  *  courtes  de  la  Garnifon  Procédante 
dam  l'Evéché  de  Verdun ,  cVc.  707.  Inverti  par 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  806.*  Àfltcgc,  goS- 
Rendu,  8^4*  *  Siège  &  reddition  du  Château, 
81  f. 

ftMii  de  Ctlabre  fils  de  René  d'Anjou ,  &  depuis 
Duc  de  Lorraine,  *  Sa  naùTance ,  1 00  *  Donné  en 
otage  au  Duc  de  Bourgogne,  46.  'époulê  Marie 
de  Bourbon,  f 4.  *  Prend  pouelfion  de  la  Lorrai- 
ne,  1  13.  •  Va  au  lecours  des  Florentine ,  1  z$.  * 
^Gouverneur  de  Gènes,  i]o.  *  Ses  tuccés  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  1  32.  <y  fmv.  *  Son  retour  en 
Lorraine,  137.  S'oppofe  â  l'éleâion  d'Antoine  de 
Ncuf-chatcl  pour  l'Evéché  de  Toul ,  26g.  *  Se  rend 
i  cette  élection ,  269.  *  Tentatives  pour  faire  dépo- 
ler  cet  Evêque ,  $72.  Voyez  7»*L  *  Demande  du 
fecours  à  Louis  XI.  Se  joint  aux  mécontens.  *  S'a- 
dreilè  aux  Génois ,  1 3  g.  *  Entre  dans  la  Ligue  con- 
tre Louis  XI .  141.  Rejette  les  proportions  de  Louis 
XL  *  en  obtient  la  remifê  de  l'hommage  pour  cer- 
taines terres,  I44.  Reconnu  Souverain  d'Epi  uni , 
147.  Voyes  Eput*l.  *  Soumet  la  Catalogne,  173. 
Prend  plufîeurs  places  da  us  le  Royaume  d'Arragon, 
l  f  f .  *  Excommunié  par  Antoine  de  Neuf-chatcl , 
274.  *  Son  teftament ,  1  f  7.  1  jg.  Sa  mort.  1 

*7fc 

Jt*rt  de  Pittelefcki ,  Patriarche  d'Alexandrie , 

*  au  fecours  d'Ilabellc  de  Lorraine ,  44.  *  Ses  expé- 
ditions &  Tes  fautes  militaires,  f  1.  r>  fmv.  Fait 
Cardinal ,  quitte  le  parti  d'Uabelle,  $2.  Se  retire 
à  Fer  rare,  f  4. 

Je*» ,  Marquis  de  Bade  ,  élu  Archevêque  da 
Trêves,  200  r>  Ses  actions  &  occupations* 
203.  212.  217.4x1.  426.  *  Sa  mon,  217. 

7mi>  de  Chevru  *  Evêque  de  Toul ,  24*7. 

fettn  de  Fénétrenge  Maréchal  de  Lorraine ,  *re- 
pouilc les  Bourguignons,  prend Liverdun ,  163. 
17a 

Jeun  Roi  de  Navarre  &  d  Arragon ,  *  (à  guerre 
avec  le  Duc  Jean  de  Lorraine  ,  1  f  2.  &  fwv. 

Jean  de  Ù4mksle ,  *  élu  Evêque  de  Toul ,  273. 
Voyez  letd,  AnmnideNewf-chatei,  Oc  NieeUtde 
Lerrmne. 

Jemn  de  Sicile ,  on  de  CàLdrre ,  fils  naturel  de 
René  d'Anjou ,  *  fait  Marquis  du  Pont ,  311.* 
Gouverneur  du  Neuf-château ,  3 1 3.  Et  de  Nancy, 
320.  *  Soupçons ,  &  précautions  de  René  IL  Duc 
de  Lorraine ,  40g.  % 

Jet*  de  Lénoncourt ,  *  établi  par  le  Pape  Vi- 
caire Géuéral  de  Verdun,  301.  Voyez  GmilUnnu 
et H*r*m»uTt. 

Jew- Btptijfe  de  Pontenez,  Seigneur  de  Cotignac, 

*  envoyé  en  Provence  par  René  II.  306. 

Jt*x  de  Mm  «de  *  nommé  par  Alexandre  VI.  1 
l'Evcdié  de  Toul  Olry  de  BUmootion  concurrent, 
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Coi.  Excommunie  les  Chanoines  Si  les  Bourgeois, 
602.  *  Accommodement  avec  Olry ,  604. 

feon  fils  tic  René  II.  autrement  le  Oudinal  de 
LarTMxnt,  *Co.iJ|uccurdc  Metz,  f7p.*  Evêque, 
ySo-  *  Compris  dam  l'Alliance  du  Duc  AmoirciTev 
<ic  l'Archevêque  de  Trêves,  490.  *  l'oftule  pour  l'h 
veche  de  Toui ,  fait  Carduiai ,  nombre  de  les  bc 
iictices .  Lè'Çfll  du  S.  Sièçe ,  voyage  de  Rome ,  >  S 3. 
610.  *  Kvcqac  Je  Verdun,  6Z4.  *  RcT 
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*  iroi» 

'  'fQf- 

*  1  f  ■  6. 

*  1 P  7- 

*  H  22. 


chc  de  Toul  .  61 1.  *  Lettres  de  neutralité 
part  de  Charles  V.  Empereur,  S-ï-  Reprend  le    *  1  f ^4- 

1  526. 


gouvernement  de  rtvcché  de  Toul  »  £c  le  rcli;,;ne, 
61  3.  *  Prend  une  troilicine  fois  le  gouvernement 
du  Diocèfe  de  Toul ,  demande  des  lettres  de  nëïT 

1.  614-  *  R;Mli;in; 
Se  demet  de  l'huche 


tralité  i  Charles  V.  &  à  François 
l  Evêche  de  Verdun  ,  6j  ; 


dé  Toul 

6^ 


MAI- 


61  f.  Rentre  dans  l'Evéchè  de  Verdun  ,    *  15-48 


!»j  mort ,  y  34 


LLiOi 


ft*n  Comte  de  Salin  *  va  au  (ccours  d'Antoine    *  1  S 2  j. 


Duc  de  Lorraine  contre  les  Luthériens,  f 07. 

}eem  de  Brnbach  fameux  Capitaine ,  *  pris  par  les 
Luthériens ,  435. 

jt*n  de  Mctzenhiuî  ,  *  élu  Archevêque  de  Tré. 
vc<>  f  70.  *  Donne  du  iccours  à  l'iivêque  de  Munl- 
ter  ,  7f  t.  *  Sa  Mort  ,  ^72. 

Jean  de  L.udc  ,  Cordonnier ,  '  Roi  des  Anabip- 

tiftes  ,  5-7;.  • 

'}atn  le  Clerc ,  cardçur  de  laine ,  Protcflant  ,*  pu- 
ni i  Metz,  f9 1. 

Jiin-LeMislFH^t»  ,  *  Archevêque  de  Trêves  , 
f  72.  Sa  mort ,  J74. 


«  ii,d. 


1  n  r. 
_LLÎI« 


'{t*n  d'JjJemboMT!  ,  »  Arc 

yciW-Crrtree  ,  Marrt'.iis 
v  . .   1^,  1  


reheveque  de  Trêves  474.  *  1  f  47, 

de  Hran^ebo:l'rg  ,  *  pof-  *  1  y^;. 
tulc  par  les  l'rotettans  pour  Lvëque  de  ^tra-bour); , 
864.  Guerre  contre  Ctiarlcs  Cardinal  de  LorraiïïêT 

élu  parles  Catholiques,  tbtd.  c /un:  T  Accord  ,  *  1604. 

8/i-  _ 

Je j/ine  ttjfjnoiirt ,  *  fon  mariage  avec  René  II.  *  I48f« 
déclaré  nul  ,  410. 

JnebeU  »  accordé  par  Pie  IV.  â  Charles  III.  Duc  *  erryirem 
de  Lorraine,  pour  la  nomination  aui  liénchces, 


*  &  révoqué  par  l'ic  V.  jf  o. 

'feitevùte ,  *  traité  de  joinv 
des  Protell<inî ,  790.  Voyez 


1  f  6;. 

lie  pendant  la  lig-ie   *  1  f  84* 


JjubtUt  de  Lorraine  *  déclarée  Th 

icJie(Te  après  h 

mon  de  Charles  II.  Ion  perc  \  epoufe 

*c:ié  d'Anju'd, 

14^0» 


t;ognc  ,  19.  211.  Voyez  Ktni  <C Ar.jtH.  *  Licute- 
nante  Générale  de  Provence ,  &c.  3  f .  Va  en  Italie", 
3g.  juJijh'à  44.  »  S'oblige  1  rctnhourlër  une  partie 
des  emprunts  de  l  Llvêquede  Metz,  *  Arbitre  enrre 
cet  Evcquc&  le  Conne  deUlamont,  2i6".*InluP 
tèe  p.ir  les  Meûîns ,  8<>-  *  ^a  m0ft  ■  I  '9- 

'fmfi  ,  lerment  principal  qu'on  les  obligeoic  de 
faire  ,  en  leur  permettant  de  s  établir  en  Lorraine, 

ULLt  

failke,  divers  règlement  de  Charles  III.  Duc  de 

Lorraine ,  pour  1  adrnuultxauon de  la  jultice,  774. 
879-  j"fo**  886. 


»43fr 

144!» 

'44^ 
'-H4- 


IAduUi ,  Roi  de  Hongrie ,  *  fait  demander  Ma- 
1  ,\c lainp  de  France  rn  miriapc  ,  t  30.  

Lemértmeett ,  Bourgeois  de  Metz ,  *  veut  livrer 
la  Ville  i  René  IL  427.  *  Eft  écarteké ,  428. 

LttfJ  »*  afliégé  te  pris  par  René  d'Anjou,  g. 
*  AJÉcgé  Se  pris  "par  le  Damoiieau  de  Couunercy , 
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394.  *  Sa  mon ,  &  les  fuites ,  4of. 

Jbutti  Duc  d'Orléans ,  henuer  préfomptif  de  U 
.  *  Exclu  du  Gouverne- 
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xi.  *  La  Citadelle  fortifiée ,  6 S 6. 

♦  Ltgitt  fM»{«fi  en  France  contre  les  Procédant, 
789.  Premières  opérations,  79  ».* Henri  III.  açrcc    Couronne  de  France,  40T 

les  prétentions det  Ligueurs , 79 f . •  Nouvelle goer-  mtm  ,  aune  contre  Charles  VUI.  41  41  4-  P"'*  ■ 
re  contre  le  Duc  de  Bouillon ,  796.  &  f**v.  *  Ar- 
ticles propofës  A  Henri  1IL  804-  Les  principaux 
Chefs  tflàmnés  ou  orrc.es,  8**-  La  Ligue  foute- 
nue  par  Charles  Duc  de  Mayenne,  &  par  Charles  473-  474-  mo"  »  4 76- 
III.  Duc  de  Lorraine ,  823.  & /*»»•  *  Secours  ar- 
rivé aux  Ligueurs  pendant  le  fiége  de  Paris ,  83$* 


1  f.  *  Vuccdc  à  Châtie»  VIII-  luus  le  nom^Ië 
jui>  XII.  471.  *  Entrevue  avec  Ferdinand  Roi 
470.  *  Guerre  contre  les  Vénitiens , 


*  H8f. 

*  1498. 


L:un  Je  Lorraine,  tik de  René  II.  Evéque  de 


Divifion  enuc  les  Chefs ,  *  841- *  8f°. 

Larrdiat,  *  déclaration  des  Seigneurs  i  Charles 
IL  au  liijct  vie  la  fiicccirma  des  rilics ,  r.  6-  Tçne.ir 
d«  privilèges  'le  l'ancienne  Chcvalcne  ,  à;  cuntir- 
n.auun  *  par  Kent  d'Ai.jou  ,  9.  io.  *  Et  par  René 
II.  391.  Troubles  pendant  l.i  pnlnn  de  Rcnc 
d'Anjou  ,  41.  *  Reniement  des  Seigneurs  ponr~t?, 
«Jiu;  nlinc  de  l'Ltat ,  77.  *  Troubles  'c  guerres; 
6t.  82»  *  Ravagei  Os  incendies  par  k  MarecJial  de 


Bourgogne  ,  271.  *  Les  Lorrains  ie  rendent  maî- 


tres de  p'.ulieuis  Places ,  164.  (S  fu:y.  *  Ligue  crî- 
rre  les  Seigneurs  pnur  leur  l-c renie  mutuelle  ,  1 66. 
*  Ravages  par  le  Duc  de  Uoui'gognc  ,  }  22.  Voyez 
Charln \  dt  lie»,> gog>tt.*  Armement  des  M-igneurs 
contre  ce  Dtic  ,33  f.  Ils  reprennent  piolieurs  l'hf- 
ce;,  3  41.  C- /«»':.'.  Harcèlent  les  Bourguignon',  pen- 
dunt  le  li-ge  de  Nancy,  3^9.  *  Muimovc-  kmau- 
vai;  al  loi  en  Lorraine  ,  396.*  Famine  es.  pette  , 
44.9-  *  Malheur:,  par  les  11  c.ubicmeris  de  terre  &  la 
fteriluc  ,  L'Armée  de  I  orrainc  marche  con- 

tre les  Luthériens,  496.  Victoires  remportées, 
foj.jt'fq*'*  f  1 2.  Démarches  après  la  pnle  de  Sa- 
f  1  3.  Vdyei  Stvcrntii  LàiLWiiHS.  pt\,b: 


Verdun  ,  puis  Cuinte  de  Vaudcmom,  4 f  f .  PûT 
tuie  pour  Verdun,  223.*  Rdigne  ton  Lvcchc  , 
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de  Mcrz  £v  de  Verdun,  enfui  te  Comte  de  Vaudé- 

*  ifî?.  mont  &  de  Mercosur ,  Marquis  de  Nommeny.  •  Fait 

*  1 1-44.  Coadjuteur  de  Metz,  f  84  6a6. 6j"f.  *  Pourvu  de 

*  1 J45.  l'Evcché  de  Verdun,  É2f.*  Un  des  Régens  de  Lor- 

raine après  la  mon  de  François  1. 639. 640.  Con- 
lenc  au  tdlameiit  de  Ion  pere ,  f  46.  Quitte  fes  bé- 
néfices ,  renonce  à  l'état  Eceleliaftique ,  f  47.  f  84. 
627. 632.  Difficulté  au  fujet  de  la  qualité  de  Ré- 
gent de  Lorraine  pendant  la  minorité  de  Charles 

*  tf 46.  III.  6f  î.*Cé\le  Hatton  chatel,  627."  Prête  ter- 

*  1447.  mcnt  A  l'Empereur  au  nom  de  fon  pupile ,  6f  6-  Fait 

décharger  les  fujets  Lorrains  d:  l'appel  A  ta  Cham- 

*  1  f  p.  bre  Impériale ,  6f  7.  *  Ses  mariages  &  tes  enfuis , 

*  1  f  }•).  628-  *  Demande  i  l'Empereur  Charles  V.  des  dc- 

dommagemens  pour  les  dégâts  que  fes  troupes 

*  I  f  62.  avoient  fait  en  Lorraine ,  710.  *  Son  zélé  &  fa  vi- 

gilance récompenfès,  73.  Tranfa£tion  tvecChar- 

*  15:77.  îts  III.  au  Sujet  de  la  fucceflion ,  733.  »  Sa  mort , 
630. 

Nictlinii ,  Evcque  de  Vintimiglia ,  *  permute 
avec  Guillaume  d'Haraucourt  Evcque  de  Verdun , 

*  1484.  ?Oj.  *  Cède  l'Evet hé  de  Verdun,  &  rcnrrciVin- 

*  I  <CO.  timiglia ,  30 f.  *  Cède  fon  regrés  fur  Verdun  à  Va- 

ry  de  Dommartin ,  6  X  f.  difterens  traités  avec  Va- 
ry  ,  au  fujet  des  bénéfices ,  <5 1 6".  & f"v. 

*  1  J  6  7.      Ntmmtnj ,  •  érigé  en  Marquilât  par  Maximilien 

II.  734. 

*  1444.  A«»fwirr(r,*DiéteaufujetduConciledeEislc, 

*  1743.  193.  *  Traité  au  fiijct  de  la  Lorraine,  f  37.  c }8. 

*  j  J23.  *  Diétc  contre  les  Luthériens,  564. 


*I4S2 


*  '4J  8-  (~\  LrJ**  BU^»"'  *  c  concurrence  avec  GuiUau- 

\J  me  d'Haraucourt  pour  l'Evèché  de  Verdun  , 

*  146c.  '601.  *éluEvcqtiede  Metz,  237. 601.  Voyez  Gnr- 

*  1495.  f€  dt  Bade.  *  Elu  Evcque  de  Toul ,  440.  Succède  i 

Antoine  de  Neuf-diâiel ,  601.  Traité  lècret  avec 
René  II.  604.  Accommodement  avec  Jean  de  Ma- 

*  1495.  rade,  604. * Tranfnort  mutuel  de  biens  avec  Re- 

né II.  444.  Cède  â  René  II.  les  Terres  de  Blamont , 

*  1706.  &:c.  606.»  Sa  mort  607. 

P 

*  «f2<>.  "D  ^ffm/O/Mi'punidelescaloroniescontreplu- 

L  ûeurs  Princes  d'Allemagne ,  f  68« 
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Padtvm ,  «envoyé  en  Lorraine  parles  Vénitiens  ♦  1601. 
■fes  négociations ,  872.  l>v  /*w.  é-  /*»». 

Pans  •  jfliégé  par  Henri  I V.  8  3  8«  Levée  du  fié-  *  1  f  90. 
ge>8?9- 

PMUmtm  •  établi  par  Charles  III.  Duc  de  Lor.  *  1  f  71. 
raine ,  776. 

Paul  il  L*  refufe  au  Duc  de  Lorraine  la  nomi-   »  1534. 
nation  aux  Abbayecs  de  tes  Etats,  479.  *  Procure  »  1 537. 
une  irève  entre  Charles  V.  &  François  I.  Roi  de 
France,  <z6.  517. 

Paijans  *  révoltés  en  Allemagne  ,  495.  feîf.  *  irif. 
Voyez  Luihirum. 

Pitt«rin  (Jean)  Chanoine  de  Toul  ,  lés  ouvra-  . 
ges,  610. 

PMtff*  Duc  de  Bourgogne ,  *  promet  du  fecours  *  1 4  J 1. 
A  Antoine  de  Vaudéinont  contre  René  d'Anjou,  1 1. 
Tient  René  prifonnicr,  17.  Ses  demandes  pour  la 
délivrance  de  René ,  4f.  Ses  prétentions  fur  Pont- 
à  Mouflon ,  Amancc,  Sic.  48.  *  Elargit  le  Roi  Rc-  *  1437. 
né ,  49.  Modère  (a  rançon ,  ro.  *  Attaque  inutile-  *  1443» 
ment  T hionvilte  i  met  le  (îége  devant  Villey ,  8f , 
•Eft  déclaré  ennemi  de  l'Etat  par  Louis  XI.  16&  *  1470. 
•Guerre  contre  Louis XI.  172.  Quelques expédi-  •  1472. 
tions  en  Normandie  ;  Rouen  attaque  inutilement , 

rbUippt  Duc  de  Milan ,  *  irrité  contre  1  libelle  *  1437. 


de  Lorraine  ,41. 

PhJ>pft  Landgrave  de  Heflè,  •  allié  â  l  Ardw-  *  1<ZS. 
vcque  de  Trêves,  f6a.*Lui  demande  du  fecours  *iczr. 
contre  les  fujets  révoltés ,  f  66.  Voyez  Richard  dt 
Creijfe',dae. 

PMtm.  Emmdwui ,  Duc  de  Morccc  if  r ,  *  fa  naif-  *  1  f  f  r. 
Tance,  lès  emplois  6c  exploits  ;  »  Sa  mort,  864-/*/"-  **  »  f  f  g. 
tfWà  867.  *  1601. 

PhJtppi  U.  Roi  d  Efpagne ,  fils  de  l'Empereur 
Charles  V.»  Son  contra'  de  myriage  avec  Marie,  •  If  J"4» 
fille  amée  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,712. 

*  Son  pere  lui  cède  fc*  Etats  ,714.  Continuotion  de  *  1  f  f  f. 
la  guerre  d'Elpagne  contre  la  France  >  7 1  f.  Voyez    &  /utv. 
Charlti  V.  &  Winfi  //.  *  La  paix ,  724-*Maric  en  •  1  e  f  9. 
fécondes  noces  A  Eliklxsh  de  France ,  tille  de  Hcrt-  *  ibîê. 

ri  II.  726.  "  S'oflVe  à  cire  parrein  de  Henri ,  hls  de  •  1  f  S4. 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  ,  737.*  Donne  du  *  if88* 
fecours  i  Charles  III.  pour  fourenir  la  Ligne  en 
France  ,823.*  Lui  envoyé  des  troupes,  8a9>*SoU  *  if$9. 
licite  le  titre  de  protecteur  de  France,  S37.Pen'eâ  *  1590. 
faire  pa.Ter  la  Couronne  de  France  dans  la  famille, 
841.  &t*tv. 

Phihyft  dt  Cutldrts  *  mariée  i  René  II.  Duc  de  *  1 48  f . 
Lorraine>4io.  *  Va  en  pèlerinage  à  (àinteikrbc,  *  1499. 
la  réception  â  Metz,  4)4.'  ConrOc;.ie  à  Nancy  *  lyco» 
tous  les  Prélat;  &  les  Seigneurs  ;  ordonne  une  pro- 
ceflioi:  (olemncllc  pour  demander  la  fànté  du  Roi 
René ,  467.  *  Récente  des  Etats  par  le  tefttmcnt  •  1  f  0$; 
de  René  II.  Oppoinion  de  la  NoblelTe,  470.  Con-  •  1  f  op. 
fènt  que  les  Etats  dédirent  majeur  le  Duc  Antoine, 
472.  *  Attend  ce  Duc  1  Bar  au  retour  du  Milanez,  *  I  f  t  f» 
480.*  Se  retire  dans  le  Couvent  des  Clarifies  du  *  If  19. 
Pon:  a  Mouflon  ;  fes  venus  &  (es  autorités,  4.; I 

*  Sa  mort ,  462.  '1747. 

Phtlippt  d,  bntngt ,  •  fes  pourfuites  au  fujet  de  ♦  1  r  69. 
Bitche ,  70*3. 

Pit  U.  Pape ,  *  donne  l'inveftiture  du  Royaume  *  14/ g. 
de  Naples  A  Ferdinand  d'Arragon ,  plainte  A  ce  fu- 
jet ,  1 3 1 .  »  Veut  foutenir  Adolphe  de  Naùau  i  def-  •  1 462- 
fend  1  la  Ville  de  Mctx  d'afltfter  Diether ,  239. 
Voyez  Adoiph<  ,  Dittktr  6c  Mttx* 

Pxd-dt-FcT ,  «envoyé de  Nancy  i  René  IL  îtfg.  *  147$. 
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I4?r  (r>r>m  )  Roi  de  Navarre  *  prend  le  parti 

d'Aiphonte  Roi  d'Arragon ,  41.  Voyez  Alpbanji. 

148?»      Pitrrcjhrt  ■  *  le  Château  abbatu  ,  408- 

If  2f.  Ttmvtran  ,  *  fait  prifonnier  François  I.  Roi  «le 
France  à  la  bataille  de  Pavie  >  494. 

I  f  72.  Ptitt-d-MmjftH,  •  établilîement  de  l'Univcr- 
fité ,  Jituaiion  de  la  Ville ,  766.  Translation  des  Pa- 
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cile  ;  prend  le  titre  de  Roi  de  Jcrnfalcm  ,  34.  ?f- 
Nouvelles  lolliaratioii*  par  les  Seigneur?  Forums 
pour  le  taire  élargir  ;  &  nouvelles  iiillunccs  pour  le 
priver  de  la  Lorraine,  41.  42.  "Nouvelles  tenta- 
tives ,  &  conditions  exorbitantes  pour  Ta  liberté, 
44.  or-  l*tv.  Nouvelles  capitulations,  4f.  Revient 
en  Lorraine ,  accord  avec  le  Duc  de  Bourgogr, 


;nc, 

roillcs  de  la  campagne  dans  la  Ville ,  767.  I'rivilé-    47.  48.  '  Son  parfait  clargitlemcnt ,  49.  50.  rïe- 

*  if  74.  gciderUnivertiié^76"5i.  La  faculté  de  Droit  le  *  re-    miers  tributs,  cVc.  imposée  aux  Jjorrains ,  p.  Fait 

*  IJ87.  tire  à  S.  Mihiel,  Si  *  revient  i  Pont-à  MouJon  ,    des  emprunts ,  établit  des  Gouverneurs  poLir  les 


•  1603. 

*  tmiirtm 
1460. 

•if<7- 
if8<*. 


tde  Nancy,  782. 
l'nmatiale  Je  .Nui;. 


77°- 

Primat ,  privilèges  du  Prit 

Primmidt,  *  érëciion  de  I 
cy  >  781.  &[*tv. 

Pnceffien ,  *  cérémonial  pour  la  Proccffïon  du 
Très  Saint  Sacrement  par  René  d'Anjou ,  1  if.  & 
fmv. 

Pmttlum  Frtnçeit  *  font  la  guerre  à  Charles  IX, 


*  lf86".  786.  *  Nouvelle  guerre  contre  Henri  III.  796. 
7.  •  Les  Proteftans  d'Allemagne  vont  à  leur  leco'urs  , 
758-  «*■  /*""•  Retour  des  Proreftans 
803.  Voyez  Ugut. 


deux  Duchés  ;  part  pour  l'Italie  ,  f4-  2J0.»  En- 
voyé un  Aiiiballàdcur  au  l'upe  Kugene  IV.  zf  S-  ^ 
réception  en  Provence ,  proteftatious  contre  Ses  de- 
mandes des  Génois,  f  f.  Son  arrivée  i  Naples,  nou- 
velle guerre  contre  Alphonfc d'Arragon  ,  f  6  «Sui- 
te runcAe  de  ces  guerres  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  f  7.  r>  /««v.  La  Lorraine  *  aj  Jgcc  à  René  par 
Charles  VII.  Roi  de  France  ,  7 y,  ♦  Perd  Naphs, 
&  lort  du  Royaume ,  61.  Arrive  en  Lorraine  ,  So. 
Donne  du  lecours  i  l'Abbé  de  Pruini  contre  ]vzn 
de  Hurte,  193.  *  S'eniployc  X  procurer  la  paix 
entre  U  France  Si  l'Angleterre  ;  lait  la  guerre  aux 
Metlîns ,  87.  r>  jutv.  Plaintes  de  l'Empereur  Fri- 
deric  111.  h  8.  •  Nouveau  traité  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, I0f.  ProtcAe  contre  la  concclTion  de  la  Si- 
cile par  Eugène  M.  X  Alphonfc  d'Arragon ,  107. 
*  Révoque  toutes  les  al  citations  des  Domaines ,  1 08- 
Doutes  fur  la  vérité  de  cette  révocation,  to9.* 
R  Prend  le  parti  des  Bourgeois  de  Toul  contre  leur 

Evcque,  164.  •  Remet  ton  Duché  entre  les  mains 

RÂhvtttHtlhinfldt,*  nommé  par  Martin  V.  i  de  Jean  Duc  de  Calibre ,  120.  Ses  occupations  en 
l'Archevêché  de  Trêves,  1 87.  Voyez  Udalrtc.  Provence ,  1 27.  Donne  du  iêcours  aux  Florentins, 
*  Demeure  pailible  pollcflcur ,  1 89.  »  Fait  fon  en-  128- '  Cérémonial  inftitué  à  Ait  en  Provence, 
trée  à  Coblentz,  cft  déclaré  légitime  Archevêque  ,    pour  la  Proceifion  de  1a  Fétc  Dieu ,  1 Z4.  c~  f»iv. 

rroteAe  contre  l'invcûiturcdu  Royaume  de  Naples 
par  Pie  II.  à  Ferdinand  bâtard  du  Roi  d'Arragon  , 
131.  Voyez  Ptrdtuwd  &  Pi<  II.  Péril  une  bataille 


'457- 


'4J8- 


I4Î9. 


If «7.  f\  Utmin,  •  bataille  de  S.  Quentin  perdue  par 
vXjes  François ,  716. 


•  143 1- 

•  1433. 

*  '439- 

*  I44°- 

•  if  00. 
m  ifoi. 

*  IfOf. 


144a. 


1444. 


«449. 
i4fi. 

•4fJ. 


1460. 


x  Ion  Archevêché 
fa  mort,  191. 


renonce  .1 


1  Lvc- 


190.  *  Al'tnqt 
cité  de  Sotre , 

R*iwd  Pttrtuêd ,  Cardinal ,  *  choiu"  Coad j  utettr 
de  Metz  ;  oppolîtion  de  René  II.  y 78.  *  Ses  Bulles 
de  Coad|ntoreric  pour  Toul  i  le  Clupure  s'y  oppe- 

■  l'EvedU, 


tre  les  Génois,  136.  *  Voyage  de  Provence  i  *  145?. 
Bar ,  1 39.  «  Cède  Ces  prétentions  fur  le  Duché  de  *  147J. 


î4>5- 

1441. 


fe,  f  8z.  Envoyé  prendre  pollèujon  de 
608. Sa  mort,  f  %i. 

XelifHKX ,  •  ftatuts  pour  la  réforme  des  Religieux 
&  Religieufes  de  Metz ,  f  76. 

Rdiquti ,  *  translation  des  Reliques  des  Saints 
Evcqucs  de  Toul,  2f9.»  Reliques  tranlportécs  i 
Metz,  68?» 

Rtmirtmnt ,  prétentions  du  Chapitre  contre  le 

*  If  64»  Duc  de  Lorraine,  741.  &  fmv.  *  L'AbbelIè  recon- 
noit  le  Duc  de  Lorraine  pour  Souverain ,  74g. 

Rtnttt  Anpu  ,  •  Cx  nai (tance ,  »  fon  mariage  pro. 
posé  avec  lfabelle  de  Lorraine ,  1.  *  Célébration  de 
ce  mariage ,  3.  *  Ses  premiers  exploits  de  guerre , 
8.*  Prend  potlcfEon  des  Etats  de  Lorraine ,  con- 
roe  les  droits  de  l'ancienne  Chevalerie ,  9.  Diffi- 
cultés avec  le  Comte  de  Voudèmom  ,11.12.  Voyez 
Anuint  dt  fmtdtmna.  Perd  une  bataille,  13.  EA 
conduit prifonnier en  Bourgogne,  16. 17.  Ses  dit* 
féretuls  avec  le  Comte  de  Vandémont  renvoyés  1 

•  1 43  2.  l'Empereur ,  20.  *  Sort  de  fa  prilbn  pour  un  tems,   dans  la  guerre  contre  le  Doc  de  Dourgogue ,  277.  ' 

22.  24.  Accords  avec  les  Comtes  de  Ligny  &  àz   Alliance  avec  l'Empereur  Fi  ideric  IV.  3 1 6.  Dche 

•  14)4.  Vaudcmont,  »f .  26.*  La  Lorraine ajugée  a  René , 

29.  Il  en  reçoit  Hnveftiture  de  l'Empereur  SigiC 
mond ,  3o>  3 1.  Vient  en  Lorraine  ;  occalïon  de  la 
guerre  des  Médias  contre  Robert  de  Commcrcy , 

*  ?43f*  31,      ^"°yez  R°l*ri d* Ssrinmcht.  *  Eft  cité  parie 

Comte  de  Vaudcmont  devant  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  obligé  de  retourner  prifonnier  i  Dijon 


*  140Ï. 

'  14' 8- 

*  1420. 

*  i4*r- 
•1428- 
•1431» 
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Bar ,  à  Yolande  ta  fille  aînée,  182.  Reçoit  le  Duc 
de  Bourgogne,  2to.  OJc  le  Marquitat  du  Pont 
a  Jean  de  Calabre  fon  fils  aine,  3 11. 4  Son  tefta- 
msnt,  i8î.  39*.  *  l'tojct  pour  la  fucceflion  delà 
Pro\*ence  en  laveur  du  Duc  de  Bourgogne.  René  i 
Lyon  traite  avec  Louis  XL  333.  •  Acte  en  forme  de 
protefkùon  contre  tout  ce  qu'on  pourroit  lui  fug- 
cérer  pour  la  divifion  de  fes  lùats ,  393.  Sa  mort, 
lesenrans,  fes  qualités ,  184. 

René  IL  fils  de  Ferri  Comte  de  Vaudémont ,  & 
d'Yolande  d  Anjou  fille  de  René  1. 1  f  9.  ♦  Sa  naillàn- 
ce,  309.  *  Succède  i  Nicolas  Duc  de  Lorraine, 
182-  i°9'  Guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 
309.  31 1.  3  IZ.  Voyez  Lbtrlti  Duc  dt  Boa^o^it. 
Son  entrée  cv  là  réception  à  Nancy,  310.  *  Traite 
avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  alliance  avec  Louis  XI. 
Diverfes  négociations  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  3 1 3.  &  fmv.  Traité  avec  les  Meflïns ,  ?  1 8« 
René  •  demande  la  neutralité  a  la  Ville  de  Toul 


*  1474. 
*'476* 

*  148* 


I4ff. 
•473. 


1474* 


■47f. 


le  Duc  de  Bourgogne  ,317.  Suites  de  cette  guer- 
re ,  318.  &  J'wv.  *  Divers  accords  avec  George  de 

.  »  Suit  Louis  XI.  à 
pour  René,  713. 


Bade  Evcque  de  Metz,  43: 
Lyon  ;  rcfpeâs  des  Allemand 
Prend  ls  commandement  des  Suillès  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  3  3  V'  Défait  les  Bourguignons,  339. 
Dédommagement  Se  promellès  des  Suillcs,  340. 
33.  34.  Hérite  des  Royaumes 'de  Naples  Se  de  Si-   Prend  Epinal  fur  les  Bourguignons,  34f.Conqu«. 
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«s  des  autres  Villes  de  fes  Etats,  347.  Se  trouve  au 
fiégc  de  Nancy ,  348-  &  f*>v.  Voyez  Nancy.  Dif- 
férence des  viandes  des  Afficgeans  Si  des  Auiégés, 
3  f  1 .  René  cil  exposé  i  de  grands  dangers ,  j  f  3. ©• 
fmv.  Se  retire  en  Suide.  Difficultés  au  fujet  du  fe- 
cours  qu'il  demande  aux  Suilles ,  pendant  le  fécond 
fiégc  de  Nancy  ,  3f7-  & /«»f.  Voyez  Nmikj ,  8c 
Charles  Duc  de  fom-wne.  Secours  des  Suiilès ,  di- 
versincidens,  361. Secours  des  Villes  alliées ,  362. 

*  Arrive  à  S.  Nicolas  avec  le  fecoursdes  Suides ,  &c. 
370.  c?"  fmv.  Arrangement  &  marche  de  fou  Ar- 
mée ,  pour  la  bataille  près  de  Nancy ,  376%  &  fmv. 
Diverles  attaques  &  gain  de  la  bataille ,  379.  v 
fmiv.  Entrée  de  René  dans  Nancy,  382.  Fait  inhu- 
mer le  corps  du  Duc  de  Bourgogne  ;  fait  bâtir  la 
lèpiiliure  des  Bourguignons,  jSf-  387-Cberchea 
fe  meure  eu  polfeffion  du  Duché  de  Bourgogne  , 
livre  le  bâtard  de  Bourgogne  â  Louis  XI.  Rm  de 
France ,  entrevue'  avec  ce  Roi.  Retour  dans  les 
Etats,  389-  390.  Alliance  renouvellée  avec  les  Su  il- 
fes  ;  récompenles  de  la  Noblellè  de  Tes  Etats ,  &  des 
Bourgeois  de  Nancy.  Alliance  avec  Louis  XI.  351. 

*  Exerce  des  actes  de  Ibuveraineré  dans  le  Barrois 
apres  que  Louis  XI.  en  a  pris  poilèllion  ,  394.  Fait 
alliance  avec  les  Vénitiens,  39;.  *  Pente lemrcr 
en  Provence  ,  396.  Conl'ulte  les  Etats  de  Lorraine, 
397.*  Lieutenant  Général  des  Armées  Vénitien- 
nes, 3pf.  *  Général  des  mêmes  Armées ,  repoullë 
les  Fcrrarois  ,  &  alCége  Ferrare,  401.  Diviuon  ôt 
pelle  >lan>  Ion  Armée ,  402.  *  Va  en  Italie ,  revient 
en  Lorraine,  304. 4of.Depole  à  Nancy  dans  laPa- 
roille  S.  Evre,  l'Etendard  de  ia  République  de  Vc- 
nife.  Prend  le  parti  de  la  Dame  de  Beaujcu ,  en- 
voyé un  députe  à  Tours,  4©r.  C'fmv.  Précautions 
contre  Jean  bâtard  de  Calabre ,  tait  fes  repiife* 
pour  Joinvillc  &  pour  la  Sénéchaullèe  de  Champa- 
gne ,  408-  *  Fait  lollicitcr  les  lurrriges  a  Metz  pour 
Henri  de  Vaudémont,  f  75".  Voyez  Henri  bve<\»t 
de  Men.  *  Guerre  avec  les  Mellins ,  409.  Son  ma- 
riage avec  Jeanne  d'Harcourt  déclaré  nul  ;  .1  époulc 
PnilippedeGiieldrcs,  410.  'Fait  confirmer  la  Sen- 
tence de  nullité  par  Innocent  VII.  Pape,  41  î.'i'ro 
tefte  contre  la  réunion  des  Comtés  de  Provence  & 
de  Forcalquier  a  la  Couronne  de  France  ,  41  3.  La 
tre  Jans  la  confédération  des  Princes  de  France  con- 
tre Charles  VIII. 41  r.  'Quitte  la  France  &  revient 
en  Lorraine ;on l'invite  à  a<ler.lNaples,4i7.4i8. 
Delcription  du  repas  &  de  la  marche  qu'il  *  fut 
ohll-rverau  Baiimcd'Aniomelor.  hls&  (ucceilêur, 
463.  C  fmv.  G jerre contre  les  Metlins,  421.*  Plu- 
iicurs  truites  de  paix  ,  427.  *  Prend  le  titic  de  Roi 
de  Jcrulaiem  &  de  Sicile,  431.  *  Guerre  contre 
Robert  de  la  Murk  ,  434.  Commerce  rétabli  avec 
lei  MelTîtis,  431.  •  Dcputation  inutile  i  Me:z  , 
436.  •  Travaille  a  faire  élire  Olry  de  Blamont  à 
l  Evtché  de  To'il ,  601.  *  Autres  guerres  contre 
Robert  de  la  Mark  ,  imposition  fur  les  peuples  , 
43É.  437.  *  Paix  438'  Difficulté  avec  les  Mclfins, 
ibid.  Hommage  à  I Empereur  Maximilicn  ,  439. 
»  ['rend  le  parti  de  Charles  VII.  441.  »  Affilie  aj 
fàcrc  de  Louis  XII.  Difficulté  avec  te  Comte  de  Li- 
gny  ,  442.  *  Tentatives  inutiles  pour  le  rendre 
maître  de  Mtti  &  de  Toul ,  44c .  448-  *  Olry  de 
Blamont  lui  ce  Je  plusieurs  terres ,  6o6-  Difficultés 
au  fuiet  de  cette  ceffion,  607.  Va  trouver  l'Empe- 

ur  Maximilicn  446.  *  Toute*  difficultés  termi- 
r,444.,AlTemble  fes  Etats i 
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la  régence  â  fon  cpouie  ',  va  en  France  , 
447.  Tombe  dans  une  maladie  dangéreuie  ,  Pro- 
cetfiun  folcmrîcllc  à  cette  occafion ,  467.  Clutlfe 
les  Cordeliers  de  Neuf  château,  608.  Vartn  de 
Dommanin  lui  cède  Sampiguy ,  6 1 7.  *  Travaille 
à  faire  Jean  fon  fils  Coad|titeur  de  Metz  ,  178. 

•  Veut  faire  Raimond  PerraudCoadjuteurdeToul, 
f  82-*  Son  premier  tellamcnt,  449.  Son  lècond  te 
Aamcnt,  ouCodicile  -,  précautions  pour  établir  la 
fucccllion  iudivifiblc  de  (es  Etats  dans  ia  ligne  inaf- 
cuhnc  ,  4JI.  ci--  fmv.  *  Sa  dernière  maladie ,  4  f  3. 
Ses  qualités  Se  fa  magnificence ,  4  r  r .  a  ;mv.  *  Sa 
mort ,  4f4. 470.  r83- 

_  Rt né  ii  (Jijitm  ,  Prince  d'Orange ,  Comte  de 
Nailàu  ,  »  marié  avec  Anne  de  Lorraine  fille  du 
Duc  Antoine,  j-30.  •  Ses  opérations  dans  la  guer- 
re de  Charles  V.  contre  François  I.  f  36. 

Rcisi ,  Marquis  d'Elbaruf ,  Commandant  des  Su  ll 
(es  eu  Icalie  pour  Henri  II.  7 1  j. 

Renée  de  lleurban ,  *  mariée  à  Antnii  e  de  Cala- 
bre Due  de  Lorraine,  477.  Dcfcription  de  fon 'en- 
trée â  Nancy  ,  484.  *  Régente  des  Etats  pendant 
la  guerre  contre  les  Luthériens ,  497.  *  Sa  anoit  , 
V-'J- 

Renée ,  firur  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  , 

•  mariée  â  Guillaume  Duc  de  Bavière ,  748 

Rithetrd  de  Gntjfenclat ,  Archevêque  de  Trêves, 

*  reçoit  l'Empereur  Maximilicn ,  &  lui  montre  la 
Sainte  Tunique,  r jo.  *  Obtient  de  Léon  X.  des 
indulgences  roour  la  réparation  de  la  Cathédrale , 
t  f  3.  *  Fait  alliance  avec  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
490.  •  Tache  de  ramener  Luther ,  y  f  r ,  *  Guerre 
contre  Francilque  Sicking,  f  f  6,  Voyez  Fwaftiu. 
Ses  précautions  pendant  le  liege  de  Trêves ,  f  cj. 
Avec  les  alliés  réduit  plulieurs  mutins,  $<Tz.*Pro- 
gres  de  fes  confédérés,  ^63.  j66.  {67.  •  Sa  mort , 
t69. 

Raberi  de  S*rbriuhe ,  Damoilcau  de  Commercy , 

*  En  difficulté  avec  Charles  II.  Duc  de  Lorraine  , 
■  •  Sa  paix ,  4.  •  Fait  irruption  dans  la  Lorraine  Si 
le  Barrois ,  prend  Ligny  Si  (e  retire,  ai.  •  Con- 
vient d'arbitres  ,  Si  commue  Ces  hoftilitès ,  14. 
•Guerre avec  les  Meffins,  31.  Compromis  pallc 
â  Bar ,  32.  Rctuic  de  tenir  fa  promellc  ,13.*  Cap- 
tivité  Si  délivrance ,  43.  *  autre  guerre  contre  les 
Meflïm  ,  63.  &  !»*>•  *  Incurfions  d^ns  le  même 
pay<,  76.  78-83-iT/*»*. 

Rtben  de  Révtert ,  Archevêque  de  Cologne  , 

*  recourt  au  Duc  de  Bourgogne ,  contre  Herman 
de  Helle ,  Chanoine  de  Cologne ,  Ion  compétiteur, 
314. 

Rtberi  de  U  AUrc\^t  *  Fait  des  incurfïoos  dans  la 
Lorraine,  tourne  les  armes  contre  Luxembourg, 
fait  la  guerre  â  René  II.  43  3.  *  Autres  guerre»  con- 
tre René,  437. 

Kebert  de  Lentnevwrt ,  Ordinal ,  Evêquc  de  Metz, 

•  favorife  l'entrée  de  Henri  II.  dans  la  Ville,  671. 

Robert  U  Dtabte  *  Commandant  de  Chiny  en 
ArHenne  ,  42 1 .  ' 

Roche,  Forterefle ,  ♦  démolie,  relations  du  liè- 
ge, i6f. 

Refirres  ,  *  attaque  inutilement  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  360  Voyez  CW//j. 

Ronen  '  affiegé  par  Henri  IV.  '  Le  fiege  levé , 
84'- 

Routier  1  ou  Pillards,  ♦  font  des  courfes  dans  la 
,  62.  •  Ravagent  le  pays  Me/lin ,  74. 
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O  Andtrty  Maiiemoifelle,  98.  Vovcz  Ar)/<J»  .SVr- 
O  è»*rç,  •  fe  donne  i  Nicolas  de  Celabre  Doc  de 
Lorraine,  ap. 

•Ww^m,*  difficulté  au  fujet  de  ce  Comté,  {2}. 
•  Terminée  par  la  Chambre  Impériale ,  f  24. 

S rn.tr nt,  *  la  Ville»  ouvre  les  portes  aux  Luthé- 
riens ,  jox.  Attaquée  &  prilé  par  Antoine  Duc  de 
Lorraine,  f  10.  fit.  Voyez  Laihérun;, 
"*  1434»  Stait ,  Royaume,  »  vient  A  René  d'Anjou,  Duc 
de  Lorraine,  33.  Diverfes  guerres  i  ce  fujet.  Voyez 
Rtni  ttAnp» ,  IjtbtlU  dt  LtrrMint ,  Kent  //.  jtt- 
fhtnft ,  Si  Frrdinand  fArrsgm. 

*  1 43 1 .  S wfmtnd ,  Empereur ,  »  reçoit  l'appel  interjet- 

te à  (on  tribunal ,  au  fujet  de  la  Lorraine,  20. 

*  1434  *  Ajuge  la  Lorraine  i  René  d'Anjou,  &  lui  eu  dou» 

nc  1  mvcfliiure ,  jo.  ;i- 

*  (441.      SoUurt ,  Forterellè ,  *  livrée  au  Damoifeau  de 

*  1 442.  Coiumcrcy ,  &  •  rendue  au  Comte  de  Juliers,  70. 

*  I  f  f  4.      Sfir* ,  *  Diète  fameute  i  Spire  ,  f  73. 

*  IJ42.      Stcny*  cédé  par  le  Duc  Antoine  â  François  L 

Roi  de  France ,  fle  rendu  i  Antoine  par  ordre  de 

*  l  f44-  l'Empereur  Charles  V-  $36.  •  rendu  à  François  L 

*  1641.  Duc  de  Lorraine,  636.» Cédé  pour  toujours  au 

Roi  de  France,  637. 

*  1  f  2  y .      Str*slmtr£ ,  •  offre  du  fecours  i  Antoine  Doc  de 

Lorraine  contre  les  Luthériens ,  $03. 

*  1444»  fils  de  Henri  VI.  Roi  d l'Angleterre,'  un 

des  Plénipotentiaires  il  l'Afletnblée  de  Tours ,  87. 

*  i44f .   Envoyé  par  Ton  Pere  â  Nancy ,  &•  fon  rival  par 

*  J  4; o.  rapport  à  Marguerite  de  Lorraine ,  07.  »  Créé  Duc. 

Sa  inort ,  100. 

*  1 476.      $mfts ,  •  guerre  des  Suifles  contre  le  Contre  de 

Romont  Si  le  Duc  de  Bourgogne,  3  3  f .  Voyez  Ûutr- 
Itt  dt  Ro*T£ignt.  Relation  de  la  bataille  de  Morat  A 
de  la  défaite  du  Duc  de  Bourgogne,  339.  Voyez 
Rtni  II.  Délibération  fur  les  moyens  de  réfifler  au 
Duc  de  Bourgogne ,  3  f  7.  Secours  donné  .1  René  IL 
361.*  Retour  des  Quilles  avec  les  riches  dépouilles 
des  Bourguignons ,  34$.  »  Rejettent  les  propor- 
tions de  François  L  de  perdent  la  bataille  de  Mari- 
gnan ,  478. 

Sjmpborit»,*  conAroctton  de  l'Abbaye  de  Saint 
SyoïphoriendeMetz,  iff. 


*  '477- 
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S  7W ,  •  divilîon  entre  les  Chanoines  an  fujet  de 

l'élection  d'un  Evcque,  a  f  7.  •  Que  ni  les  entre  ics 
Bourgeois  Se  les  Chanoine  i  »  paix ,  2f^.  »  Trauf- 
latioii  de»  SS.  Evoques  de  Tpul ,  itnd.  Tou|  attaqué 
par  Châties  VII.»  Roi  de  France,  variations,  ic;. 

*  Révolte  des  Bourgeois  contre  leur  L  vus  ne,  inter- 
ditfur  la  Ville,  arlatre  portée  au  tribunal  Impérial, 

*  enluite  au  Tape  ,  26  3. 164.  *  Archives  de  l'Es  c- 
d>é  en  partie  biulccs  dans  Ltvcrdun,  le  relie  em- 
porte .1  Nancy ,  272.  »  Embaras  des  Chanoines  au 
lûjct  de  la  dèpolition  d'Antoine  de  Neuf-dwtel  , 
272.  Interdit  prononce  par  Antoine  après  l'élec- 
tion de  Jean  de  Lnmbqle  ,  174.  l  a  Ville  interdi- 
te  par  Jean  de  Marade  nommé  Evcque  par  le  IV 
pc,  602.  *  Guerre  contre  René  II.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  44f .  446.  *  La  garniion  TouJoue  (ait  dégât 
dans  le  Comté  de  Vaudéivtom  ,  526  'Tmtl  décia- 
ré  indépendant  de  l'hlmpire  616.  '  Troubles  par 
différentes  troupes  ,614. 

TtajfAim  d'HtceJy ,  «Evcque de Toul  par  demif- 
ùon  de  Jean  de  Lorraine  ,  6 1  r. 

2  ><ntbUc**rt,  *  les  expéditions  en  Bourgogne  , 
8f  î- 

7r«w,  Voyez  Jécyttt  dt  Suri,  Xaban  d-Jnbrtf- 
Ut,  il  Vdélric.  «Tentatives  inutiles  pour  l'établif- 
fement  d'une  Univertité  i  Trêves,  197.  198. les 
terres  ravagées ,  les  domaines  de  l'Evéché  engagés, 
198.  *  Les  luffrages  partagés  au  fujet  de  l'élection 
d'un  Archevêque ,  200.  *  Univerfité  établie  ;  Diè- 
te indiquée  ,203.  204-  '  Siège  par  Francilque  Sic- 
king,  erg.  Levée  du  fiége,  S  60.  *  Propô(îtioo* 
des  Bourgeois  à  l'Archevêque  Richard ,  f  68- 

T*m<j*e  S*t*tt,  ou  l'unufitt  dt  fi.  S,  Tradition 
«u  fujet  de  cette  Tunique ,  *  on  la  montre  i  l'Empe- 
reur Maximilien  &  au  Public,  f  fo.  f  f  1. 

Twiufu*  dt  U  Sttnt  Purjit,  trouvée  dans  l'Ab- 
baye de  Sainte-Marie  aux  Martyrs  près  de  Trêves , 

m*  . 

Jttrtmu,  Duc  de  Bouillon ,  «prend  Stenay,  816. 
Lève  des  Troupes  pour  le  leryiee  de  Henri  I V.  8  3  0. 

*  Se  rend  maître  de  Bcaumônt ,  cft  récompense , 
844-  »4f  • 
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THiSutMit  Ntmf  chittlt  Maréchal  de  Bourgo- 
gne ,  •  obtient  de  Louis  XL  la  Terre  je  Sei- 
enenrie  d'Epinal ,  14Î.  jmfan'i  148*  *  Guérre  i  ce 
fiijet  contre  Jean  IL  Duc  dis  Lorraine ,  270.  &  fmv. 
Contre  Nicolas  Marquis  du  Pont ,  &  depuis  Duc 
de  Lorraine  ,  162.*  Fait  quelques  dégâts  ,  16). 
Ses  rroupes  en  déroute ,  164. 

Tbitnj ,  Drappier  de  Mirecourr ,  •  envoyé  de 
Nancy  i  René  IL  rufe  pour  rentrer  dans  la  Ville , 
360. 

TluenvilU,  «attaquée  inutilement  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  jf.  'Rendue aux  Bourguignons, 86. 
*  AlCegée  &  prilé  par  les  François ,  720. 722. 

ThtUiitrn ,  Château  •  affiégé  pr  l'Evêqtic  de 
Metz,  233. 

Jitrfttin,  Ctmtt  (fumoaime*  l'enragé) Gouver- 
neur d'Epinal ,  *  fes  exploits ,  163.  164. 

Titutwil*  '  réftgnatairc  de  l'Evéché  de  Verdun  * 
306.  Voyez  GmiiUmmt  À'Hcruttmu 
T»m  V. 


VAl  dtt  Efttitrt ,  Congrégation ,  277. 
Féomt,  •  nouvelle  conftrudion  de  l'Eglilëde 
S.  Vanne  de  Verdun ,  283.  *  Divers  évenemeus  au 
lujet  des  Abbés ,  ior. 

y»rtn^rvUU,  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Gorzc ,  *  uni  à  la  Primatiale  de  Nancy ,  784. 

Vmj  à*  DtMMénim ,  *  lès  artifices  pour  obtenir 
l'Evéché  de  Verdun ,  616.  Cède  Sampigny  i  René 
IL  617.  S'empare  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  tfig. 
*  Entreprifefurle  Princier  &  l'Archidiacre  de  Ver- 
dun ,  610.*  Brouillé  avec  René  EL  620.  Ses  Sta- 
tuts Synodaux  *  Ct  mort ,  611. 
y^Mcatlotri*  tortina ,  666» 
Vtmdènwnt ,  *  affiégé  inutilement  par  René  d'An- 
jou ,  8.  •  Tentative  inutile  par  la  Régence  de  Lot- 
raine,  6f. 

Véottrindt  ^^«.(«coriJêibpwUbarail^pres 
de  Nancy ,  378. 

Vdénc  dt  MtrubrfcbM ,  "  élu  Arcberêque  de 
Trêves.  Conteftation  &  guerre,  187.  188.  Voyez 
«Nouvelles  tentatives ,  189.  Cherche  des 
yoyes  d'accommodement ,  190. 

Vinuitm ,  »  font  alliance  avec  René  IL  Duc  da 
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*  1416. 


*  I43i« 

*  1433. 
*I480. 


Digitizedby  Google 


931  TABLE  DES 

•  148».  Lorriine ,  3071  '  Demandent  du  fecours  au  même 

•  1  f  1  o-  Duc  contre  celui  de  Ferrare ,  401.  En  guerre  avec 

•  téot.  le  Roi  de  France ,  47?.  Voyez  Ltuis  XII.  *  Brouil- 

•  1607.  Unes  avec  le  Pape  Clément  VIII.  871.*  La  paix  , 

877- 

•  143 1.  Verdun  >  *  le  Chapitre  cité  au  Concile  ie  Bas  le, 
.*  1434*  284-  281»*  Privilèges  accordés  par  le  Concile  de 

Basle,  cV  par  l'Empereur  Sigifmonda  l'Eglifê  &  i 
la  Ville,  zgf .  2g6.  Le  Qiapitre  brouillé  avec  fon 

•  14  j  y.  Evcquc  ou  fujct  de  la  Princerie ,  igtf.  *  Alliance  en- 

ire  les  Evèques  de  Verdun  Se  les  Seigneurs  de  Lor- 

•  I44f.  rame,  &c  43.  •  Troubles  1  l'occahon  de  Martin 

•  1448.  Crochet,  Z93.  *  Brouillcriet  entre  les  Magiftrais 

•  1474.  8c  l'Evéque ,  194. 'Les bourgeois  obligés  idenian- 

•  1477.  der  pardon  au  Seigneur  de  Craon ,  318.*  Admi- 

nillrationde  l'Evcchè  pendant  laprifonde  Guillau- 

•  I  r  1 8.  me  d'Haraucourt ,  30 1 .  *  Bulles  en  faveur  des  Cha- 
if  19.    pitres  de  la  Cathédrale  te  de  la  Madeleine,  623. 

•  1  5-44.  6*4.  *  Verdun  déclaré  indépendant  de  l'Empire  ; 

le  Gouverneur  reçoit  garmlon  impériale ,  626. 

•  1  r  ya.  *  Vient  fous  la  puiflance  de  Henri  IL  Roi  de  Fran- 

ce -,  les  Magiftrats  changés ,  677. 
$  1488-      y»rg4viÙ* ,  *  tentatives  des  Abbés  Bénédictins 
pour  la  réforme  de  Vcrgaville ,  jj6. 

Vtixiiis >  Capitale  du  Comté  de  Vaudcraoot , 


MATIERES.  932 

•  alTiégée  par  René  d'Anjou ,  7.  8. 

Vinctltn  M  U  Ttttr ,  avec  plufieqrs  de  la  premiè- 
re dtihncrion ,  *  fe  met  i  la  tète  des  Voleurs  pour 
piller  la  Lorraine,  ai.'Eft  pris  avec  fa  bande, 
28. 

Pimtbtnrf ,  le  Comte  de  Virnebourg  *  veut  fai- 
re revivre  une  t'aulfe  Pucclle  d'Orléans ,  j  89. 
Viutkfcbi.Voytz  JtAttdt  VintkfthL 
ytrms ,  »  Dicte  i  Vorms  par  Frideric  III.  a  1  f . 

*  Autre  Diète  par  Charles  V.  contre  Luther ,  r  rc. 


*  «431. 

♦«434. 

•«404. 

*  Ifii. 


~\7"  OUrnit  d'Anjou  fille  de  René  I.  Duc  de  Lor- 
J.  raine  6c  de  Bar ,  *  promiië  a  Ferri  IL  Comte 
de  Vaudémonr,  16.*  Son  mariage,  102. *La Cou- 
ronne de  Lorraine  lui  eA  déférée  après  la  mort  du 
Duc  Nicolas ,  1 81.  Elle  cède  cette  Couronne  A  Re- 
né II.  fou  fils ,  1 82.  *  Eft  déclarée  avec  foo  fils  hé- 
ritière du  Duché  de  Bar  (ans  aucune  diviûon ,  353. 
*  Son  teftament,  (à  mort ,  fon  inhumation  â  Join- 
ville ,  408. 

Tv¥f ,  •  U  Ville  prift  par  Henri  IL  Roi  de  Fran- 
ce, «78. 


*  14}  6. 
'  «44f- 

»473» 

*  1480. 
•1484* 


f>*  <fr  ia  ZaWi  du  AUtiéru  «b  tin^mémt  FtlMmh. 
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Chronique,  ou  Annales  du  Doyen  de  S.  Tbickmt  de  Metz,. 

E  Chronique  commence  en  1229.  &  finit  en  144Ç.  Le  nom 


<--■-    "-  "        rr  «■■af»*      £  T  T  Al 

P-      i^^lHI  de  l'Auteur  n'eft  point  connu.  II  fe  deligne  par  ces  mots  A'.  Dyem 


.,.7hrel>ut,  Cure  defatnt  Supplice.  Il  marque  fon  âge,  en  difant  que 
le  Roi  Charles  VII.  qui  fut  citronne  i  Reims  U  17.  de  juillet  1429.  rc 
gne  frifentcmtnt.  Les  exemplaires  de  cet  ouvrage  varient  entr'eux:  J'ai 
confronté  celui-ci ,  qui  eft  copié  fur  celui  des  RR.  PP.  f  iercelins  de 
Nancy,  avec  un  autre  de  M.  Guichard  de  Metz,  &  avec  la  Chronique 
des  Pères  Cclcftins  de  U  même  Ville,  &  j'y  ai  lemarquc  des  divcrli- 

tés  aflez  confidérables.  .  r      1  w.«.1L» 

La  tete  de  cenc  Chronique  ne  contient  prefque  autre  choie  que  la  lilte  des  Maîtres 
Echevins  de  Mer/  ;  avec  quelques  traits  historiques  très  fuccints  :  Mais  à  mefure  que  l'Au- 
teur avance,  il  s'étend  davantage,  &  entre  dans  un  plus  grand  détail.  Nous  n'avons  «te- 
res  de  Monumcns  hiftoriques  plus  inftruftifs  ni  plus  intérelTans  que  celui-ci,  pour  lhif- 
toire  de  Metz  ,  &  des  environs.  Nous  la  donnons  ici  d'autant  plus  volontiers ,  que  nom 
lavons  que  ceux  qui  la  connoiiïent ,  en  fouhaitent  depuis  longtems  l'imprcffion. 

LISTE  DES  MAIS7RES  ECHEVINS 
de  U  Y'tlU  de  Mettu 


M; 


JAttheu  Gaillars  p«r  mec.  Je  xxxj.  itt ,  fat  U 
guerre  de  fainct  Germain  (*)  ,  qui  durait 
iiii.  ans ,  (ans  MaiAre  Efchevin. 

Lan  mec.  3c  xxxv.  fut  abbetue  I.Maiftre  Tour  de 

(<0  Cette  rwttc  fe  6e  fou»  Jean  d'Apremom ,  EvISque 
de  Metz.  Yovct  la  Chronique  en  ven.  Jean  d'Apremont 
&,  Kvjquc  de  Metz  depuis  izt». julqu'cn  UJ». 

(£)  tt*-  efi  eiàttu  SMium ,  <j<u  ,  dejxuwt jufimi , 
«WWI  «Kir  «si  igneMti.  .  ... „. 

(ci  Vilaine,  Romnere  ,  l'Iebcienne.  On  pouvoitMire 
des  Maeillrats  du  nombre  des  Roturiers. 

(d~)  L'on  avoit  réglé  fous  l'Ev&nie  Bertrand  en 
que  le»  Abbé»  de  Goizc  ,  de  S.  Arnoû,  de  S.  Yincent.de 
2.  Svmpliorien  &  de  S.  Clément  de  Metz ,  donneraient  , 
leur!  fulfrafte*  dan»  l'élection  du  Maître  F.cbevin  «t  des  | 
autre»  Msfciitrats.  il  y  avnit  eu  depuis  ce  tcim-U  quelque 
chanpciuciii  ;  mji»  en  iijiî.  <wi  leur  rendit  Ut  «fi r,  le  droit 
de  luïrage  ;  mai»  cette  datte  de  l'an  uj6\  comparée  à  cel- 
Tvmt  f. 


S rte  Muielle ,  &  y  trouvont  on ,  tout  on  fons  defl 
ibz  efcrip  de  lettre  d'or ,  en  ung  pilley  ,  qui  <U« 
foit  (b)  :  Vecy  une  Cité  éd  fiée  de  nobles  gens ,  qu« 
au  temps  aâvenir  par  dcffjult  de  Juftice 
liront  I  gens  villaine  (r). 


[irom  i  g*ns  viiiuuiv  y'  )' 

Yfambars  Malzerelz ,  par  mecxxxvj.  &  le  tJt  ij.  ans, 
&  ad  onc  furent  donnez  les  copz  aux  Abbcz  {d). 

le  de  1 171.  qui  eft  l'Époque  indubitible  de  l'établiilcment 
des  Abbés  pour  élire  le  Maître  Lchevin  ,  nvc  fait  loup- 
çonner  qu'en  cette  année  tlj*.  il  arriva  quelques émeurea 
1  Metz ,  &  que  les  Abbés  j  lurent  intimités,  &  reçurent 
dit  coup'  de  h  populace.  Les  tennes  de  la  Chronique  d« 
Met»  utilement  naiurellcment  ce  feus. 

Le  Maître  Echcvin  étoit  le  chel  de  la  République  ,  cjt 
rcprétcnttiit  le  iouveraiti ,  comme  le  Conf.l  chez  le»  Ro- 
main». Il  avoit  une  autorité  très  étendue  fur  lis  Uioycni  , 
&  polRdoit  la  direction  entière  de»  revenu»  de  la  \  illc  :  U 
étoit  élu  tous  le»  deux  mu  par  le  Princier  de  Metz  Cl  pat 
les  AWk»  de  (jor/e ,  de  .S.  Arnoù ,  de  .S.  Vincent ,  de  S. 
.Svmphojien  &  de  S.  Clément.  Non  Confeil  éroit  compote' 
dé  vingt  de»  plu»  notable»  de  U  V"U«-  U  Pcf  «•*  > 
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L'en  mcdx.  &  vj.  ans  fut  defconfis  le  Comte  de  Ly  Sire  l'ierre  Pcillart  Maiitre  Efchevin ,  mecc. 
Luccmbourg,  le  Cuens  de  Vienne  (r)  dedbubz  &xvii|JejourdeFeAefauiâS4ulveur,ru(figrtiid 
Priney.  Sy  lies  defconiïrent  ly  Evcfque  de  Metz (f) 


Villaume  de  Traignel,  Se  ly  Cuens  de  Bar;  Se  fut 
mené  à  Mouflon  en  priion  (») ,  le  jour  de  Fcfte 
foute  Croix  en  Septembre  >  l'en  deiliild. 

Ly  Sire  Jean  Bu  tille ,  par  mcclncx.  8c  iij.  Se  adonq 
furent  arfes  les  Bannières  do  commun  (h). 

Jaiquc  fils  le  Sires  Phelippe  le  Gounwii  -,  par 
mcdx  xi.  &  xix.  arts ,  «donc  rat  le  champ  don  Tou- 
relz  &  de  Burthemey» 

I.y  Sires  -Si mon  de  Chambre,  partnecc.  ans,  Se 
adonc  défaillit  le  Maiftrc  Efchevin,  qui  Te  faifok 
par  eurors  (»)  >  (V  recorotrainfont-op  i  taire  par  les 
peraige*. 

Ly  Sires  Jaicqoe  de  Heu  ,  pâr  meccij.am ,  fyen- 
comnianlbtLt  ly  prudommci  (  kj- 

Ly  Sires  Etrienne  Reffàulx ,  par  mecr.  &:  vj-  ans, 
fy  encommanfont  ly  Chevaliers  (i),  8c  fut  ly  ofies 


(m)  de  Metz  juiques  Praielz  contre  1  Evcfque  lie-   deftruit  tout  le  Pays. 


feu  boutés  en  Metz ,  dont  maintes  gen»  en  rurenc 
mort  :  car  Saulivertc  Si  Vezenicuf  en  turent  tout 
en  es  Se  b  rusiez. 

Jean  de  Laiftre  meeexix, 
Pierre  Paillot.i 
feu  à  Metz. 

LySire  Pierre  Cbiclaront ,  j 
furent  ars  les  Muldz  (/>). 
Aubriat  Picdechau  1322. 
Simon  ly  Gornais.  132}» 
Geoffroy  Grognât.  1324. 
La  grand  guerre  Hou  Roi  Jean  d;lî:h;ingne(^)» 
de  l'Archeveique  de  Trêves ,  dou  Duc  Ferri  de  Lo- 
hereigne  ,  Se  dou  Comte  Endouard  de  Bar ,  en- 
contre ceaulx  de  Metz  Se  tout  tor  pouvoir  ,  Se  y 
furent  Tefpace  d'un  mois  ,  8c  n'y  firent  rien  -,  Si 
h  guerre  prés  de  trois  ans ,  Se  fut  fort 


gnanlt  de  Bar. 

Ly  Sire  G  tic  Trnbuchat,  en  meeexj.  (h)  fy  fail- 
loin  ly  Crcvailliers. 

Ly  Sire  Thiebault  de  Heu,  par  mece.  Si  xiv.  ans, 
adoncq  fut  la  grande  mortalité  de*  gens. 

Ly  Sire  Nicule  BauJtxhe ,  par  mecc.  Se  xv.  A:  fut 
grand  chier  temps  de  bldf ,  iel  que  la  q-.iane  coul- 
toit  18.  iolz. 


Adonc  fut  grand  guerre ,  le  Roi  Jehan  de  Bchaî- 
gne.l'  Arche  velque  de  Trêves,  le  Duc  rerryde  Lor- 
raine ,  le  Comte  de  Edouard  de  B<tr  ,  de  pluiieurt 
autres  Seigneurs ,  contre  la  Cite  de  Metz ,  &  viiv 
drent  devant  Metz  avec  leur  ptuflànce,  &  furent 
devant  Metz  ,  Se  un  Pays  l'cipaee  de  deux  ans  ,  Se 
déirwJircnt  fort  le  Pays. 

Ly  Sire  Jorfroy  Groingn  u  cftoit  Maiftrc  EichtV 


Ly  Sire  Jean  de  la  Court,  par  mecc.  &  xvj.  fut  le    vin  adonq ,  rur  mecc  &  xxiv.  ans. 


bîcita  bon  Marchiez,  que  la  carte  couitoit  mj. 
folz. 

Ly  Sires  Poirxe  Cliînieure,  par  mecc.  &  xvij. 
Si  adoncq  furent  mis  en  chapperon  en  bulle  de 
bob  (»V 

A  taut  con  faixoit  Cet  Pallais ,  fut  ly  pain  dv.t» 
denier  ,  ii  liii<  Vc  la  quarte  de  bU:  valut  \  .  ij.  tols, 
tenr  vendue  ruft  ;  lu  quarte  de  vin ,  valut  x.  deniers 
auifi  tant  vendre  fuit;  &  ce  chiers  tant  deux  ansdu- 
ra,  l'an  meeewi;. 

emie  les  mains  de  l'Evf.iue;  le  nom  f;  la  dignité  de  Maî- 
tre fechevin  fubullc  encore  aujourd'hui  <  Meri  ;  mai»  torr 
diminuée  de  l-m  atciciuic  autorité.  11/  eut  dans  la  Jjftc 
tics  fiédci  des  varie  r!  dan?  leurs  élcctium,  comme  011  le 
voit  ici.  ! >  encore  <.::  1  jo6.  IX  1  )  1 1.  Vif  r-  les  Note».  Le 
Mv>te  ll'.-ticvin  avec  k*  Députés  désirais  Ordres  de  Metz 
OM.J'IioiuKiir  de  (Kilcr  au  Rot  debout  6.  non  i  genoux  ; 
aiuli  que  J--s  mitre»  Hotels  de  Ville  d.i  Royaume. 

(/■  )  \jc  Ciiiifc  de  Vienne  •  o^t  à<  Vieiideii  i\u  Coincé 
de  I.u«MiL  >ii/£. 

(J)  Voyez  la  vie  de  Guillaume  de  Traùiel  dam  \lcu- 
tiÛ£  ^  da:n  notre  Induire ,  1. 14.  ait.  cxvj.  cxxij.  etc 

(;  )  L  ■  1  Jt  le  Coinie  de  3  uxeniboui-g  tjui  tut \>r'a & nic- 
n5  <:\  (irii'yti  au  Chikrau  tie  Î.Jonton. 

(i)  On  lirôla  U\  twiiuit  î  csdc  la  Commune  des  Bour- 
geoit,<i"i  »*ftoient  arriyéi  certaines  inU^pcniancei ,  i!t 
«.voient  leurs  bannierei  lï^aifc».  la  ncte  lur  l'an  ili,. 
«3e  le  Cl«'q:>i»uc  en  ers. 

(;)  ji.f.1-  v.i  itoo.  !e  ivhître  Eclicviii  fe  f.u'loii  jwr  Ef- 
rur/,  paraci-  i-d.  d'un cuinin:iiicoiifcntciiicni ifet  l'araj-es 
&  de  la  Commune  ;  c«ifm:c  les  l'arases  (c  remirent  en 
IjorTellion  de  le  a-fer  leul  i  l'cxcluliou  de  la  Co:nin;iiic. 

(X)  Kn  1  foi.  les  l'^v.JfioTimes,  les  Kourucois,  la  l'trni- 
tuu.>. ,  lemiercnren  jioncJion  de  ijire  le  Ma:t(C  l.clii-v  in. 

(/)  Les  Clicvalien ,  les  \ob!cj  cu.unienccrait  en  1  }o6. 
â  ci  'cr  feult  !e  Maître  K-he.  in. 

(mi)  Li  "rte* ,  KVnnée  de  Mcn  marche  en  bataille  ji:f- 
<ju-!l  TiT)-;,  contre  Kenaud  de  !îar,  Ev^ucde.\iet/.Meu- 
itf.  )>.  4Xf>. 

(m)  K»  1  j  11.  faillont  les  Chevaillicrs.  Le»  Voblc»  ccflTe- 
«iv  de  ciécr  le  Maître  Kf lievin. 

(u)  il^jittdrhi:  ,  ou  llSititi  Je  Bvij,  ou  Biijfei  tiefuf. 
/{/.oinniieijorte  l«Clut>ni<tucdesC*flcltir«  de  Metz.  Oaiu 
les  titre»  l=r;ns  on  troa-  c  S i-tt  oj  Bu/la ,  poiu  dire  u:ie 
B*  u.  ttici  me  Pétard ,  recueil  de  pi&es  pour  l'hirtoirc  de 


Ly  Siie  Hugues  HuncbrtUijat,  par  mecc  Se  xxn 
lai  UilJuna  les  prudojimcs. 

L-sCitaiiu  V  BuurpMisdc.Vlcatirenttfn  &x(t) 
«pre  graind  lièntion  contre  la  comnwr*  .ViiGire 
^eM«:z,cV:rlIiicnifucr'.  les Buutgeoistit Me-l,  st 
\fairit*u  ootrre  la  Cité ,  avec  les  quatre  Seigneurs 
detTjs  nom  met  »  prés  d'un  an  ,  vinrent  A  oft 
devant  Metz  ,  &  arditeot  le  Bourg  de  fùiuct  Ju- 
lie rf,  tout  en  julqu'i  la  porte  Provemaillc,  *  & 


•AÏIT.. 


fut  le  Maillre  Ekhevin  fners  de  Metz  avec  les  ^emall. 

EonrfTjgne,  p.  K.  Bafie  vient  d-.i  grec  fini,  une  Roëte. 

Ci  nprèslbui  Tan  11 19.  Il  ett  dit  qu'on  mit  le»  nom* 
des  Maître»  lùiicvin»  du»  des  B*'us  fartent ,  c'eft-à-di- 
re,  Inrltm'on  pruoSdoiti  l'cleiii*>n  de»  Maître»  Fcîievim, 
le»  fix  Klcclcur»  ecrivoient  f«r  de  petit»  rouleaux  de  Par- 
chemin ,  chacun  lïpirement  le  nuin  d'une  pertonne  ciiée 
du  Parafe,  d'où  le  Maître  K.liesin  devoit  et  te  choili  cet. 
te  aunfe.  Cet  rix  rouleaux  eteient  ^rttfe  dan<  une  Bt-ie  Jr 
huit ,  ou  connue  elle  cil  «juclquvloi»  appelles  dttu  un  CZmt 
frron  Je  Ao//. 

te  preajicr  chef  de»  fût  ElecHst-i*  riroit  au  fort  l'a»  da 
ces  :;ilktN  tu  mulcaux  ,  &  ccli'i  dont  le  m>:n  t'y  trou  voit 
écrit,  fruit  fur  Iccliamp  procuuné  A  laitre  Ecfic\itu 

(p)  Cvft-Wire.On  lit  brûler  les  Lépreux.  Mufelr,  ài. 
l  ivedu  litin  MijeVu ,  un  dv  l'Italien  Mœo ,  ou  ptutdt 
tic  i'Iicbteu  UicttHi-,  (.ourri ,  gâté. 

Le»  tiiiTorieiu  rran^tii»  raconretu  tfu'cn  cette  année 

I  Jio.  ou  dCco-.'.  rit  dans  le  Kovaume  une  cfpCvc  «Je  Conf. 
piiiiti<in  des  juit»  Si  de»  I .f;>re-ix  ,  qiu  nvoicm  entrepris 
de  lancpfi'irlaplus^rantJe  partie  du  nimde  ,  en  empoi. 
Tonnant  les  puits.  Ils  le  cinpui.^iiuerent  c;i  efltt ,  &  bien 
du  monde  en  mourut.  Mais  ay;-m  ftt  d.'ctruvats,  onbrO- 

I I  gnuid  nombre  de  Lépreux ,  un  tir  Je  mi  .ne  nraitenKnt  A 
plulieur»  lui: a,  tju'on  acculbit  n'avoir  eupagé  le»  Lfprcux 
dam  celte  Contrition.  Kiifirt  vn  le»  cluiia  tous  du  Koj  ao- 
nic  de  France.  -,  ojej  le  Perc  l)-.irtl  Ibu*  cette  ajinée  1  jlo. 

(d)  lev>n ,  Koi  de  Bohême  Cil  Comte  de  I.uxembotirg  , 
Baudouin,  Arche -eque de  Tré  es.cii l'eiri,Ducdc  l-orrai* 
ne,  tirent  la  guerre  i  la  V'iile  deXito  en  1  jza.  Voyez  Hilb 
de  l  orr.  t.  z.  p.  if.art.  xxo. 

La  Conunune  &  le  Maître  Echevin  de  Metz  étant 
fouis  Je  la  Ville,  firent  la  guerre  aux  Paraipe»  qui  éroient 
les  plus  lo.-ts  &  les  plus  riches  de  la  Citt.  iU  le  joignirent 
l-oiu  cela  au  Koi  de  lioMmc ,  au  Dae  de  Lorraine,  && 
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Bourgeois  ,  dès  le  Mercredi  devant  Fefte  faine*  dit  peraige  de  porte  Muztlk.  Se  le  fut  U  Sire  Bau- 

Siphorien  en  pique*  .(eux  jours  devant  Fefte  fainct  douin  Ftoideviancly. 

Pierre  Fenak-entrent  (>),  que  li  paix  fut  feiûe ,  Noiroo ,  mcccxxxviij.  «donq  furent  riyé  les  vi- 

&  adoot]  eftoit  Maiftre  Elchevin,  h  Sire  Gilletle  fcnesdes  Gotthes  (b) ,  Se  a  fou  temps  perdont  les 

Belz ,  par  mcccxxvj.  ans.  femmes  tout  vaHiellement  d'argent  (c ). 

Ly  Sire  Giles  le  Belz.  1316.  Jean  de  Mariculc,  mcccxxxix.  adoaq  furent  mis 
Adonc  commença  la  guerre  des  Bourgeois  de  les  Maiftes  Eichevins  en  boufle  d'argent  on  chape- 
Metz  contre  la  Commune ,  \  iffirent  hors  le  gros  ron.  Jean  de  Bohèmes  &  fon  frère  l'Archevelque 
Bourgeois  de  Metz ,  6c  guerroient  la  Cite  avec  le  de  Trêves  ,  Ferry  de  Lorraine  Se  Edouard  Comte 
Km  f-  4i»  de  Behaigttc ,  l'Archevelque  de  Trêves,  de  Bar,  sflïegcnt  Metz  l'efpace  d'un  mois,  en  vainj 
le  Duc  Ferry  <ie  Lorraine ,  le  Comte  Edouard  de  Se  dura  cette  guerre  trois  ans  ,  ce  qoi  advint  l'an 
Bar,  un  an  entier ,  0c  vindient  devant  Metz  avec  mcccxxvj.  la  Communauté  de  U  Ville  fc  rumina  , 
«ne  armée  ,  Se  bruslcreut  le  Bourg  fàint  Julien  Se  fortirent  la  plufptrt  &  fi  joignirent  aux  quatre* 
tout  jnfqu'l  In  porte  Aparmaille  ,  &  fur  le  Maif-  Seigneurs  fufdits. 

tre  Echc -in  tuer  de  Metz  avec  les  Hmrgeois,  dis  Li  Sire  Jehan  de  Mairville ,  mcccxxxix.  Se  adonc 

le  Mcrcredy  devant  la  Fe rte  (Tiincï  Symphoricn  ,  le  mit-on  en  bufte  d'argent  on  chepperon. 

Julqti'i  li  fa .,tk  Pierre  [  enalt  entrant,  que  la  paix  Li  Sire  Jehan  Baudoche  li  Amam,  mcccxxxx.  Se 

tut  taitte.  adonc  rayonc-on  les  Golz. 

Ly  Strc  Thiebault  Fcrricr  par  mecc.  &  xxvij.  Nicol  Pied-déchauf.  mcccxxxxj. 
Se  non  fuit  que  de  la  fainct  Pierre  tcnalr  entrant  Poinfe  de  Vie.  mcccxxxxij, 
jultiu  à  la  làinct  Bcnoift  ,  A:  adunques fit  on  le  grant  Thiebault  de  Meltin.  mcccxxixiij. 
Maiftre  des  Meftiers  de  Met».  Thiebault  de  Berbel ,  mcccxxxxiv.  en  Cm  temps 
Sire  Thiebault  Fertiat  mcccxxvij.  en  celle  année  fut  la  grande  fefte  à  Metz  que  le  Roy  de  Bretagne 
la  vig  ie  de  la  Chandeloure  ,  Charles  le  Roy  de  (d)  fit.  Et  li  Echcuxent  quatre  Echcvinage  (1 ) ,  Si 
ïrance  5c  de  Navarre  mourut ,  Je  adonq  fit-on  le  fut  grand  /allée  de  vin  le  jour  de  la  Pemecofte. 
grain!  MaiAie  des  Mefiicrs  a  Mcrz.  Villanme  Villambeau ,  mcccxxxxv.  icy  déconfi- 
te Sire  Bertrand  de  Jcov.ic  (-•) ,  mcccxxviij.  en  rent  les  Liegois  leurs  Efvefques  8t  le  Roi  Jehan  de 
celle  année  eut  grande  eklauriiO  s  umetc  Eglik  :  B.iihaigue. 

car  Pape  Jean  eut  excommunie  comme  hérétique  Li  Sire  Jean  Baudoche,  Chevalier,  mcrcxlvj.  ans» 

bougre  {»)  e:»rcmi  de  la  Loi  de  Jeûis  Chrirt  ,  en  ion  temps  iut  li  Roy  Charles  de  Behaigne  cou- 

Loui  ,  Duc  de  Bjvters  qui  (c  fiifoit  Empereur  de  ronneis  pour  Roy  des  Romains,  &  conrertneis  don 

Rome  ;  ledit  Louis  fit  de  (bu  othorité  coniacrer  Pape  pour  Emperour.  En  celle  incline  année  fut  li 

a  Rom*  un  «ultre  Pape,  qui  eftoit  de  l'Ordre  des  Roy  de  France  defeonfis  en  Abevillc  en  Picardie  , 

Frères  Mineurs ,  vSc  fut  appclrc  Nicol  (.v).  par  le  Roy  d'Angleterre,  tV  fut  une  grande  bataille, 

En  celui  temps  furent  condamnés  du  Pape  Je-  4c  y  fut  mors  le  Roi  Jean  de  Bcheine  ,  li  Duc  Ra- 

han  dcu\  Qeïo  qui  uveent  composé  un  livre  sxoulz  de  Lorraine  ,  le  Comte  de  Flandres,  le  Com- 

Jla'm  Je  mouvais  erreur»  m  huicc  It  .res  (  y  ) ,  cil  te  d'Alertçon  ,  li  Comte  de  B'ois ,  li  Comte  de  SaU 

cftoiçotent  de  prouver  que  rUmpercur  pouvoit  me,  &  plu  (leurs  autres  grands  Seigneurs,  &  y  fu- 

corigicre  ,  rrettre  &  dépolêr  li  P.ipe  lèlon  (à  vo-  rert  aulfi  mors  li  Sire  Rogicrs  de  Heu ,  Chevalier , 

fente  ,  cV  que  les  biens  de  lEglite  (ont  A  la  volon-  le  Sire  Jaicque  de  Monfclain  -,  le  Sire  Viilaume  de 

té  de  l'Empereur  du  tout.  Heu  y  fut  prins  des  gens  le  Roy  Anglois ,  Se  en  celle 

Ly  Sire  Jean  de  Marieulle ,  par  mece  Se  xxix.  année  furent  les  raixius  cnjellez  as  (appes  on  mois 

adonq  furent  mis  les  Maiftres  Eichevins  en  bufte  de  Septembre  ,  lou  Samedy  après  la  laindtt  Croix, 

d'argent  on  chnppcron  (s.  ).  Le  Sire  Viilaume  le  Hongre  Chevalier,  mcccxlvij. 

Sire  Jean  le  Gornai ,  mcccxxm.  en  celle  année  en  celle  année  rot  noyé  Huguenon  li  Bouchicr  de 

eftoit  Adoman  »  fcpiantedeuxièrue  Evclque  de  vieil  Boucherie,  &  un  fien  frère  avec  lui  ;  pour  ce 

Mère,  que  lui  Se-  Ibndit  frère  volrent  rebeller  contre  le 

Le  Sire  François  Toppnt ,  par  mece.  &  xmtv.  Se  Maiftre  Elchevin  Se  contre  les  xiij.  (  f)  avecques  plu> 

adonq  ardont  on  les  Bigots  (  4  ),  &  rut  ibbaSM  li  (ieurs  autres  Bouchiers,pourccu  que  les  xiij.  avoient 

grand  Maiftre  des  Meftiers  a  Metz.  taillez  ledit  Hnguenon  i  xxx.  livres,  &  bannis  xx. 

Li  Sire  Phclippe  Marcoulz ,  par  mecc.  Se  xxxvj.  ans  pour  aucunes  mauvaitès  paroles  qu'il avoit  dit, 

&  mourut  en  fon  année ,  &  en  rdfift-on  ung ,  on  Se  pour  aucuns  mauvais  traities  qu'il  pourchallbic 


(/)  S.  htrrt-frnalt*Htrimt.  La  f5tt  de  S.  Pierre  &  S. 
Paul  311  19.  Juin  ,  qui  cil  le  commencement  de  la  fcnnilbn. 
On  diftin^uc  ectic  S.  Pierre  ,feiu!t-tutrant,  de  S.  l'ierre- 
aux-Ljcn»,  qui  toinlw  au  premier  Août. 

(t^Jm-.-ue  ,  pMt-ître  7«rr«..  La  nie  Je,  Juift 

(«;  HfriùijHt  kxtgre,  1  Arctique  iiulj;aic,  Sodomite  , 
AlbipcaU.  \'o)cz  ila  Canf»c,  Bulgare. 

(.»  )  Nicolas  V.  Antipape,  loutcnu  par  l'Empereur  Loùii 
de  liavierc,  »onip6t;t».iir  du  i'ape  Jean  XXII. 

(_>)J  es  Auteur,  ùY  cet  Ouvrage  ftoient  des  Cordeliers 
animés  contre  le  Hapc,  quiavuit  icuf.iré  quelquev-Miieidc 
le.irs  opinions  lur  la  profits  <lc  leurs  bicm  temporels. 

(c)  On  jetta  lei  non»  Jcj  iiilleu  où  Éioient  les  nom» 
«les  Ma'nci  t  c!ici  iiii  de  Metz  en  i'c»i.'happcromi.l'iirpent 
«udes  li<* in  forge-ii! ,  danOa  céré.nonic de  leui -Election. 

(a)  Jjti  Ri  ;i ,  peur  'tre  les  AHiigcois. 

(i)  Les  Vignes  plaiitics  de  Gats  ou  Goez,  gros  railîns 
de  grand  rapport  ;  mai»  irai  uc  produilcnt  pu  de  bons  viru. 


Vojer  encore  fous  ^an  1)40. 

(<-)  Apparemment  qu'on  défendit  les  ornemens ,  les  Bi- 
joux ,  ia  Vaillèlle  d'argent. 

Jj\  Ou  plutôr  le  Roi  de  Belioigne ,  de  Bohême, 
r)  Il  otuint  de  nommer  quatre  Maîtres  Echcvint  qua- 
tre ans  de  tliile. 

(f )  Les  Trciie  étoient  une  forte  de  Mofulh-ars  de  la 
Ville  de  Metz  qui  avoient  anciennement  la  direction  ordi- 
naire des  revenus  &  de  l'emploi  des  deniers.  Ils  cxcrtoicnt 
aulfi  la  Jiulice  criminelle  en  dernier  reffort,  6t  en  matiè- 
re» civiles,  en  ccirains  cas  Isolement  provifoires  ,  8t  jut 
qu'i  une  tontine  de  trait  cens  ilorins ,  félon  l'ufage  gênerai 
de  l'Empire ,  dora  cerre  \  illctaifoit  partie.  L'appelde  leur 
Sentence  alloit  au  Maître  Bdievin ,  qui  jugeoit  touyerai- 
nement  avec  fou  Confeil.  En  1 6 }4-  la  juftice  de» Treize  6t 
du  Maître  Echcvin  furent  réduites  en  un  léul  corps  dejufc 
tice,  pourître  pireux  exerrfe  conjointement.  En  l«(4I. 
le  Roi  «upprima  aofolumeiu  la  juilice  des  Treize. 
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contre  ta  Jufticc  &  contre  les  Bourgeois,  doncques 
les  xiij.  allonr  en  vicilz  Boucherie  avecq  piulicurs 
bonnes  gens  tous  déurrow  pour  panre  ledit  Hu- 
guenot! ,  6c  piulicurs  autres  Bouchicrs  qui  s'eftoient, 
&  y  en  «voit  plu/teurs  armez  de  batlenas  ) ,  de 
«lars ,  6c  d'autres  armeures  eu  mey  Boucherie ,  & 
fut  prins  ledit  Huguenon ,  &  un  de  Tes  frères  ame- 
nés on  Palais ,  Si  tout  les  Bourgeois  s'alloue  armer, 
lantoA  que  ledit  Hugucnon  rut  prins ,  &  vinrent 
devant  le  Palais ,  &  cnmenonc  ledit  Huguenon 
noier ,  avec  un  lien  frère ,  au  moyen  pont  des  Mors , 
à  la  poficrnc  de  cofte  l'Hofpital  faind  Jcm  en  Cham- 
bu\  Et  li  autres  frères  dudit  Huguenon ,  &  plulieurs 
autres  Bouchicrs  fc  fuyont  ;  c'eli  alTçavoir ,  Jaico  .i- 
min  Liinbellin  &  Clément  Us  ij.  frères,  ledit  Hu- 
guenon ,  &  GerardinChancey  Si  Hautain  filz ,  Co- 
lors  le  Bouchier  &  Collindc  Boufange,  &  avecq 
piulicurs ,  Si  la  Juftice  les  bannift  xx.  ans ,  &  teil 
li. an»  ;  cV  y  ot  aufli  plulîouts  Pauxourc  (h)  ban- 
nit avec  culx ,  pour  cequ'ilsc'cftoient  armezle  jour 
avec  eulx  croyetnent  pour  aider  ledit  Huguenon. 

Li  Sire  Poincc  le  Gournais  dcsChangcs.mcccxU  iif. 
....Et  en  celle  année  fut  prins  le  Cnaftel  d'Albcf- 
tourff  par  Bourcluitd  de  r' ciicfttange» 

Item  en  celledite  année  encoiuraantât  la  grande 
mortalitcy  au  Royaume  de  France ,  &  durait  ung 
an  &  demi ,  &  mourut  i  Paris  environ  Ix.  m.  per- 
sonnes. 

Li  Sire  Thiebaut  Lambert,  rocedrix.  En  celle 
année  fut  abbatus  par  cculxdc  Metz,  &  par  la  corn» 
mune  paix  la  maison  de  (linct  Evcre  ,  nue  dit  mui- 
xun  Dame  Liecourt ,  Tliciiecoun ,  L-  Cïiaitelz  de 
Roivlclcs ,  Munit  ier  en  Aîlcmaigne ,  la  maixun  de  la 
G^rJc  de  les  Vy(»),  &  de  la  maixondc  Dudel.m- 
ge  prés  de  Fourpac ,  cV;  furent  prins  dedans  la  mai* 
xon  de  Dudeiangc  xiii|.  que  Maiftrcs ,  que  Valeiz , 
s'en  y  ot  xj.  de*  pendus  tout  devant  le  pont  de  la 
maixon ,  &  deux  coppez  la  tefte ,  &  furent  pendus 
par  un  de  lor  Compagnon  melmes  qui  eftoit  Me- 
neft teis.  Et  en  celle  année  tneifme ,  fut  la  inorie  (fcj 
de  la  Bofie ,  &  adonq  furent  les  baitans  {I)  par  tout 
le  monde. 

Li  Sire  Jean  Renguillon,  nveeel.  ans.  Li  Sire  Gil- 
les le  lîcïz  ,  meeelj.  ans ....  En  celle  année  fin  la 
guerre  de  cculx  de  Metz  d'une  pan ,  &  la  DuditC 
le  de  Lorrenne  (m)  &  des  Aliénions,  6c  vinrent  â 
oft  (n)  devant  Metz  par  deux  fois,  julqucs  à  Flo. 
rey  ;  &  l'autre  fois  i  Cheminât ,  &  s'en  r'allont  fans 
plus  t'-ire,  faulftant  qu'J  ardom  plufieurs  Villes, 
&  cculx  de  Metz  riflîrrcnt  fuers  a  oft  ,  &  furent 
devant  Nancey ,  ardont  le  Pays  entour,  Si  failli- 
rent Frovard  ,  Si  vaignont  (  »)  le  Bourg ,  Se  y  prin- 
drent  piulicurs  prilonniers  ;  Si  après  turent  ceulx 
de  Metz  en  la  Duchié ,  eV  furent  à  Roziercs ,  &  l'ar- 

(?)  Bsffeiui  on  Ratciw ,  apparemment  des  bâton»  d'ar- 
mci  ,  ii  iito.ultt  ou  Hit  ellit. 
(b)  l'tu.\wrtt  ,  do  IVtchenn. 
(/)  ljt  GurJe,  Bourg  pris  la  Ville  de  Vie. 
(i)  Ls  morie ,  la  mortalité  caufée  par  une  boffe  oo  une 
Hure.  Une  outre  Chronique  porte  :  en  telle  atmitfinat  I» 
mmrit  Je  trffrit  divin ,  apparemment  (a  mortalité  dont  il 
a  paru  ibus  l'an  114s.  6c  qui  dura  un  an  &  demi.  Il  dit 
que  cette  mortalité  étoir  causée  fui  l'tjfrit  divin,  ou  parla 
vettj'eance  divioc ,  par  l'anjnWc  îiiurr.  Il  ajoute  0  liant  fu- 
>':  '.:  U  gturrt  dti  gru.is  Rujlaos  ,  o  j  Breiait,  de  la  grnn- 
èc  ,  ;  .  ;j",nc.  I1111J4S  la  guerre  ttoit  violemment  ail :im& 
eii-i  c  l'Aoeleterre  ou  h  çratide  Dre rucnc  &  la  France. 
(/)  C.//-J  ,i,Tt ,  l«  liage!;™*. 
(  m  )  La  DucliciTc  Mm  ic  du  Blois ,  rigente  font  la  mino- 
rité du  Duc  Jean  I. 
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dont  route ,  Se  le  Pays  entour  ;  Si  les  deux  fort  Mai- 
xuns  (p)  furent  vaignie  à  forces  arles  &  dcl- 
truites ,  &  furent  ceulx  de  Metz  tout  devant  le  Jay  (f) 
le  Duc  de  Lorrenne ,  &  le  brixont ,  &  y  jeuront  (  r) 
deux  nuits  Se  deux  jours.  Le  Seignour  Thiebaolt  dt 
Blammont,  Chevalier,  qui  eftoit  Chcvetaint  (1) 
ciaulxde  Merz ,  conduisit  les  Ardours  (/)  cculx 
de  Metz  ,  qui  eftoient  en  tout  ccc.  hommes  d'ar- 
mes, 5t  encontront  bien  dcc.  hommes  d'armes  que 
fergent  à  pied  ,  Si  fc  combatirent  à  eulx  &  les  def- 
conrirent ,  &  en  y  ot  bien'clx.  des  morts  de  ceulx  de 
la  Duchié  i  &  de  la  partie  de  Metz  n'en  n'y  ot  que 
un  tout  ieul  :  mais  il  en  y  ot  pluueurs  des  bleciés  Se 
des  navrés. 

Li  Sire  Ncmmcris  BaudocHe,  meedij.  en  etll« 
année  cédait  la  verre  de  cculx  de  Metz ,  &  de  la 
Duchie  de  Lorrenne ,  &  des  Allemand  En  celle  an- 
née fut  la  Duchicz  de  Bar  en  grant  guerre. 

Le  Sire  Jean  Dio«'in ,  mcidiij.  en  celle  année 
vint  en  Me.z  Charles  le  Roi  des  Romains  (*) ,  6c 
fift  on  adonc  Duc ,  au  Comte  Vanilelin  de  Lucefn- 
bourg  ;  6c  Duc ,  don  Comte  Robert  de  Bar ,  &  en 
ajlait  en  Lombardic  pour  eftrc  Empcrour. 

Item  en  ladite  anmc  vin;  ledit  Charles ,  Empe- 
reur, &  ià  Femme  &  Tes  Elifours(x),  &  moulte 
autres  grands  Scignoun ,  &  fut  reçu  pour  Empe- 
reur par  ceulx  de  Metz ,  &  li  vint  audevant  li  Evefl 
que  Ademart  avec  tous  l-.s  Ordres  6c  Clergé  de 
Metz ,  revêtu  en  habit ,  ix  belle  Procelfion ,  jut 
qu'A  la  Croix  devant  Pontitroi. 

Li  Sire  Nicole  Baudoche .  filz  le  Sire  Arnoul  Bio- 
dochc  >  mccdiii/»  en  celle  aiit.ee  fut  vaignié  le  Chat 
tel  de  Conflans  par  ceulx  de  Metz,  Si  y  fut  li  oft  de 
Metz  ,  Si  don  Duc  de  Luccmbourg ,  &  des  gens 
don  Duc  de  Bar ,  tfc  autref  plufimirs  Se  igrwntrs  de- 
vant Boull.iy  ,  cV:  ne  fut  mie  vaigniez  :  car  on  fift 
paix.  En  celle  année  fut  Ourles  ,  Koi  des  Romaine 
Empereur  de  Rome. 

Li  Sire  Thiebaut ,  tnccdv.  en  celle  année  comp- 
tent à  Metz  cent  milles  tk  vingt-ànq  meu  de  vin , 
i  valz  la  Ville  \  le  meu  xij.  deniers  pour  la  malle* 
totte  ûns  ceulx  qui  furent  forcellés,  de  fut  le  Sain£c 
Sacrement  la  vigille  de  la  la  met  Jean.  H 

Li  Sire  Joffroy  Mme ,  mccclvj. ...  en  celle  année 
fut  prins  le  Roy  Jean  de  France,  parles  gens  le  Roy 
d'Angleterre.  Eu  celle  année  fut  li  croTleincns  (jr ) 
en  Metz,  &  en  plufieurs  Pays  le  jour  de  Fcfte  faine* 
Luc ,  efpecialeroent  à  Basic  fur  le  Rhin  ,  que  cheut 
toute  ,  &  bien  Ixviij.  Foi  cerclTes  que  ch eurent  en 
icelui  Pays. 

En  celle  année  devant  dit  te,  c*cft  aflçavoir,  l'art 
mccclvij.  vint  Charles  dcBehcignc,  Empcrour  de 
Rome  en  Metz,  lui  &  l'Empcrix  fa  femme,  &  le* 
Allixours  avec  lui ,  &c  maints  autres  Seignours,  & 

(  h  }  A  oft ,  avre  une  Armée. 

(n)  Ils  prirent  le  bourg  de  Frouatt,  mail  non  te  Cht 

Mu-  ' 

(/>)  Les  deux  fortes  maifons  de  Rolierea. 
Jarl-  Einvilk-aux  Jars. 
C<ft-à-dirr ,  y  rooeherent. 
Chcvetaint ,  Capitaine. 
Les  Brûleurs. 

Charles  IV.  Empereur ,  de  la  Maifon  de  Luxent- 
bourg  ,  qai  teiftt*  le  Comté  tic  Luxembourg  en  Duché  en 
1  je  ).  il  ériRca  auili  le  Comté  de  Roi  en  Duché  ,  1 
I  n'a  juiimis  produit  le  diplôme  de  cette  >lcr 
I  &  la  ditte  n'en  clt  pa>  bien  fixée. 

(s  )  Us  Electeur»  de  l'tmpirc.  Il  les  1 
AHixwrt, 
(>)  Trtrablemeu»  de  terre. 
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fut  reçu  poor  Empereur  de  ceulx  de  Metz  ,  tout 
enlt  comme  il  y  appartient.  Et  li  vmJrcnt  au  de 
vam  K  Evcique  de  Metz  Edcnuirs ,  &  toutes  les 
Ordres  Se  Congrégations  itlbnt  (tiers ,  trertuit  rc- 
veftim  en  aWit  en  ProccJîon ,  jufqocs  à  la  Croix  aux 
Pontirrois  à  ce.  tortij  ardans ,  Se  la  Ht  onapparillics 
ij»  cielz  de  paille  (î.)  chancun  a  lix  lances,  pour 
porter  l'un  fut  l'Empereur  ,  Se  l'autre  fur  I  Ero- 
perixlà  remine  ;&  portont  les  cielz  l'Emperour, 
fix  Chevaliers  de  Metz  ,  c'etl  sflçavoir ,  Phelippe 
le  Gournxix,  i'oince  Gucncrdin  >  f'oince  de  Lattre, 
Poince  le  Gournaix  ,  Joffroy  de  Rougccourr ,  & 
JofTVoy  Axic ,  tout  1  pied ,  jufquei  au  grand  Monf- 
tier,  tv  lu  ciclz  i'Enperix  oortom  lix Efcuyers;c'eii 
aflçavoir ,  Gitlct  le  Bely ,  Perin  Xaving ,  Collegnoh 
Rcnguil Ion,  Jean  ion  frère,  Jean  Lobiez  &  Jean 
Eraày  don  nuœuf  Bourg  ,  «chu  à  pied  julques  au 
grand  Morutier.  Avec  li  Emperour  vint j'Arcncvcf- 
que  de  Tricye  •  l'Archevelque  de  Colongoc,  l'Ar- 
cievckpe  Je  Moyencc .  le  Duc  de  Hivicie ,  le  Duc 
de  SiHlongnc  (*) ,  le  Marquis  de  Brandebourg  , 
qui  Irait  les  iept  Elixours  ;  Item  l'Evelque  de  Suas- 
bourg  ,  le  Marohis  de  Vinees  (i ) ,  le  Merehis  de 
Jully,  le  Duc  de  Caille  (c)  ,  l'Evelque  de  Liège, 
l'Evelque  de  Verdun,  lEvetqncde  Toul ,  le  Duc 
de  lîrobant ,  le  Doc  de  Bar ,  le  Dauphin .  Duc  de 
Normandie,  Se  filz  au  Rov  Jean  de  France ,  le  Car- 
dinal de  Pierre  Goft ,  l'Abhe  de  Chjncy ,  le  Duc  de 
Brctcigne ,  li  Comte  de  Poitiers ,  le  Comte  de  grant 
Prei ,  le  Comte  J'Eftcmpcs,!  Archevcfque  de  Royat», 
le  Comte  de  Toutevtlie  {d),  l' Archevelque de  Sens, 
le  Comte  d'Anjou,  le  Comte  de  Sallebruche,  le 
Comte  de  Don- pont ,  le  Comte  de  Salines,  le'Corn- 
te  de  Sarvcrden  ,  le  Comte  de  Uiungc  &:  plulieurs 
autres  Seigneurs ,  &  dentouray  ly  Emperour  en 
Mett  pu  que*  eu  MercrtJy  «prés  l'Apparition  {t), 
&  fut  a  Matines  U  nuit  de  Noël  au  grand  Mouiuer, 
avec  lui  li  Cardinal  (f),  les  Archevefques &  les 
Evefques  tous  reveftus  ,  les  pallions  en  colle  (£  )  , 
de  grandz  foilbns  de  Ducz,  de  Comtes  &  de  Priu- 
e«,  Se  fut  li  Emperour  tout  revcftu  enguilë  d'Em- 
pereur ,  la  baulte  couronne  d'or  en  la  icfle ,  Se 
chant**  vij.  lifon  de  Matines ,  lVfbceen  poingne, 
Se  lo  treiA  ruers  toute  nue  (1») ,  &  te  jour  de  Nocl 
tint  (à  Court  plainiere  en  Champ  ailaille ,  en  un 
grand  Parc  clos  de  pallis ,  que  cm  li  fift  ,  Se  hft  on 
au  Chief  du  Parc  (•)  1  une  table  tout  par  lui  en 
guixede  Emperour,  &  en  veftetnem  imperiaulx  , 
&  fut  fervi  en  guilê  d'Etnperour ,  &  firvi  par  les 

(a)  Deux  Dais  de  broderie  en  paille  ,  lei  broderies  & 
aurres  ouvrages  en  paille  eroient  autrefois  plus  communs 
&  plus  cttitiiét  uuïli  ne  le  font  aujotirti'lu'i.  Fn  terjrw  Je 
bUton  on  <iif  encore  pàtti  ,  pour  bigarré  cil  varié.  Ces 
Dais  éroient  i  hx  tances,  ou  loureniudc  fix 

li  )  QtjeKjtics  exemplaires  lifent  Mue , 
(r)  Tarie  nu  Guetdrc. 

( e)  L'Apparition  ,  PEpiphanie. 

(jj  )  Lei  pjïknti  eu  enfie.  Lm  Arcbevêquei  portoient  le 
Ftliuwt,  on  le  t'ailbient  porter  en  (o/ir  auprès  d'eux. 

(A)  11  tira  fepee  &  la  tint  nue  pendant  qu'il  chantoit 
la  lèptifmc  leçnn  d«  Matines. 

(i)-"lri  chef  d*  P*n,  au  haut, i  fcxtrtmiiédnParc, 
on  lui  drtua  jwur  lui  feul,  ma  par  lui ,  où  il  fat  fervi  par 
les  Electeurs  i  (hc\tl  &  dm  |cu ,  quoique  ce  fut  au  m  où 
de  Décembre  i  Xoel. 

(kj  Lu  i  j  f  6.  le  Marquifat  de  Julien  rot  érigé  en  Ducbé. 

f  I)  Le  trnnWement  de  terre. 

(av^  Les  lioctes  daru  lefi|ucUeson  iettoit  les  billets  pour 
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Icpt  Elifeurs,  un  chacun  d'iceax  chevauchans  grands 
(kliriers  porunsles  main,  4V  lui  fervent  en  la  ma- 
nière qui  lui  appartient.  Et  d'autre  part  fift  li  Em- 
perix  A  une  table  avec  le  Cardinal  de  Pcrigot  &  avec 
le  Dauphin ,  cV  avec  le  Duc  de  Normandie  &  cou- 
te  manière  de  Princes ,  de  Seignours  ,  de  Cheva- 
liers Se  d'Efcuyers ,  li  furent  aux  tables  i  &  fut  fervi 
moult  richement  fens  feus  :  &  ccllui  jour  fui  ti  Em- 
perour Duc  don  Marchis  de  Jully  (  IrJ ,  &  demeure 
l'Empcrour  a  Metz  jufquau  Mardy  après  l'App«ri- 


«(/) 


tion. 

Burte  Faix  en  mccclvij.em 
U  terre  par  plulieurs  fuis. 

Sieur  Reurcol,  mccclviij. 

Aubert  Boulay ,  meeelix.  adonc  furent  perdu  les 
boites  (  iw)  de  quoi  on  failoit  les  Miiftres  Ellhevins. 

Pierre  de  Uitrc,  Clievalicr,  mccclx. 

On  a  trouve  en  l'année  174J.  en  démolilTani  l« 
Pont  des  grilles  i  Metz,  lliucriprion  futvtnte  : 

j4  Uni  cou  fat/ou  Cctm  ?Mt, 

Efieu  Un  tétrn  tu  tty  jaifn»  : 

LjA  qmntt  de  frtmtm  v*Uit  xj.  fils  dt  Ai<ti. 

trois  dtnitrs  ; 
Et  Cavmnt  vf\  fJt  &  iïij,  ittsùru 
Tty  f-t  U  pstn  4'ttn  frtty  denitr  , 
Et  li  vin  fi  effm  fi  chttr , 
Li  quint  vnlcit  xv.  dtnttrh 
C*  fut  dr§  AH  celui  tant 
Pur  m.  etc.  &  !*■  1»'. 
Girard  Papperelz,  mccclxj.  en  celle  année  mou- 
rut l'Evelque  Ademart ,  &  fut  après  Jehan  de 
Vienne. 

Piarre  Requilton  ,  mccclx ij. 
Li  Sire  Pierre  Fcllkult,  mccdxiij.  en  celle  année 
faren:  les  Bretons  on  vaulx  dç  Metz  i  6c  ardonc 
trois  V  ilUs ,  Se  furent  fus  Sainû  Quentin ,  &  ot  trois 
Echcvinages  (»). 

Li  Sire  Nicole  Fronfoy,  mccclxiv.  en  celle  an  née 
Ot  li  Comte  de  Blammont  p.rani  guerre ,  encontre 
l'Evelque  de  Strasbourg  ,  cic  le  jofne  Scignour  de 
Silnic,  Seigneur  de  Vivier,  &  efpecialement  en- 
contre le  Sire  Thiebaut  de  Haveftenne ,  que  fut  le 
principaux  ciulc,  pour  un  lien  Sergent  qu'il  avoit 
lervi ,  dont  il  advint  i  la  fin  que  ledit  Comte  am- 
moniac les  Bretons  (»)  en  fou  aide,  &  chevauchait 
en  AulEiy  (f) ,  &  en  la  Terre  du  Seigneur  de  SaU 
me ,  Se  notèrent  aneques  les  Saulnexiens  (f)  ailàil- 
lir  les  Brccons ,  &  demourait  ledit  Comte  en  Pays 
tout  i  (k  volonté? ,  &  demourait  par  l'efptuTc  de 

élire  let  Maîtres  Eehevins  forent  perdues  ;  on  ne  s'en  fer- 
vit  plus ,  ou  même  elles  furent  volées  &  perdues. 

(m)  FetTault  eut  trois  Echcvinages  ;  tut  élu  Maître  Echt* 
vin  trois  années  de  fuite. 

(e)  Des  avanrurisTs  nommés  Bretons. 

Îf  )  En  Ali'acc. 
q )  Les  Saulnexiens,  peuples  de  deflus  taSeiU*,  ou  plu- 
tôt les  taldats  du  Comte  de  5aJm. 
.  (  r  )  Sur  la  roué. 
(O  Le  Oarde-SceL 
(/)D'Alfacc. 

/  u)  L'Arthipretre  étoit  on  farnetw  chef  de  Routiers  oa 
d'Avanturicrs. , 

(a  )  tiens  intrépides,  méprirant  ta  mort.  L'Angninn* 
cft  une  tris  petite  pièce  de  moonojc.  Voyez  d-deviun  loua 
l'an  1 6.  Chronique  en  Vers. 
(y)  Le  Tuteur ,  le  détenfeur. 
(î  1  Semoncés ,  invités,  appellés. 
'  «)  Des  avanturien  nommés  Bretons. 
»  )  Lai  Ailace. 

(.1)  Les  Saulnexiens ,  peuples  de  detTos  la  Seiile,  09 
plutôt  tes  SarfdaB  du  Comte  de  Sala, 


) 
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trois  fèomaiiies ,  8c  après  ils  s'en  rallont  par  de- 
«olle  Morchenges ,  Se  leiournont  arrière  en  l'aide 
Je  Pierre  de  flàr  encontre  ceulx  de  Metz. 

tu  celle  snr.tîe  advint  que  une  prude  femme  & 
fa  bros  dciv.ourant  de  colle  tainâ  Mjmin  furent  oc- 
cire ,  Se  kur  tcut  einblé  ,  or ,  &  argent  &  autres 
jo:  cîz,  ne  ne  pot  oneques li  faiâ  eftre  teeut  jufques 
â  xx.  lepnufnei  après,  tjuc cil  qui  avoit  faiâ  le  faiâ 
le  voaloit marier,  lequel  eftoit  appelle Efticnncfilz 
Maiflre  Ferry -,  or  avoit-ilja  fiancez  une  DamoifeHc 
qui  av<ii:  nom  Mariette  la  Rclevereffè,  a  laquelle  il 
ovoiî  donné  partie  des  jikeÎs ,  par  lefquelz  le  faiâ 
fut  (cent ,  ûc  cil  fin  trainé  5c  mis  fur  la  rt.-e  { r). 

En  colle  année  meifine  orrent  difeotd,  ly  Boiir- 
geois  k  Metz  encontre  le  Sire  Jean  de  Vienne» 
Eveique  dudit  Metz  ;  pour  Jean  le  fils  plante  tauge, 
■que  ly  Saielour  a  voie  m  prins  pour  aucun  mesfekr, 
dont  lUaJvidt  que  les  xii|.  requerront  aux  Saiclour 
(*;  qu'il  l«ur  volcift  rendre,  &  il  rcfpondit  qu'il 
n'appnrtcnoît  i  lui  de  rendre  fcns  congiede  fon  Sei- 
gneur, ilont  les  xiij.  allont  tout  i  l'hecur  en  cheu 
FEve.'quc ,' &  l'am.ucncnt  fuer  maulgrey  le  Saiclour, 
&  tantoll  ly  Saiclour  s'en  allait ,  &  en  portait  avec 
lui  les  Scclz ,  \  cclLu  la  graru  Coirt ,  Se  la  Court 
<lcs  Ar;hc  iiacres. 

Li  Sire  Nioollc  Dtwin  mccdxv.  en  celle  année 
ot  Pierre  de  r'-ir,  lilz  le  Sire  Henry  de  Bar  Cheva- 
lier ,  gram  guerre  contre  ceulx  de  Metz ,  pour  la 
Ville  de  Nr.w-croy ,  que  ly  Sire  Poince  de  Vy  qui 
o  u  i  achepte  en  trtfl'ons ,  i  tous  fours  mais ,  au 
Duc  de  Bar ,  dont  il  uvint  que  Pierre  de  Bar ,  Bc  les 
hoirs  volrent  revenir  X  ladite  ville  de  Naveroy 
comme  hoirs  ,  pour  la  (bmnic  payant  qu'elle  avoit 
courte  à  Sire  Poince  de  Vy ,  Se  cil  de  Metz  ne  fy  vol- 
rent conùncir.  Sy  advint  moult  grand  guerre ,  &  ot 
Pierre  île  Bar  en  fon  ayde  grenunent ,  ÔC  plufiours 
autres  Hietons.quc  le  Comte  de  Ulammont  ot  heu 
avec  lui ,  quant  il  ot  heu  guerre  contre  ceulx  d'Auf- 
fay  (;).  A  ta  fin  devers  La  Pemhccoufte  ly  Arche- 

!)nl>rc  {»)  avec  aucune  mauvaile  gens  fens  foy ,  en 
»  tomme  de, plus  de  xl.  m.  qui  ne  prifotent  leur  vie 
une  Angevinnc  (.v) ,  vinrent  on  vaulx  de  Metz ,  à 
grand  holle ,  Se  oltont  palier  Mofelle  encontre  Mou- 
lin, Se  vinrent  â  Magney,  dont  il  advint  que  nos 
boins  Ciuins  de  Meu  bien  adv*is{  de  grand  Contcil» 
ong'anJ  Palais  de  Metz,  la  vigile  de  iaS.  Jeau-Bap- 
tific  ore.it  teil  coutil ,  pour  autant  que  ly  Arche- 
pieftre  &  fçs  Compagnons  dcinandoient  une  foin- 
mc  d"arg«:nt ,  poi.r  ailer  (huître-mer, en  fyVomme 
le  Roy  de  France  lor  avoit  ordonné  :  car  ilz  aillent 
fourbu  tout  le  Pays ,  ly  comme  itz  firent  en  Auflay, 
où  ly  Eimpire  de  toute  l'Alkmaigne  fut  cfté  per- 
due ,  dnnt  ceulx  de  Metz  leur  don  nom  x.  m.  flo- 
rins ,  lelquelz  x.  m.  florins  ,  ly  Meicnbour  (r)  de 
l'Abbé  de  tainâ  Syphorian  leur  preftont  malgré 
culx  ,  &  fy  en  fut  le  Conlcil  Se  les  Paraiges  tous 
enfembles ,  (emmoncelz  (i.)  à  houre  de  Nooe,  au 
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grand  Monftier,  pour  voir 
trouver  xviij.  m.  florins  -,  fy  furent  i 

Maimbourg  ,•  &  !y  Couleil  hfl  tant  que  ly  autres 
vii).  furent  trcuveir  par  etiey  qu'ilz  dcbvoicnt  avoir 
bonne  poix  ,  &  unt  comme  de  la  Ville  de  Nrvro- 
roy.  11  debvoit  eflrc  (ils  le  Comté  de  Salleburche. 
Apres  ledit  Archeprcftre  psfla  fauve  ,  cV:  s'en  al- 
lait |urqncb  i  Straibourg  à  grant  force  ,  que  ly  Em- 
pereur &  toute  Allemagne  ne  leur  firent  oneques 
rien  ,  mais  qi«  de  tant  qu'ilz  brixont  {*  i  ies  parta- 
ges ,  p?r  quoy  il*  ne  polrent  pailer  le  Rliin  :  Se 
qtvstit  il  c(tf  en  Anllay  par  ("elpace  d'un  moy, 
abouti  (y  Empereur  s'critoicait  l'r)  degent,  &  les 
pourluirent  en  jufques  d  laindt  Nicolay  de  Port, 
Ur.:  tien  mtir-.irc  ,  c<  U  le  départit  Li  comp.iignie. 

En  cellcdu'tc  .innée  rilt  fi  grand  vent  le  Mcrcre- 
dy  devant  l'All'umption  Notre- Dame ,  que  le  fut 
merveille,  k  quart  dou  ciel  dou  Mouflicr  fainâ 
Pierre-aux-lmagcs  cheut  ,  le  gibet. cheut  tout 
contre  les  hormes  de  fainâ  Vincent,  cV:  pluliours 
>niircs  arbres  fans  nombre  clicurcnt ,  Si  plulicur* 
èilificcs. 

Item  en  celle  anoée  fut  ly  Sire  Jean  de  Vienne  (f) 
Efvefquc  de  Metz,  translateisil  Avcfchiez  deVor- 
maize,  pour  une  fupplication  maliooufèment  «ion» 
née  au  S.  Pere ,  pour  confondre  les  boins  Bourgeoic 
de  Mets  j  ly  fupplication  eftoit  tellecn  brief  parole: 
Sainâ  Pere  nous  vous  fupplions  pour  l'amour  de 
Dieu ,  que  vous  nous  vucillez  pourvoir  par  voftre 
grâce  en  aucun  autre  Bénéfice  de  S.  Eglifë  :  car 
vrayement  en  l'Avefchiet  de  Metz  fe  ne  puis  plus 
«Tire  ne  demourer  :  car  ce  font  gens  fans  foi ,  Se  qui 
ne  croyent  oiic  en  Dieu  -,  ains  (ont  telles  gens,  qus 
je  ne  vous  pourroye  recompter  de  leur  effat ,  ne 
<lc  leur  Clergiés.  En  fèmblant  manière  dont  il  ad- 
vint que  Oiarles  de  Beheigne  (d)  Empereur ,  après 
un  peu  de  tems  vint  en  Avignon,  de  leis  le  Sainâ 
Pere  pour  aucune  befoigneA  ly  S.  Pere  s'avifatde  la 
fupplication  l'Avelque  de  Meta,cV  Uprélèntaità 
l  Emperoor ,  &  qu'il  la  voullift  lire  ;  &  il  la  lit  de 
mot  en  mot.  Et  ly  S.  Pere  ly  demandait  qu'il  l'an  ni 
fembloit ,  Se  il  refpondit  tout  à  l'oure  qu'il  avoit 
eflé  i  Metz  par  deux  fbb  :  Mais  il  avoit  efté  en 

Klofiours  Citey ,  mais  il  n'en  vit  oneques  nulles  où 
'  Clcrgiés  teixent  garres  plus  betz  frrvice  ne  au'iis 
fâifoient  ;  Se  tant  comme  des  Bourgeois ,  ne  de  k 
commune  ,  il  ne  vit  oneques  fe  bien  non  (r) ,  Se 
toute  honnour&  reveran ,  &  fe  font  gens  obéùTanc 
i  lour  Souverain  ,  Se  fervent  dévotement  notre  Sei- 
gneur i  cV  tantôt!  ly  Emperour  ly  priait  que  il  voU 
cifl  pourvoir  un  Gen  Qerc  -,  Se  le  Saint  Percly  rtt 
pondit  que  il  ne  ly  pouvoit  ofler  fbn  lieu  ,  julqucs 
à  tant  qu'il  la  veroit  pourveu  aillour ,  dont  il  advint 
que  (/)  ung  change  foc  fait,  teil  comme  fy  dezoux 
e(l  devis. 

En  celte  année  eftoit  on  homme  de  Maigney  con 
appclloit  l'Oreillart ,  lyqucil  fat  prias  on 


f  r  )  Sur  ta  Roue. 

(/)  Le  Garde-Sccl. 
i t)  I>Alfacc. 

(  »  >  L'.\rt'l)ipreftre  étoit  an  fkamix  chef  de  Roatien , 
ou  d'^vstuuiicrv 

(  x)  (icm  inn^pidej,  nrfpriAat  lu  mort.  L'Angnim  efl 
une  très  petite  piece  de  monnoye.  Voyez  ci-devaat  fous 
l'an  w6.  C'hronitfue  en  vcn. 

Îy  "}  î.c  Tuteur  ,  1^  detenfeur. 
i)  Sttnmotvxti,  invités ,  appelles. 
(  a  )  On  rumpit  le»  Ponts ,  &  on  retir 
"  ut  ut  auroicjit  j>u  fe  fervir . 


(i)  SVnforeait,  ramafui  des  troupes,  qui  fuivirent  k» 
Kretuus  ;ufqu'i  S.  Nicouucn  Lorraine. 

(c)  Jean  de  Vienne  ,  Evcqne  de  Mer»,  fut  rranfèit'  de 
l'Evfché  de  RcGirrçon  a  celui  de  Metz.  Il  itoit  Evîijue  de 
BasJecn  i!<|.  notre  auteur  dit  iju'il  fut  encore  rratuftré 
i  Vorms ,  ou  plutôt  i  Eaak.  l'oyez  fon  liiltaire  1. 1.  livra 
wtvj.  art.  cvj.  cvjj. 

(<l)  L'Empereur  Charles  IV.  Roi  de  Bohême. 

it)  vS'e  bien  non,  linon  en  bien. 

(J  )  L'tvt^ucdeMetafuttraiiifWiwna.Vornu.inaia 
4fitiift 

Dorcevalt 
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Dorccvalt  par  ceux  de  Metz ,  le  mis  on  Pîl loris ,  te 
crainés ,  6c  mis  (ur  la  rue,  pourtant  qu'il  «voit  aidié 
les  Breton  en  plulienrs  manières  que  on  nr  pou- 
roit  racompter. 

Item  en  ladite  année ,  «près  U  S.  Remy ,  vinrent 
les  Bretons  en  U  Comté  de  Lueembourg ,  dont  ly 
Duc  <le  Brabem  les  en  chaînait ,  en  julques  delà 
Bar-le  Duc,  toutes  voyes  (j>)  aucuns  en  nirent  re- 
tenus &  pen-.lus. 

Et  en  la  même  Année  devint  Thiedrich  (h)  de 
Dopp.irx  Evelque  de  Metz  ,  le  Dimanche  après  le 
Toufiains  à  hoeure  de  Vetpres,  après  ce  qu'il  ot  dit 
toé  à  Nonvrteney» 

Li  Sire  Lowis  Croveltet  mccdxvj.  Se  li  efcheot 
Je  iij.  jour  de  Ion  ElcheviMgnaige>  de  Sire  Nicolle 
Drcrsrin ,  qui  «voit  elle  Maiftre  Elchevin  l'année 
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guerre  encontre  Pierre  de  Bsr ,  &  fuir  print  le  Sab- 


Ei>  celle  année  desfiait  Pallemaire  la  Citeic  de 
Metz ,  pour  aucun  «km ,  qu'il  «voit  loiâ  au  Comte 
deSpsucheiiMjâel'hMUBige  Jenat  bataille  qui  dixoit 
xiu'ii  eftoit  efcheu  à  Par.thecoufte  là  re  trime,  pour 
ce  qu'elle  a  voit  fourvrtquit  ton  fils  qu^lir  ot  don- 
dit  Jofmat  Bataille ,  &  voir  panre  Bertrand  le  Hon- 
.  grequ<  ailoit  ouir  Meflë  à  Noitrc-Dameai  Champs; 
tnai«  ;l  ne  ly  vot  mrc&autreprifbn(i),  mais  il  pro- 
mit Je  ia:re  fa  paix. 

Item  en  «île  année  coppat  U  Joftice  de  Met*  la 
lefte  de  Jorfroy  de  Luten);e ,  &  de  Henri  d'Ancer- 
viltcElcuyers ,  pour  pluheurs  mcstaicb  encontre  la 
Ville  -,  Se  aux  bonnes  gens  trefpallàns  par  U  Pays» 

Et  en  celle  année  du  print  le  Chaltei  de  Verry, 
U  partie  Jean  de  Verry  ,  par  ceux  de  lu  Co.me  de 
Bar» 

Ly  Sire  Arroult  Lambert .  Chevalier ,  mecclxvij. 
vu.  En  «Ile  année  en  Carelme  tut  i>hbatu  le  Chai"- 
tel  de  Verry,  eeft  stlyivoir,  la  partie  .le  Jean  de 
Verry  par  ceux  de  1a  Comte  de  Bar,  lequel  Chat 
ici  lut  vendu  andît  Comte  par  le  ni»  do  cellui  i  qui 
la  moictié  du  Charte I  cftoit. 

Item  en  ladite  année  devers  la  mey  May  fe  par-1 
lit  d'Avignon  le  Saine*  Père  ,  qui  eftoit  appelle 
Urbain  »  dont  il  eftoit  le  «s  pour  aller  devers  ho- 
irie ,  où  que  le  premier  Sicge  des  Papes  fut  eftobli 
&  ordonné ,  &  ceu  ly  hft  hiire  la  bonne  dévotion 
qu'il  avoit  en  lui  :  car  il  lui  lemblott  que  c'eftoit 
ehofe  plus  railbnnablrr  Oc  plus  digne  que  le  laintt 
Siéqe  lut  on  ieu  propre  ou  il  fut  eibublit ,  6c  bit 
commandé  â  l'oure  qu'il  partit  d'Avignon  que  ce  il 
«voit  nuls  qu'il  voloft  plaidier,  ou  citer  l'autre  qui 
fut  ci  te  y ,  en  la  Ciiédc  Viterbc  >  pour  oyr  les  cau- 
ses tV  lés  rations  en  {uiques  i  tant  qu'il  fle  (es  Car- 
efannx  te  fis  Familiers  (croient  affis  paisiblement 
en  ladite  Cité  de  Ko  tue.  Et  vint  le  Sainte  Here  en 
celui  mois  meftne  en  Viterbe  ,  Se  U  tint-il  \é  Siè- 
ge, &  futqoes  i  tant  que  Ici  beio  ignés  fuilènt  mieux 

En  la  crétine  année  orent  ceux  de  Metz  grand 


f  t)  On  trouve  touvent  ces  termes  dans  les  anciens,  au 
lieu  de  nutrjbii ,  il  tcmhlc  que  mitei  voiei  vaut  mieux  , 
nuit  l'jfnee  contraire  a  preicrit, 

(b)  Thierri  Laicr  de  l'opfurt,  ou  de  Boppart,  Evtque 
de  Met/  depuis  i  ;<f.  juf^u  en  i|t}. 

i  i)  //  tir  {vie//  mte  enirt  prifou.  Liferjr/  ne  wh  mit  ly  j 
xrfa-.atr  pnjm.  iîetrrand  le  Hongre  refuie  de  donner  ft 
Parole  ,  ot  île  le  rcconiuj.'tre  prilbimier.  11  ié  contenta  de  . 
prumcrrre  de  hure  la  paix  dt  Jannat  bataille  avac  la  Ville  j 
de  Mcra. 

'       Afi«/i/i,pcut-itre  jV]Wà»x',prisBoueonvtlledans  ' 
]a  V'oivrr.  : 
(  /)  Ils  fùenr  une  grande  ouverture ,  une  grande  font  i 
Itmt  f\ 


medy  devant  éefte  liuid  BenoiA  le  ChaiWl  de  Maa- 
falx  (  t),  Se  ne  (t  tint  à  gntres  que  on  n'eu  le  prias 
Bouconville  ,cV  le  Sire  Henri  de  Bar  i  fc  rc  ne  furtenc 
les  faux  AJlemans, que  firent  unggranihnis(/)  aux 
beftes  pour  panre»  &  adonc  fe  trait  le  Sire  Henry  on 
Chanel  :  car  il  eftoit  en  ung  beffrois  on  Batai'-té. 

Item  en  celle  année  mccdxvi)  ceux  de  Metz  al- 
lont  afliecer ,  le  t-tindy  devant  FelVe  lainâ  Jcan- 
Baptirte ,1e  Charte!  de  Heis.on  quel  Henri  de  Hcif 
drair  enclos  pour  pluAetirs  rr estai ls  qu'il  avoUcorn- 
ma ,  St  y  eftoit  aullt  a  n  lien  Frère  Moine  de  Gorze  » 
«V  la  femme  avec  lui  endos  :  &  ne  te  voit  oneques 
ledit  Henry  rendre  i  ceux  de  Metz ,  trais  que  iauf 
Ion  corps  :  Mais  au  derrier  quant  il  vit  le  cbet  (a») 
que  on  drellbit ,  &  les  autres  artillcmens ,  il  (c  ren» 
ait ,  Se  mit  ion  corps  ,  Ton  Charte!  &  toute  la  Hen- 
né choie  en  la  main  de  la  julrice  ,  pour  ràire  toute 
lotir  volonteit ,  &  au  lendemain  on  ly  coppont  la 
tefte  devant  le  grand  Monftierc 

En  celle  même  année  que  le  Saind  Pcre  eftoit  à 
Viterbe ,  advint  que  un  Varier  de  la  livrée  le  Car- 
dinal de  Vienne  ,  l'avoic  ses  maitvs  en  une  fontaine 
xtù  on  ptaixoit  eaue  pour  mettre  au  reuique  n'eftoit 
mie  accouftuinée  d'où  faire  >(y  forvintung  Jover*. 
cel  de  la  V.lle  qui  lé  blalma  ,  iSc  cely  dift  tantoft  vî* 
lonnie  qu'il  y  lavt  roi:  cV  maiits  &  neis ,  éV  quant 
qu'il  lui  pLnoit.  Et  s'il  s'en  pLindit  tantoft  .i  au. 
enns  de  le-  Cotnpaigi^Ji'-s ,  &  lor  ^ir  le  laict  &  là 
viltjimic  qu'il  iy  avoit  dit  ;  &  tantoft  cil  de  la  ville 
ailont  parlera  lui.  Dont  il  rclponditcncorplushati* 
ictiemtm  :  h  U  rin  >1  lé  combattit  i  eux ,  dont  il  fut 
moule  bien  battus ,  le  s'en  allât  à  la  livrée  des  Sei- 
gnours  tout  feignant ,  K  lors  itvonftniit,  6V  tantoft 
ces  Consignons  nllom  battre  ceux  qui  l'avoient 
battus  El  tauiort  :oute  U  cnmmune  fe  font  armée, 
&  allnm  à  1  iioftel  titmdti  Csidinal ,  cV  navroi»  & 
UiûM  plolicurs  de  la  famille ,  &  en  xappa^t  {n)i 
poine  leiiit  C'rdinal  de  lors  mains,  &  allai llont  le 
f»ain<2  l!ere  cV  le»  autres  Cardinaux.  Le  Sainct  Pcre 
envoyai  tantt  rt  i  Rome  quérir  lécours,  dont  cilz 
de  Rome  vin  eut  bien  à  tomme  de  xvj.  m.  combe- 
tans,  &  quand  cilz  de  Vnci  bc  !e<  fccoreiu  venanc» 
ils  vinrent  en  la  merey  dou  iNairâ  l\re.  Sy  les  print 
en  cefte  manière  que  cy  après  s'er.lùit  s  premier ,  ibt 
en  pandont  plnlioursà  luirs  chevaux {«);  te  (cfift 
arrazer  les  n  urs  de  Udnc  Ville ,  que  i  tou|ourfma» 
elle  ne  fut  plus  Citcy ,  fc  de  celle  pierre  fift  faire  ung 
Chatte!,  auquel  ildcmourok  ,  a  tousjours  une  quan- 
tité de  gens  pour  le  garder ,  cV  que  cilz  de  la  Ville 
payeroient  lour  deipens  ,  Se  que  jamais  les  enfant 
de  la  Ville  ne  poixent  tenir  nuls  Bénéfices  de  faincte 
E^ble  ,  ÔV  que  la  Ville  perdit  Ion  nom  d'Eve  chiei 
à  tous  jours  mais,  & qu*iiz fuxent  à  toutjours  re- 
douvables  au  Sainct  Père  en  xovant  (/>),&  ceu  faice 
le  S.  Pcre  s'en  allait  1  Ronvr. 

Le  Stre  Nicnle  Noiron ,  rnecc.  te  lxviij.  ans.  Et 

pour  enlever  le  bétail  ;  8t  pendant  ce  tems  le  Prince  Renrt 
île  J?«r  Ct  fauvi  du  KCfror  oà  il  ttoit ,  fit  fe  Jette  dans  le 
ChSteau.  On  appelle  Bifrw  une  Tour  où  éroit  la  Cloche 
avec  laquelle  on  rbnnnir  hilhrmc.  On  croit  qot  héfrti 
vient  du  François  Effroi ,  trt  •  eur ,  alhnrtc. 

(in)  Ltcbti,  peur-itre  térUllt ,  ou  un  iiutrtiment  nom* 
m*  if  Clxt ,  ou  U  Oar. 


(h)  A  peine  eu  <elMippos.iL 
(ejllilcsi 


attachèrent  i  la  queue  de  leurs  chevaux.  Dt  les 
rraincrent  i  la  queue  de  leurs  cbe--aux. 

(p)  Xotraw,  ou  Oc.wxt ,  <jue  on»  de  Viterbe  fuilènt 
toujours  t 


xi*              PREUVES  DE  L'HISTOIRE  » 

en  celle  onnêe  fut  prins  le  Chaftel  qu'on  diâ  Ma-  en  cheu  Gcniel ,  la  vigile  S.  Pierre  fenj  enmntt 

ce  y  ,  par  ceux  de  Metz ,  le  Jcudy  après  l'Anuncta-  dont  je  vous  dirai  la  manière.  Il  eftoit  avec  le  Coro- 

tton  Notre-Dame,  &  tue  tout  ars  &  la  Tille  dcl-  te  de  la  Petite  pierre  Se  Hiarc  de  Villey ,  6c  Ri- 

ioubz.  criard  de  Chcrdomx  :  or  ly  fbulloit  la  Damoilelle  (  (  ) 

Item  en  !*  roc  me  année ,  le  jour  de  Fefte  S.  Vin-  de  l'hoûel  cluucun  jour  mire  Ion  lift.  Sy  advint  que 

wrent ,  fuvg*ignce  la  Ville  de  Mariai ,  par  le  Duc  Gcniel  demandait  i  la  Oamotlellc  :  DiCt  moy  ,  M 

Jchandc  Lohetaine  ,&  le  lendemain  elle  tut  regai-  tu  faict  le  liâ  du  Duc  t  laquelle  l'y  refpondit  en 

£iice  pur  le  Sire  Thicdrich  de  Bopard  ,  pour  lors  l'oure,  qu'il  avoit  iij.  tour*  paflei  qu'elle  n'y  avait 

-Evclq.ie  de  Metr ,  &  pour  ce  on  dict  commune-  clic  ,  &  qu'il  ne  l'avoic  en  fa  chambre  laxiés  entrez. 

:  c'cA  la  joye  de  Mjri->l  >  cV  y  que  ne  durât  Gcniel  s'en  partit  cantoft,  &  Valait  conter  aux  vij. 


de  la  guerre ,  (  «  ) ,  Si  il  y  vinrent  Cantoft ,  &  trou  - 


ment 
gaire. 

Eu  celle  année  avint  que  ly  Sire  Jehan  de  Mars,  vont  ung  grand  pertuis  dclloure  le  Cheveft  don  lut 

Chevalier  ,  nrcmait  de  rraixon  (  j )  le  Sire  Robert  le  Duc , qu'il avoit  faicl  d'un  infkruirtent  con  appelle 

de  Hcrvillcy , Sire  de  Graviiley ,  qui  au  rems  d'à-  pied  de  chievre  .  Si  d'un  xapplat  ( x)  ,  &  trouvonc 

donq  eftoit  Chcvetain  ( r)  de  Merz ,  eV  ly  mill  ledit  encores  dagues  &  vmifeJains  (y),  Se  cordes  pour 

Sire  Robert  journée  (t)  de  lui  lairc  bom  &  de  lui  lui  avaller,  Ce  tairoft  il  fut  mis  m  prixons  plus  fort 

dciïcndi c ,  le  iiii.  (our  du  mois  d'Avril  en  la  Coure  que  devant ,  ce  pluficurs  autres  Pi ilbunicn  qui  ef- 

toant  à  valz  la  Ville  en  cheu  lotir  Huile. 

L'an  tr.il  trois  cens  fuixanu  hui&, 
Fut  mort  ly  Salroon  à  grand  bnud  (î.)  , 
Et  ly  Ban  (m)  print  pji  ceux  de  Meu, 
Et  l'es  Barons  mo-imés  J  Metz, 
Et  fy  VOUS  dis  fem  nulle  glofc 
Ce  lue  le  jourdclûinct  Au.brofc  (b). 

En  celle  anr.ee  valut  la  quarte  de  bled  xxxij.  Iblz, 
&  de  foille  xxv.  Ibk ,  «:  rantoft  en  la  moixon  U 
quarte  ne  valut  que  x.  lolz ,  Se  le  .oille  vj.  folz,  Se 
puet  après  la  S.  Remy ,  le  plus  beldou  marchiez  ne 
valut  que  ix.  lolz,  Si  le  meu  de  vin  qui  avoit  valu 
l'année  devant  i.  lolz  ou  plus ,  ne  valut  que  xx.  fo!  z, 
tout  le  meilleur.  Apres  en  celle  année  après  la  l'ail 
que  ne  valut  la  quarte  don  meilleur  bled  que  vi.  folz. 

l:em  en  celle  année  ceux  de  Metz  allont  avecq  le 
Comte  de  S.  Pol  alïïcgcr'une  Ihour  feant  prés  de 
Gondiccourt,  cV  laquelle  Goihrd  (r  )  des  Armoilêt 


du  Comte  de  Saint*  Pul,  ce  fiu  la  journée  i  LignJ 
en  Barioii;&  ils  avoient  cil  de  Metz,  avecq  ledit 
Sire  Robert  en  la  tomme  de  cxx.  glaives  tant  leu- 
leincnt,  pcwr  luy  aid'er  Ion  honnour  à  retenir,  6c 
-ji'avoicnt  cri  de  Metz  nulles  volontés  de  null  y  gre- 
ver tant  comme  pour  le  taic'i  de  l.ditc  jouri.ee.  Le- 
dit Sire  Robert  le  preicmaiit  audit  jour  le  Mtrdy 
«allez ,  culz  ne  s'apparut  pour  ledit  Sire  Jehan  i 
i'Iiœur  déterminée.  Ce  taiit  &  accomplis,  ceux  de 
Metzs'cualloientpaiiîblemei.t  avec  leur  Chamvion, 
leur  fot.rvmreiK  à  l  encontre  le  Duc  Robert  de*  Bar, 
*•  le  Scignour  Jehan  île  Salines  ly  Joncs  ,  à  tout 
Jour  pouvoir ,  «;  citaient  en  la  tomme  de  cxl.  «lai- 
ves  éx  plus .  cV  rouiront  lus  no»  en  ni  s  Je  Metz', 
lelquelz  lé  dcrrciiutnu  comme  lyons ,  Si  prinreut  le 
Duc  de  Bar,  Si  le  Comte  de  Petite  pierre  »  qui  deub- 
voit  cfhc  de  nollre  partie  ,  pour  l'Abbé  de  Gorze 
fon  oncle,  le  Sire  Robert  des  Hcrrnoilcs,  le  Sire 


Sire  Jehan  de  Salmes ,  ly  jolne  Scignour  ile  l'utc- 
iange  ie  de  Viviers.  LySirc  I  Jumbcrt  de  Bulgncvil- 
le ,  ly  Sire  Raulct  de  la  Tour  en  Ardeime ,  Jean  de 
Sorbey,  cV  plufiours  autres  ,  &  enmenontà  torce 
ledit  Duc  rf-e  Bar,  ii.:Ha  Duchîez  de  Bar,  &  quand 
ly  bataille  <e  deut  taire,  ly  paigcs  enmenont  par- 
tie des  chevaux  a  Toul  Si  y  turent  près  de  xv.  jours, 


A^* 


.Loysdc  Sancey,  le  Site  Jean  d'Anm'iere  &  ibnhlz, 

IcSircJenn  deMnrs,  leSiieGuil  uitticdeStainville,  &  rranque  de  latc",  (d)  Si  plulieurs 

Hiart  de  Villey  ,  Jean  don  Cluitclet ,  Jean  de  Va-  y  citaient ,  &  y  furent  ceux  de  Metz  xv.  joors ,  & 

tronvillc ,  Jean  l'Ardcnoy  de  Toul ,  es  encore  plus,  au  derrien  tut  milnée  ,  cV  adoncq  i!-t  le  rendont  1 

dciquclz  ic  ne  (çay  les  noms ,  Si  y  furent  occis  se  'ceux  de  Meiz ,  &  auffi  de  S.  Paul  ;  &  tautoA  on  en 


pendont  tout  devant  b  Tour  xi;j.  &  la  tcAe  Gol- 
iarMes  Armoilcs  fut  coppée  tout  à  l'oute  que  la 
Tour  cheut, 

liem  en  la  mefme  année  ,  environ  la  S.  Remy 
vint  Charles  de  Beheingne  (  t)  h  quart  Empereur 
de  Rome  ,  &  tout  fon  pouvoir ,  pour  faire  fa  ve- 
nue en  ladite  Cité  de  Rome ,  Se  li  S.  Père  li  vint  i 


hommes  i  chevalz ,  pour  tsire  révérante  audit  En», 
perour;  Si  advint  que  le.  it  Empereur  deicenditen 


&  furent  ranmioincs  i  Metz  par  Joffroy  de  Gon-  l'encontre,  &  route  fa  Clergié,  lequel  cftoit  appelle 
•bervauj:  :  eprés  ceux  de  Met/:  ailont  fuer  ,  Se  mef-  Urbain  le  vj.  Pape ,  c\  encar  les  fix  Panraiges  (f) 
•nom  ly  Sire  Jean  de  Vie ,  qui  avoit  efte  prins  en  la-  de  Rome  y  vinrent  a  tous  les  awnuncelz  ,  cV  'xv.  au 
dite  bataille ,  d'un  des  h\t  de  Vatxonvillc  ,  c<  tantoft  *""**"■—  ' 
jquand  il  vint  là  ,  la  tuyd  ly  fut  acquittée.  Au  reve- 
nir ils  en  jlloia  à  la  Chaude ■  6c  ardout  toute  la  rentrée  de  la  Cité  encontre  ledit  S.  Pere  tout  i  pied. 
Ville,  &  la  hûtille  ,  &  prinreut  partie  de  la  torte  Item  après  en  cclkdictc  année,  le  Mardy  devant 
inailbn  ,  6e  l'euflênt  heu  toute  prime  ;  mais  ils  le  la  Coiivcilion  fainCt  Paul  (  <•  ) ,  advint  qnc  Symonin 
ranllonnnnt.  Apurés  ieait  Duc  de  Bar  s'en  volt  car  de  Marcheville  Se  Gérard  d'Aultrey  avoieju  guerre 
deux  rois  xappei  en  cheu  Jean  Jallcc,  ,3c  l'autre  lois  encontre  rAvelqueThicdrich.de  Bopard,  Eveique 

(t)  LyBan.  Le  Duc  de£ar,  qui  porte  dti  Barbeatnt 

dans  Ion  i  .feu  non. 

A  )  Le  4.  Avril ,  jour  de  la  mort  de  S.  Ambroife. 
r)  Court,  an  MkoUs. 
Kd)  Ja^cdc"  Late,  ou  Je  Lac,  ou  de  Lay.En  1437.  ja 
trouve  un  Jai|.temio  itcLay. 
( r)  De  I  o'.eme 

L'Auteur  parle  de  Rome 


r  Je  trutxon ,  arma  Je  rrahifon ,  il  Caccuia  de 

1  ,'êi  fica.lï  faj>j.iclla  en  duel,  Ôec. 
(r)  Cire  wm , C.lj'i'aine.  . 

(')  II.l'a.iuiii.1 ,  il  Ici'tTu,  il  le  demanda  en  Utailleou 
*cn  duc!  en  n  otnain  jour. 
(r}  >  3  favante  du  leg". 

f  1»)  ,',t.\  ùyi  Officier»  qui  Croient  cliarn&  des  affaires  j 
<k  1a  gucnc.  j     (Z'1)  Lfj  f..\  r*iuiiti  ,  is 

:,\  !  ( iM^ftlot  ou  Siijxht^ ,  inftnimcm  propre  i  lippcr.  comme  de  Metz,  IJyïupji  fo  lix  par.ilgei,  oulix  (amillca 
De  Setiftrf.  j  dennMeï,  lix  trîliuv  comme  i  Wo. 

y*vtt\fitt$', &lttrk machin*.  Voyez d-a|Miea.  _    '     (n)  Le  jour  de  laCcuycrlion  ctcS.Paular.  Janvier, 


Lieu. 


Le  Cornu;  de  S0I111  (jui^ae  des 


de  conipiei  de  i'*n  1  }6 j. 


Un  LORRAINE 


XXI) 


de  Metz ,  kfquelz  Simonin  &  Gertrd  giingnont 
Merxaiz  (h)  au  matin ,  à  tout  cent  glaives  ,  ou  plus, 
&  fut  reprinlé ,  par  ceux  de  l'Evcfché  de  Metz ,  & 
don  Scrorge  (i)  ledit  Ev«f<|tie  qui  en  rut  chicf ,  ce- 
lui  incline  jour  A  harure  de  Vefpres ,  &  iî  en  print- 
©n  xi.  Et  Ixxx  ou  plus  y  furent  occis  ,  &  Svmonin 
devant  dict  xappaic  tout  A  pkd. 

Item  en  ladite  année ,  le  Sabmedi  devant  k  per- 
dut  Diemauge  (  k)  A  hceure  de  minuit  xapirent  Vaul- 
trin  de  Bcnroimmont ,  Se  Durant  d'Art ,  &  Louy 
de  Letrecourt  >  qui  éioicnt  en  priions  en  cheu  Jean 
de  la  Court. 

Le  Sire  Nicolle  Marcoult ,  tnccclxix.  ans.  En  celle 
année  li  prifonniers  qui  furent  prins  avec  le  Duc  de 
Bar,  en  ailotu  fur  lor  foy ,  dés  le  Dimanche  devant 
l'Afcenfion  jufques  à  la  S.  Jcaiv  Baptifte  après ,  faulfz 
ceux  qui  orent  eftezung.  an  &  vj  sepmaiues  Avalz 
la  Ville  en  prixon ,  Se  lur  lor  foy. 

En  celle  année  mefme  turent  prins  U|.  Efcuyers 
qui  eftokni  A  Phelippin  des  Hennoifes  A  Laidon- 
champs ,  par  ceux  de  la  Staiplcs ,  cV  moines  A  Metz, 
dont  lès  deux  en  furent  celle  journée  pendus  ,  Se  fè 
fut  la  vigie  de  la  Penthecoufte. 

En  i.eile  année  alluntcctix  de  Metz,  avec  1e  Duc 
de  LoM'cnncaflieger  une  Forterellé  appelle:  Belle- 
ville  (l)*8cy  furent  trois  fepmaines ,  4:  au  derrien 
elle  fut  prinlë  &  abbatne  par  la  force  de  ceux  de 
Metz,  &  fpcciakment  par  U  force  de  Jaicommin li 
filzjcnnat  Simon  qui  (ut,  lequel  Jaieommin  fut  le 
prenver  qui  entrait  en  ladite  Fortcreflè ,  &  Matheu 
ion  frère  après ,  Si  fe  ne  fut  mie  eftîit  tl  tort  prinle 
fc  ce  n'euft  efté  par  les  deux  frères,  &  feen  pandont 
devant  le  Chailel  xi.  EIctiycrs  que  ung  qu'autre ,  Se 
v.  que  furent  retenus  pour  la  cau(c  don  lires  Oul- 
rit  que  cAoit  prins, dont  veci  les  nom*  ;  premier , 
Joffroy  de  Serricre,  Perin  de  Dullcy ,  Henfelin  de 
Fontoy  ,  le  Battard  de  Tillcy ,  Se  VauUxin  Pailler, 
dtli  don  Pont ,  Se  ce  fut  la  vigile  fainct  Laurent. 

En  celle  année  li  Jean,  Rai  de  Franc;  alloii  allie- 
ver  Callais  ,  Si  quant  il  ot  efté  un  poc  de  temps  IA, 
u  Roi  Angloi»  &  toute  fa  force  allait  pour  kdctfcn- 
dre,  Si  y  Furent  les  i/.  oftz  l'un  contre  l'autre  fans 
rien  mc>faire ,  Se  tout  pour  l'efpace  de  vj.  feprosines. 
Et  toutes  voyes  le  Roi  de  France  eftoii  A  tout  plus  de 
gens.  A  la  foi  devers  U  fkinct  Rémi ,  le  Rot  de  Fran- 
ce s'en  fuiat ,  &  toutes  fes  gens  fans  rien  faire,  & 
fc  ne  fut  maifquc  pourtant  qu'ilz  virent  en  U  Mer 
pluliours  mves ,  Se  ih  cuidoient  que  ce  fofTcnt  gens 
d'armes  qui  venifTent  en  l'aide  le  Roy  Anglois  ,  fle 
çeu  nettoient  maifques  un  pou  de  gens,  qui  ve- 
noient  querre  le  Roi  Anglois ,  pourtant  que  le  Roi 
d'Ecoilè ,  &  Bertrand  de  Claiquin  (  m  )  irdoicnt  l'An- 
gleterre Se  tout  le  Pays. 

Item  en  celui  temps  mefme  devers  la  faindt  Re- 
«ny ,  le  Duc  de  Lorrrignc ,  ceux  de  Metz ,  &  de  Fe- 
neftrange  avoient  aller  adîegcr  Pierre-fort ,  où  li 
Sire  Oulrit  eftoit  prins,  Se  y  furent  trot»  (cpmai 
ne*  :  mais  on  ne  foi  par  quel  manière,  ne  parquclz 

(A)  Mrrxak.  Marfol  prîfe  &  reprife  en  un  jour. 
..(>)  Strargt;  beauti  cre  «le  l'Kv  {que ,  (poux  de  fa  Tenir. 

(i)  LcitiJu  Uimtittdt.  Lu  i  I  âcp.c  é/oit  le  premier 
Avril.  Le  D'tmmcbt  ptréi  pouvuit  itre  ccJ  ii  d'avant  la  Sep- 
tuaoefime ,  lequel  proprement  n'A  point  de  nom, 

0)  lîcllcvillc  pris  Dieufcwan  lui  la  MofclJc «toit  i  l'E- 
VÎijje  dc.\  eniuu. 

(m)  ccinanJ  duGutfciin. 
.  lu)  LesMiucurs. 

(  «  )  C  «uiitrt  jamagn ,  inconnus ,  deux  Cievalkrs  rr- 


confcil  que  ce  fot ,  mais  il  t'en  partout  Se  allont  k 
grand  confulion,  Se  y  laïxont  tout  leur  artillement, 
&  ploltours  armeures  de  fer  ,  Se  G  s'en  partont  le 
Jeudy ,  dont  on  dit  qu'il  l'eullint  prins  le  Dieman- 
ge  pour  les  menours  (i)  qui  la  menrie  aux  deux 
cofberes ,  Se  fe  ne  ci  pouroient  plus  fouAcnir  cik 
de  leans.  Dieu  en  ait  pitié. 

Aprés  en  «elle  année  cil  de  Metz  vraignnnt&  ar- 
dont  le  nuef  Bourg  de  Briey,  la  vigile  de  la  Totif- 
fàins ,  Se  le  Bourg  deflbubz  Monflôn.  Apres  ceux  de 
Metz  abatonc  Sorcey  la  vigile  de  fainére  Lucie. 

Le  Sire  Jean  B  jJochc  nlz ,  Sire  Nfiymcry  B  -u  lo- 
che ,  mccclxx.  ans.  En  celle  année  ij  Chc^al  crs 
Satwaige  (»)  joftont  eu  Champ-ail iulle  de  glaives 
amollie ,  tout  A  pied  bien  armés ,  &  fe  fe  feront  de 
dagues ,  &  fe  navronr,  Se  s'euient  heu  occ  s  .  fe  la 
Juftice  ne  les  heuft  départis , £e  furent  A  ceflui  faift 
plus  de  x.  m.  perfonnes. 

En  celle  année  devant  di&c  il  ne  plut  riens  on 
mois  de  Mars ,  on  mois  d' Avril ,  ne  on  moi*  de  M  y , 
Se  apres  il  plut  en  juiq'ies  I  S.  Jean  Baptiltc,  Se  ht  (i 
froid  qu'il  convenait  adc\  loir  au  leuau  rr<ane:cr  (i1). 

Item  l'jn  «jdlufdit  le  Duc  Robert  de  Bir  ot  ac- 
cord A  ceux  de  Me  i  parmi  la  l'omme  de  U.  m. 
francs, qu'il  ne  fwyjt  oneques  (^),  &  fut  délivrés, 
Se  li  autres  prifonniers  aullL 

Item  encore  en  celle  année  devers  la  S.  Remy , 
le  boin  S.  Père  Urbain  revint  en  Avignon,  Se  tan- 
toff  après  devers  Noël  il  fut  mort ,  Se  vuellen:  au- 
cuns dire  qu'il  fut  coherbès  (  r) ,  dont  fe  fut  grand 
domaige.  , 

En  celle  mefinc  année  te  Duc  Robert  de  Bar  al- 
lait en  toute  la  profonde  Allemaigne  (j)  en  grand 
oft ,  fus  le  Comte  de  Salmes ,  Se  fus  l'Evclq  e  de 
Mitz,  A  deux  fo-s ,  cV  n'y  otoneques  li  h  irdi  «i'eax 
qui  fieift  dummiigc  A  perlbnne  que  fut  en  fou  ofle  , 
dont  on  en  puit  parkr ,  Si  en  revinrent  fait»  6e  faulf, 
&  lui  Se  k5  liens. 

Encor  en  ladite  année  fut  occis  Poirtcignon  hen- 
né ,  Bourjois ,  du  glaive  pnr  J.  Picqujrt ,  Se  to-.it  i 
loure  li  menue  gens  aloiu  courre  fus  les  l'icquans 
pour  tuit  occire ,  dont  lé  le  ne  fuxcn~  les  xùj.  cil 
ks  euxent  tous  occis,  Se  furent  mis  Us  Picquarts  on 
Palau  ,  Se  Sire  Robert  Gilaad  *  en  cbieu  L-  Sire 
Nicolle  Franfny,  tant  queli  eleort  (i)cn  fut  faïc* 
encontre  k*  amis. 

Et  après  en  ladite  année ,  le  fils  Robert ,  le  Duc 
de  Bair,  leConue  Je  hlamont ,  lou  Sire  de  Luup- 
py,  vinxent  en  Metz  pour  oftagier  [u)  le  Duc  de 
Bair  Robert  ,  qui  avoit  efté  prifonnier  deux  ans  en- 
tiers ,  Si  encor  dés  la  S.  Ambroifë  en  }ufq  i'A  Jeudy 
devant  Felte  S.  Laurent  Martyr ,  laquelle  louruéeil 
s'en  allait  pour  faiellcr  Icslittres,  Se  ne  tint  oneques 
convent  cntkreiTient  de  ce  qu'il  ot  convenu  de  te- 
nir p*r  fon  fairlement. 

Li  Sire  joffroy  cuer  de  fer, mccclxïj. ans.  Encelk 
année  furent  entour  de  Mciz  A  tout  xiij.  c.  cheva'.ilx 
les  Bretons  pour  aller  A  l'aide  k  Comte  Vtikran  de 


)  /l/fr  /ô  /r.Tous  les  loirs  tnt  ger  au  feu ,  comme  en 

.  .r. 

(y)  On  trouve  toutefois  des  Monnoyei  frappées  i  cette 
TiAon.  Voyez  le»  Monnoycs  ce  Lorraine,  S  \  x. 
(r)  EnlierW,  empoifoni>(. 
(/">  La  prolonde  AUcmaigue  ,  f 
du  xhin,  car  ni  l'Evéque  de  Mai ,  ni  le 


n'ont  rie»  au-delà  de  ce  fleuve. 
(  /  J  L'accord. 

Lay  CWtigw,  servir  d'haie .  d*  godant. 

Bu 


•  Gaîùt. 
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«h!  PREUVES   DE  L'HISTOIRE  x*iv 

Spanchatu  :  mais  ilz  retournonr  &  firent  graat  do-  En  celle  année  fut  airce  (e)  \a  }  !<>•-';«■  A  S.  ve- 
mticc  cntour  de  Meu  ,  &  au  derrien  ci»  don  Ion ,  que  tenoit  i  Jean  Louve,  par  ciau  .  Je  Fier re- 
Neufchaftel  en  Bourgonçne  iûont  tuer  ,  &  en  oc-  for:. 

"  dont  une  partie ,  que  eftoient  logiez  près  d'eux ,  En  celle  année  vinrent  aucun  des  Cotnpr'gnt-  <s 
&  qui  leur  portoient  grand  doinmaigc.  d'armes  de  Pierre  fort  on  Chutnp-appaiie  !•> .  pur 

En  celle  année  devant  dicte ,  entour  fefte  S.  Pierre  d'tine  folemnitc  après  lou  loupper.'i  ili\:ure  que 
Se  S.  Polz,  vint  Yvain  de  Galle  a  tout  cxk  glaives  (\)  les  Bourgeois  &  les  Dames  danlbicnt  en  ladite  place» 
&  Ixxx.  Archiers ,  en  l'aide  de  ceux  de  Mc« ,  pour   &  navrom  plufierirs  des  Bourgeois;  mais  ils  le  coni- 

pairoiem<W)  bien chairement  : cera.icun  Je  Mert 
cbailont  après  &  les  atteindent  devant  Pierre  ton , 
cVy  «n  iot  vij».  de  prins ,  >&  pluHeurs  de  noyez  en 
l'eau  e. 

En  celle  année  offeiont  ciiaxxleMctz,  Sampi^nyï 
&  n'y  firent  rien;  &  y  fot  mort  Remyon  de  Metry 
&  Geoffroy  Grognât. 

Item  tanioft  après  le  Dicmcnge  au  foir  ,  on  vij, 
ceulx  delaVarnilon  dePierr;  ton  (r }  vi-rent  par 
deiloubz  S.  Clément  en  Champ  apcn-.e  par  der» 
la  Monjoye,en  julques  la  barre  de S*int  Thic* 


gaenoierle  Duc  de  Lorregise  &  Pierre  de  Bar. 

Item  en  celle  année  ceux  de  Metz  orent  en  lour 
aide  Jean  ltotlant ,  &  biauU  Ruis ,  à  tout  ce  glai- 
ves ,  éV  c.  Archiers ,  lefque'z  avec  crux  de  Metz 
ardont  toute  Lorrenne ,  &  le  Plat- Pays ,  Se  ardont 
le  Bourg  don  Nuef  Chaftel  en  Lorraine,  &  la  moi- 
tié de  Roziercs,  &  y  furent  l'efpaee  de  xij.  jours, 
tans  rien  perdre;  S:  prindrenti  force  le  lire  Thierry 
de  Gralz ,  &  (on  filz  dedans  fon  Chaftel ,  &  firent 
fon  Chaftel  arazer. 

Item  en  ladite  année  fe  combatit  le  Doc  de  Bra- 
bant  encontre  le  Marchis de  Julley ,  Se  le  Duc  de    bault,  en  delcoppant  tiras  ceulx  qu'il  attafodoye* 


Guerlle  (  ») ,  entre  Dure  &  Aix ,  &  y  perdit  le  Duc 
Brabant  les  champs  ,  Si  lë  y  fut  prins ,  cVle  lilz  le 
Comte  de  S.  Polz ,  &  le  Comte  de  Nainur ,  &  plu- 
fieurs  autres  wns  nombre,  Se plusieurs  y  furent  oc- 
cis ,  &  décoppés.  Le  fire  de  S.  Polz  fut  occis ,  &  le 
Duc  de  Guerlie  de  la  partie  le  Marchis  de  Julley ,  Se 
plulicurs  autres  ,  &:  les  gens  d'arme»  de  liraibant, 
11  coiTini'  on  dit  eiifuont  quant  le  Duc  fut  prins. 

Item  en  celle  année  vint  le  Duc  de  Lorrcignc  de- 
vant Merz  à  f:  grant  force  pur  devers  outre  Saille , 
tù'  lait  Chevalier  en  humant  le  fa-  en  une  mou- 
véc ,  c<ft  à  (ça voir  pourtant  qu'il  bon; au  le  leu  en 
imc  mouvèe  de  paixels  («.jez  vignes.  (Cbrcmqut 
dis  CtUfiiiu  )  &  dunattdait  la  bi-iail'.e  a  ceux  de 
Metz  :  mais  ceux  de  Meti  n'orent  miccunfèil  deux 
combattre  pour  la  doubtsure  que  les  Compai- 
gnous  qui  ciluieot  avecq  eux  ne  ûlixent  mie  loyaux;  de  chambre 
parmey  ceux  demnur.'.ii  l>  bataille.  Mais  deux  Ef-  i  Maiftre  Vi 
aiyers ,  l'un  de  fucr  &  l'autre  dedans ,  jultont  en- 
fcmble  iij.  cops  de  glaives ,  iij.  cops  de  daigues  & 
iij.  cops  de  hiiehes,  lens  nul  faire  ne  l'un  ne  l'au- 
tre. 

Item  en  celtalidc  année  environ  la  Toufljins, 
ceux  de  Meu  orent  Trêves  en  julques  la  Poa»thc. 
courte ,  J<  s'en  allont  les  ij.  compaignies  le  Jeudy  Se 
le  Vct.drcdy  après  la  ToulTàins. 


dont  il  y  navrant  bien  prés  à  mort  Bertrand  de  Non- 
viant,  Symonnin  Lowy .  Jofrrois  Ucix  Se  Jaeommirt 
fon  frère  \  r.tais  ccolx  de  Metz  lour  firent  comparer 
chiercment  celle  venue  :  car  la  fcpmamc  après  il  les 
attendont  devant  Pierre- fort, cVen  occionr  v.  &  en 
prinrent  vij.  oc  plutieurs  furent  noyca  1  v*n  liave 
en  foiant  dt  te  le  n'euft  efté  la  nuit  qui  ior  forvint , 
il  les  ctiflbiit  tous  defeoppés. 

Item  en  celle  année  fur  veaigniez  le  Chaftel  que 
on  dit  Soxgnc ,  lequel  cPoit  pla  n  de  nos  ennemis  i 
dont  on  eu  cuppont  v.  les  teltes  Se  xxix.  des  pendus. 
En  l'an  meccix.  &  xij.  ans ,  fut  Bietrix  fille  de  Si- 
mon de  Heiletredangd ,  Se  Ton  maris  »  Se  if  autres 
femme»  turent  a  ries  entre  les  deux  Ponrs  ,'ponnant 
qu'elles  tnitoient  volz  &  autres  ca^  que  font  deifen- 
dus  par  (ainde  Eglifi*  \  Se  fut  auflï  prins  Villaume 
«ftui  faid ,  lenud  eftoit  nevoult 
1e  le  Sa/cllour ,  lequel  fe  tranglait 
i  la  voltc ,  (f)  Se  fut  trainé  tout  mort  en  julques 
ris!c ,  &  foi  lié  à  ung  palz ,  Se  •«. 

Item  en  ladite  année  lurent  morts  d'une  pierre 
d'e  n,;in  (j  )  devant  Sam  pigney ,  Remyon  de  Meltry, 
Se  Joffroys  Groigitant  deux  Elcuyers  de  Metz,  d'une 
plume  qui  vouloir  glanner  en  la  uiiue. 

En  celle  année  fut  délivre  le  Duc  de  Brabant  de 
la  prilon  le  Duc  de  Julley  ,  par  l  aide  de  l'Empe- 


En  ladide  année  fut  prin  Perin  de  Fou  fuel ,  (  m  )  ronr  Charles  fon  frère ,  A  des  vij.  Elizours  qui  al- 
tjui  étoit  en  la  ch'ilc  \  b)  de  la  Ville,  auquel  fat  lont  avec  lui  pour  lui  aidier  ar'avoir  fon  frère ,& 
coppéc  U  tefte  le  VenJredy  après  Fefte  S.  Luc. 

Le  fire  Jaicquc  le  Gournaix  i  mccetxxi|.  ans.  En 
celle  année  le  (ire  Pierri:  Fcllault  Amant  ctiuir  en  la 
chamb^w  des  \iij.  pour  aucun1:  dilcors  qui  eftait  des 
hoircs  Jean  Douville  ,  lesfqnclz  hoirs  apptl'oient 
ledit  Seiguoiir  Pierre  de  dire  la  \  é.  lté  de  ceux  dont 
"ils  appcTloient ,  Se  eu  ces  paroles  to-at  en  l'o..re, 
il  chiet  en  terre  arrière  dolz  ,  &  le  convint  jw- 
ter  fucr  de  lians  ,  en  un  hoftel  devam  le  Palais ,  Si 
tantoft  il  lut  mort. 

lrertf  ch  celle  année  le  Mardi  après  le  S.  Sacre- 


(  >  >I.c  Duede  Gueldrcs  &  celui  de  Julien. 

('z)Vne  mojcc rfc  p4is.eli ou  une inalîe iWcHalnM , un 
rat  àt  ;«»i<U'wx  mn»\K  dans  lc<  vijjne» ,  comme  il  fe  prari- 
-que  uprH  la  Veudangt.  On  sr-pclle  encore «u-otir*fhui  ce» 
asnas  des  moufes  de  paitreaux  ,  molei fjxiiiûritm. 

(a  1  De  Kcfïïcnx. 

(  I  )  En4i  prifi»  de  la  VIDe.  LachittV  eft  mît  pour  la 


chartre,  cartrr, 

(e  J  Fui  bruine  ta  horgne  au  Sablon. 

I  /)  Ib  le  payèrent  chèrement. 

(r,  DeliGarnifon  JuClwtcau  de  Pierre-  fort. 

(  f ,  Il  (c  pendit  i  la  voûte  de  la  prilon. 

{ 1 1  Fut  tué  d'un  coup  de  pierre  tirée  c 
de  Guerre , 


pour  deftruire  le  Pays  don  Duc  de  Julley. 

Item  en  celle  année  fut  le  Curé  de  Noflre  Dame* 
au  Manie  occis  Si  tué  d'une  hache  en  Ion  ltd ,  d'un 
lien  nevouz  que  demourcic  de  lez  li ,  cV  le  gardât 
ledit  nevouz  par  l'efpace  Je  v.  jours ,  au  derrien  il 
fut  fecu ,  cV  .nu  on  Pi  llori ,  6e  trainé  &  mis  fus  la  me". 

Le  Sire  Jean  Dcx ,  par  meeelx.  «c  xiij.  ans ,  lequel 
ot  le  Elchevmaige  le  Sire  Jean  Baudoche  ,  Cheva- 
lier. En  celle  année  Villcquin  fut  occis  .1  Boulay  en 
ung  Champ  de  bataille  pour  ung  ficn  garçon. 
En  celle  année  ceulx  de  Metz  orrent  paix  encon- 


>Î7J» 


ment ,  mouvement  de  terre  Si  crollement  fut  en  la  tre  Pierre  de  Bar ,  Se  contre  tous  les  aidons ,  &  fut 
Cité  de  Metz.  fait  li  efeord  au  Pont  à  Mouûbn  pardevant  l'Evef- 


hv  DE  LOI 

que  de  Metz ,  PEvcfque  de  Verdun ,  l'Evelyne  de 
Tout ,  le  Duc  de  Lorrennc ,  le  Duc  de  Bar  &  plu- 
(tours  autres,  Si  en  allait  le  fire Jehan  mal  trait, & 
toute  fa  compaignic  qui  avoit  eiV^  paur  l'icrrc  de 
Bar. 

Et  en  celle  année  commençait  le  ce  (Te  (  b  )  en 
Metz ,  le  Lundy  devant  la  ûiroct  Jean  Baptiftc ,  juk 
que. . . 

hem  en  ladite  année  furent  ars  tous  les  Bourg» 
de  Millsm  à  force  par  le  Comte  de  Savaye,  quivai- 
riont  f  »  )  oo  litre  le  Comte  de  Millaui  pour  le  S.  Pere. 

Item  encor  en  la  metine  année  fut  ung  des  fils  le 
Roy  Anglois  {  fc.)  par  toute  France,  a  tout  (on  pou- 
veir  en  iniques  à  Reims ,  Si  plus  avant,  pour  com- 
battre au  Ray  Je  France  ,  &  ne  s  a'parut  oneques  le- 
dit Roy ,  ne  cens  qu'il  eut  pour  combattre. 

Item  en  celle  année  les  eaues  furent  fi  grandes 
par  tout  l«  monde,  qu'elles  furent  par  tout  ruer  de 
rive  ,  que  des  le  déluge  elles  ne  furent  oneques  fi 
grandes,  que  tort  nnixon»  de  pluliours  bonnes  Ci 
teis ,  Vùlcs  ik  Tours  alltiès  fur  caue  cheurçnt  toutes 
Cn  aucuns  lieux  ,  c*  tcîl  y  Ot  que  les  nues  dclraci- 
nont ,  il  telle  fin  qu'il  ne  paroit  qu'il  y  eut  oneques 
tut  Viilt*  ,  ne  iruixons  ,  &  plut  dés  la  fainâ  Re- 
my,  juïqucs  aux  Bures ,  excepté  viij.  jours  qui  rail- 
loit. 

Li  lire  Jehan  Barroy ,  mece  &  Ixxiiij.  XicbiL 
Le  Sire  Nicole  Mortels  ,  mccclxxv.  ans ,  &  Ot 
l'Elclv.  ujnaige  Monfeignour  Thibault  de  Mctry, 
Eu  ceile  àii.iee  vint  une  gran;  compagnie  Je  gens 
(/)  devant  Metz, que  voJoient  palier  oultre  pour 
aller  en  Autriche  ,  contre  le  Duc  d'Auftriche  ,  lef- 
quets  s'arieftunt  devant  Metz  ,  i  Longeville ,  à  S» 
Martin,  Si  par  tout  le  Vaulx  ,  en  laquelle  compai- 
gnie  eftoient  bien  i  .1  m.  lances  ,  &  voulaient  arJrt 
tout  le  Piy<  ,  X  fondrer  (m)  tous  les  railïtts  qui  et 
toi  .-tu  au  lappe  ,  dont  les  Bourgcoi\  en  regardant  le 
mal  qiti  en  pouvoit  voir,  pai loin  a  eulx,  lefqucli 
refponio::i  qu'il  fe  racîieuitènc  ency  comme  les  au- 
tres Pays  avoient  faicl  devant  eulx ,  li  orreut  necort 
encontre  eulx ,  parmi  la  tomme  de  xxxv.  m.  frana. 
L'accort  fiict  il  tardant  le  Pays  entour  de  Metz  en- 
viron il),  lieocs  en  tous  lêns,  &  en  allont  en  l'Evef- 
chi«t  (  i)  dont  li  Evefque  leur  donnait  xv|.  m.  francs, 
&  i.e  y  ««voient  durer  Ville»  ne  Fortereflès,  ne  fortes 
Maixons,  Je;q  jcIz  il*  voulo'ent  mc-tre  leur  cuer, {■) 
&  tourc-.foycs  ils  tailiotent  bien  aucunes  fois. 

Le  lire  Poinccs  Louve ,  meeelx.  Se  xrj.  en  celle 
année  vint  li  Evelque  Thiodncii  de  Bopard ,  A:  be- 
ncill  l'E^life  de  Vincent,  &  celle  des  Corrleliers, 
&  fui  ordtes  on  grand  Moniticr  de  Metz  le  Sabnie- 
dy  de  Sttitmts ;  tout  pour  nyant  ,(/>}&  vilita  toutes 
les  Abbayes  de  Metz ,  de  Moines  &  Nonnains  ,&  fift 
taire  une  Proceflion  générale  le  Diemange  des  Pal- 
mes, &  fill  on  ung  Sermon  bien  matin  cn  la  grand 
cro^'ée  qui  eft  entre  S.  AmottlJ  Si  S.  Symphorirn, 
&  Il  portout-ort  le  chief  S.  fcftiennc ,  Se  entrant  cn 
<*A;L'inttrJict 

(  i  )  Qui  murnieti ,  ouï  faifoit  li  guerre. 

(  O  Les  frrnndi  Breton».  (  Chronique  des  Celeftini  ), 

(m)  Arracher, brilcr,  dÉtruire tous  les raiiûls qui  Soient 
pendaru  tu  fcp  de  U  Vigne. 

(n  }  Dam  Ici  T»mso<ixirfantes<UI'tvfcW,dijRr«n. 
tes  de  celles  <lc  la  Cit*. 

(  »  )  Leur  envie ,  leur  rffoktion. 

(f  )  Il  ôt  tout  cela  gretuitcineiit. 

Ç  «  }  OMmfmaifi ,  ou  pJutût  Strptmift ,  ou  (larpmoifr 
qui  ol'ort  i  (itrptgue. 

(  r  )  Lo-.iis,  Duc  d'Anjou ,  fils  du  Roy  Jean  furnomttré  le 
Bob  »  &  de  bonne  de  Luxembourg,  fille  aiiRC  de  Jean  de 


RAINE  x*vj 
M«z  par  la  porte  Champcnoifè,  (a  )  8e  y  tuèrent 
toute  la  Cler^ie  de  Metz ,  fors  que  lt*  Mandiam. 

En  celle  melme  année ,  li  E  nperour  Chrlcs  de 
Bohèmes  fift  couronner  fou  fil/  Roy  d'Ademaigne, 
&  fut  couronné  à  Aix  la  Chapelle  par  IcsEli  ours, 
&  leur  donnait  tant  d'or  &  tant  d'argent .  qu'il  fut 
couronné  :  car  il  le  doubtoit  dou  Duc  d'Ar.jolz(r) 
le  filz  te  Roy  de  France ,  qui  fc  vouloit  traire  avant 
pour  lui  faire  couronner. 

Item  en  celle  année  le  difpartiA  le  Gtint  Père  d'A- 
vignon pour  aller  i  Rome  tenir  la  grant  Cour  ;  St 
la  vouloit  il  faire  (à  demouraucr. 

Le  lire  Jehan  Bertrand,  mccclxxvij.  ans.  En  celle 
année  li  EvefqueT:edrich  de  Bopard  ot  difeord  en- 
contre les  Chanoines  de  la  grand  Eglilcde  Metz  % 
St  de  ceulx  de  S.  Saulvour ,  pour  la  roixon  qu'il  lei 
vouloit  vifiter,  &  il  l'appellonti  Court,  &  quant 
il  portont  les  premiers  crux,  (/  )  li  Mu  i  nés  miles 
Nonnains  n'allotit  mie  aveq  eulx  ,&  aux  féconde» 
crux  les  Moine*  ik  les  Nonnains  &  Us  Curés  leur* 
doiom  les  uxes,  de  ne  lonnont  nulles  cloches  i  l'oaC 
venue. 

ttem  en  ladite  année  ung  Chano'ne  de  la  grandi 
Eglilc  fut  mis  on  Palais  pour  un  prudomme  qu'il 
navrât  i  mort ,  cV  y  fut  l'efpace  de  trois  lepmaincs* 
A  la  fin  les  xiij.  le  reudoiu  au.  Chapitre  ,  &  ib  le 
fugeont  a  cftre  x»  ans  cn  chartré ,  (  i  )  parmi  cctl 
qu'il  auroit  la  prouvanJev 

En  celle  diteonnee  li  Empereur  Charles  IV.  alait 
en  pèlerinage  à  S.  Mor  -  des  Follez ,  &  JeU  il  alla 
i  Paris  ,  &  k  Roy  de  France  le  receot  i  g<ant  hon. 
neour  :  car  il  ef.oit  Ion  coulin  Riz  de  là  luer  ;  (*)3t 
leur  te  t  le  Roy  de  France  &  la  Royne  ,  &  ceulx  de 
Paris  de  moult  belle  dons ,  &  â  lai  &  1  le»  gens ,  6c 
montoit  bien  à  la  Ion  vue  de  Ix.  m.  trancs ,  (ans  Ici 
courciers  dL'  Pou  il  le.  (  x  ) 

Item  en  lad»  année  cloche  ne  fut  mie  fonnée  3 
faire  le  Maiitre  Eiclievin ,  ne  1  panre  les  bans ,  (  »  ) 
ne  au  faire  les  x  i|.  pourtant  que  le  marien  ou 
meurte  pandoit  eftoit  tous  polris. 

Le  fire  Pierre  Bourguien ,  mccdxxvii).  En  celle 
«tnnée  le  Sié^e  cffoit  à  Rome  ,  Se  mourut  le  faincl 
Pere ,  après  le  mi  Carcûnc ,  8c  fc  mifrent  cnlcmblet 
lesCardinaulx  pour  faire  ung  Pape.cV' toutenl'oure 
les  Romains  y  allont ,  &  volrenr  comment  qu'il  fut 
qu'il  feidènt  un  Pape  de  Ronwnie ,  ou  ilz  les  occi» 
roient.  Sor  ces  paroles  les  Cardinal*  orent  advis  t 
fc  parlont  a  l*Evefque  Je  Bari,  qu'il  volcifl  eftre  Pa- 
pe par  condition  pour  lauver  leur  vie,  &  quant  il* 
vanroyent  en  Avignon  ,  ilz  le  feroient  Cardinal  :  il 
lor  ot  en  convent  enci  comme  on  le  diû .  &  quand 
il  fut  faicr ,  il  ne  lour  volt  mie  accomplir  ceti  qu'il 
lour  ot  eu  convenent  pour  paroles  que  li  Cardinalat 
U  (ceallcnt  dire»  Et  tantoft  les  autres  CardinaU  fi- 
rent entre  eulx  un  Pape  don  Cardinal  de  Ge» 
noivre.  (  t  ) 

Item  t  an  defTufdit  furent  oeck  deux  Boitrgcoir 

toxemboure  ,Roy  de  Bohfme.  Charles  TV.  Empereur  da 
la  Mtifon  dtLuxembourtt  craignit  que  le  Due  d'Anjou  fon 
Nes  eu  ne  f«  fi»  reconnoître  en  la  place  de  Venceila»  qui 
ttoit  un  Sujet  peu  m&ritant. 

(/)Le  premier  jour  des  Proceflion»,  le  jour  de  S.  M  arc 

(  t  )  tn  prifon. 

(  a  ;  L»  Roy  lean  furnomtné  le  Sage  «Voit  61»  du  Roy 

Jean  nu-nommé  le  Bon ,  &  de  Jeanne  de  Luxembourg  , 

f<rur  de  l'Empereur  Charles  IV. 
(x)  Oumrri  Jr  Pcmiltt ,  le»  Chevaux  de  Naplcu 
( y  'Pour  fixer  le»  jours  det  vendange» ,  des  moidbn»  ât6 
(  t  )  Le  Cardinal  de  Genève ,  nommé  Robert ,  fut  éh» 

Pape  &  prit  le  nom  de  Ueiuent  VIL  V>  Flaury  hilL  tc4. 

totn.ao.p.  ja<-  a  17. 
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de  Metz ,  c'eft  afTçnvoir  Pcrin  Baudoche  ,  &  le  filz 
Burthegnon  Paillai ,  en  une  chevauchée  que  ceulx 
de-Vcrîiepach  firent  contre  ceulx  de  Biche  -,  &  cil 
de  Biche.»  les  rencontrent,  eVcn  prinrem bien htxx. 
ou  plus. 

Le  lire  Micole  de  Rougecourt ,  mccclxxi*.  ans. 
En  celle  année  le  Cardinal  Paie, refeuille  vint  en 
Metz  trois  jours  après  la  FcfteS.  Jean  -  Baptifte ,  5c 
y  démolirait  un  an  ,  &  tout  le  Clcrgie  de  Metz,  de 
Verdun  ,  de  Toul ,  Si  don  Pays  encour  obéit  du  tout 
i  lui ,  fers  que  l'Evcfquc  des  Prêcheurs,  («  )  Si  l'Ar- 
chevcfipe  de  Trêves  ,  qui  n'y  voircnt  oncques 
obéir ,  &  en  allait  detnourer  à  Convdan  * ,  &  Maif- 
tre  François  &.  Thirîat  Faber  que  le  fue  Nicole  de 
Mctry  tint  en  prixon ,  le  quar  d'un  an  ,  6c  au  der- 
rein  xappac  par  un  ratilqncnicr.  (  b  ) 

Le  iire  Arnoult  Noiron ,  mccctxxx.  ans.  En  celle 
année  le  Ur.àcmatu  de  Fefte  S.  Jacques  &  S  Chri- 
ftophe  vinrent  cn  Metz  ij.  Chevaliers  de  par  le  Roy 
des  Romains,  qui  apportonc  lettres  de  par  le  Saint 
Pcre  Se  de  par  lui ,  Si  vinrent  avecques  eulx  PEvef- 
que  des  Prcfchouis ,  Maiftre  François  &  Thicrion 
Faber ,  qui  apportont  procès  de  par  le  S.  Pcre  Ur- 
bain ,  &  hit  conduit  de  par  les  Chevaliers  Thielle- 
ment  Vaille  (  r  )  A  la  l'rinceric  ,  Si  avoit  ja  prinfê 
Chaitcillanc  qui  tient  au  Prine  er  ,&  Maiftre  Fran- 
çois pour  eftre  Treferier ,  Se  Curé  de  S.  Supplixc, 

En  celle  année  le  Duc  de  Bar  affiégea  arec  ceulx 
de  Verdun  ,  Charney  ,  que  Pierre  de  Bar  tenoit  d 
force,  &  tic  tant  qu'il  la  print. 

Item  en  laJevand.  annec  Pierre  de  Bar  morut, 
tfc  lut  emèpvelrs  a»  chemp ,  &  Kit  suffi  moi  t  le  bon 
Abbey  de  Coiu-  (d) qui  eftoit  de  la  ligtiic  de  petite 
Pierre. 

Le  lire  Burthe  l'aillât ,  le  Jofnc ,  mccclxxx.  & 
ung.  En  celle  année  ceulx  de  Metz  firent  faire  une 
Mille  {t)  à  laquelle  il  convint  fundre  pird-ux  fois, 
&  feirenc  faire  un  nouvel  clochicr  de  fufte  {/) 

Le  lire  Pierre  FefTuult ,  mccclxxx.  Se  ij.  ans  En 
celle  annec  furent  abbactuc's  toutes  les  traînes  (g  ) 
de  Me»*  pour  aucunes  caufes  raifennables  la  pre- 
triicrc ,  que  les  Muiftres  &  les  Six  de  chaque  Métiers 
volient  corrigicr  les  défaits  que  un  chacun  de  Tour 
Frairie  fàixicni  &  ne  vouent  mie  que  la  Halte  fuffi- 
cc  cn  heuft  ni'llc  connoifl'anec  ;  l'iuhreïi  eftoit 
pourtant  q;:'  !  :e  fc  pnitlc  faire  nul  i-aiivais  traîner 
Contre  les  Bourgeois.  La  meliiie  anni'c  orent  grand 
defeord  li  commune  de  Cand  encontre  le  Comte 
de  Flandres ,  &  li  abattent  ung  Chaftel  oui  avoit 
confié  plus  de  c.  m.  livres ,  pour  une  nouvelleté  qu'il 
vouloic  e  lever,  Se  à  la  lin  ils  furent  li  fert  contraint, 
qu'il  les  convint  aller  devant  Bruges ,  Si  y  allont  le 


(  s  )  Le  Suffragam  de  Met*  de  l'Ordre  des 
apparemment  Bertrand  dcTcftlii. 

(A  )  Il  fc  lisuva  pnr  le  fi'çuurs  d'un  Fauconnier. 

(.-  )  ThicUcnrcm  Vide  autrement  TtL'emau  Loitii  Voit . 
lM  H'<m  <U  Itftfrmhurg ,  fut  iloimtit  par  le  l'are,  &  il 

prciul  le  trm  iVi .:  E^iicuc  Metz  cn  1  jgo  {Sien  1402. 

tnaii  il  ne  jo  it  f.maii  paiiiblcmcm  de  l'tvicM. 
-  (à)  Nicole  de  la  Petite-Pierre ,  Abbé  ' 

fr  La  Mueic ,  orolfc  doclie  i  MetJ. 
•  if)  De  fufte,  de  boi*  ik  charpente. 

(  n  fratrie  ,  Ici  nuociation*  tle  corp»  de  métier  qui 
faniloicm'  fc  rtwlre  indépendom. 

.  i,  l<  )  Jfc  «e«  dilTiCfremiU  leioWigertm  de  quitter  k  pro- 

ce.iion. 

(  r'Fj  l'<  \  <m  /w;wim  Ait.fo ,  encore  que  la  bataille 
fat  Si  h  «lierre  finie. 

(  >  )  Vhtrell:»  ,  ou  YVnceita»,  Due  de  Luxembourg ,  de 
Brihant ,  dç  Limbeera;  &  de  i»  baffe  Lorraine ,  ou  Lotira. 
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.jour  de  l'Invention  Sainte  Croix,  qoeceuide  Bru- 
ges faiioient  proceflton  générale  ,  cV  il  les  four» 
veont  :  (  h  )  fi  s'ollont  armeis,  éV  (è  combaront 
champs ,  &  convint  fort  6i  quis  que  ceolx  de 
fuxent  avec  le  Comte  de  Flandres  qui  y  eftoit , 
tront  cn  la  Cité ,  decoppant  tous  cenlx  qui  (ças 
eftre  contre  eulx ,  &  en  envoyont  1  Gand  cinq  cent 
des  millours ,  &  toutes  les  denrées  qui  eft oient  aux 
cftrangiers  furent  roifè  d'une  part ,  &  leur  furent 
rendues ,  &  en  allont  i  la  Ville.  Le  Comte  de  Flan* 
dm  enfuit  par  une  pofterne  ,& n'y  ofaft  demouier, 
Se  féift  le  Comte  une  grande  mauvaiftie  :  car  il  avoit 
à  Gand  ung  bon  Bourgeois ,  lequel  il  alfirar  par  (et 
lettres  fccUccs ,  qu'il  venift  parler  i  lui  i  Bruges , 
dont  aucuns  gratis  lires  lui  confeiltont  qu'il  n'y  allait 
mic  ,  &  quant  il  fut  venus ,  le  Comte  fiff  prendre 
ung  tonnel  fichés  de  broches  de  fer ,  &  le  firt  getter 
dedans,  &  rouiller  aval  la  Ville  Je  Bm^,& ferait 
faift  en  foj-s  (i)  que  la  bataille  fut  fnifte. 

Le  fire  Nicolle  Droirin ,  mccclx  cx.  5:  iij.  ans.  En 
celle  année  fift  le  Roy  de  France  une  Chevilrhiée 
devant  Bourbon  en  Flandres ,  &  li  y  oft  là>cî  vj. 
Chevaliers  de  Met*;  c'eft  oilçavoir.  fircs  Nicole  de 
Heu ,  lires  Lorent  le  Gournaix ,  fires  Jean  Drow  in , 
lires  Viry  le  Gournaix,  lires  Jacques  Bertrand  ,  ÔC 
iire  Jehan  Bruidit. 

Item  cn  celle  année  fut  mors  lcDucdeBrabant, 
qui  eftoit  appelles  VinlTcllin  (':)  &  Duc  de  Luccm- 
bo:irg  ,  env'.ro!»  le  Noël. 

En  celle  année  fiient  les  vieux  Treire  lesNoo- 
vels  (  l  ),  pour  ce  que  li  Evcfque  Thierry  eftoit 
mort ,  &  u'avoit  point  d'Evelyne  en  Metz. 

Le  lire  Joffroyde  Varrxe,  mccclxxx.  ôciiij.  ani, 
en  laquelle  année  fut  reccu  pour  Evcfque  de  Met» 
Pierre  Je  Lucembourç,  frcrcle  Comte  de  S.  PoL 

I:em  en  celle  annec  vint  cn  Lucembourg,  Vinf. 
fcllin  (  m )  Roy  Je  ilehcir.c  ,  qui  s'appclloit  Roy  des 
Romains,  Si  ammoinat  avecq  lui  le  Duc  Tarin  (n) 
&  l'Evcfquc  de  Hombaires  (a)  &  ur.g  coin  (f  )  ap- 
pclluit  lire  Poince ,  &  plulieurs  autres  Seigtiours , 
&  quand  il  fut  venus ,  ceux  de  la  Comté  de  Lucem- 
boui  g  firent  chevauchice  fus  le  Duc  de  Bar  par  de- 
vers lomgu-  y ,  Se  en  ptufieurs  autres  lieux ,  &  firent 
biei'i.io:naig<.'S  Je  tl.  milz  florins ,  fi  comme  on  ài&; 
Si  qu.ind  le  Duc  de  Bar  le  foc,  il  envoyât  par  devers 
le  Roy  des  Romains  IcComicdeLigney  en  Barrois, 
pour  faire  traifticr  qu'il  pu  i  lie  avoir  accord  :  Si  le 
Comte  de  Ligney  feit  tant  en  poc  de  temps,  que  le 
Duc  Je  Bar  vint  en  Lucembourg  .avec  loi  plufioure 
Gentilshommes  de  fon  Pays ,  Si  reprint  don  Roy  des 
Romains  les  armes  (  <j  ) 

Item  encor  en  celle  année  orent  en 


f  O  Les  Treize  Magiftran  de  Nn  lit],  créèrent  cerat 
de  Nn  HI4.  parce  «jac  J'Kvûjtie'I  hierri  de  Hoppart  ftoit 
mon  le  16.  Janvier  1  }%}•  ou  1  J»4-  'clon  notre  roanicre 
de  compter.  Or  cej  Magillrais  ne  fc  railoicut  qu'au  it.  de 
Mors. 

(m  )  Venccffat  Roy  de Pohesne. 

(m  ;  Jj  Duc  Tu?*.  Apparemment  le  Due  de  Saxe. 

(  »  )  De  Hambourg. 

(/>)  Un  Comte. 

{ i?  )  Le  D  uc  rie  Bar  fit  hommaec  au  Kbv  des  Romain*  , 
Duc  ce  Luxembourg  ,  pour  <piëlqu'ime  de  ces  Terrei  li- 
toevs  auxenvirorw  de  Luxembourg ,  Ctpe-ji-èuc  pour  le 
foiK-iMouffon.  Mau/aimc  mieux  efire ,  qu'il  >«riv.-j'i-/ 
armtt  du  Roy  Jn  Roma  n:.  1)  avoit  êti  taie  l'iilonnier  devant 
Li|{tiy  en  1  ;6t  il  f»rtir  de  urifon  en  1 J73.  il  'l'ofa  repren- 
di  L-  tes  armes  (ju'npi  ït  que  le  lioy  Jet  k^inaiii»  les  lui  eût 
rendus.  Voyez  cy  uprii  fous  l'an  1  j  97.  un  Chevalier  vain- 
cu ne  recevoir  ici  ariues  que  de  l'iimpercur. 
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de  Metz  qu'ils  cnvoyeroierrt  par  devers  le  Roy  des 
Romains  «aucuns  de  lur  liorgenis.  Si  hit  commis  d'y 
aller  lire  Nicole  François,  lire  Jean  le  Gournaix,  li- 
re Arnoult  Raudochc  ,  lire  Jehan  Gucnctcl  ,Si  lour 
charg»  ont  que  tous  ceu  de  bien  Si  d'hom>our  qu'il 
pourro  ent  taire  pour  la  Ville ,  qu'il  le  tcilleut.  Ces 
quatre  liourgeois  allont  ,i  Lucembourg ,  &  menont 
avecq  eux  Seignour  Oulry  de  Fencftrange  ,  &  lire 
Henry  de  Morhenge  pour  eux  conlciller ,  Si  feirent 
tant  que  de  toutes  cntrcfaiczcs  de  la  Ville  de  Metz , 
cV  de  li  Duchié  de  Luxembourg  orent  bonne  paix. 

Item  en  ladite  année  le  Diemauge  après  relie  S. 
Martin  vint  en  Metz  Vin  lié  II  in,  Roy  des  Romains , 
&  amr.ioinat  avec  lui  le  DucTax;n  ,&  lire  Boue 
&  l'Evrlquc  de  Hombcrg  ,  Si  plulicnrs  autres  Che- 
valiers oV  Efcuycrs ,  &  n'y  demorait  que  deux  jours, 
fe  li  fit  h  Ville  prefent  de  pluliotirs  btlz  vaiilélle- 
mens  en  la  fomme  de  xj.  hhvres  de  Metz.  Et  le 
Chaiicdier  oat  cens  troncs  pour  faieller  une  lettre 
que  ceux  de  Metz  ont  de  lui  qu  il  ne  poyoit  ne  ne 
debvou  jamais  demander  fur  lour  fraiichilcs ,  Si  il 
en  of  une  de  la  Ville  con  le  tenoit  pour  Roy  des  Ro- 
mains. 

Item  entrant  qu'il  fut  i  Metz ,  il  requerit  que  le 
CJergi  volxit  croire  on  Pape  Urbain,  Pape  de  Ro- 
me ,  &  volxiflènt  tenir  pour  Evefoue  de  Metz  fire 
Thicllcment  Boillé.  (r) 

Item  en  celle  année  on  empruntont  à  Colignon 
Morelz  le  ehangcoiir  iij.  m.  francs. 

Item  on  dnnnont  i  M  ngnies  le  Roy ,  (>)  Uxiers, 
MefTagiers  &  Meneftreis  la  lomme  de  xlvj  florins. 

Item  le  Roy  donnait  aux  Vcrletz  des  xiii.  tout 
Cnfcmble  la  fomnse  de  xx.  francs. 

Item  encor  en  ladite  année  on  donnent  au  (ires 
Oulry  de  Fcneftrangcs ,  quant  il  revint  de  Lucem- 
bourg  pour  fa  poinne  vj.  c.  florins  x;.  lolz  pour  la 


En  celle  année  on  prit  vij.  Prudhomnses  de  cha- 
cun pairage  ,  ung  ;  *:  dou  comme  un  deux ,  pour 
faire  aucunes  choies  per  quoi  les  bonnes  gens  de  la 
Ville  ne  fuxient  mic  li  follcis  (  t\  des  Treize  comme 
ils  Peftoiew.  Si  rirenr  li  vij.  un  atour  (  «)  que  on 
devoit  panre  xiij.  Avnrdours,  Cheicun  de  Lheicun 
pairaige  deux,  &  dou  commun  a  if.  qui  ordonnaixe 
île  ceu  que  li  Treze  ne  icroienc  i  point ,  &  juront 
lefd.  Boorjois  qui  l'auroient  lour  dit  (a  )  A  tous ,  Se 
demouroient  delcis  Icfdits  A^ardours,  lelquez  A- 
warJaux  duront  |ufqu'environ  la  S.  Jean  de  l'an 
mccccv.  en  laquelle  année  la  Commune  rebelleit 
contre  les  Bourgeois ,  comme  il  appert  cy-apres ,  Si 
lurent  Awardours  pour  la  première  annre  ;  de  por- 
le  Muielle  Seigneur  Jthan  Dex ,  Se  Jehan  Chever- 
ton  ;  de  Jcnrue  Seigneur  Nicolas  de  Metry  &  Jean 
Picdclchali.  E(  S.  Mcftri ,  Seigneur  Nicole  Franlby 
&  Seigneur  Pouice  Louve  i  de  l'orllàilli  Jehan  le 
Gronuais,  Chevalier  ,  8c  Jehan  le  Hongre  l'aifne , 
dOutrcteillc  ;  Jehan  Reguillon  1  ail'né ,  &  Laurent 


(  r  )  Voyez  cy-devant  les  Konci  fur  l'an  i  j$o. 

(  /  ;  Aux  Orticicrs  du  Roy  de  UobctM ,  i  le»  Uxiers ,  aux 
Hui.'fieis  de  la  Chambre,  N  aux  Huillicr» d'armes,  Car- 
du,  McOfper,  i  f«  Couricuii.Mcneltriers  &  Joueurs 
«Mnftnimciis ,  tfi.  florins. 
■  (  i  )  Folleis ,  louiez. 

f  a  )  Atour ,  une  loy ,  une  ordonnance  <ju'on  prendroit 
treize  Asardour»  ■  tre'i/e  (lardes ,  treize  Personnes  lurées 
pour  eblerver  la  conduire  de»  XIIJ.  Atour  peut  venir  de 
l'Hébreu  ïbora. 

(  x  )  Qu'ils  obferveroicnt  leur  dit ,  leur  ordonnances , 
CUeliiùs  Asrardours  demeureront  delci  aupri»  des  XJH. 
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de  Toul  l'Amant ,  Si  dou  commun  Seigneur  Nicole 
Mourte!,  Chevalier,  Colin  Sailkn  Si  Jehan  de  Vau- 
drevange. 

Le  nrc  Jacques  Bcrtrant,  par  mccclxxx.  67  s»,  ans. 
En  celle  année  lut  en  Metz  Pierre  de  Luce  nbourg , 
Se  fiti  taire  une  proceffion  à  S.  Vincent ,  Si  li  fift  ta 
Ville  prelcnt  de  cent  quarte  d'avoines ,  Si  deux  gra» 
bœufs ,  Si  de  deux  cowes  de  vin.  { y  ) 

Item  en  celle  ar.née  coininanfont-  on  à  faire  la 
Tour  devant  le  l'ont  Rcminont,  Si  fin  ramandée 
(  4  )  la  Tour  de  la  Porte. 

Item  en  celle  année  vint  devant  Metz  le  Comte 
île  S.  Pol ,  avec  lui  environ  cxx.  Lames  Se  cl  Ar- 
bclleltrxrs ,  Si  te  logrrcm  â  Anncry ,  lus  lire  Nicole 
de  Heu  ,  &  y  dc-miurait  iij.  jours  ,  &  mandait  le 
Comte  de  Saint  Pol  que  on  volc.A  destaire  les  xiij. 
Ewardoirsque  ou  avoit  taict  Pan  née  devant,  pur- 
tant  qu'il  diloil  que  on  emoelchoit  la  mlUce  que  ion 
frère  raison  ,  qui  efluit  pour  le  temps  E'  elque  de 
Metz,  lequel  efluit  app  lie  c  terre  de  Lucembourg. 


Le  lire  JofrVoy  Lohier  ,  par  mccclxxx.  Si  vj.  ans. 
En  celle  année  mariât  le  Duc  de  Loti  en  ne  la  hlle  au 
lire  Comte  de  Coiifley.  (  i  ) 

Item  en  ladite  année  vint  devant  Metz  Seignour 
Guerant  de  Blanquencheir.  ,  fire  de  ChafuVer,  Si 
desfiala  Ville  de  Metz  ,Sc  destîait  par  lui  le  Duc  de 
J:i!!ey  ,  &  vint  avecq  lui  grant  f'oifon  de  gens  ,  & 
desrui  le  lire  dcBoidlay,  Si  le  Comte  de  Nanfav; 
Si  pufteurs  autres  Seignours ,  &  ardont  grand  partie 
du  piys  de  Metz  ;  &  quand  ilz  fi  turenr  retraiCt, 
ceux  de  Metsiilont  une  Mardy  au  matin  devant  le 
Neuf  Chtftd  ,  devant  l'hionville,  qui  tenoit  pour 
le  temps  i  la  mère  Seigneur  Pierre  de  Coenens- 
bourg  {bj,  li  le  prindient  &  l'ardont ,  &  ardont 
plulicur;  Villes  entour  de  Ho  tilay. 

En  celle  année  turent  cialz  de  Metz  devant  La- 
noy ,  &  tut  prinle ,  &  y  fut  prins  Seigneurs  Jehan 
de  Laiioy  &  Fcrri  fun  frerc,  pourceti  qu'il»  avoienc 
défiez  (  t  )  tans  caule. 

En  celle  année  turent  bien  dcc.  Lances  d'Aile- 
m  ans  avec  !<•  ,Scis;ncurde  Julley  (Juliers)  Se  Thiel- 
li  man  Voitle ,  Si  les  Seigneurs  de  Boulay  >  Si  ardont 
I.aconcourt ,  cv  Sicy ,  &  Longeville ,  &  C.hairelle ,  Se 
Mol. ns  Se  Chaité,  Si  Rotel  urc ,  Se  s'en  rallnnt  ôt 
laiont  bien  ce.  Lances  à  Bo  day  pour  maintenir  la 
guerre  ;  laquelle  guerre  ne  le  tailnit  pouf  altrc  cho- 
ie, tors  que  pourtant  que  cialz  de  Metz  ne  vouent 
mie  recevoir  ledit  Tillcnian  Voitle  pour  leur  Evef- 
quc. 

Sires  Jehan  de  Vy ,  mccclxxx.  Si  vij.  ans.  En  celle 
année  lut  mors  le  Cardinal  de  Lucembourg  ;  c'eft 
alicavoir  Pierre  de  Lucembourg  trere  le  Comte  de 
Samct  Pol.  (  La  Chronique  des  Celeftins  parle  de  (es 
grands  Si  tréquens  Mirr.cles  ), 

hem  en  celle  année  torent  ceux  de  Metz  devant 
Boulay  par  trois  rois, &  n'y  firent  riens,*;  l'etrayont 
les  bombardes.  (  La  Chrouiq.  des  Cèleflins )...  de- 

pour  prendre  Rarde  i  leur  conduite ,  &  veiller  fur  ce  qu'il» 
grdonnetoiem.  dclcz  ,  ad  lutta  ou  i  laitte. 

I^)t3eux  Coves,  dnai<upai.  Ou  enintne  nous  dilbna 
aujourd'hui  deux  Qoeues  de  Vin  >  la  queue  eli  de  deux 
V.  .>•>  ,  la      »,  elt  île  ciisq  ou  lix  Mcfurct. 

(i1)  Kionaiultc,  imparte. 

{ <rj  llabelle  de  Lorraine  fille  du  Due  Jean  I.  epoufa  en 
l  J»<-  Eni»ucrTund,Coioec  de  Coury.  Elle  fpuula  en  fécon- 
de* riAi-cs  Ktienr  c  ,  Poe  de  Davicrre. 

)  Coënetnbourg ,  peut-être  ilomboursi  ou  de  Lùtt- 

boui 


t  )  Dttez,  Msivt  i*  guarre, 
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vont  Boutay  ,  eV  ify  firent  rien,  pour  ce  qu'il  plût 
deux  jours  (Si  deux  nuits  !  qu'il;  ne  fc  porcm  logier  , 
&laixont  lour  hernois  i  Albermcrange,eu  la  rorie 
-maxon  Seigneur  Jehan  de  Vy ,  Chevalier. 

En  celle  mefnte'  année  furent  cialz  de  Ment  par 
deux  (ois  devant -Boutay,  &  n'y  firent  rien  pourtant 
que  en  ceux  de  Metz  ciis  de  Buulay  avotent  pat  ne. 
Lu  celle  année  ciaulz  de  Botvtay  prinrent  bien  xvij. 
lances  des  Soudoieurs  de  Metz). 

Item  en  la  niefme  année  le  jour  des  Roh ,  que  on 
A'iâ  I  Apparition  ,  vint  eu  Met»  Rauht  de  Coulley 
(4)  pour  Eveique  de  Metz ,  Si  fut  receu  igiant 
monttres,  Si  vint  avecques  lui  le  (ire  de  Couilcy ,  #t 
le  vieli  Comte  de  Meaulx.  Et  la  Ville  lift  prêtent  3 
l'Eveiquc  de  ecco  flurius,  &  au  lire  de  Coulley  ce 
florins ,  Si  It  Eveique  ,  ne  le  ûre  de  CoulTey ,  ne  lor 
en  lurent  mic  trop  boins  greiz  ,  enci  comme  on 

diâ.qii'iUncdonnontHeuauxSergensdesxiij.  (t)  oc  pluiieurs  autres  bonnes  fiei.nlz  gens  , 
&  fe  partout  de  Metz  au  cinquième  jour  aptes  la  Queltien,,ques\:na1tanti'ur  lejAJtTazins.&mef- 
vciuMs.  creans ,  laquelle  bataille  lut  fatale  par  le  Bailâiclc  * 
En  celle  année  le  Comte  de  Liney>con  dit  le  Co.n-  Ptincedcs  Sarrazins ,  devant  uncOté  appellce  Pol- 
ie de" S.  Pol ,  fut  devant  Metz  â  tout  bien  nulle  Lan-  lin  *,  que  cict  on  Pays  des  Sarraziiu ,  en  laquelle  b*. 
ces,  &  votait  avoir  de  l'argent,  niais  il  n'en  ut  point,  taille  lurent  defeonfis  la  plus  grande  partie  des  No- 
ii  il  s'en  alleit  à  Loveney  devant  la  maxon  Seigneur  blcs  de  la  Chreiltancé ,  bien  en  nombre  de  o  m.  fie 
Nicole  Mourtel ,  &ie  la  print  ,  pourtant  qu'il  >-'f  plus ,  en  laquelle  bataille  forent  mors  i}.  fili  le  boin 
•voit  nul  homme ,  &  y  print  Jehan  Corbc,  tk  lut  Duc  Je  Bar  ,  c'cfl  aflçavo.r  Meflirc*  Henry  &  Jean 
■irce,  &  la  Colignon  Voril  &  Philcpin  de  Chemi.  Moufeigtiour,&  ploiioiirsdcnoz  va:lUnjSeignom» 
tut  rut  taillée  à  ce.  livret ,  &  tut  b.nuue  Ixi.  ans,  <de Metz  y  mourcrent  fèniblabtacnent. 
pourum  qu'il  laict  la  Fortcrdlc  Setgaeur  Nicole  Item  en  Ladite  bataille  furent  prins  plufioursveji- 
Mourtel  ut  iiutdic.  lins  hommes.  Un  jour  avint  cou  les  mCnoit  devant 
En  celle  univée  vint  eu  Metz  Seigneur  Raoul  de  Jkfaiclc  pour  defeapner ,  fi  fut  emmotné  Henné* 
Cou/fis  Coixùi(/)  le; Seigneur  de  Codts,&  fut  receu  quoi,  dit  Jean.Duc  de  Boorgongne  poariui  defeù» 
pour  Eveique,  âc  vinrent  avec  lui  ledit  Seigneur  de  pitet  :  mats  quand  il  (ut  emmené,  nngSatntin  qui 
CotEs,  le  Comte  de  Bhmont,  le  Cou>;o  oc  Deux.   ileftoit ,  û  levait, &  vint  devant  Brlukle  ,  ôeli  dit 


Oftés  un  v.  &  vous  fçaurés  quant  i  Noël  fut  le 
grant  vent. 

L'an  mccclxxx.  6i  ix.  ladite  nuiexie  de  Noël  fut 
par  le  (Ire  dcLigny  prta.fe  la  Ville  de  Verton ,  &  (a 
.print  par  ceo  que  il  axuret  (  /  )  les  meilleurs  de  la 
Ville  pour  aller  parler  au  Roy  d'AlIcnuignc  ,  mais 
quand  ik  furent  tuer  de  la  Ville ,  ilz  les  fift  panre  de 
amener  devant  la  Ville  ,  &  fift  fcmblanr  qu'il  lor 
voutoit  copper  les  telles.,  6c  quint  ceux  de  la  Ville 
virent  ccu ,  iU  h  ouvrirent  les  portes  :  car  ilz  orenc 
plus  cher  perdre  tous  lors  biensque  veoir  ency  usa/ 
lor  amys. 

Li  tire  Nicole  le  Gronaix ,  meeexe.  fi  ot  une  très 
grande  niorta'itécn  Metz ,  on  Pays,  &cn  pluùeurs 
altres  lieux,  v  Chronique  des  Cëlcliins  de  Metz). 

L'an  mccclxxx.  &  xiv.  ans  fut  fàiâe  la  grand  ba- 
taille par  les  nobles  Princes ,  Chevaliers*  tfcnyer», 
ûe  plulieurs  autres  bonnes  Gct.iilz  gens  ,  fie  boins 


Ponts ,  le  Comte  de  Salin  eu  Samroy  ,  >  ;  ^  y  lu:  le 
Seigneur  de  la  Charombc  ,  Je  orna  bien  ce.  lances 
«n  tout,  Si  ly  lit  la  Ville  un  prêtent ,  cV  oh .  ixont-ua 
les  chaincs  par  la  Ville  ,  &  entrait  en  Metz  le  |our 
des  Rois ,  c*  y  demciiraii  ii/.  jours ,  &  requit  1  la  V'.lle 
que  la  jullice  ne  le  fit  à  Taimhie  nuls  plats  por  de- 
vant les  Clercs  ,  Se  qu'on  viii.l  le  faire  les  Awar- 
dours  { h  )  &  plulieurs  altres  choies  ;  nia-s  on  ne  volt 
rien  faire. 

Le  lire  Ixicoie  Baudoche ,  par  mccclxxx.  &  v.g. 
ans ,  le  li  cicheuc  iij.  bt'chcvuuiges .  l'un  don  lire 
Jacque  le  Omirnay  le  grand  Murdy  de  Patqucs  ;  1  au- 
tre don  lire  JofTroy  de  Varizc  ,  lé  vj.  jour  d'Avril  : 
le  lot  lire  Nicule  I  ran.oy  &  ly  .ivoient  donney  le 
cops  { »  / ,  6c  l'autre  don  lire  Ncmmery  Baudoche  { 
lé  lot  le  'ire  Jean  Drown) ,  eue  valu;  r. 

(  i.ki  ,t  iq  tt  dti  Ce  It'}. }  En  celle  année  fui  faite  la 
paix  de  cialz  de  Metz  encontre  tes  Seigneurs  de  Bo  ■ 
tay ,  &  turent  quittes  les  prilortniers  d'une  part  & 
d  autre. 

Le  lire  nVnhe  l^pnemiatte , Par  mccclxx  i.  &  ix. 
ans  tn  et  c  année  fa  v.«5.n.  de  Noël  lu  le  plus  grant 
vent  que  il  avoit  hiiet  iîc  l'efpice  de  c  aus ,  Se  par 
ces  vers  cy  après  en  ç  urcs  te  milliaire. 


Allemans  X  lour  grand 
'en  avoni  fuiat  le  grand) 


Jeudy  .îhiolu  i  houre  de  menuit,  portant  que  les  AU 
letnans  le*  voltcnt  coiv.baurc  a  londeniain  le  jour 
du  grand  Vanrcdy. 

Lan  mccdvxr.  &  xvj.  ans,  fut  prinfe  la  Ville  de 
Denviller  par  les  Frar.çoi^ ,  c*  fut  dit  que  Jaicors^ 
min  Belcourt ,  que  eftolt  Capitaine  pour  le  Senef- 


1  Bajarek 
KieoxtoaV 


qu'il  te  gardât  de  lui  faire  mal,  qu'il»;  teivoient  Diear 
«n  Ion  pays  :  car  par  lui  ftroit  la  plut  giande  partie 
de  ChieftientédLftruiteilaquctle  choie  ait  cfté  de- 
puis vraye ,  comme  vous  orés  cy-après  :  car  par  lui 
loin  cite  moult  d«  malx  faicl  on  Royaume  de  France, 
Si  fe  font  encore  de  prefent  :  car  ce  fut  celui  Ducda 
Buurgongne  qui  tift  tuer  le  Dvic  d'Orléans  i  de  <\uof 
la  gr^nt  guerre  ni  eflé  e«i  France  ,  oui  a  duré  plue 
de  xxxv).  ant ,  mau  xiii.  ans  après  il  fut  tué,  fi  com- 
me il  avoit  fa  ici  tuer  l'autre  ,  &  pourtant  il  ot  tel 
deflértc  de  tel  loyier. 

(Chionh]ue  IcsCélcAins  ).  Mccclxxx.  cVxv.  Li 
fire  Nieole  de  Mctry.  En  celle  annw  tilt  le  Coœnt 
dcS.  l'ol  en  eu  Pays  pour  ça^ner  liDuchief  deLu- 
rambonrg ,  &  avoit  en  ta  i  tunpagnie  pluliours  jou- 
rtc»  Seigneurs  de  France ,  èV  dou  Sang  Royal  i  mais 
SU  furent  recefEet  (m)  oc 
periccV  dc-lionueur  :car  il 


«J9r- 


ungt.LV.6t por  ix.foismuièsdedEns(kJ,    cha^l.  d Ahe.naigne,  en  fut 


(JjKr^ulde  Coufly. 

(  e)  Il  ne  '^oinicrcnt  rien  aux  Vaîeti  de  \'ill« ,  indigri» 
de  U  nmdicitf  a  i  p:  '  vue  que  lu  Ville  teur  avoit  tait. 

(y  )  Cowui,  cxiulm. 

sJm  en  San»  oy  ou  en  Saurrois ,  pour  le  dittinguer 
de  àilui  en  Ai  .ieunes. 

C4)  (^atin  difi»  ,  su'on  «upprhnat  les  .Wdour*  dont 
ou  a  pailv. 

(i;Oo lui  avoit  donne  leoops.,  le ftiHïag»  pour  ftre 


Maître  Fer-ovin. 
(i)  Afuù's  cdan 


foufT.-s  dedsn».  Multipliez  cIa 
par ueul  foii,vous  trouverez  ijjf  o:c<  en  f -reflera  1)90. 
mai'  ce  ^taïuJ  veiu  n'arriva  klvu  notre  inaniirc  de  comp- 
ter «uc  ù  nuit  de  N'uél  1 1S'>. 

(/)  Il  MUrcti  il  donna  des  atTurancrs ,  il  donna  parole 
qu'il  ne  t  ni  pat. 
{*)  Kstedie» ,  reùu.Tâ ,  lepouiKi  des  Aucmands. 

L'ara 
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L'an  tiiccclxxjt.  fie  xvij.  ans  ,  le  grand  Jeudy  , 
Mefltre  Amé  de  Saltcbruge  ,  fie  coUrt  de  Mcrcy , 
auront  en  champ  de  bataille  ,  fie  fut  ledit  Melire 
Ame ,  par  ledic  Collirt  delconric  fie  rendus  ,  fie  me- 
nés en  priibn  ,  &  fut  faidt  en  lu  Ville  d' Ivoix  ,  &  de- 
puis fut  audit  Médire  Amé  par  le  Roy  d'Allemaignc 
rendue  lès  armcs(»)  fie  fitk  depuis  maintes  Chcvao- 
chies. 

L'an  mccclxxx.  &  xviij.  ans , on  coppont  les  tcAes 
devant  la  grant  Egliiê  de  Metz-,  Ceit  allçavoir,  de 
Cornciiuuc  Ril.c.de  Blanche  Eglitê  fie  de  Buellè, 
Jean  de  YaMcrange.deux  Gentilnommes ,  Ôc  xv.  de 
leurs  Scrvaus  lurent  pendus,  fie  lut  fàict  U  vigile 
de  Noël ,  Se  xvïij.  hommes  encor  de  lors  Scrvans 
moururent  en  prixon,  fi:  aucuns  devinrent  hommes 
à  la  Ville  (e  )  fie  furent  prins  en  rcvenint  de  la  Do- 
chic  de  Bar .  où  il/  avient  corrus ,  li  comme  ilz  rai- 
llent bien  fouvent ,  &en  revenan.'  qu'il  faixient  en 
paflant  parmi  le  Pays  de  Metz  ,  quant  qu'il  trou- 
vient  il  l'entnoinient  en  voyc ,  fie  ne  polrcnt  ceux 
de  Metz  avoir  autre  reftitutton ,  que  de  belle  pa- 
role ;  fiece  lut  la  eaufe  pourquoi  il  turent  prins  4c 
mors,  fie  aufli  pour  complaire  au  Duc  de  Bar  Ro- 
bert. 

Item  en  cefte  mefme  année  furent  Jean  Amble- 
colz  fie  H.mue«  de  S.  Julien,  tuit  dous  Amans  de 
Metz ,  bannis  Je  mi  jugiez  de  Metz ,  fie  tuas  lours 
bien  conriiqucz  à  la  Ville  de  Metz  ,  pour  ceu  qui 
s'en  eli;enc  allé  fuyont  neutamenc  pour  belcoupz  de 
taux  clcripz  qu'ilz  avoient  mis  en  lor  Arches  ,  qui 
montoient  à  plus  de  iij.m.  fie  v.c.  livres  de  Metz 
pour  eux ,  Ictquelz  Jean  Eniblecoiz  qui  eAo:t  viclz , 
morut  au  Pont  à  Monllbn  où  il  eftoit  allé  fuyant  i 
6e  Haïmes  de  S.  Julien  en  eftoit  aile  de  cafte  le  Sei- 
gneur don  Vergîer ,  fie  vouloit  faire  guerre  i  ceux 
de  Mcrz  '  mais  ceux  de  Metz  feirenr  tant  pou»  ar- 
gent ,  que  l'an  après  >  Ceft  allçavoir  par  mccclxxx. 
fie  x  x.  uns ,  fut  ammoincs  près  de  Metz  fie  traict , 
fie  fut  prins  fie  trailnez ,  fie  mis  on  Pillory  ,  fie  pen- 
dus au  gibet  de  Metz:  par  ce  appert-il  bien  que  lu 
bonnes  œuvres  trayent  ic»  gens  À  bonnes  fins. 

Encore  en  l'an  delwfdit  avint  que  trois  Moines 
de  S. Clément ,  fie  trois  Clcrffons  ( p)  volrent  enher- 
ber  leur  Abbey  quis'appelloic  lireThiebauit  Loxee, 
de  qi">;  Jeux'  de»  Moines  en  mouront  en  priion  , 
fie  l'antre  fut  dclcliailc  plut  de  xx.  ans  aval  le  l'ays; 
fie  depuis  fes  amis  firent  tant ,  qu'il  ot  fa  paix ,  ôc  i  jc 
•blolzde  par  noftre  S.  Perele  Pape,  fie  les  Clerllbns 
"furent  pendus. 

L'an  mccclxxx.  fie  xix.  ans ,  le  Merqtiedy  |our  de 
Fefte  laincte  Catherine  ,  partont  de  Metz  les  (ire 
cy-apres  iiomcz ,  pour  aller  en  Pruile  ;  c'en  allça- 
voir ,  lire  Jacques  Dex,  Chevalier  ,  Jean  Noiron  , 
Jean  de  Vy ,  LÔys  Paillnt ,  Jehan  de  Valdcs.rai.ge , 
Perin  le  Gournaix  ,  Jean  Crobellcc  dief  Faucque- 
nel  >  Gnercilliat  Boullay ,  fie  Morilat  de  la  Tour  >  fie 
s'en  allont  a  Nancey  pour  aller  en  la  compaignie 
Charles  (q)  Duc  de  Lorreignet  fie  quant  ilz  vin- 
rent on  Pays  de  Proilè ,  le  Duc  de  Lorrenne  lour 

(n)  Voyez  la  notte  cy-devsnt  fur  ban  iJSa.  il  paroît 

Sue  celui  <|iii  avoit  été  vaincu  en  Champ  clos ,  étoit  dégra- 
é  de  Cltcvallerie ,  fit  devoir  recevoir  de  nouveau  fe«  ar- 
mes de  l'Kmpcreur,  ou  du  Roy. 

(o)  Ils  jurcrem  fidélité  ck  rendirent  horomage  ila  Ville. 
Ils  deviennent  Tes  Vaftaux. 

(»)  Trois  jcuncsCIcrcs voulurent cni|>oironner^nritr- 
ber  l'Abbé  de  S.  Clcment. 

(  y  )  Le  Duc  Charles  D.  for  furs  i  en  l'on  expédition  de 
de  Pruile  par  plulicurs  .Seigneurs  Meflins. 
(  r)  En  la  Reze  ,cn  cette  Expédition.  Toute  la  fuite  lait 
Ttmt  f. 
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heut  volontiers  payez  lors  defpens  :  mais  qui  iê 
volcift  mettre  dclloubz  la  Bannière  en  la  Reze  (  i  ). 
Etcftient  en  celui  Pays  orfe  ii|.  m.  fie  vij.  Villes; 
mais  nos  Scignours  de  Metz  rclpor.donc  par  la  bou- 
che don  lire  Jacques  Dex ,  qui  ne  li  volcift  mie  def- 
plairc  :  car  ils  cftient  venus  on  Pays  à  tour  propres 
defpens  fie  frais ,  pour  quérir  honttour ,  fie  qu'il  ne 
lor  ferort  mie  honour  de  traire  detibubz  autre  Ban- 
nière du  Pays.  De  quoi  li  Duc  fe  tint  pour  mal  con- 
tent ,  fie  y  ot  plunours  autres  paroles  qui  ferient 
trop  long  à  m  compter,  fie  quant  ilz  revinrent  de  ta. 
di;;  Reze,  lefdits  Seignours  de  Met; firent  femblanc 
qu'il  en  vOuloye  revenir  par  Flandres ,  fie  par  Hc- 
rmuli  fie  par  Brabant  :  fie  quand  le  Duc  le  fot ,  il  lor 
fie  prorer ,  puil  qu'ilz  cftient  venus  on  Pays  avec  lui, 
qu'il  s'en  reiourisalleiu  avec  lui  en  fa  compaignie, 
de  quoi  le  (ire  Jacques  Dex: ,  entre  plnftours  autres 
paroles  refpondift  que  pour  complaire  audit  Duc 
de  Lorreigue ,  ilz  reviennent  volontiers  en  fa  corn- 
pa  gme  ,  combien  qu'ilz  avient  eu  intention  de  re- 
tourner par  les  marches  dciliifdites.fic  U  vaignont 
ceux  de  Metz  un  boin  greiz  dondic  Duc  de  Lor- 
reigne. 

hem  en  ladite  Reze  furent  faiéb  nouvel*  Cheva- 
liers ,  Seignour  Jehan  Noiron ,  fire  Guercille  Boul- 
lay ,  fie  lire  Jehan  de  Vandevrtmge. 

Item  en  ladite  Kczc  avient  les  Seignours  de  Prof* 
(èlx.  &  x.  m.  chevalx  ,fie  le  haut  Muillrede  Flandres 
1.  m.  chevalx  lequel  eft  de  ladite  Ordre  -,  fie  le  Duc 
de  Vitaire  {/),  ung  Duc  Saraxin  de  Lytovc  (/), 
que  fers  oit  Icfdits  l'ruilîens  pour  celle  Reze,  avoit 
Ixxx.  m.  chevaulx  pour  la  route(v),  lefquelz  juflent 
un  mois  .1  ciel  deleouvert  en  la  neige  ,  dés  le  jour 
des  Rois  jufques  à  la  Chandeleur  ,  fie  veult  on  dire 
qu'ilz  conqueftont  bien  It.  lues  de  Pays  de  long,  fie 
xl.  deiarghc  on  Pays  de  Sameth  (x)  fie  en  Galolcc, 
(y  j  Si  avoit  ledit  Duc  de  Vitaire  en  Ci  compeienic 
ti  es  i»raud  loifons  de  gens  don  Pays  de  Tartaric,  fi£ 
feirent  deux  ibrurcAcs  de  bois  on  Pays  que  ili 
avient  conquefteit ,  fie  y  meifrent  très  grofle 
nilon  de  gens  d'armes,  pour  tenir  le  Pays  en  obeyt 
fance. 

L'an  mcccc  ans ,  le  SabmcJy  des  Palmes  ,  re- 
vinrent les  Seignours  de  Metz  en  la  Citeit  de  Metz» 
dondit  voyage  de  Pruflè. 

Item  en  cefte  année  lurent  les  grands  pardons  i 
Rome  ,  fie  y  furent  moult  de  gens ,  fie  cefte  année  *  JuU14 
fut  gvunt  mortalirez. 

L'an  mcccc.  fie  j.  le  jour  de  Pafques  les  gens  don- 
dit  Pays  de  conque  il  es  ,  dcmonftront  femblanc  de 
eaulx  contefler  fie  Je  communier  ,  fie  d'eflre  bon 
Chreftien  ,  obeyllànt  fie  devoft  à  la  fbid  des  Chrel- 
tiens ,  fie  au  plus  fort  de  la  Meflè  ilz  tournent  tout 
i  un  copz  ,  fie  tuonr  tout  fie  abbatirent  les  deux 
Fortcrel.es,  fie  rctournont  i  la  Foy  Payenne. 

Item  en  ladite  année  fut  prinfe  la  FortereiTe  dt 
Dudelange  par  le  boin  Duc  Robert  de  Bar  ,  que 
fut  au  ûége  devant  par  l'efpalTe  de  vij.  (êpmaines , 
fie  y  aidont  grandement  noz  Scignours  de  Metz  : 


voir  que  Cefi  le  vrai  lëns  de  cet  endroit ,  Reze ,  ou  ReiTa , 
ou  Rein,  litr  ,  FxptJitio  mtliurii.  \  ojci  du  Cange  • 
Gkiïir.  uev.  EJn.  Rrift,  | 

(/)  Vi'itairc  ,  peur-tire  Virtembcnj. 
(r)Lytowe  ,  de  l.ithiunie.  Ces  Peuples' n'étaient  pat 
encore  ttv»  convertis  en  i  joo.  on  mer  le  c 
de  leur  couveriioii  en  i  jtj*. 


f»)  Sa  route,  fa 
\mJSi 


_  .Sameth ,  .Samog)iic. 
(j>)  Galolée  peur  être  la  Gatindie  • 
dionule  d«  Pnifli ,  au  U  Hollande. 

C 
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car  ilz  H  foignont  vivres  grandement  \  car  il  oc  plus  après  le  Sainct  Sacrement  de  l'Autel ,  environ  les  vj. 

(te  i  f  oo.  coves  de  vin  ,  Se  autres  vivres  ,  Iclqucz  heures  devant  diluer ,  il  lift  une  ecclipfc ,  Se  ior- 

ne  l'ont  mie  encore  payés.  niant  neuc  (d) ,  Se  eftoit  le  ciel  bien  cftotlé. 

En  la  dcliui'dirc  année  Symomn  Chevallit  qui       L'an  mcccc.  ôt  vij.  ans ,  furent  les  (allées  mouk 

cfloit  Amant  de  Meut ,  &  grand  enrre  nos  fircs  de  grandes ,  Se  durent  douze  fepmaines. 
Metz,  fut  pour  aucuns  mesMcb  for-jugiez  de  Metz,       En  cellediâc  année  le  Duc  de  Bourgoingne  lift 

Se  tous fes  biens  confifqués au  profiit  de  la  bonne  Ci-  tuer  par  tin  homme  appellé  Raulet  Dicquettonvil- 

tey  :  pour  ce  pouvez  veoir  la  bonne  jurtice  de  Metz  ;  le  (  t  j |,  le  Duc  d'Orléans ,  le  jour  Je  Fefte  fait**  Cle- 

car  ib  n  épargnent  rte  le  fort ,  ne  le  flrwc  (*.).  ment  en  Hyver  tout  netittamment ,  Se  en  revenant 

L'an  mcccc.  &  ij.  ans ,  le  Vendre  Jy  après  la  Mag-  qu'il  faifoit  de  l'hoftel  du  Roy  dont  moule  de  nul  en 
delaine ,  Collard  de  Merc£  &  Phelippc  de  Novre-  Tinrent  :  car  tout  le  Royaume  de  France  en  fut  per- 
roy ,  veinent  de  courre  en  Alletnaignc ,  Se  en  me-  dus  Se  exilas.  Encor  celui  Duc  de  Bourgoingne  ftft 
nient  grain  pennie  (<«),&  avint  que  le  lire  de  Bou-  plus  grans  malz  deceu  que  au  lendemain,  lïaidait 
lay ,  le  lire  de  Brucque  Se  Meflîre  Conrard  Bayer  de  i  porter  ledit  Duc  d'Orliens  en  terre ,  lie  feifoit  lèm- 
iîoppart ,  caifonc  avec  yaux  ion  :  s  amis  de  Metz  ,  blant  de  mener  grand  dueil ,  Se  depuis  pot  de  tempt 
c'eft  alTcavoir,  lire  Nicole  Groingnat ,  Chevalier,  après  il  fie  H  nuuvailèmcut  ,qtt*il  hu  aidant  aux  An- 
Thibault  de  Vy ,  Pierre  de  Tournay ,  Baudouin  Dex,  glois ,  &  les  fouftint  contre  le  Roy ,  Se  fit  tant  qoe 
&  pluiîours  autres  ,  lefquelz  cheftont  en  jufques  par  fon  contentement  Se  fouftenement  qu'ils  prin- 
Grehicre ,  Se  11  mirent  pied  à  terre,  &  fuirent  tuic  rent  Paris ,  & 'toutes  les  bonnes  Cirez  Se  bonnes 
prins  les  gens  Phclippe  Je  Noveroy  ,  qui  pour  le  Villes  don  Royaume  de  France.  Et  tuont  en  la  bon- 
jour eftoit  Capitaine ,  Se  fut  celui  jour  tué  Couard  ne  Ciré  de  Paris  le  gentil  Comte  d'Arminach  ,  ÔC 
de  Mcrcey  :  Dieu  ait  merci  de  lui.  firent  telle  tuerie  en  ladite  Cité ,  que  nuls  ne  pour- 

L'an  mcccc.  &  v.  ans ,  fut  une  grande  jaicque-  roit  penler,  &  en  furent  faiâes  plufiours  batailles, 

rie  (i1)  en  la  bonne  Ciré  de  Metz,  laquelle  corn-  l'une  au  Pont  S.  Cloud ,  où  il  mourut  plus  de  xx.  m. 

menceait  le  lendemain  de  Feue  tainct  Jean  Baptif-  petfonnes.  Encor  devez  Içavoir  que  quant  la  Cité 

tifte ,  jour  de  Fefte  fainct  Eloy  :  car  iceux  Jacques  de  Paris  fut  prinfe ,  que  le  bon  Comte  de  Nerbon- 

s'èlevont  tellement  contre  nos  Seignours  de  Metz  ,  ne ,  le  bon  Prévoit  de  Paris ,  appelle  Mcllire  Te- 

qu'ib  prindrent  tuit  ceux  qu'ils  polrent  avoir ,  Se  neguin  (/) ,  ung  Gentil  &  bon  Chevalier  appellé 

les  nieront  on  Palais ,  Se  les  aucuns  de  nofdits  Set-  Barbazant  emportont  entre  leur  bras  le  Gentil  Dau- 

gnours  s'en  allont  demourer  tuer  de  la  Cité  ,  ou  phin,  Se  l'emportant  en  Dalphinoy ,  Se  tant  corn- 

que  bon  leur  fcmblct.  Iceux  Jacques  firent  le  Mar-  me  ils  vifeont  le  fervirent  loyalement.  Et  du  depuis 

dy  jour  Je  Feue  faine  Pierre ,  fans  caulè  Ec  (ans  rai-  par  les  trois  deliuldits  fut  tué  le  Duc  de  Bourgoin- 

fons  copper  la  tefte  a  un  des  nobles  Chevaliers  de  gne ,  par  ceu  eft-il  approuvé ,  Iffi  ptrtbwit  :  de  tel 

Metz,  lequel  eftoit  appellé  firc  Nicole  Groingnat;  deferte  tel  louyer  ;  mais  depuis  en  vint  tousjours 

Dieu  ait  Je  lui  pitié  Se  mercy.  Iceux  Jacques  gou-  plus  grans  maux  ondit  Royaume  de  France  ;  car  J« 

vernont  la  Cité  ung  an  vj.  Icpmaines  moins  :  que  hlz  dondit  Duc  de  Bourgongne  en  fift  encor  pis  que 

Dieu ,  ne  les  benoitb  Saints  de  Paradis  ne  les  vol-  fou  père  n'avoit  MA  :  car  il  fur  tout  adés  (jj }  aidant 

rent  plus  luutfrir  :  car  le  Jeudy  jour  de  l'Auenfion ,  aux  Anglois ,  contre  la  gentil  Flour  de  Lys ,  de  ce  rte 

ix>s  Seignours  entreprirent ,  Se  firent  tant  que  ue-  guerre  je  n'en  faroyc ,  ne  nulz  ne  pouroit  penfer 

lui  jour  bien  matin  ils  rewoignont  la  bonne  Cité  la  grant  pitié ,  ne  les  grans  dommaiges  que  01  font 

de  Metz ,  &  en  rewoignant  il  ne  tuont  pertc-nne  eftez  fais  :  Dieu  noue  Seignour  il  vueil  proveoir  de 

quelconque ,  que  un  homme  que  on  appelloit  Ru-  remède. 

xey ,  qui  demouroit  a  Porte  Mux;lle  ;  mais  il  en       Pour  Içavoir  quant  le  Duc  d'Orliens  fut  tué  par 

prinrent  plufiours,  Se  les  mirent  on  Palais,  donc  il  Raulet  d'Auâonville ,  le  feit  tuer  Jehan  Duc  de 

n'y  oc  des  noyés  au  Pont  des  Mon  xxxj.  qui  avoient  Bourgoingne ,  dont  moult  grant  mal  en  vint, 
eftè  les  plus  mauvais.  Ctnurt  br*CblVM  ftCOaerlu 

En  celle  année  quatre  grans  Seignours  commen.  L'an  mcccc.  Se  vii  j.  ans ,  les  Liégeois  encomman- 
font  guerre  contre  la  Cite  de  Metz  fans  caufe,  fors  ceont  grant  guerre  contre  leur  Evefque,  (b)  pour- 
que  tant  qu'il  la  cuidient  bien  deftruire  ;  c'eft  aHfa-  tant  qu'il  le  vouloienc  faire  élire  Preftre ,  mais  il  ne 
voir  le  Comte  de  Salverrle(r) ,  le  Comte  de  Naa-  le  vouloir  mie  eftrc ,  donc  le  fut  grand  pitié  &  grand 
fol\*-e ,  le  Comte  de  Salmes ,  le  Sire  de  Boulay  &  dommeiges  :  car  ib  feirenc  un  autre  Evefque  ci  plu- 
Jean  D:iulcey.  Lefquelz  feiren;  une  bataille  contre  iieurs  autres  Chanoines  :  mais  lor  Evelque  qui  ne 
la  Cite  aux  Jcnetrois ,  en  laquelle  bataille  furent  vouloir  pas  eftre  Preftre ,  fit  grand  mandement ,  Se 
prins  pluiîours  de  nos  Seignours,  Se  plufiours  au-  vint  en  Ion  aide  le  Duc  Jehan  de  Bourgoingne  à 
très  gens  de  la  Cité,  par  la  mauvaile  ordonnance  grant  puiûance,&  les  Liégeois  iflîrentfuers,  Trous 
&  gouvernement  d'iceux  Jacques ,  qui  voiront  gou-  leurs  eftendarts ,  Se  le  jour  de  Fefte  S.  Lambert  ils 
verner  Se  tout  faire ,  Se  n'en  fçavoient  rien  1  celle  orent  bataille ,  telle  que  defdits  Liégeois  ilz  en  mo- 
biraitlc  rue  fjicfc  le  Jeudy  vigile  làinccc  Catherine  rue  en  la  place  plus  de  xxxiv.  m.  Se  depuis  ledit  F.vcf- 
lan  dellùi  lit.  que  qui  eftoit  appellé  Jean  de  Bavière ,  fe  maria  1 

L'an  mcccc.  &  vj.  on  mois  de  Juin  le  Merquedy  Se  ot  i  femme  la  Ducheilc  de  Brabant  Se  de  Lu- 


(t  )  Ni  le  fort,  ni  le  foifile. 

(u  )  Grande  prife ,  grand  butin. 

(A)  I.c  nom  de  Jacqurrir  vient  de  la  rébellion  qui  s'é- 
leva en  France  durant  la  prison  du  Roi  Jean  en  Angleter- 
re ,  Cil  fous  le  gouvernement  du  Dauphin  Ton  fils ,  vert 
l'an  un  nomnvî  Jattpui  Bonixmmt  «'étant  mis  i  la 
tête  des  Paylaiu  mutinés;  le  nom  de  Jaapttt  demeura  aux 
(Milieux. 


(il)  TCtiit  fermée. 

(e)  Raulet  d'Autonville. 

(  /  }  Tcneguin  ou  Tannegui  du  Chaftel ,  ancien  domefc 
tique  du  Duc  d'Orléans. 
(s  '  AMi,  rou jours. 

(?)  Cet  Evéque  de  Liège  étoit  Jean  de  Bavière ,  qui 
avoit  été  confirmé  dans  Ion  liège  par  le  Pape  Urbain  VT. 
&  qui  a'ttott  rernii  fous  l'obéinaate  u  Innocent  VU.  fchit 


*avij  DE 

eembonrg  ,  Si  ne  vcfqutt  gu'tcrrs  depuis. 

L'an  mcccc.  Si  xy,  ara ,  fift  grant  guerre  I  Icury 
de  L  Tour  ,  contre  nos  Seignours  de  Metz  ,  u>..( 
fans  cau(ê ,  fors  que  pourtant  que  nos  dciijrdits 
Sires  n  voient  aidiez  1  abattre  une  rarrcrelTc  appellce 
le  Saulcy.  Et  le  jour  de  Feftc  fainct  Augurtiu  ledit 


LORRAINE.  xxxvii) 

me  le  Dvic  Jehan  de  Bourgoingne,  en  une  place 
que  le  dicc  Moiuriaux  Faut,  youne  ,  fur  la  tivierc 
de  Seine  ,  par  ung  appelle  Phciippe  Jolquin  ,  Se 
Jjire  Tliemcguin  [ï)  ,  &  pt:is  le  partirent ,  et  s'en 
allèrent  dcmotircr  a  lainct  Maxemin  en  Provence» 
Pour  :  ça  soir  1  année  que  le  Duc  Jean  de  Bour- 


Henry  anyuninnat  yrant  foinfon  de  Bourguignons  gongne  lut  occis  pur  un  Chevalier  appelle  Mt/fire 
pour  ab.trc  le  gibbe.  don  Gcnctroy  ,  s!  les  moin-   Thcuieguin  i 
net  gcfir  (i)  on  vaulx  de  Metz  ;  c'tft  afleuvoir ,  1       CrVLlftgt,  Crt'Clfr*  t?ML 


Moulin  Se  à  Sciey  &  y  furent  trois  |our,i  ;  mais  ils 
t'en  rallont  fuyant ,  pourtant  s'ils  cullicm  dcinnur: 
un  pou ,  ilseuIlcmeucconiSatrus  ,  cVcnallonibous 
tans  les  feuz  ,  Se  prinrent  la  Fortcreflc  de  Mouim. 

L'an  mccccxv.  le  jour  de  Feftc  faindb  Creipin 
cV  Crepinct.cn  Hyver,  fut  une  grand  bataille,  ou  il 
morut  de  vaillant  Princes  >  Chevaliers  &  autres 
grands  Seignours  ;  c'eft  allpvoir,  le  boin  Duc  En- 
donvan  de  Bjr  {«■),  le  Duc  de  Brabmr,  le  Comte 
de  Vaudémont ,  ce  les  cnfiins  de  Blamout ,  Se  plus 
èk  lx.  m.  anies ,  don:  je  ne  içai  les  noms.  Et  y  mou 
i-ut  Jean ,  frere  A  mondit  Setgnour  de  Bar,  Se  ta- 
reuc  prins  moule  de  vairtam  autres  Princes,  &  tu 
rent  mo'iinés  en  Angleterre  le  Duc  d'Orlicns,  le 
Comte  d'Angoulefme  ,  Se  le  Comte  de  Venus. 

Item  l'an  mcccc  i  xv.  delluldu  fut  ladite  grauc 
bataille  des  François  contre  les  Anglois ,  où  la  plus 
gronde  partie  de*  Hauts  Seignours  de  France  fuient 
tués ,  ft  tous  les  drois  hoirs  don  Duc  de  bar  y  furent 
tuéscxccp:és  Lovr-y ,  fil*,  don  Duc  Rob.rt,  lequel 
eftoit  Cardinnl  Si  Evefque  de  Verdun  ,  lequel  le 
meiit  eu  la  pu.i'eflîon  de  là  Duchie  de  Bar ,  &  tdoue 
ï y  vint  le  Duc  de  Mont ,  qui  avoit  cfjjouic  l'une  des 
filles  dondk  Duc  Robert ,  Si  plulieurs  autres ,  Si 
voulient  avoir  ladite  Duchié ,  &  li  faifuient  aucuns 
des  Chcv.ilicrs  &  des  El'cuyers  grant  fntour  audit 
Duc  de  Mons ,  &  ne  prixient  que  ung  bien  poc  le- 
dit Cardinal  lor  Seignour ,  cV  l appellieni  Prebitrc  ; 
Si  quand  ledit  Louys  Cardinal  deifuldit  eu  bien  con- 
fideré  ,  &.  vit  cefte  choie ,  Si  qu'il  ne  poulroit  mie 
bien  jouyr  de  Ion  affaire  ,  il  mandet  Renier  (/}  fils 
don  Roy  Lnuys  Ion  Coulin  ,  qui  ertoit  oiraicl  ci;  yi- 
ful  de  la  plus  aynee  filie  dondit  Duc  Robert  Ion  pe 
re  ,  &  li  donnait  ladite  Duchic  de  B.ir  en  mariage 
railant  dudit  Rencit.cv  de  l'ailnécnlj^ni)  don  Duc 
Charles  de  I.orrenne  v  nuis  le  D  .c  de  Mont  (  n)  en 
print  guerre  par  après  pour  ceftuy  bict ,  Si  eu  tue 
prins  Si  moinnez  en  prifon  en  )a  Ville  de  Nancy , 
te  li  convint  quitter  ion  droit ,  &  le  dioict  que  ion 
fils  y  pretendoit  il  avoir. 

Item  l'an  mcccc.  xviij.  ans,  fut  raidt  Papa  Martin 
V.  lequel  reignat  environ  xij.  ans ,  ix  tu:  trouvé  en 
ton  threfor  environ  xiiij.  millions  de  ducats,  Si  plus 
pour  Ion  ncvolz  ,  qui  d:  puis  en  fit  guerre  au  Pape 
tçcT  quart,  qui  fut  tprés  lui,  Si  s  Jcut  on  duc 
que  ledit  Pape  Martin  gouvernât  grandement  l'a 
papaliié  ,  de  quoi  on  dit ,  pour  Içauir  lemiliaire: 
L*fi  ln  ECCLtiU  S4»Q*f  M  :  car  grant 
temps  devant  fa  création  avoit  cftu  g'ant  fchifnie 
i  notre  Merc  Sainctc  Eglifè ,  Si  fut  encore  aprrs  la 
mort  on  temps  du  Pape  Eugène. 

L'an  mccccxix.  ans ,  le  x.  ••>  ;r  de  Septembre  fut 

(H  Tes  amena  coucher  dant  le  Val  de  Metz. 
(*)  Edouard  IH.  Comte  d«  Bar ,  £*  Jeau  de  Bar  fon 
^ere. 

(  /)  René  d'Anjou  fon  neveu ,  fils  de  Loaà  H  Roi  de 

raf* 

(«)  Ren<  <poufa Ifuhclfe  fille  aînec du  LVuc  Charles 
(  »)  Le  Due  de  Mont,  Adolphe,  Duc  dt  1  erg,  qui  avoit 
épuun;  Mat  ic ,  four  du  Cardinal  Louis  de  Bit. 
7.mtK 


En  ce  temps  lion  avoit  trois  femmes  pour  ung 
ccut  ;  car  urg  «eut  coufloit  ung  grbl ,  CtAoit  cha- 
cunne  lem.i  e  quatre  deniers  :  encer  les  ait- on 
bien  pour  le  pris  Se  pour  moins',  cVc. 

Item  l'un  mcotc.  èe  XX.  fut  le  Duc  de  Clairance 
tué  avec  x.  m.  Angloû  ou  environ ,  ov  dciconfis  pat 
le»  François  <ion  Ruy  Charles  de  France. 

Item  l'an  dellùldtt ,  le  jour  de  t elle  S.  Pri vey ,  fut 
faicl  le  jeu  de  S.  Vit  (»J  ,  par  Frerc  |„r.  .,  ,  \U- 
nillrc  de  la  Trun.t  ,  que  lu  ;  les  pcrlôiiuagcs  i  lé  f 
Jilt  le  Cure  de  S  Vit  xl.  luis  &  davantage. 

L'an  mcccc.  cV  xx.  Se  enviton  deux  ans  devant , 
c[\oi*.  grant  guerre  entre  nos  Seignours  de  Metz  , 
&  Metfii  e  Ferry  de  Chambley ,  pourtant  qu'il  avoic 
eflc  conk  niant  de  panre  la  l  ortereilè  de  Anncry, 
laquelle  fuit  prmle  par  urg  traiciour  (  ?)  appcllé 
Her.:y  ii  Uehengnon,  de  quoi  on  nelevardoit  mie: 
car  Colignon  de  Heu ,  à  qui  il  avoit  tervi ,  le  fioit 
fi  grandement  en  lui ,  qtfusvok  commai.Jé,  que 
RMItofins  que  ledit  Heiuy  vantoîl ,  que  on  ly  OU* 

»rift  la  FonettàlëîotHui  H  et  .  y  fil)  retnblatii  qu'il 
rauloii  atnoinnet  vies  chc.-j  &  des  chenet  tes  pour 
auiomuer  du  vin  ,  or  y  avoit  lur  lcldits  chers  des 
couacs  plains  de  gens  d'armes ,  qui  prinrent  la  For- 
tercllc,  &  tandoit  Vancheliu  de  la  Tour  allez  prés 
il  grain  genv.ôV  vint  dedans,  &.  la  delivrout  au  Duc 
Laarkl.dc  Lotrenne,  que  pour  le  temps  avoit  une 
pcutliun  en  la  Cite  de  Mcu  chaneun  an  de  iij.  m. 
francs,  &  qui  a\u;t  pi  omis  de  aydier  à  garder  tous 
k*;  pays appar usnans à cetu  de  Mctz,&  l'avoit  teel» 
li  par  Ion  Sccl  ;  mais  il  tint  mal  fondit  Scel  :  car 
tout  le  temps  de  ladite  guerre  il  foiifî'rift  tous  les 
maux  que  on  vouloit  faire  .1  la  Cité,  laquelle  du. 
tait  julqncs  au  u.oi^d'Octen.brc  par  mcccc.  Se  xxiij. 
ans ,  que  paix  en  fut  taictf  i  &  parmi  ladite  paix  fai. 
xant  ncquiâe  1 1  penllion  que  le  Duc  Charles  avoit 
chaneun  an,  ex  rurent  rendues  les  lettres  qu'il  avoit 
de  ladite  pcntfnn.  Et  ladite  Forteretlè  d'Annery 
rci: due  en  la  n  ain  des  Seignours  de  Metz. 

h n  l'année  mecoenf,  le  |our  de  Fcrte  faindt  Lu- 
cie furent  ks  eues  tellement  grandes,  que  on  ne 
veoit  nulles  di-  arches  que  fouAienuent  le  grant 
Pont  des  Mors ,  par  c.pciicial  celles  de  par  devers 
le  Pont  Thteftrny  ;  Si  entroit  li  eaue  en  les  tulles 
dondit  Pont  de*  Mors  ,  par  deiloubz  les  murs  ,  qui 
vait  derrier  le.  Put  elles. 

Item  en  ctOeûnnccencominenceat  la  guerre  don 
Duc  de  Mont  pour  (on  filz  ,  qui  pretendoit  i  avoir 
druide  en  la  D'Maic  de  Bar,  contre  Rhené,  Duc  de 
Bar,  Si  gendic  de  Charles,  Duc  de  Lorreine ,  Si  fui 
la  garnilon  de  Bricy  cantolî  deUonti.e  par  le  Duc  de 
Mont. 

|     ( .)  Tanneffui  du  Charte! ,  fit  Philippe  loftjuin. 
I     .,  .  '•  I  c  eu  de  -S.  Vite,  Martyr,  donton  fiiit  h  léfte le  te. 
Juin.  CVioii  n  ly  t  .  U  viiiu;:tnt  de  reptaicntcr  certaines  Tra- 
gédie, fur  des  fi  jeta  de  uévotioii,  comme  U  l'aflion  de  J. 


I  C.  le  martyre  de  &  V  ùc  ■  ou  V  ï  , 
II.  I  «près: 

|    (?)  Un  uaùtour ,  un  iraiu*. 


lieu 
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PREUVES  DE 

Iterfi  en  ladite  mcfnic  année  hit  le  Duc  de  Mont 
<r)  prins  de  la  garnilondc  ceux  de  Long^ry,  &  me- 
ney  en  prilbn  A  Nancey. 

Encor  en  ladite  année  fut  la  Cite  de  Toul  allie  • 
"gée  par  Charles,  Duc  de  Lorreitte  >  qui  avoit  fa\6k 
ting  Chaftel  de  bois  on  Baftillc  lur  !e  Mont  de  Bar 
{ s) ,  ou  de  Siinâ  Michiel ,  de  laquelle  il  faifoit  trai- 
te les  bombardes  julques  en  ladite  Cité  de  Toul ,  Se 
au  chief  <k  trois  fepmaines,ils  furent  defeort  parmi 
une  penflion  que  le  Duc  Charles  devoit  avoir  chif- 

L'an  mccccxxij.  le  Roy  qui  s'appelloit  Rtfy  d'An- 
gleterre Se  de  France  (t) ,  qui  matntenoit  la  guerre 
en  France ,  t  reip  a  liait  de  ceftuy  (îecle  ;  c'eft  aflçavoir, 
celui  qui  eftoit  gendre  de  Charles,  Roi  de  France» 

Irem  encor  en  la  mefinc  année  mourut  ledit  Roi 
Charles  de  Franc*  (Charles  VI.) 

En  ladite  année  fut  aflîegée  la  Cité  de  M  eaux  en 
Brie  par  les  Anglais ,  finablemem  après  un  poc 
de  temps  elle  fut  prinfe. 

Item  encor  en  ladite  année  fut  le  Duc  de  Mont 
délivré  de  la  prifbn  du  Duc  Charles  de  Lorreigne , 
par  accord  qu'ils  orent  entre  eux  par  ensembles. 

L'an  m.  ccccxxiij.  ans,  hit  gnnd  marchiez  de 
vin  en  vendange  :  car  on  «voit  une  voickurc  de  vin 
pour  xij.  francs  de  Met!  ,  &  coudoie  un  tonnel  te 
nant  une  cove ,  xij.  lois  de  Metz. 

Item  ladite  année  fut  froide  Si  pluvioufe ,  &  les 
fruidh  milz  murs,  &  commençait  une  Epidimie  , 
qui  s'enfbrçoit  de  xv.  jours  en  xv.  jours ,  Se  de  mois 


eftoit 


L'HISTOtR 

qui  la  vouloit  vcoir  il  payoit  un  den'er  ,  &  1 
en  la  court  S.  Martin  derrier  faintl  vauisour.  , 

En  l'an  defluld.  le  xx.  jour  don  moi  de  M  rs  , 
jufques  au  jour  de  l'efte  (àincl  Jicq-  es  cV  laincl  Cref- 
topne, les eaues de  MofelleeAifeht  tcllemm  petites 
en  la  Cité  de  Metz ,  pourtant  qu'il  y  avoit  un  xantx 
de  Vandrinov  { z) ,  Se  n  eftoit  mie  en  po  llance  des 
Héritiers,  que  tenient  les  Moiin»  de  l*4ctcnir :tat 
il  n'y  avoit  Molins  molant,  &  allait  on  .1  piedz  lè- 
ches lins  mouilliez  julques  auront  S.  Geo  g:,  de 
plus  avant  ;&  quant  nos  Signours  virent  celle  1  hô- 
te, its  applicont  les  Moulins  au  profhdt  eV  utiliteit 
de  la  Cité  de  Metz.  Et  adonq  furent  comandtz  les 
bonnes  gens  de  y  aller ,  {V  y  furent  par  plulieui  s  ois , 
tant  qu'elle  luxent  tellerrcnt  reten  e  ,  que  je  cro/ 
|U'en  grand  pièce  n'y  aurait  defiaultes. 


bien 


L'an  mcccc.  &  xxv.  ans ,  le  premier  jour  don  mois 
tPAouftfut  faiû  lejeudeliint  Viclour,\  fut  M^f- 
tre  Dutiet  I  lerbin  ,  Maiftre  des  Licolles  de  S.  Vy, 
S.  Vicrour ,  Se  durait  ledit  jeu  nj.  jours  St  fut 
laid  en  Change. 

L'an  ddlbid.  le  vj.  jour  de  Septembre  ,  Pierceoji 
Fro-wjy  l'Efcripvain  fut  exécuté,  &  mis  en  Pdlorii, 
Se  traînes ,  cV  eoppés  la  tefte,  \-  puis  mis  lus  une 
rue, defloubz  le  gibbft  de  Metz,  pour  tant  qu'il 
avoi:  vuulu  tnihyr  le  Chaftel  de  Monllon  ,  cy  com- 
me on  .!  :  1,.. 

En  cefte  année  Charles ,  Duc  de  Lorn  igné ,  Se 
Rhenet,  Due  de  Bar  Ion  gendie.prmrcm  le  Cha;» 
tel  de  Riniulonirt  &  habbatirent  ;  &  encor  ladita 


en  mois,  par  l'inierpelationdesxawellcs  iVde  bof-  année  le  Duc  Rhenet,  Duc  de  ii.ir ,  pnnt  la  Feaé 
ft  (*  ) ,  Si  durait  environ  cefte  peitilcncc  trois  ans.    Si  deltruicl  les  murs  d'icetle. 


Item  en  cefle  mclmc  année  I 
de  Moinivct  par  les  François , 


put 


le  Chafteau 
repriut  par 


En  la  dcvjntdite  année  le  Duc  de  Beihfort  qui 
eftoit  Anglois ,  &  Rcgent  en  France  pour  le  |cune 
Henry,  Roy  d'Angleterre,  aflîegeai  le  Courtoix  au 
Mont  Aguillan,  &  gaignait  une  bataille  bien  de 
xiiij.  m.  François ,  q  ic  mort  que  prins  devant  Cre- 
vant ,  Se  g  ignat  auûl  la  ville  d?  Crevant. 

Item  en  cefte  nieftne  année  le  Roy  d'Arragon  il  lorvint  aucuns  de  nus  Sei^nours  de  Metz,  que 
print  la  Ci  é  d;  Marceille  par  force  ,  Oc  l'ardit,  &    doucement  les  vouloicnt  départir  ;  nuis  pour  eux 

n'en  firent  rien ,  &:  baftont  encor  aucuns  de  lours 
Serviteurs  ;  mais  a  !■■  fin  ils  en  prinrent  iiij.  lclqucls 


les  Ang:ou» 

L'an  mcccctx*}.  ans ,  lou  premier  jour  du  mois 
de  May 
autre 


iy,  vij.  hommes  de  Setvigney  battoyentung 
homme  en  la  Voye  de  fancl  julien  :  fur  ceux 


la  dclioh.it  (a)  par  trois  jours. 

En  ladite  nnnec,  Charles,  Duc  de  Lorregnc  con- 
traignit tellement  le  Damexuu  Robert  de  Commcr- 
cy ,  par  force  d'armes  ,dc  Iby  humilier  encontre  lui: 
car  ledit  Duc  avoit  bien  print  tant  de  les  gens ,  com- 
me des  gens  que  le  lire  de  Chaftcl-V  llain  li  avoit 
t.  bien  environ  viij.  c.  Compagnons  J'ar- 


L'an  m.  ccccxxiiij.  ans ,  le  xvij.  jour  don  mois 
de  Febvr-er  ,  Madame  de  Bar  (r),  fille  don  Duc 
Charles  de  Lorreigne  ,  lift  fa  prem  ère  venue  au 
Pont- à- Mouflon,  &  y  ot  moult  Je  vaillans  Seignours, 
Chevaliers  &  Etcuycrs  qui  joftireni ,  &  firent  grant 
féfte. 

Item  celui  jour  entret  ung  homme  en  Metz  , 
que  menoit  une  grand  belle  «ppellee  chamoix,  qui 


ncnoit  une  grand  belle  «ppellee  chamois ,  qui  t_nippre  vaincu  par  les  ban 
,  qui  avoit'deux  groflès  bulles  lur  le  dos  j  Si    prins ,  âc  Ion  Pays  dcftruiÔ. 


furent  tantoit  le  Sebmedy  après  mené  au  Pont  des 
Mors  chançun  ur^  :ac  fur  ion  colz  (k) ,  &  fulTent 
elle  noyez  J%nis  i  la  prière  du  firc  VilliumeChai- 
verilon  qui  eftoit  Maiftre  Elchevin ,  Si  de  Colle, 
gnon  de  Heu  ,  &  furent  rcfpitie  {c)  par  ency  qu'il» 
orrent  chaucuns  les  deux  oreilles  coppèes,  &  furent 
bannis. 

L'an  delfufd.  les  eaues  furent  fi  grandes  par  deux 
fois,  rtft  allçavoir,  le  jour  de  la  fain&  Vy.CSc  (Ut 
jour  de  la  laincl  Jean,  qu'elles  allèrent  par  dedoure 
le  Pont  Quiquarclle ,  &  n'en  vcoit  on  gouttes  [d)  t 
Se  auflî  devers  la  S.  Remy  elle  forent  ancy  granit. 

Item  en  celle  année  fut  M  Roy  Janus  (e)  Roy  de 
Chipote  vaincu  par  les  Sanaziiu  don  louldan,  & 


(  r)  I.e  Doc  de  Bcrg  fut  pris  comme  il  revenoit  de  voir 
une  maitrclTc  qiill avoit  en  l'AlibnscdeTietrctangc.  Vovc» 
la  Chronique  lorraine* 

(  /  )  Le  Ment  de  Rar  ou  de  S.  Mihicl ,  ell  celui  qui  eft 
tu  coudmnt  de  la  ville  de  Toul. 

(  t)  Henri  V.  Jtoi  d'Angleterre  qui  prenoit  le  rimr  de  Roi 
ét.  tM/fltttri  rcrdt  FrtmeeAl  tioit  gtneM  de?  Rot  Charles  VI. 

m)  Xamelles  &  Botfet,  intlammation  &  enflure. 
ttiU  1  «t. t  dériver  de  SMmmk 

(  a  1 1  m  psHa  tiendanr  toji«  jours, 

(y)  Ifabelle  de  Lorraine ,  cuoufc  de  René  d'Anjou,  Doc 
dcLar.ÂUeduDucCliarioli. 


(e)  L'NXMth  4t  Vmdrmm.  Une  brèche  dam  la  digue 
de  Vaudrinovr ,  qpi  retient  les  eaux  de  Fa  Mofclle ,  on  peu 
au  dclfusde  la  ^  illede  Metz  au  couchant. 

Îâ)  La  Tragédie  du  Martyr  S.  Victor  dura  troii  jour». 
/>)  On  les  menoit  au  l'ont  des  Morts,  portant  fur  leur 
cou  un  lac  dans  lequel  on  les  enlcrmoit ,  &  on  les  jettoit 
ainli  dans  la  rivière.  . 

(r)  On  les  épargna,  on  leur  conferva  la  vie,  mais  on 
leur  coupa  les  oreillci  Sx  on  les  bannit. 

(  d)  On  ne  voyoi»  goûtes  de  ces  Pont».  Ils  éroient  tota- 
lement couvert»  d'eaux. 
(  t )  Janus,  Roi  de  Chypre.  * 
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Item  en  ladite  année  orent  les  B  jihegnierts ,  (  ou 
Bohémiens )  grand  victoire  de  lours  ennemis. 

L'an  m.ccccxxvi|.  ans,  le  Sabmcdy  vigile  de  la 
Pcrilhecorte  viij.  pur  don  mois  de  Juin ,  Aubcrtin 
Boullay,  Collignon  Dex  ,  Perrin  DcudeiKy  ,  Ferry 
de  Bourch  ,  &  Viry  de  Ardenne ,  qui  cftuicnt  pour 
le  jour  Elcoliftre  de  l%grand  Eglile  de  Metz  ,  lu- 
rent moult  très  noblement  parrez  ,  &  tuit  veftus  de 
rouge,  Si  ehcvaulchont  à  haute  (elle,  cV  à  cfperotu 
dorez  à  granc  compaignic  parmi  la  Cite  de  Metz  , 
&  firent  porter  une  noble  couronne  très  bien  ou- 
•vraye  de  cire  ,  Se  pefont  Ixxx.  &  i*.  libvres  de  eue, 
&1a  donnont  i  la  grand'EgUfe. 

En  celle  année  le  Roy  Charles  de  France  levott 
le  liège  de  devant  Montargis  ,  &  fe  y  ot  plufiours 
Anglois  tuez,  &  les  autres  s'enfuirent. 

Item  l'an  dellufd.  le  xvj.  jour  de  Juillet ,  fat  noyés 
au  Pont  des  Mors  Symonmn  le  Noir  le  paifehour , 
cV  fa  femme  pour  leurs  démérites. 

Item  encore  en  cette  année  le  Vanredy  premier 
four  de  Aouû  ,  l'aifnéc  fille  le  Die  Charles  de  Lor- 
rcigne,  ot  de  Reinet,  Duc  de  Bar  fon  mark,  ung 
bel  hlz  ,  qui  fut  baptiiés  le  Mardy  après  ,  v.  four 
dondit  mois  1  Nancey  ,  Se  fût  nommé  Jehan ,  &c 
furrent  ces  Parrins  le  lire  Conrad  Bat^r ,  Eveiquc 
de  Mcz,  Se  VEvefque  de  Strasbourg  j  mais  des 
Cûinmercsje  n'en  (çiy  les  noms  ,  &  reit-on  grand 
joyc  en  la  Duchié  de  Lorreignc  &  de  Bar  pour  celle 
iial1ir.ii  :car  c'eftoit  de  la  plus  haulie  lignx  de  U 
ChreftienK*  (;)• 

L'an  dellurd.  la  vigile  de  faincte  Catherine  ,  Lit 
faietc  la  p.rolli  Meute  de  Metz  ,  par  MaifArc  Jean 
de  Cuerle  ,  &  par  Jehan  de  Luccmboarg  ,  &  y  ot 
xxvif.  fouillas,  &  fus  chancuns  deux  hommes,  & 
y  ot  en  la  fournaife  xix.  m.  libvres  de  mcttesA'  xvij, 
c.  d'eftain  de  Corn.iaiile  ,  &  fut  trouvé  ladite  clo- 
che quant  elle  fut  faic"tc ,  qu'elle  peloit  après  la  de£ 
cheance  xvj.  m.  &  vi|.  c.  &  plus. 

hem  en  l'an  dctîuld.  on  mois  de  Septembre ,  le 
firc  Nicole  Chaillos ,  Abbé  de  làincl  M  rein  devant 
Metz,  fit  cueillir  environ  une  hottée  de  pommes» 
d'ittt  moult  de  meaux  en  vinrent ,  comme  vous  or- 
rez cy  après ,  &  les  fift  apporter  en  Ci  mailbn  en 
Metz  ;  3c  quant  les  Moynes  le  forent,  il  s'en  allont 
plaindre  au  Duc  Charles  de  Lorrenne  ,  lequel  Duc 
en  lift  plulîours  Requeftesâ  la  Ci  te  de  Metz ,  &  vou- 
loir ,  &  avoit  rorey  qui  tanroit  A  tel;  nos  Sei.rnours 
de  Mrtz ,  qu'il  en  feroient  à  lui  la  recreance  (g  ,  : 
mais  nofdits  lires  de  Metz  conliderant  que  s'ils  t.ii- 
xîent  celle  choie ,  elle  Icfoil  à  tous|otirs-mass  greva- 
bie  aux  Franchiles  de  lord.  Cité,  &des  Habitant 
d'icelle  i  ii  en  firent  refponfe  îbufhïaric  ;  5c  quant  Ici. 
Duc  de  Lorretneoyt  celle  refponcc,  cV:  qu'il  vit  bien 
que  o«  le  tenott  en  effrec ,  &  que  po;i'  tout  perdre 
il  ne  rerient  nulle  rccraaiice,  il  lift  waigier  {h)  fur 
noui.  Seignours  en  la  Ville  de  Comey ,  3c  fit  pren- 
dre par  ion  Prévoit  de  Pruney  toutes  les  belles  3c 
les  hommes ,  qu'il  pot  trouver  en  lad.  Ville  de  Cor* 

(f)  Cet  enfant  fut  Jean ,  Doc  de  Lorraine ,  de  Calibre 
&  de  Par.  Il  f  toit  de  la  plus  haute  lignée  de  le  chrétienté , 
appartenant  aux  Rois  de  Fnnee  ,  de  Naples,  de  Sicile, 
d'Armgon  ,  de  Hongrie ,  de  leruf.ilcin  ;  aux  Ducs  de  Lor- 
:  Bar,  de  Bavière,  d'Anjou  ,  d'Autti.itc.  d«Wir- 
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ney  :  Et  depuis  pour  nufz  chnfes  que  ceux  de  Metz 
elcripvillcnt,  ils  n'en  volt  faire rectennee.  Et  alrrnq 
nos  Seignours  de  M:rz  envoyant  xx-aigier  fur  kd. 
Duc  de  Lorreigtre  devant  la  Ville  de  lk-lrain ,  6c 
ammoinnom  grain  foifon  de  beftes ,  vafches  &  che- 
vaux ,  &  plus. 

Quant  le  Duc  deLorreigne  vit  que  pour  cessai- 
gieres  il  ne  polroit  joir  ;  il  le  penfait  qu'il  ferait  une 
eture  choie,  par  quoi  il  polroit  plus  grever  noldids 
Seignours  de  Metz.  Si  fift  par  une  couverture  def- 
fier  (i)  nof  lits  Seignours  de  Metz ,  par  ung  appellé 
Didier  de  Chauffeur ,  fans  caulé ,  &:  fouffrir  que  tous 
ces  Chevaliers  &  Efcu>  ers  desfiexerent  i  la  caule  do- 
du de  Chauffbtrr ,  &  les  l'ouftiut  en  ces  bonnes  Vil- 
les Se  lortercilés  contre  la  bonne  Cité  de  Metz ,  & 
leshabitans  d'icelle,  lelquclz  firent  plulîours  dorn- 
maiges  fur  noldits  Seignours,  &  cuidoit  ledit  Duc 
joir  de  fon  intention  :  mais  tout  ceu  île  ly  vallut 
riens  :  car  qui  D.cu  vrelt  aydier ,  tnalz  hommes  ne 
le  peut  nuire. 

Quant  no(d.  Seignours  de  Metz  virent  &  orrent 
bien  conlidèré  iceilcs  choies,  ils  (brrent  aucuns  qui 
advient  grand  volontcy  dé  courre  on  pays  dondit 
Duc  de  Lorrenne  ,  pour  errtaincs  opprclUons  de 
fait  i  que  le  Duc  leur  avoit  laid ,  &  louffrit  de  faire 
par  lui  &  par  les  gens:  lors  en;  reprilcne  guerre  ou- 
verte audit  Duc  de  Lorrenne  ic'eft  allçavoir  ,  \ing 
Gentilhomme  Efcuyer  ,  appelle  Acelke  ,  aufquelx 
ceux  de  Metz  acçpmpaignont  (k.)  la  moitié  de  la 
Fortcrellcdc  Verry.  Lequel  avoit  en  fa  compaignic 
plulîours  gens  d'armes ,  lefquels  lèircnt  pluliuurt 
griefs  ,  &"gros  dommaiges  fur  ledit  Duc  de  Lorrei- 
gne  ,  c<  par  elpecial  deftruilîrent  tellement  l'Abbaye 
dondit  S.  Martin  .  qu'il  n'y  laixont  maixons  droic- 
tes  eii  la  Ville  de  S.  Martin ,  en  laquelle  Ville  * 
avoit  bienlxxx.  feus  ou  environ,  excepté  l'Egli» 
de  l'Abbaye,  cV  l'Egli.e  de  la  pa roche  ,  aufqucllcs 
Eglifcs  ils  ne  firent  uulz  malz. 

L'an  m.  ccccxxviij.  ans  ,  Charles,  Duc  de  Lorrei- 
gne,  que  toujours  deu.Ouruit  en  là  mauvailë  vo- 
loniey ,  quant  il  le  vit ,  que  par  cefte  manière  ,  il  ne 
porroit  |oyr  de  fon  faicl  qu'il  avoit  en  reprins  ,  il 
avifait  autre  manière  :  car  il  fift  pour  l'envie  qu'il 
avoit  contre  la  bonne  Cité  -,  car  il  les  cuidoit  mettre 
efciiec  &  mach  ,  il  1 1 'A  clorre  tous  les  chemins  de  fil 
Duchié,  &  inipetrait  de  faite  clorre  to.ts  les  che- 
mins d'entour  Metz,  excepteis  les  chemins  de  la 
Duchié  de  Luccmboarg  ;  car  la  Dame  ne  les  volt 
point  clorre.  tr.  iis  fit  commander  par  tout  fon  Pays, 
que  nulz  ne  fait  dommiige  i  ceujbde  Metz  :  mais 
vendixent  6c  ajthetellint  en  ladite  Cité  tout  à  lour 
plailîr:  vuiillés  fçavoir  que  ceux  de  Metz  qui  n'ef- 
tient  mie  ingrat ,  ne  ne  loin  mie  encor  â  ceux  qui 
bien  lor  fout  :  car  Madame  de  Brabant  induizoit  (/ ) , 
&  avoit  bcfoîng  d'aucune  fomme  d'argent ,  dont  el- 
le cdoit  tenue  audit  Duc  de  Lorreignc,  mais  elle 
vint  en  laJ.  Cité  de  Metz,  &on  li  fift  rr.f  n:  de 
vin,  de  bled  ,  d'avoine  cV  de  chair;  &  à  i 
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t  reconnoitroient  av.c  PAbbt  de  S.  Ms'  tin  étoit 
i  Souveraineté ,  &  flfoD  lui  pej  croit  les  droit»  de  for. 
lie  pour  certe  fatale  fcoit'îc  île  j>ninnitï. 

(ù}  Il  6t  wai^ier  ,  c'étoit  aiork  l'ufage  de  giçer,  de 
*  prendre  iurlcilitjcu  de  les  enfletnis  de  quoi  le  dédomraa- 


gei*. 

(  O  Le  Duc  de  Lorraine  irant  penlîonnaire  de  la  Villa 
de  Metz  ne  pouvoir  leor  déclarer  la  guerre ,  il  la  leur  fit 
déclarer  par  on  Seigneur  nominc  Dniîrr  dt  CMujfmr , 
auquel  fe  joignirent  plusieurs  Seigneur»  foutenu»  du  Du* 
Charles. 

(k)  Ceux  de  Meta  icoompagneni  Accflel  la  moitié  d* 
la  Fortereffc  de  Verfj.  lit  lui  cédèrent  la  moitié  d«  cetta 
ForterelTe.  11  le  nomme  ci  aprii  Artflt  tAila 
être  Erafii  ou  Erntfl. 

(/ )  Induirait ,  inùgtttt,  ot  avait  Waio. 
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fui  dieY  que  nos  Seignours  de  Metz  !i  preftont  iij. 
libvres  de  Metz',  dont  elle  paya:  ledid  Duc  de  Lor- 
retgne  ,  tout  ce  j  qu'elle  etlwt  A  lui  tenue. 

ïtetn  en  cefte  année  Jehan  George  ,  Amant  de 
Wctz ,  fifl  encommancier  une  Eglilè  en  grant  Mê- 
le pour  les  l  i  ère»  de  l'Obfcrvance ,  autrement  dit 
Frètes  Bau  ks  (m)  I  )tic  couftit  à  taire  moult  d'argent, 
•fjt  y  ot  pour  celui  temps  ung  Frcrc  appcllé  Frère 
"Guillaume,  qui  preiclioit  merveilleul<rnciit  bien  , 
&  faixoit  les  lermons  au  change-,  &  aviem  toutes 
les  autres  Ordres  çrant  envie  ,  cV  le  pourvurent 
tellement  par  procès ,  qu'ils  le  firent  bannir  de  l'E- 
vefchic  de  Mcrz ,  par  1«  informations  qu'il  avient 
fcicr ,  Se  porté  i  Basic  au  Confil. 

Item  eu  lad.  année  Renneit,  Duc  de  Bar,  Sf  ceux 
de  Verdun  prinrent  ung  Chaftcl  appelle  Nuefue- 
rillc,  que  urtg  Capitaine  de  France  appelle  Guillau- 
me de  Flavy  ,  avoit  heu  fortunement  gaignié. 

Item  en  ceftediiftc  année  fut  la  ville  de  faind 
Martin  devant  Metz ,  don  tout  dcfrouir.éc  Je  def- 
trulftc  par  les  Avenus  le  Duc  de  Lorrenue  j  Se  en 
fui  menés  GiinctSoir>elz(»)  i  Nancey  pour  la  doub- 
le defdlts  Avenus(  f)  .lcfquelzfïrcntpiulieurs  maux 
tant  à  la  Ville  comme  à  I  Abbaye  ,  &.  outre  p-t. 

Item  en  celle  année  fut  prins  le  Chafrel  de  l'afla- 
vant  par  le  Duc  de  Renet  de  Bar  ,  des  mains  d'un 
Tyran  appelté  EuAache  de  Vernancourt. 

Item  encor  celle  année  commenceat  la  guerre 
defloubz  le  Chappcl  Didier  deChauffnur,  contre 
la  Cité  de  Met/..  &  Arefte  l'Allcmenr  (/>),&  don 
Varey ,  devx  Capitaines  qui  croient  loeiésâ  Vcry, 
contre  IcDuc  do  Lorraine ,  Se  firent  moult  de  rnaîz. 

Encor  l'an  dt  fFufd.  le  x.  jour  de  Décembre ,  (ire* 
Nicole Lovre ,  Chevalier ,  &  Martin  George. Amant 
&Ci(ainsdcMctz,  retournirent  de  Jhcrula!cm)& 
rapportom  deux  Papcgny  (-7). 

Item  l'an  dcfliild.  le  xit.jour  de  Febvricr ,  ef- 
pouiâ  Millnn  ic  Notaire  fa  femme  Ydatte. 

Ircm  !c  Jcdy  après  efpoufait  Jehan  de  Vy  ,  Ef- 
chevin ,  la  fille  lire  Jean  Renguillun ,  *li.u,  Baneoih 

L'an  mccccxxix.  que  led.  Charles  Duc  de  Lotie- 
ne  vit  que  pour  ce  qu'il  avoit  fait  .1  nofjits  Sei- 

Snours  &  Guâ  faire ,  que  de  la  hottee  de  pommes 
n'auroit  nolle  recreance ,  le  derriern  jour  dorr 
mois  de  May  il  envoyât  fon  Héraut  noblement)  Si 
portoit  la  cotte  d'aruies  dond.  Duc ,  lequel  Héraut 
apportait  desfianec  comment  que  fondit  Seignour 
de*  finit  nos  fires  de  Metz  ,  &  tous  les  habitans  d'i- 
ccllcs  :  mais  il  me  fcmble  que  fê  ne  ronvenoit  il  ja 
faire  :  car  les  tfuvrcs  que  lui  &  les  gens  avient  ja 
faides,  demonflroieut  bien  qu'il  ne  «s  aiinoit  mie. 
OndJâ  communément  que  quant  ung  grant  Prin- 
ce lôubit  i!c;fisr  aucuns ,  qu'il  laillnit  viij.  jaurs  de- 
vant qui  fcifl  nulles  œuvres  de  faicl  :  mais  ce  ne  fufl 
mie  le  Duc  Charles  :  car  le  lendemain  qu'il  or  des- 
fie,  c'cll  adçivoir  ,  le  premier  jour  de  Juin  ,  il  en- 
vnyat  nlTaillir  le  Monfticrd'Appilley  .onquel  Mou- 
ftier  avbit  x.  louldoycnrs  de  Metz,  qui  moult  bien 
le  dert. ndont  ;  car  ils  prindrent  ung  Efcuyer  appel- 
le Jaicquet  de  Savigney  ,  lequel  il  tiront  dedans  le 
Monfl.tr,  &  le  dciarmont ,  Se  lui  donnent  rcipit , 

"   (1»)  le  i'rerts  P-audej ,  Ici  Cordclien  de  Mcu. 

(«5&^$ben> 

(w)  De  cci  ennemis  cnvoyfs  foui  main  ,  &  fouicnus  (t- 
"arc!i.'ii:cm  t»ir  le  DucCharkt. 

{»  )  Aï-jie  l'Aile!*  ut,  nommé  ci-devant  Aerftt.X A pier- 
re fe  laiJ'oit/m/ /«  ÇSupttl,  fcùslenom  etoct  Ai efit  eii  du 
SiiedeChaunour.  "  * 
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&  li  firent  promettre  par  la  foyd  qu'il  vanroit  en 
Metz  tenir  prilon  :  mats  il  n'en  fit  rien ,  Si  oubliait 
(a  loy  ;  Si  un  poc  après  les  x.  compaignons  foudoyours 
furent  prins  dedans  ledit  Monftier ,  Se  orent  refpic 
jufquc5  au  jour  de  Fefle  fainéî  Reirty  apr«  enfuivant, 
Icfq.iels  tinrent  bien  lour  foy. 

L'an  delfufd.  le  viiji  jour» de  Juin  ,  Charles ,  Duc 
de  Lorreine  dcllùfd.  envoya  (es  gens  bien  environ 
xv.  c.  hommes  bien  crinés  â  dievalx ,  &  environ  v. 
m.  hommes  1  pied  ;  &  lu  première  chofe  qu'il  firent , 
ils  abbatirent  le  gibet  de  Mcrz,  auquel  avoit  rxxij. 
hommes  pernins  :  Dieu  ait  mercy  de  lours  âmes.  Et 
après  icelui  jour  jiifques  au  Mardy  après,  il  faùl- 
chont  nluliours  bleds  qui  effutent  moult  belz  par 
devers  ùktBt  Andreu  ,  julqucs  auprès  d'Avcgncy  , 
&  rctournont  en  luur  l'ays ,  mois  enfuit  qu'il  y  vin- 
rent ,  il  tift  tel  tempede  de  tonuoire  ,  Si  de  grolïè 
grelle ,  qull  y  eu  ot  plufiour*  des  mon  ,  par  elpe> 
culi  de  ceux  don  "Pont  à  Mouilon. 

L'an  dt  fi'  fd.  le  x.  jour  don  mois  de  Juillet ,  Rhe* 
nè",  Duc  d.:  Bar,  filz  don  Roy  Lo'wy»,  cV  <»enre  au 
Duc  Charles  de  Lorreine  ,  envoyait  pour  lad.  hotre 
de  poinnKS  .1  la  Requefte  dondit  Duc  de  Lorraine, 
fnu  rie  nuit  noblement  \-cllus,  que  portoit  û  cotre 
d'armes  ,  desfier  nos  l'uid.  Seignours  de  Metz  ,  8c 
tous  les  habitans  d'iceile. 

L'an  que  delliis  cV  le  jour  mefir.e,  li  Arches-elqut 
de  C't'Hoingne  ,  le  Marquis  de  Bju  le  .  genre  dond. 
Duc  Charles  de  Lorrenne ,  le  Duc  Sieph  de  Baviè- 
re ,  dtiliont  nofd.  Seignours  de  Meti  pour  le  mef- 
ttie  t  a  i  II  de  lad.  hottee  de  pom>:ies ,  d  la  Requcfle 
dnnd.  Duc  Charles ,  &  avec  eux  grant  foixon  do 
Chevaliers  &  d'Efcuyerj ,  de  nom ,  de  cry ,  &  d'ar- 
mes. 

Et  le  lundi  après,  xj  jour  dond.  mois  de  Juillet, 
Charles  Duc  de  l.'irrtii.c ,  accompjgné  don  Duc 
de  Bar ,  don  Merquis  de  Baudc  (r)  ces  deux  genres, 
&  don  Djc  S:eph  de  baviere  ,  avec  eux  bien  en 
nombre  de  x  m.  gens  d'armes  à  chevalz ,  Si  plus  i 
Se  dï  grns  de  pied  xt.  m.  Se  plus ,  &  fc  mirent  au 
chemin  pour  tout  deftruirc  le  bon  Pays  de  ceux  de 
Metz ,  6c  en  oultre  ils  cuidicnt  bien  panre  la  bonne 
Ciié  de  Me:  t  :  w.t-  Dieu  ,  ce  (es  Saindls  Se  Sainetes 
en  furent  girdes .  avec  nos  Buns  Seignours,  Si  lour 
aydant ,  qui  liiigement  la  gomernont  ;  Si  la  prè- 
n-ierc  choie  que  le  Duc  de  Lorraine  fift  fur  ceux  de 
Meiz  ccfluy  jour ,  ils  &  tes  gen*  prinrent  Goin  une 
Fortercflé  ;  3prés  icelui  jour  :1  fit  faucher  fcs  bled» 
de  trois  Finaiges  ;  c'eft  aflçavnir  ,  de  Goin,  de  ftu> 
gnez  Se  deVigney.  Et  alltillont  celui  jour  la  Forte- 
rellè  de  Vigncy  ,mais  ils  ne  h  prinrent  mîe,  Si  celle 
nuicl  ils  vinrent  gefir  i  Crcppey  \  Si  fachiés  qu'il 
nwinnet  pîuiiours  chers  cV  cherettes  pour  mener 
viAùDeii  hombarde»,  cV  autres  artillemcns. 

L  an  delliifd.  le  Mardy  xij.  jour  dondit  mois  de 
Juillet ,  ils  all-illirem  la  Fortereffe  de  Cieppey  ,  Si 
la  prinrent ,  Sf  ecllui  jonr  ils  ardirent  les  deux  belz 
Vculx  (i),SeU  ville  de  Pertes,  &  celle  nuict  ils  fu- 
rent à  (_'- ^  . 

Item  teJMcrqneJy  xiij.  jour  dondit  mois ,  ils  bou- 
tont  les  feuz  en  la  vîilc  de  Maigniez  <!c  faulchont  les 

• 

(i)  Deux  Perro«|uen. 

(rl  I  c  Duc  Clurles  II.  avoit  tait  «poufcr  là  fille  aînl» 
IfiMJc  i  Rtni  d'Anjou  ,  &  la  fevonde  fiiJe  Catherine  à 
Jacques ,  Marquis  ec  (  «de. 

(;1  Les  deux  Villagw  norainéi  Belleroy.oci  Beuroy , 
pi^  C.cpy,  &  Pelue»  ,  1  uue  demiteu»  dt  Meta  yen 
rOxicut. 


y 
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blcJs  de  plus  Je  mille  journaux  que  eftient  en  finei-  bombardes,  ils  ne  tuont  ne  hommes ,  ne  femmes , 

ges  de  trois  Villes ,  Ceft  aiTcavoir  de  Pertes ,  de Crep-  ne  enfrans ,  ne  bcftet  quelconques ,  excepté  ung  pe- 

pey ,  &  de  Maigney ,  &  hdchont  Ici  vignes  de  Mai-  tic  chelfon  (z.)  qui  ettoit  en  one  maixon  ,  en  gifle 

gney,&  voulient  pallir  le  Pont  dud.  Maigney  -,  mais  entre  deux  veixes  ,  ou  qu'il  avoir  deux  petits  en- 

ls  ne  pohrent  palier  :  car  no?  gens  le  desfirent ,  quant  fans  ,  Iciqueb  en  tans  n'orrent  oneques  mal  par  la 


frace  de  Dieu ,  Se  de  la  bcuoiite  Vierge  Marie ,  vît 
es  benoîts  Saincts  &  Sainctcs  de  Paradis. 
Item  encorfit  la  bombarde  ung  dommeage .  dont 
on  fut  plus  courrouciés  :  car  elle  gefta  ai  la  courcelle 
Phœlcppin  Marconi  ,  où  il  y  avoit  un  tepoin  de 
«ne  (4) ,  elle  le  brixat ,  de  quoy  la  Dame 
jtt  grant  hahay. 
Item  ledit  jour  devant  dit ,  que  quant  nofd.  Se». 


ils  Us  torrent  venant.  Et  fut  ung  grant  bien  pour  le 
ban  de  S.  Clément  :  car  je  croy  bien  qu'ils  eurent 
faict  moult  de  mal,  &  adonq  ils  rctournont  a  Mat- 
gney ,  &  l'ardont  tout  à  lor  pouvoir ,  ôc  n'allonlge- 
iir  1  Creppey  celle  nnidb 

Item  le  Jeudy  siuj.  jour  don  mois  de  Juillet  ils 
vinrent  éi  vignes  de  Malleroy  par  defloure  le  bourg 
de  Maifcllc ,  Se  commenceoni  i  copper  grant  foison 

de  vignes.  Et  nofditi  lires  de  Meta  firent  drelTcr  ij.  gnours  de  Merz  virent  que  c*e(i'oit  de*  bomb.irJes , 

grofles  bombardes  de  fuer  la  porte  de  Muzclle ,  Se  ils  firent  drelEcr  i).  bombardes  derricr  le  mr  af  font, 

trayon t  moult  fortement ,  Se  fat  dict  qu'il  tuont  des  entre  les  deux  rivières ,  &  commanceont  j  traire 

gens  de  nos  ennemis  celui  jour  plus  de  xx.  mais  au-  contre  nos  ennemis  ,  tellement  qu'il  fut  dir  pour 

ciinsdcsjofncs  Marchands  de  M«.x ,  Archiers  Se  A»  vray  que  celui  pur  ,  ils  tuont  x.  homme  .fe  nos  en- 

baledricrs  nxont  fuers  (  r  ) ,  &  firent  par  leurs  har-  neinis ,  Se  fut  vrai  qu'il  tuont  uniibnc  cheval ,  fur 

diellès  grant  dommui ges  i  nos  ennemis  :  mais  ils  fu-  lequel  il  y  avoit  ung  Gentilhomme  ,  lequel  n'ot 

rem  tellement  fourpris ,  que  nos  ennemis  en  prin-  point  de  mal.  ti- 
rent celui  jour  plus  de  xxxvj.  dont  Jehan  Hulos  en       Ledit  four  priment  nos  gens  de  Metz  vk  homme» 

fut  ung ,  Se  tous  les  autres  «dotent  boins  &  loyaulx  «l'armes ,  &  les  moinont  en  priions  >  Me rz.  Irem 

compaignons.  encor  xiij.  hommes  de  N  ivweroy  devant  Merz ,  qui 

Item  led.  four  desfiet  («)  les  lires  de  Rodemach  ponient  vivres  en  l'oit ,  Se  furent  celui  jour  pr.nsOSc 

ic  de  Boullay  pour  leCiites  pommes ,  Oc  fut  didl  que  cnmoiney  en  Metz  en  prifon. 

-  ledit  Lundy  un  Nortin  de  Mortes- 


fe  fut  par  convoitife ,  &  que  le  Duc  l'en  promit  i.j. 
m.  franc«  ;  mais  il  euft  mie  vallut  qu'il  l'euft  laiiEcz: 
car  Ton  Pays  en  fut  deftruid. 

Item  le  Venredy  x  v.  iuur  don  mois  de  Juillet  ils 
boutont  les  feus  en  lor  lo^'S,  Se  ardont  pluliours 
Villes  par  devers  CoUombey,  en  allont  lor  chemins, 
Se  trairont  tout  ades  le  Duc  Charles  de  Lorrenne  : 
car  il  ne  pou  voit  aller  1  pied  ,  ne  .  cheval  (x) ,  Bc 
•Dont  ge/ir  i  Malteroy  »  Se.  firent  drefJier  lor  tantes 


Item 

gne  {!')  alloit  en  l'ofl ,  que  ponoit  au  Duc  de  Bar 
i|.  chappclz  (() ,  Se  des  connis  que  la  Duchctlè  fit 
femme  h  enveoir ,  il  tut  rencontré  des  P.llars  de 
Me:z  ,  qui  le  priment ,  l  ammoinont  i  k  porte  X 
Maiclle  i  mais  quant  nos  tires  U  virent ,  il,  comman- 
ceont i  rire ,  Se  le  quittant  tout  quietc ,  Se  li  firent 
rendre  ces  deux  chappelz  :  nuis  les  connilz  dcmoi» 
ront ,  Se  furent  mangiez  en  grant  clartey  des  fire» 
Se  lor  pavillons ,  Se  en  y  ot  x.  que  on  ne  pou  voit  Se  Dames, 
bien  compter  dellusla  grande  Eglilë  de  Metz.  Encore  deves  fçavolrqae  cellui  jour  mefme  iij. 

Item  vint  ledit  jour  M-ffi/e  Conrard  Baye^Evef-  Meifircs  Prebftresdc  Nancry  venient  en  grand  haf- 
que  de  Metz ,  en  la  Cuc  de  Metz  ,  pour  trouver  te  par  devers  le  Duc  Charles  de  Lorrenne  lor  Set- 
tnuccier  entre  le  Duc  de  Lorrenne  Se  la  bonne  Ci-  gnnur,  pour  dcmaivder  des  bénéfices  de  Metz  :  car 
te  de  Metz ,  Se  en  fift  Ion  pouvoir  comme  le  bon  H  cuidient  ja  qu'il  eut  prin  la  Cité  de  Metz  :  mais  il 
Padeur  doit  faire  ;  mais  nos  Seigneurs  refponJont  ell  bien  en  fus  ,  car  on  ne  prertt  pas  tel  chat  (ans 
par  bonne  Se  mesure  délibération  ,  Se  par  bon  ad-  moufle.  Et  furent  rencontrés  iceux  Prebftres  par 
vis  en  lui  remerciant ,  que  tant  comme  ledit  Duc,  les  Pillards  de  Metz ,  que  les  dctpouillont  en  chê- 
ne les  gens  ferient  par  telle  manière  en  lotir  pays  ,  mile ,  &  en  brave ,  Se  les-renvoyont  en  lour  Pays  de 
il  n'avient  cure  de  trai&cr  ,  ne  ne  férient  traidier    Lorrenne,  en  dilânt  :  Râliez- vous  en  dire  vos  hois- 

res  ,  \-  chanter  vos  Mu'  s ,  que  Dieu  vous  doiot 
(anglantecltreinne. 

Et  encore  devez  Içavoir  que  le  Duc  Charles  Je 
foure  le  preiz  S.  Julien  >  Se  encommenceont  à  cop-  Lorrenne  commandât  1  ion  Maillre  de  bombardes, 
per  vignes  &  palier  arbres  (  j  ),  «Scfaulchicr  les  bleds,  qu'il  chargeât  fi  bombarde  tellement  qu'il  peuft 
&  firent  grand  dommaiges ,  Se  rallont  gefir  en  lour 
tantes  ,  Se  en  lour  pavillons. 

Le  Diemange  xvij.  jour  donxL  mois  ils  fe  repofont 
de  mal  (aire. 


Item  le  Sabmely  xvj.dondit  mots  ib  fë  levont 
bien  matin,  Se  vinrent  on  haut  de  Chaftillon  def- 


Item  le  Lundy  après  xviij»  dondit  mois ,  bien  ma- 
tin il  revinrent  ondit  haut  de  Chaffillon ,  Se  recotii- 
manceoat  1  copper  vignes,  &  1  plier  arbres ,  &  fi 


traire  fufqucs  à  la  grant  Eglitc  de  Metx.  Et  adonq 
fut  brixiée  la  plus  grofle  de  ces  deux  bombardes  , 
Se  depuis  il  ne  trait  rte  cop  ,  ne  demy. 

Item  le  Mardy  après  xix.  jour  dondit  mois ,  ils 
fauchont  les  bleis  ,  Se  coppont  vignes ,  Se  pallont 
arbres  de  plufieurs  Villes  oc  finages  don  hault  che* 
min  ,  Se  ceftient  tous  les  belz  taicts ,  Se  prouellè* 
dreŒer  i)  groflcs  bombardes  que  traynnt  bien  qu'il  feuxent  faire  .  Se  rallont  gelir  en  lour  logis, 
•vint  dedans  Metz  alTez  prés  de  Sainâe  Croix  on  Vous  devez  fçavoir  que  tant  comme  ledit  Duc  de 
haut  de  Jeurne ,  &  traierent  xxix.  corps  ledit  jour  \  Lorrenne  ,  Se  toute  fa  pouilànce  hit  ondit  Pays  de 
&  tout  ledommaige  qui  fut  fmift  en  la  Cité  par  lefd.    Metz,  lesponesde  Metz  n'en  forent  gaires  plus  toft 

hor.  de  la  Ville. 

firre. 

k4iit  (oujnqrtdanaune 
gouieu-c,  qu'il  ne 


(i)  Sortirent  en  < 
(»;Dtfia,(!Mi 
(*)  Ilsletraino  , 
roulante  :  car  il  itoit 
aller  ni  i  pied,  ni! 
0)Pdlcr 


MHM  <lctiK  vkIics* 


e4â 

(a)  Un  pied  de  marjolaine. 
(*)  Un  Noir  de  Mauritarie.  Un  Ethiopien. 
(tj  Deux  Chappeaux.oeux  Bonnen 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


ne  plus  tard  dotes  >  ne  ouvertes  ,  ne  aufTi  on  ne    pnlbn  ,  &  puis  envoyée  en  la  Cité  de  Rouen  en 


failToit  a  emmener  vivres  par  nulles  dcld.  Portes. 
Et  fembloit  auilï  qne  fe  ne  hiA  que  mocqueric  de 
ceu  que  led.  Doc  &  la  compaignic  uixicnt.  Et  en- 
cor  me  iétnble-  t-il  que  le  vait  {d)  des  murs  ,  ne  des 
.portes,  ne  rut  ailes  pour  rentorcirs,  6c  que  on  ne 
nixoit  compte  ,  ne  Icaiblant ,  mais  chacun  cfloit 
réconfortes-  pour  Ion  ame. 

Item  le  Mcrquedy  xx.  jour  du  mefme  mois ,  plu 


Normandie,  cV  U  fut-elle  eichaffaudée  Se  arce  en 
ung  feu ,  ce  volt-on  dire  :  mais  depuis  fut  trouve  le 
contraire  (  ç  )  ocdiibil-On  que  c*eUoit  fans  caufe,  {< 
que  on  li  «voit  laid  par  hayne  i  encor  lut  il  dit  pour 
le  temps  qu'elle  regnoit  avec  le  bon  Roy  Charles , 
que  tantelt  après  ton  Sacre ,  qu'elle  conic  illoit  bien 
d'aller  devant  Fans,  Se  diloit  pour  vrny  qu'il  la 
pranrient ,  mais  urtg  lire  appelle"  U  Trimouilîe ,  qui 


lîours  de  h  route  dood.  Duc  de  Lot  renne  ,  c"eA  gouvernoit  leRoy.deltriaticclle  choie, &ltudicï 
«flçavoir.René  Duc  de  Bar,lbn  genre  ,  paflbnt  Mo-  qu'il  n'eAojt  tnic  bien  loyaux  and.  Roy  Ton  Sci- 
felle.&nrdont  formant  (»)xij.  que  villes  que  vain-    gnonr,  &  qu'il  «voit  envie  des  laids  qu'elle  huloit, 

gnages ,  par  devint  le  Pontirrroy ,  cV  don  Pont  des  6c  tut  coupable  de  là  prinlè. 
Mors  ;  Ceft  ailçavoir  la  Ville  die  Vappey  ,  6i  plu-       L'an  detiufd.  le  iiij.  jour  d*AouA  nos  gens  d'ar- 

fiours  autres  «  6c  adonc  le  Duc  de  Bar  s'en  rallet  i  mes  de  Metz  chevauchient  à  grollè  routte ,  &  fu- 

tous  les  gens  d'armes  en  fon  Pays ,  6c  rut  dit  qu'il  rem  rencontreiz  par  nus  ennemys  fur  le  Vey  (  h  ) 

s'en  allée  au  l'acte  Charles  ,  h  lz  don  Roy  de  France  de  Horion ,  6c  avoit  avecq  nos  gens  des  Allemans , 

fon  fcrroqje  (  f)  mais  il  n'y  vint  mie  â  temps  :  car  qui  avient  ja  efîc  devant  Metz  avec  I: Duc  Charles 

cXtoit  ja  raicx , -comme  vous  orrés  cy  après  :  car  il  de  Lorraine, qui  s'avient  venus  prélcntcr  i  la  (bul- 

fut  facré  le  Dimanche  xvij.  don  mois  de  Juillet  ,6c  de  i  Metz  ,     rut  la  première  dievauchiée  qu'ils 

à  ce  Sacre  il  y  ot  moult  de  vailkns  Princes,  Cheva-  firent  pour  nofd.  tire  de  Metz  ,  Se  li  furent  prins 

tiers ,  Efcuyers ,  &  autres  bonnes  gens ,  6c  y  tut  li  lire  par  notd.  ennemis  ,  &  grand  fotfons  de  nos  gens 

Nicole  Love  ,  ung  Chevalier  de  la  bonne  Cité  de  d'armes ,  bien  en  nombre  de  c  6c  xvij.  hommes  \ 

Metz.  mais  li  Dieu  roercy  il  n'y  ot  que  deux  de  nos  lires , 

Vous  debvez  Içavoir  de  ceAuy  Roy  Charles,  dont  c'eR  atlçavo  r ,  Nicole  Groingnat  6c  Jaicomin  Buu- 

l'ay  parlé  ,  qui  tue  de  plus  xv.  ans  debouteit ,  6c  det-  lay  ,  &.-  rut  dit  pour  vray  que  le  buttin  que  nos  en» 

challê  de  fon  Pays  6c  Royaume  de  France ,  par  les  netnys  vaigoont  celuy  jour,  fans  les  corps  des  pri- 

Anglois ,  que  par  le  confort  6c  aides  don  Duc  de  fonmers,  montait  à  la  tomme  de  xiij.  m.  &  vij.  c. 

Bourgongne ,  que  les  loufteroit  Se  confortait  i  fon  francs. 

voir  de  toutes  l'es  gens ,  dont  eftoit  contre  droirâ  Item  encore  cellcdi&e  année  fut  faide  la  porte 
railbn ,  ot  contre  Ibn  ferment ,  dont  c'eftoit  grand  i  Mozelle ,  6c  le  baille, 
pitié.  Item  l'an  deliud.  tut  la  Ville  de  S.  Martin  devant: 
En  cefte  année avint  une  moult  grande  merveille,  Metz  ,  avec  les  murs  de  l'Abbaye  dud.  S.  Martin, 
comme  vous  orès  cy-aprés  :  car  une  jonc  fille  native  que  moult  belz  murs  «Aient ,  lurent  tous  ebbatus, 
de  pauvre  Laboureur  de  la  Ville  de  Dom-  Remy  on  &  dellruid.  par  ceux  de  Metz  ,  Se  la  pl-s  «nande 
Diocèlë  de  Toul ,  le  mit!  en  voye ,  Se  fîA  tant  par  partie  des  pierres  furent  moinncc  à  Vadrinvve  (>), 
fes  journées  ,  vint  par  devers  le  Roy  Charles  de  pour  retenu  les  venues,  &  tout  ceu  rut  pour  le  de- 
France  dclluldit,  eV  fui  tant  que  le  Roy  arcompd  bat  des  pommes. 

gniez  de  moult  de  gens  vailians, 5c  fes  luy aux  amis,       Rem  l'an  deil'ufd.  la  vigile  de  la  Conception 

il  fe  miA  on  chemin  de  conqucAer  fon  Royaume  Nottrc  Dame  ,  fut  pourchaflee  6c  ordonnée  une 

de  France  ;  &  hA  tant  qu'il  av  nt  que  en  moins  de  Triefvc ,  6c  jour  de  loufferre  entre  le  Duc  Charles 

trois  mois  il  COOqutft  tellement  partie  de  fondit  de  Lorrcnne,  &  de  nos Sdgnours  de  Metz,  durant 


Royaume, que  le  Dimanche  xvij.  jour  de  Juillet, par 
rocccc.  6c  xxix.  am ,  il  fut  facré  en  la  Cité  de  Reims , 
■Se  fut  en  partie  par  la  proOeftê  de  celte  fille ,  appel- 
lec  Jehanre  :  car  elle  chevau  choit  en  armes  moult 
hardiment ,  6c  portoit  des  *  une  moult  groflc  lance , 
6c  une  grande  efpéc.cV  ratfoit  jwrtcr  après  elle  une 


noble  bannière  poindurce  de  la 


Trinité , 


jufqucs  au  lendemain  de  Noël ,  Se  FeAe  S.  Etienne , 
lendemain  dud.  Noël ,  &  orent  toutes  pcrlonncs 
refpit  d'une  part  &  d'autre  julques  aud.  jour  ,  6c 
tout  ceu  fot  par  le  pourchau  de  Meffirc  Conrard 
Bayer.nuta  Evcfque,  6c  don  Seignour  Jean ,  Comte 
de  Salmc. 

Item  hin  deflufd.  le  lendemain  de  FeAe  S.  Tho- 


&  de  la  beivoiAe  Vierge  Marie  i  encor  avoit  -  elle    mas  Ey.fctpm,  Moniëignciir  Conrard  BaymnoAre 
que  ung  chancun  jour  devant    Evefque  de  Metz  ,  &  Monièignour  Jehan ,  Comte 


taie 


deSalmes  ,  qui  tresfbrmantayinant  le  bien  de  nofd. 
lires  de  Metz  ,  Se  de  leurs  fubjets ,  Si  vinrent  en  la 
bonne  Citcic  de  Metz ,  &  quand  le  Duc  de  Lorrei- 
nc  le  foc ,  il  envoyait  de  ces  Chevaliers  Se  Elctryctt, 
en  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  fuers  les  murs  de  Metz, 
pour  trouver  paix  &  accord,  don  faicx  la  guêtre 


qu'elles  montait  i  cheval ,  elle  oyoit  ij.  ou  iij.  Méf- 
ies, Se  fe  contelfoit  6c  recevoit  chancune  fepmaine 
nota  Seignour  Jefus  Chrilt  ;  &  moult  de  bonnes 
Villes  ,  dcChartelz,  de  Cités  ,  de  Forterclic.  clic 
aida  i  conquefter  .  moyennant  les  gens  don  Roy  ; 
mais  au  dernier  clic  l  it  pr.nlc  par  les  Anglois,  & 

par  les  Bourguignons ,  qui  elbcnt  cotrr-  la  gentil  dellufd.  enconimancicz  pour  letdites 
Flour  de  Lys,  Se  fut  moult  longuement  détenue  en    traitiont  à  nofd.  Siours  de  Metz  jufqi 

{i)  U  Guet. 

fflFonnam,  fortement, 

(/)  -Se:  orge  ,  Rean-frerc.  Otaries  VU.  Roy  de  France 
a\  oit  £poule  Mai  îe  d'Anjnu  ,  filie  de  Louis  II.  du  nom  , 
Roy  .1'  Sicifc  ,  &c  ot  d'iolanjc  d'Arragon ,  l'ère  c< . Vient 
de  Rcnt  if  \w\qm. 

L'Auteur  de  cette  Cbronique  ne  croit  pas  u  c  la 
Puccllc  d'Orléans  ait  ixé  bnilèe  1  Rouen  par  it,  Aiigloii, 
comme  le  tiennent  tous  les  autres  Hilloricna ,  &  comme 


il  n'cll  pas  trop  vrai. 

ÎA)  l  e  liv.i  uilonon. 
(  ;  La  1  :igu«de  Wadrino^t  dont  on  a  àtjt  parle,  fou- 
tient  rouMc  eouis  delaMoi'dlc  |nr  îa  lungeur  de  plus  de 
cent  iuixmtt  toiles ,  &  de  pl.  >  ue  li»  picdidehaut ,  &de 
fept  d  huit  pieds  de  large,  ]>t.;ir  tain  tuffcr  les  eaux  dam 
la  Vifle,&fburnir  aux  di-...-.l  .eliirr!  dd  Bo-argeuii.  L'ex- 
efseni  de  ces  eaux  paffe  lur  1*  Bigue  daat  toute  fa  lon- 
gueur. 

joor 


> 


xtix  DE     L  O  R 

jour  de  l'an  que  les  dclluid-  Seignours  Conrard , 
noAre  Evefque,  &  led.  (ire  Jehan  Comte  de  Salme, 
qui  Te  dixienr ,  &  monftroient  avoir  puillàiice,  dojid. 
Duc  de  Lorreime,  tirent  paix ,  Si  rapportont  que 
tous  prifonniers  d'un  codé  Se  d'autre  devient  ef- 
tre  quittes  i  par  ainfy  que  le  faiâ  dédites  pom- 
mes ,  &  la  recreance  que  led.  Duc  de  Lorteune  de- 
mandoit ,  dcbvoit  élire  don  tout  anéantie ,  &  n'en 
pooit  led.  Duc  jamais  a  nulz  jour  demander  re- 
creance à  nofd.  ures  de  Metz ,  ne  i  lours  fubgés. 

hem  tantoft  après ,  le  viij.  jour  don  mois  de  Jan- 
vier t  l'an  detlùldii  noidiu  Seignours  de  Meiz  ren- 
voyont  tous  ccuLx  de  Metz  ,que  pour  ladite  guerre 
•vient  eAés  prifonniers  aud.  Duc  pour  temr  luur 
foyd ,  Si  panre  lour  quittance ,  comme  il  eltoi  t  trai- 
âies  &  accordey  par  les  defTjfdics  Seignours  i  mais 
led.  Seigneur  Duc  leur  juat  d'un  pied  à  remues  (  fc  ), 
en  dilant  qu'il  prenaient  rcfpit,  &  ne  les  volt  une 
quitter ,  comme  il  eiloit  accordey  par  les  Sei- 
gnours deftuldits. 

Et  quant  nus  lires  de  Metz  virent  icelle  choie , 
ilz  renvoyont  tous  iccux  prifonniers  de  Metz  1  Nan- 
cey  t  Si  lor  conunandont  que  ne  prcncA  plus  de  ref- 
pit ,  Se  fe  dont  n'eftoit  qu'il  fuient  tous  quict.es , 
comme  élire  debvient  par  le  rapport  des  delfùfd. 
noftre  Evefque  &  don  Comte  de  Salines. 

Item  en  lad.  année  le  ii}.  jour  don  mois  de  Fcb- 
yricr,  commençait  à  taire  moult  bel  oc  moult 
chauld ,  comme  le  fuA  on  mois  de  May ,  &  s'appa- 
rurent deux  eftoilcs,  quî  commenecont  a  luire  1 
houre  de  Vcfpres ,  &  au  commencement  elle  tou- 
chient  l'une  tout  prés  de  l'autre  ;  mais  en  moins  de 
fix  lêpnuines  elle  s'allongnout  formant ,  &  perdit 
l'une  defd.  eftoiles  la  clairté ,  5c  ne  tut- on  qu'elle 
devint. 

Item  l'an  deflufd.  le  jour  de  FeAc  S.  Benoift ,  (ire 
Jean  Dieu-amin  le  jolne  ,  fili  du  lire  Jch»n  Dieu- 
ami»  ,  Chevalier ,  fut  Maiftre'Efchevin  de  Metz.  Et 
•donc  faillont  les  efcuelles  de  pouxons  (t )  con  ckb- 
voit  au  prinxier ,  Se  aux  Abbcz ,  qui  ont  les  cops  (m) 
de  faire  le  Maiftre  Efchevin  >  Ci  les  x.  libvres  qui 
debvoit  au  xii(.  3c  fcroblablemcnt  les  x.  libvres  qui 
donnoit  aux  Amans  de  Metz. 

En  celle  année  fut  don  tout  ouw te  la  guerre 
dcûufditte  pour  le  taitt  S.  Martin ,  JtT>n  moins  de 
May ,  d'Avril  &  de  Juin  fut  tout  deftruitte  la  Ville 
de  S.  Martin. 

En  celle  année ,  Se  en  cclny  tems  fut  levé  le  liège 
que  les  Anglois  tenienc  devant  la  Cité  d'Orléans ,  Se 
en  y  ot  grande  partie  de  tués  par  Jehanne  la  pu- 
«Ile. 

En  cette  mefme  année ,  le  jour  des  boines  eArain- 
«es  (  h  )  le  Comte  de  Salme  publiait  la  paix ,  entre 
Charles,  Duc  de  Lorreinnc,  Se  ceux  de  Metz ,  i  No 
Are-  Dame  la  Reonde,  «prés  M  ttines ,  laquelle  ne  (ê 
tint  point: car  Tire  Jehan  de  Hauflonville,  Cheva- 
lier ,  qui  pour  lors  eftoit  Maretchal  de  Lorrenne , 
&  autres  du  Confeil ,  pour  defpit  de  ceu  qu'ilz  ne 
heurent ,  nulles  chofes  de  ceux  de  Metz ,  informoiu 


(t)  D'un  pied  1  remués  .peut-être  d'un  pied  i  rrnvert. 
Il  leur  donna  du  pied  en  arriére ,  comme  un  Cheval  qui 
rue. 

r7)Les  écuelle»  de  PtrftToni. 

(ml  Qui  ont  Ict  cop» ,  qui  donnent  le»  ruffrages  poor 
taire  1rs  Maîtres  Efchevira  cfce. 

(» )  Le  premier  jour  de  Janvier ,  qui  étoît  encore  de 
l'aunte  1419-  félon  ta  manière  de  coi 
Jmt  K 
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volxit  point  quicler  les  prifonniers  de  ceux  de  Metz, 
Se  fut  très  mal  contant  dud.  Comte  deSalo.es,  Se  ly 
fit  incontinant  taire  guerre  par  aucuns  :  mais  ilz  n'y 
gaignont  riens  :  car  il  en  ruait  jus  rlufiours  prés  de 
Viviers ,  tellement  que  lad.  guerre  tut  toA  appaifie, 
&  gaignont  (es  geiu  très  bon  butin.  Ledit  Duc  ne 
velquit  guiare  depuis  ;  &  après  ton  treprlievnent  le 
Duc  René  d'Anjolz,  Duc  de  Bar ,  fuit  Duc  de  Lir- 
rcitne ,  Si  incontinant  qu'.l  fuit  Duc ,  il  mandait  qué- 
rir led.  Comte  de  Saintes,  &  eut  bon  accord  à  lui: 
car  il  l'ayinoit  bien  ,  portant  qu'il  eAoït  elle  Gou- 
vernail* du  Duchié  de  Bar,  (  »)  par  aucun  temps; 
mais  il  ly  coudait  bien  cltier  :  car  il  tn  fuit  occis  à 
la  batalle  de  les  Bullegnevilie  ,  qui  fuit  le  fécond 
jour  de  Juillet,  l'an  xxxj.  comme  il  le  ferait  en  ion 
lieu  plus  avant  delcloirkz. 

Item  en  l'ai»  précèdent  avoir  efté  tués  d'un  cop 
de  bombarde  le  Comte  de  Saley bci  y  {p  ) ,  &  dixoit- 
on  que  ces  choies  «vient  clic  laides  par  la  vertus 
d'une  pucclle  ,  appellce  jehanne,  qui  cltoit  natifves 
du  pays  de  près  de  Vauqucllour  ,  Si  dtxuit-on  que 
ces  choies  avient  efté  pronoftiquées  p.'.r  certain 
mètres  trouvés  és  anciens  livres  Je  France,  dont  la 


CMarum  puUi  thron*  nw*  btlltt  fdrtkmn. 
Ecct  bt*nt  btlLiftrt  tmie  faxdU  fuelU. 

Per  hune  verfum  dtn*t4Uur  immtrm  a  nui  fciiicit 
m.  tttxxix. 

Bit  feX  CrcrLU ,  bis  ftfttM  fi  fiClJifm. 

Item  fuit  etiam  prtnofiicttium  ptr  élu  mtir*  ,fci~ 

Met  m,  cccxxix. 
Cttm  futrini  nnni  ctmfltti  mille  àtutnxi , 
£/  dttitt  dtni  futrint  m  arjme  f  ltm  , 
£(  dut  fix  dc<ii  f*eiint  ut  «rdtnt  fitni  , 
£1  due  fix  déni  ventent  éb  tqtnrt  Rtmi  , 
lmcptrtt  AngUrnm gens  feffimn  frjtndt  fikrrum. 

Item  en  celle  année  les  4bups  occiont  grant  foi- 
son d'enfans  0:1  Pays  de  Metz. 

En  cefte  année,  par  le  confeil  de  ladite  Jehanne 
hv  puce  lie ,  vint  Chartes,  Roy  de  France ,  en  Cham- 
paigtie  â  force  d'armes ,  &  print  Troyes ,  Chaalona 
Se  Reims ,  cV  y  rux  couronné  on  mois  de  Ju:llet,  & 
moult  d'autres  Villes  le  rendirent  à  luy.  Et  on  mois 
d  Aouft  les  ij.  oft  furent  l'un  devant  l'sutrc ,  Se  ne 
le  firent  riens  ;  Se  le  jour  de  la  NoArc-Damc  en  Sep- 
tembre ,  la  Pucellc  aflaillit  la  Cité  de  Paris  ;  mais 
elle  n'y  fît  riens  de  proulhcl ,  Se  y  fut  navrée  -,  mut 
elle  ne  fut  mie  bien  xeute'.pcr  quuy  lit  tromper» 
la  retraite. 

Item  en  ceAcdiâc  année  après  Nocl ,  Phelippe 
Duc  de  Bourgoigne  efpoufàit  la  fille  don  Roy  de 
Portingal. 

En  bdicle  mefme  année  fut  prins  le  lire  deChaf- 
tel  VilLun  par  un  Capitaine  de  France  qui  s  appel- 
toit  Fort-Elpicc  (  q). 

Item  en  lad.  année  les  Behengnons  (r) ,  autre- 
ment,  appelles  Houilès ,  prinrent  moult  de  Pays. 


ne  commeneoir  l'annfe  que  le  jour  de  l'Annonciation  ir. 
de  Mari ,  ou  roîme  i  l'aques 

(«  )  Le  Comte  Jean  de  .Salm,avoit  eu  le  Gouve  n.  mcnr 
du  Uarrois  Cous  le  Duc  Charles  II.  pendant  les  | 
annfes  du  Duc  René  d'Anjou. 

(p^Xtliibcri. 

(jj  Autrement  fort  d'l 
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Van  iJeffiiO.  on  mois  de  Janvier  McifireConmrd 
Bayer,  noftrc  Evclquc  de  Mec* ,  s'en  alla;  à  Rome  , 
•vecq  Jacquet  de  Sicrque  l'on  nevour  ,  qui  cftoit 
«lieu  pour  Archevelque  de  Trêves ,  &  recomman- 
dait toutes  les  bonnes  Vnles ,  Chatelï  &  plain  Pays 
à  firc  Henry  Bayer  Ton  frère  ,&  demouront  julques 
au  xxviij.  jour  de  Juillet ,  Sz  i  tardont  moult  aux 
bonnes  gei»  Ai  Metz,  Se  don  Pays ,  &  de  l'Eveil 
chié ,  qn  il  revenir ,  pourtant  que  le  delliifd.  Duc  de 
Lorraine  ne  tenoit ,  ne  ne  faitoit  lêlon  le  Traict  er 
hi£k  de  par  mond.  Seignour  CEve.que  ,  Se  dondict 
Seignour  Jehan, Comte  de  Salmes. 

Lan  mcccc.  St  xxx.  ans ,  d-pnis  le  premier  jour 
d'Avril  julques  au  four  de  Fefte  lainct  Marc.  Evan- 
ecliftc ,  châtaine  nuid,  Arplnlietirs  fois  Je  jour  on 
raifbù  grant  noixe  Se  grant  tempefte  fur  la  maixon 
te  entour  de  la  maixon  don  lire  Jehan  Eflelin  ,  «J'4j 
Hcdroicc ,  Ciiey  de  S.  Hilaire  le  Grant ,  qui  eftoit 
nouvellement  trefpallc ,  comme  de  ge£tcr  feu  ar- 
dant  ,&de  geccerdes  tailles  dedefliisTe  toy  i  terre, 
Se  de brixicr  les  buxe;  (0,  &  les  ters  des  tencftrej,& 
autres  gransdommaiges  :  tellement  que  nos  lires  de 
Metz  il  commirent  aucuns  pour  veiller ,  &  pour 
voir  ccu  que  ce  pooit  eftre.  Et  adoncq  ordonnant 
nos  Seigneurs ,  &  firent  huchier  lur  la  pierre ,  que 
nuls,  ne  nulles,  excep:eit  ceux  qui  y  eft.ent  com- 
mis pour  le  vait  (i) ,  n'allexent  par  la  Citey  (ans 
chandelle ,  ne  i  tout  chandoiles  (  u )  fur  dix  libvrcs 
de  Metz,  &  depuis  on  ne  fot  que  le  devint. 

L'on  deifold.  le  jour  de  la  T ratifiât  ion  iainér,  Clé- 
ment ,  les  vignes  eftient  très  Inrniinent  belles ,  & 
cherçièes  dz  raixins  ;  mais  phihtx.is  de  Met*,  ^ 
don  Pays  entour,  ouvront,  Se  firent  ouvrer  celui 
jour  ,  &  failoit  moult  Wt,  Se  moult  ch. tilt  temps  i 
mais  environ  houre  de  nndy,  comme  iç.ik  i  t'ait* 
telle  &  fy  hnrr.ble  terns ,  qui  tout  fit  perdu  outre 
Saille  ,&  gellat  dés  cclluy  jour  julques  a\i  xvijv  p>ur 
dond.  mott  de  May.  Par  ce  appert  il  qu'il  faid  i 
carder  >  Se  honorer  les  faites  des  SainCts  &  des  Saiti- 
2ks  de  Para  il  i«. 

Item  en  l'a»  dcuud.  le  dernier  jour  don  mois  de 
May.fire  Michiel  Ada-n  .  Curez  de  lai  â  Viitonr, 
firc  Démange  Pingot  de  Lucry  Or  Jean  Jict  le  Vi- 
caire, Chani  inc  de  lainct  Saulvour,  titrent  moinnés 
Se  detennus  txi  Palais  de  Metz ,  Se  port  bannis  v. 
ans ,  &  payant  cxx.  libvrcs  de  Mïtz  .  &  hit  pour 
uncjomc  tomme  qu'il  avient  prile  m  Igrc  ly  neu- 
tamment. 

L'an  dïlliifd.  le  v.  jour  don  mois  de  Juin  vinrent 
en  Metz  pluliours  Sarrazh-.s  baptilies  don  Puyv d'E- 
gypte ,  bien  en  nombre  de  cent  &  cliquante  hom- 
mes, femmes  &  pe  its  enlans,  &.  y  «voit  un  Duc, 
Se  ij.  Chevaliers  :  mats  ccAient  tro  laids,  &  ordes 
(v)gcm. 

Item  l'an  'liflPiid.  nos  Seigoours  de  Me'z  cohfî 
derant ,  &  av  iiant  pourtant  que  les  veignes  eftient 
tellement  arTollcics  &  perdues,  nfin  que  les  Bour- 
geois Se  paiire*  gens  cuxent  mcillour  merchief  de 
vin  ,  ordonnont  que  pour  chacune  covt-  de  vin, 
que  heuxeroii  (r)  hors  de  Metz  par  les  portes ,  on 
payeroii  lx.  lois  de  Me»z  i  taïaz  Se  ordonné  le  vij. 
jour  don  mois  *k  Jung. 


L»HÏSTÔIRÏ  ïij 

Et  le  v.  jour  don  mois  d'Aotift  ,  l'an  deflald. 
mond.  Seignotir  l'Evefqtie  de  Metz,  lé  diipartit  d« 
la  Ville  de  Vie ,  Se  en  allait  i  Rolicres ,  pour  remon- 
trer audit  Duc  Charles , le  grant  de>tà  lit  qu'il  avoir 
faiû  d'es  le  premier  jour  de  Janvier .  que  le  rapport 
de  la  paix  avoir  efte  tâict ,  Se  ad<vicq  e  I.  Dac  de 
Lorretgnc  donnait  (t.)  au  lire  Nicole  Groinguat  > 
■Se  ta  Capitaine  des  Atlemans ,  lequel  eAoit  appdley 
Nitte.  Et  le  viij.  jour  dond.  mois  d'Aonft  mon J.  Sei- 
gnotir rEvefque  ,  Se  led.  lire  Comte  de  Salme  vin» 
rent  en  Metz ,  Se  partant  i  nofd.  Seignuurs  de  Metz, 
Se  puis  s'en  retoamont  par  devers  ledit  Duc  Char- 
les de  Lorrennc. 

Item  randclCifd  le xLt.jout  dond. mois  d'Aouft, 
monJ.  Seignour  rEvefque  revint  en  M:iz  pour 
ceftuy  hiâ ,  Se  notdits  lires  de  Metz  avient  pi  is 
ong  Prebftre  appelle  Mcfltre  Pierre ,  qui  ovoit  raidi 

Pluliours  larcins ,  &eftoit  au  Palais  >  &  ly  rut  lcJ« 
rebftre  fendru  pour  tel  comme  il  eftoit ,  Se  rut  mis 
en  prjloncn  I  hoftel  de  Moniîour  rEvelque  ,cVdet- 
tenus  julqircs  à  tant  qu'il  en  fût  moinnés  en  la  ville 
de  Vie ,  &  li  fut  condami^s  vij.  ans  au  pain  Se  1 
l'eaue ,  (âulf  la  grâce  de  mond.  Seignour  de  KKtz» 
£t  depuis  fut  délivré  led.  ûre  Pierre  ,  Se  en  allait  i 
Rome  ,  Se  fut  réabilitey. 

hem  l'an  defluM.  lederrien  joordon  moisd'Aotift 
donnair  rcfbtt  led.  Duc  Charles,  julques  â  la  laindr 
Martin  ,  à  urxv).  de  nos  prilbpniers  tint  Allcmans  , 
par  telle  condition  quSIs  payeroient  ;L  j.  m.  i».  vij.c» 
franc'.  Et  quand  nos  lires  de  Me  z  virait  ice.ie  cho- 
fe ,  ilz  tirent  huchier  lur  la  pierre  (a) ,  que  nuls  Se 
nulles  de  Metz  ,  ne  lor  fubjrctts ,  nd  preftet ,  n« 
donnât ,  ne  payent  aux  dcllui'dicrz  prslonniers  »  nt 
or ,  netiTqent  pour  iccllc  choie  raire  nir  x.  libvrcs 
de  Mit?.,  &  encore  lur  le  roVart  (/>)  de  la  Juftke» 
Item  l'an  Icllhld.  le  DinWnge  vij.  Jour  de  Sep- 
te.nbre  nold.  Siours  de  Mets  firent  oitnuneier  par 
toute*  Ls  Paroches  de  Metz , que  nuls ,  ne  nulles  dea 
M  nans  de  M.tz ,  ne  don  pays ,  ne  payer  aux  iiij. 
Ordres  Mandians  des  Convents  de  Metz ,  nulles 
manières  de  cens  de  héritaiges ,  ne  de  maifons,  par 
quelle  manière  que  ce  feuft ,  fur  poioe  de  x.  libvres 
de  Metz  :  car  ninly  le  poio  ent  nold.  firea  de  Mecs 
faire ,  (celon  aytcui  •  «  anciens  atours  &  Statuts.  Et  or- 
donront  nofdits  Tires  aucun  Clerc  pour  recepvoir 
toutes  Ic'ditrs  cens  Se  revenus ,  appertenans  auut, 
Mandians ,  &  tout  ccu  qui  en  fut  receus  par  le  com- 
mandement Je  n  >fd.  Siours ,  fiit  mis  on  plus  grand 
protiflict  &  viliteit  deldits  i:ij.  Ordres  Mandians, 
cîc  ['m  m.  cccc.  Se  xxxj.  ans  ,  on  mois  de  Janvier 
furent  rendues  Icid.  cens  Se  héritaiges  aold.  quatre 
Ord  es  Mandians. 

Item  encor  l'an  deflufd.  le  Diemange  viij.  jour  de 
Septembre  environ  les  viij.  houre»  don  gros  reloge 
aprfcs  midy  :  fut  rcvellée  â  nos  Seignour»  de  Metz , 
par  un  Marchand  demourant  à  Vezineul ,  qui  eftoit 
appelle  Me.  Jehan  Flauvcventre,  une  mauvaife  Si 
faulec  entreprinfe  de  trahifon ,  que  aucuns  mauvais 
ypocrite  avoienc  entrepris  de  faire  contre  nold. 
Seignours,  Si  contre  le  Clerg  é;  &  lotir  nommons 
les  noms  de  pluliours  t  que  lad.  jaicq.ierie  Se  man- 
va.tè  :  ahil'on  voulient  raire,  dont  nold.  (ires  feos 


•  ^/)Lcs  Portes. 

(O  Pour  le  (itet. 

{h)  \'i  «îcnK  avc< 
Ce  Ju  ntcoie  en  Lorraine. 

(x)  Sales ,  nial  prcprri. 

Lr)Heuxcroit,  — 


|  (i  )  P  leor  donna  appanraiment'nfpit  &  libcrH  de  s'en 
'  retourner  i  Meta. 

,  â  tout ,  pour  avec .  i     («  )  iluchicr  fur  la  pierre ,  ils  firent  crier  par  voix  dt 
!  héraut ,  de  .Sergent ,  &c 

(*  Kosrart  de  Ut  Juibce  ,  iùr  priât  de  ce  qui  en  1 

I  ' 


;  foriiroieiu ,  exirrux. 


orduune  par  Juftice. 
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mervcillont  formant  :  car  mit  ceux  trahir»  faifoient 
(ambiant  d'cftrc  très  bons ,  &  très  luyaux  ,  &  fui- 
vient  par  fèmblant  les  Frères  de  l'Omervancc ,  con 
difoit  Frères  fiaudes:  car  toujours  ils  allo'wnt  à  lour 
fermons  :  mais  ils  ne  retenienc  riens ,  ton  feule- 
ment quand  ils  oient  dire  aucuns  malz  des  gens  d'E- 

flife ,  Se  ijr  fceullènt  les  noms  des  (aux  y  pocrites,  & 
lux  irai  lires.  Premier  Jehan  deToullos  Amant ,  & 
Sairchiez  (  c  )  de  Metz.  Gcrerdin  de  Laicrc  Se  Amay 
d'Ais  fur  M  oie  lie  le  Marchand ,  Se  Hovcin  le  Tan- 
nour  de  la  vigne  fainit  Avolz ,  Collignon  bon  aavy 
k  Clerc  ,  Jehan  Colin  dit  Boilcauc  le  Marchant , 
ceux  ky  devant  nommés  s'en  foont ,  Se  ceux  -  cy 
•près  nommes  furent  noyés  au  Pont  des  Mors;  c'eft 
«llçavoir  Jehan  Thirion  le  Marchant ,  Jiicobus  le 
Marchant,  Pcrin  le  Vincier  le  Marchant ,  Se  Pel- 
cremant  le  Houchier  .  dclToubs  le  Pont  S.  George. 
Et  forent  iccux  trailtrcs  qui  s'en  «(lient  fuis ,  hu- 
chiés  for  la  pierre  >  fortjugies  ( d  j  à  tousjourvmais , 
cV  forent  tous  lours  biens  mueblcs  ,  dettes  ,  Se  vai- 
gieres  lie  heriuiges  dcld.  mors  Se  fugitifs,  vendus, 
te  tous  les  argent  fut  mis  Si  conveneis  au  promet 
&  utillieit  de  la  bonne  Cite)-  de  Metz ,  fans  ceux  que 
la  Jufticc  ne  nuls  autres  de  nofd.  Siours ,  on  recenf 
fent  rien  pour  lour  profilé,  &  de  tous  les  hérita- 
ges,robbès,&  juclz  qui  appartiennent  aux  fem- 
mes de  tous  lcl'd  traiftres ,  lour  furent  rendus:  mais 
on  commandait  à  toutes  icclles  femmes  >  &  à  lours 
enfans  >  qut  s'en  allaillcnt  tuer  de  la  Cite  ,  tV  don 
pays  de  Metz  ,  &  qu'elles  ne  rc vaillent  julqucs  à 
tant  que  on  ks  redemanderoit  quérir. 

Et  depuis  nofdits  Seiguours  de  Metz ,  5c  tous  tes 
Paraisses  lurent  d'accord  ,  fe  mandont  le  defliifdit 
Mailtre  Jehan  Flsuvevenire  le  Marchant, que  icclle 
trahilon  lour  avoit  révélée,  &  ly  donnom  c.  Iibvres 
de  Metz  pour  une  fois  ,  Se  ly  donnont  encor  nold. 
Seiguours  pour  toute  fa  vie  la  ..nui  provende  de 
l'Hufpital  de  Metz,  Je  l'acquittont ,  Se  afiranchont 
«le  toutes  tailles  Se  malletotes ,  qui  poli  oient  eftre 
en  temps  advenir  tenus.  Et  de  toutes  ces  choff  %  def- 
fuld.  il  en  tirent  bonnes  lettres  des  f«U  des  vj.  Pa- 
raiges.  Par  ceu  appert  ils  qu'il  faict  bon  bien  laire, 
&  que  nofd.  Seignours  de  Metz  ne  font  mie  ingrats 
à  c?ux  qui  lor  font  du  bien. 
-  L'an  mil  cccc  Se  treme  ons , 

Le  Mardy  londcmain  de  la  S  Vincent , 

Ln  commenceait  à  faire  moult  grant  vent , 

Et  en  celle  mefme  jonr  cV  propre  houre  : 

Car  en  poc  d'houre  Dieu  laboure  , 

Charles  Duc  de  Lorreignc 

Commenceat  fa  dernière  alleigne  (c) 

A  laifliere  ,  &  à  panre  fin  : 

Car  le  Mcrqucdy  bien  matin, 

De  ceftuy  fieclc  trclpafl'a, 

Et  des  celuy  jour  ne  laillà 

De  (aire  le  plus  grant  molette  , 

De  foudre ,  de  vent ,  &  tempefte , 

Que  c'eftoit  la  plus  grant  me:  veille, 

Qu'onque  ne  vit  la  pareille  ; 

Car  des  maixons ,  Se  des  dochiers 

Les  tuiles  &  les  cailles  (/}  abbatirent 

Tellement ,  Se  â  fy  grand  badon  (j  ) , 

(r)  Amont  &  Sairchiez ,  Amtmumfc  <y  Stgillator ,  ou 

Sigtlli  Qijfoi. 

"fit)  For->-agCs  ■  condamné  1  un  bannincinent  perpé- 


r )  Sa  dernière  haleine,  fbn  dernier  foufllc, 
Le»  «nllei ,  uu  tcaiiicj  ,  les 

Tmmr. 


RÀIKE.  if 

Qu'on  n'ofoit  yflîr  Je  maîxon ,  J 

Jufques  au  JeuJy  bien  matin ,  J 

Que  de  S.  Pol  fut  lendemain , 

De  ce  vous  ay  di<2  tout  le  vray» 

Prions  a  Dieu  le  tout  parfay , 

Que  fon  aine  eut*  tmntlus  Sanflil 

Veuille  lugier  en  Paradis.  Amen. 

Tautoft  après  la  mort  le  dcflufd.  Duc  de  Lorrci- 
ne ,  Dame  Marguerite  fa  femme  fut ,  comme  vail- 
lance Dame  &  Du  cherté,  mettre  tous  les  Priioiui  ers 
hors  de  pi  !  n  ,  que  fond,  marit  avoit  detteuu  eif 
prilon  -,  c'eft  aflçavoir  ,  en  fers  Se  en  fappes  (h)  , 
depuis  la  paix,  Se  le  rapport  qui  avoit  elle  faictpar 
les  vaillans  Scignours  Se  arbitres „«ufque!s  ied.  Dac 
fon  mary  avoit  donné  plaine  puiflince  ;  c'eft  atlça- 
voir,  Monfîour  Conrard  Bayer,  noftre  Evefque  de 
Metz  ,&  du  Seignour  Jehan  Comte  de  Saline,  les- 
quels avienc  rapporte  Je  long  temps  ,  que  «oui 
prifbnniert  d'une  part  &  d'autre  devient  eftre 
qtricces ,  ceu  que  le  deflûfJ.  Duc  ne  volt  rien  faire; 
mais  madite  Dame  de  Lorraine  fift  iceux  prifon- 
niers  mettre  hors  de  pnlnn  ,  A:  mettre  en  hoftetl 
de  la  bonne  Ville  de  Nanccy  ;  &  (ëmhlahlcmcnt  fi- 
rent nofd.  Seignours  de  Metz  mûre  tous  iceix 
prifonniers  qu'il  avient  faitt  mettre  en  hulkl  par  la 
bonne  Cité  de  Met». 

Et  des  iceux  jours  mond.  Seignour  l'Evelquc,  Se 
led.  Seignour  Comte  de  Satme  fê  prinrent  à  tra* 
vaillicr  on  faict  de  la  paix ,  &  délivrance  des  prifon- 
niers ,  &  firent  tant  que  une  journée  fut  accordée 
au  lieu  de  Nanccy  ,  à  laquelle  journée  forent  ly 
firc  Jacques  Dcx.Chevalicr,  firc  Nicole  Lo'*  c,  Che- 
valier, Se  Poincegnon  Baudochc,  comme  Commit- 
fnires  de  la  Cité.  Et  adoncq  forent  tous  iceux  pri- 
fonnier  quictei  d  on  cofté  &  d'autres ,  parmy  leurs 
delpcns  payant ,  fans  de  rien  amanrir  ( .  )  les  fran- 
chîtes &  libériez  de  la  bonne  Cité  de  Metz  ,  ne  de 
lour  fubgects.  Ce  fût  faict  Se  fcellc  le  Sabmedy  xix. 
jour  don  mois  de  Mars ,  l'an  dellufd.  mcccc.  &  xxx. 

L'an  defliafd.  tantolt  après  la  mort  dondit  Duc 
Charles  dcLorrcnne,  Rhencit,  Duc  de  Bar  qui  avoit 
cfpoufc  la  fille  ailnee  doud.  Duc  de  Lorreicive ,  foc 
mis  en  poflèfCou  de  toutes  les  bonnes  Villes ,  Pre- 
voftés  «cChaftelleries  de  lad.Duchié  de  Lorrenne  i 
Se  firent  tous  les  Chevaliers  cVEfcuycrs  ferment  Se 
hommaige  aud.  Rhené  ,  comme  â  lour  droicturier  # 
Seignour ,  &  vray  Duc  de  Lorreigne ,  les  aucuns  la 
firent  volontiers  ,&  les  autres  par  paour  Se  par  coru 
itrances-  (k). 

Item  l'an  deflufïJ.  le  jour  de  CatMr*  Pétri ,  on 
mois  de  Février,  Anthoine,  Comte  de  Vaudcmont , 
qui  efloit  fils  de  Ferry  ,  frère  germain  aud.  Duc 
Charles  de  Lorreigne ,  print  le»  armes  de  Lorrenne 
toutes  entières,  comme  le  plus  drois  hoirs  de  ladite 
Duchié  de  Lorraine  ,  cV  priait ,  Se  requérait  i  tous 
les  hommes  des  bonnes  Villes ,  Prevofiés  &  Chafl 
iclleries,  &  à  toute  la  Communaultey  de  la  Duchié 
de  Lorrenne ,  que  a  luy  comme  i  lor  droicturier 
Seignour.  volxillèm  faire  fyaulté  Se  hommaiges , 
comme  faire  le  doubvient,  &  eftient  tenus,  de  la- 
quelle chofe  tuit  ly  firent  renfus. 

L'an  mcccc.  &  xxxj.  on  mois  d'Avril ,  bien  poc 

proprement  cefle  qui  vient  du  coït  de  Trevet.I.'ardoifi» 
cft  plus  forte  &  pieu  noire ,  fit  vient  du  coté  de  Mamére». 

(g  /  Badon ,  quantité. 

(A)  Sappcs,  ou  ceps ,  Gfflu ,  Entraves. 
j  Amanrir ,  diminuer ,  amoindrir. 
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de  temps  après  la  dc.amdic'te  Reqoefe  faictc  par  le 
dellufd.  Comte'dc  Vaudémont ,  lequel  s'en  ullat  tan- 
toit  en  la  Duchie  de  Buurgongne  ,  4c  en  pluliours 
aunes  Pays,  pour  beloigncr  ceu  que  bon  lui  lem- 
bloit,  (y  avint  que  ledici  Rbene,  Duc  de  Bar,  foy 
dtfant  Duc  de  Lorraine  ,  ly  hfl  grand  mai.denu.nt , 
&  en  allait  en  la  Comté  de  Vaudémont  ;  Si  â  ieelle 
fbys  il  print  la  Ville  de  Vczelife,  &  piuliuurs  antres 
Chatelz  appartenant  aud.  Comte  de  Vaiidèino.m 
Et  en  la  melme  année  Phelippe  Duc  de  Bourgoin- 
jme ,  avec  les  Anglois ,  raixent  le  liege  devant  Com- 
piegne  i  cV  ung  poc  après  Jehanne  la  Pucelle  rut 
prinle  >  &  mile  en  la  main  des  Anglois  :  mais  lediâ 
uége  environ  la  liinit  Luc  ,  tantôt!  après  fuir  levés 

{ar  les  gens  de  Charles,  Roy  de  France,  à  ia  grant 
onte,  Se  i  1a  grant  conUilion  de  Meflire  Jean  de 
Luccmbourg,  Capitaines  des  Bourguignons  ,  pour 


ceu  que  les  Bo 


urcuignons 


;  euient  plus  que  les  au- 
5  ,'&  s'en  fuyont  horueufement. 
Item  en  cefte  année  fin  vaincus  le  Princcps  d'O- 
Tangc  par  Rodigo  ung  Capitaine  de  Fronce ,  Si  per- 
dit pluiiuurs  de  lès  nobles  gens  en  Dalphinoy.  ' 

Item  cette  meline  année  ung  Capitaine  de  Fran- 
ce appelle  laHicre»  print  furtivement  une  Ville, 
la  Vierxc  prés  de  Rowan  en  Normandie  ;  mais  d 
ne  ta  tint  mie  grain  temps  >  que  les  Anglois  la  pr  in- 
mit  par  force. 

Item  encor  ccllediete  année  le  Duc  de  Bourgoin- 
gne  print  la  Ville  de  Soinoivs  par  bianx  .raidie*. 

Lan  mcccc  &  xxx|.  ans ,  comme  dellùld.  environ 
le  xiiij.  jour  d'Avril ,  lire  Nicole  Louve ,  Chevalier, 
foi  Si  tut  informe  que  pluliours  pauvres  hommes 
prifonniers  au  lieu  de  Naivcey ,  lefquels  demou- 
roient  en  prilon,  &  eftient  ice  ,ï  prisonniers  don 
Pays  de  Me.x,  &  dtieni  tenu-  pour  lor  dclpens  , 
lefquels  momoii nt  à  cens  Si  cinquante  fiunui  de  Rm 
pour  eux  xv.  prifonniers ,  dont  ledit  lire  Nicole 
Lov*  e  le;  payait,  &  les  envoyait  au  lien  de  Nancey, 
pour  l'amour  de  Dieu, &  de  la  benoirte  Vierge  Mo- 
rte ,  lelquek  ly  veille  rendre  c*  rettiibuci  en  la 
gloire  de  Paradis. 

Icj  ftu.j}  fH'jhirt ,  &  U  gtitrrt  tecommencitz. 
vttft  tnviran  uni  hoitit  tU  pemmti  ,  fie»  ÛucOuulu 
dt  Ltrraine ,  c»mrt  ctnx  Jt  Metz. 

L'An  delfufd.  le  Merquedy  evîj.  j  ur  de  May, 
Dame  Marguerite  Duchelle  de  Lor;  aine ,  tem  • 
me  dond.  Duc  Charles  de  Lorraine,  vint  i IDOuk 
belle  compagnie  en  Meti ,  &  nos  Seignonrs  de 
Metz  ly  tirent  grand  Fcite ,  &  prêtent  de  deux  grans 
vaiches.quatic  grans  qnarî(/),  trois  grans  herhis, 
lix  groilès  &  grandes  anguilles ,  ce  un  g  and  faliv.o.i. 
Item  trois  gras  baet's ,  xxv.  gras  chérirons  {  m) , 
Si  trois  covc'cs  (»)  de  très  boni  vin  ,  fV  encor  plu 
lieurs  autres  perfonnes  particulières  .y  firent  plu- 
liours prclentz. 

Item  l'an  dellufd  on  mois  de  M  ,r ,  Rlicuc.Duc 
de  Bar  &  de  Lorreigne  ,  rcsfit  plis  grant  mande- 
t  que  de  devant ,  &  les  emmuinau  devant  Vau- 


ton  ,  u  .  ,  tlicr. 


Moutons.  Car  en  hfbrcu , 


un  Mou- 


lai») Clieitrm»  ou  Chiitrons  ,  fignifie  un  Veau  déjà 
grand  &  etU/i  ,  Chaftron  de  cjftrarr. 

(  h  )  Trois  cowes ,  rro'i  Queues  ou  lix  Pièces  de  Vin. 
(c)  Fuucellecs ,  enrclalKci,  fafccltëi.  Ccioit  .in  parc 
bien  ierm-2  par  de  bonne»  |.-aliiTiJe.(  bien  ferrées ,  bien  liées 
par  des  l'ailccaux  cntrelatia.  Le  Doc  y  fit  camper  Ion  ar- 
mée. 


L'HISTOIRE  i?) 

dèmont,  & :y  demouro.it  environ  xv.  jcin  &  ic«U 
le  rois  y  lin  taire  i|.  Fortereiles  de  bo :>  bie  i  rbrt , 
&  très  bien  foucellce  (  ) ,  &  mu!  gens  d'armes  de- 
dans en  garnilou,  pour  bien  garder. 

En  ccitny  teins  Madame  la  Coin  clic  rie  Vaudé- 
mont  gexoii  d'eutf-ns  (p)  en  la  Ville  dr  Juinviiie, 
laquelle  n'avoit  encorj  js  que  do  ze  jours ,  le  iè  par- 
tit, &  en  allait  après  Ion  Diaiil  le  Comte  de  Vaudé- 
mont ,  oc  le  querit  tant  qu'elle  le  trouvait ,  cV  ly  die 
la  grant  pttic  ,  cV  le  grant  dommaige  q  ion  avok 
laict ,  &  raixoit  on  encore ,  Se  qu  il  n  y  mettoit  re- 
mède ,  que  ic  (croit  tout  perdus, de  laquelle  choie 
ledict  Comte  fut  moult  merveilloux  &  esbahis. 

Quant  ici.  Comte  de  Vaudémont  ot  oy  ces  nou- 
velles ,  il  lé  deiperrit  de  la  femme  ,  &'  fi(t  n*.oult 
grant  mandement,  Se  lèmblableinent  ftd  Madame 
la  Comtellé ,  par  devers  tous  lès  amis  cV  parens  ,  en 
.priant  &  tuppliant ,  que  pour  Dieu  &  pour  gentil- 
lelle  ly  volcttleiit  venier  aydier  i  garder,  &  re  cour- 
re tout  Ion  Pays ,  &  recuiiquefter  la  Duchie  de  Lor- 
reine,  laquelle  il  diloit  i  lui  appartenir  ,  m  anime* 
nom  avevq  eux  giant  toison  de  gens  d'armes.  Se 
d'autres  gens  i  pied ,  Ai  chers  &  Arballeftriers  ;  c'eft 
alfç:iv»  r  k  lire  don  Vergiers,  le  heuard  don  Ver- 
giers.  Si  |j'uliuurs  autres  Cncvaliers  .  &  Llcuyers, 
5c  autres  gviis  de  compaigmes  ,  bien  en  nombre  de 
v.  m.  ou  plus  ,  leiquels  tuent  ordonnance  en  lour 
fois ,  qu'.l  en  defeuntuent  tous  les  aydans  de  Mon- 
leignour  de  Bjr ,  que  pour  le  jour  avoit  en  là  corn* 
paigmeplusde  xi),  m.  hommtî  d'armes  ichcvalx, 

j  &  p.  us  de  x.  m.  hommes  à  pxdr. 

Qjim  Mon  eig-:our  Rneneit ,  Duc  de  Bar  &  de 
Lorraine  oyt  les  nouvelles,  il  tilt  grand  mandement 
par  tout  ton  Pays  de  ia  Duchie  de  -Bar  &  ik  Lor- 
raine ,  d'Ailemaigne  «  de  4'Evsicbie  île  Meu  ,  de 
Vcr-jim ,  de  Tt>ui ,  de»  Cités  &  bonnes  Villes ,  8c 
tut  diâ  pour  vray ,  qu'il  avoit  en  la  compaigoic  plu* 
de  nf.  ns.  hommes  d  armes ,  &  tant  de  gens  de  pied» 
qui  portoien:  arbilellres ,  arcs ,  &  grands  &  grot 
meilietz  de  plomb,  pour  tuer ,  tu  pour  tous  (  r)  antaf- 
lcr  les  gens  qui  cttient  en  la  compaignie  dond» 
Comte  oe  Vaudémont ,  &  fut  vray  que  mondit  SeU 
gnt'ur  Riicuett.Duc  de  Bar,  comme  dcfluld»  pet  tic 
d'emour  la  Vilie  de  Nancey  ,&  en  moinait  tout  ton 
grant  mande  <  ent ,  pour  quérir  led.  Comte  de  Vau- 
densont .-  car  ils  luy  &  les  gens  &  lour  fembloit  ja 
q  .'il  i'e u(l.  nt  prins,  &  tant  le  qncront ,  que  leLun- 
dy  ij.  |our  de  Juillet  lan  dcll.ild.  qu'il  le  trouvont 
emie  le  Nouf  Chaftel  &  une  Ville  appellée  Bulle- 
gneville. 

Et  adoi.c  Monfeignour  de  B  ir,  &  les  gens  requer- 
ront a  <d.  Comte  de  Vaudémont  d'avoir  bataille, 
laquelle  choie  fut  de  par  le  Comte  ,  8i  de  fès  gens 
octrvyc  ,  d  "U  le  Lit  gmnd  pitié  :  car  mieux  vaul* 
CU\  que  pnx.cV  amour  fuit  citée  fa  de.cV  fut  vraf 
que  cclh  y  i|.  joitr  de  Juillet ,  jour  de  Felle  Procelfî 
&  Mauinuni,  entre  les  vif,  hnures  devant  midy, 
fit  les  h.  fut  fa  de  cette  ba;aille ,  en  laquelle  mo- 
surent  moult  de  vaillans  Scignours ,  Chevaliers ,  Et 


(p^  Gcxoit  d*cnfans  ,  (toit  en  i 
ff~)  Un  l.ommc  d'arme,  à  chc.al  i 
me  A  ehevnl  armé  de  toute»  pièces ,  «;.  ant  Outre  les  volets, 
deux  Cav  alier»  armés  l'un  d'une  arbalutc ,  &  l'autre  d'un 
l  arc  ,  ou  d'une  hache. 

(r  )  Tous  amuner  ,  ou  pludoft  pour  extramaconner, 
I  po.ir  tuer  {S  co.iper  d'euramq.oure.  L'eltrainalTon  eftla 
j  partie  du  labre  qui  eft  environ  un  demi  piedau-d.itus  de 
|  la  pointe. 


lvij 
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cuycr*,  8e  autres  bonnet  gens  ;  c'eft  affçavoir ,  Mon. 
fèignour  Jehan  Comte  de  Saltne  >  le  Comte  de  Salie- 
vreme,  le  lue  de  Barbazant ,  qu'on  dilbic  Cheva- 
lier (ans  reproche ,  Se  moult  d'autres  vaillans  Gen- 
tilshommes ,  &  par  efpccial  pluliours  don  Pays 
d'Allcouigiie  furent  mors  Se  tués  ecluy  jour  en 
icelle  bataille,  bien  en  nombre  de  mmxxvu.  pcrlou- 
ne*  :  &  celui  jour  fut  prins  moult  de  vaillans  Sei- 
gneurs ,  Se  huent  menés,  en  Bourgoingne  ,  c'eA  al- 
Içavoir ,  Monicignour  Rcnneit ,  Duc  de  Bar  &  de 
Lorrennc  ,  Seignour  Conrard ,  Evelquc  de  Metz , 
ftre  Thiedric  ibu  rrerc  ,  le  lire  de  Rodemach  ,  le 
firc  de  Boula/  ,  Se  plus  de  mil  autres  que  Cheva- 
liers ,  que  Elcuyers  ,  &  outres  boiiu  Bourgeois  Se 
Cicains  ;  mais  celui  jour  furent  bien  gardés  plu- 
liours d'eftre  prins ,  par  lour  boins  chevaulx  >  &  par 
loc  efpcrons  que  bien  les  deffcmlont  ; c'eft  atlç avo:fv 
lire  Robert  de  Sallebruche  ,  liour  de  Commercy , 
fire  Robert  de  Itauldrecourt ,  lire  Jehan  J  e  l  Iaud un- 
ville  ,  qui  en  rallunt  en  luur'hoflel/. ,  Se  avecq  eux 

Elus  de  ij.  m.  hommes  d'armes  ,  Se  par  ceux  turent 
s  autres  qui  demourront  mors ,  &  plus  ai  net  à  def- 
confire  i  dont  ce  fut  grand  domma  ge  ,  Dieu  aye 
mercy  de  lors  armes  des  dcllu'd.  mors  ,  &  de  tous 
ceux  &  celles  qui  font  attendant  de  fa  beuoifte 
Bulèricorde.  Amem 

Item  Tan  dclluld.  le  iii(.  jour  don  mois  de  Sep- 
tembre» revint  de  prixont  Monfiour  Conrard  Baver 
Evefque  de  Metz,  pour  ta  Comme  de  x.  m.  IjIjs  d'or, 
la  pièce  xv.  fuis  monnuye  de  Meiz  ,  &  le  xxtj.  jour 
doivi,  moi. ,  iii  entrait  i  Mci ,  Se  mandait  !a  plus 
grande  partie  de  toute  la  Clergé  de  Mc-.z ,  &  pieu- 
liotirs  raultcy  (t)  de  pluliours  de  ces  Vilies,  A:  lour 
priait  qu'il  lui  volcillent  aydicr 
dargent ,  Se  cfpeciaxnvsnt  aux  Curey  de  Metz  ,  ôc 
des  Bourgs  de  Metz  i  ilz  lour  demandait  cent  lib- 
vres,  dont  les  aucuns  ly  donnont  ateques  { t) , Se  les 
autres  noure  (h);  Se  y  furent  mandeis  tous  les  Cu - 
reiz  de  lEvclcluc  de  Mea ,  pour  tenir  le  Senne  i 
Vy(x). 

Pour  fçavoir  ly  nombre  quant  René ,  Duc  de 
Bar,  fut  prins  du  Comte  de  Vaudrmont» 

Ipfi  ilCVt  tVU  àl'OVi p'it  *d  tZChhntm*. 

htm  t'andelluid.  le  premier  Sabmedy  de  Septem- 
bre furent  commis  tout  le  boni  Conlèil  de  Metz , 
firc  Simon  Noiron  ,  Thréfbrier  de  ta  grant  Egltlê 
de  Metz,  fire  Nicole  Lovrc,  Se  Jehan  de  Vy ,  pour 
recevoir  aucun  argent  chanautc  fcpmaincj  c'eft  af- 
lçavoir  les  gros  des  Mollinsjes  deniers  des  tcftes(r) 
levés  des  vins  par  les  portes ,  les  ij.  deniers  des  buttes 
des  quartiers ,  Se  te  xi  j.  des  vins ,  pour  mettre  à  part 
pour  un  chancun  rendre  les  fommes  d'argent  p rel- 
ié ,  pour  le  temps  de  la  guerre  donJit  Duc  Charles 
de  Lorrennc. 

L'an  dcUûlîL  furent  accordées  trcfves  &  jour  de 
fouftrie  entre  Anthoine ,  Comte  de  V'audémont ,  Se 
la  Duchié  de  Lorraine ,  en  commenecant  On  mois 
d' Aouft ,  &  durant  jnfques  au  lendemain  dt  la  laindr. 
Mutin  on  Hy  ver  :  &  en  icclluy  temps  durant ,  Van- 
chcîin  de  la  Tour  Chevalier ,  commenceait  à  faire 
grand  dommaige  par  tout  le  Pays  de  la  Duchié  de 
Bar  Se  de  Lorraine ,  Se  prenoit  5c  faifait  panre  par 

(*)  Ffaulte  ,  plaCeurs  Vides  de  la  d*pen  .'once  d.*  fon 
temporel ,  qui  émit  de  là  ffaulté ,  qui  lui  avoici.t  '  ' 
inazc  &  juré  fidélité. 

Çf  )  Aivques ,  aliquid ,  fe  dit  encore 

(a)  Nom* ,  tien ,  vttiit  rw. 


J)E  LORRAINE. 

pluliours  gens  qu'il  fbuftenoîe  en  fa  ForrerelTc  de 


Confions ,  lelqucls  prenient  quant  qu'il  trju.icnt 
fans  rien  elpargnicr.&priurenc  tout  .lung  copxxx* 
chers  tous  chergez  de  bonnes  rmrchandics  ,  q.ii 
vaJIoient  plus  de  lx.  m.  francs ,  Se  dixoit  ainiy  le 
dclluld.  Vainchehn,  qui  panroic  fur  tous ,  lufques  à 
ce  qu'il  rauroit  tout  ceu  qu'il  avuii  paidus  par  lo 
faict  de  bataille,  en  laquelle  il  droit  qu'il  y  avoir 
efte  prins  Se  rançonney  :  mais  aucuns  dixiem  tout 
le  contraire ,  cV  qu'il  n'jvoit  point  elle  prins ,  lors 
que  de  là  voloutcic ,  pour  la  gtant  honte  &  deshon- 
nour  qu'il  avoit  heu  de  la  fuitte  qu'il  avoit  hntl ,  il 
s'avoit  allé  caché  en  aucun  lieu ,  Ce  fail'oit  entendant 
qu'il  avoit  cfté  prins  ;  mais  le  contraire  cftoit  fjr 
comme  on  dixoic  iy  dellu*. 

Item  l'an  delluld.  le  Lundy  lendemain  de  Feft» 
S.  Martin  en  Hyver,  Anthoine,  Comte  de  Vaudé- 
mont ,  accompagné  de  gens  d'armes  bien  en  nom- 
bre de  vif.  m.  hommes  d'armes ,  fy  comme  on  di- 
(oit ,  s'approchait  pour  entrer  on  Pays  de  Lorraine 
mais  quant  les  Gouvernours  don  Pays  de  Lo.  raine 
le  lolient  venant ,  iU  envoyèrent  par  devers  led» 
Comte ,  en  priant  qu'il  voulait  remettre  les  trief- 
ves  xv.  jouis  avant  ;  Se  ainly  à  lour  Requefte  St 
proieres  le  lift  led.  Corn  e  :  cV  en  icclluy  terme  on 
commenceait  i  trakfjer  pour  faire  paix- 
Item  1  an  dcffufd.  on  ot  très  grand  marchié  de  vin, 
Se  furent  très  boin ,  Se  avoit  ou  la  cowc  def  1.  vint 
blanc  &  rouge  pour  xx.  lois ,  &  encor  pour  mom& 
Item  I  in  dclluld.  la  vigile  de  la  làincle  Cathe- 
rine ,  nt  gtant  hutin  i  fjinct  Arnoul ,  pourtant  quo 
ly  lire  Jacques  de  Pumcrieux  ,  aimi ,  M.ils-Jchan  , 
Mjyive  dudtt  ikiucc  Arnoul,  cftoit  cnprixon,  Se\f 
tenoit  ftre  Simon  de  Fellin  Ibn  Abbé  ,  pour  autant 
qu'il  avoit  prins  Se  abfanté  plulioun  des  Chartres  » 
&  l'autres (t.)  dond.  Couvant , &:  Abbé  dond.  (ainA 
Arnoul ,  \-  fut  longuement  decenus  en  lad.  prixon» 
dont  pluliours  de  les  parens  cVamys ,  par  le  confen* 
tement  d'aucuns  des  Muynes  dond.  lieu  ,  &  furent 
bien  eu  nombre  de  xxxvj  perlonnes,  qui  el'chellonc 
led.  faimî  Arnoul  neutamment  »  &  fi  ent  fy  gr;nd 
hahay ,  qui  convint  que  ceulx  de  dedans  la  Citcy  al» 
lexient  refeourre  ceulx  de  lad.  Abbaye  ,  Se  firent 
lei'd.  Moynes  fcmblant  qu'ils  n'en  làvtent  riens  : 
mab  le  contraiie  en  fut  Iceut ,  Se  le  lendemain  fut 
mis  le  raidi  en  Enqufte ,  &  lurent  commis  lire  Ar- 
noul CuerdeFer,èc  Aulbertin Baullay  pour  les  xiii* 
Se  quant  ils  orrent  bien  enquérit ,  ils  firent  femou- 
dre  le  Confeil  de  nos  Seignours  de  Metz  ,au  l  undy 
x.  jour  de  Décetnbie ,  Se  fut  ordonné  par  tout  le 
Confeil ,  que  tous  les  Moynes  Se  les  aucuns  qui 
eftient  coupables ,  Se  que  audidt  faict  avient  cftèj  » 
payeroieut  t'iancun  x.  lib  vres  de  Metz,  Se  (croient 
bannis  tuer  de  la  Banlue  de  Metz  chacun  iiij.  ans  » 
Se  furent  huchiez  fur  la  pierre  devant  le  MonAier, 
&  bannis  comme  dcllu*  eft  dict  >  Se  aux  Ibmmet 
dcfl  ufditcs,  Se  furent  bien  en  nombre  que  Moynes» 
que  autres  perfbnnes  xxxii.  ou  environ  ;  Se  a  bon 
droide  pour  panre  exemple  ,  que  nulz  ,  ne  nulles 
de  telz  faidtz  ne  s'entremettait  dors  en  avant- 
Item  l'an  deflufd.  le  jour  de  Fefte  (ainct  Andricn 
fut  trouvé  Jehan  Regnault  le  Mercam  fur  le  l'ont 

fxjLeSVnodeiVic. 

(_>•)  Les  denien  des  tîtes,  la capitarion  qui  lé  levoit  fur 
Ceut  qui  entroient  datu  la  Ville  ;  Voyez  q -après  :  furciw 
mis  jus  Ici  deniers  des  tîtes ,  on  abolit  cène  rapiration. 

(x)  L'autres,  Lettres  qu'il  avoir  foui  trait  es  dt  l'Archive, 
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Bx  PREUVES   OE  L'HISTOIRE  h 

S.  George  environ  les  viij.  houre  de  neut ,  6c  fut  quand  led.  Duc  vint  en  Metz  il  eut  moult  grant  joyec 

porté  par  culx  crois  en  la  rivière  ,  6c  le  cuiditent  car  il  luy  lemldoit  bien  qu'il  tufl  en  (on  Pays  ,&  nos 

.noyelz  :  mais  il  ne  le  fut  mie ,  &  ne  foc -on  oneques  Sctgnours  ly  tirent  grant  honnour ,  Se  It  repol'ait 

iqui  faivient  tau ,  6c  fut  dicl  â  la  Jufticc,  OC  en  tut  trou  jours  en  Metz  ,  &  fut  reconduis  noblcnK-m 

■le  confeil  cnlcmblc :6c  edoncq  ordounont-on  de  fiai-  juiques  en  la  ville  de  Vy  ,  oc  en  allât  le  fire  Nicole 

rc  fonner  chalcune  neuct  une  groûe  cloche  â  fkiné*  Lu*  e ,  Chevalier ,  julques  en  fou  Pays. 
SsuNour .  &  que  nulz  ne  nulles  n'allait  après  lad.       Item  en  cefte  mclme  aimée  tous  Us  arbres  furent 

cloche  fans  lanterne  ,  fus  xl,  lois  de  Mets,  oc  don  les  mieux  flory  ci  ne  en  vit  depuis  !t.  ans ,  mais  il 


Rouvart  de  la  Jufticc.  (m ) 

Item  l'an  deilufd.  le  Sabmcdy  devant  Noël ,  fur- 
jrent  m  s  jus  les  deniers  des  telles.  (  t>) 

Item  l'an  dellold.  le  Sabmedy  londemain  de  la 
Conversion  lainÛ  Paul ,  furent  accordées  nouvelles 


gcllat  une  (aillée  le  xxv.  jour  d'Avril ,  que  Icfi.  ar- 
bres ,  c'eft  ancavoir,  les  tioviers,  les  lerrcztcrs ,  les 
pommiers  Ce  leî  poirners  hirent  tous  rngellez  & 
perdus  ,  mais  les  vig  ies  n'orrem  nnlz  màlr.  pour 
celle,  fciy  :  car  elles  n'crtoicnt  point  tuer  (  s)  ; 


Trévinnes ,  &  jours  de  tonlFerte  (r)  entre  les  gens  elles  avient  efte  ires  tort  en;  .lice  d'hvvcr ,  &  cotif- 

de  Monic.giiour  René ,  Duc  de  Bar  qui  eftoit ,  &  toit  ung  francliaic  (  h  )  de  iciixe ,  pour  le  jour  de  la 

<ion  Comte  de  Vaudémont  ;  Se  fut  dict  que  aucuns  S.  Vyi  viij.  loh  de  Mr«. 

Seigneurs,  &  Chevaliers  eftient  chergiés  de  lours  Item  l'an  deilafi.  le  Mecrcdy  vj.  jow  de  Mav , 

debaitsi  qui  eftoit  de  la  Ouchic  de  Lorraine,  &  qu'ils  Rem.ctt  ,  Duc  Je  ii«r  èV  de  Lorraine,  ot  relp.t  ,  oc 

en  debvoit  déterminer  par  devant  Motiieignour  revint  de  prison  parmey  ccu  qu'il  délivrai  <c  j. 

1  Emperour ,  qui  s'appclloic  Sigifmundus  ,  6c  que  hlz,  Jehan,  A:  Ourles  {•)  en  1  eu  de  luy  ,  pour 

les  parties  unroient  tout  ceu  que  diâ  eu  ferait  par  u-nii  pnfon  ,  dont  le  tuf)  grain  pitié  :  eu  le  pli* 

lefd.  Chevaliers  ,&  adonq  fë  dcipariont  toutes  les  ail"f  n'avoit  mie  encor  v.  uns,  ci  ly autre  n'eu  avoit 

gens  d'armes  qui  clloienten  gaxnifon  d'une  part,  mie  nj.  Item  avec  ceu  turrent  ci-cor  dcLvrés  p.u- 

&  d'autre.  l'un:  s  Chevaliers  ,  S;  Elcuycrs  des  deui  Ducmez  de 

Iteml  jndeil'jfd.  le  xij.  jour  don  mois  de  Février  D.ir  &  de  Lorraine.  Item  encor  turent  n.ues  en 


vint  en  M  eu  le  Duc  de  Bronxawich  accompaign*  inam  don  Duc  de  Bon:  g^n^itc  mj.  des  iretdouri 

de  eut.  hommes  d'armes  ou  environ  ,  &  vint  par  Places  de*  >)■  D.it!i:cs ,  lciqm.ll<-i  que  and.  D  >c  vin- 

•llurement  {A)  en  ladite  Cité  de  Metz,  auquel  nos  rcut  mieux  à  plaiiir  ,  pont  en  lu;  rou*  les  pl.ufir* 

Scignours  de  Metz  firent  prêtent  de  ij.  gras  buefs  ,  ji.iqucs  à  tant  q  c  le  dcl] ..fi.  So£  our  Rheue,  Duc 

6ci)  cowc  de  très  boin  rouge  vin  ,  6c  xx.  graschaf-  de  R:r  ,  /croit  rentré  en  prixo,* ,  cv  fur  encor  die* 

irons  (  r  ),& de  cent  quartes  d'avoine ,  oc  ly  fit-on  pour  vray ,  que  xx.  des  p..  s  >:<>hki  Chevaliers  de 

grand  telle  6c  grand  honnour  par  Icfpacc  de  x.  jours  kk-uyen  Je,  deux  Duthicz  lird.  juront  &  cr.imor.t, 

qu'il  demuurali  en  Metz  ,  3t  fut  dia  qu'il  menoit  èc  promi.er.i  d;  Jier  icnir  p: 

avecq  luy  jjratit  threfor ,  oc  grand  finance  d'or  oc  il'u.'f  K':.e.:;:*îii ,  D:ic de  Bar, 

d'argent,  Ce  qu'il  albit  par  devers  le  R  >y  de  France  ;"^.].r,l';  eu  tc-oiem  leqiiK  , 
Charles,  pour  ung  matiiigo  d'une  des  hdes  le  Roy 
de  France  (f) ,  6c  d'un  des  lilz  le  Duc  d'Auftriche  , 
&  fc  partill  de  Metz  le  jour  de  C*thtdra  funcU  Peiri, 
6c  le  conduixoiK  nos  Seignours  de  Meti  on  grant 
oompaignic  jufques  i  Connaus,  oc  ils  les  remerciait 


L'an  mcccc  oc  xxxij.  ans  ,  le  premier  jour  don 
t  d'Avril,  fire  Rcgiuuld  leGouniaix,  Che- a- 
lier ,  chevaulchoit ,  ce  venoit  de  vaigtez  en  la  D j- 
chic  de  Bar,  pour  argent  que  on  ly  debvoit  en  lad. 
Dtichié  de  Bar ,  par  bonnes  Lettres  (cellres  ,  &  en 
ramenant  ces  vagicres ,  les  gens  de  MelJire  Robert 
deCommarcy  les  courront  lus,  &  prinreut  ledidl 


ix>>n  pn:ir  mo'id.  Scî- 
tO;:-  j:t;jis  \-  qtiiintcî- 
le  Joncq  n'cftoit  que 
mo  ulu  ScijV'O'ir  Duc  Je  H.ir  icr.tret  ci)  prilou, 
.[uitiu  on  luy  ri-qui  rrnit ,  &:  l.iy  rentré  en  p  ri  on  , 
uni1,  les  1  knk-irjes  L\  I'Iql-cs  ilti.'uiu.  doibi'ent  eftrc, 
lencii:  qindc-  cu:il::ic  du  dev.:nr. 

Vous  devr  Iç:m>  r  que  l'an  deflufd.  plufîour» 
des  N.îbmoe  la  t.hrcitietué  vinrent  eu  la  bonne 
Ci;>-  d«B.v.lc,  le-  .r.iire'.  y  envoyant  lour  Proc.irour 
tiûjf  eîicon  r.i .ineier  uni;  (,'unicil  pour  reformer 
toutes  vliuUv ,  reft  atiçivoir,  nultre  Merc  Soincxe 
Fi;.ile  ,  \  Tnu'.  les  mcmtires  qui  durertienr  clticnt 
foti'.îrs  6i  ir-elp-  mes ,  dune  c 'C loir  t»raiu  dommai- 
^•j-,  :  car  pour  ceftuy  temps  on  u'nvoit  cure  des  lér- 
rnnns ,  ne  de  h  parole  de  Dieu  ,  fors  tant  loi  dément 
nourRegnauld  leGoun-aix,  oc  avecq  luy  x  x.  qut  de\  f'rercs  Bandes  (f).  Ici  quels  les  p'.tiliours  don 
compai^ions  d'armes  de  M.-ta  ,  oc  les  niaiiinont  peupie  iu.i  nv.m  ^yusiciu  t.ms  torment. 
prilonnicrs  aud.  lieu  de  Commarcy  ,  fans  ceu  que  l 'un  djllu.  l.  on  moi*  de  Septembre  vint  en  la 
nofd.  fires  de  Metz  ne  fc  gardieiu  ài  riens  dond.  brume  Ciir  de  Meti  .  l'Oltu-ia!  d  Amiens,  qui  avoir 
Robert ,  ne  de  les  gcu»  :  car  il  eftoit  U  eû  encor  U  co.r.u.illiu,!  Je  par  le  (.'.mie  I  .le  U  isln ,  de  enque» 
peulionnaire  de  la  Cité  de  Metz.  rir  mm  i;uct  d'un  Fiere  de  l'i  )bicrvui;ee  epnellè 

L'an  dellifd.  le  Sabmedy  devant  la  Feftc  lainct  Frcre  Guilb  une  ,  que  moult  ,te  ic:mon  «voit  hiic't, 
George  en  Avril,  revint  en  Metz  le  Duc  de  Brou-    Cs:  ler.mji.imit  monlr  bien  en  la  c.i-.é  de  Mrt7  ,  le. 

quel  ctk.it  pru'.s  deiteuu.:-  en  pnxon  au  lieu  de 
lad.  Basic,  puuir  nt  qu'on  dixoit  qu'il  avoit  pref- 
cliiez  ,CS  dia  .dminui  s  enolés  contre  lu  Fuy  &  dom- 
inugcislcs  aux  Menihrc»  OC  au!  Chieh  Je  noftrer 
Me  c  SaiiKte  l.gu  e.èxà  ia  Cler-n-s  ,y  iiuurgeoiiies 
de  lad.  Ci.e  ue  Met;: ,  <Sc  que  pi.iiiours  en  avient 

(/■)  N'ouj  ne  connoinon»  point  de  mariage  femblaUe 
en  eeite  année  1411.011411. 

(  j;  )  Lllcs  n'avoieni  jjûs  trieore  pouflï. 
(  t  )  Le  ti  aitcha  il  ou  :  1*1 
.    (1)  Ou  plutôt  Jean  ist  i 
(.«jLesCoraclicr». 


xosanch ,  en  retournant  qu'il  faitbit  d'un  Pays  de 
France ,  Se  dixoit  pour  vray  qu'il  avoit  efté  en  grant 
perilz  par  cculx  mcfmc  qui  le  conduiuent ,  oc  que 
de  luy  avient  reccu  grnlle  fômmc  d'argent  i  ceft 
aJlças-oir,  MefEre  Vanchclin  de  Brabant ,  &  Mef- 
iirc  Robert  de  Sallebruche ,  fire  de  Commarcey  i  ot 

(a  '  Suivant  ce  qoe  la  JufKce  en  ordonneroie. 
(A)  !.a  mjiinttion .  voyez  cy  devant. 
•(  e  )  Trevt»  Cit.  ^>urs  de  Iburfrwice ,  ou  de  poix. 
(<0  Far  aifurcme.at,  fou»  bonne»  anuranee,  " 
d»>  (tuf-  coudait. 
<-*)  Vingt  Veaux  gras. 
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Ix]  DE    1  O  R 

heu  dommatges  de  corps  fc  d'avoir ,  &  pour  cclluy 
faict  furent  commis  d'examiner  ceux  que  pour  ledit 
faiit  fuxoiu  proJui&s,  Maiftre  Dominique  de  No- 
Veroy.Diyen  de  Verdun,  Maiftre  Hennequin  fc 
vallentin  furent  Notaire  don  procès  que  faict  en  fur. 

Item  l'an  deflltfd.  le  Sabmedy  vegitle  Ldtbtiirm 
fitrt,  firent  apportée  nouvelles ,  que  pa'x  &  ac- 
cord eltoit  faiire  entre  Monfeignour  Rhené ,  Duc 
de  Bar  ,  &  don  Comte  de  Vaudémont  ,  par  ainri 
que  le  plus  aimé  fils  dondir  Comte  prennoit  en  ma- 
rtaige  la  plus  aifnée  fille  de  mondit  Seignour  Rhené, 
Duc  de  Bar,  &  promtttoicnt  encoreque  ledit  Com- 
te emportoitpourfe  dommaigesque  ly  eltieiu  faict 
pour  le  temps  de  la  guerre  xviij.  m.  lalus  d'or  a  xvj. 
lois  pièce,  &  encor  pour  le  nuriaige  defd.  eutans 
etnportoit  chefque  an  à  toujours  mais  ledit  Comte 
fur  Ja  Duchiezde  Barxv.  c.  de  florins  de  Rhin  Jxi'j. 
fois  monnoye  de  Met*  :  CJc'don  faivît  delà  Duchié 
de  Lorraine  ,  Monlcipnour  le  Duc  de  Bourgoingne 
en  eiloit  don  tout  chargiez,  fc  ont  cranteit  Se  Icel- 
leit  niond.  Seignour  de  Bar,  &  ledit  Comte  de  Vau- 
démont, de  taiit  tout  ceu  que  rapportey  en  fera 
par  Monliour  lcd.  Duc  de  ftourgoirgne. 

Item  l'an'dcflufd.  le  Diemange  vjij.  jour  de  Mars, 
Anthoiiie ,  Comte  de  Vaudcn.ont  dclluM.  vmt  i 
Metz,  &  on  ly  fit  grant  honnour,  cV  prefent  de  ij. 
coNee  de  tres  boin  vin ,  de  cent  quartes  d'avoine  ,  fc 
pour  xx.  francs  de  poixon  ,  &  ndonq  ung  appelle 
keiiairc  ,  faillit  en  la  xippe  (/),  puurdes  chieiu 
qu'il  avoit  donney  au  lieu  de  Vy ,  IcJquels  cltient 
defrobey. 

Item  l'an  deuufd.  le  xviij.  jour  drmdit  Mars , 
00  s'aprrceut ,  Si  troutonuon  de  mauva  s  grofde 
Metz,  fc  eftiem  comrefaicc,  dont  le  Maifti  e  de  la 
monnoye  en  fut  prins ,  &  moiiines  on  Palais  :  mais 
il  en  fut  délivré  a  ion  honnour  :  car  il  n'en  fçivoïc 
rien  ;  mais  Bh  le  le  Changcour  en  fut  prins  ,  & 
muinneson  Palais,  &  volt  eleheppey  pirdeux  fois; 
mais  il  fut  bien  tenus  ,  &  '.clément  geheingné  , 
qu'il  ot  tous  ars  les  pieds ,  Se  ne  volt  oneques  con- 
gnoiftre  le  faict  ,  fc  tut  tenus  julques  i  la  Lundi 
Vincent ,  &  puis  banny  de  la  Banluc  de  Metz  xij. 
ans ,  &  payé  cent  francs  de  Metz  ,  Si  s'il  n'euit 
lieu  des  bons  amys ,  il  euft  efté  pendus, ou  pix. 

L'an  m.  cccctxxiij.  ans  ,  on  mois  d'Avril,  Mon- 
feignour Rhené ,  Duc  de  Bar ,  Se  Anthoine ,  Comre 
de  Vaudémont ,  accouipaigi  es  de  lor  bon  amis ,  fu- 
Tent  1  Sa ind  Nicolas  de  (m)  par  iij.  jours,  de 
à  celle  ibis  fut  bonne  paix  entre  eux ,  tellement 
qu'ils  s'en  allont  enfcmbles  1  Nancey  ,  &  y  nient 
grant  fe(le,&  au  defpartis  ils  s'en  allont  en.embics 
avec  grant  foixons  de  Chevaliers  Se  Efcuyers  de  lor 
i,  Se  mènent  greffes  bombardes ,  &  autres  ar- 


s,  &  «donc  prinreiu  une  Fortercllc  appet- 
lée  Aufincourt ,  qui  eftnit  plaine  de  larrons,  fc  les 
firent  tuit  pandre ,  excepté  Ferin  de  Mondurey  qui 
eftoit  leur  Capitaine,  lequel  fut  mené  tn  Neuf. 
Chafteau  en  l.orrennc,  &  delà  en  I*  geôle  de  Bar, 
&  li  morue  il. 

Item  ondit  mois  d'Avril,  le  Damoiicl  de  la  Mar- 
che accompagniez  des  Liégeois  ,  Se  de  ceux  de  la 
terre  commune,  allont  devant  la  Tour  en  Arden- 
oe  >  en  laquelicTour  lire  Vanchclin,  C'ievalier  avoit 
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mis  pluliours  mauvaife  gens  qui  courrient  fur  test, 
fans  caulé  ,  Se  ne  lor  en  challoit  dont  il  vcniiVinais 
que  ils  euflènt ,  6V  la  prinreut  &  l'abbatont  toute  i 
mais  ceux  qui  elticnt  dedans  furent  priai  à  Mcrcy  , 
dont  il  en  deiplaixit  à  pluiiouts. 

Item  l'an  deilùldit ,  on  mois  d'Avril ,  Mond.  Sei- 
gneur Conrard  Bayer  ,  Evefque  de  Metz ,  fit  paître 
fes  rj.  Vernepert ,  elqtu'Ues  avoit  pluhours  cwmpai- 
gnons  d'armes, que  taixient  grant  Se  gro%  dommai- 
ges  en  I  Evetchiez  de  Me.z,  Se  on  Pays  de  la  Du- 
ctile de  Bar. 

Item  l'an  dctTufdit  on  mois  de  May ,  Seignour 
Conrard  Bjyer ,  Evclinic  de  Metz ,  fit  ung  grand 
bien  CV  proufhct  on  fatcl  de  (on  Evefchiez  :  car  il 
payait  en  la  main  don  Duc  de  Bar ,  pour  faire  ra- 
chept  de  pluliours  Villes  Se  Prcvoltès  qui  eAient  en 
xraices  de  long-temps  il  pluliours  de  Lorrennr  pour 
grollcs  fommes  d'argent  ,  lequcldict  Evclqtie  en 
pay  .it  xv.  m,  florins  de  Rhin  ;  première  il  rachetât 
partie  de  Nomeny  .  dcSaiivct  Avolz.de  B-icquarat, 
de  Rozieris ,  8e  don  Bin  de  Diclmc  ,6V  de  plulituira 
autres  Villes ,  dont  je  ne  fc  iy  les  noms ,  dont  il  en 
doit  bien  eftre  loey  à  toujours  mais. 

L'an  dellufdi:  fut  ordonney  que  Jean  l'Ane  ren. 
dit  le  derrier  preft  à  ceux  qui  avient  preftey  la  tier- 
ce de  la  taille ,  par  ce  puet  on  dire  ,  Bt*u  qm  h*bi- 
t*m  V  ktu 

Item  en  la  mefine  année  fit  abbarne,  pnrlecom» 
mandement  de  Monleignoiir  René,  Duc  de  Bar  » 
une  moult  belle  rorterefle  ,  appellce  Pallavant , 
pour  tan;  quVlie  avoit  eOc  prinfe  par  pluliours  :mi 
par  les  ume-nis  don  Roy  de  France,  AV  derriere- 
ment  Pavuit  prinfe  le  Prevoft  de  Laou  traytoufe- 
rnent  :  car  on  ne  fc  gnrd  >it  poin-  de  luy  ,  fk  l'avoit- 
on  mo'nnc  en  hdiic^  Forterellè  I»  feftoyer  :  mais  B 
fit  prins  &  mené  ,  &  fit  on  de  lui ,  coinn  e  on  doit 
faire  d'un  traître  :  <  ar  il  en  fut  defcartelleit ,  par  ceu 
pc  it  on  dire  :  A  t'  Ile  deflerte  ,  tel  lonyer. 

Item  l'an  deiTudi.  r.n  ino«  de  M.ty  ,  entret  le  Roy 
des  Ro  nains  en  la  Cite  de  Kome ,  &  fut  couronné 
pour  Emperour ,  ft  eftoit  appelle  Sigifmundus ,  & 
hit  couronné  par  noflre  S.  Pere  le  Pape  Eugène  IV. 
6V  tantoft  il  lé  partit  de  Rome,  Se  revirt  en  la  Cité 
de  Ba  ie ,  onquel  le  Concil  fe  tenoit ,  &  fut  envi- 
ron le  mois  de  Novembre  qu'il  vint  en  lad.te  Cité 
de  Basle. 

L'an  deffufdit,  le  premier  jour  don  mois  de  Juin 
nos  Seignours  de  Metz  ,  tout  le  Cnmèil  ordon- 
nont,  qu'on  ne  payeroit  dors  en  avant,  potn-chan- 
ctuie  quarte  de  bicid,  que  vj.  deniers  au  mollm. 

Item  l'an  drlFild.  le  Mcrquedy  après  le  SainûÈ 
Sacrement  il  ï'eit  ccclipfc ,  Se  formant  neut  (  n  )  : 
Car  on  vcoit  derement  les  eftoillcs  on  ciel ,  Se  fut 
environ  demye  hotire  après  les  iij.  eopt  d'on  reloge, 
&  l'avient  prnnnnciez  les  Moidres  ij.  en»  devant  } 
ceft  all'fîvoir ,  Jehan  Fozoris ,  Se  ung  appellè  le  Pe- 
tit Muync. 

Item  l'an  deifufd.on  mois  de  Juin  ,  Monfeignour 
Rheinct ,  D  ic  de  Bar  fit  monlt  grand  mandement 
pour  aller  devant  la  Fortercfle  de  Grand-  Preiz,  Se 
menait  avec  lui  le  Comte  de  Vaudémont ,  6V  plu- 
liours autres  grands  Seignours ,  Se  par  efpecial  au- 
de  nos  lires  de  Metz  ;  aflçavoir ,  Seignour  Nei- 


age  de  M.  de  Chareanroa ,  de  Troyw  ay 


(/)  SmOit  m  h  Xijtpr.  Sauta  l'Effrapade  ;  Ai  Xippe,  ou  I  laiffoit  aller.  Voyi 
'Eftrapodc  i  Mca  (ton  faite  en  forme  dcbafcuJc,  fùrle  I  Champagne  «  Metz  en  IfJA. 
bout  d'en  haut  de  laquelle  on  fmïoit  monter  le  malfaiteur,  I     f  m  ;  De  Port. 
Ci  on  le  faillit  iauterde  oaut  en  Lu  dans  une  eau  boueuië  I     (>,)  Nuit 
fit  jirototule  ,  après  quoi  le  Bourreau  le  mirait ,  &  le  j 
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colle  Xappels,  Gillet  Bataille,  Pcrin  Rcnguillon, 
le  Varey ,  Se  plulîours  aunes  de  Mere  ,  bien  en 
nombre  de  vj.  chevalz. 

Item  l'année  mefirte  lift  merveiltoux  &  grant  renv 
pefte ,  le  viij.  jour  de  Juillet ,  commanceant  par  de- 
vers le  Nuef-Chaftel  en  Lorrexne  ,  en  concinuam 
iufqu'A  Strasbourg  ,  conte  environ  une  lue  de 
large  ,  Se  par  ci  pce  ml  au  Pont  i  M  ou:  Ion  :  car  il 

■  h™ 


foutrait  («j  toutes  les  vignes,  les  bleds,  le»  fbwgSj 
les  arbres ,  &  tous  les  autres  biens  de  terre  de  tout 
le  Finagc  dondit  Pont ,  &  Bit  grant  dommaige  aux 
murs  de  la  ville  dondit  Pont,  6c  (èmblab)emcntaux 
Eglitcs ,  aux  muiîons  :  6c  fc  en  fift  il  en  moult  d'au- 
tres Villes ,  par  entour  ledit  Pont ,  6c  en  autre  lieu. 

Item  l'an  dctlufci.  le  Mardy  v.  -uur  d'Aouft  furent 
fixât  bonnes  alliances  entre  Rcnneit,  Duc  Je  Bar  Si 
de  Lorraine  ,  X  de  nos  Seignours  de  Metz ,  &  ccl- 
hiy  jour  jurée  au  lieu  don  Pont  à  Moutkn  ,  &  print 
le  1er  ment  des  Parties  Damp.  Bauldouin  de  Fleville, 
Abbc  de  Gorze  -,  c'eft  atTçavoir ,  de  Seignour  Rhe- 
neii,  Duc  de  Bar ,  6c  de  lire  Abbe  s  le  Bo.dlay ,  qui 
eftoit  pour  ledit  jour  Mul'trc  E'chevin  de  Metz,  & 
furent  peins  Scignours  Jacques  Dex  ,  lire  Nicolle 
Lo\re  ,  Chevalier ,  lire  Nicole  Roiccl ,  Jehan  de 
Vy ,  Efcuyer ,  Jehan  Creppey  Se  Jehan  iiauduche, 
Efcuycrs ,  &  pluliosirs  autres ,  comme  commis  pour 
la  Cité  de  M.  tz,  lefquelles  alliances  doient  durer  vj. 
ans  entiers  telles  comme  elles  font ,  je  m'en  rappor- 
te aux  lettres  fur  ceu  faiâes. 

Item  l'an  delliifd.  le  Jeudy  viij.  jour  d'Aouft ,  Sei- 
gnour Rouibart( p)  ,  Evc'que  de  Spire  6c  Arche- 
vef.)ite  de  Trcvcs,  vint  en  la  bonne  Cité  de  Mcz , 
fie  avoit  en  fa  compaignic  environ  clx.  hommes 
d'armes  ou  plus.  Si  noEL  Seignoursde  Metz  ly  fi- 
lent prelent  de  ij.  gras  bue£s  ,  de  xxx.  chaiftrons, 
de  i).  cave  de  très  boin  vin  ,  ci;  de  cinquante  quar- 
te d'avoine  i  &  celui  |our  on  menoit  penJre  ung 
homme,  lequel  rut  tout  fur  l'exuele  don  gibet  (a), 
Si  pour  l'amour  dond.  Archcveique ,  il  fut  rcpines 
6i  ramoinés  en  metz. 

L'année  fufd.  le  xx.  jour  don  mois  d'Aouft  ,  lire 
Henry  ,  Curé  de  Vy ,  &  plulîours  autres  Commit 
faires  de  ScgnourConrard  Bayer,  Evclque  de  Me  z, 
&  d'autre  part  lefire  de  Harqucftcin,  &  Jehan  de 
Bcrncft  ifFcqui  eftient  commuTaire  pour  Madime 
de  Luccmbourp  ,  Si  plulîours  autres  vinrent  en 
Metz  avec  pluliours  Scignours  que  Monfeignour 
Rcneit ,  Duc  de  Bar  ,  avoit  envoyé  par  devers  nos 
.Scignours  de  Metz  pour  recevoir  les  deiTufdiâcs  & 
devant  diâes  alliances,  &  les  promirent  de  tenir 
comme  dicx  eft. 

Item  l'an  dellbfd.  le  xxij.  jour  du  mois  d'Aouft 
fut  ncis  Arnoul  Millon  le  viij.  jour  de  la  lune ,  à  vj. 
hourc  au  matin. 

Item  l'an  dcifufd.  le  xxj.  jour  de  Novembre  fu- 
rent commis  aucuns  de  nos  Scignours  de  Metz,  pour 
aller  i  Basic  de  cofte  l'Empereur  Sigifmondus ,  pour 
confirmer  les  Conftitu'ions  Se  Privilèges  de  ladite 
Cite  de  Metz  >  c'eft  alTçivoir ,  Jacques  Dcx ,  Che- 
valier, lire  Nicole  Love,  Chevalier,  &  lires  Ni- 
cole Xappel,  b  eheving,  Se  Maiilre  Dominique, 
Doyen  <le  Verdun ,  8c  Chanoine  de  Metz  ,  6c  Je- 
han de  Lucembourg ,  l'un  des  CUrcs  des  vij.  de  la 

(o  1  Tî«*ruH ,  ou  Fxutra  toutes  les  vignes.  On  dit  enco- 
re £./jux-rr ,  Ef\*m*T  les  vignes,  en  itaries  bois  fuper- 
tlus  I»  branci.ts  imiriles  ;  pur^art,  txfakr*rt,fakt  put*- 
rt ,  iai  f*;«/.ir»  -  Calmnel. 

ttr 
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guerre  de  Merz ,  &  pluliours  de  lour  fervans. 

L'an,  dellufd.  le  jour  de  la  Conception  Noftre- 
Damc  en  Décembre ,  vint  en  Metz  Monfè  gnour 
Conrurd  Ikyer  noftrc  Evefque,  &  le  lendemain  al- 
lait vilîter  en  l'Abbaye  làincx  Vincent,  avec  l'Abbé 
de  faint  Mathie  de  Trêves, qui  eftoit  commis  de 
par  le  Confcil  de  Basle ,  pour  rcffbrmer  cous  lea 
Moynes  6c  Nones  de  l  Ordre  faincï  Beno'rft,  6c  al- 
lircnt  vilîter  l'une  des  Abbayes  après  l'autre  des 
Moynes  Se  des  Nonnains  de  Metz ,  pour  tenir  la  Ri- 
glc  de  l'Ordre  i  j  m  a  Benoift ,  fjr  comme  lour  Fort* 
dation  font  mention  ,Sc  les  jurant  les  Abbez  6c  Ab- 
bclTcs ,  Moynes  &  Nonnains  de  Metz ,  de  les  tenir 
par  la  manière  qu'il  eft  contenus  en  Lettres ,  que 
chancun  Abbez  &  Abbrûes ,  Moynes ,  &  Nonnains, 
Si  Couvent ,  ont  fcellés  don  Scel  de  inondit  Sei- 
gnour de  Metz  dclTufd. 

Encore  l'an  delliifd.  ItDiemange  xx.  jour  de  Dé- 
cembre, fut  baptilez  ung;o!ne  Sarralin  d'environ 
xviij.  ans ,  que  l'Abbé  de  Monmonc  avoit  amoin- 
né  avec  lui ,  &  fut  bipùfiez  en  la  grant  Egl'lë  de 
Metz  ,  £v  le  bapcifaii  Maiftre  Hugues  de  Burrcgnei- 
court,  Chantre  &  Chanoine  de  lad.  Eglifè  de  Metz-, 
Si  furent  fes  Parains  le  Varey ,  &  Perin  d'Aube  de 
Mvtz  ,  &  la  Dame  de  Crchange  fut  là  Marine  , 
&  oc  nom  ledit  S.irrazin  ,  Gillec. 

Item  i'an  dellufd.  le  vij.  jour  de  Janvier,  revint 
le  fire  Nicole  Lcrwe  de  Basic  ,  &  avec  lui  Thiebaut 
fou  filz ,  Si  Jcm  de  Lucembourg ,  Si  &  rapportonr. 
touces  les  Ir.inchics  de  la  Cité  ue  Metz ,  confirmées 
de  l'Emperour ,  &  eft  lcd.  Scel  de  fin  or ,  pelant  de 
xxxij  ducats,  ou  environ. 

L'an  dellufd.  le  xxvj.  jour  de  Janvier ,  joftirent 
les  jolnes  enfuis  des  Scignours  de  Metz ,  en  Champ, 
ail, .Ile,  &  guengnat  Perrin  George  ,  fils  Jehan 
Gîorgc ,  la  ferte. 

Item  l'an  dctl'ufd.  Ic  ix.  jour  de  Février  fut  faict 
une  jouftes  a  buflè  fclle  (  ') ,  pour  tous  eftrangiers  , 
iS;  pour  ceux  de  la  Ci;é ,  dont  Jaicomin  Botillay  voin- 
gnat  la  fefte  dcJans,  cV:  Jaicomin  X  ippelz,  le  def- 
tuer. 

L'an  mcccc.  xxxiv.  Je  vij,  jour  don  mois  d'Avril, 
furent  les  vignes  engellèes,  6c  fut  félon  ce  que  je 
croy  pour  les  pefchicz  de  plulîours  gens ,  qui  ou- 
viont ,  &  firent  ouvrer  le jour  du  grand  Vcnrcdy  , 
Se  les  trois  Feftes  de  Palques  ;  car  en  ces  quatre 
jours  les  plulîours  firent  fouyer ,  fifehier ,  Se  ployer 
lour  vignes ,  6c  gaignont  lés  Ouvriers  iij.  ou  iiij. 
folz  pour  journée ,  concre  les  commandemens  de 
Sainde  Eglifè  ;  5c  la  Juftice  temporelle  fit  infor- 
mation d'aucuns  qu'a  vient  ouvrés  efJiâes  Feftes, 
&  lour  feirent  payer  l'amende  pécuniaire. 

Item  l'an  dcffufd.  le  xiij  jour  d'Avril  fut  faiéxe 
une  grande  fifte  Si  jofte  â  haute  felle  on  Champ, 
alla  lie,  Si  firent  lour  monftreaval  la  Ville  de  Metz, 
le  Piemange  xij.  jour  d'Avril,  Si  firent  grant  fefte, 
on  haut  Palais,  par  trois  nuities,  &  y  ot  â  celles 
jouftes  xxij.  jouftans  des  borgeois  de  Metz,  6V  xiiij. 
eftrangiers  ,  que  Chevaliers  ,  que  Efcuycrs  -,  c'eft 
aiTçivoir  le  Seignour  Comte  de  Salmes,  le  (ire  de 
Feneftrange ,  le  lire  de  Harqueften  Si  l'on  fils ,  Si 
pluliours  au  Tes  Scignours,  Si  Ce  J  fut  la  Comtcflè 
de  Salmes  avec  pluliours  autres  Dames. 

(a)  L'exuele  don  gibet ,  l'Echelle  du  gibet 
(  r  J  On  diltingue  dan.  cette  Chronioue  h  ' 

des  Chevaux  ,  des  hautes  felles.  On  en  voit 

dans  les 
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lieu;  !i  vieille  faine  Marc  Evangeliiïc  ,  en  la  Ci-  diacre  tilt  repputer  «mtiimax  ton?  ceux  que  A  hrjr 

lé  de  Uaile  ceuli  l'Emperour  Sigiimundus  en  eftais  ne  voirent  rctpondtc ,  eV  puis  le»  hii  ammoneftev , 

(<;  Impcrialz  ,  prelens  pluliours  nobles  Princes ,  cv  delclairicz  pour  excommuniez,  combien  q  .e 

entre  Jeiqueiz  citoit  Rhenncit  Duc  de  Bar ,  Se  on  k.d.  Cureis  cuxient  appelle  devant  Mention  l'E- 

la  ptdcuce  lie  tous  les  Prélats  de  Sainte  Eglifc ,  en-  vclque  de  Metz.  1  ouïes  voyes  I  en  y  oc  xij.  de»  Cn- 

tre  ùaquelz  le  Seignour  Conrard  Bayer,  Evcquc  reis  de  Metz  déclairAz  pour  excommunies)  &  le» 

de  Metz ,  Se  pluttuurs  autre*  Qievaliers ,  Etcuyers,  tiltplancquer  aux  jiorut  lx  de  la  grain  Iglilède 

Prcrttrcs ,  Clercs ,  Bourgeois  Se  autres ,  fut  nui  ac-  Mcrz  ;  ce  en  fift  ledit  Archediacre  ciu.it  xv.  ues  Cu- 

cord  don  débat  du  laid  des  lièges ,  entre  les  Coin-  reis  de  Mciz  au  lieu  de  Basle ,  c*  y  envoyont  leld. 

mis  Je  linArt  S.  Père  le  Pape,  de  ceulx  du  Conlëil  Cureis  leurs  Pr-ocnours  par  pluliours  fois ,  Si  aa 

de  Hislc  qui  eftient  allcnible  po.ir  la  rclorination  derrien  ils  tirent  accord  audit  Archedi  *:rc ,  &  rap. 

dc  toute  la  Chrcptiemé,  tant  en  l'elpirituel  corn-  portonc  une  commiflian  qui  s'adrelluit  à  Simon 

roc  au  temporel ,  Se  lut  ordonné  que  nollrc  S.  Pc-  Noiron,  Trcïoricr  de  Metz  ,  pour  abloudre  leld. 

rc  le  Pape  averoit  le  premier  liège.  Cureis  de  Metz ,  qui  cf  lient  excommunies  pour  led. 

Li  n.cime  année ,  le  ij.  jour  de  May ,  environ  tait ,  Se  en  payont  leld.  Cureis  pour  lad.  nblolution 
houic  de  Vclprcs  ,  grcllat  mervcilloulcrnent  fore  c.  &  vii|.  francs,  Uns  les  dcfpcns  qui  cirrcnt  saids , 
par  l'elpacc  d'une  houre ,  Se  fit  fort  temps  (t),Sc  Se  comme  encor  lefd.  Cureis  de  Metz  crièrent  mer- 
chei'i  I -du  temps  A  S.  Laurent  des  Champs.  cy ,  Se  promettrent  d'uller  au  Senne  dond.  Arche- 
Item  l'an  dcftutdtt  le  Mardy  xj.  de  May  foc  raidi  diacre ,  par  bonne  inllrument. 
«me  grant  tèfte  au  Pont-A  Moullon  ,  &  nft  ailuriez  Item  l'an  deifuld.  on  moi'  de  Juillet  fut  ordonné 
Muniêignour  Rncneit  Duc  de  Bar  de  Lorrennc,  à  Jehan  l'Ane ,  Clungeuur  de  Metz  ,  qu'il  rendift  A 
ton,  cllrcm-iers  allant  Se  venant  A  la  telle,  Se  y  fu-  tous  ceux  qui  «vient  preftè  argent  pour  le  bic*  de 
lent.dcs  .seignours  de  Metz ,  eutre  lefquelz  le  lire  la  guerre  don  Duc  Charles  dc'l  orreime  ,  qu'il  lor 
Ni<  IcGrongnateftoit.&gaignat  les  ij.  jouttesles  rcndill  le  quart  :  à  tels  Seignour  tant  il  Iven  obeyr, 
ij.  jours  i  ce  quant  nofd.  Seigneurs  de  Metz  peut  Dieu  par  la  grâce  les  vucillc  maintenir, 
fanent  revenir]  xlv.  fooldoiours  de  Metz  leur  allient  L'an  précédent  Monleignour  Kerné  ,  D-icdcB-it 
««-devint  poureulxraconduirc,  &  Médire  Robert  c'ede  l.oncnne,  hft  ung  grant  mandement  <i  gens 
de  Comrrmrcey ,  Chevalier ,  qui  eftoit  penlltonnai-  d'armes ,  &  de  gens  de  piez  >  ce  les  cnmoinmit  de- 
re  de  la  Cité  de  Metz ,  8c  qui  «voit  juré  &  promis  vaut  ung  Chaltcl  appcllé  Agrcmont ,  le  jirint  Se 
d'efhc  loyaux  &  tcable  pour  ceulx  de  Metz,  fciii  abatit  tout  jus  ,  dont  le  fort  grand  joye  .  car  tous 
■aettXi!  gens  d'armes  en  ung  bois, en  U  fotnmc  de  pillars  &  robours  y  eftient  (oufttnus. 
<xl.  hommes,  qui  courront  fus  A  nos  louldoyours  ,  Item  ondit  mois  de  Juillet  ,  Henry  le  BaftarJ 
ki.-.iels  le  deflèndoiH  très  bien ,  tant  qu'il  en  tuonc  *  Davillcr ,  accompaigné  de  ccccc.  chevaux  ou  envi- 
ung ,  Si  ung  prifonnier,&  en  navront  plus  de  xxxij.  ron ,  vinrent  courre  devant  la  ville  d'Yvoit  qui  ap- 
tami  A  la  fin  en  y  ot  xviij.  des  prit  de  nos  l'ouldoi-  paricnoit  à  la  Dame  de  Luccmbourg  ,  en  laquelle 
ours,  &  xxij.  chcvalz  de  Ici ,  &  forent  moinney  à  Ville  eftoit  en  Nrarnilon  Jehan  de  Belrain  ,  avecq 
Commarcey  ;  Se  puis  le  xxviij.  jour  dondit  mois  de  lui  pluliours  cens  d'armes ,  lelquels  cheiTbnt  après 
Miy  nold.  Souldoiours  orrent  rcipit ,  Si  furent  rc-  lours  ennemis ,  Se  avec  eux  lu  plus  grande  partie 
et  us  en  tel  cftait ,  chevalz  &  ernefa  (  «  J  lur  une  jour-  des  gens  de  ladite  ville  d'Y  voix ,  &  de  mus  les  Pays 
née.  d'entour  :  mais  led.  Henry ,  avec  !es  gens  tournonr, 
Item  l'an  deflufd.  le  Sabmedy  s  igillé  de  la  Pen-  &  fc  incirent  en  bataille ,  tellement  qu'.ls  tuont  de 
thccoul>e  vint  Antoine  Comte  de  Vaudémom  en  ceux  de  lad.  Yvoix  cxl  &  viij.  hommes,  &  en  prin- 
Mctz ,  Se  fut  plus  de  viij.  jours  en  Metz  ,  pour  eau-  retu  environ  lxxx.  ou  plus ,  &  gaignont  Ixxx.  che- 
ie  queontendoil  lur  lui  (  v).  veux  de  felle  ;  mais  Jehan  de  Belrain  s'enfuyait  , 
Item  la  même  année  le  xv.  jour  de  Jung ,  fut  fait  &  avec  lui  les  gens  d'armes ,  les  aucuns  A  chevalz, 
le  jeu  de  la  vie  ûinte  Catherine  en  Chainge,&  du-  Si  les  autres  à  piedz  :  car  la  plulpart  pardont  leurs 
rait  trois  jours  ;6c  lut  Jch^u  D  dier  ung  Notaire  ,  cheejux. 

lainte  Catherine  ,  Se  Jehan  Matheu  le  plaidiour ,       IlBfTJ  la  lite  année ,  Hugo  ti'.s  le  lire  Nicole  Lotre, 

Empcrour Maxencien  (y).  Chevalier,  (ut  receut  pour  Chanuinc  de  h  granc 

•  L'an  deirufd.  le  xxi|.  jour  de  Jung,  tenoit  Maiftre  Egli  le  de  Metz,  le  premier  jour  don  mois  dcScp- 

Guillaume  Hovin ,  Archidiacre  de  Metz ,  l'on  Sen-  tembre ,  cV  eftoit  la  provende  de  Mcffirt  Jcnnet  d3 

De(t>)àb  petite  court ,  &  mandait  .1  tous  les  Cu-  Villcne ,  qui  eftoit  lerf  de  condition  ,  &  le  xv.  jour 

reis  de  Metz  que  volcillènt  venir  1  fond.  Senne  ;  dondit  mots  celui  jolne  fils  morui  :  Dieu  ait  pitié 

trois  comme  Monliour  Conrard  Bayer ,  Evefque de  de  fnn  ame. 

Metz,  avoit  contremandé  le  lien  Senne,  il  tut  dit       L'an  Jclfol'dit  fift  moult  grant  mandement  Ren. 

qu'il  n'etoit  mie  de  nccefTùci/.  .l'aller  audit  Senne  ,  né  Duc  de  Bar  Se  de  Lorreine  ,  pour  .tlicr  devant 

Mrs  tant  lentement  que  l'Archeprebftre ,  &  deux  de  Commaicey ,  Si  tantoft  nos  Scignours  de  Metz  par- 

fes  cnmpaignons ,  ce  dont  n'eitoit  ainly  ,  qui  lour  tirent  i  belle  conipaignic  le  fmir  de  la  Nativité  Nof- 

pHixit  d'aller  oyr  la  collation  («)  ,  auquel  Senne  tre  Dame  viij.  |our  de  Septembre,  &  y  furent  com- 

forent  la  plus  grande  partie  des  Cureis  de  Metz ,  Se  mis  on  nom  de  la  bonne  Cité  de  Metz ,  les  Scignours 

des  Bourgs  d'iccllc  i  Se  ledit  Archcpn  bftrc  les  foift  cy  après  nommes  ;  premier ,  lire  Nicole  Xappcl , 

ippcUerflt  huchierchancun  pour  lor  noms,  les  ou-  Jehan  Bataille ,  Jehan  de  wairixe,  &  Jehan  Bau. 

cui.s  rcfpondont ,  Ce  les  autres  non  ;  Se  ledit  Archi-  duché  le  jolne ,  Se  Jacob  de  Bcmeftorff  eftoit  «us 

.  ftj  Eftli)  I-nperialj; ,  (m ,  apinreil ,  lial>it  Impérial     I     (  O  On  en  vouloh  i  (t  vie.  On  lui  t;odoit  des  piSges. 

(  r  )  Liiez  toiincne  ,  5c  eucurc  ,  ebeut  ledit  tenu,  Sic.  ]     (,r  )  Maximiiu 
[Oiu.vi  ledit  toiXK'irc.  •  I     (s)  Son  Synode. 

(h)  AtittU,  Infuuis ,  '.;uii>ag«.  |     i  »  J  La  conlircnœ  >  l'iiiftWUon. 

Jome  V.  E 
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gaiges  de  ladite  Cité  de  Meu,  &  portoit  I*  ban- 
nière <k  lediie  Gié,  «c  eûoient  en  nombre  de  cclix. 
hommes  d'armes ,  cccccxxv.  Arbaleftriers  Se  Ar- 
<hicrs,  plalicurs  SiiSata  Se  Charpentiers,  Se  au- 
tres boins  compaignons»  &  menont  avec  eux  xxxv. 
cher» ,  tuit  chargies  de  boma%rdes,engiens,c<  au- 
tre» artillemens  &  vivre*  ,  vin  ,  pain ,  6e  autres  vi- 
s ,  &  s'en  alloue  devant  Cotnmarccy ,  Se  y  de- 
:  ùt  ièp  mairies  noid.  Seigneurs ,  avec  Mon- 
"Iheneit  Duc  de  Bar ,  Se  ies  Seigneur»  de 
la  Duel  <  Lucembourg ,  Monfèignour  de  Meu  , 
Moroeignour  de  Gorae ,  ceux  de  Toul ,  le  Comte 
de  Salme ,  ôc  pluliouts  autres  :  car  c*efl ou  une  mau- 
vais lieu ,  9c  eftieiu  de  guerre  à  toutes  gens.  Or  ad- 
vint il  que  Anus  -,  Comte  de  Kicbesnont,  fèrorge 
au  Duc  de  Bretaigne  Conneftable  de  France,  qui 
«voie  1  femme  la  Tuer  don  Duc  Phclippe  de  Bour- 
.goingne ,  &  que  devant  fut  femme doiiDaulphin, 
vint  â  Chaalon  ,8c  mandait  au  Duc  Rheneit  dè  Bar 
qu'il  fê  volcift  lever  don  fiege ,  dont  le  Duc  Rhe- 
neit ,  avec luy ly  lires  NicokXappelz alUrenr  par- 
ler eudit  Conneftable  au  lieu  de  Chalons  ;  &  lors 
convint  -  i  I  lever  ledit  ûege  ,  pour  certains  traiâics 
qui  fut  ordonnés ,  dont  ledit  Conneftable  ot  don 
Demexou  de  Commercey  plus  de  xx.  m.  falus ,  3c 
furent  noid.  gensd  armes  engrant  ad vanture moult 
Je  fois  :  car  ils  cuidient  eftre  chancuns  jours  coin- 
hum  des  gens  ledit  ConnellabLe  de  France  >  6c 
«doncqlè  dilparolt  ledit  fiege  ;  mais  vous  devez  la- 
voir que  on  teuip<  que  on  lut  devant  Commercy  » 
nos  Seigneurs  de  Mc.zy  renvoyont  par  ij.  fois  vi- 
•vres ,  tfeft  allçivoir  ,  le  |Our  de  la  la  met  Gut y  xix. 
jour  de  Septembre,  xv.  chers  tous  chergiez,  ij.* 
cowts  de  potires  (i)  de  bombardes.  Se  ij.  cher» 
•chergics  de  tr»>cks ,  Se  les  autres  de  vivres  ,  pour 
gouverner  noldits  gensenl'oft. 

Iran  le  jour  de  Fefte  lai  net  Remey,  premier  jour 
<1'<  >-'  '  c  ,  noldirs  lires  de  Meu  y  renvoyont  en- 
cor  xi),  chers  tout  chergics  de  vivres ,  Si  ij.  co*  es 
de  poures  de  bombardes. 

hem  le  Jeudy  vj  jour  dOerembrc,  il  fift  le  plis 
mervcilloux  vent  q.i'd  tilt  deputs  xliiij.  ans ,  &  tel- 
lement qu'il  dcl"raluV.oit  tes  arbres  par  l'e'pacc  de 
iij.  jours,  lit  adoncq  allait  Seignour  Renneit  Duc  de 
Bar ,  2c  lire  Nicole  Xappeiz ,  avec  plulionrs  autre» 
i  Chalons  parler  au  Conneftable,  Se  finablenaent 
il  les  fit  deipartir.  Item  en  ced.  temps  ceux  deCoui- 
ruarcey  firent  une  faillie  ,  6c  ixont  fucr  bien  envi- 
ron ij.  c.  hommes  armes  ,  Se  coppont  les  cordes  des 
engins ,  &  lïrappont  i)  clok  (c )  en  i).  botnbirdes  , 
&  furent  tellement  reclu  (fies,  quel  pome  pookm- 
il*  rentrer  dedans  Commercey ,  Se  en  y  ot  pluliours 
des  tnors&  des  navres, dont  on  n'en  lot  lecoirpe. 
£t  lexvij.  jour  d'Octetnhrc ,  mondit  Seiguour  Khe- 
s>é  Duc  de  Bar  ,  avec  lui  toute  là  Chevalerie  ren- 
rront  enlavulc  de  Bar,  Se  avec  eux  vint  le  Connec- 
table de  France  ,  Se  quant  Molli  ic  Robert  de  Coin  - 
mercey  le  fot ,  il  priait  qu'il  fut  tuer  (/),&  il  le 
fut ,  6c  vint  audic  Bar ,  6c  11  criait-il  mercy  en  ge- 
noux, &  promift,  &  jurait,  &  tournait  feurtey 
de  la  femme  de  ce  m.  couronnes  (t) ,  que  jamais 
ne  feroit,  ne  ne  fero;t  faire  mal ,  dommaige  ,  ne 
grief  en  la  Duckié  de  Bar,  de  Lorreinc.  de  Lucetn- 

(  A  )  Pondre  de  bombarde ,  poudre  à 
f  t }  Knclouerent  deux  bombardes , 
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bourg  .del'Eveûhiéde  Meu,  ne  don  pays  de  Ma», 
&  dèlivnùt  fonChaftelen  la  main  des  d.llufd.  polir 
en  faire  tout  lotir  plailir ,  Se  furent  tous  quittes  i« 
,prifonmers  que  ledit  lire  Robert  de  Commerce* 
avoit  prins  ,  que  appartement  1  tous  les  Seigneurs 
qui  avient  efté  audit  oft,  Si  tous  ceux  qui  volreuc 
réclamer ,  Se  promift  encore  de  payer  tous  les  fraie 
qui  avient  efté  taiez  ,on  temps  que  ly  oïl  avoit  ei'te 
devant  Commercey  :  mais  ceux  dudituA  firent  une 
choie  a  m  defpleuft  moult  à  lire  Robert  de  Com- 
raercey  :  car  quand  ils  volrent  partir  dondit  fiege  , 
ilsboutiont  les  icuzon  logis,  dont  il  «n  fut  moult 
courrouciez  ,  Se  icllement  qu'a  pue  que  tuit  n'ea 
fuit  desfaicc ,  Se  ne  l'en  povoic-on  repaifier ,  Se  ne 
volt  rien  tenir  de  tout  ceu  qu'il  avoit  diéf ,  6c  hna- 
biement  il  fit  pis  que  devant. 

Quant  Monleignour  Rhené  Duc  cle  Bar  vit  ce, 
il  allait  parler  au  Conneftable ,  qui  eftoit  1  Victry 
en  Parfois ,  Se  requerit  audii  Conneftable  qu'il  vol- 
cift  tenir  1  telz  ledit  lire  Robert  de  Commercey  > 
&  qu'il  volcrtl  IcéUcr  le  Trwciiez  qui  avoit  efté  faict 

Robert 


Commercey,  lequel  lire  I 
nen  faire  ,  Se  s'en  fouyt.  Et  quand  ledit  Scignour 
Rcncit  »'apperceut  qu'il  en  ei\oit  fouis ,  il  print 
toutes  (es  gens  qui  eftoiont  demouré  bien  en  nom- 
bre de  xxiv.  hommes  d'armes,  Se  les  te it  moinner 
à  Bar,  tamoft  celui  propre  jour  ledit  Scignour 
Reneit  s'en  alla  devant  Commercey  à  tout  ceu  de 
gens  qu'il  avoit ,  &  manda  par  tout  (et  bons  amis» 
qu'ils  volcillent  aller  par  devers  lui.  Nos  Seignoun 
n'y  allont  point  pour  cefte  fois ,  ne  envoyont  ;  8<  le 
^our  de  fefte  S.  Lucye ,  le  fire  Robert  de  Commer. 
«y  fit  tant  par  le  pour.. lias  de  fes  amis,  que  tout  If 
fut  pardonné. 

Item  l'an  que  deûus ,  le  xxtij.  jour  de  Décembre, 
vint  Peton  de  Saintraillc  ung  Capitaine  de  France, 
•ccompaignèd  environ  xiiij.ou  xv.c.  hommesdar> 
mes,  &  le  sitircnt  logieron  Vaux  de  Meu ,  Se  cour- 
rurent  jufques  1  Sciey,  Vcnrcdy  vigilie  de  Noël  ,8c 
courrurent  parmi  Vaux ,  Juxey .  Rozeruelle ,  Cbaif- 
tel,  Leflèy,  Saiate  Raphine,  Mottin,  fleprinrent 
hommes  &  femmes ,  &  enfans ,  &  allirent  atlaultet 
le  Moflier  «TAix  (() fur  Mofelle;  mai»  ,U  n'y  firent 
rien  ,  car  ils  fe  mirent  à  rançon  à  la  fotnme  de  ij. 
m.  florins  du  Rhin ,  &  baillirent  hoftaige ,  Se  alli- 
rent lorgier  à  Ancey  ,  en  laquelle  ils  trotivont 
moul  d'or  &  d'argent,  juelz ,  Se  autres  choies  ,  & 
bien  garnis  de  boins  vins  ;  Se  le  jour  de  Noël  ils 
allautont  le  Moftier  de  ladite  ville  d'Ancty ,  Se  ne 
l'orent  mie ,  car  il  le  rançonnent  â  iij.  m.  falus  ,4c 
baillont  hoftaige,  Se  celluydid  jour  nos- gens  de 
Metz  en  prièrent  v.  &  en  tuont  ij.  1  Moulin ,  dont 
le  Renflant  eftoit  Capitaine  pour  ceux  de  Meu ,  ôc 
ammoinont  leurs  chevaux  à  Metz  >  &  puis  allont  i 
Novianc ,  Se  alTautont  le  Moftier  :  mais  ils  furent 
très  bien  fervy  ,  tant  qu'il  yen  Ot  des  mor»,  Se  des 
navrés  crand  cop  :  mais  au  dernier  ils  (è  rençonnonc 
à  v.  c.  falus ,  &  puis  retournée  ledit  Poton  1  le»  corn» 
pa  ignons ,  ju  fq  uet  de  vers  Bar-  le  Duc  ;  mats  le  Renf- 
font  avec  xij.  compaignons  les  pourfuivirent  telle- 
ment ,  qu'ils  en  ruoiit  jos  devant  Saind  Mihid 
vii|.  compaignons,  Se  ix.  chevalx  de  felle,  cV:  le» 
iMeu,  &  furent  b«tenés  leldits  che- 


fooste»jRoi«  Philippe  VI. &Oiarl«\7.onlein 


^  i  Kncloucreiitdeuxbomhiirdci.Thenereivtcl 
d)  < Ju-on  lui  donna  un  fauf  conduit. 
c)Ù>  couronnes,  ou  les  «Vus  couronna, 


moii  couronnes ,  à  ouïe  qu'il  y  i 
ronne^oi»  Jaquclle^ioiem  trou  Fleurs  de  Lfk 


vaux  >  & 
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par  pluye ,  ceu  que  on  u  avoit  oncques  plus  veut. 

Ilcm  l'an  deilufd.  le  fécond  jour  de  Juillet ,  Je 
devoïc  tenir  une  journée  en  la  Cite  .i'Airts  eu  Pi- 
cardie, pour  taire  ta  paix  don  Roi  Charles  de  Fr.m- 
ce,  &  dCj^elgnour  Pnclippe  Duc  de  Buurgoingne, 
laquelle  journée  rut  tenue,  Se  prolongnée  en  ma- 
nière d'unConlcil ,  &  ne  le  «m  julques  au  iiij.jour 
de  Septembre,  &  le  piopre  jour  de  Septembre  rue 
t .. , .  v  la  paix  entre  les  ij.  defluid.  par  tefcc .  juc  Mon- 
fioor  de  iJourgoingne  avoit  le  Pays  de  Picardie  en 
fa  main ,  Si  rcaictiaipt  de  iiij  c.  ai.  falus  ,  &  ne 
Furent  point  comprins  les  Anglais ,  ne  Seigneur 
René  Duc  de  Bar,  ne  le  Duc  d'Orléans ,  ne  le  Com- 
te d'Armignac  en  ladite  paix  ,  &  ung  appelle  Miil- 
tre  GuiUauiue  Ho!*m  ,  qui' cAoit  Archidiacre  de 
Metz  ,  y  fut  commis  de  par  le  Conleil  de  Basic  > 
lequel  rcilumair  root  le  procès  des  Parties  devanc 
tous  ceux  qui  le  volrent  ouyr  ou  appunre ,  &  tou- 
te la  manière  de  ladite  paix  en  ladite  Cité  d'Arras. 

Item  en  celle  année  fut  pnn»  parGnillequind'A. 
gremontla  Monte  {«) ,  8c  ung  poc  après  y  fut  mis 
le  lîege ,  &  lut  gaingne  par  clcor.l ,  inoyeimant  ar- 
gent du  Seigoour  Rhcncit. 

En  ce  I  lu  y  temps ,  le  Confèil  de  Bar  &  de  Lorrei- 
nc  allèrent  allieger  le Chaftel d'EAreapy , &  le  gain- 
gnîrcnt  par  traieber,  lequel  Chaflet  edoit  à  Char- 
les de  Cervollc. 

que  l'eauc  que  delgouioit  des'  laignes  (h)  qui  Iiem  encclluy  mcfme  temps  fut  reprinfe  S.  Dc- 
eAoiera  fur  le  feu ,  enjallient  devant  qu'elles  chail-    nis ,  p<>r  1«  Anglois  5c  Parif.ens ,  par  traiter. 

L'an  que  deilus  le  xviij.  jour  d'Oiembre ,  fut 
prius  Seignour  Robert  de  Commerce)- ,  Chevalier, 
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hués  (g  )  iij.  c.  Se  xv.  rrans  ,  Se  fut  dict 
que  ledit  Kenffutic  avoit  trouvé  groffe  finaiiceslur 
eux ,  Se  lurent  mis  leldits  Prifonnicrs  en  pnlbn  A 
Métz  en  fcr&  en  fappe,  &  tenus  |ufqucsi  uni  que 
la  Koyne  de  France  en  relcripvaic  à  ladite  Cité  de 
Metz,  par  pluliours  fois  rmaii  ils  lurent  plus  d'un 
an  en  prixon  ,  Se  puis  la  Ville  les  délivrait  pour  l'a- 
mour  don  Roy  de  france ,  &<k  la  Koyne. 

Item  l'an  defluid.  le  Merquedy  xx.  jour  de  Jan- 
vier ,  une  autre  grant  allemblce  de  gens  à  compa- 
gnie de  France ,  avec  ledit  Potun  entront  en  la  ter- 
re commune  i  c'eA  allçavoir ,  en  la  ville  d'Arancey  , 
de  S.  Supplct  &  de  Xeveiy  le  Franc  ,  Se  là  firent- 
ib  grans  &  innumérables  dommaiges  de  Prii'on- 
niers ,  hommes ,  femmes ,  Se  petits  enfans,  Se  tou» 
biens  meubles  qu'ils  porrent  porter  ,  Se 
r,  &  boutiant  en  pluliours  granges  Se  mai- 
sons de  feoz  ,  Se  faillirent  loiger  à  Pierrepont , 
dont  les  enfans  Olry  le  Boullangier  les  accompai- 
gnont. 

Item  l'an  deffufd.  cocnmenccat  la  ecllée  le  jour 
de  la  fàiuclc  Catherine ,  Se  par  pluliours  fois  nei- 
gies ,  lesquelles  gellces  Se  neges  cAient  fi  fort ,  Se 
tant  en  y  avoit ,  que  depuis  c  ans  elles  ne  lurent 
telle*,  ne  li  grandes  :  car  en  pluliours  lieux  en  Metz 
les  puix  t  nient  engcllcs ,  c'elk  all'cavoir ,  en  m» 
t  &  à  S.  Jean  en  Chambre ,  &  fnifoit  fi  froid, 


lent  a  terr 

Item' les  blans  oifélz  (<)  appellés  Miavrcs ,  que 
prennent  le  pouxon  es  rivières,  envollicnt ,  Se  vc- 
nient  par  force  de  famine  ,  par  devant  le  grant 
MonAu-r,  &  prenient  le  poixons  és  gerbes  (t)  que 
les  Mchpon  vendent ,  &  devez  fçavoir  que  chers 
&  cherettes ,  gens  &  belles,  pallîcnt  &  allient  par 
fur  Mofcllc,  par  tout  fans  péril,  &  durait Icelle 
gellce  Se  neiges ,  fans  point  defeheoir ,  jufqu'au  Sa- 
medy  devant  Gub*Ar*  Pttri ,  xix.  jour  de  Février, 
que  l'air  commenceait  1  adoucir  ,  &  à  fondre  les 


en  revenant  de  lherufalem,  &  fut  pourgeuiés  jul- 
ques i  Basle  >  ou  que  le  Concil  le  teuou  j  Se  quant 
il  partit  de  ladite  Cite  de  Basle  ,  il  fut  rué  jus  (cl, 
lui  cinquième ,  &  fut  mené  en  ung  Chaftel  qui  s'ap- 
pelle Guifpery ,  Se  eftoit  ledit  Chaftel  au  lire  de 
Louppe  ,  dont  le  perc  ledit  ficur  de  Louppe  avoit 
autrefois  cAé  prifonnier  au  pere  ledit  lire  Robert 
de  Couimerecy ,  Se  don  rîlz  ,  Se  depuis  environ  le 
t  l'an  xxxvj.  fnt  il  délivrey ,  Se  mis  en 


neiges  ;  8t  le  |Our  S. 


Matf 


de  Mo-xlle  fort  impétueufement ,  lefqucllcs  glaces 
n'eAîcnt  encore  pas  toutes  fondues  en  toutes  les 
rues  de  Metz  le  xxj.  jour  de  Mars  ;  mais  gelloit 
chacun  matin  dés  le  my-Mars,  juiques  pn>  de  la 
fin  dondit  mois. 

L'an  mcccc.  xxxv.  fut  MaiAre  Efcheviu  fire  Di- 
dier Volgenclz ,  duu  le  Gournaix. 

En  celle  année  en  fcAe  de  Pafques ,  revinrent  ces 
routtes  de  France  i  c'cAairçavoir,  Poton,  Blunche- 
fort ,  &  pluliours  autres  à  très  grande  cornpaignic, 
&  furent  lofgiez  on  Gouvcrncxcy  {/),c'eA  alfça- 
voir,  i  Ville  fus  Yron ,  Se  en  tous  les  Pays  entour , 
Se  y  firent  grand  dommaige  Se  uicrveilloux ,  &  puis 
t'en  rallont  en  France. 

Item  en  la  même  année ,  on  mois  de  May,  fut 
le  Comte  de  Chiffort  (■»)  ,  Anglois,  defeonfis 
d'une  rencontre,  &  navré  d'une  couleviine,  dont 
ilmorut. 

tempeAés  les  biens  1 


deteochirem  les  glaces    la  puiûance  de  Monfeignour  Rhené  Duc  de  Bar  , 


parmy  grollé  Comme  d'argent ,  Se  fut 
à  Cicrquc ,  Se  de  Cicrque  à  Dieuze,  3C  de  1A  fut  il 
jufqucs  i  la  Touflâins  ou  environ ,  6c  depuis  fut-il 
moinney  i  Nancey ,  Se  y  fut  jufqses  â  la  lainct  Clé- 
ment en  Hyvsr ,  que  le  Seignour  Khcné  ,  Duc  de 
Bar,  revint  de  Bourgongne,  pour  aller  en  Flandres, 
parler  à  mondit  Seignour  de  Bourgoingne  ,  parmi 
certain  trai&ier  qu'il  avient  par  enlemblc. 

Item  en  cellcdicx*  année  ot  fi  grand  habondar.ee 
de  pommes,  tant  de  dommaixes(p)  comme  de  fàu- 
vaiges ,  que  encore  y  at  c.  ans  qu'd  n'y  en  y  ot  (y 
grant  plante/  ,  &  en  fit  on  à  Metz  moult  de  cidre, 
car  il  y  avoit  poc  de  vin  pour  les  vignes  que  avienc 
cAé  cngellécs. 

En  celle  mefme  année ,  fuA  defeonfis  le  Roy  d'Ar- 
ragon  par  lits  Genevois  )  Se  Pourvanceaulx ,  qui 
tenuit  le  lit  ce  devant  Gayetce ,  Se  fut  prins  avec  lui 
le  Roy  de  Navarre,  avec  nobles  Scignours  le  Duc 
de  Sellé  ,  le  Prince  de  Tarante,  le  Prince  de  Salcr- 
nc ,  &  pluliours  autres  nobles ,  en  nombre  de  vj.  c. 


f>)lluti,crift,  mal  prix. 
(1,)  Dcibois. 

(  i  )  Le»  blniiioifeaujt  nommé  iMiawes.  Les  Ponlei  d'eau, 
nomirvée»  Maiavct  ou  Mouettes. 

(A)  F»  (icrljcs ,  jufijues  dans  les  foRots  de  paille  ou  de 
jon^  .  où  Ici  l'îclicun  otpofoiciit  le  poiflbn  au  march*. 

(0  A  Ville- fur  Yion  en  JarniTy.  I-r*rBi»  eit  une  petite 


rivière  du  Pays  Meflin  qui  &  jette  dans  la  rivière  jrOrn, 
(«jDeSuffblc 

(  n  )  La  FortcretTe  de  la  Mothe  aujourd'hui  ruinée. 
t  o  )  Abbiro  i  renversé  de  cheval. 
(  p  )  DoroeAiouei ,  bonnet  i  manger. 


lw)  PREUVES  DE 

que  Chevaliers  que  Efcuyers ,  &  menés  en  prifon  à 
Millan. 

Item  en  ladite  année  fat  faide  la  paix  entre  le 
Pape  Eugène .  &  le  Duc  de  Millan. 

Ladite  année  en  hy  ver ,  le  Duc  de  Miljân  qu'tctaic 
le  Roy  d'Arragon  .  <k  touj  les  autres  prifonniers, 
pour  le  mariaige  de  U  fille  audit  Duc ,  &  de  Ton 
frère  le  Roy  d'Arragon  ,  Se  tantoft  après  fe  rebel- 
lait ladite  Cite  de  Gennes ,  contre  le  Duc  de  Mil* 
Lan ,  &  le  Duc  de  Millan  y  meit  le  liège. 

hein  le  frert  don  Roy  d' Arragon  gaignat  1a  Ci- 
té de  Gayettep«rm«lengicn,&  poc  après  la  com- 
mune de  ladite  Gayettc  fi  rebcllirent  contre  le  Roi 
Arr.gonnofs ,  &  prinrent  le  Duc  de  Seflè ,  &  plu- 
fiours  autres  prifonniers. 

Item»  l'an  devant  dict,  furent  ij. des  plus  gram 
Seignours  de  la  grand'Eglifè  de  Metz ,  Ht  des  plus 
riches  ;  c'eft  «flfavoir ,  ftres  Simon  Noyron ,  Thre- 
forier  &  Chanoine  de  Metz  »  qui  morut  le  s.  jour 
de  Décembre ,  &  eftoit  riche  de  plus  de  lx.  m.  fran  », 
Se  encor. 

Item  lire  Jehan  de  S.  Mihiel ,  qui  eftoit  Chan- 
celier fl*  Chanoine  de  Metz ,  St  fut  mot t  i  l'Isle 
en  Flandres ,  le  xxiij.  jour  «tondit  mou  de  Décem- 
bre ,  qui  eftoit  sufl»  mervcilleufement  riche. 

Item  l'an  deiTufd.  le  (econJ  jour  doti  mois  de 
Mars ,  furent  tués  Se  ars  plufiours  des  Routiers  de 
France  .  qui  eftient  revenus  courre  la  Duchié  de 
Lorrcisne,  Bc  furent  pourfuy  jufques  prés  d'Epi- 
nal,  en  une  petite  Ville  qui  l'appelle  Sercuis(r)  , 
Se  là  furent- ils  ars  en  lor  logis ,  bien  en  la  tomme 
de  v.  c.  &  bien  xv.  des  prins ,  &  fi  firent  les  Lor- 
rains, &  le  baftard  don  Vergier,  oui  eftoit  lour 
Capitaine  ,  &  y  fut  rEvéque  de  Verdun ,  qui  s'ap- 
peUoit  Maiftre  Louys  de  Hariucourt. 

L'an  mccccxxxvj.  fut  fire  Phelepin  Marcouls, 
Maiftre  Efchevin  de  Me;z. 

Icelle  année  le  xx.  jour  de  May ,  vint  la  Pucelle 
Jehanne  (  s  ) ,  qui  avoit  été  en  France ,  à  la  Grangc- 
aux-Hormes ,  piès  de  S.  Privcy ,  Se  y  fut  amoinné , 
•pour  parler  i  aucuns  d*s  Seignours  de  Mcrz ,  &fi 
failoit  appelle  Claude ,  Si  le  propre  jour  y  vinrent 
venir  ces  ij.  frères,  dont  l'un  étoit  Chevalier , Se 
t 'appelloir  Meffi-e  Pierre ,  cV  l'autre  l'etit-jehan , 
Efiuyer ,  &  cuidoient  qu'elle  fut  ars  i  Se  tantoft 
qu'ils  la  virent ,  iU  la  congneurent,  8c  aullî  filVelle 
eux ,  &  le  Iflndy  txj.  jour  dundit  mois  -,  ils  l'am- 
rnoinoitt  lor  liier  avec  eux  à'Itjcquillon,  &  ly  don- 
z> :ift  le  lire  Nicole  Love ,  Chevalier  ,  ong  roufSn 
in  pris  de  xxx.  franc* ,  5c  une  pair*  de  houzcls(  i  ), 
Se  Seig'winr  Aubcrt  Boulay  ung  chapperon  ,  Se  fire 
Nicole  Groingnait  une  cfpee;&  ladite  Pucelle 
faillit  fur  ledit  cheval  très  habillement ,  tk  dict  pla- 
fioun  chofw  au  lire  Nicole  Lovre ,  dont  il  enten- 
dit bien  que  c'èioit  celle  qui  avoit  été  en  France, 
&  fut  recongneti  par  pli.fiours  enfiignes  pour  la 
Pucelle  Jehanne  de  France,  qui  amoiunat  (Scrcr  le 
Roi  Charles  à  Reims ,  &  vnulrent  dire  pLifiours 
qu'elle  avnit  été  ars  à  Rouen  en  Normandie  -,  Se 
pirloit  le  plus  de  les  paroles  par  paraboles ,  &  ne 
dixoit  ne  hier,  ne  ans  (*)  de  ("on  intention,  &  di- 

fr)  Semeur  fur  le  Derbon. 

(  i  )  Noos  avons  dé)a  rvmanpit  otre  le  Doyen  de  S.  Th  îi- 
ftnii  perioad£ que la  Pucelle  d'Orteani  n'avoir  pat  fié 
bràlee  i  Rouen.  On  peut  voir  notre  hiftoire  de  Lorraine , 
Tome  II.  Liv.  xxvii.  Ait.  i>  li.  &  luiv. 

(i)  De  Bottines >  de  Brodequins. 

<«)  Ni  dehors ,  ni  dedans  ;  elle  parloit  obtfcorfment , 


L'HISTOIRE  baij 

fiit  qu'elle  n'avoit  point  de  puiflince  devant  la  fiint 
jehan-Baptifte  :  mais  quant  les  frères  l'en  orent 
moinnée ,  elle  revint  tantoft  eu  les  Feftes  de  la  Pen- 
theenfte  ,  en  la  ville  de  Marieullc,  en  chieu  Jehan 
QiienaA ,  &  fi  tint  U  julques  environ  trois  fipmai  ■ 
ncs ,  &  puis  fi  parcift  pour  aller  en  Noftre  Dwivc 
de  Liancc  ly  ii).  &  quant  elle  voie  partir  pluuours 
de  Metz  l'allont  veoir  à  ladite  Mjrieulte,  Se  ly 
donnonrpluiioun  jueis ,  Se.  la  reconnurent- il*  que 
c'eftoit  proprement  Jehanne  la  Pucelle  de  France  , 
&  «donc  ly  donnait  JoHVoy  Dex  ung  die  val ,  &  puit 
s'en  allait  i  Arelont ,  une  Ville  qui  eft  en  la  Du- 
chié de  Lucembourg. 

Item  quant  elle  tut  à  Arelont ,  elle  eftoit  touf- 


jours  de  colle  Madame  de  Lucembourg ,  &  y  rut 
grant  pièce  julques  l  tant  le  fils  le  Comte  de  Mrar- 
nenbourg  l'enmolnnait  1  Coullongnc  de  cofte  fin 
pere  le  Comte  de  vamenbourg ,  Oc  l'tymoit  ledit 
Comte  très  fort  ,  &  tant  que  quand  elle  en  vole 
venir ,  il  ly  filt  faire  une  très  belle  cureflè  ,  pour 
elle  armer  ,  &  puis  s'en  vint  a  ladite  Arelont ,  & 
U  (ut  taici  le  mariage  de  Meflire  Robert  des  Her- 
moilcs  ,  Chevalier ,  &  de  ladite  Jehanne  la  Pucel- 
le ;  &  puis  «près  t'en  vint  ledit  ûojr  des  Hermoi- 
fis  avec  fi  femme  la  Pucelle  detnourer  en  Mea  » 
en  la  maifon  ledit  âre  Robert ,  qu'il  avoit  devant 
fiinÛe  Segokine,  &  fi  tinrent  li  jufque»  tant  qu'il 
lors  plailit. 

Item  en  ce  propre  temps  fut  rarr.monneit  le  Da- 
mexou  Robert  de  Commercey,  qui  eftoit  prias 
don  lire  de  Louppe  à  Sierche  ,  Bc  puis  à  Dieufi  , 
&  puis  i  Nana-y ,  îufqucs  au  jour  de  Noël  l'an 

dcifufdia. 

L'an  defiufditft  fift  guerre  ung  Efiuyer  de  Lor- 
reine  ,  appelle  George  Craincourt ,  encontre  nos 
Seignours  fie  Metz ,  &  tous  les  Habitat» ,  à  tort  te 
fins  caufia,  &  avoit  fin  retraicr  au  ChafteUet  (x) 
pies  don  Nuef-Cluftel  en  Lorreine ,  &  firent  une 
entreprinfi ,  vij.  Souldoyouw  de  Metz ,  d'aller  ten- 
dre jutques  à  la  Mothe ,  pour  avoir  ledit  George} 
mais  ils  prinrent ,  &  firent  cranter  Ut.  compai^uuivt 
d'armes ,  &  ils  perdoni  ung  compaignon  appeU* 
Collin  de  Seilley  i  mais  lefdita  compaigaons  ne  wol- 
rent  poinr  venir  fy  n'eftient ,  lurs  de  la  mon  ;  de- 
puis Us  furent  elTuriez ,  te  Us  vinrent  ;  Oe  depuit 
nos  Scldoyeurs  tandient  devers  Losjreney  t  tic  ii» 
rencontrant  ung  appellé  Barbe  de  Coraroeroey , 
lequel  avoit  promu  de  firvir  UGté  deMeu  ;  mai* 
il  ht  le  contraire ,  &  dont  il  fut  prms  le  Sabmedt; 
i  nuict ,  &  le  Mordy  tantoft  après  il  fut  pendus  au 
gibet. 

L'an  devant  Al&  fut  faiûc  h  paix  entre  George 
de  Craincourt,  tk  nofdits  Stignoun  de  Metz  i  de 
fut  le  Lundy ,  devant  la  fainci  Luc,  Evangtlillc, 
parmi  ce  qu'il  fit  délivrer  les  Priibnnicrs  qu'U  «voit, 
3c  devoit  faire  reftitution  &  recréance  devant  tou- 
tes chofês,  Se  remmenant.  Le  (ire  Pltelippede  No- 
Mccruy .  Chevalier  ,  Se  Poincegnon  Baudoche,  ef- 
tient chirgiés  du  remmenant  (y). 

Item  en  ladite  année  firent  faire  nos  Seiçnouri 
de  Metz  une  moult  grofle  &  nobk  bombar Je ,  qui 

&  comme  par  «nigmes,  craignant  an*onnedecoTJvrit  (on 

îm  |  ofture. 

<  .v  )  U  «toit  dans  le  parti  des  Seigneurs  du  Chitctet ,  qui 
tuidonnoic.it  retraite  dam  leur  Château  du  Oiâtekt  pria 

le  NuifH'hâteau. 
O)0ui 
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hxiij  D  E     L  O  R 

j'appclloit  la  Redonbtée  ,  éV  l'.it  iraifte  iij.  cops  au 
ponc  des  Mon ,  le  Mardy  xxii  j.  jour  don  mois  dOc- 
tcmbre ,  de  font  ces  vericts  cicripc  lur  li  bombar- 
de ,  qui  s'enfuyvc*^ 


L'en  trente-  Gx ,  mil  &  quatre 
Fut  faict  pour  ufer  mon  temps 
En  la  garde  Se  pour  la  deftence 
Qu'à  ceulx  de  Metz  font  oifcnce  , 
Pour  les  pugnir  6c  juftkier  > 
Propice  luis  il  tels  mefticr  > 
Et  qai  vouroit  fçavoir  mon  non  , 
Redoublée  enfy  m'appelle- 


Celluy  même  jour  fit  traire  fîre  Nicole  Groin- 
gnat,  une  petite  bombarde  qui  eftoit  fieniie,  tout 
prés  de  lad.tc  groflê  bombarde. 

En  ladite  année  on  mois  de  Juillet ,  fur  mis  le  fîé- 
ge  devant  Calais ,  par  ope  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  avec  les  Humons  &  Gantais ,  &  le  départi- 
rent honteufément  :  car  on  volt  dire  qne  il  y  avoit 
aucune  rrah:(on ,  dont  il  convint  que  les  Mamans 
en  retinient  pritonniers  ledit  Duc  de  Bourgoingne, 
6c  en  firent  copper  les  telles  à  plultours  ,  &  diioit- 
on  que  atlturu  des  Picquars  les  avient  voullu  tra- 
hir, dont  ledit  Duc  en  lut  «rrefté  en  Flandres. 

I.em  en  l'an  que  dellûs  couftoit  une  carte  de  vin 
j.  deniers,  &  n'en  pooit-ou  encoretincr,  Se  van- 
doient  les  Taverniers  fans  les  lanciez  (t.). 

Item  en  la  mcfnie  année  on  mois  de  Novembre, 
or  refpy  Monfe:gnour  René,  Roy  de  Naples&de 
Secile ,  Duc  de  Calibre  ,  Duc  d'AnjoM ,  de  Bar  Se 
de  Lorreine  ,  Comte  du  Mainne ,  île  Provence ,  de 
Forcalquier ,  &c.  de  la  volnntey  don  Duc  Pliclippe 
de  Bourgongne,  paraii.fi  que  ledit  Duc  Rhcnéde- 
▼oit  aller  en  Flandres  parler  audit  Duc  de  Bour- 
gongne ;  &  parmey  ceu  ledit  Duc  Rcneir  mertoit 
ion  fils  Jehan  l'aifney  en  hoftaige ,  jufques  1  unt 
que  ledit  DucReneit  fon  pcrefcioit  en  Flandres  , 
&  iit|.  des  plus  notables  places  des  deux  Duchés 
de  Bar  3c  de  Lorreine ,  que  lis  Bourguignons  do- 
vient  tenir,  aux  frais  Se  millions  (*  )  de'dits  Du- 
ch'és ,  donc  le  Nccuf-Chafteau  en  eftoie  l'une ,  éVc 
&  avirrit  promis ,  &  enitueit  pluliours  des  Cheva- 
liers*, &  Éfcuyers  des  deux  Ducliies ,  de  le  faire  te- 
nir (elon  les  trai&ies  qui  en  font  fai&s ,  &  ainfy 
vint  Monlêignour  de  Bar  le  jour  de  la  faincte  Ca- 
therine ou  Pont-  2-Moullon  ,  Se  le  Chancelier  de 
Bourgogne  avec  lui ,  Se  pluliours  autres  grands 
Se-gnours ,  fliC  Se  pluliours  de  nos  fieignours  de 
Metz  le  furent  veoir  audit  lieu  du  Pont,  Se  puis  le 
il  jour  après  U  fàinte  Catherine  ■  mondit  Seignour 
Rhené  le  partit  pour  aller  en  Flandres  a  belle  corn- 
paign-e  ,  dont  il  fut  notablement  accompaignèsd* 
Moniteur  Conrard  Bayer,  Evcque  de  Metz.dc 
Maiftre  Louys  de  Haraucourt ,  Evèque  de  Verdun, 
de  Jacob  de  Sierclz ,  Chanoine  de  Metz ,  avec  plu- 
Cours  autres  Nobles  Chevaliers  Se  Elnjyers ,  en- 
tre lelquels  il  y  avoit  un  Bourgeois  de  Metz  appel- 
lé  Geoffroy  Dcx ,  lequel  s'en  alla  à  les  frais  Se  mif- 
lions ,  Se  jaicomin  Boullay  avec  luy  pour  fon  Li- 

(z)  Sam  regarder  de  trop  pris  i  la  mefurc  ,  ils  don- 
notent  plutôt  trop  que  trop  peu. 
(a)  Nlilliom,  Irai» ,  dépcni. 

(  h  )  Lc-s  Selles  étoient  baffes ,  &  le  Cavalier  étoit  ren- 
versé de  cheval ,  â  chaque  coup  de  lance ,  et  pour  empêcher 
«jii'ils  ne  le  blcffaneur ,  on  avoit  lépandu  dam  la  place 
ltvJfutfunJeJmuH>t0,  ou  ' 


RAINE» 

cuyer  ,  avec  mondit  Seignour  de  Bar  en  Flandres , 

Kur  quérir  honnour ,  Si  revinrent  le  xx.  jour  .de 
nvier. 

Item  l'an  dclîufd.  le  jour  de  la  Conception  Nof- 
tre-Dame ,  encommenceau  très  b  e»  i  jaule ,  3;  du- 
rèrent leldites  jallèes  julques  an  xxij.  |our  de  Fé»  rier, 
qui  fut  le  jour  de  la  Chaire  S.  Pierre ,  Se  fift  ;rcs  froit 
environ  xij.  (cpmai nés,  comme  d'\Cï  ct>. 

Item  le  nui  me  an ,  le  jour  des  Bures,  qui  furent 
le  xvij.  jour  de  Février,  firent  les  poi'nc*  S.'ignoors 
de  Metz,  cy  «prés  nommés  *,  fçrtvoir,  Regnaulzle 
Gournaix  ,  Cheval  er ,  Joffroy  Dex  ,  Jehan  de  va- 
rize  ,  Jehan  Baudoche ,  Jcfrruy  de  vrarixe  ,  Jaico- 
min Boullay,  Se  Perin  George  ,  une  joutlc  ou 
Champ  allaite  ,  à  balles  felles  d'Allemaigne ,  lur 
petis  chevals ,  &  tous  veffus  de  blanc  ,  cheval  Se 
niaiAre ,  &touscopzqoi  s'ataindoieiu  l'un  l'autre 
ils  fc  boutienr  jus  (F) ,  Se  avoit  on  fait  morutier 
crant  tbilon de  fumenroy  ondit  Champ-airaile  poitr 
leld.  joultours ,  cV  quand  ils  vulrent  joufter ,  on  fils 
defehergier  une  grande  cherce  de  blanc  eftrain  par 
ladite  pfaice  ,  afin  qu'ils  ne  fullent  gallé ,  &  les  feic 
très  boin  veoir. 

Item  l'an  delliilclit,  ledit  jour  de  la  Chaire  font 
Pierre,  revint  mon  Seignour  René,  Roy  de  Sccik. 
Sec  de  Flandres ,  de  faire  accord  au  Duc  de  Bour- 
goingne ,  pour  le  laia  dont  il  avoit  efté  prifonnier  k 
quant  le  Comte  Anthoine  de  Vaudémont  gaignat 
l  i  befoigne ,  cVc.  m  /nord  ,  &  entra  ledicf,  Roy  de 
Secile  au  Pont-i- Mouflon  ledit  iour  S.  Pierre ,  «'.'ce 
pl.iliours  grands  Seignotirs ,  &'  la  tilt  convoqués  3c 
appelles  tous  les  Sei^nours  fpirituels  3c  temporels , 
Fiefs  &  Arrier- fiefs  des  ij.  Duchiés  de  Bar  de  L  or- 
reine ,  3c  lour  fift  demander  qu'il  le  volciuent  Vf- 
dicr  à  trouver  la  fomme  de  c.  m.  talus  (  c }  pour  fa 
rançon,  qu'il  ly  convenoit  parer  audit  DncdcBour- 
gongne ,  (ufqucs  en  mez  May  tantoft  après  ,  fut 
poinne  d'eftre  perdues ,  &  confifquée.  les  ij.  placct 
cy  après  nommées ,  le  Nceuf  Chaftcl  en  Lorreine» 
&  Longwy  ,  fans  rien  delcheoir  de  la  (ornait. 

Le  melme  an  ,  mandait  Monfeignnur  Phelippc 
Duc  de  Bourgongne,  i  Monlêignour  René,  R  iy 
de  Naples  Se  de  Secile  ,  Duc  de  Bar  ,  Sec.  lequel 
René  eftoit  encor  tenus  en  prixon  au  lieu  de  Di- 
jon ,  quant  il  allait  parler  a  luy  au  lieu  de  l'hte  en 
Flandre.  Or  avint  que  ledit  duc  René  y  alloit ,  8c 
quant  il  fut  audit  lieu  de  l'Isle ,  Se  qu'ils  orent  grand 
pièces  befoigné ,  efeort  (d)  fut  trouvés  entre  let 
Seignours  cklllild.  par  ceil  que  ledit  Duc  René  dob- 
voic  payer  vj.  c.  m.  fatus  pour  (à  rançon  ,  Se  fut 
ainfy  ordonné  ;  Se  qimne  vint  le  jour  de  l'an ,  tan- 
toft après  l'efcord  faict ,  ledit  Duc  de  Bonrgnguc \f 
en  quiâait  de  bonne  eftraine  ij.  c.  m.  lalus  de  lad* 
fomme  \  Se  quant  vint  après  ils  orent  appointeraient 
d'un  tel  marinige  j  c'eft  afiçavoir ,  de  Jch«n  laifné 
fils  dondit  Duc  René  de  B  .r ,  3c  la  fille  de  Mon  ei- 
gnour  Charles  Duc  de  Bourbon,  qui  cftoit  niec* 
audit  Duc  de  Bourgogne ,  Se  parmy  ceu  ly  acqui- 
tat  ledit  Duc  de  Bourgongne  c.  m.  pour  l'amour 
dudit  mariage ,  Se  fut  confifqnéc  (r) ,  Se  appro- 
priée la  Terre  de  Caflel ,  qui  eftoie  à  Monféignouf 

une  erande  cètrrtt  Jt  Unie  efirain ,  de  paille  bien  nette. 

(  t  )  Le  f*hu  étoit  ainli  nommé  i  caalc  de  la  légende  qui 
y  cioit  :  film  popnli  fufrtma  lex  r/fo ,  ou  parce  cjua  l'Aut 
B»ncîation  de  la  V  icrec  y  doit  emprunta. 


PREUVES    DE   L'HISTOIRE  Irevj 

Je  Bar,  en  la  msin  dond.  Duc  de  Bourgogne  pour  jeux  de  la  Paffion  de  Noftre  Sauveur  Jefui-ChriA 
awtre  c  m.  talus.  Or  efticnt  encor  i).  c  m.  â  payer, 


donc  certaines  Terres  Se  Puces  eitoieot  obligées, 
dont  vous  avez  oy  parler  devant  des  «ucunes ,  Se 
furent  uilleestootcs  les  Terres  -,  ceft  oiicjvoir ,  ir 
pueples  appartenant  aux  i).  Duchiez  ,  ccft  allça- 
voir  de  Bar  Se  de  Lorreinc ,  tant  à  i'elpirituel  com- 
me au  temporel ,  l'un  parmy  l'autre-chacun  deux 
salis  pour  trouver  lad.  fortune  de  ij.  c.  m.  Talus 

devant  J.  St  puis  s'en  allait  Monl'cigoour  René  à  DU   lêcourus  >  Se  convint  que  un-  au 
jon  puur  délivrer  ion  hlz ,  Se  pour  allèvir  le  ma-    mis  en  la  Croix  pour  parfaire  le  [ 
nage  qui  eftoit  ordonné  entre  led.  tilz  Se  la  fille  le    crucifiement ,  pour  le  jour  ;  Se  le  kndemaun  Ici. 
Duc  de  Bourbon.  Curé  de  S.  Victour  parfit  la  Kéfurrcdioa  >  6c  bit 

Item  ladite  année  fut  mort  l'Evefque  de  Tool;  très  hautement  l'on  perfbnuaige  >  8c  durait  led. 
■on  mois  de  Murs ,  lequel  s'appclloit  lire  Henry  de   jeux  iiij.  jours.  Et  ung  autre  Prebilre  qui  ftp* 


en  la  place  de  Vexmvel ,  Se  tut  taies  le  Pire  d'une 
très  noble  façon ,  car  il  citait  de  nuef  iâegcs  Je 
hault ,  ency  comme  degrez  taft  en  tour  ,  Je  par 
derrier  eftient  gratis  iieges  &  ronges  pour  les  Sci- 
gnours  ôc  Danîes  ,  Se  fut  Dieu  ung  tires  appelle 
Seignour  Nicole  don  Nuef-Chaftel  en  Lorrcigne, 
lequel  eiloit  Curé  de  Saint  Victour  de  Metz  ,  le- 
quel fut  prelque  mort  en  la  Croix,  Cy  ne  fut  efté 


Ville  ,  Se  tamoft  après  le  xxij.  jour  d'Avril ,  l'an 
dcllud.  fut  prins  dedans  Toul  Mongni  de  Rembe- 
vitle  qui  «voit  efté  l'on  faiellour ,  Se  eftoit  Notaire 
de  la  Coure  de  Toul ,  Se  en  fut  moinué  fortement 
sur  une  charette  ung  tuppin  de  covrre  (/)  en  la 


pelloit  Meflirc  Jehan  de  Millëy  ,  qui  ctoit  Chap- 
pclain  de  Marange  fuit  Judas  ,  lequel  fut  ptetque 
mort  en  pendant  :  car  le  cucr  ly  faillit,  Se  fut  bien 
haftiveroent  dclpendus- ,  Se  porta  en  voye,  Se  ef- 
toit la  bouche  d  enier  très  bieu  faicte  :  car  elle  ou- 


«ne ,  Se  eut  bien  payé  la  fomme  de  x.  ou  xij.  m.  vroit  Se  clouoit  (l)  quand  les  Diables  ilz  voulient 

falus  ,  &  en  furent  abbatues  les  MarchaulEes  (g)  entrer  Se  yiHr ,  &  avoit  ij.  gros  eux  (m)  d'aller, 

que  l'Evelque  avoit  faict  faire  en  fad.  maifon  de-  Se  fut  ung  Clerc  des  vij.  de  la  guerre  de  Metz 

t_J     C  t  >  L    .  I  .»  Tnikl       n.j-111  v  r -i  i-i  *  /iii'tl    r»    a  lima-  #»  i  r  n  j  1  I  '    V  *i .  .  ■  .-^  I  mn  j)r.i    ,IaaJ     t  a..  .  ■  -  ■  ■ 


dans  lad.  Cite  de  Toul ,  pourtant  qu'il  y  avoit  efté 
.prins. 

Le  tire  Pierre  Renguillon  ,  fut  Mtiftre  Efche- 
vin  de  Metz,  l'an  m.  cccc  iV  .tx  xvij.  &  y  ot  grand 
Jesbat  :  car  un  Bourgeois  de  Metz ,  appelle  Poin- 
cegnon  Geliin  ,  le  cuidoit  bien  eftre  ;  mais  les  Sei- 
gnour» <lotit  Confcil  de  la  Cité  ne  le  volrent  mie 
Juuffrir  ,  pour  pluliours  railons. 


appelle  Four  celte,  maillte  dond.  jeux,  Se  pourtour 
de  l'original  (n )  Se  y  (voit  pour  led.  temps  moule 
de  Seignoors  (c  de  Dames  eûraingers  en  lad.  Cité 
de  Metz,  dont  les  noms  s'enluivent  cy -après;  pre- 
miers ,  Monieiguonr  l'Evefqua  de  Metz,  (ire  Con- 
rard  Bayer ,  te  Comte  de  Vandemont ,  Seigneur 
Kaudoiiinde  Fltv  ill?,\bbe  de  Gorze.la  CormèlTede 
Sallebruche.  &  le  Conseil  de  la  Duchic  de  Bar  Si  de 


L'an  deilafd.  ou  mois  de  Mars  ,  &  en  la  grand    Lorreuie ,  Moiileignout  Hue  J'Ancey ,  St  les  ij.  fre- 

 •  il—  lit!  i    n  .1          j_  r -     «    n  f_  i„    t  \  j   o  il.    ta  . 


tcpmainc  ,  hit  délivre  Seignour  Robert  de  Com 
fliiicey  de  fa  priibn,  parmy  ceu  que  led.  licur 
JUben  devait  payer  x.  m.  lalns,  &êlchvrés  tou- 
tes les  vjrdes  (h  j ,  Se  les  autres  obligatoires ,  que 
luy  ne'  les  l'rtdeceileurs  ,  ne  autre»  pour  eulx  pou- 
vaient avoir  fur  les  i).  Duchiés  de  Uar  &  de  Lor- 
reine  ,  ne  ne  dovoii  jamais  mcitaire  lur  nulles  des 
i;.  Duchiés ,  ne  fur  ceuk  de  Meu,  de  Toul ,  ne  de 
LuccmWotii  g. 

Item  1  an  defl'ufd.  le  x.  jour  de  May  ,  furent  en- 
gellées  les  vignes  par  le  ban  d'Uutreiailic ,  &  en 
pluùours  aut'iev  lieux ,  dont  le  fut  Jommaiges ,  cur 
elles  eftoient  de  très  belles  apparances  ,  ex  ht  ires 
fort  îrok  bien  environ  xv.  jours  don  moi.  de  May  , 
&  l'autre  remenant  il  fut  pluviour  Se  vantait  mer- 
veilloulemeut  ,  â:  en  ce  temps  devand.  tut  une 
grand:  alferublée  de  gens  d'armes ,  appelles  ies  Ef- 
«i.rchnuxs  (  i) ,  donequng  appelle  Ponchoux  clloit 
l»or  Capitaute  ,  qui  tut  mort  1  une  Ville  qui  s'ap- 
pelle Romaigne  (  en  dillait  de  Verdun ,  &  pour 
ce  dief-on  en  ung  proverbe ,  que  Dieu  '«•elt  aydier, 
n  jU  hommes  nek  puet  nuire. 


res,  le  Brun  de  Naolx  ,  (.harles  de  iervalle,  Henry 
de  La  Tour,  &  pluliouts  autres  jeignnurs  Je  Dames 
d'Allej.aiciie  ,  £v  don  Pays,  dont  je  n'en  l'çny  les 
noms ,  t-i  till  on  uiettre  les  lanternes  aux  feneftres 
tout  led.  jeux  durant. 

Item  en  celle  ar„ide  fut  grand  diiCOrd,  entre 
Phelippe  Duc  île  Bourgongne,  Se  ies  1  i.imans.ac 
tant  qu'il  eut  uii3  que  ied.  Djc  volt  faire  panre 
U  Ville  de  Bruges  ,  ies  Bourgeois  auffi  ,  dont 
que  il  fallift  :  car  la  iratu  on  fut  cp^rceue  ;  telle- 
ment que  pluliours  geiu  dudiA  Duc  de  Bourgon- 
gne en  furent  mors  ce  tués ,  tout  dedans  la  Ville 
de  Bruges,  tel  comme  lefire  de  rislc-Adai£i>& 
pludujis  autres ,  &  ce  tut  on  mois  de  Jung. 

Et  tanroft  après  ou  mois  de  Juillet  eVd  Aouft, 
fut  grand  iiicôrd  entre  Dame  Yubelle  da  Bavière 
Daove  de  Luccmbourg  ,  tt  Seignour  Jehin  de  Ro- 
demach  lire  alcBoulliy,  taut  qu'ils  boutterent  feu 
l'un  fur  l'aultre  ,  Se  n'ubeiflicnt  mie  les  Seignour» 
de  lad.  Dudiie  dr.n  tout  à  la  Dame,  &  avoit  ledit 
lire  de  kodeaiach  ui>g  Capitaine  appelle  Charles 
de  Servajle ,  lequel  pruit  une  Place  eppellèe  Eter- 


fcn  l'an  mcccc&  xxwij.  le  iij.  Juillet  fut  faiâ  te    nacque  fur  lad.  Dame  de  Luccmbourg  ,  laquelle 


(J~)  Une  efyice  de  eafjue  de  cuir  qu'on  lui  mit  par 
Jén.ioii  fur  la  i:tc. 

{*>)  Marcchaui]it5s  en  latin  Martfcairix,  font  certains 
droits  que  s'ariugcoiciir  Ici  Marcdinux  des  Sciguctirs  , 
.',.!■  les  itijeu  de  leurs  Maîtres.  Niais  en  comparant  ceci 
à  ut.  aune  paili>gc  cy-nprès  pjfre  ccxliij.  il  paroi!  que  Ma- 
rce'uiitTce  ii^niheunc  demeure  ,  tuic  maison. 

(?)  Il  fur  obligé  de  rendre  les  lettres  de  Sauve-garde, 
qu'il  avoit  donni  a  divers  particuliers ,  fit  de  remettre 
Ici  •.-.mutes  qu'il  exigeait  «le  ceux  qui  achetoiene  û  pro 
tecrion.  ' 

(r)  On  noinma  Efcorehcun ,  certains  bandits  qui  dana 
1a  ir  /olie  des  Pays  bas  en  1417.  contre  le  Duc  de  " 
s  dans  ' 


,  envers  les  Peuples  &  dépouilioieiu  jufqu'i  la 
chemife  ceux  qui  tuiuUuicnt  entre  leurs  mairu.  J '«radin 
Annal.  Je  Bourgogne  t.  3.  p.  7S1.  D'autrei  croient  que 
le  nom  d'Efeorcncuri  vient  de  la  révolte  des  Bnucbers  de 
Paris  en  ....  Le  nom  d'Elcorcheurs  te  donne  queUiue- 
fois  aux  Bouchers,  comme  eiilaiin  celui  de  iatu«é>  ùr- 
tffwti  ;  on  dit  encor/  en  proverbe ,  Un  Ùutn  de  ti*.a*r, 
ou  dcifoicher. 

(t)  KonaMC  pris  de  NantiuoU  ,  dépendant  de  Va- 
renne  .  au-  tsclà  de  Veidun. 
(  /)  Ooùoit ,  fermoir, 
t  m)  Deux  gros  yeux  d'acier  fort  luitant. 
(11)  Portour  de  l'orietnal ,  il  ponoit  les  t 
rôle»  dfs  Acteurs.  U  les  exercoit ,  ,' 
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bxvîj       1  t>£  LORRAINE. 

Place  cft  A  trois  lieues  de  Trêves  ou  environ  ;  mats 
on  fift  accord  enue  leldictcs  Parties  ond.  mois 
d'AouA. 

Item  en  lad.  année  le  xvij.  four  de  Septembre 
fut  faict  le  jeux  de  la  Vengeance  de  Noilrc  Sei- 
çnour  Jefus  Oui  A  ,  on  propre  parcq  ,  que  la 
ralÏÏQii  avoir  cfté  taickc  ,  Si  rut  raict  tres  gentei- 
Oient  la  Cité  Hierofalem  ,  Si  le  Port  de  Jatfè  de 


plice.  pour  le  temps  que  on  fWoVlc  jeux  de  l. 
l'jllioi»  :  car  il  s'enJoit  (  t  )  on  MonAier  de  faimâ 
Simplice  notamment  6.  les  prini  ta  «  avoir  rutile 
corruption  en  les  armaircs  où  ils  client  ,  donc 
on  rue  moult  ébahis  ;  car  ils  turent  mclcrus  <  •  )  i 
plus  d  un  ,  &  des  lires  de  Prebftres  ,  doncq  lire 
Simon  de  Belibncourt  PrcbAre  en  lut  moinne  on 
cheu  le  Doyen  ;  nuis  il  en  tut  trouvés  tout  ncâ , 


dans  Ici*.  Parcq  ,  Se  rut  Jclun  Matbcu  le  l'iaidour    Sic  Et  puis  tut  mefereus  i  ung  autre  PrebArc  qui 


Velpnlijn  ;  Si  le  Curé  de  S.  ViCtour  qui  avoit  elle 
Dieu  de  la  Palfion ,  fut  Titus ,  Si  durait  environ 
quatre  jour». 

Item  l'an  devantd.  leLundy  dernier  jour  de  Sep* 
tembre  partirent  de  Metz  les  Seignours  cy- après 
nommes  ,  Jorïroy  Dex .  Jelian  de  Vcrixe ,  &  Jehan 
BauJoclic  le  jotne  ,  pour  aller  avec  le  lire  Robert 
de  Com.narcey  au  mandement  don  Roy  de  France , 
qui  tenott  adoncq  le  liege  levant  Montriaulx  Fouit- 
yon  ,  &:  q  iand  ils  vinrent  illccquc  ,  ledit  lire  de 
Comrrurcey  les  laillat,  &  revint  X  Commarcey» 
Adonc)  Icidits  lises  de  Metz  rrouvont  le  Scignour 
vraiitchilin  de  la  Tour,  qui  ctott  Bailly  de  Vitry , 
&  partant  ;  Cy  Ce  mirent  en  fa  compagnie  ,  Se  il 
les  récent  benignement  avec  Gtllet  «Bataille  ,  que 
j'ai  cAoit  avec  kd.  lire  wamchelin  ,  dés  le  ii|.  jour 
d'Avril,  &  furent  ondit.licgc  julques  1  tant  que 
lad.  vilic  de  Montreaux  fut  pnnlè  :  car  elle  fut  prin  • 
fe  environ  la  S.  Luc  EvangeliAe  ,  emmy  OOern- 
bre ,  fit  y  fut  le  Roy  Charles  en  prupre  perfonne 
au  pjnre  -,  Si  quand  elle  fut  prtnli  ,  led.  Roy  fut 
mène  à  Paris ,  cV  1y  ht-on  gfant  homtotir  &  grant 
feAe  ,  de  monAres  { «  )  de  larces ,  de  prclctits  ,  Se 
d'autres  choies,  &  quand  il  oftcllé  un  poc  là,  il 
en  vint  à  Corbueil ,  puis  s'en  revienrent  lefd.  de 
Meu  tous  enlê.iiblc  avec  leur  Capitaine  ;  c'eA  af- 
fçavoir ,  lire  vainchelin  de  la  Tour, en  la  Cité  de 


cAoit  appelle  (ire  Hartvich  ,  qui  cAoit  bon  amy 
au  Mailtre  de  la  Mor.noye  ,  fie  par  cellay  fut  ac- 
culcy  le  faict ,  que  led.  Mailtre  Jenin  portoit  don 
billon  d'argent  i  la  Monnoye  ,  qui  tenoit  aucu- 
nement  de  for  ,  dont  ledit  Maiftre  de  la  Monnoye 
le  retint ,  le  Ht  favoir  à  la  JulHce  ,  dont  il  fut 
prins ,  &  moinné  pendre  ,  &  lut  moinne  fur  un 
tumerel  ,  &  en  a I luit  tout  chantant  une  chanllon 
à  haultc  alloue  ,  Ht  Robin»  ,  tu  m  ai  U  mort  dut- 
net ,  ainfy  comme  un  homme  delefperé, 

Item  en  lad.  année,  le  xxii|.  jour  de  Septembre , 
il  tonnait  fort,  Se  grellait  mei  veilloulcmcnt ,  Se 
hit  ung  très  fort  temps  environ  une  houre  après 
midy  ,  Se  cA.ent  led.  greilcs  aulfy  grolles  que  lin- 
glcs  de  terre  (  t  ) ,  de  quoy  les  entans  juoesit. 

L'an  dcllufd.  on  mou  de  Novembre  ,  furent 
une  grande  compaignie  de  gens  d'armes ,  appelles 
les  fclcorchours  -,  qui  avient  elié  à  un  Capitaine  de 
France  ,  qui  lappelloit  Roidignc  (  «  )  qui  eftient 
bannis  don  Royaume  de  France  i  mais  Hs  s'eftient 
boute  delloub/.  le  BaAard  de  Bourbon,  &  du  grand 
LAarcq  ,  &  du  petit  Eilarcq  (.r)  avec  plultourt 
autres  biens  en  nombre  de  iij.  m.  ce.  ou  plus ,  Se 
furent  environ  xv.  jours  en  la  Duchié  de  Bar ,  fur 
la  rivière  de  Meule  ;  c'eA  allçavuir ,  à  ThiUey ,  i 
vabecourt ,  &c  dont  le  Conleil  de  Bar ,  &  de  Lor- 
reigne  ,  avec  layde  du  Se  gnour  Conrard  Bayer 
,  k  Lundy  xvj.  jour  de  Décembre  aprfcs  Vei-    Evclque  de  Metz ,  Se  de  Mailtre  Louys  de  Harau- 
pres ,  &  les  failoit  moult  bel  voir  :  car  ils  client    court  Evefque  de  Toul ,  leur  coururent  fus  à  une 
•rmes  en  cuirclTe  tout  a  cru  ,  &  niervrilleulenient    ville  qui  s'appelloit  va be court ,  dont  il  y  en  ot  en* 

virou  ccclx.  Se  vrij.  que  prins  que  mors ,  &  turent 
moinné?  lefdirs  Prilbnniers  A  Bar  le  Duc ,  &  mis  ers 
citerne  en  prifon  ;  mais  lefdirs  Efcorchotirs  vinrent 
faire  une  laillie,  où  ils  cncloont(r)  pluliours  des 
Lorrains,  entre  lesquels  il  y  en  avoit  ung,  appelle 
Hutin  de  Serricre  ,  qui  fut  très  bon,  &  prins, 
Se  ung  autre  appelle  Jehan  de  variië  ,  aagé  d'en- 
viron xv.  ans  «qui  fut  tué  ,  Se  bien  lx.  boins  hom- 
mes de  labours ,  qui  eAoient  allés  pour  dclpouiUer 
les  Jacquetz  (  î.)  defd.  Elcorchours,  fvfurent  tous 
tués  en  fuyant  jufques  à  Bar  le  Duc  jjWut  pour  1* 
fon  temps  n'eAoit  mie  employé  a  tien  faire,  no-  convoitife  qu'il .  as  ient  de  ddpuuillttield.  mors, 
nobAant  qu'il  fut  vieils  :  car  il  congneut  i  la  Juf-  Se  volyn  dire  qu'ils  eAient  venus  on  Pays  par  le 
lice  de  Metz  qu'il  avoit  delrobbés  en  Ion  temps  confentement  dé  Melure  Robert  deCommarccy» 
xx  ij.  calices  ,  tans  les  au  Ares  choies  :  mais  moult  Cy  comme  il  apparut  :  car  ils  lor  fut  fort  favorable» 
tm-y  ûi  par  grant  contrainte  il  fut  accule  pour  le  &  fiA-on  hucluez  par  tout  le  Pays  de  Metz  aux  fbr> 
de  deux  calices ,  qui  furent  prins  1  laine!  Si  m-    tcrelTes  ,  fur  mervetlloule  poiune ,  &  hït  ou  pla* 


l>illerde(f  ;j\irCcnt,  félon  la  couAume  de  Paris, 
&  avient  des  coilets,con  dit  car 


lour 


t  camay  (  y  ;  d'argent,  en 
cop  i  que  le  BaAard  d'Orlien  lur  avoit  don  - 
ne  y  ,  pourtant,  qu'ils  tullcnt  de  fbn  Ordre  ,  & 
ils  en  turent  aully  ;  car  il  cAoit  adoncq  Duc , 
pourtant  que  ion  frère  cAoit  prilonuier  en  An- 
gleterre. 

Item  en  lad.  année  le  ... .  jour  de  fut 

pendus  un  homme  appelle  Maillre  Jenin  le  Raico- 
vratour  ,  fit  eAoit  riche  «5c  boin  ouvrier  -,  mais  la 
richefle  n'eAoit  pu  route  bien  acquife ,  car 


(  o  ''  Montlrct  de  mafcpei ,  peut-ctre  de  Moufautt  • 
d'où  vienr  mal^-.ics.  . 

(f  )  Billerdé  «l'argent  ,  convert  fit  omé  d'ef]«iec  en 
*t"l'«cc  de  pliquei  d'ars>cnt.  On  croit  «jue  de  ces  plaquci 
font  venues  les  billettei  du  lllnl'on. 

(  </)  Cainey  d'argent.  Ht  portoient  des  colliers  de  l'Or- 
dre «lu  l'orc  •  Epi ,  infiimé  par  le  l)w  dOrlein»  en  i  }Hy. 
le  Camcy,  ou  (.imail ,  ou  Cunuquc,  dont  on  tiifoir  pii- 
fcut  nux  nouveaux  Cltevnliers  étoit  une  bague  fur  laquelle 
éioit  reprelénié  le  Porc-  fcpi.  V'oyea  le  P.  tltot  rora.  «.  p. 
Jt*. 

(r)Ils'enfennoir. 

iO  On  imputa  le  vol  a  plus  d'une  peribnne;  mef- 


croire ,  croire  1  faux ,  doit  une  tauffeté. 

(»)  Single»  de  terre  ,  depciires  bo.Hes  d»  tefré  < 
ou  de  marlu*  avec  quoi  les  entans  jouent 

O)  Ceft  le  tà.neu»  kodnKue  de  Villlndrai  ,  qui 
»j»n«  detrouIR  les  Fourriers  du  Roy  Charles  VII.  ce  Prin- 
ce le  bannit  de  fon  Koyaume ,  &  permit  i  tous  les  fujeré 
de  courir -fus. 

( x  )  Ces  avantun'ers  hommes  Efoorcheurs  fc  mnucrrnt 
fous  lt«  F.tcrtdam  da  grand  Ettark  Se  du  petit  Exlari,  c*V 
III ires  Chers  du  Parti  de  ce  tenu  -  U. 

(y)  Emloont, 

{t)  Les  habit*. 


PREUVES  DE 


«  [*) 

lien  lefdits  Elcorchours  fe  delprtircnt  deflùs 
Meufe  le  jo'tT  de  la  Conception  de  iN^ifhe-Dame, 
te  s'en  allèrent  en  balfegney  ,  &  tirent  tant  qu'ils 
prièrent  le  Bourg  de  Chautnont  en  Ballejney . 
dont  (ire  R  iéiert  de  Baudricourt  cftoit  IVailly  pour 
le  Roy  de  France. 

E«cnr  l'an  JeuHfdJe  Sahmedy  xiirj.  jour  de  Dé- 
i  la  porte  dooant  près  de  la  nuict.i 


xxj.  titulaires  (  h  )  de  Commercey ,  par 
devant  le  Pont  de*  Mors  ,  là  où  l'on  gei  e  le  pre- 
mier copz  de  gourrdzf  c)  Se  priment  ung  hom- 
me appelle  Jcban  Fc/iâult ,  qui  eftoit  courriez  de 
chevaliz ,  &  l'ammerwnt  à  Commerce)' ,  Se  le  lui- 
rent iij.  jours  ,  Si  puis  le  renvoyonc  ,  Se  dirent 
qu'ils  ne  voulient  rien  mesfaire  (ur  les  bouts  Sei- 
CMOS  d„-  Metz  |  fors  tant  qu'ils  payeraient  (es 
dépens  ,  Sec.  Or  advint  que  le  Merque^ly  xviij. 
jour  dot:d;i  mois  ,  que  le  Prisonnier  eftoit  reve- 
nus ,  ceulx  de  Commercey,  â  la  lavent  d  un  ap- 
pelle Simonnm  Pichon  de  Pleppcvillc ,  bien  en 
nombre  de  xx.  ch^vaulx ,  en  err.tno'mont  bien  xix. 

Eisonoten ,  que  hommes ,  que  femmes ,  que  en- 
is ,  &  les  mirent  A  rançons  de  xv.  c.  fiorim ,  peur 
animes  caufcs  que  led.  Simonin  Pichon  dilou  que 
on  i>  avait  nucte  ,  &  furent  moinnés  i  Commer- 
cey ,  dont  la  Cite  de  Metz  en  Ai  Requefte  au  Sei- 
gneur de  Commercey  ,  dont  il  fiA  refponce  qu'il 
ne  vouloir  rien  mesnure  fur  /es  boins  atnys  &  Sei- 
gneurs de  Metz  ;  mais  que  fur  l'Abbé  de  làitu 
Symphorien  ,  &  la  vouloic-il  querir  fes  avanta- 
ges i  fe  trouvey  les  pouvoic. 

Iiem  le  Diemange  devant  Noël ,  que  fut  le  jour 
faines  Thomas  Apoftre ,  xr.ij.  jour  de  Décembre, 
l'an  dcfuid.  &  tnnnoyt  cVenloyda  (af)  très  fort,  en- 
tre les  vij.  Se  viij.  houres  en  la  muer. 

Item  l'année  tnefme ,  le  xix.  jour  de  Décembre , 
fut  mort  l'Etnperour  appelleit  SigiCnond ,  Se  fut 
eslu  Albert  Duc  d'Auftriche  pour  Empemur ,  le- 
quel Duc  cftoit  junre  don  devaindjci  Empcrour* 
Sig'fmond. 

lad.  année  ,  le  vj.  jour  de  Février ,  furent  les 
Seignours  cy-apres  nommeiz,  cnieœble  en  la  Cité 
de  Metz  pour  le  faict  des  alliantes;  Ceft  sllça- 
voir  ,  Mon(cn;nour  Conrard  Bayer,  Evcfque  de 
Metz  ,  &  Gouvernout'  des  Ducliies  de  Bu.  te  1  or- 
reine  (r)  ,  avecq  les  Contêilt  defd.*dcux  Duchiés; 
c*eft  aiTpTpir  ,  Sciçnour  Ferry  de  Parroye  ,  lire 
Jehan  de  fltjnilbn  .ille  ,  fire  \exrry  de  Flevillc  , 
Chevalict^Bie  Chimbeillcey ,  &  le  fils  Scignour 
Ferry  deOHmbleys ,  avec  plufiours  autres  :  ttn-ï 
t  in  de  Flcville  Abbé  de  <fcr;  y 
fut  i  mais  la  Dame  Y&bel  Duchelle  de  Lucem 
bourg  n'y  pot  venir  -,  mais  aucuns  de  /on  Conleil 
y  furent',  Ceft  sllçavoir,  le  lire  de  Harquefteitic, 
Jehan  de  BVracftotfe  ,  avec  plufîours  nurres  Sci- 
gnouts ,  dont  je  ne  (çiy  les  noms. 
•  Item  en  ccd.  terme  fut  fai&  l'accord  de  George 
de  Craincourt  encontre  les  Seignours  de  Metz , 
pour  le  fatet  de  la  repria/é  que  led.  George  n  «voit 
voulu  faite  i  Naiinmcry  RanguiHor.  ,  lequel  fut 

.  fa}  ilacb.incn»,  procbniiition ,  ctifo  de  fKraur. 
'  (i)  Jiaavurcs ,  ou  lloaucfarc»  ,  Hoquctuiu  ,  Ar. 
chen,  HuWicnw 

(.  )  Goiireu ,  boules  dont  on  fc  fert  au  jeu  de  quilles, 
ou  de  buntet 

«/)  Il  rii  des  {clairs. 
(<•)  Ln  i'ubl'cncc  du  Duc  Rciit  qui  étoit  alors  à  Kaplct, 


L'HISTOIRE  \m 

trouve  qu'il  ta  dcbvott  bien  faire  ,  Si  accorda  4 
la  Ville  parmy  cea  qu'il  douvoit  fervir  la  Ville  ni). 
ans  i  ï.  lance* ,  fe  befoing  eftoit ,  contre  touf,  le 
envers  tous  ,  reierve  contre  (on  Souverain  Sci- 
gnour. 

Item  le  xv.  jour  don  mois  de  Février ,  fut  faite 
mcrveilloule  juftice  d'un  jo/iie  conipaignon  de  Vil- 
Itigc,  JSe  d'une  vieille  femme  ,  lefquels  avient  tué 
le  tnary  de  lad.  vieille  en  fefte  de  Noël ,  Se  le  gec- 
terent  en  ung  alxemcnt  (f  ,  tout  nud  en  une  nui- 
fon  ,  prés  de  la  Porte  Champenoife ,  donc  le  raie* 
fut  acculèy  par  la  puanuïe  don  corps  qui  pourif- 
foit  en  lad.  privé  ,  doncq  l'f  lofte  dond.  hoflcl  en 
lut  en  grand  advanturc  ,  fc  il  ne  f«  fut  advilé  des 
gens  qui  avient  demouré  leans  ,  Si  les  moinnak 
où  que  la  femme  démont  ait  en  Saulnervc  >  &  le 
compaignon  i  Luppey  on  Saulnoy ,  Se  furent  prins 
tous  en  ung  jour  dedans  la  ville  de  Metz,  Se  moiu- 
nés  on  Pallais ,  Se  pour  lotir  deaierites  furent  ter. 
riblemcnt  exécutés  :  car  lediâ  compaignon  fut  de- 
brixiés  fur  une  rue  ,  devant  la  croix  de  Ponrif- 
»roy ,  Se  chacun  des  membres  fut  débraies  en  ij. 
lieux  ,  Se  pluiiours  coupz  far  la  tefte  Se  gorge ,  Se 
i  la  poitrine  ,'cV  aux  temples ,  &  ne  pooù,  moartr. 
tant  que  le  pandere  (  *  )  ly  allait  couper  le  uagicul: 
de  la  gorge  (h),  Se  m  trea  belle  repentance  i  maif 
la  vieille  tut  arce  (antoft  «prés ,  entre  les  ij.  ponts, 
Se  ne  diot  mot  fors  que  quant  elle  Jèutift  le  feu  , 
elle  geda  iij.  cris,  l'un  après  l'autre ,  Se  au  tiij.  cry 
clic  lut  morte ,  &  pouvoit  bien  avoir  lad.  vieille 
L.  ans  ,  ou  environ. 

Item  le  Jcudy  ij.  jour  deCarefme ,  le  «vij  jour 
de  Février  ,  le  Seigneur  Ftobert  de  Commareey  , 
accompaigt'.é  de  cccc.  ou  ccccc.  chevaux  ,  avecq 
pluiiours  gens  de  pie, b,  donc.)  le  Baftard  lie  Ver- 
tus ,  &  le  grant  Lftrad  &  le  petit  EArac  Charles 
Cervole  ,  avec  pluiiours  autres  ,  eftient  Capitai- 
nes #vinrent  fortuitement ,  &  fans  nulles  cauies  > 
courre  par  devant  la  bonne  Cité  de  Metz ,  en  chaf- 
tant  &  prenant  le»  pauvres  Laboureur»  qui  eftient  é* 
vignes  de  wançon ,  devant  les  ponts  ,  &  de  Map- 
puville,  de  Tignonmont,  de  Sainct  Manin  devant 
Metz  ,  Se  prtnrent  les  chevalx  de  «'Abbaye ,  .^ti- 
rent grans  dommaiges ,  &  â  Longc\ille  feirent  très 
grant  domauige ,  car  les  prinrent  environ  xx.  hnnv 
mes  de  lad.  !  ijn^eulle,  ï:  tourageont  les  maiforu. 
Se  prtnrent  les  chevalx ,  Se  lurent  jufques  \  Sciey , 
mais  ils  n'orent  entrée  dedans  ,  oc  prinrent  lourt 
chemins  à  la  ufte  Rapiiine ,  Se  U  fourrageont  très 
bien  ,  i:  furent  la  nuidtie  à  Aix  fur-  Moiêlle ,  cV  y 
hrent  grans  dommaiges,  Se  ma.igerem  grant  foi- 
xon  de  baccons  (•) ,  nonobftant  qu'il  fut  Carcfme. 
Et  vous  certthe  que  ccu  fut  une  très  grollè  enire- 
prinfê  ,  Se  faixoit  li  brun  ,  que  nulz  ue  les  veoit , 
oV  nofêrent  nos  gens  de  Metz  donner  fur  eulx  ,  fof 
que  à  la  coVc  ,  doncq  Icfdits  de  Metz  en  pritircnt 
v;.  halxairct  i  mais  lcul.  Scigno.irs  de  Metz  ne  cui- 
dient  poii-.t  que  ledit  lire  Robert  de  Commareey 
dciit  hit»  telles  chofes ,  vcbù  qu'il  cftoit  pcnl- 
liotuwiic  Je  ladicic  Cité ,  Se  avoa  efiript  qu'il  U 
voulou  aydier  ,  &  confoncy  en 


de  ni.'ii-.e  qyc  la  Duchcfte  Yftbclle  fun 
(J    Ai/eu ien(  ,  Lotna»  ,  Privj. 

;     Pang«e(  le  l'cndcur,  le  Bourrcnu. 
fl  J  Lt  llu^itulc  de  la  gor^e ,  la  traclice 

ClHct. 

(i)  Porc  ûlt  i 


qu'il 
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qu'il  favoroir  Se  pourroit  -,  mais  on  dicl  aucunes 
fois  que  on  nourrie  bien  tel  chien  qui  depuis 
mord  ion  Miillre. 

En  ladite  année  ,  le  vj.  jour  de  Mars  ,  vinrent 
courre  ceux  de  la  Duclue  de  Bar  -,  rtrt  allçavoir» 
les  Prcvoftés  de  ladite  Duchié ,  dune  le  Kontoult 
Prévoit  de  Longuion  citoit  Capitaine  t^ec  Lu  puit 
fàncedes  if.  Duehiés,  bien  en  nombre  de  ccc.  lan- 
ces, &  fuerrent  wai^ie  (Rentre  les  deux  eatics  , 
devers  Faiyt ,  Anneiy  ,  à:  Lueville  (/) ,  fit  prirent 
pbfiours  pnûmniers  ,  &  Imluel ,  robbes  &  mneu- 
blés  ,  &  les  allirent  buttiné  au  P„nt-S-Mou!]on  , 
&  (ut  faite  cefW  vaigiere  pour  le  tait  d\in  appelle 
grant  Taixed'AlnoMf  •  devant  Briey ,  lclquci >  avoit 
êlrc  délivre  au  wjigioux  de  Mon  oblciirément  ( m) 
par  aucun  qui  eftoit  melu>e  de  ladite  ville  d'Anowe. 
Item  vrillés  Içivoir  que  tome  ceftedkte  annee  tut 
moj  pl  moule  1  l'entrée  d  hyver  >  <Sc  auruûîe(") , 
6c  ne  ja  lLit  mie  trop. 

Item  en  la  mclme  année  vint  l'Enperour  de 
Conftjnunople  ,  lo  i  rils  &  le  Patriarche  ds  Grèce, 
bien  eu  nom!>re  de  v.)  c.  hommes,  aux  rrnis& 
millions  don  Pape  fcugeue  IV.  &  don  Concile  de 
B.  le  ,  &  teii  ent  det  v.  bendes  :  cat  l'Einperour, 
l'on  rils  &  le  Patriarche  ,  <\.  environ  ung  cent  des 
plut  nobles  vinrent  i  .  et  aie  pour  1j  parue  ion  Pa- 
pe ,  &  les  vj.  c.  ilb.tiH  a  Veiiife  pour  le  Conleil  : 
or  le  Pupc  oV  le  Concile  clin. cm  en  diviUon,  i»  fi- 
rent Id'dm  Grecs  pruvcïtr.ioi.s  qu'ils  (l'obéinent  i 
nuls ,  j  ilîyics  à  ïam  qiu  luiltro  Merc  Sm-tft:  l  gli 
fe  leroit  réformée  .  c\  que  on  les  iinuto.i  1  lairs 
Ports  (()  aux  fia  s  &;  nvllijris  des  Parties  pour  qui 
ils  eftoient  venus ,  &  Lt  o;i  Carc  me  p-r  mil  qua- 
tre cent  trente  lep-. 

L'on  mjvCC  6c  xxxviij.  ans,  ftit  le  fire  Jehan  le 
Gj'irnaix,  aIiIh  Cteppcy  ,  Ma:ftre  Etchevin  de 
Metz,  cVot  U'd  t  Jean  I.-  Gjurnsy  l'tlthevignaige 
don  lire  Aubin  Buull.y,  Ik  tn  icelluy  terme  oc 
mois  de  Mars  fuit  eslcus  le  Doc  Aloert  d'Auftri- 
che  pour  Empereur  par  les  Eliwir*. 

I  em  vueiliîs  (çtvoir  que  le  xx.nj.  jour  de  Mars 
il  tonnait  &.  c^loiJa  t  !/)  itc\  bien. 

Item  le  Jetidy  âpre»  l'jmmy  Carefme ,  xxvij.  jour 
don  mou  de  Mirs ,  furent  pend  is  îij  compagnons, 
dont  les  deux  tftoient  de  Planpcville ,  oc  cftoienc 
b>en  6V  atiic  en  lor  lieux  ;  l'un  eftoit  appelley  Je 
but  Diudoiin  ,  &  eftoit  ma  ié  à  la  tille  Jehan  de 
MauX'in  ,  le  plus  riche  de  ladite  Viilc,  fie  l'autre 
s'appclloit  Jehan  Pichon  ,  frère  S  tnonin  Pichon  de 
ladite  PUppevillc,  pour  qui  la  g  ierre  vmt  entre 
les  Seignojrs  de  Metz  ,  6c  le  Keignour  Robert  de 
Commarcey,  \  forent  pendus  les  deux devantdicrs 
pour  leurs  dcflnerîtes ,  cV  pouruiuque  fiixientfk- 
voor  audit  Tire  de  Commarcey ,  &  contre  les  huche- 
nvntde  la  Cité ,  &  le  troisième  cltot  naf.t  de  Metz, 
&  bannis  pour  larrerin  qu'il  avoir  ji  fait ,  cy  advint 
que  depuis  il  f.it  reprins  d'autre  larrecin ,  lé  le  prin- 
renc  ceux  de  Valliere,  fie  l'ammoinnont  à  Metz ,  Se 
il  fut  pendus  ton  tort  avec  les  deux  devanidicb. 

Item  l'an  que  de  (Tus  ,  i  l'entrée  don  mois  d'A- 
vril ,  fut  pnnfc  un?  Forterellc  en  la  Duchié  de  Lor- 
reine ,  qui  s'apptlioïc  Hcroney ,  &  le  lire  de  dedans 


.RAINE.  Imij 

&  la  femme,  lequel  Scignour  s'appclloit  fire  wil- 
laume  de  Domimrtin ,  pour  le  Co.ure  Anthnine  dtt 
V.udcmom ,  pour  unjj  Capi.aine  appelle  Forte» 
Eipice,  poutiaiu  que  ledit  lire  wiilau.i.c  looAenoic 
\caul(erin  de  Teuitter ,  qui  clljit  de  guerre  audic 
Comte  ,  ty  la  hit  panre  ;  mais  au  panre  tut  navré 
Gaerard ,  le  Baidy  de  Vaudemoui  ,  d'une  coulle- 
vrine ,  julques  à  la  mon ,  &  trouverent  en  la  J.  t-or- 
tcrcUc  bien  vij.  nu  quartes  de  blcis ,  vm  ,  ci  chair 
lallee ,  d  très  bten  garnie  de  toutes  choies  i  l'ave- 
nant ,  dunt  les  Lorreau  en  feirem  guerre  au  Corn, 
te  de  Vaudémuut. 

Item  taiitoft  après  on  mois  de  Miy  fut  prins  lej 
Cheunc  s ,  &  le  lire  de  Tantonvillc,iqui  elle  eftoic 
dedans  ,  par  Fon  E'pice  qui  eftoit  Capitaine  pour 
ledit  Comte  de  Vaudcœont. 

L'an  que  dclius.le  nj.jourde  May,  fut  faid* ac- 
cord entre  nos  Seig  .oars  de  M:iz,  «  le  Prevoft 
don  Pont,  &  ceux  dont  Pont  i  Moullon  ,  pour  le 
fsid  de  L  veaigeure  qu'ili  avient  faicl  1  Luneville, 
&.  i  Se^kgney  lie  autre  pan  ,  pour  le  taie  du  grfind 
Taixe  d'Anovrc  ,  Oe  tut  fait*  la  paix  .  par  tel  con- 
dition qu'il  convint  rendre  ceux  dondict  Pont  pour 
tojt  tant  qu'ils  avient  p  ins  fur  les  pouresgetis» 
julq  ic»  à  ui.e  angevine  par  force ,  &  ne  volrenc au- 
cunement tai  re  paix  ceux  de  Metz  :  adonc  firent 
Ci  1er  ceux  don  Pont  lus  l'autre ,  reputey  pour  iray- 
ce ,  qui  avoir  rien  des  pauvres  gens ,  appartenant 
au  Pay>  de  M^tz ,  qu'il  ie  rapporiaft  avant  ;  IV  pur 
en  y  tut  ta  cf  accord  i  l'honuour  defd.  de  Metz. 

Item  ondit  mois  de  Miy  rut  cries  i  Me:*  que 
nuU  ne  poruft  pain ,  ne  bleid  fucr  de  Metz ,  fans 
emeigne  des  xnj.  Joreiz  de  Metz,  &  ne  pooient 
•voir  pain,  ne  »leid  ,  nulzque  ceux  quieftoient 
de  la  lubgcflion  8c  jurifjtcbon  de  ceux  de  Metz  , 
cV  cAoir  grand  chier  temps  de  bled  par  tout  le 
monde  ;  mais  le  plus  chier  de  Metz,  ne  padait 
point  x  j.  lois  au  plus  delarroy  ,  fit  fut  tantoft  i 
viij.  oi*  par  le  bom  gativcrnement  de  lad.  Citey 
de  Moz ,  &  depuis  le  motixon  (a)  i  xij.  fols. 

Le  melrne  an  ,  le  jour  de  l'Allenfiou ,  partirent 
les  Souldoiours  de  Metz  après  Vefpres ,  pour  aller 
4  Aipreniont  en  gamifon ,  pour  lès  Seignours  de 
Metz ,  â  I  'encontre  du  Damixou  de  Comuiercey  « 
pourtant  qu'il  fembloit  aulJits  fîtes  de  Metz,  qu'ils 
f  ixant  trop  long  de  Commerccy  pour  le  revi(e- 
,tr  (  '  )  i  fy  firent  tant  1  lire  Hu<i  d* Afprcmont ,  qui 
furent  alie  la  guerre  durant  i  ceux  de  Metz ,  fie  kl 
Fortcrellè  d'Alprcmont  en  la  main  dcfd.ts  lires  de 
Me  z  iiij.  ans ,  parrrry  la  fomme  de  cccc.  florins 
chefeans.  Là  mirent  ceux  de  Metz  des  frises  gaU 
lans  ,  que  tinrent  bien  de  rire  de  Commercey  le 
fire. 

Item  l'an  deflTufd.  fut  mis  le  fiége  devant  Min- 
dre  aux  iiii.  Tours ,  qui  eftoit  au  Seignour  de  Bla- 
mont ,  &  ly  fift  mettre  le  lire  Bauldouin  de  Fie- 
ville  ,  Abbé  de  Gorze ,  pourtant  que  le  Comte  de 
Vaudémont  a  voit  couru  i  Novian,  qui  eft  audict 
Abbé  :  (y  furent  fouftenus  lefdits  courrous  i  Man- 
dre ,  fie  pourtant  il  fut  ledit  fiége  bien  en  nombre 
de  fix  cens  chcvalx  «  &  y  tut  le  Seignour  vainche- 
lin  de  la  Tour .  Htnry  de  la  Tour ,  Seignour  Fer* 


(*)  Ik  allèrent., 
fc  u&ioininagcrdeccijui 
ce  icnu  U. 

(OUtiville. 

( m  J  Secrètement. 

(•)afu ■•••éde  %ver. 


prendre  fur  les  Mrflûwde  quoi 
leuitcoit  dub,  Iclon  IHIage  de 


(o)  Qu'on  les  reconduiroit  a  leurs  poru  i 
(*)  Ravitailler. 


frai*  du 


»')  Esloidat.  Il  fit  des  Eclaira. 
I>  La  M 
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tt  de  SavigHey  ,  Manefchaux  de  Lorreine,  Se  la  ne  nppcîk  Fort  Dappice  (r) ,  fy  vir-drent  frapper 

pouxance  des  deux  Duchies  de  bar  &  de  Lorreine,  for  les  Lorrains ,  &  ly  poc  de  gens  que  de  met  veil- 

on  environ  ,  *•  le  Vanredy,  len-  le,  h  meict  entre  OrmcséV^arnics  i>) ,  &  U  Ixiif, 


bien  vi  17.  |our 

demain  don  Sainct  Sacrement  de  l'Autel,  le  levè- 
rent don  liège  pour  la  double  don  Comte  A  nt  hoi- 
rie de  Vaudemonc ,  qui  avoit  des  gens  ensembles, 
ly  ne  l'oferenc  attendre. 

Item  on  mois  d'Aouft  fat  (lit  une  groflTe  bom- 
barde en  Metz ,  &  furent  menée  on  ['allais  de  Metz 
iiij.  belles  bombardes  pour  veoir  l«  gens ,  &  le  vous 


que  mors  oue  prins  ,  furent  dts  lorrains ,  entre 
lëlquels  Liebault  Daboeourt  fut  prins,  &  plutionr» 
autres ,  &  fut  tué  Jehan  de  Toulloz  ,  qui  avoit 
elle  trayte  à  ceux  de  Metz,  avec  pluiïours  autres 
qui  lurent  noyés  en  la  rivière  de  MaJon. 

Item  viij.  )ours  après  vint  le  Comte  de  Valide- 
boutte  le»  feus  fur  la  terre  de  Médire  Jehan 


voulez  fçivoir  l'cicriptarc  qui  Ibnt  lur  leldites  boin-    de  Haullonville ,  Se  par  efpecial  en  ladite  Haullon- 

villc ,  Se  à  Savigncy  lur  le  Seignour  Ferry  de  Savi- 
gncy,  qui  eftoit  Marchaulx  de  Lorraine  ,  Si  ardre 
les  Dours  de  la  ville  d"f  >rmei ,  qui  que  le  volt  venir. 

Item  en  lad.  année  fut  ordonne  q  c  les  Eoubn- 
giers  de  Metz  faixienr  pain  d'orge  ,  d'avoine  Se  de 
gaixon  (v),  &  les  autres,  ly  comme  ils  aviem ac- 
coutumé ,  &  que  chanatn  pain  eût  certain  poix  , 
Si  r.rent  ordonney  certain  Mcrcbant  pour  regar- 
der lur  les  Boullangiers  ;  Se  rut  ordonné  que  cita- 
dins dcld.  Boullangés  qu'il  n'auroit  iij.  pourceis, 
(  y  )  une  baccon ,  une  flèche ,  Bc  une  truye  pour  le» 
pourcillons. 

Item  l'an  que  defius  fut  faicte  Marie  ,  la  pin 
groilé  cloche  de  la  grant'Egl  lede  Metz, le  JeodjT 
xxiii).  jour  de  Septembre  ,  cV  fut  faict  on  Moltier 


Itesn  on  mois  de  Juin  furent  faitt  trief-cs  entre 
les  Seignours  de  Metz  ,  Si  le  Damexeu  de  Com- 
merce/ ,  par  le  moyen  don  Comte  de  Vaudé-mont, 
cV  revinrent  les  pauvres  prifonniers  qu'il  avoit  prins 
on  Carelme devant ,  Si  lor  convint  payer  leurs  def- 
pens ,  Se  le  n'y  ot  la  moitié  des  mors  ou  bien  prés, 
6e  revinrent  nos  Souldovmrrs  d'Afpreroont  parmy 
le  tra.dicr. 

Iiem  untoft  après  ondit  mois  de  Jung ,  fit  def- 
rendre  lire  Conrard  Bayer  ,  Evelque  de  Metz  ,  Si 
Gouverneur  des  deux  Duchiès  de  Bar  Se  de  Lor- 
reine >  qui  ne  fut  nuls  des  iij.  Pays  qui  amoimef- 
fent  rien  à  Metz  ,  fur  grolfc  poinne  ,  ne  laigne  (  /  ), 
ne  nuls  autres  bien  ,  Si  lantolt  ceux  de  Metz  tirent 
que  on  n'en  porteroit  rien  en  ladite  Cité  de  Metz 
en  nuls  des  troi,  l'jys  ;  <Sc  en  ce  temps  là  riit  bien 
citer  le  pain  Se  le  vin ,  pour  tout  fors  que  en  La  Ci- 
té de  Mets  ;  &  en  ce  temps  li  fut  rallongiez  le 
Pont  Qmmyierai'.te ,  &  fin  ung  autre  Pont  de  coi- 
te, peur  piller  chers  a  autres  heruels  quant  les 
«aues  fnnt  grandes  ,  &  les  firent  faire  les  Vigno  1rs 
de  Saincl  Marcel  entre  eux  cinq  ,  par  les  aulnvoncs 
des  bonnes  gens. 

Item  en  ce  temps  moroietit  les  cens  très  fort,  cV 
•y  en  avoit  tant  de  malaies  pir  ïes  rués  Si  Cité  de 
Metz ,  i\:  autre  part ,  de  chaulde  mal  <âic ,  que  c"cl- 
luit  çrande  merveille  ;  À'  ne  vouloit-on  recevoir 


S.  IVrre-aox  Images  ,  par  Maiflre  Anihoîne  ,  qui 
eftoit  Borgne ,  &  Maiflre  des  bombardes  de  Metz, 
de  quoy  ces  Verfets  iont  cict  ipts  fus  lad.  cloche. 

MtUt  ^airingtltti  titan  Ira  biftjtt*  tpttcrrti 
CuTttbtnt  aiittt ,  àum  ftad*  M*rt*  rtfnmffk 
fu{*  fon  tint  ;  pi-tctut  «*"C  omnipeicmi, 

P*yt  fi*ul  Viftdi  jinock  e*m  Bafkitrfi  , 
Vi  fiât  mmi ,  fui -y.it  rtÀmlhê  Guet* 

Ond.  mois  d'Oâembre  fut  ordonné  en  la  Cîrl 
dcMc«/,qiie  nuls  n'acheprât  bled  ,  fort  que  le» 
Boulianges ,  Se  que  il  n  y  averoit  que  xij.  Boull 


nulles  malades  i  l'H  ilpttal,  le  ils  n'efto  em  de  la    gics  qui  faixent  danraiz  (t),  &  chic  nuls  n'i 
Juridiction  &  appartenance  de  ceux  de  Met?.,  pour  'dinraizquc  (ufd  ou  maUidcs.par  lermem  jurant. 

Item  l'on  cncfme ,  le  Jcndy  rvtj.  jour  dt)dobne, 
fift  une  chevauchice  Jehan  de  BuneftofTè  ,  Se  le  fk 
le  Scignour  de  Putolânge ,  accompaigné  d'environ 
c.  cheval x ,  tous  AlItiTians ,  Se  vinrent  courre  xn- 
hxc ,  qui  appartient  aux  Seignours  de  Metz  ,  cV  les 
Souldnyours  de  Mutz  furent  fy  prés  ,  bien  environ 
lx  1  i).  chevaux ,  éV  les  pourxurent  tellement ,  qui  fu- 


li  multitude  des  gens  qui  vendent  ■Mbda  J'ef- 
tranges  l'ays. 

Item  l'an  deitïiiU.  le  premier  jour  de  .Septembre, 
fut  fait  le  }eux  de  laint  Erai  rne  en  Chamge ,  &  da- 
tait deux  jours. 

Item  le  fécond  jour  de  Septembre  .firent  lesGoa. 
sfcrnoors  de  la  Duchie  de  liar  Se  de  Lorraine ,  cV  par 
efpecial  l'Evefque  de  Metz  ,  i'Abbr  dcGorze ,  lire 
Ferry  de  Savigney ,  Maréchaux  d;'  Lorrenne ,  lires 
Jehan  de  HaostonfHIe,  Chevalier,  une  grand  n»an- 
demeut ,  Se  lëcrct  par  delfoubs  le  chapperon  ,  cV 
firent  IcmSlant  que  c'cltoit  pour  relifter  contre  les 
gehsle  bafWd  de  Vertus,  qui  eftoit  prifonnier  en 
Lorraine  ;  maiN  ils  firent  bien  antres  choies  :  car  ils 
•Hirent  devant  Vaudèiront ,  &  lor  debvoit-on  dé- 
livrer la  place  i  mats  tU  laillont ,  Se  quant  ils  vi- 
rent la  fauhe  ,  ils  le  panilunt  qu'il  h  rient  deshon- 
nourcs  :  fy  bojeront  les  reus  tout  contreval  la  Com- 
té :  mais  le  Comte  An» haine  de  Vaiidernonc  lté  fut 
pas  e^bahys,  car  il  en  vint  de  Commerce) 


rent  rencontrés  entre  Vilkrs  l'Abbaye  (  *  )  Si  I 
vay ,  Se  furent  ge&és  jus  environ  xxxvj.  Al  emans, 
avec  les  ij.  Capitaines  devanrdicis  Se  lf.  chevalxde 
fclle  furent  buttinés.  tantofl  deux  jours  après  i  Se 
monuit  le  buttin  .'  mille  francs  ij.  francs  moins  ; 
&  viij.  jours  après  les  Sergnours  de  Metz  leur  don- 
nèrent refpit  (ulqnes  i  la  féconde  fefle  de  Noël, 
pour  l'amour  de  l'argent  qui  fut  defrobbes  a  Jehan 
d'OutrefatlIc  le  Mai  chant  de  Metz. 

Ltd.  Jeudy  xvi|.  d'Odubre ,  par  ntiiâ  fut  defro- 
bey  Jehan  dOutretaiile  lé  Marchant ,  demeunutt 
en  Vczenscf ,  par  ij.  Marchanrs  de  Spire,  doncq 
rj  nng  avoit  efté  fon  (crvant ,  Se  prinrent  bien  la 
paignès  de  ceux  de  Commerce/  ,  &  ung  Capitai-    valour  de  ij.  m.  Libvres ,  &  fè  panont  lefd.  ij.  Ur- 


(1)  Laine,  ou  plutôt  Loigne,  Vju*m,du 
(  t  )  Kort  d'Kpice. 
(b)  Charmes  fiirMofirlIe. 

1  «l  Gaixon ,  peur-îtreda  gras  fon, où  il  y  a  encore  île 
h  farine. 

(  y  )  On  ne  permit  cette  annfé  aux  Boulangera  de  nour- 


rir qne  trou  porcs,  duc  truye,  Stfa  petit»,  &  1 
pou/  leur  providon  qu'un  baccon ,  un  porc  talé  .  ôt  tâ  fi<- 
chc  de  larl 

(  t  )  Dsnrais,ou  danr^e,  fe  dit  de  tout  ce  qui  te  vend  co 
<ÎCuil.  Ici  il  lignilîcdupainendriaiL 
(a  )  Viller-Betnach ,  Abbaye  pria  de  Metz. 


DE      L  O  R  R  A  I 

le  Vanrcdy  «rot  au  marin  a  la  porte  ouvrante   Janvier ,  au 


N  E. 


,  De  fbt'noyé. 


J 


de  Metz ,  dont  ils  turent  repriru  au  l'ont  à  Chauf-  Lan  que  dellus  un  moi*  de  l  évrier ,  lut  prins  Jc- 

(j  ,  par  Je  Serourge      dond.  Jehan  .fOutrefaille,  han  de  Uolrain  ,  qui  venoit  de  Chambell  ,y  avec 

qu'efloit  converj  des  Ccleftias  de  Metz  -,  mais  les  Ifuliberi  don  Chaltelet ,  Se  alloicnt  de  lès  les  roiit- 

gens  Jjcobs  de  Bcrncftntle  les  vinrent  panre  en  bd.  tes  qui  efloieut  logiès  àTliiaucourt  bien  v.  c  donc 

Ville  de  CfiaulTv  ;  mais  nos  Seignours  de  Meti  en  le  Seignour  wamehelin  eftoir  Capitaine  j  mais  les 

(cirent  tellement ,  que  lit  convint  tout  restituer  la-  Souldoyours  de  Metz  les  ehellont  tellement ,  que 

dite  tomme  d'argent ,  pour  autant  qu'ilsavient  eflé  Jelun  de  Bcliain  rut  prin» ,  Se  meney  en  chtcu  le 

retenus  en  U  Jurildiclwn  de  ceux  de  Metz  -,  nuit  Doyeni  Mccz;cV  depuis  bat  très  bien  énfergiê's(.i) 

les  Jeux  larrons  turent  moinnés  1  Ravillc.  &  emprixonnès  en  dieu  l'hotte  1  U  Boulette  en 

Item  le  Jeudy  xxii/.  jour  d'Octembre ,  tut  prin.  Juerve ,  le  Mardy  xj.  four  de  Février ,  &  y  demou- 

fe  Mirecourt  en  Lorraine  ,  par  ung  Capitaine  don  nu  |ulques  au  xv.  jour  d  Aoult ,  l'an  xxxix.  Dune 

Comte  de  Vaudémont ,  appelle  Fort  Dapice ,  &  la  il  tut  mis  tuer ,  ceu  que  xij.  nobles  hommes  de  non» 

tint  que  il  convint  que  le  Mercluulc  -te  Urreone  Se  d'armes  ,  avec  lui  devinrent  hommes  (.)dc  U 

■llaA  quérir  les  Capitaines  de  France  ;  c'eft  allia-  Cité  de  Metz  i  toujours  mais ,  par  lour  fcl. 


Il  quérir  les 

voir ,  la  Hire  ,  I"oton  ,  lilanchctour ,  le  grant  Ël- 
trach  ,  &  le  petit  tlhacli  ,  lire  vraiiichclm ,  &  le 
bafhrd  de  Bourbon ,  ce  tut  délivré  le  baftard  de 
Vertus  qui  eftoit  pulonnicr  i  Amance ,  en  la  main 
des  Lorreins ,  avec  pluliours  autres,  &  de  par  le 
Comte  de  Vaudémont  cftienr  ces  Capitaines  i  ai'. 
Içavoir ,  Klocquet  ,  Se  Corbamon ,  que  fou  lioai 
dégarnit  (r). 

L'an  que  dellus ,  le  Vanredy  vigille  de  fainûe 
Lucie  en  Décembre ,  tonnait  &  ailoidat  très  fort , 


Item  le  Mardy  uni.  jour  de  Février  ,  vint  le  lire 
de  Panelach ,  ung  Capitaine  de  France,  aecompai- 
gné  de  plus  de  vinj.  c.  chevaulx  ,  &  titrent  logics 
a  Noviant  tiir  Moielle  ,  &  courraient  A  Corncy  , 
6e  jufques  i  Joi ,  Se  luont  ung  jofnc  homme  à  Cor- 
iKy  ;  mais  ceux  de  lad.  Corney  en  prinrent  quatre 
de  Garcars  (f) ,  Se  les  imo,n«nt  à  Mer*  en  pure 
che.ninic,  &  les  nuit»  lices  damer  la  dos ,  cV  tu- 
rent tnomnes  en  cheu  le  Doyen.  Et  nos  Scignouu 
feirent  taire  une  nef  bataillcreile  (?  )  .  Se  mirent 


ipitanie 


entre  iiij.  Si  v.  houres  après  midy  ,  Se  turent  les  ces  compagnons  dedans  ,  dune  Jauomm  Svmon 
tort  grandes  i  Je  en  ce  temps  U  tarent  ren-  &  ung  Suldoyour  appelle  Corn  rte  ,  turent  Capi- 
taines ,  &  les  alloue  traire  de  colievrjtie  cVd  aiibcl- 
Ictres  jufques  â  lad.  Noviant  ,  &  derfendnnt  telle, 
ment  que  lc:d.  Galcars  ne  polrcnt  venir  i  Ancey , 
ne  à  Aïs,  où  ils  «vient  tirant  volonté,  par  la  ief- 
tiiicc  de  ceux  J;  l  i  net  hataillcrellè  cV  les  feirent 
det-logitr  de  lad.  Noviant ,  cV  s'en  vinrent  loigier 
à  Sainctc  Marie  rux  Dois ,  ce  a  S  linct  l'revey  en  la 
Montaigne ,  Si  A  Roiirourt ,  dont  mu  Soldovourt 
de  Metz  allont  apres  le  D.cimnce  ix.  jour  de  Fé- 
vrier, tt  en  tuont  xiiij.  des  G  f.pun ,  Se  en  r«- 
n-.oinnont  ung  pour  dire  les  noitvclles.  Le  Lundy  x. 
jour  de  Février ,  turent  «tlémoléi  b-cn  xviij.  c.  hom- 
mes de  prés  de  Metz  ,  que  don  Vaux  de  Metz,  & 
d'autres  Villes  ,  avec  bien  ij.  c.  de  SouIJoyours,  que 
icrvums  d'Iwuel  fus  l'ettoye  loub  Chaflel ,  de  cotte 
Saint  Germain,  pour  combattre  auld.  Gailjuarti 
mais  let'diis  Galimars  furent  imluiis  )  ,  en  loit 
qu'ils  rullént  allcmblés ,  (y  le  levont  &  allont  i  Et 
ley  en  weevre ,  Si  nos  gens  à  Metz  ,  &  prinrenc 
ung  des  Galquars  .1  Sainte  Marte  aux  Ilois ,  &  le 
rcmoinnODt  i  lad.  Metz. 

Item  le  Mardy  xj.  jour  de  Février ,  &  «prés  la, 


due  Mirecourt  aux  Lorrains,  par  ung  C 
qui  cfuit  appelle  Fluctuer ,  qui  eltoit  de  la  partie 
inn  Comte  Anthoine  de  Vaudémont  ;  niait  il  la 
délivra  tortunement  pour  la  lomnve  de  v.  m.  Talus 
&  pour  ung  Courllier,  que  ly  (ite  Cortrard  Bayer 
Eve  ijuede  Metz  lu)  dunua,  cV  retourna  ik  la  par- 
tic  des  Lorrains,  avecq  la  Mire  qui  fêxvoit  tes  Lor- 
rains. 

liem  le  Sabmedy  iiij.  jour  de  Janvier ,  fut  noyé 
tin»  xiij.  de  Metz  appelle  Jaiconiin  Coppe-chaullc 
d'Ourrelaillc  ,  pour  tant  que  en  la  tepmnine  de 
Nocl  il  gardoit  i  la  porti  Champenoif: ,  une  nuit 
il  advint  joué  aux  des,  tant  que  Icd.  Jaicumin  avoit 
perdu.  Or  advint  que  après  le  fouppè  ils  volrent 
poire,  (e  dirent  au  Portier  de  lad.  Forte , qui s'ap- 
pclioit  Jehan  Pierny ,  qu'il  lot  prefta  vj.  railcs  d'ar- 
gent poor  eux  boire  jeeu  fie- il ,  Ce  allait  dormir  : 
Lditc  nuit  furent  detobecs  lcldites  vj.  talles  ;  Se  tut 
ouvetl  le  guicbelet  de  lad.  porte  toute  la  nuit. 
Qaaut  vint  le  matin,  le  Portier,  ou  ChaOellain 
demanda  lefd-  ûx  taflè<  i  ceux  qui  gardient  pour 
la  fepmaine  ;  c'eft  alTçavoir,  au  hls  Jeiiun  de  Gor- 

ïc  ,  &  à  l'ottremant  le  Boullangié ,  &  au  devant-    1«.  (  •  )  que  les  clpotifaillcj  font  faillies ,  félon  nof- 


dict  Jaicomin  ,  dont  il  refpondu  mit  qu'il  n'en  fa 
voient  rien,  &  ledit  Portier  le  dit  AU  JutliceiTy 
furent  prins  tuit  trois ,  &  meney  on  Cillais,  &  fut 
trouvey  led.  Jaicomm  coupable  Jun  latet ,  ly  en 
nwurut  :  par  ceu  appert  qu'il  tint  bon  bien  faire  , 
que  les  Seignours  de  la  Jullice  de  Meu  n'elpargncnt 
nuls ,  &  font  fort  jufticiers. 

Et  furent  rapportées  letdites  v).  t  !  liés ,  par  Maif- 
tre  Simon  des  Pre'chours ,  après  ceu  qut  la  Jufticc 


tre  Mcre  Snii-cie  Eglile  ,  elpou(a:t  Joffroy  Dex  , 
Bourgeois  de  Metz,  Dame  Ville  DaboiKoort, qui 
avoit eftè  femme  don  Seiguour  Aubcz  l'cmlby ,  (on 
premier  nepvou  ,  &  entant  de  ij.  fuers  ,  par  dit 
penfatîon  que  Meffirc  Pwnllart ,  Curry  de  Vaille* 
re .  rapportait  don  Concil  de  Basic  \  mais  ledit  ma- 
risiçe  ne«durait  nue  longuement  :  car  lad.  Dame 
Ville 


e  mornt  en  ladiâe  année,  le  xiij.  jour  d'()c- 
tembre ,  Se  vint  ccllcJ.  nuict  le  Seignour  srainche- 
en  eftoit  enfermée ,  fy  tuet  porté  titer  que  il  fernit    lin ,  de  Confiant  i  Metz,  ce  till  demandé  aux  Sri- 
noyé ,  &  fut  mené  le  Sabmedy  devant  les  Rois ,  iij.    gnours  de  Metz ,  que  les  rouîtes  defd.  Ga'quars  en 


(/>)  Reau&ere. 


!i  i  Oui  tlcihonoroient  lair  nom. 


J  Lntcr|(i£s ,  mu  dam  une  cage  de  fer ,  <n  dans  une 
jwiton ,  munie  de  butu  barreaux  il  verroux. 

(  r)  Firent  hornnMt;eaux  Xtciiiin ,  ci  en  ilcnnerentleur 
Ûi-imiui  e  fit  leur  fêcau  .parleur  J',1, 
(/)  Quatre  ^olilaikOalioiu, 
/o«pf  /'. 


(je)'TJn  VnilTeau  de  f  aerre  ,  un  Navire  de  I 
(7>)  \Janfuiu,ouaminlûiti,*àM«r»,  avenu , infor- 
mai, vojcz  encore  cf  opr  s. 

Ci)  La  ix.  la  Jitxajjélimc  >  4nc  l*on  ne  l*'t  ph's  de  ma* 


L- 


I  tjut  lu*  (•  l.  U  Qiiuiquaj 


on  lé  marie  envoie  a|KM  la  âCM^Junc. 


Fi, 


I 


PREUVES    DE   V  HISTOIRE  l«xvïij, 

zericulle ,  de  Laillcy  ,  de  Chaizelle,  de  Chaftel,  de 
Thicnomont ,  de  Plcppeville,  de  Lorey  >  de  wap- 


Irrxvî] 

iroienc ,  s'il  lof  vouloicnt  donner  i).  m.  florins ,  fans 
mesfaire  i  la  Citcy  de  Me» ,  oc  a  lour  apparte- 
nance :  mais  les  boins  Seignours  de  Metz  refpon- 
dom  qu'ils  oe  lour  donroient  mie  une  cngevine  ; 
«il  retourna  tous  confus ,  fy  comme  ung  chien  mal 


Iiccn  on  mois  de  Février  l'an  que  defllis ,  fut  ah- 
batue  &  mife  en  ruyne  la  ville  de  Vezelile ,  par  les 
Lorreins  ou  Gouvenours  de  Lorreine  ,  Se  fut  le 
Comté  de  Vaudémont  tout  mis  au  bas. 

L'an  delfuid.  Ici  iules  routtes  d'Efcorchours  qui 
furent  en  Lorrcnne  ,  donc  la  Hiere  eftoit  Capitai- 
ne, Barette,  Blanchefour,  Flocquet,  le  grand  EC 
trach ,  Se  le  petit  Eftrach ,  Se  ung  autre  grand  Ca- 
pitaine appelle  le  (ire  de  Pannetâch ,  s'en  aHont  en 
Auflàis  (t)  jufques  à  Strasbourg  Se  â  Basic,  cVre- 
tournoiK  i  qui  que  le  volt  veoir ,  par  Montbeliard, 
&  vinrent  à  Lulluer  (  /  )  en  Bourgongne ,  Se  fut 
dite  que  le  Hicre  avoir  p;ré  qu'il  abruveroic  Ion 
cheval  dedans  le  Khin  :  fy  tift  >i  ,  &  orent  lefdices 
comtes  &  Capitaine  qui  furent  en  lad.  Allemagne 
&  Auilàis  plus  de  c.  m.  florins  de  Rhin ,  pour  re- 
venir fucr  don  Pays  d'Allemaigne ,  Se  furent  juf- 
ques au  Bourg  de  la  Gcc  de  Strasbourg ,  Se  le 
frinre-i: ,  &c  ôt  plus  enoor. 

L'an  in.  ccccxxxtx.  fut  fait  JaicominSymon  Maifl 
tre  Efchcvin  de  Metz ,  &ly  cfchcut  l'Elihcvinaigc 
de  Scignour  Nicole  Rouccb ,  de  fire  Pierre  Den- 
denney  ,  de  fire  Jehan  Pappercl ,  de  Jehan  Deu- 
denney  ,  Se  de  Jehan  Cheurreflon. 

Item  en  celle  incurie  année  fut  grant  mortalité ,  fa- 
mine &  «hier  temps ,  &  -r.md  guerre ,  efpcciatc- 
ment  entre  les  Lorrains  &  le  Comte  de  Vaudémont, 
encre  ceux  de  Verdun ,  le  Conncftable  de  France  » 
qui  eftoit  Comte  de  Richcmont ,  Se  tanc  que  ceux 
de  Verdun  priment  bien  .1  deux  fois  des  gens  ledit 
Conncftable  environ  cl.  &  on  tuont  bien  lix.  def- 
quels  il  y  avoit  iiij/des  plus  notables  Capitaines ,  & 
des  plus  mignons  que  led.  Conncftable  heut ,  &  vin- 
rem  Jefdits  de  Verdun  abbatre  &  arrafer  ung  Chaf- 
tel que  s'appclloic  Commenter  ,  à  i|.  petites  ieues 
de  Verdun ,  pourtant  que  MclUrc  Jehan  Dargicrs , 
Chevalier,  i  qui  ledit  Chaftel  eftoit,  le  foufteiioit 
contre  ceux  de  Verdun ,  5c  fut  fait  ce  deffidd.  en  les 
Fcftes  de  Peiuhecoufte  l'an  que  defltis ,  environ  le 
xxv.  jour  de  May. 

Item  en  celledicte  année ,  fut  mis  le  liège  devint 
Chavecey ,  par  ledit  Conneftable.a  la  rcq'ueftcdon 
Damoifei  Errard  de  la  Marche ,  contre  le  Damui- 
ïoul  de  Commcrccy,  &  y  fut  le  liège  longuement 
environ  xv.  ou  x  vj.  lêpmaincs ,  &  n'y  firent  rien  :  Se 
quant  ils  furent  defpartis ,  led.  Damaixou  de  Com- 
merce^, allait  ardre  Neaty-te Franc,  Se  plufiours 
autres  Villes  qui  avienc  aydes  ceux  du  fiége. 

Item  en  cclluy  temps  fut  abbatoeTollos,  Faul- 
concourt  Se  Monftier  furSalz ,  par  les  Lorrains, qui 
cftoient  de  guerre  au  Comte  de  Vaudémont  ;  Si  aU 
lonc  lefd.  Lorrains  coupper  les  blettis  tout  autt  ur  de 
Vaudémont ,  de  quoy  il  y  ot  de  ceux  que  les  Com- 
tois coppont  les  mains  <vlcs  certes. 

L'an  JclUifd.  le  xvij.  jour  de  Juillet,  vigitle  de  S. 
Saulvo'jr,  Mu  ung  tel  temps  de  tcinpcfte,  entre  les 
vj.hourcs  Se  les  vij.  après  midy ,  que  toutes  les  vi. 
gnesde  Va  la  de  Juxcy ,  de  SaincreRiphine,  de  Rou- 

(k)  Attâce. 
fCO^A  LtrxruiL 


pey ,  furent  toutes  tempeftées,  &  fè  y  ovoit  la  plot 
belle  apparence  de  bien  que  on  veiftoncq  ,  dont  ie 
fut  pitié. 

hem  l'an  que  delTus  ,1e  jour  de  N«ftrc  Dame  en 
œey  Aouft,  hit  délivré  Jehan  de  Belrain  de  la  main 
de  ceux  de  Metx ,  paf my  ceu  que  lui  Se  xij.  grans 
Scignours  Gentilshommes  devinrent  cous  hommes 
de  ta  Cité  de  Metz  à  toujours- mats,  &  que  mal , 
ne  dommaige  jamais  n'en  povoit  venir,  &  que  il  ly 
convtnoit  faire  reftitution  au  plus  prés  qu'il  poul- 
roit  à  ceux  qui  eftient  appartenans  aud.  Metz. 

En  cclluy  temps  fut  taict  l'accord  entre  les  Lor- 
rains &  le  Comte  de  Vaudémont ,  environ  le  xv.  jour 
d'Aouft ,  que  durait  ;ufques  à  Pafqucs  ;  tantoft  apte» 

Item  l'an  que  deflus ,  le  premier  jour  d'Octem- 
bre ,  fut  mort  Jehan  de  Rodemach ,  fire  de  Boa- 
lay ,  de  l'Epidimic  (m),  Se  le  vj.  jour  après  fut  mort 
Giliet  Bataille  ,  Elcuyer  de  Metz,  le  plus  gentil  de 
le  plus  neft  que  on  peut  à  poine  trouver. 

L'an  delfufd.  le  xiij.  jour  d'Octobre,  fut  prins 
Monlcignour  Conrard  Bayer,  Evefque  de  Metz, 
on  Chsftd  d'Amance  (») ,  par  le  confencement 
des  Lorrains  &  des  Barriliens ,  dcfquels  il  ne  fegar- 
doic  mie  :  car  pour  celluy  temps  ledit  Evefque  eftoit 
touc  Gouvcrnourdefdits  Pays,  &  grant  Cenfeillier 
en  l'abfence  du  Roi  René  lor  Scignour,  fie  furent 
prins  avecq  ledit  Evefque  ,  ceux  d-delious  après 
nommés  ;  c'eft  al1çavoir,SeignourThiedrich  Bayer 
Chevalier  Ion  frète  ,  Androuin  d'Oriocourt ,  EC- 
cuyer  ,  Clnftelainde  Noir.mey ,  qui  fut  bUifllés, 

Nicolas  le  Maire  de  Vy  qui  lue  rançonney  i  

mil  francs  i  &  quant  ledic  Evefque  fut  prins ,  cy  le 
menèrent  à  Condey  fur  Mofelle  touc  nud  ,  (ans 
brayes  &  fans  chemife  ,  Se  tout  defehaut ,  Se  bien 
deshonneftement ,  Si  y  demourat  x.  (èpmaines  ,  & 
fuepris  par  ceux  ci  après  eferipe  ;  c'eft  alTcavoir, 
par  Mtuirc  wanltcrin  Hazair  ,  Cnrè  de  lad,  Con» 
dey ,  par  Scignour  xrillaumc  de  Dommartin  Che- 
valicr ,  par  wanltcrin  de  Teullieres  ,  Efcuyer ,  5e 
ung  autre  appelle  Goudart,  de  quoy  ung  htnuùciu 
fut  faict ,  comme  vous  orrès  cy-après. 


RtntdUilt  Dtmint , 

Noftrc  Evefque  eft  a  Condé , 

Dieu  nous  vrarde  de  Goudart , 

Et  de  Meflîre  Traultcrin  Hazart , 

Et  des  villains  du  Vaulx  des  Faulx  ,  ... 

Qui  ne  nous  faice  point  de  matilx  , 

Et  le  lire  willaume  de  Dommartin, 

Qui  a  fait  touc  le  huctin , 

Et  de  vaulterin  de  Tuliicrc 

Qui  regardoit  par  la  verrière.  Amen. 

Et  on  temps  qu'il  eftoit  en  prifon ,  on  ly  fift  faire 
plufiours  crantz  >;<  pour  les  Salines  ;  comme  pour 
Condey,  cV  pour  plufiours  autres  certaines  places 
de  l'Evïfcliic,  que  ledidf  Evefque  areit  rachepté, 
de  quoi  lefd.  Lorrains  &  Barriliens  vouloienc  eftre 
laifis  ;  c'eft  allçavoir ,  Nommeney,  Rambcrviller, 
Baccarat  Se  U  Garde,  Se  plufiours  antres ,  dont  lefd. 
Lorrains  avoient  jay  tains  les  places; mais  i 


DE  LORRAINE. 


que  led.  Evcfque  fût  fuers',  il  s'en  vint  à  Nomme- 
nef ,  &  y  fift  tout  boticter  fucr  fa  enocmis'deld. 
FortereJès  ,  &  mandaté  tantort  aux  vif.  de  la  guer- 
re 6c  Seignoors  de  Meiz  qu'il  lours  plailic  i  envoyer 
aucuns  de  lours  Souldoyours  pour  itii  conduire  juf- 
ques  en  la  Cité. de  Metz ,  lefquels  Seigneurs  de 
Metz,  &.  les  vf|.  de  lu  guerre  le  leireru  honorabk- 
mem  :  car  en  leur  propre  perfonne  y  allèrent  plu- 
(jours  dcldiw  Scignotirs  accocnpj  ignés  de  {purs 
boins  amis ,  &  Souldoyours .  en  la  quantité  de  ce 
tartes  couvertes  (p)iulques  i  lad.  Nommeney  ,  8c 
l'amcnont  en  Metz ,  te  tut  led'  Eveique  dés  la  mi- 
nute! de  Noël  â  Matines,  &  le  jour  i  la  Mené  cV  i 
Vefprcs ,  &  le  lourde  la  ûtnt  Eftienne  pareillement, 
3c  parroey  lelil.  Fcftcs  de  Noël  le  travaillèrent  fort 
lefd.  Lorrains  de  panre  Baccarat  i  mais  ils  raidirent-, 
de  quoi  il  rut  dit ,  que  led.  Evefque  ne  tanroit  point, 
ceu  qu'il  ly  evient  fait!  dire ,  fi  comme  on  di&  en 
ong  commun  proverbe ,  Fmngtnu fùitm ,  JuUj  fr*n- 
gMHr  titUm. 

Item  l'an  dcllufd.  fut  mort  le  Duc  Aibrechd'O- 
theriche  qui  eftoit  eslcut  i  Emperour ,  &  fut  mort 
environ  le  mois  de  Novembre. 

L'an  que  dellus  ou  mois  de  Décembre  »  &  en  la 
feptmine  de»  Quatre-temps  devant  Noël  fut  rendus 
le  dernier  quart  du  prefl  qui  avoiterte  ùidon  temps 
de  la  guerre  le  Duc  Charles  de  Loriennc ,  par  Je- 
han d' Anccy  l'elcripvain  ,  qui  eftoit  Changeour  de 
Metz  pour  le  temps ,  de  quoi  pUifiour*  de  ceulx 
de  Metz  qui  a  voient  prerté ,  s'en  tinrent  bien  con- 
tens. 

Item  encor  en  la  mefinc  année  fift  ung  très  bel 
Erté  Uinéi  Martin,  cardés  la  fainct  Remy  |ufqucs 
à  la  Conception  Nortre  Dame  ne  plut  point  don 
ciel ,  dcqttoi  on  s'apperceut ,  6c  fift  très  bel  Hy  ver. 

L'an  delluld  on  mois  de  Décembre  fut  faite  une 
entreprise  de  ij.  compagnons  Haulxaires  (9) ,  8c 
firent  certains  cops  de  lances  affiliées  l'un  contre 
l'autre  on  Champ-  allàille,  tant  que  l'un  des  deux 
fût  formant  (  r)  blelfiés  par  ton  orgueil ,  &  eftoit 
appelle  Kennequin  de  Flandres ,  6c  eftoit  fervant 
au  Comte  de  VaudcVnont ,  &  cuidoit-on  bien  qu'il 
deut  gaingné  ;  maïs  ung  jofne  Alternant  qui  eftoit 
parent  a  la  lemerte  Jehan  Baudoche  Bruillay  le  gai- 
gnat  >  par  grant  vertus  que  Dieu  y  monrtrait  ;  car 
ledit  Hennequin  ne  fàixoit  que  renoyer  Dieu ,  & 
la  lance  de  l'on  compaignon  le  vint  ferir  tout  par- 
roey la  gorge  i  mais  depuis  il  fut  repafley ,  &  fut 
depuclt  rencontré  par  ceux  de  Gorze ,  f«  lut  tué  Si 
paye  de  ces  gaiges. 

L'an  que  dellus  le  xiiij.  Janvier ,  le  jour  de  la 
fainct  Félix  Confeflbur ,  fut  esteus  pour  ertre  Pa- 
pe le  Du;  de  Savoye ,  &ot  le  nom  de  Félix  ,  lequel 
devant  s'appelloit  Amcy,«/«.ù  Amedcus. 

L'un  m.  ccccxl.fut  fait  Maillre  Elcltevm  de  Metz 
Collision  Roucel ,  fils  le  Sci^nour  Nicole  Ronce), 
&  n'ot  nulle  Elchcvinaige  en  fad.  année. 

Auquel  an  fut  rccommancicz  la  guerre  entre  le 
Co  nte  de  Vaudéinont  &  les  Lotraftts ,  &  tant  que 
M-flirc  vt-anchelin  qui  eftoit  B-iilly  de  Vjtry  en 
Pcrtois,  fut  prins  6c  moiimé  à  Joinville  fus  Mar- 
ne,  en  la  main  don  Comte  de  Vatidémont ,  &  y 
demourait  tant  que  le  Roi  Ourles  de  France  l'en 
fift  délivrer: le  fut  on  mois  de  Février  l'an  delluld. 

(p  )  Tcftts  couvertes.  Armés  de  cafijiie:. 
Xf  )  Haulxaires ,  voyez  ci-dcv»m. 
(r)  Beaucoup. 

<  i  ;  llenri  de  Lorraine ,  dit  du  Comte  Antoine  de  Vau- 


que  led.  Roy  vint  i  S.  Michel  &  1  Bat  le  Duc  ,  Oc 
la  lut  led.  (ire  waincuclin  tout  qukic. 

Item  en  la  meline  année ,  le  jour  de  la  Fefte  faint 
Jrhan-Baptiftc ,  entrait  le  Pape  Félix  i  Basle  ,  Se  y 
tut  receu  de  par  le  Conctl  moult  revere.mment ,  6c 
â  grant  honuour  ;  &  y  entrait  en  habit  de  Cardi- 
nal ,  6c  fut  couronné  le  Dimanche  vigile  Joint  Jjc 
ques  àc  faint  Chriftopbe  ,  qui  fut  le  xxiiij.  jour  de 
Juillet ,  Si  mandait  aux  Seignours  de  Met*  en  bel- 
les lettres  plombées  que  ils  ru  fient  au  couronne- 
ment ,  pour  veoir  la  rct'ormation  de  nortre  Mère 
Saincte  Egl.fe  ;  mais  les  lettres  furent  trop  tard  ap- 
portées :  car  il  n'y  ot  que  ung  jour  entre  deux ,  de 
quoy  il  n'y  polrent  aller ,  ne  envoyer. 

En  celledide  année  courrut  moult  grant  diden- 
tionen  pluûours  Pays,  6c  des  gens  d'Eglit'e  pour 
le  faict  des  ij.  Papes  :  car  les  ungs  tenoient  le  par- 
ti du  Pape  Eugène  de  Florence ,  Se  les  autres  te- 
noient la  partie  de  Félix  Pape  a  Ba4e,  qui  avoit 
efte  Duc  de  Savoye ,  &  fift  un  très  bel  Erté  temps» 
&  tut  fait  le  fils  le  Comte  de  Vaudémont  (s)  Pro- 
thonotaire  alové  par  led.  Pape  Félix ,  6c  eftoit  le- 
dit Prochonocairc  Chanoine  de  Metz,  grant  temps 
devant. 

L'an  m.  ccecxL  le  x.  jour  d'Oâcmbre ,  fut  fait 
une  chevaulchiée  d' Alleinans  fur  la  terre  de  l'Evef- 
chié  de  Verdun ,  entour  de  Perrcy  ai  woivre,  de 
quoy  le  Damoifcl  de  Rodemach  &  lire  de  Boullay 
eftoient  Capitaines ,  avec  pluûours  gram  Seignouxs 
d'Allemaigne,  bien  en  nombre  Jecccc.  chevaulx, 
mais  Mairtre  Lmry  de  Haraucotirt  qui  eftoit  Evef- 
que de  Toul ,  6c  Gouvemoor  de  l'Eveichié  de  Ver- 
dun ,  avec  le  Sei§nour  de  Saulx  ,  ceu  qui  pot  avoir 
de  gens ,  tant  de  Lorrains  comme  de  Ha  trois ,  les 
fuivirenc  julques  entour  Sancey ,  8c  la  furent  lefd. 
Aile  ma ns  deimontés  bien  en  nombre  de  cix.  cl»e- 
vaulx ,  &  fe  fut  pourtant  que  lefd.  Allemans  mi- 
rent pied  à  terre ,  comme  ceux  qui  attendoient  la 
bauiflc-.mais  ledit  Evefque  &  fes  gens  cou  mirent 
aux  chevaulx ,  &  lailfirent  1*  bataille ,  de  quoi  plu- 
fiours  defdiu  Allemans  furent  très  cotirciés  (/), 
pour  tant  qu'il  lor  en  convint  rallcfcn  lor  Pays  i 
pied. 

Encor  l'an  defliifd.  le  xj.  jour  d'Oâembre ,  fut 
faicte  &  faiellée  la  paix  de  ceux  de  Metz ,  8c  des 
Lorrains ,  laquelle  guerre  avoit  èfté  elmcute  paC 
Andrieu ,  fils  le  Seignotir  Ferry  de  Parroye ,  Che- 
valier ,  &  par  Phdebert  don  Charteilet ,  lequel 
Andrieu  avoit  prins  aucuns  Merchauts  de  Metz  » 
&  l'avoit  envoyé  au  Chaftellet  de  ledit  Phellibenj 
Se  quant  lefd.  Scignours  de  Metz ,  furent  bien  in- 
formés du  fait ,  ils  firent  les  Requeftes  telles  que 
on  cas  «ppartenoit ,  de  quoi  ils  orent  bien  mai- 
gres, refponfes.  Et  quant  nofd.  Seignours  virent  le 
taiâ ,  ils  donnèrent  congié  aux  amis  dond.  Mar- 
chant, de  gaigié  fur  les  Pays  de  Bar  cV  de  Lor- 
raine :  &  tant  que  le£L  amys  en  prinrent  plufiourt 
prilbnniers ,  dont  les  Lorrains  firent  Rcquefte  % 
mais  tl  lor  fuft  refpondus  ,  que  ils  n'en  auroienc 
nuls ,  (è  led.  Marchant  neftoit  re ftitué.  Adoncq 
ledit  Phillibert  ,  &  Andrieu  de  Parroye,  &  les 
Lorrains  firent  une  chevauchiée ,  bien  en  nombre 
de  cccc.  chevaulx ,  3c  vinrent  xcagiés  a  Marieulle^ 
i  Velbn ,  Se  i  Lory  devant  le  Pont ,  6:  panre  leg 

i  drinont  Chunoine & enfoite Kvîquede  Meti depuis  14I4, 
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vaiches  ,  &  boutent  la  feus  en  «Jeux  grange» ,  de 
quoi  ta  beignours  de  Mets  contrevuigeont  on 
Va-ii.  de  1  aulx  ,  Se  ammoinnont  grand  toilon  de 
vaiches ,  de  chevaulx  Se  d'autres  beftes ,  Si  y  rut 
efte  grand  guerre,  te  ne  rail  eiW  l'artemblée  que  , 
Je  Otmtc  de  Vandémont  avoit  :  mais  quand  lef- 
dits  Lorrains  torrent  lad.  aflemblée  ,  ils  vinrent 
quérir  la  paix  en  lad.  Cité  de  Metz ,  A:  appor- 
tent lad.  paix  toute  tàielléc  en  lad.  Citry  de  Metz. 

Item  l'année  mefmc ,  on  mois  dOctcmbre,  fit 
le  Comte  Antoine  de  Vaudémonc  une  merveilloufe 
entreprinfe  fur  le  Pays  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  à 
WJe  don  Seignour  de  Ctwy  («1  qui  eftoit  fon 
gendre,  lelqùelz  envoyât  environ  ij.  m.  Picquars 
de  très  notables  gens, aud.  Comte  de  Vaudcroont, 
dont  le  lire  Simon  d'Alain  eftoit  ung  Capitaine  , 
avecq  plu'.iours  autres  grands  Seignour»  de  Pkquar- 
d*  ,  e<  d  autre  part ,  lequel  avecq  toutes  etldiies 
routtes  en  nombre  de  ij.  m  Picquardz,  entreprint 
de  palier  ,  qui  que  le  volcift  veoir  ,  tout  au  cuc« 
de  la  Duohiè  de  Bar  ,  &  prinrent  le  Monftitr  de 
Lon^eville  devant  Bar ,  5c  vinrent  1  Soulcey  *  ,  Se 
furent  prés  de  11  ,  pois  vindrent  devant  Sainctc 
Baflon-e  *  ,  &  la  prinrent  Si  tuont  le  Seignour  de 
lad.  BlU.me,  &  puis  v.ndrent  taire  leur  girt  1 
Nnvunt  fur  M-ifelle  .  qui  eftoit ,  Se  à  ÏAbbc  de 
Corzc  ,  &  furent  logics  en  lad.  Noviant  iij.  ou  liij. 
jours  ,  pour  a-tendre  touc  la  puillànce  de  Iïar  Se 
de  Lorraine  ,  qu'ilz  n"ertoîent  pocque  :  car  Ht  el- 
io  ent  ailèmblet  plus  «le  gens  d'armes  que  letd. 
Picquardz,  Kcncor  avecq  culx  bien  liij.  m,  piétons, 
bien  emballonrvès  d'arbelleîircs  Si  de  colleVri- 
nes(x)  .  Si  nolont  leid.  Lorrains  ,  ne  lour  puif- 
laïu-e  adiillir  Icl'u.  Picquars  ;  &:  quant  le  Comte 
vit  lor  taict  ,  il  partit  de  Noviant ,  Se  nt  l'inten- 
tion de  tout  ardre  ;  mais  aucun  firent  un  Traicricr 
•ud.  Comte  ,  parmey  ung  tres  bel  cheval  que  led. 
Abbé  de  Gorze  avoit ,  lequel  cheval  fut  donné 
audit  Comte  ,  nonobstant  que  led.  Abbé  en  rut 
bien  courroucie  ;  tv  par  led.  Cheval  fut  lad.  Ville 
garenne  ,  nonobftant  qu'il  y  ot  iij.  ou  iiij.  nvai- 
(ont  arces  ,  Se  vindrent  tantoft  à  Cheminât ,  Si 
s'en  rallont  par  de  code  Portz  lur  Scille  ,  &  vin- 
rent boutter  le  feu  à  Paigney ,  Se  â  vrandierc ,  Se 
en  pluliours  autres  lieux  ,  &  n'yot  Lorrain  ne  au- 
tres qui  les  ofait  approchiez  ,  fi  s'en  rallont  Lfd. 
Picquars ,  &  led.  Comre  paifiblement  en  leurs 
tnar.hcs  ,  car  c'eftoient  gens  de  fafion  (  r  )  ,  qui 
n'eftoient  point  venus  pour  pillier  ,  mail  pour 
conquerre  hounour  ,  fi  comme  ilz  le  ntonftront 
bien. 

Item  en  celle  année  recommençait  la  gnerre  en- 
tre Monfcignour  Conrard  Bayer  tvefque  de  Metz, 
Se  tes  Lorrains. 

En  lad.  année  ot  une  femme  qui  ne  (çavoit  par- 
ler fors  que  Beliegnon  *  ,  laquelle  eftoit  de  Be- 
heigne  ,  li  comme  on  difoit  «  Se  fut  tour  parmey 
I  Hy  ver  devant  Sainct  l'rivey  prés  de  Metz  ,  quel 
temps  qu'il  fit ,  &ns  aller  A  couvert  ,  Se  fut  plu- 
itours  fuis  defloubz  le  gibet  de  Metz  ,  &  ne  rrun- 

(«  )  Antoine ,  Sire  de  Croy  ôt  de  Renti ,  Comte  de  Por- 
cean,  tyou*  Je  Marçuerite de  Lorraine,  Dame  d'Affilier. 
fx}  Coulcvrines,  foui  le  nom  de  C'olcnviinc  ,  on  en 
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xci, 


I  aujwunf  luii  une  Piîce  de  Canon  plus  longue  qu'i 
l'ordiuaire.  Wyci  lloiiulût ,  dans  ia  l'vrotcchenic  du 
Csngc  ,  dans  r     ••,»/«.  hiifuite  on  les  nomma  VaiigLi- 
rej  ,  ou  V'anféhiircs.  Voyez  cy  devant. 
L/)Gciu  deFafloa,  peut  être  de  faclioa.quii'étoitiit 


geoit  peut  de  chair  »  ne  ne  buvoit  de  vin ,  tV 
toute  dclchauiie. 

I  tem  \t  )  cudy  xx  i j.  jour  de  Jan vier ,  l'an  m.  ccccxl. 
fut  iùtàK  unegrant  traiton  :  car  les  Lorrains  on- 
doient  gaignier  Vaudéotont  par  ung  Factour  (  t  ) , 
3e  y  ot  partie  jufques  fur  les  murs ,  &  veuillent 
aucuns  dire ,  que  te  ils  euueiu  faict  diligemnKnt 
leur  hucx ,  que  le  ils  euxent  gaigniés  ladicie  Vaudé- 
musy ,  mais  par  trop  tarder  la  choie  fut  amanf- 
luë  (  j  /  ,  Si  ûillirent  fus  leid.  de  Vaudémont ,  s'en 
tuont  ij.  ou  trois  qui  furent  pendus ,  Se  ainfy  en  re- 
vint eut  leid.  Lorrains  fans  rien  luire. 

Item  en  lad.  année  revint  le  Duc  d  Orléans  d'An- 
gleterre ,  qui  avoit  elle  grant  temps  priiunu  en , 
Se  fut  rançonney  A  la  lomme  de  cccc.  m.  tait» ,  de 
quoy  le  Pays  de  Flandres  en  payont  ce  m.  &  les  au- 
tres ce.  m.  eftoient  quitte  ,  on  cas  qu'il  poulroit 
faire  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d' Angle- 
terre ,  &  tue  tantoft  après  fa  venue  led.  Duc  d'Or- 
léans marié  à  la  fille  le  Duc  de  Cleves. 

L'an  que  deuus ,  on  mois  de  Février ,  fut  faille 
une  grande  chevauchtee  du  Koy  Charles  de  Fran- 
ce [b'i  ,  bien  en  nombre  de  xx.  m»  hommes ,  6c 
vint  devant  Montegney  -  le  -  Roy ,  devant  Nogent 
Si  devant  Ckrcmont ,  &  lit  tant  qu'il  roft  cefl. 
Places ,  or  tut  au  Neuf-Chaftcau  en  Lorreigne  Se 
i  Vaulcouleur.&à Saint  Mihiel,&i  Bar-le  Duc, 
&  puis  en  t  allait  .i  Cluulons ,  de  quoy  pluiîoars  de 
les  Kouttiers  ,  bien  en  nombre  de  iit.  m.  vinrent 
fur  le  Pays  de  Metz,  Se  y  furent  iij.  fepmaines ,  de- 
puis le  j;ras  temps,  ) niques  xv.  jours  en  carefmc, 
ôtprmitiu  la  ville  de  Gurzat,  Se  y  demourcrenc 
xv.  jours ,  Se  au  départir  ils  ardont  bien  environ  ta 
moitié  de  ladictc  ville  de  Gorzc ,  dont  ung  appelle 
Mongumaris  eftoit  Capitaine ,  &  rut  led.  Mongo- 
maris  à  Metz  par  allurement  luy  xxxv|.  &  dirent 
qu'ils  ne  vouloient  tien  mesfaire  fur  la  Cité  de 
Metz ,  de  quoy  le  contraire  fut  vray  ;  Se  y  ot  defd. 
Roucticrs  une  grande  route  lugié  en  la  ville  d'An* 
ccy  i  maïs  les  bonnes  gens  d'Ancey  tinrent  tous- 
jours  lor  Mobilier,  fit  courraient  lcfii.  Routtirrs 
ou  fburraige  par  tout  le  Pays  ,  8c  firent  plofiours 
aflaulu  contre  le  Monftier  d'Aix-fur-  Molclle  ; 
mais  ils  n'en  polrent  jouir ,  Ce  s'en  y  ot  pluliours 
des  mors  &  des  navrés.  Or  «vint  il  que  le  fécond 
Diemanche  de  carefmes  aucun  don  menu  peuple 
de  Meiz  ,  Se  des  Pays  entour  ,  6rent  une  entre- 
prinfe après  le  difner  ,  ponr  aller  jutques  i  Aix- 
lur-Mo.clle,  bien  en  nombre  de  xij.  c.  piétons, 
pour  combattre  aufditb  Routtiers  (ans  rangiez  des 
Seignours ,  ne  fans  Capitaines ,  ne  ConJuxour , 
fy  le  trouvèrent  comme  brebis  entre  les  loups ,  & 
(ans  piiftour,  le  Lundy  retournèrent  chancun  i  ton 
logîv  ;  mais  lefd.  François  en  furent  fy  coarrouciés, 
qu'ils  en  vinrent  bouter  les  fèasi  Juxey,  i  lait:,  le 
Rarhne  ,  â  Moulins ,  a  Rouzervelle ,  oui  fut  ht 
plus  arce  ,  &  i  Lefley ,  &  furent  logiés  .i  Chaftei 
dclî'uulu  Siinct,Gcrmainimai»  lefd.  François  par- 
dont  allés  de  lor  gens  en  partant  par  le  Vaulx  ;  mais 
entre  tous  ceulx  qui  fe  purterent  mieux  ,  le  firent 

valicrscrran?,enr 
(z)  Peut  être  dit  TrsicVmr  ,  un  traitre.  ' 
fa)  Connu  J ,  découverte. 

(*  )  l.e  Rvy  Charte»  VII.  voyez  l'Hiftoire  Tome  17. 
LiJtM  U.  Anidc  Uiij.  &  fuiv.  Cea  e.t  mietut  ta. 
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ceulx  d'Ais  -  fur  -  Mofelle  &  de  Lefc.  y ,  &  comimn- 
doiu  les  Seignours  de  Me»  à  tuus  les  iouldoyotirs 
qu'il  ne  leur  teiflent  rien ,  &  partout  par  delloubz 
PLatcvdle  ,  &  vinrent  par  de  colle  Saulney ,  &  par 
mey  w  appey  (ans  rien  inesfaire. 

Item  ond.  temps  que  le  Ruy  de  France  Fui  i  S. 
Mihiel  ,  on  diion  qu'il  mettrait  le  liéjje  devant 
Verdun  ;  mais  ceulx  de  Verdun  te  rançonnoiu  à  la 
Comme  de  x.  m.  Mus  ,  &  les  i|.  plus  groilcs  bom- 
bardes qu'ils  cullcnt  après  ta  plus  grolic  qu'ils  ont, 
pour  certaine  cntrcfaidc  que  ceulx  de  Verdun  a- 
voiem  raîdes. 

Item  ilz  dévoient  mettre  !e  lîcge  devant  Corn- 
rncrcey ,  portant  que  le  Koy  oyt  trop  de  reclaii>i r) 
dudit  lire  Robert  de  Commcrccy,  comment  il  pre- 
rroit  fur  tous  ceulx  qu'il  povoit  atteindre  ,  &  i'i.r 
R  >y,  &  fur  Roch  ;  mais  quand  il  vit  ,  &  lot  err- 
tainement  que  k  liège  du  Roy  venoit  fur  ly  ,  il  rit 
paix  ,  ic  rendit  Endouaft  de  Grant  preiz,  &  le 
fil*  le  (ire  deTy  ,  qui  eftoient  prifonniers  ,  &  re- 
print  le  Chuftel  de  Commcrccy  don  Roy  de  Fran- 
ce (à),  &  payai  xxv.  m.  lalus,  cV  crantait  qu'il  ne 
fcioic  jamais  plus  nulles  telles  choies  ,  &  tamoit 
que  le  Roy  en  tu:  allez  par  devers  Reims  ou  Chau- 
lons ;  led.  Scignour  de  Commerce/  hrt  pis  que 
devant. 

L»d.  année ,  quant  le  Roy  fut  devant  Nogcnt  & 
iMnmegney  ,  le  Roy  fit  noyer  le  baftard  de  Bour- 
bon ,  pour  le  mauvais reno:n  que  led.  baftard  avoit, 
«k  dequoi  Charles  de  Cervolle ,  Se  pluiiours  autrcsi 
s'en  allèrent  crier  mercy  aud.  Roy ,  pourtant  qu'ils 
oyrent  dire  qu'il  vooloit  faire  juftice  des  maluic- 
tours  don  temps  palléz. 

En  l'an  m.  cccc.  cV  xlj.  f>.n  fait}  Scignoux  Jehan 
Bauilochcdtâ  Brullard,  M  iiftrc  Eidi-:vin  oe  Mciz, 
que  bien  erivis  (  ')  en  p.int  la  cherçe  ,  pourtant 
qu'il  cftoit  |a  Euhcvindon  Pallais,  maisadoncq  fut 
ordonné  par  le  Conlëil  d:  M.nz  ,  q.<c  ..culx  i  qui 
k  eop  (/")  cftsrrnic  clianon  an  ,  il  ici  oit  mis  en 
la  buite  pour  poi  tcr  l'ortice  fc  l'houn  efcheoit , 
&  n'y  feroit  point  mis  en  office  certaines  gens  qui 
t'avient  aucunement  mis  en  parci^e  parmy  ccu 
qu'ils  cuîdxnt  eftrc  ïi!j  Maiihe  Efchesin,  Tre:b- 
ricr  ,  ou  vij.  de  la  guerre  ,  pour  le  dcffiult  de  phi- 
lîj.irs  des  Scigiourj  ,  qui  «voient  efte  mon  en  la 
mortalité  de  l'an  xxmx.  devant,  ly  en  lurent  au- 
cun courciés  ,  qui  s  avoient  ollrgniez  defd.  Parai- 

Item  on  mon  d'Avril ,  tamoft  après  recommen- 
fan  le  DamoTtl  lire  Rubcrt  de  Commcrccy ,  guerre 
contre  nos  Scignours  de  Metz  lans  ultrc  ,  tk  fans 
nulle  caufe  quelconque ,  &  cotirrut  ii>|.  ou  v.  fois 
6ns  déifier  :  car  il  courut  a  Loivjcville  devant  Che- 
minay  •  fut  Monlîour  l'Abbé  de  St.  Arnoulr ,  puis 
à  Cleroery  ,  lus  Saint  Symphoricn ,  cV  à  Raulcourt , 
&  après  |ufques  1  Sainte  Raphine  ,  &  aux  Vaulx  , 
panre  les  bcflcs  ,  de  quoy  la  guerre  fut  ouverte  ; 
&  après ks  choies  devant  dic~k.es  ,  led.  lire  Robert 
envoyait  fes  défiances. 

Item  on  mois  de  May  l'an  q-.ie  defliis  ,  nos  firei 
de  Metz  envoyant  vj.  coaipaignons  ai 


Îe  )  Trop  de  pUintn. 
d)  Fit  hommage  au  Roi  de  France  de  Ton  Château  de 
Commcrcy. 

(r)  Envii.  Imitai ,  malgré  lui. 
CS  )  Qi!c  '*  nom  c'e  CC'UI  9U'  IQro''  le  fuffrage  potlr 
6tre  Maure  Echevin  feroit  mi»  duu  la  boeic.  Voyc*  cy. 
t  la  noue  tir  l'an 
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juique*  à  Commcrccy  >  lefquelz  compa:  mumw 
ruont  |ui  le  Oipitaine  de  Chi.eau  -Thicry  v. 
Ict]ciel  ^appeiloit  Mahcii  Je  Pernay,  «V  utig  atitrfc 
qui  t'appelloit  le  baitard  U.nreiuicrfc  ,  *b.t>  icirt 
de  1  y,  klquelz  fit  reftitution  Je  cent  M  xiiij.  i  .tncj 
à  ung  Marchant  de  Metz  ,  qu'a  avo,:  c.'rrcfots 
prins,  &  devint  ho.iime  (h)  de  ladite  Cite  An 
Mciz. 

Itcm  ond.  mois  do  May,  l'an  d,ll'.id  t".!rcnc 
en  la  bonne  Cite  de  Maz  les  Sei^noui  )  «.y  -  «iprc* 
eleripts  j  pren  i-r  ,  Mon;civ;iiotir  i'L\  j  -e  de 
Mcu,Conrard  Uaycr  ,  Miiiilie  Lo'ot  U -x  H  itju- 
court  Evciquc  de  Toul ,  Haulduvt'iii  >te  I  le  i.ic  Ab- 
bey  de  Gorze  ,  le  joliie  Comre  de  $-.\.w  ,  le  |t>iiie 
Damoilàu  de  Rodemach  ,  le  (ire  de  I  .■(Ki>iM»j»es, 
S>.-ignour  Jacob  dcHjraucourt,iiie JJtni  ijeHuil- 
Ion  ville,  Scigiiour  Colbrt  de  Smilcry  ,  Stic  uur 
Robert  de  Baudriconi-t ,  (ire de  Vaucotileur,  ilenry 
de  la  Tour  ,  &  plufiours  autres  ,  dont  je  rc  çy 
les  noms,  bien  en  nombre  de  v.  c.  &c.  S^no  ir 
V  rrard  don  Chdklle: ,  li  c  Ferry  de  P^rroye  pour 
le  bivl  de  Va  llihert  don  Chartcllet ,  pour  les  icfli- 
tutiot'.s  qu'il  dtbvou  faire  aux  Se:gnuurs  de  Metz 
didans  trois  mots  après  la  paix  don  Comte  de 
Vaudcmont ,  pour  certiine  catile  qu'il ci\oic  obli-  Icurt  Rrb 
ijé  par  lour  ciclz  *  &  n'en  firent  net». 

Item  l'an  dell'ufd.  le  Lundy  premier  jour  de» 
Croix  (<).qui  tuile  xxij.  jour  don  moixie  May, 
environ  houic  de  Vc.prcs  ,  furent  10  itcs  tem-t»c('. 
Ua  les  vignes  de  Mo„iiii ,  de  Cliar.-cl'c ,  de  Sricy 
&  de  Longev  lie  ;  nuis  par  etpcciai  turent  celles  de 
Cluzcllc  &  Je  Scicy  tou'.es  perdues  par  In  volons 
te  .ic  Die'J  :  car  on  vuelt  dire  que  quant  la  pro- 
Cvifion  pailait  parmy  lad.  ville  Je  Scicy  ,  pluiiours 
eftiem  en  la  taverne  en  ch.cux  Aubenin  1  etit  ,qui 
juoient  aux  detlz  ,  &  )•  roient ,  &  n>augreo:cnt ,  SC 
renoyoient  le  nom  de  Dieu ,  &  de  tous  les  Sain&s  j 
cV  en  fut  pugtm  led.  Aubcrtin  Petit  ,  tellement 
qu'il  en  iut  rr.oiuné  en  chicu  le  Doyen  ,  &.  pais 
fut  jug  ez  à  payer  c.  florins  pour  l'amcntle. 

liem  en  celle  mcfmc  année  ,  environ  le  mob 
de  May  fut  abbatue  Montagnes ,  qui  eftoit  encheit 
en  la  main  don  Damo  fou  Je  Commcxcey  apré* 
b  mort  de  Seignour  Jehan  de  Liicembourg;  mail 
à  la  Reqiitfte  de  la  Dame  de  Bourgongne,  le  Roy 
de  France  Fa.  ht  abbarre  du  tout. 

Audit  an  m.  cccc.  &  xh.  fift  leJ.  Roy  Charle* 
de  France  ung  ç'ant  &  mcrveiiloux  niatirfen-.ent  » 
bien  en  nombre  de  xxxij.  m.  combattans  ,  pour 
aller  devant  Creil ,  qui  lut  bieniolf  prinle  ,  Oc  on 
mois  de  Jung,  puis  s'en  olLit  led  liège  du  Roy 
devant  Pontoilê  ;  iSc  fut  finft  Chevalier  le  joine 
Henry  Bayer  >  &  y  fut  le  Comte  Antoine  de  Vau- 
dcmont ,  bien  acco^pjaigne  d'environ  ii|.  m.  hon. 
tnes ,  de  quoi  i|.  Bourgeois  de  Metz  cV  jolocs  y  fia. 
rent  avec  led.  Comte  ;  c'eft  allçavpir  ,  l'hcleppir» 
Dex ,  fils  de  Jaicquc  Dex  Chevalier, &  Perin  Geor- 
ge ,  fils  de  Jehan  -  George  l'Amant  ,  &  panons 
de  Metz  leiJids  dclluld.  environ  le  xxij.  ;our  d« 
Jung,  &  ne  fiit  mie  led. Comte  tle  Vamlemont,  r* 
les  i).  Bourgeois  devant*!,  aux  gaingnics  lad.  Poa-> 


le*  Paraiges ,  pour 
re  <)ue  pour  j'oruinaira 
,& outre,  que  de  cet 


(g)  Qui  «voient  pris  i 
porveti  tr  aux  difjmtfc  ;  ce  o,ui  i 
on  ne  prenoit  le  Maître  tchevin, 
Parai'sn. 

(h)  Fil  hommaçe. 

(  i  )  Dct  Ropiiiom  ainfi  nommii ,  i  cauût  de*  «niât 
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toife  1 Se  revinrent  en  Mecz  led.  Perin  George .  Se 
led»  Phelcppin  Dex ,  le  jour  d'Odembrc  ,  Se 
tinrent  granc  pièce  led  liège  environ  dés  le  S. 
Sacrement  de  l'Autel.jiifqiKS  i  la  S.  Rcmi  ;  que  lut 
prinfeW.  Entoile. 

Item  en  lad.  année  ,  le  Lundi  xvtj.  jour  de  Juil- 
let, partirent  de  Metz  les  ij.  Seigneurs  ci -après 
nommés ,  pour  aller  en  Hièrufa'cm  ;  c'eft  allçavoir 
Jofrroi  Dcx,  Se  Jehan  Baudoche  le  jofnc,cV  turent 
Chevaliers  ond.  voyage  ,  &  revinrent  en  Metz  le 
Lundi  v.  jour  de  Mars ,  l'an  deflufd.  &  rut  Collm  de 
Sceillcy  avec  les  dellùd. 

Item  en  l'an  que  dellus  ,  le  jour  de  la  Saincl 
Barthdcmeu  «.  jour  d'Aouft  i  fit  le  Damoixcl  de 
Commercey  une  orgueiileule  chevauchiée  fur  nos 
Seignours  de  Metz  :  car  il  vint  neutament  parmi 
*  An  gut.  Anccy  ,  &  pliait  au  voez  •  à  Ais-fur-Mofelle  ,  Se 
vint  boutter  le  feu  i  Maigrtcy ,  à  Poulley ,  Sec.  Se 
prinrent  les  belles  &  les  autres  choies ,  unt  que  le 
butini  qu'ils  prinrent  tilt  prixié  il). m.  &  l.  francs, 
cVeAoit  kd,  Damoixou  accompaigné  de  Ptulibert 
don  Chaftellct,  avec  bien  ce  liourgnigtion4&  tou- 
te la  compaigme  povoit  bien  eftrc  encore  ccccc 
chevaulx  &  prinrent  plufiours  prifonniers  que  lef 
dm  Bourguignons  Jaillont  chippty. 

L'an  delluld.  le  xxi|.  jour  d'Octobre  ,  rachetp. 
tait  Monliour  Conrard  bayer  Evelquc  de  Mcu  les 
cens  d'Aix-fttr  Mcuiclle  ,  qui  eftou  â  Coilignon 
Ronce!  de  Chainge,  de  Lancheut  ,  de  Collet  Ba- 
taille ,  de  la  lômme  de  m.ccc  tr  ncs ,  pourant  que 
led.  Coilignon  avoit  rclpondu  à  la  Juftice  d'Ais  , 
que  le  il  donnoye  aucune  dioiè  aud.  Evelque  ,  il 
en  aurait  tout  auluira  ,  &  led.  Evefquc  le  lot.  Cy 
xacheftoit  led.  cens ,  &  lantoTl  il  fift  payer  leld. 
d'Ais  m.  ce.  francs  tk  I.  covec  de  vin ,  &  ceulx 
d'Ancey  clx.  Se  x.  co»re  Je  vin  ;  Ce  ceulx  de  Chaf. 
tel  j.  cuve  de  vin  ;  £V  ccjIx  de  l'Ellèy  xL  cerwes, 
&  le  Ma  re  p^yè  ,  Se  Ptttr  uo{ltr  (kj  de  lad.  l'Etlèy 
payèrent  c.  florins. 

Item  l'an  dellufd.  le  xxiij.  jour  d"Oct*mbre  fut 
prins  le  Chaftel  dcSo'euvre  (/),  prés  dun  Mont 
Sainte  J.ban  ,  faucemettt ,  traiâoùzernenr  &  tor- 
tuireroent ,  par  Damp  Joflroy  d'Apremoht  l'noux 
de  lad.  Apremont ,  oui  eftoi:  frère  de  la  femme 
(e  Damoixelle  de*  Soleuvre ,  leqwl  Prioux  elloit 
Apoftat ,  &  ne  tenoic  compte  de  fa  Religion  ,  & 
eftoit  (buihnu  toutefois  qu'il  voulait  en  lad.  For- 
terelle.  Si  advint  par  iruuvatA.es  qu'il  la  print ,  & 
tuaft  le  Cbapeliain  Se  le  l'orner  de  lems  lui  mefine> 
&  la  délivrait  au  Damouel  de  Coroercey .  Si  l'ancien 
Seignour  de  dedans  qui  oe  vouloit  eftre  de  guer- 
re i  perlenne.  Sy  avint  que  aucun  de  la  Ouchiè  de 
Lucembourg  mirent  le  liège  devant  lad  Soleuvre, 
cV  maiidont  â  no»  Seignoursap  Metz  qui  les  vol. 
riflent  aydier  au  liège.  Si  envoyons  nofdits  Sire» 
de  Metz  ii|  Bourgeois  de  Mc«i  c'eft  aflfavoir ,  Re. 
gnault  le  Giurnaix  Chevalier ,  lire  Nicole  Koucel 
Elcheviug ,  &  Phelcppin  Oex  Elci.ycr ,  &  les  Soul- 
doyours  en  nombre  de  cxl.  chevaulx,  &  partirent 
de  Metz  la  vigitlc  de  la  Toullains ,  &  revinrent  le 
ii'f.  jour  après,  pourtant  que  le  Dainoixel  de  Cuuv 


u  heu. 

tre  Lonj^rv  &  !«  Mont- 


ra i  )  Apparri nment  le  Curt 
(  /  )  Solcure ,  ou  Souluene ,  c 
S.Jean. 

(  m  )  Jeu  des  Cartes  en  1 44 1 .  Il  fut  dit-on  invente  fiaui 
le  r£^n«  du  Roi  Otarie*  VI.  mon  en  141a. 
(*)  Pour  la  tenir  fermée. 
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mercey  vint  mettre  vivre  dedans  led.  Chatte!  mai- 
gre les  Allemans  ,  &  le  ne  fuxent  ellè  ceulx  de 
Metz  tout  eftoit  perdu  ;  Se  s'en  revinrent  leld.  de 
Mcu  ,  par  le  destaut  defd.  Allemam ,  qui  n'avienc 
mic  uns  leur  garde,  enfy  comme  ils  l'a  voient  cer- 
tifie à  noldits  Seignours  &  Soldoyours  de  Metz  , 
car  nold.  Seignours  Si  Souldoyours  avient  inten- 
tentiou  6c  volonté  de  faire  le  jour  des  Ames  aucun» 
eiiurs  en  allaulx  fur  le  point  dtn  jour  devant  lad. 
place  de  Soleuvre ,  &  elhcnt  tous  ei'vritliés,  &  ar- 
mes iiolala. s  Seignours  en  la  Ville  de  TifrVetange, 
quant  lefd.  de  Commercey  vinrent  en  lad.  Vide 
bien  en  nombre  de  I.  Fourageours  -,  de  quoi  nold. 
Seignours  de  Metz  huent  tous  eshahis  i  mais  la 
choie  le  print  li  bien  ,  que  nold.  de  Metz  ne  per- 
dont  homme»  fors  que  iii).  chevaux  ,  ck  t.nrent  lï 
bon  cnlembte  ,  que  leld.  de  Cosrmercey  en  tA- 
loin  .  &  nold.  de  Metz  firent  li  notablement  delà 
■po-.ire  commune  de  Lucembourg ,  Si  don  Pays  en- 
tour  ,  qu'il  allont  conduire  chacun  en  là  contrée, 
&  revindrem  nofd.  de  Mecz  tuut  par  devant  lad. 
Soleuvre,  Se  prinrent  congié  des  Allemans  cV  re- 
vinrent en  Metz ,  &  fut  le  liège  tout  départis. 

Item  edui  met  me  jour  que  nold.  Seignours  d» 
j\h  iz  furent  revenus,  fut  très  fort  malade  Jehan 
de  Vy  Elchevin  Jqui  cftoii  ung  des  vij.  de  la  guerre 
Se  mtg  notable  homme  de  Conlcil. 

Le  xxi.|.  jour  de  Novembre  fut  tué  ung  SouL 
doyour  de  Metz  ,  appelle  Fourquignon  ,  par  ung 
autrcSoldoyo<'.r  .appelle  le  Gouverneur,  qui  eftienc 
compa-gnons  cnfemble  ,  &  fut  le  hutitn  commen- 
cié  aptes  louper  ,  pour  le  jeux  des  carte.*{>»)  Se 
des  detz  ,  &:  tant  que  led.  Gouvcrnour  (errit  kd. 
Fourquignon  d'une  daigue  au  cuer,  &  quant  il  oc 
faite  il  s  sllit  armer  &  monter  à  cheval ,  tV  vint  à 
la  porte  ces  Allemans,  &  fift  entendant  an  Portier 
cV  autres  gardes ,  que  le»  ennemis  de  la  Ville  tC- 
toicitt  aux  champs ,  &  que  les  Seignour»  l'en- 
voyo  ent  bien  légèrement  pour  fçavoir  ce  qu« 
c'etloit.  A  Jot'.cq  ouvrirent  lo  Gardes  les  portes ,  Se 
le  laixireiu  aller  ,  Si  t.intofl  qu'il  fut  fuer,  on  vint 
à  la  porte  pour  tenir  coy  (n)car  l'autre  eftoitmort, 
mais  le  rut  trop  tard ,  car  il  en  eftoit  allé  :  &  pour- 
tant après  le  do  nmage.clos  ly  hommes  fon  champ: 
i<c  ne  revint  oncq  depuis  led.  Gouverneur. 

En  lad.  année  111.  coccxl).  La  vigile  de  S.  Tho- 
mas Apol\rc  ,  qui  fut  le  M.rqiieiy  de»  Quart - 
temps  ,  Se  xx.  jour  de  Décembre  .  vint  en  la  Cite: 
de  Metz  Seignour  Jaceyict  de  Sicrcz  Archevelqne 
de  'J'reves ,  &  entra  en  Metz  par  la  porte  du  pont 
Kcmmunt  (  1) ,  environ  les  ij.  hourct  après  midy  , 
Bctnmpaignc  ai  nombre  de  ce.  Allemans  ,  très 
b.ll.s  jolnes  gens,  &  vinrent  toits  01  donné cnent 
pur  la  porte  Muzelle  par  devant  fainctCrux  ,  par 
dctuer  fainct  Saulvour,  par  vicilz  Boucheries,  Se 
c\  par  devant  tes  l'rclchours  ,  jinqncs  i  la  Haulte- 
p  ene  ;  Si  li  fut  receu  led.  Archevclque  ,  Se  !y  fi- 
rent les  Seignours  de  la  Cite  de  Metz  le»  prélcnt 
cy  après  nommés  i  c'eft  atlçavoir»  inj.  buefz  iiij» 
com^c«  de  vin  ,  dé  c.  quarte*  d'avoine  ;  Se  les  firea 
des  Chapitres  de  M«u  ,  if.  cowes  de  vin  i  &  k 

(  0  )  Le  Pont  Rrmmom  inconnu  atijoord'hai.  Voici  o> 
qu'en  dit  la  Chronique  de  Metz  en  vers  ; 
Un  Kolde  Homme  de  renom 
Fit  &  fonda  le  Pont  Raymont , 
tu  la  n>ë  qu'en   jr  y  ell 
Qu'on  dit  la  j>raivtlc  ruë  y  eiL 
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jour  de  la  feindcThomes  vint  Icd.  Archevefque  à  la 
grand  Mcflè  en  [a  grande  Egide ,  Si  fis  gens  avecq 
lui  >  &  fut  le  grand  Aultel  du  S.  Eftienne  très  bien 
parré  ,  &  le  Venredy  lendemain  de  la  fàinct  Tho- 
mas (c  par>  ii  led.  Archevelque  pour  aller  A  Nancey, 
&  revint  en  Metz  le  jour  des  lnnocens ,  avecq  Ton 
oncle  Conrnrd  Bayer  Evcfque  de  Metz. 

Item  le  jour  delà  fainiTt  Thomas  vinrent  les  gens 
de  fire  Robert  de  Commerccy  ,  bien  en  nombre 
de  ce.  on  environ,  par  GcnivauxcV par  Longeaue 
fur  le  point  du  jour  ,  &  faifoit  fi  brus  (p)  que 
mei  vci  Ile  ,  8e  11  fat  nt  prins  ij.  Souldoyours ,  l'un 
appelle  Jaicomin  de  Sparrchach  ,  &  l'autre  ap- 
pelle Bartc  ,  &  trois  Valets  d'hotel  ;  c'cfl  aflça- 
voir ,  le  Vslîet  Jehan  de  Vy  >  le  Vallet  Poin- 
cignon  Bjudoche  >  &  le  Verkt  Jehan  Baudoche, 
&  CWrrUTCai  IcfiL  de  Commerce)'  parmey  Lon- 
ge ville,  Si  fourrngeont  aucunes  maixons ,  &  cou- 
rurent parmey  Lile(i)  à  vinrent  bien  x.  ou  xij. 
tout  fur  le  pont  des  Mors  jufques  au  Fliiel  ,  fie 
chellbnt  les  gens  julques  fur  led.  Pont  &  ai  ai- 
lont  leltL  de  Commercey  fauve  lours  benclles,&c. 
Si  primeut  lor  chemin  par  Seroctcourt  &  par 


L'an  m.  ceeexlij.  ans,  Tut  Guillaume  Parpeignant, 
fils  Jehan  Parpeignant ,  Si  Avellet  fils  Guillaume 
l'arpeign.int ,  lequel  vint  en  jofne  aage  en  la  Cité 
de  Met* ,  avecq  le  Seignour  de  Vergier  ,  en  une 
guerre  que  ceux  avient  lors  <  fie  lequel  Guillaume 
il  (jugement  fe  gouvernât ,  que  il  efpouùit  une 
Dame  de  lgnaige  ,  que  on  appelloit  Dame  Mar- 
guerite ,  fi  le  Jehan  Lambelz  ,  Si  en  otiltre  par 
Ion  boni  &  diferet  gouvernement  ,  il  tut  long- 
temps Caprine  des  Souldoyours  de  la  Cite  de 
Metz  ,  &  bien  aymé. 

Item  le  jour  que  led.  Guillaume  Avclet  fils  dud, 
Guillaume  deflud.  fut  Maiftre  Elchcvin  de  Metz , 
•u  fécond  coup  que  on  lonnont  Mutte  ,  elle  fut 
rompue. 

En  celle  année  il  fift  n  grand  (echour  ,  que  des 
le  premier  jour  d'Avril  ,  jufques  1  la  mute  de 
Ju'llct ,  il  ne  pleut  que  par  deux  fois ,  allez  peti- 
tement ,  8t  durait  eiicor  lad.  (echour  julques .... 

Item  en  celle  mefoie  année  vint  le  Comte  de 
G-iillet  *  avecq  les  Chevaliers  &  Efcuyers ,  fie  tout 
le  Pays  de  Lucembourg  ,  aflîéger  une  Fortereflè 
appeilec  Sallœurc  ,  fiant  ond.  Duché  de  Lucem- 
bourg ,  Lquelle  avoit  cfté  trahye  par  ung  Moyne 
Priour  d'Apremonç ,  lequel  Priour  efloit  here  de 
la  Dame  de  Soilleuvre. 

L'an  que  deflus  le  xvj.  jour  de  Juillet  fut  mis  la 
première  pierre  du  fondement  de  la  Chapelle  laincl 
Nicolas  en  l'Eglife  de  S.  Euchaire ,  par  Maiftre 
Pierre  de  Saincï  Dixicr  ,  Curé  "rie  lad.  Eglilè  ,  Si 
Archcprebflre  de  Meir  ,  fie  la  marchand) n  le  fire 
Jacques  Dcx  Chevalier ,  Jaicquc  ds  Mirabetz  jadis 
Maiftre  Efchevin  de  Metz  ,  &  Jehan  Gérard  le 
Tannour  du  Champcl ,  tous  trois  Ei'chevins  de 
lad.  Egiife  de  làinit  Euchaire  ,  fie  la  nfl  ur.g  Mal- 
ion  appelle  Maiftre  Thicdrich  de  Sicrch  ,  pour  la 
fomnic  Je  cdx.  Iibvres  de  Metz,  &  foignont  tou- 

(  f  )  Sombre ,  brun. 

(  q)  On  appelle  Lide ,  ce  qui  e(t  entre  h  Mofelle  & 
la  Scillc  ,  depuis  la  Ville  de  Metz  juf-ju'J  Chanipé,  Kou- 
ju'eie»  £k  Mcrville. 

ÎO  la  chaux  &  le  fable.  V- 
/)  MarchaulKe  ,  maifonnette  ,  voyez  cy  • 
Ttm  f. 
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tes  les  pierres ,  chaulcine  (  r  ) ,  favelont ,  ouvriers  » 
le  tout  à  tes  frais  &  confiantes  de  Mallonnerie ,  Se 
prenoit  tout  ladelpouille  des  ij.  maifbns  ,  &  auffi 
d'une  petite  n.erchaulice  (  ),  làou  Collirtet  leTixe- 
rant  demouroit  ,  &  doit  élire  telle  lad  Chapelle 
de  fainct  Nicolas  de  haultefle  ,  large  Hé ,  longour 
&  façon  ,  comme  ell  la  Chapelle  de  Notlre  liante 
en  lad.  Egli(ê  de  S.  Euchaire. 

Item  eu  lad.  année  que  dcllus,levj.  jour  de  Juil- 
let ,  fut  rendue  lad.  Soleure  ,  par  Haultearrlz  , 
Capitaine  de  lcans ,  fit  ce  par  le  contentement  de 
ces  compaignons  ,  fauve  lour  vie  ,  henielz  ,  che. 
vaulx  Si...  chers  de  bien  muebles  ,  Si  ij  beaux 
Courriers  que  le  Comte  dj  Guilich  (i)  leur  don- 
nait ,  Se  trouvait  Icd.  Comte  plus  de  biens  meu- 
blés en  lad.  Fortereilc ,  qu'il  n'y  avoit  devant  qu  elle 
fut  trahie. 

L'an  dclTufd.  la  vigile  de  S.  Pierre  Si  S.  Pol ,  ung 
Charpentier  appelle  Pierccons  de  Taxons  ,  mar- 
chandait aux  Seignours  de  la  Cité  de  avaller  la 
cloche  de  Mutte ,  &  auHi  pour  la  remonter .  pour 
la  fomme  de  xxv.  libvres  de  Metz.  Or  advint  que 
en  l'avallani  lad.  cloche  de  Mutte  elle  cheut  juf-  • 
ques  à  la  dernière  volte  ,  &  cheut  du  long  d'elle, 
fie  y  ot  ij.  des  compaignons  que  i'avallient  tués ,  & 
vj.  ou  vij.  bien  blccicz  fortuitement.  Et  le  «xxj, 

Cur  dond.  mois  de  Jung  Icd.  Pierceon  ravalbit 
d.  cloche  dés  la  dernière  voile  jufques  (tir  Ion  pa- 
vement >  Si  quant  elle  vint  à  trois  piedz  prés  de 
terre  toutes  les  cordes  rompont ,  excepté  la  groflè 
corde  ,  &  cheut  ladicle  cloche  fur  le  pavement  de 
trois  piedz  de  haulr. 

Item  l'an  que  deflus  ir.  ceeexlij.  on  beu  de  nou- 
vel vin  le  pur  de  l'Allompiion  Noilrc  •  Dame  en 
my  Aouft. 

Item  la  mefmc  année  que  cy- deflus  on  com- 
menecait  i  wandangier  le  xxx.  jour  d'Aosift ,  Se 
furent  les  chaptclz(x)  clos  le  xx.  jour  de  Septem- 
bre ,  Si  forent  les  vins  bien  boin  ,  &  valluit  le 
rouge  I.  folz  xlv|.  ou  environ ,  Si  les  b.aiic  pareil- 
lement. 

Item  l'an  deflufd.  le  xvij.  jour  de  Jung  ,  Fride- 
rich  Duc  d'Aufhiche  fut  c<leu  pour  Empereur, 
print  là  couronne  à  Aix-la-Chapelle,  fit  le  conrot». 
ni  le ....  • 

L'an  deflufd.  le  xxiiij.  jour  d'Aoufk ,  vint  le  Voue 
de  Hanapierre  ,  le  Comte  de  Petitte  l'ierre ,  Ro- 
day  Bayer  ,  fil,  du  Seignour  Henry  Bayer  ,  Si  nc- 
voux  du  fires  Cunrard  Bayer  Evefque  de  Nletz  , 
on  hault  chemin  ,  fie  ardunt  à  Choibclz  ij.  mai- 
fôns  ,  i  Saincte  Barbe  ij.  mailons ,  une  grange  â 
Abantey  ,  Si  toutes  les  mations  ;  i  Verilz  iij.  inai- 
fons  ,  i  Vigny  prefque  tout ,  Sanris  fie  Maxts  tout 
a  fa  ici  ;  fie  celle  journée  furent  prins  par  les  Sol- 
doyoun  de  Metz  trois  Compaignons  d'armes ,  dont 
l'un  cftoit  au  Voué  de  Hanapierre  ,  l'aiiltre  elfoit 
au  Comte  de  la  Petite  pierre ,  Si  le  tiers  efloit  à  Ro. 
day  Bayer ,  &  le  xxiiij  jour  dond.  mois  les  troia 
dclfuld.  furent  très  bien  pendus. 

Item  encor  celui  jour  furent  prins  ung  M  r- 
chault  Si  deux  ployé-  fappe  (  x)  qui  apparunoienc 

(  i  )  Guilich  ,  Tôliers. 

(")  Les  prciToirs,  en  Lorrain  les Chadiemc 

(a  ':  Un  Marîdial  fit  deux  Vigne  ro  ru ,  parce  qoe  lea 

Vignerons  ploient  le»  fcps  de  vigi 

pliant ,  dans  le  Pays  Mcllin. 


scix             PREUVES     DE  L'  HISTOIRE  c 

6iii.RfM-yr.n-cr,  lelquelz  deux  turent  pendus  le  royaftiCammercey  avecqlxxi. corrpiignnrs  d'er- 

»vj.  jour  dud.  mois ,  6i  IcMerchault  demourait  mes  ,  mai*  ils  lurent  rencontres  de  Vaultrin  ne 

en  i'hoÛei  don  Doyen.  Tuiliers  ,  Si  du  ftaflard  de  Vcrgy  ,  Si  les  mirent 

Itein  le  xxvij.  jour  don  melnie  mois  les  Sei-  tous  i  l'clpce  ,  &  gaingnont  tout  lcfd-  hommes , 

gnours  de  Metz  courant  devant  Fauiqucmont,  Si  femmes ,  ce.  entans ,  &  belles  fus  Icld.  tires  de  Coov 

prinrent  des  vaichcs  pour  ce.  trancs ,  cV  le  jour  d'à-  mercey ,  Se  au  delpartir  dudit  ban  de  v^udi^f, 

prés  ils  priment  pour  lx.  francs  que  de  pouxeb  ib  s'allont  lofgiez  à  Ancejr  &  Ait,  cV  le  lendemain 

)  que  de  chulirous.  vindren;  abbattre  le  gibet  de  Metz  ,  &  piilont  leld. 

L'an  que  dellus  le  Mardy  ij.  jour  de  Odembre ,  de  Commcrccy  les  mefebt  *  de  S.  Privez ,  &  via- 


vinrent  Khoday  Bayer  ,  Seignour  Henry  Bayer  , 
Philibert  don  Chaftellet ,  &*Àndreu  de  Parroye  , 
&  Oulry  de  umfen  ,  au  point  du  jour  à 

Ancerville ,  &  ardont  environ  xv.  niai  uns  &  gran- 
ges :  mais  ils  n'en  oient  mie  grand  |oye  ,  nonob- 
ftant  qu'ils  elticnt  environ  dx.  chevaulx  :  car  les 
Seignours  de  Metz  les  challbnt  iniques  à  ung pe- 
tit rulx  tout  prés  de  Chaftci  -  Brehain ,  &  y  ot  de 

lor  partie  mort  environ  ix.  hommes  d'armes,  v.  rien  ,  &  (y  ot  plus  de  xx.  gens  d'armes  mort.  Itéra 
des  prins ,  &  environ  xx.  chevaulx  mors ,  Se  pin-  ils  etiailtont  l'Eglife  de  vrandicre  ,  &  y  ot  des  blef- 
liours  compaignons  d'armes  très  fort  blectés  ,  &  liés  plus  de  xxx.  que  boitent! ,  que  femmes ,  &  en 
xlviij.  chevaulx  bottine.  :  montoit  lad.  fomme  i  j  eut  deux  bum  hommes  mors  de  Ud.  Vautx,  i* 
m.  cccc.  &  xxxiiij.  florins  ,  Si  les  armures  à  c.  flo-    Je.  .'.eus  d'armes  plus  de  xl.  de  mort ,  &  puis  nr- 


•Lex  Lk 

drent  en  l'Abbaye  de  S.  Clément ,  &  ardont  la  gran-  P«cux- 
ge  plaine  de  grand  faxin  (,).  Si  robirent  le  dor- 
toct  des  Moines ,  Si  priment  or ,  argent ,  vaifellcs 
&  bien  inueblcs.  Item  ils  ardont  Jot,  &  waignont 
lis  arches  de  Joi.  Item  encor  ils  ardont  la  ville 
d'Avignon  { À)  en  partie ,  Si  y  ot  bien  vij»  des  gens 
de  lour  compagnie  tué.  Item  ils  rctornerent  1  An- 
ccy  &  i  Ais  ,  &  aûaillircnt  Ais  ;  mais  ils  n'y  firent 


rins  |  &  par  ainli  le  butiin  que  ceulx  de  Metz  gain 
gnont  valut  mccccc.  &  xxxmj  florins ,  &  ainli  chât- 
ain compagnon  y  ot  vtj.  florins  &  demy  de  but- 
tin. 

L'an  que  dclTus  accommcnceait  la  jallée  le  pre 


dont  pi  jliours  makons  i  Ancey ,  1  Ais  &  1  Vaulx , 
&  bt  nièrent  lours  propres  gens  qui  eftoient  tues  , 
&  puis  le  deipartont ,  Si  allont  à  tous  les  Diables 

d'Enter. 

Item  le  si  j  jour  de  J'jiller  audit  an  cccc.  &  xlifj. 


roicr  jour  de  Décembre ,  &  durait  l'elpace  de  xvj.  furent  nos  Scijjmmrs  Je  Metz  cV  Soldoyours  de 
tcpnui  nés  ,  ce  furent  les  vignes  enjallces ,  5c  les    vant  1  ievillc,  en  nombre  de  CCC  chenaux  ,  doncq 

lires  Jehan  fsj.ildoche  Chevalier  ,  Si  JofFroy  de 
xvanxc  furent  Capitaines,  &:  bien  xv|.  hommes 


convint  toutes  trapper  (îj  ,  &  fpécialcment  tout 
le  eollclz  d'Outre-  k  i  i  le ,  &  ot  li  grand  neiges ,  fpé- 
cialcment la  nui  et  de  la  Lhandchuur ,  &  le  jour  de 
la  S.  Bl.iîic  |  que  la  neige  que  fuit  handclle  (  4  J  en 
Bib  la  ruif  etloit  bien  de  lix  piafs  d'efpée  ,  Si  en 
allait  la  glace  très  doucement  lans  faire  point  de 

dommaige ,  Si  valoit  la  quarte  de  vin  v.  deniers ,    maiion  de  Flevtlle ,  Sec. 
iiij.  deniers  Si  ii|.  deniers ,  &  la  quarte  des  lignons       hem  le  xv.  jour  de  Jullet ,  l'année  mefme ,  nos 
xxiiij.  lolz ,  &  la  quarte  de  pois  viij.  fols ,  vallon    Seignotus  Si  Soldoyours  de  Meta  ,  en  nombre  de 


ied  que  de  Metz ,  que  dor 
;  bleds  de  trois  fins  ;  c'cfl  al 
Lex  ères  &  d'Aizcraillcs  ff 


,  &  coppircnt 
,  de  Flevtlle, 
iis  tirent  uoU 


dits  Seignours  &  Soldoyours  ang  tflault  devant  U 


la  charréc  de  foin  bien  I.  lois ,  &  le  tTomcnt  v. 
(bis  vj.  deniers  ,  &  l'ovoinc  iiij.  fols  ,  &  les  grof- 
iés  (eb.es  vit},  fois.  Et  en  celle  année  n'eut  point 
de  flour  en  nulz  ntbres  on  mois  de  Mars  >  cV  vin- 
rent les  accons  (  t»  )  en  Scillc  le  premier  |our  d'A- 
vril ,  le  fut  moult  dommaige  ,  pourtant  que  je 
avoyc  achepteit  l'eaue  de  S.  Euchaire  ,  depuis  en 


ce  &  1.  hommes  d'armes  3c  bien  viij.  hommes  de 
pieds ,  que  de  Metz ,  que  don  hault  chemin,  dont 
Jehan  de  vfarixe  Si  Phelleppin  Dez  eftoient  Capi- 
taines ,  furent  devant  Chaltel  Brehaim  ,  où  les 
Baycrs  le  tenoient ,  &  prinrent  la  Ville  Si  l'ardunt 
prelque  toure ,  &  rapportoit  chancun  ce  qu'il  pooit 
rapporter ,  &  le  n'y  ot  que  ung  fcul  homme  tué, 


vint  ond.  mois,  que  je  y  ot  en  ma  pan  iiij.  libvrcs    gui  cftoit  nommé  lé  Mefduul  d' Ancerville , 


de  Mïtz. 

Item  l'an  dcfliifd  le  ij.  jour  de  Février,  &  le  iij. 
jour  eniuy  vant ,  hft  li  grain  neige  les  deux  miiciics 
que  quand  elle  tut  mis  en  my  la  me'  ,  elle  cAuit 
plus  de  fîx  pieds  d'clpïlicur  ,  &  Hit  tout  led.  mois 
tics  froiêt  en  jelléc ,  &  en  neige  ,  &  fi  grotte  que 
tomes  lus  vignes  qui  citaient  elehappée  onvaulx 
&  aillonrs  ,  furent  toutes  perdues  ,  Si  furent  pa- 
reilkment  Mars  &  Avril ,  &  U  mitte  de  May  tout 
froid  &  ple.n  de  gellée. 

Item  l'an  m.  ccecxliij.  vint  le  Seignour  de  Com- 
tnercey  ,  &  environ  iij.  m.  gens  de  rouîtes,  con 
difoit  les  Llcnrchours  ,  on  ban  de  waifaige ,  cV  y 
turent  environ  viij.  jours,  Si  prinrent  led.  Seignour, 
beAes,  hommes,  létumes  cV  enfaus,  &  led.  (ire 
acheptait  toute  la  part  des  compaignons,  &  les  en- 

(y  )  Dct  Porcs  &  de»  Veaux. 

(  ;)  Coup*  par  le  picsf 

(«i  BaJaite  ,  on  dit  encore  en  P«y»  Meflin  nne  Uan- 
dclloiic  pour  un  Bilay. 

(A)  Les  lierons  ou  aucons,  on  appelle  aucon  cemin 
ponîbn  lumuiun  dam  la  Molcllc ,  noinmf  en  iiranjouau- 
treuiciu  Ombtt. 


fût  ce  par  fa  nilleié  (/). 

L'an  deiTufd.  le  derrier  jour  de  Juillet ,  fit  Sei- 
gnour Nicole  Lowe  Chevalier  encommenciez  le 
Pont  S' louves  if) ,  qui  eft  de  code  le  Pont  Q.n:. 
quirc  lie  que  tnift ,  Si  le  fift  une  Mallbn  appelle 
Thicdrich  de  Sierclz ,  &  fut  efcnevy  la  grandfe- 
tnair.c,  le  x|.  jour  d'Avril  l'an  xliiij. 

Item  on  mois  d'Aoufl,  l'année  que  deffus,  vint 
le  Seignour  Symon  de  l'Alain ,  Chevalier,  ung  Ca- 
pitaine pour  Monfeignour  le  Duc  Phclippe  de 
Bourgongne ,  tout  parmey  Longoille ,  Si  par  de- 
vant "le  Pont  des  Mors,  accompaigné"  d'environ 
cccc.  Picars ,  que  Boulonois ,  lesquels  cil  nient  af- 
farics  de  nos  Seignours  de  Metz ,  ce  cuidoient  taiv 
toft  entrer  dedans  Thionvillc  ,  parmey  certains 
traicV.cs  t.-.ics  entre  eux ,  fy  comme  on  difoit  ;  mats 

(c)  Fa«in,  Foin  &  autres provifiom. 

(/)  Lilcï  Ami^m  pris  de  Jouy  aux  arches. 

(r  j  l'eu;  être  Lccourt  &  Azcloy. 

i  /  j  \'*t  d  bêtr  !c ,  on  dit  encore  en  Lorrain  nifit ,  idiot, 

ignorant. 

(j)  Lifei  U  Peut  aux  Leupi ,  ainli  nommé  de  Nicola» 
Louve  oui  le  lit  bâtir. 


Digitized  by  Google 


cj  D  E      L  O 

quant"  ils  vinrent  devant ,  on  leur  chantait  des 
Verfets ,  Nejcit  vu ,  de  quoi  ils  revinrent  d  Flor- 
changes,  de  cofte  I  Icnri  de  la  Tour,  qui  les  receut 
hautement. 

L'an  mcccc.  Se  xliij.  le  iiij.  jour  d'Oftembre,  fut 
fait  Mutte  par  ung  Jcudy ,  Se  courrut  en  btion  lieu 
iiij.  hourcs  après  midy  ,  cV  ce  print  très  bien ,  Se 
y  ot  environ  deux  milliers  de  mette  (h  )  de  ik mou- 
rant ,  Se  la  fift  ung  appelle  Maiftre  Louis  de  Ha- 
maille  de  Liège ,  Maiftre  des  bombardes  de  Metz. 

Item  on  mois  de  Septembre  .  l'an  que  deliiis 
xliij.  vint  Montcignour  de  Bourgongne  Se  l'a  feut- 
ra ,  bien  en  nombre  de  v  ou  vj.  m.  que  Picars, 
que  Bourguignons  i  Yvoix  &  â  Marvllle ,  Si  mi- 
rent le  fiege  devant  Vllcy ,  où  Jaicqmin  de  Belle- 
mont  eftoit  Capitaine ,  Se  fut  prinfe  Se  flbbatuc , 
puis  s'en  vint  â  Arlon  tant  que  Luccmbourg  fut 
prinfe  Se  -ce. 

Et  led.  an  mcccc.  Se  xliij.  Tut  Miiftre  Efchevin 
Jehan  Remiat  Lamans ,  Mis  Colignons  :  •  ..ut  La. 
mans ,  Se  (ut  tout  feulcn  loB-lïe  (<).Et  lexij.  Juil- 
let audit  an  ,  environ  ix.  hourc*  au  matin  ,  en  lon- 
tiant  la  cloche  de  Mutte  elle  rut  rompue. 

Item  en  celle  année ,  le  ii|  jour  &  le  iiij.  jour 
de  Juillet,  fift  li  tiroit,  que  il  railioit  difgncr  Se  Ibup- 
per  au  feu. 

En  celle  mePme  année  le  xxvij.  jour  dond.  Jullet 
à  houre  de  iiij.  copv  tonnait ,  Se  toute  U  nuict ,  & 
y  or  ung  fi  terribL  cop  de  tonnait  e  en  l'Eglifc  S. 
Ei:chaire  ,  eipccialemcnt  par  devant  ma  bouche  a 
ung  dois  preft  ,  fans  moi  faire  aucun  mal ,  Se  cl  - 
foyc  en  1  Eglife ,  où  j'ai  accouftume  de  feoir  comme 
Curé  (U.  &  ne  fift  aucun  dommaige  en  ladite 
Eglife  »  fors  qu'il  oftait  de  l  h.iiiïe  (/)  de  lad.  Egli- 
fe deux  petit  taies ,  Se  tonnait  trois  jours  6e  trois 


:  R  A  I  N  E.  cij 

Item  l'an  deflufd.  le  vij.  jour  d'Avril ,  fut  arfe 
une  femme  entre  les  ij.  ponts ,  qui  eftoit  née  de 
Marville ,  laquelle  femme  avort  fait  ung  nvirtie 


très  abominable  :  car  elle  eftui:  garde  d'une  tc.n- 
me  Bcguine  ,  qui  demouroit  lur  les  Murs  aux  pu- 
ecllcs ,  laquelle  eftoit  mal  ditpofèc  ,  mais  pour  la 
convoitize  d'un  poc  d'argent  que  la  pauvre  Bcgui- 
ne avoit.  Celle  qui  la  dcbvoit  garder ,  ly  copau  le 
col  d'un  mauvais  coutel ,  quant  elle  l'ot  ftdrhce , 
puis  la  gectait  en  ung  aixemciu  [n )  en  lad.  miifon 
avec  le  couftel ,  &  Ion  chien  auffi ,  portant  qu'il 
brayoit ,  Se  fut  fait  le  jour  de  la  faint  Vincent  en 
Janvier ,  &  fut  bien  xij.  fepmaincs  que  on  n'en 
fçavoit  rien  ,  fort  tant  que  1  'abonnent  puoit  lî  fore 
que  merveille.  Et  tant  que  on  demindait  à  celle 
mauvaife  femme ,  qû'cft  devenu  ta  Maiftrefle  ?  Que 
fçay  je  ?  elle  cft  en  Ion  Pays;  &  tant  fut  que  on  la 
print,  &  tantoft  elle  congnut  tout  le  faict,  iî  la 
fift  on  brusler  le  Samcdy  après  l'emmy-Carcfme 
l'an  dcftuid.  ' 

Aud.  an  mcccc  Se  xliij.  le  Dimanche  de  JmAica  , 
que  fut  le  jour  d'Avril ,  co  irrirt  ni  ceulx  de 
Fleville  jufques  au  M  mftier  d'Aix  -  fur  -  Muzel- 
le ,  Se  tuont  iij.  hommes  de  la  ville  d'Ais ,  Se  en 

E Tinrent  v.  mais  ceux  de  Ltd.  Ais  le  deftcn.lont  fi 
len ,  qu'ils  tuont  ung  homme  d'arme  ,  &  en  na- 
vront  plufiours,  Se  gaignont  iij.  chevalx  de  felle. 

lté  n  le  Judy  devant  les  Palmes  ,  l'an  que  d.tlus, 
fut  le  xij.  jour  d  Avril,  vinrent  ceux  de  Fleville  & 
de  Co  i.mercey ,  avecq  Phclippe  de  Savigney  lour 
Capitaine ,  en  nombre  de  cccc  de  frilche  gens 
d'armes  ,  boutter  les  feus  1  Tignomor.t ,  Lorrcy  Se 
à  wappey  ,&chaUcrent  nos  cens  d'armes  de  Me:ï 
jufques  tout  fur  les  ponts  dc>  Mors ,  puis  s'en  alli- 
rent  en  une  corwèc  devant  les  pont»,  Se  là  s'aran- 
&  plus,  &  enloidait ,  &  la  Rivière  de  Nicd  girent  en  belle  bataille ,  bien  l'elpaccde  demie  hou- 
les foins  qui  eftoient  lur  ladite  Ri-    rc ,  Se  prinrent  des  convrechiès  &  des  dreppelz 

que  les  femmes  cfluyoient  audit  pont  des  Mors ,  & 
pris  s'en  rallont  geoir  i  Maillatour  tout  paiiîblc-. 


Tiere. 

En  lad.  année  mourut  Seignour  Poince  le  Gour- 
iiaix,  Chevalier,  lequel  eftoit  Efchevin,  6e  o.  le 
dcllufd.  lire  Jehan  Remiat  l'Elclicvignaige  dudit 
Seignour  Poince ,  environ  v.  jours  devant  la  lainâ 
Bcnoift. 

Item  en  celle  année  fift  fi  (Voit  on  mois  de  May, 
que  on  ne  pot  trouver  nulles  flours  d'arbres ,  fors 
que  des  amandeliers  Se  peichiers. 

En  ccllcdicrc  année  de  l'an  mcccc.  Se  xliij.  ans  ef- 
toient nos  Seignours  de  Metz  de  guerre  ,  aux  Sei- 
gneurs ci-apres  efeript  ;  c'cftallçavoir,  àScignour 
Robert  de  Commcrccy ,  à  Collard  de  Fleville  ,  &  à 
tes  ij.  frères,  &  PhelippctdeSavcgncy  en  la  Comté 
de  Rocelz  (  m )  eftoit  lour  Capitaine. 

Item  eftoit  encor  une  autre  guerre  contre  nofd. 
Seignours  ;  c*eft  alfçivoir,  de  Rodach  Bayer  ,  de  li- 
re Henri  B^yer  ,  cV  de  Seignour  Thiedrich  Bjyer 
lour  oncle,  l.fquels  eftoient  logiés  â  ChaiWl-Brc- 
haim  .  Se  firent  plufiours  maulx. 

Item  le  Juedy  xxviij.  jour  de  Mars,  l'an  defiufd. 
que  f.it  devant  le  mey-Carefme ,  vinrent  ceux  de 
Fleville  boutter  les  reazi  Mixie  &  Agoudangc  , 
bien  matin, &  coururrem  julqies  à  la  grand  Snplc, 
Se  prinrent  les  belles ,  &  puis  retournèrent  à  ladite 
Fleville  fans  perdre. 

(h)  M  (-ta  il. 

(»)  La  Boette  oà  l'on  jttioii  Ut  billets,  lesbalottet. 
(  k  }  L'Auteur  <i«  la  Croniquc  était  Cari  de  S.  Eucaire 
en  1441. 

(/)  Le  tonnere  enleva  de  la  porte  de  l-Eglifc  deuxpe- 
tiu  Au  ,  deux  petite»  Table»  ou  Tiki. 

7m  e. 


ment. 

Item ,  l'an  que  deiïiis ,  le  iij.  jour  de  M  iy ,  furent 
engellees  les  vignes  tout  entour  le  Pays  de  Metz  , 
Iciqutlles  eftoient  d  „■  très  belle  efperance  ;  Se  encor 
de  Merquedi  vij.  jour  de  May,  que  fut  la  Tranf- 
lation  S.  Etienne,  jaillat  très  lort ,  &  fift  très  froid 
prcfque  tout  le  mois  de  May.  Et  en  cellui  temps 
vulrent  dire  plufiours  Vignerons ,  portant  que  le 
temps  eftoit  tardif,  &  qu'il  avoit  biâ  ung  tort  Se 
grant  Hyvcr  ,  Se  que  les  vignes  eftoient  engt  liées 
de  l'Hyver ,  Se  adoncq  furent  coppez  plus  de  ij.  m. 
joumalz  de  vignes  par  l'annortemenr  (  »  )  deld.  Vi~ 
gnerons ,  de  quoy  on  vit  en  plufiours  leti  le  con- 
traire :  car  ils  jaillirent  â  lour  entendement ,  puis 
fe  cuidiercxculèit ,  en  dilant  :  C'cft  par  le  dettauc 
des  Prcbftres  que  n'ont  mie  porté  les  croix  le  jour 
de  S.  Marc ,  qui  eftoit  en  la  lep.naine  de  Pafqucs. 

Item  ond.  mois  de  May  audit  an  ,  furent  les  Ef- 
corchotirs  on  Vatilx  de  vaxey ,  bien  en  nombre  de 
ij  m.  de  quoy  l'un  des  Capitaines  eftoit  appelle  le 
Rouffin ,  Se  ung  autre  Pierre  Rcgnauld  ,  trere  de 
la  Hiere,  avecq  Seignour  Robert  de  Commcrccy, 
&  firent  moult  Je  malz  en  Saulnoy  (p),  Se  s'en  ral- 
lont par  Cheminât ,  &  allàultont  le  Monftier  &  les 

(  m  )  Apparemment  de  Rortcz. 
{  «  )  Ldtriua,  une  commodité. 
(0)  Par  l'ignorance  des  Vignerons,  ou  peut-ctre  par  le 
confetl ,  r-exhortaiion  ,  ttnborreamt. 
(j>)Jiur  la  rivière  de  àeiJlc. 

Ci, 
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gens  de  lad.  Cheminai ,  de  quoi  il  y  oc  plufiours 
defdits  Efcerchours  mors.ôc  fut  relevés  par  Lie- 
balz  d'Aboocourt ,  Efcuyer ,  m  ibcutir  ,  aud.  de 
Commercy ,  que  le  il  ne  fe  defpartoit ,  qu'ils  fc- 
roieni  combattus  par  les  Lohereins ,  de  par  ceux  de 
Metz  i  fy  Te  defpartirent  hniti veulent  &  par  nuici  , 
en  s'en  ratlnut  a  Commercy. 

Item  aud.  mois  de  May  furent  gercés  jus  par  la 
gamixon de  Burh'xe ,  appartenant  i  ceux  de  Metz, 
dont  Henzelin  deMoriiange  eftoit  Capitaine  con- 
tre Rodach  Bayer ,  qui  fe  tenoit  1  Chaftcl-  Brchaim; 
c"cft  ailçavoir  ,  le  nevoux  le  Comte  de  la  Pctittc- 
pierre ,  le  fils  le  Marquis  de  Baudc ,  Si  eiwor  qua- 
tre autres  ,  dont  je  ne  l'cay  les  noms ,  &  viij.  che- 
vaux de  Telle  ,  Si  furent  buttinés  en  Laitrc  fainé* 
Saulvour  lcfd.  chevaux  &  armeures,  qui  montont 
à  ccxcij.  tratis. 

lté n  eu  celui  mcfme temps  Pcircment  de  Metz, 
«vec  environ  fepe  Soldoiours  ,  de  quoi  Jehan  de 
Chaalon  eftoit  Capitaine,  &  allant  panre  uneFor- 
tereflè  en  Loherainc ,  que  s'appcISoit  Richardmcf- 
nil,  &  l'ardont  tout, portant  qu'elle  eftoit  à  Col- 
lard  de  Flcvme,  qui  eftoit  de  guerre  aux  Scigoours 
de  Metz. 

En  celui  temps  fut  parfaite  la  Chapelle  Monfei- 
gnour  Cotirard  Bayer  Evclque  de  Metz ,  de  tous 
Ie4niurs&  voltc* ,  exceptés  que  de  Vairiercs  (7) , 
laquelle  Oiappellc  avoit  devant  efté  faicie  on  nom 
de  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Monfeignour  l'Evefque 
Edcmarj  ;  &  fut  retYicte  par  ung  Maiftre  Msillon, 
appelle  Maiftre  Jelnii  de  Commercy  ;  Si  fut  appel- 
le; lad.  Choppcile ,  la  Chappelle  des  Cureiz  de  l'E- 
vcfchié  de  Metz ,  pourtant  que  chsncun  y  meit  fa 
part ,  &  y  meift  ledit  Maiftre  Jehan  iij.  ans  à  la 
Faire. 

Item  en  celledide  année  Je  l'an  meecc.  Si  xliij. 
ans ,  les  nouvclz  vin  furent  de  petis  pris ,  tant  qu'au 
boire ,  &  1  la  coulour ,  &  te  n'y  ot  il  poc ,  que  fe 
les  vieil*  vins  u'eull'cnt  efté,  de  quoi  on  eftoit  bien 
fournis  en  la  bunne  Cite  de  Metz ,  ileuft  convenus 
maire  les  barriU  à  i'euue,  ou  trouver  pratique  de 
faire  aucuns  bnivaiges,  &  ne  furent  vendango  de- 
vant la  îaint  Remy ,  Hc  n'y  ot  enli  comme  rien  pour 
celled.  année,  &  à  brict  parler  le  turent  vtijus. 

Item  l'an  dellufd.  on  moi;  de  Nuvembre  huent 
faide  la  paix  entre  nos  Se;guours  de  Metz  6:  les 
iij.  enfans  de  flev.lle ,  avec  leur  Capitaine  Phcl<p- 
pet  de  Sjvegncy. 

Item  le  Vaoredy  jour  de  fainte  Cezille  vierge  , 
xxij.  jour  de  Novembre  de  l  an  dellufd.  fut  prime 
la  ville  Je  Luceinbourg  ,  par  les  gens  de  Monfei- 
gnour  de  Bourgongne,  tout  au  ma'io  5c  lecrete- 
ment  >  &  le  ny  ot  que  deux  ou  trois  hommes  mors 
en  tout ,  de  quoi  le  Comte  Guiliquequi  eftoit  Ca- 
pitaine pour  le  Duc  de  Saxe  >  &  pour  t  entant  (<•), 
fut  moult  trèse^bahis  quand  il  fe  femift  ainû  lour- 
pi  ius  par  l'a  mulle  garde.  Si  (ë  reftraift-on  ou  Cluf- 
tel  Je  Luxembourg  avec  pluliours  de  les  gens  ,  & 
plufiours  en  faillirent  le*  murs,  &  cichapircnt 
niieulx  qu'ils  polient ,  entre  lefquels  Collision 

C  <0  Vitres. 

(  r  ï  Cet  cillai»  eft  LadlsIis.fiK  rlc  FTnipcrcur  Albert, 
né  après  la  mort  de  fou  pcrc.  liliïabcth  Je  l.uscmbo.iri;  , 
fiUe  de  !-l  mpercur  Nif>ifnioi>d ,  veuve  d'Albert*  Aucrki>c 
Ci  mere  Je  l.adislis,  cfdoen  14(1. 1  Philippe  le  Bon  Di:c 
Ot-  BourK»«iir  la  Ville  &  le  Duclrf  de  Luxcmliourg.  La- 
A'-ilai  en  eut  cent  mille  rides  qui  lurent  donucca  an  Duc 
de  iinxe.  Y'nvci  ci  après. 

(/)  Ceux  de  Julien- 
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Baudoche  de  Buxe,  Oc  Hermant  Fillaft  le  Breton, 
avec  pluiîours  clch.ippcrcnt  fans  chevaulx  &  fans 
herneix  -.mais  vueilics  fça  voir  que  environ  xv.  jours 
après ,  led.  Comte  de  Giuligne  avec  xiiij.  ou  xv. 
compaignons  xapirent  fors  dond.  Ciiaftel  en  gui  le 
de  Religieux ,  &  s'en  vinrent  à  Thiouville  ;  Se  tau- 
toft  le  Merqucdy  après  la  Conception  Noftre  Do. 
me  fut  reudu  le  Chaftelde  Lucembourg ,  qui  eftoit 
non  prenable  devant  tout  le  monde  ,  cil  euft  efté 
guernii  avec  la  Ville,  Bc  que  trahilbn  n'y  eut  cou- 
rus ,  &  le  tendirent  par  telles  conditions  cculx 
dud.  Cluftel  de  Lucembourg ,  qu'ils  s'en  allom  en 
pure  gippon  ,  Se  une  verge  en  lours  mains. 

Item  le  Sabmcdi  iv,  jour  de  Janvier  aud.  an, 
fur  faict  accord  entre  Seignour  Phelippe  Duc  de 
Bourgongnc  &  les  Culicquois  (1)  ,  avec  cculx  de 
Thionville  ,  dont  Kevcrend  Perc  en  Dieu ,  Sei- 
gumir  Jic^uct  de  Sicrch  ,  Archevcfque  de  Trêves , 
U  trav4illat  grandement  de  faire  le  traiciier  entre 
lcld.  Parties  ,  Se  le  propre  jour  devantd.  entrait  le 
lire  de  Muntagus  dedans  Thionville ,  accompai- 
gné  de  ccc.  Bourguignons ,  &  y  fut  reccu  au  nom 
«le  Monleignour  de  Bourgongne  ;  &  adoncq  fc  dé- 
partirent les  Geulicquois  ,  pariney  ceu  que  mond. 
Seignour  de  Courgongne  donnait  au  Comte  de 
(ji-.ilicque  {•)  iv.  m.  Kide  f«)  &  iv.  courtiers  ,  2c 
dcbvoit  donner  jxjjr  l'enfant  au  Duc  de  Saxonne  c 
m.  riJc uiniilydeinoiiroii  la  Duchic  de  Lucctn- 
boiirg  pour  lui  i!c  les  hoirs. 

L'an  dellul'J.  &:  oni.  mois ,  vint  en  Metz  Mon- 
feignour  Conrard  Bayer  ,  Evcfque  dudit  Metz  , 
pour  trouver  ung  traiciier  entre  nos  Seignours  de 
M:  t.  &  les  ncpvous  les  Bayers ,  Si  y  fut  parmey 
la  Chandelour  ,  &  print  le  ferment  des  iiij.  lui 
inefmc  en  la  Chapelle  fainâ  Galz ,  Si  puis  fift  tonc 
qu'il  fit  la  paix  encre  noid.  Seignours  de  Metz,  de 
loti  ircrt  lire  Thicdrich  Bayer  f  de  fire  Henri  Bayer 
fou  tiepvou  ,  &  de  Ion  frète  Rodach  ,  par  qui  la 
guerre  eftoit  emetitï. 

Item  le  Ma  di  api  cila  Septuagefime  ,  qui  fut 
xj.  jour  de  lévrier,  partirent  de 'Metz  pluùours 
SulJoyuurv  ,  en  nombre  de  c.  hommes  d'armes , 
dont  (ire  Jehan  Ikudoche  Chevalier  fut  Capitaine 
pnur  li  Cité  de  Metz,  8t  s'en  allèrent  devant  Com- 
mercy ,  .1  la  prière  &  reqiiefte  de  Maiftre  Louis  de 
Haraucourt ,  Lvelque  de  Toul ,  &  du  Marquis  (x) 
d  i  Pnn: ,  qui  Jthvoit  faire  fa  première  armée,  6c 
fy  tut  le  Seign  uu  Jehan  de  Fcneftrangc ,  5t  le  Da- 
moixel  de  Ui  M.itche  ,  Si  demourirent  xiiij.  jours t 
puis  -c  i-jprtircnt  lcfdits  de  Metz ,  Si  suffi  le  Da- 
iiioifel  de  la  Marche ,  portant  que  led.  Evefque  de 
Toul ,  &  le  Marquis  du  Pont  avient  faiâ  accord 
ianb  cuis  ,  is:  tut  aJuncq  le  Chaftcl  de  Commerce/ 
qui,  cftoi:  aux  cculx  de  Sallebruche,  avec  toute 
la  terre  qui  fat  Pierre  de  Bar,  en  la  main  dond. 
Marquis,  psrmey  une  tomme  d'argent,  &  neden- 
voit  tenir  ledit  de  Commercy ,  que  certain  compte 
de  gins,  de  quoi  il  n'en  fît  niant. 

L'an  mcccc.  Si  xliiij.  ans ,  fut  Maiftre  Efchevir» 
le  lire  wii  iat  de  Toul ,  fils  le  Seignour  vriry  d« 

(t')  I.e  Comte  de 

(t;  )  Ride  pu  Kiddcus  etoit  une  monnoye  d'or  d'Alirmow 
(jnc  qui  s  aloit  ro.  fols  &  pcfoit  a.  dénie»  &  1 8.  grain», 
tlle  avuit  au  lever»  nn  Cavalier  qui  lembloit  courir ,  d"oUj 
lui  vient  Je  nom  de  Rida  ou  Riddcr  ,  dérive  de  l'Alle- 
mand Kittrrr ,  courir, 

(  x  )  Jean  île  Lorraine ,  Marquit  du  Pont ,  Due  de  Ca. 
labre ,  acheta  la  partie  de  la  Terre  de  Commercy  auprès,  djt 
Kobcn  de  iarbruche  i  qui  clic  apparteooit. 
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Tuul ,  Se  (ut  en  la  butte  tout  feul ,  &  ly  efclieut 
eu  moins  de  xv.  joncs  l'Alchevigivatgc  Seigneur 
Guercilliot  Hurrelz. 

En  celle  aimée  gellait  depuis  les  Rois  jufqucs  en 
Avril,  &  fut  le  mois  de  Mars  très  froid  &  iecq. 

Item  le  Mardy  xij.  jour  de  Mjy  an  que  dcllus , 

E reliât  très  fort  dedans  la  Cite  de  Metz»  environ 
3  ix.  cops  (  ;)  de  nu  ici ,  &  tonnait  en  entoydaie , 
&  ne  fit  point  de  mal  en  vigne. 

Item  le  Mcrqtiedy  xiij.  jour  de  May,  fut  privé 
Maître  Jehan  Milet  de  Chapitre  de  la  grant  Egli- 
lè  ,  &  des  rcccptcs  ,  pour  le  taici  de  la  Cure  (ain& 
Viitour,  portant  que  de  1  .m-.'tui  ité  du  làinct  Con- 
cile il  avoit  delcljiré  lire  Vaultrin  Chappcllain  de 
iaincl  Victout  pour  excommunie ,  de  quoi  Chapi- 
tre le  reprint  par  ung  décret  qui  eftoit  entre  culx, 
fur  le  fait  des  privations  des  bénéfices. 

Item  le  xv.  jour  de  May  partirent  de  Metz  Sei- 
gnour  Conrard  Bayer  Evetquc  de  Mciz,  pour  al- 
ler a  la  journée  de  Noiremberg  ,  qui  le  dcl.voit  te- 
nir à  l'Afcenlion,  a  la  requefte  de  l'Empcrour, 
&  du  Concile  de  Basic ,  Se  tut  envoyé  Mi  dire  Dey- 
nodo  Archidiacre  de  Vy  au  Concile ,  de  la  patl  de 
Chapitre  ,  contre  Maiftre  Jehan  Mil  et ,  Ci"  avec 
lui  Seignonr  Nicole  Dcx  Ooctour  A:  Thrsliiricr  de 
Metz,  Se  fils  tires  Jaicque  Dcx  Chevalier ,  &  par- 
tirent avec  Monlcignour  l'Evefque  de  Me.z. 

Item  le  xix.  jour  de  May,  &  fécond  jour  des 
Croix,  vint  Philippct  deSavigncy,  Se  Gérard  l'ê- 
tre, avec  clx.  compagnons ,  boutter  les  feu/,  en 
une  maifou  a  vrappey ,  &  ne  s'en  gardoiton  point  ; 
Si  quand  ils  orreut  bouti^s  le  feu  ils  envoyèrent 
leur  delhant  -,  niais  s'ils  fuflient  cfté  tenus ,  ont  cuit 
bien  fiiez  que  les  eult  pendus. 

Item  l'an  meecc.  &  xhiij.  fut  ordonné  ung  grand 
pardon  Se  grande  indulgence  a  iaincl  Anthoiuc  du 
Pont  à  Mouflon  ,  par  Pupc  Eugène ,  *li.ts  dicl Ga- 
briel (t),  on  mois  de  May,  &  en  les  Fcftcs  de 
Penthecouflc  ;  mais  fàchiés  certainement  qu'ils  fu- 
rent ordonnés  par  ung  lubtil  engin  ,  pour  taire 
finance  pour  aUcrvir  la  mauvaite  volonté  que  les 
Lobe  reins  &  Ba  riziens  avoient  confpirés  à  ['encon- 
tre de  la  noble  Cité  de  Metz.  Si  vueules  fçavoir 
qtie  tout  ledict  mois  de  May  fut  moult  pluvieux , 
&  tarent  leseaues  grandes,  &  f)  fift  très  froi  i  tou- 
te la  fcpmaine  de  là  Pcnthecoulle ,  qui  fut  en  la 
première  tcpmaii.c  don  mois  de  Jung  ,  que  le  fut 
merveille,  cicconvenoit  mangier  au  feu. 

Item  en  lad.  année  on  mois  de  Jung  fut  ta  ;  Jt  paix 
&  eleord  ,  entre  le  Roi  Charles  de  France  Se  le 
Roi  d'Angleterre ,  laquelle  avoit  grant  pièce  durée; 
mais  elle  fut  tàicte  parmey  le  mariaige  (a)  que  fut 
feid  du  Roi  Anglois ,  Se  d'une  des  filles  le  Roi  Re- 
né de  Sccillc ,  Duc  de  Bar  &  de  Loheraine;&  ond. 
temps  fut  grande  nouvelle ,  que  les  Efcorchour» 
vouloient  venir  devant  la  Cité  de  Metz. 

Item  vueillés  fçavoir  que  pour  le  faict  de  la  cour- 
te Pnellipct  de  Savcgncy ,  Si  de  Gérard  l'être  de- 

fy)  La  neuvième  heure  de  la  nuir. 

rsVLc  P»pc  Kugenc  IV.  fc  ne-minoit  avant fon  Exalta- 
tion Gabriel  Consomma. 

(  «  )  Le  mariage  de  Marguerite  de  Lorminc  fille  du  Roi 
René  11.  ovec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre. 

(/.)  Serinent  de  fidélité  ,  hommage. 

(  i  )  Le  pui  xc  5i  le  pont.  Le  puit  Cx  le  pont  de  Louve  ou 
du  Loup.  Vuiei  linlcripcion  qui  y  tut  mile  :  \Wc  Louve 

cr  dmiellm  ttt  &  Proue  Cktrltt  Vil. 

Rt,i  Jt  1  routé-  de  èrfHitf*»'  P>  ince  Philippe  Duc 

JtB^ùgm, a  fwcwjlrniretr  édifier  itwvmx.leputt 
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vantd.  qui  furent  à  vappey  ,  depuis  ils  fi  rem  ie- 
nus  a  tels  que  led.  Gérard  l'être,  avec  pluJkr.irt  au. 
très  ,  vinrent  faire  le  beaux  di£b(é},  &  firent 
hommes  de  la  Cite  de  Metz,  par  la  piicrc  de  Hen- 
ry de  la  Tour  ,6c  lurent  encuriCCW  par  très  grand] 
dungicr. 

Item  on  moisdejullct  l'an  que  Retins ,  fut  K.Lia 
la  croix,  le  puixe  [t\  Se  le  pont  qui  loin  de>.  <..  kl 
ponts  des  Mors ,  &  les  filt  taire  ung  nuWc  U.eva- 
licr  de  Metz  de  ly  propre  ,  appelles  Seignonr  Ni- 
cole Lo'w-e  Chevalier,  par  ung  Maiftrc  Million 
appelle  Jehan  de  Co.nmercy. 

L'an  delliiid.  on  mois  de  JJlct ,  environ  xiiij  ou 
xv.  Souldoyours  de  Metz, qui  eftoient  de  la  gar- 
nifon  dcMerdcuuy,  dont  Jehan  de  Chaalom  eiluit 
Capitaine,  avoient  allez  courre  devant  Alprcniom, 
qui  eftoit  de  guerre  aux  Scipnotirs  de  Metz ,  &  eu 
revenant  qu'il*  taifoicnt ,  Sire  Co'.Lid  don  Saukey 
Chevalier  ,  lire  de  Prency,  de  Vandiere  ce  de  l'ai- 
gney  en  partie  ,  de  quoi  on  ne  le  gardoit  mie ,  fut 
mettre  &  tendre  cor«Ls  parmey  le*  gisez ,  \  geder 
hirp.es  (d),  Se  autres  marient ,  pour  cuirapper  Si 
panre  leld.  Soldoyours  de  Metz.  El  que  pis  vauî. , 
il  titt  affônbkr  tous  les  bons  hoiv.mcs  onil  pot  a  voie 
de  U  Prévoit- y  de  I  reney,  avec  bien  xl.  hotuii.es 
d'armes ,  pour  geder  j.is  les  dellufd.  Soldoyourt , 
&  tirait  tant  qu'il»  eu  priment  vij.  Soldoyo  us ,  de 
quoi  Pierre  de  VicriUe  en  fut  ung,  cum  J.u  ,  Oi 
les  autres  ckfupircnt  mieux  qu'ils  polrent ,  dent 
Mailtre  J^lnin  don  Plain  fut  l'un  &  Babboz ,  &  fu- 
rent taïuoft  le:  j.  Suldnyo jrs  buttiliés ,  don:  la  guer- 
re tut  entic  leld.  Seignours  de  M  ,z  ,  &  led.  lue 
Collard  don  Siulccy."  Et  tantuft  huicf  jours  après 
leld.  Seignours  de  Metz  courrurent  julques  aux 
barres  de  Prcney  ,  Se  tuont  le  vieil  PrcvoU  de  Prc- 
ney,  cV  prinrentdeux  compagnons  d'armes ,  donc 
l'un  s'appclluit  Gucllcquin ,  non  mie  ccllui  Gueflc- 
quin  ,  qui  citoit  Capitaine. 

Item  on  doit  très  bien  nouer  que  le  iiij.  jour 
d'Aouit  fut  le  teu  on  Pallais  de  Metz,  par  ung  nid 
de  fougue  *  qui  s'emprint  ,  qu'eftoit  délias  une 
cheminée ,  &  tidoucq  eftoit  varde  dud.  Rillats  ung 
appelle  Troiifmus ,  qui  en  fut  bannis.  Sy  ceve* 
bien  notter  que  ce  ne  fut  mie  lins  grint  miften 
que  le  feu  (yprint ,  vehu  quec'ell  le  principal  non 
temporel  de  lad.  Cité  de  Metz  (<) ,  quc  Dieu 
vucillc  garder. 

L'an  dellufd.  on  mefmc  mois  d'Aouft,  f.it  faide 
une  neeuve  tour ,  entre  le  pont  des  Mnr  £c  S^inéc 
Vincent ,  laquelle  cict  moult  bien,  &  hucii;  re- 
haulciés  &  rcntbrciés  les  murs  depuis  la  porte  l'e- 
tay ,  qui  adonc  fut  condamnée  jtifqucs  en  mcy  voya 
don  Chaftel  don  pont  des  .Murs  ,  Si  adonc  eftoit 
Maiftre  Mallon  de  la  ville  de  Metz  Henry  de  Ran- 
conalz. 

Item  l'an  que  dclîus ,  entre  la  Noftre-Damc  incy 
Aouft,  &la  NoftreDamc  en  Septembre,  fut  grant 
nouvelle       le  Roi  Charles  de  France,  le  Rji  d« 

t- le  font,  four  honorer  J.  C  c*  f*fi*ae  Piffien,  à1  four 
U  lUvtemem  prier  qu'il  :euiilt  U  Ott  touftt  Uer  liuuhtr 
y*ix  ir  mtOH ,  U  garder  de  fr,  tJverJ.urti  ,  &  pr  Situer 
iuJ.t  tUuiemeia  jtlvatitm  i  S  H  a.  (  1447.) 

(^)CrociicU,  Cruinj>oiu  ,  ou  peut-être  Herfet. 

(e)  Le  nom  l'ecret  Ot  myltericux  dcXlciz  îiou  SegHt 
Lcsancieiinct  Villes  ivutent  aiuli  desnoint  cadiéi  4  :iu'é- 
toient  connus  oue  de  peu  de  perlonnet ,  |»ur  pi(>ciit  le» 
evocaricinsuu'iU  tuifQiem  par  l'art  magique.  Vow*  l'liii.1. 
i.cf.StLn.ci.cjl  iolui  L 1.  Plutareh.  l'ioblein.  i.  Ma» 
aol».  Lj.  c.y. 
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Secile,  (jkfjuetimU)  (on  Serourge  (f)  &  le  Daul- 
*I>e  Tort,  pkin  votaient  venir  a  Saincc  Niculos  de  Polz  *  en 
pelrinaige ,  ly  comme  ils  firent  :  maisdelloubz  l'om- 
bre de  ceA-ji  pelrinaige  convoit  bien  autres  choies 
dont  je  m'en  pefle  :  car  iU  eftoient  accompaignet 
de  plus  de  lii'j.  m.  pedonnes  ,  tant  Efcorchours 
comme  «uircs  ,  dontlcd.  Daulphin  accompaignéi 
don  Seignour  Robert  de  Commercy,  qui  cftoit  ung 
des  principes  Capitaines  ,  prinrent  Monibeliard 
par  traiclies ,  Bc  courrurent  tout  parmey  Aulïais  (g). 
Si  (niques  A  Strasbourg  ,  &  prés  de  Bade  ,  Si  Tut 
dict  que  Ici.  Seignour  de  Cnmmerccy  les  motinoit 
fur  les  Souilles.  Et  quant  l'Emperour  esleu  Fride- 
rich  Duc  d' Autriche ,  avoit  mandé  lcd.  Dauphin 
pour  venir  fur  Icfd.  Souilles ,  Si  adoncq  furent  lef- 
dicts  Efcorcliours  à  la  Rcquefte  du  Roi  René  de  Se- 
cile  ,  devant  Darncy,  où  le  billard  de  Vergier  fe 
tenoit ,  &  fut  rendue  par  efeord  ;  auffi  fut  V'ai- 
gnorut  (ii) ,  qui  cftoit  au  lire  du  urergiez  ,  avec 
Elpinal ,  S<  plulîours  autres  Places  qui  le  rendirent 
au  Roi  de  France ,  &  led.  Dauphin  avec  les  gens 
prinrent  plulîours  Places  en  Auli'ais,  telles  conv 
*  Colimrs,  mç  Cnliombicrs  * ,  Einceville  *  ,  fainie  Croix  ,  mm 
*  luiil'ubcim   ylMtibm  tins ,  C;C 

Item  ondict  temps  firent  les  Seignours  de  Mets 
huchiez  par  tout  leur  Pays  Se  Fonerrilè  >  Se  Arène 
très  bien  garnir  ta  bonne  Cité  de  Metz  d'arctlle- 
roens ,  &  toutes  les  tours  des  mcfticrs  de  Metz , 
fiitcnt  très  bien  fournies  de  bombardes ,  &  vandc- 
•  glaire  («),  de  collevrincs,  de  maiTcs  de  plomb, 
Se  de  tout  ce  cnucrement  qu  i  telle  choie  appar- 
tient i&  encor  que  chanoines  dcfdictis  tours  fut 
guernics  de  vj.  tmnercs  de  grolfcs  pierres  do  la  prai- 
rie >  6c  toutes  les1  por'es  très  bien  ordunnees  de 
bons  gens  d'armes ,  &  de  traits ,  avec  pluliourt 
Seignotirs ,  tant  de  l'Eglilc ,  comme  don  temporel, 
qui  tdo  em  commis  à  chacune  porte  par  (cprnaitie , 
&  par  fus  les  murs  autres  certaines  vernies ,  &  les 
mcfticrs  chancuns  en  lour  tour ,  &  par  fus  lel'd. 
murs  chancuns  endroict  lui. 

Item  l'an  mei'me,  le  xxv.  jour  d'Aouft,  que  fut 
le  Mardi  après  la  fàint  Barthemcus,  fut  ordonné  , 
que  toutes  les  gens  proche  de  Metz  ouvreroient  (  fe.) 
les  unes  après  les  autres  en  les  foullcls  que  font  par 
derricr  fainct  Medard  ;  c'eft  nflfavoir ,  depuis  le 
neuf  pont  jufques  au  Pontiffroy  ,  Si  encommen- 
ceait  î  premier  fainct  Hilaire  au  pont  Remont,  r> 
Jic  fer  orAntm. 

Tanroft  après  en  la  première  fêpmaine  de  Sep- 
tembre furent  en  commenciez  1  vnidie^  les  foffcU, 
depuis  le  champ  Nemmcry ,  jufques  derrier  les  Re- 
panties ,  Se  firent  tousjours  ouvrer  les  Parochicns, 
tant  que  les  rbflëls  par  derrier  les  Auguftins,  juf- 
ques près  la  necuve  tour  derrier  Sairvcte  Gloflinde 
furent  vuidiez,  &  aufli  i  la  porte  Serpenoife  ,  & 
par  tout  par  lefdites  Parodies  ,  &  eouftoit  ung 
ouvrier  pour  la  journée  iiij.  deniers  ou  moins. 

Item  le  Sabmedi  xi),  jour  de  Septembre  dud.an 
m.  cccc.  xliiij.  fe  partit  Anus  Comte  de  Richement, 
Conneftable  de  France,  avec  le  Seneichiu  d'An- 
jou ,  &  Charles  d'Anjou  frère  au  Roi  René  Duc  de 

(f)  Le  Duc  Ren<  II.  prenait  le  tirre  de  Roi  de  Sicile  fit 
de  NapJn, mai»  il  ne  panedoit  pit  ces  Royaumes,  Cl  Celt 
apiurcmmew  pour  cela  qu'il  le  nomme  abfqae  titul*.  Re. 
ni  &oii  Sei  orne  ou  Beaufrerc  du  Roi  Charles  VII.  qui  avoit 
épousé  Marie  d'Anjou ,  fille  de  Louis  11.  Roi  de  Napfcs. 

(e)  Parmi  l'AMice. 

Ç>)  Vignori,  qui  (toit  au  Seigneur  da  Vergy. 
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Bar  Si  de  Lorraine ,  accompaignéj  environ  de  x.  m» 
hommes  d'arn>cs  ,  de  Muylatiour ,  de  Tronville  > 
de  Puxucls ,  de  Ville  fur  Iron ,  6c  de  plulîours  au- 
tres Villes,  &  s'en  vinrent  lofgiés  i  Ancey ,  1  Ars 
fur  Moielle  &  â  Mardeney ,  Bc  les  prinrent  par  ef- 
eord ,  &  laulve  lour  vie  environ  iij.  |oors  après  ;  & 
à  bnef  parler  ils  prinrent  Cheminât ,  Appcilk-y , 
Racourt ,  Climery  ,  Corney ,  Joey ,  Vaulx ,  Ju- 
xey ,  Saiiicrc  Rathne  ,  les  ij.  fortes  nuifons  de  Ma- 
lins ,  Chaizelle ,  Sciey  Bc  Longeville ,  &  toutes  les 
Places  entre  deux  canes  furent  abandonnées ,  telle 
comme  Friftoz ,  la  Grange ,  Braidit ,  la  Grange 
de  Mercy ,  U  Horgne-aux-SavcUons ,  Haulte  Ri- 
ve ,  6cc. 

Item  le  Jeudi  jour  de  la  fainct  Lambert  xvtj.  jour 
de  Septembre ,  fut  ordonné  par  nos  Scignours  de 
Meiz.q^ue  le  bourg  de  faind  Simphortcn,  &  les 
menandies  (  l  )  de  TAbbays  Si  la  tour  ruxieut  ab- 
batué ,  6c  untoft  y  fut  boutié  le  feu ,  fc  tout  ab- 
batus  ,  pourtant  que  les  Efcorchours  y  cuydoient 
eilre  celle  nuicl ,  Bec  Et  le  Sabmedi  xix.  |our  don- 
dict  mois ,  Bc  jour  de  1a  tainû  Gury  rut  abbauu 
led.  Bourg. 

L'an  delfufd.  le  xxj.  jour  de  Septembre ,  qui  fut 
le  jour  de  la  Saincf  Matlieu  Apuftre  &  Evaugelif- 
tc ,  courrurent  fort  les  Elcourchours  aval  l'isic  du 
pont  des  Mors  :  &  adoncq  lut  ordonné  d'abattre  le 
bourg  de  Moicllc ,  le  bourg  de  S.  Thiebault ,  8c 
l'Eglilc  de  S.  Thiebault  qui  cftoit  moult  belle,  S. 
Louis,  Noltre-Dame  des-Champs,  Bc  le  bourg  S. 
Pierre  aux-Champs ,  &  d'abattre  tons  les  arbres  & 
jardins  qui  eftoient  entour  les  murs  de  Metz ,  dont 
moult  en  y  avoit  i  c'eft  atfçavoir ,  depuis  la  porte 
des  A  llemans  juiques  oultrc  S.  Julien ,  dés  le  Nceuf 
pont  jufques  au  PontifFroi ,  &  partout  autour  de 
Metz,  dont  les dommaiges  ne  feroient  mie  refh- 
tués  félon  mon  intention  ,  pour  bon  cent  mille  li- 
vres de  Metz. 

Item  le  Mardi  xxij.  joar  dud.  mois  de  Septem- 
bre ,  environ  les*,  hourcs  devant  midi,  furent  Icfd. 
Efcorcliours  bien  environ  mccccc.  tout  à  vaux  Pisle 
du  pont  des  Mors  &  fus  wandrinewe ,  &  bien  xtx. 
chers  ou  plus  chergié  d'artUlement,  Bc  trairent  de* 
dans  Metz  d'un  gros  Vendeglaire  ou  lêrpentine  iiij. 
ou  v.  cops ,  tout  par  deûoubs  l'arche  du  pont  lire 
Nicole  Love ,  dont  l'un  des  cops  trait  juiques  i  la 
mai  l'on  CoUegnon  Roucet  en  Vczenuef ,  Se  y  furent 
bien  une  grollc  hourc ,  Se  quant  ils  en  furent  allé, 
on  fift  co  pper  ung  gros  orme  qui  cftoit  au  pied  dond. 
pont ,  Si  les  fauU  vairixe. 

Le  Mecredi  xxiiij.  jour  dond.  mois  de  Septembre 
plnfiours  des  manans  de  Mctzavoient  allé  vandan- 
gier  des  vignes  de  \raucon ,  &  par  derrier  laine* 
Martin ,  de  quoi  il  eii  y  ot  plufiours  des  prins ,  tant 
de  femmes  comme  jofnes  bàixeltcttes  { m  ) ,  &  fe  n'y 
ot  v.  des  prinfès  tout  fus  la  fontaine  lhus  -,  mais  en- 
tre les  autres  choies  Médire  Jaicque  Simon  Efche- 
vin  entreprint  de  vendengier  fes  vignes  qu'il  oit  i 
Longeville,  cVmoinnat  une  nef  juiques  près  de  lad. 
Longeville  plaine  de  compagnons  armés  &  em- 
biftiinnés  de  coilevrincs  Se  d  arbalefires ,  de  fiften- 

(  r  )  Vandegtairet,  lottes  de  canons  dont  il  parle  encore 
cy-aprei.  Il  le  fuit  lynonyme  i  SrrfttiûHti.  CV  toicni  app». 
remment  dci  Moufquets  ou  FuiiU. 

(i)  Tra\-»il)eroient. 

(/)  Menarulio ,  les  maifons  des  environs  de  l»At.b«re, 
le*  demeures  de»  Fermiers ,  Vigneron,  ex  Uomclli<iuç*. 
(W)  Fillettes,  jeune» fiUcj. 
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trerfeVandin^rrcfTwen  Ici  vignes  fondit  en  Aille, 
6e  il  me  fine  gardaft  la  nef  avec  les  compagnons  ; 
mais  (âichiès  que  lu  Elcorchours  prinrent  toutes 
les  femmes ,  &  il  lour  fut  bien  chier  vendus  :  car  le 
Seignour  Jaicque  Simon  tuait  deux  deld.  Efcor- 
cfaours  de  traiâ  de  coulevrine ,  de  quoi  lefd.  Elcor- 
choun  n'otenrfi  très  grand  delpit ,  qu'ils  ardont  le 
Chaceulx  (n)  qif  eftoit  »u  chief  de  Lttngeville.oj  tou- 
te cette  partie  julqucs  à  la  tour  led.  tire  Jaicque  Si' 
mon  où  ils  eftoient  lofgiès ,  fie  depuis  ne  ccllerenc 
de  faire leldiu  Elcorchoursqu  eftoient  logiesen  lad. 
tour,  de  faire  des  Ranvials  («)  parttvy  hsle.de 
quoi  il  en  avoit  toujours  ung  fus  ung  blanc  che- 
valx  ,  fie  fut  dift  que  c"cftoit  le  fils  cel|ui  qui  ot  tes 
«Milices  a  lainct  Simplice,  qui  fut  pendu  au  gibet  de 
Metz  grant  temps  devant  cède  chevauchiee. 

Irem  le  Diemanche  xxvij.  jour  de  Septembre  , 
vinrent  leid.  Elcorchours  ,  qui  eftoient  logiés  i 
Moilin  ,  faire  une  courre  en  Heu  ,  &  en  juf- 
ques à  la  grange  Dcniclz ,  pour  prendre  pl-.ilîotirs 
belles  ;  «V  nos  Soldoyours  de  Metz  firent  une  chef- 
Je  après  eux  julqucs  a  Molin ,  en  laquelle  chérie 
fut  tué  ung  très  vaillant  Se  puiflànt  homme  d'ar- 
ires  Alternant ,  appelle?  Chappellon  ,  qui  avait  le 
nez  couppé  ,  fie  le  gectont  en  Molélle ,  Se  ne  fut 
oncq  depuis  trouve;  A:  ung  autre  appelle  le  Ba- 
volz,  qui  citait  ung  petit  compaignon  Se  très  bon- 
ne guide .  Se  fut  aulll  gecré  en  la  rivieie  prêt  du 
Pont  i  Mol  Un ,  de  quoi  on  fut  bien  courreciez  ; 
mais  il  lor  fut  b<n  cher  vendus  •  car  nos  Soldoyours 
en  prinrent  ij.  Elcorchours  ,  &  iî  en  y  ot  plus  de 
vj.  que  tués  que  noyés  en  ladite  rivière  de  Mulel- 
lc.  Et  fut  fàict  le  propre  jour  que  "Seignour  Nicole 
Love ,  Chevalier ,  lire  JofTroy  De*",  Chevalier  , 
Poiucegnon  Bauldnche  ,  Efcttyer  ,  Thiebeûlt  Lo- 
ve ,  Elcnyer  ,  -  Jacob  de  BcrncAofte  &  Jehan  de 
Lucembourg  alloient  à  Nancey  parler  au  Roi  de 
France  pour  la  première  journée ,  &  furent  ordon- 
né Irld.  Seignour?  deflufd.  de  part  lu  Cité. 

Item  le  jour  de  la  ûinir,  Michiel ,  parmi  l'an 
deflufd.  aucuns  de  Sciey  tuont  ung  très  bel  hom- 
me des  Elcorchours ,  fie  l'emportont  jufques  au 
pont  des  Mors  ,  &  trouvont  fur  lui  vij  Lbvres  en 
or,  Se.  kbutrinont  jtifquet  aux  fouliers,  qu'eftnieiit 
à  Poullaine  (t>),  Auberun  Bocqualz  eAoit  lors  Ca- 

Item  led.  jour  les  piétons  de  Saloey  prinrent  ix. 
hommes  du  Ponr-J- Mouflon ,  6c  en  tuont  quatre , 
qui  porxoicnt  vivres  Se  proveance  attx  Efcorchours 
qui  tenoient  le  lîegc  devant  Anerey  Se  devant  Ve- 
ry ,  Se  la  nuift  v|.  Soldoyours  de  Metz  Traignont 
Goin ,  Se  tuont  le  Capitaine  qui  voulloit  payer 
une  grollê  finance ,  Aciii).  compaignons  avec  lui, Se 
rammoinnont  plultours  chevaux  Se  autres  belles , 
Se  gatgnont  ung  très  bon  buttin  ,  cV  ardont  lad. 
Coin ,  de  quoi  Yzambart  fie  Morrelet  ij.  Soldoyours 
firent  Capitaines. 

Item  la  sigillé  de  la  lainéc  Retney ,  l'an  dtflufd. 
fit  gaingnié  U  maifoh  Seignour  Jaicque  Simon, 
qui  cft  i  Longeville ,  &  firent  prins  ix.  Efcorchours 
dedans,  fie  iij,  des  ars,  Jehan  de  la  pl  une  Capi- 
taine fit  Catin  Guiot ,  avec  environ  ce.  hommes  de 
pied ,  que  Je  Metz  que  don  Vaulx. 

{»)  Le  Cldteau ,  la  maifon  forte  qui  était  au  chief  i 
hentrîe  du  Village  d»  LottgtviUc. 
(•)  lia  ravages. 

(»}Qn  appelloit  fouliers  à  PouUines  oa  i  l»  Polonoifc 
ils  avoicui  de  trij  grandes  poiuua  par  devant.  Cette  poin- 
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Le  Jeudi  vii).  jour  d"0:tembre  l'an  que  delTus , 
fut  reprin fe  la  Tour  de  Lorcy  devant  Metz ,  par 
force  de  feuz ,  Se  print-on  v|.  Elcorchours  dedans, 
Joffroi  le  Picquan  Capitaine ,  ot  Jehan  de  Bar  , 
avec  ce.  hommes  de  pieds  don  Vaulx. 

Item  le  Sabmcdi  x.  jour  dud.  mois  d*Octembre 
fut  reprinlc  la  tour  de  Magney  par  force  de  feu  , 
qui  elloit  i  Jehan  Boullay  ,  en  laquelle  eAoienc 
xrxvj.  compaignons  d'armes ,  qui  eAoient  venus  de 
Ctiavancey  pour  fervir  Seignour  Collard  de  Saul- 
cey ,  de  quoi  on  en  print  xxj.  compaignons ,  6c  li 
en  ot  xv.  des  ors  ,  fit  print  xxivj.  chevalz  de  lellc , 
Yfambars  fit  le  grant  Jacob  Capitaines ,  avec  bien 
prés  de  ccc.  piétons. 

Item  le  Lundi  xij.  jourd'Octembre ,  I  année  que 
deflus  ,  rut  an  par  ceux  de  Metz  Valliere ,  Se  les 
BourJei,  la  Grange  aux  Dames,  les  Menandics  di 
S.  Eloy ,  le  Vaillus,  Se  les  menoirs  de  S.  Martin  de- 
vant Metz,  la  Horgne  aux  Savellons,  &  la  graege 
Marine ,  pour  la  doubee  que  les  Efcorchours  ne  te 
logellènt  dedans. 

Le  Lundi  ci  devantdict  furent  mis  fuers  de  l'of- 
tel  le  Doyen  îif.  compaignons  d'armes  de  la  pre- 
mière prmfe  de  l'reney ,  de  quoi  Gucllcquin  eftnit 
l'un ,  fie  orent  refpit  julques  à  Iniques ,  fie  parti*  y 
zeu  turent  mis  fuers  de  ladicle  Preney  les  vij.  So!- 
doyours  de  Metz  ,qui  avoientefte  prins  dond.  Sei- 
gnour Collart  don  Saulcey  ,  coinme  defliis  vit  ef- 
cript  ;  de  quoi  la  grant  guerre  vint  don  Rui  d« 
France  entre  les  Seignours  de  Metz,  par  deiiouhs 
le  chepperon  (ij)  ,  fie  de  quoi  on  ne  le  gar-'nu  mie, 
veu  qu'ils  navotent  ne  caufe  ne  tilire  ,  (ors  q.<e 
par  mauvaife  inKirmaiion  des  envieux  du  Pays  , 
pur  elpecial  de  ceux  à  qui  on  avoit  ùiû  plus  de 
plailir. 

Item  encor  ledit  jour  fut  ordonné  fie  commande 
que  dans  iij.  jours  on  ne  laiilait  iflîre  fuer  perlbunet 
par  nul] -s  des  portes  de  la  Cité  de  Me  z. 

Item  laichies  que  le  Jeudi  dcuultL  viij.  jour 
d'Ocrenibre ,  fit  prinlê  la  fbrterellê  Danerey  par 
lefdiis  Efcoichouts ,  laquelle  eftoit  i  Collegnon  de 
Heu. 

En  cellui  temps  fut  ordonné  d'abattre  lEglilâ 
de  fainct  Thiebauli  ,  qui  eftoit  moult  belle  ,  fie 
tout  le  Bourg  ,  Se  le  Bourg  de  faine*  Arnoul,  fie 
le  Bourg  de  laine*  Pierre  au«  Champs ,  fit  l'Eglifc 
Noftre  Dame  des  Champs  qu'eftoit  moult  très  bel- 
le,  <J<  S,  Louis ,  &  le  Bourg  de  Maifèlle ,  Se  le  Bourg 
lâincte  Elizabcth  ,  fie  fit-on  coupper  tous  les  arbres 
des  jardins  qui  eftoient  prés  fie  autour  des  murs  Si 
des  reflets  de  Metz ,  fie  tes  hayes  \  fie  adoncq  fut 
fàic*  ong  grand  Boullevferque  devant  la  porte  du 
Pont  des  Mors ,  fie  ung  devant  la  porte  Serpenoi- 
fè,  par  Ma. Are  Jehan  de  Conihicrcy  l'Imagier  ('), 
qui  les  deviûuft. 

Item  le  Jeudi  xv.  jour  d'Octobre ,  l'an  que  def- 
fus ,  furent  ceux  de  Metz  devant  le  nuruf  Chartel 
devant  Met»,  on  quel  eAoient  bien  environ  Ix.  Ef- 
corchours ,  fie  ardirent  toutes  les  ma  Ko  ru  eutour, 
fie  prinrent  xxij.  chevalx  de  telle  ,  Se  orent  bien 
ccccc.  francs  de  buttin  j  mais  le  Buft.ird  Seignour 
Jaicque  Simon  fut  tué  ,  fie  environ  itij.  coiupji- 
gnoru,  Yfambars SolJoyour Capitaine, &  vj.  com- 
te Étoit  d'un  demi  pied  pour  )«  homme*  du  commun  , 
d'un  pied  pour  le*  riches ,  Je  deux  piedi  poui  l«i  iu).v*. 
ils  Furent  Jéi'cndiu  du  tenu  du  KoiClnjJet  VU. 

(j)  far  foui  moini.fecriiemciit.cuttiiujuii. 
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[Mignons  d'Armts,  avec  cccccc.  piétons. 

hem  l'an  devant Jid ,  le  Sabmcdi ,  xvij.  lourde 
Oelembre ,  furent  les  piétons  de  Metz  1  Chaftel 
dcflôubs  S.  Germain  ,  Se  ardirent  grande  partie  de 
la  Ville,  &  desfoncirent  environ  Ix.  eowesde  viu, 
Se  tuèrent  plus  de  I.  perfonoes ,  que  hommes  que 
femmes  delà  DuchiédcRar,qu'eitoient  venus  vmi- 
dangier  ;  mais  ils  ne  prinrent  mie  lu  Tour  ne  les 
Llcurchours  qu'clloient  dedans ,  Se  bouttereni  le 
feu  on  Moufticr ,  &  1»  fut  ars  le  Curey  de  S.  Pri- 
ves* en  la  montaigne  dedant ,  avec  aucuns  de  les  Pa- 
rochiens  -,  &  furent  prins  i|.  Prefchours,  &  amoin- 
nés  en  chieu  le  Doyen  en  Metz  ,  Se  elloicnr  en  pu- 
re jaiquerre  >  Si  iij.  jours  après  ils  furent  nus  fuers 
&  bannis  de  Metz  ,  &  devant  lad.  place  fut  tué 
Cottcgoon  Covin  Maire  d'Ars  fur-Motcllc,  d'u- 
ne coulevriue ,  &C. 

Item  Icd.  jour  forent  plufiours  piétons,  de  quoi 
Jehan  Régnier  citait  Capitaine,  tandie  aux  troulz 
(s)  devant  Villey  ,  lî  tuèrent  pluliours  hommes 
don  Gouvernexey  (i),  qui  citaient  venus  achep- 
ter  don  vin  aud.  E.  oorchourt ,  Se  lut  prins  le  fils 
le  Maire  damour  don  Gouvernexey  ,  Se  amoioia- 
nés  en  Metz. 

Item  le  Diemange  xvh'j.  jourd'03embrc,furent 
environ  dix  compaignons  de  Met*  borner  les  (eux 
à  Rauko  in  ;  mais  le  gros  Buileaue  y  fut  tue,  Se  le 
propre  jour  larcin  prins  par  les  Elcordiours  v. 
compaignons  en  Marelle,  par  devcisla  Folie,  & 
le*  pendirent  .i  ung  arbre. 

île  Lundi  xix.  jour  dtimeûuc  mois,  fut  rendue 
Vcry  &  xtij.  compaignons  «l  armes  prias  dedms  , 
&  lut  la  da  rie  mie  de  toutes  les  Places  oc  Fortcreiiis 
de  la  terre  de  Mcu  rendue,  cV  eftoit  Fridench  Xe- 
pert  Capitaine,  6c  CoppleinsntC'luAttlla'n,  qui  ie 
desfendircni  trév  bien ,  mai*  ils  ne  lour  vailut  rien , 
car  ils  furent  prias  avec  la  mailbn. 

hem  le  Merquedi  xxj.  jour  d'Octembre  l'an  que 
deilas ,  furent  xvij.  compactions  de  Metz  picions, 
tandre  par  dcllus  les  eftjyes  prés  de  Champeaoy ,  li 
rainoinnonc  xxxvj.  clievalx  de  heraeix  ,  iV  ix.  pri- 
xonniers ,  dont  le  tîls  le  Sole  de  Sainte  Marie  fut 
Ung  ,  Se  desfonocrent  ou  xx.  ou  xxx.  cuves  de  vin. 
Guerxe  le  Taillour  etloic  Capitaine. 

Le  Diemancbe  xxv.  jour  d'Oiicmh-e  furent  ra- 
moinnc*lc(  bencix  (m>  de  bombarde  d'artillcrîet 
qui  avotent  efte  naoinney  parmey  l'hic  devant  S, 
Martin ,  CSe  de  quoi  on  avoir  jjain^nc  Talliiige , 
Ancrcy  ,  Vcrcy  ,  cnm  plunùm  ,  Se  furent  accoin- 
paignic  de  bien  environ  v;.  c.  Efcorrhours  ;  Se  quand 
ils  vinrent  fus  la  mallcgoullcdcvraiidrinoue,  les  iij. 
bombardes  qui  cftoieut  turSainCt  H  laite  iraierent 
fort  contre  eulx  ,  de  quoi  il  y  ot  ij.  cops  très  bien 
traitt,  quant  aux  autres  je  m'en  tais  \  mais  le  on  eut 
faveas  leur  venue  ,  ils  cuxient  rendus  compte  de 
lour  artillerie. 

Icem  l'an  iLdud.  le  Lundi  fécond  jour  de  No- 
vembre ju  un  dit  la  commémoration  des  Ames ,  par 
nuiii  yffiicat  fuers  de  Metz  environ  mec  hommes 
de  pieds ,  avec  c.  hommes  d'armes,  de  quoiGuyot 
Cazin  eltoit  Capitaine,  c\:  furent  devant  une  Place 
sppclice  Creppcy  ,  oc  prirent  le  baille  (.v) ,  ex  ar- 

"  (  >  )  Tandre  aux  troulz ,  manière  d:  parler  proverbia'c 
pour  dvc  aller  cil  parti,  KuJre  de»  pteges,  crcuJcr  des 
fclici  pour  prendre  Ici  ennemis. 

(  s  )  JnrnUy.  Votez  ci-devant  le  mîme  nom. 

(uj  llrnrix  itllomiardt  ,  ûffuti  de  canon.  Ikisux, 
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dirent  tous  les  vivres  des  Efcorchours  qui  cfloicnt 
dedans ,  Si  rclcourrent  pluliours  priionniers ,  &  en 
prinrent  lx.  Se  x.  chevabt  de  lelle ,  &  enflent  leldicis 
piétons  la  Place ,  Si  les  gens  d'armes ,  (e  ce  ne  lu- 
xwnteftc  aucuns  des  Soldoyours  de  Metz ,  que  fei- 
rem  corner  ta  retratcte.oc  y  ottres  mauvaile  or- 
donnance pour  lad.  nicetey  ,  de  quoy  pluiiours 
des  Soldoyours  en  furent  blalmcz  ,  tels  que  Cozin 
Guyot  :  cor  on  lieu  trouvé  pluliours  gens  d'ar- 
mes ,  tels  comme  Ftocquct  ,  Thiery  de  Lenon- 
court  Uaillii  de  Vitry  on  Parfois  ,  avec  pluliours 
Lorrains ,  de  quoy  ung  boin  eleord  s'eut  peu  faire 
ù  l'honuoiir  de  la  Citcy  ,  tie  au  couirairc  des  a»- 
nemys. 

hem  en  la  vigile  de  la  S.  Martin  xj.  jour  de 
Novembre  ,  an  que  dclfus ,  furent  pluiiours  pie- 
tons  Si  gens  d'armes  devant  vrappey  ,  mais  ils 
n'y  rirent  rien  ,  Se  le  y  furent  très  bien  fervy  : 
mais  le  -our  de  U  Sainct  Martin  furent  rammoinez 
en  Metz  environ  x,  Elcorchours  par  wergaire  & 
les  Compaignons,  entre  lefquelz  eftoir  un  Appel- 
le Gillelion  de  Lompreiz,  qui  cAoit  lire  don  Cbal'- 
tcl  de  la  verge  en  Gouvernexey ,  &  eftoit  j'a/ 
de  devant  homme  de  la  Cité  de  Metz. 

I  an  notUs  très  bien  que  celle  année  prefente 
fut  la  plus  fertilte  année  de  bled  ,  de  vin  Si  autres 
choies  que  on  en  dit  depuis  lx.  ans ,  fe  Dieu  eut 
voulu  qu'il  eut  «lté  paix  Se  M  la  plus  belle  lai- 
ton Se  ,e  plus  bel  temps  depuis  la  ûinct  Crux  en 
Septembre  pj  qu'après  la  fainci . Martin  ,  que  « 
lut  grand  merveille. 

h:i  cciic  ineiinc  année  orent  les  pauvres  gens  de 
Metz  qui  citaient  rciraicf  dedans  la  Cité  pour  cau- 
fè  de.ii  guerre  4u  Roi  de  France  &  du  Roi  de  Se- 
cille  ,rtrcs  grand  nécciTue  de  faixins*  ,  Si  de  lai* 
gnes,*  ,  Cv  um  que  deux  xiij.  y  furent  commis  par 
le  Cunleil  j  c  Vil  aflçavoir ,  lerrin  Belange,  &  wauk . 
tria  Clément,  pour  laignier  ( m)  certaine  enieigne 
pour  avoir  leidits  pauvres  gens  des  Fuixins  en  cec 
tsin  lieu  parmty  lu  Citcy. 

hem  le  Mar.l/  xvip  pur  de  Novembre ,  par 
nu  ici,  I  aient  les  piétons  de  Metz  Se  don  i'ays  cn- 
tour  ,  bien  en  nombre  de  m.  ccccc  Se  environ ,  S* 
c.  hommes  d'armes  tous  i  piedz  devant  Lardon - 
champs  qui  eflou  une  forte  place  ;  mais  elle  ne 
dura  mie  ij.  houres  ,  tellement  fut-elle  alfaultée  , 
&  li  vigoureofement ,  qu'elle  fut  prinlè  Se  arfee , 
Se  prindrent  dedans  xvii/.  prilbnniers  Se  ung  Preb- 
llre ,  Se  xxj.  chevalx  de  telle ,  &  ardont  ii).  ou  iiij. 
Elcorchours  dedans  ,  &  ung  qui  ot  la  gorge  cop- 
pec  ,  pourtant  qu'il  ne  fe  voulloil  point  rendre, 
fors  qu'en  la  main  d'un  Gentilhomme.  Jehan  de 
la  Plume  eftoit  Capitaine. 

Item  le  Merquedy  xviij.  jour  de  Novembre 
après  le  dilner  ,  ceux  de  wappey  qui  eftoient  lo- 
gies  bien  prés  de  Lad.  Arducnamps  '  orrent  li  tres  - 
grand  paour  de  leur  voifin  compaignons  ,  que 
eulx-mefmes  boutterent  le  feu  en  louis  logis»  & 
s'en  allant  fuyant  :  car  on  leur  eut  faict  pis  ,  ou 
aultant ,  l'eelon  ce  qu'il  eftoit  conclud  que  on  ovoit 
faicl  à  ce  .!x  dud.  Arducltamps  ;  Se  le  Jehan  de 
la  l'kimc  le  fut  adviliS  de  revenir  par  devant,  ils  fe 


•Bois. 


*  LarJoQ. 


efl  ma  pour  Huuaf  qui  le  met  Couvent  pour  inflrumenr, 
inaclnnc. 

(  *)  le  Bailler,  le  Concierge. 

{ y  )  .Sipi.c  Je  ivrtgins  billeu  oo'on  leun  don 
olk-r  pi  coûte  tio  ûlciiKs  en  cernant  endroit  t 
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fuifiertt  renJus  fins  faire  long  parlement  de  la 
grand  paour  qu'ils  orrent  des  culz  bruslct  de  Lar- 
duchem;  ■  ,  li  comme  il  fut  raconte)'  d'aucuns 
pnlonn  ers  Je  liant. 

Item  le  xxiiij.  jour  de  Novembre  l'an  que  def- 
fu5  ,  ceulx  de  Grimont,  qui  cfkoicnt  bien  Ixxx. 
compas-ions  ,  bouuirent  les  teuz  en  lotus  logis 
pour  çrand  paour  ,  Se  s'en  alloue. 

Item  le  Sabmcdy  xxviij  jour  dond.  mois  de  No- 
vembre ,  s'en  vinrent  ij.  Anglois  qui  eftoient  frè- 
res ,  Se  filx  de  Chevalier  ,  comme  ils  diioieju  ,  k  la 
porte  dit  Pont  Rctrimone  ,  cous  armes  Se  montés , 
dont  tes  •«•crclz  eftoit  Capitaine  pour  la  lepmainc , 
&  on  les  feit  moinner  en  chieu  le  Doyen  en  pri- 
'  s«n  ,  mais  quand  on  lût  certains  de  loursfaicei, 

on  les  mi  11  à  l'hofte ,  &  furent  rcAituez  de  leurs 
chevaulx  &  defpens ,  &  furent  mis  aux  gaiges  de 
la  Citciz  ,  coma*  SoIJayoun. 

Item  notés  que  l'an  deiliild.  le  jour  de  la  S.  An- 
dreus  dernier  jour  de  Novembre  ,'fift  ung  crolle- 
ment  en  la  Cité  de  Metz ,  environ  les  vj.  boures 
•u  matin  ,  fi  comme  pl  uliours  le  tclinoignont.  F.t 
celui  mcime  |our  furent  prins  iij.  Eicorchours , 
on  blanc  moyne  ,  une 'donne  Pichcnardc  (  t  )  vef- 
tué  de  fmguine  ,  Se  tour  ce  de  vars  ,  Se  fuient  lot- 
giez  Se  mit  d'une  part. 

Le  cinquième  jour  de  Décembre  furent  xviij. 
compilions  de  Metz  ,  tous  i  piedz  ,  quérir  on 
Jurcy  du  Pont-a  Moullon ,  ce.  &  L  gras  poreqz  Si 
deux  |  rilonniers  ,  de  quoy  plufiours  de  Metz  en 
•  R(joù.  furent  bien  liez* ,  &  chuncuru  detd.  compaig.ions 
oc  x  .i  )•  fntns  de  buttin. 

Item  ccllui  propre  jour  plufiours  autres  corn- 
ions fè  mirent  cnlemblê  >  &  allircnt  ordre  St 
riuîcz  plufiours  moullins  par  fus  la  rivière  d'Or- 
ne (j)  ;  c'eft  affçavoir,  i  Ceux,  i  Harxrwclz, 
â  1  lamecourt. 

Le  ix.  de  Novembre  fut  ammoinney  en  Metz, 
par  eouc  ,  le  moullin  Je  Malrey  ,  tout  entier  ,  re- 
fervé  le  Koet ,  maulgré  les  Efcourchours ,  par  l'en- 
treprinfe  de  certains  conipaignons  de  picJz. 

L'an  defTdd.  le  xxix.  jour  de  Décembre,  furent 
bicr  iij.  m.  piétons  de  Metz  ,  aveci]  c.  hommes 
d'armes  pour  eox  convoyer  devant  Tallangc ,  mais 
ils  ne  firent  rien  :  car  ceulx  dudit  Tallange  ef- 
toienc  nvi'ifuit  (b)  de  iij.  jours  devant  ,  fi  te  def- 
fendircae  mervcilloufcmcnt  ,  &  navrirent  plu- 
fiours de  ceux  qu'eftoient  devant ,  &  tuont  iij.  ou 
fuj.  entre  le  quel*  fut  un  jofne  Allemant ,  parent 
■u  Co  nte  de  Salme  en  Ardenne  ,  tué  par  fon  des* 
fouit  qui  n'eftoic  point  arma  ,  fi  rue  rammoiné  Se 
enfcpvclis  aux  Cannes  très  honorablement  ,  li  Ce 
6(1  tancott  queflêy  (  t)  led.  Comte  ;  mais  fâchiez 
certainement  qu'il  leur  fut  vendus  bien  cher  ,  car 
ceulx  de  Metz  en  tuont  plufiours .  Oc  fc  en  y  ot  plus 
de  x»v).  des  noyez  de  riguernifon  d'Anerey  ,  qui 
CuiJoye  partir  la  rivière  pour  frapper  fur  no* 
gens,  mais  il  lot  me'thcut  (d  grandement. 
Item  le  derrien  jour  don  mois  de  Décembre  , 

(  t)  IUliflieii  le  Bernardine  a  oui  il  donne  par  raille- 
rie le  nom  de  Pirhemrrte  iraufe  de  fon  babit  blanc  CX 
noir  eonrmc  les  plumet  de  l'iet  ;  elle  (toit  veruc  «le  fm 
/*<■'<■*•  d'un  drap  rouge  St  jtnn< '■  ét  vtai  ot  de  fourrarci 
de  vain ,  ce  qui  ne  convient  nullement  il  une  Religieuse 
de  Ciitam 

(i  )  Cette  Rivière  a  fon  Irourt  dam  ffi  verhé'  de  Metz 
fit  le  Ucchuec  daru  la  Mofêlle  environ  di-:x  heurt  ou 
demu  de  Thionville.  Elle  eil  fort  dinercmc  de  l'Ornez 
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l'an  que  deflus ,  les  Efcorchoars  qui  eftoient  lo- 
giés  i  Moullin  tirent  aller  iiij.  paigcs  quérir  du 
touraige  â  la  grainge  de  Metz  ,  Se  pour  bcrxi*  le 
Gu*y  ;  mais  ils  furent  rettenus  &  prins  par  ceulx 
de  Metz  qui  avoient  leur  gay  1  Montegncy  -,  St 
quand  ceulx  de  Moallin  virent  que  lours  Paigel 
ne  rtvcnoicnt  mie ,  C  envoyèrent  plufiours  com- 
pagnons après.  Si  faillirent  fuers  ceulx  de  Metz , 
pnnrcnt  vij.  deld.  Elcorchours ,  6c  chcJlercnt  -les 
autres  lufques  au  Pont  1  Moullin  ,  tant  qu'jl  y  en 
ot  plutiouts  des  tuez  Se  des  noyés ,  Se  le  n'y  ot  plui 
de  xi,  en  pris  d'ettrr  prins  (t) ,  Se  fut  vignour 
Nicole  Lrr»<  Chevalier  Capitaine  ,  pour  le  juur 

2 tic  bien  hit  fon  debvoir ,  6c  Thiebault  Lawe  Ion 
Iz  ;  mais  deux  Allemans  Soldoyourt  de  Metz ,  fu- 
rent tuez  par  lour  fimplcllé  :  car  ils  eftoient  dé- 
fermes  ,  Se  li  n'avoient  nulles  enleignes ,  Se  Jaicquc 
de  Gezeille  ung  autre  Souldoyour  fut  blciuc  en  la 
main  ,  dont  il  fut  plus  de  x.  fepmaines  qu'il  n'en 
poioit  uillier  du  pain. 

Item  l'in  dellufd,  le  xij.  jour  de  Janvier,  fut  ac- 
cepté une  |0umée  d'aller  au  Pont  •  à  -  Moullon  » 
pour  trouver  aucun  traideiez  entre  Charles  Roi  de 
France  ,  René  Roi  de  Seule  ,  fon  Serourge  &  plu- 
fiours autres  ,  Se  les  Seigneurs  de  Metz  -,  de  quoi 
Scignour  Nicolle  1  o\re  Chevalier  ,  Seignour  Jof- 
froy  Dex  Chevalier,  Se  Poincegnou  Daudoclie  EU 
cuyer ,  furent  commis  de  la  part  du  Confeil  de  la 
Citey  pour  UJ.  journée  ,  avec  Jehan  de  Luccm- 
bourg  Ocre  Jes  vij.  Je  la  guerre  ;  mais  1  celle 
journée  ils  ne  tirent  rien. 

Le  Mardy  xix.  jour  de  Janvier  furent  xlij.  com- 
pagnons de  pic Jz,  à  Nuftre  Dame  de  Carre  oul- 
tre  Gcmirulz  ,  cV  prinrent  neut  Lfcorchours  ,  St 
eu  tuont  ung  ,  &  les  rammo  nom  de  pbin  midy  , 
&  xviij.  chcvalx  ,  tant  de  felle  comme  de  har- 
rteix. 

Le  xxvii).  jour  Je  Janvier  ,  on  que  deffat,  no* 
Seignours  de  Slctz  Se  Soldoyou: s  tandoient  on  bois 
de  Pournay  ,  lï  ruont  jets  xj.  Efcorchourt  de  la 
earnitbn  de  Sevegney  ,  &  xv.  du  V*lx  de  Selle ,  Se 
hit  navré  &  crantey  la  Capitaine  Je  Hit  tenue,  ù 
comme  il  fui  dici. 

Item  le  Lundy  viij.  jour  de  Février ,  année  que  ' 
deflus ,  environ  les  v.  houres  au  marin  ,  cheurenr, 
les  arvolz  {/*)  du  pont  devant  la  porte  des  Al- 
lemans ,  tout  pareulx  ,  fc  en  ce  temps  li  furent: 
faicx  plufiours  entrefaictes  ,  tant  d'une  pan  que 
d'autres ,  Je  quoi  ic  ire  p  Ile  pour  caufe  de  Brif- 
vetey  ;  mais  (achiés  en  vérité  que  tous  tours  il  mef- 
cheoit  autd.  Elcorchours. 

Item  le  Merauedy  xxvij.  jour  de  Février  ,  fît 
fi  très  bel ,  qu'il  y  ot  plus  de  v.  c.  ouvriers  aux 
champs  &  és  viçnes  ,  depuis  la  porte  Serpenoife 
■ufques  â  S.  AnJreu ,  Se  le  Jcudy  pareillement ,  Se 
le  VanreJy  ;  mail  fâchiez  que  le  SabmcJy  pénul- 
tième jour  dud.  Février  ,  feirent  lcfd.  Elcorchours 
une  g:oi!c  allémblée  de  v.  ou  s-],  c.  chevaulx  ,  SC 
cuidoicnt  pante  les  pauvres  geiu  ahfd.  champs  i 

qui  route  dam  le  Rarrot* 
(/>)  Avertit ,  iJmouti. 

(  c  )  Sjfitift  tmusft  vufiiy  é>r.  U  Comte  de  .Sa! m 
rut  tant  de  douleur  de  ta  tnort  de  ce  jeune  Seigneur 
fon  parent  ,  ipM  pria  leur  Majcltf  de  le  retirer. 

(i)  Mrfcbm  grmJtment ,  U  choie  leur  rtuiltf  trâa 

mal. 

»)  Fn  pfril  ilfrre  prit. 
')  let  Arvadct  du  font. 
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irisis  il  fut  ordonne  en  la  bonne  Cité  de  Metz  , 
qu'il  n'iroit  hommes  ne  femmes  hors  de  lad.  Ville 
éc  Cité,  |ufqu«  1  certain  jour  ,pounant  que Sei- 
gneur Nicolle  Lowe  Chevalier,  &  Thiebauli  Ion 
tils ,  JotTroy  Dex  Chevalier  ,  Poiccgnon  Baudo- 
che  Elcuycr  ,  avec  Jacob  de  Berncflorfc ,  5c  Jehan 
de  Lucembourg  Oerc  de»  vrj.  de  la  guerre  .elloient 
tllé  au  Pom-i-Mourton  pour  fcelltr  la  paix,  com- 
me on  difoit ,  &  fut  vray. 

Sjr  vinrent  courre  lefd.  Efcorchours  jufques  â 
S.  Clenjent  ,&  on  champi  vraypenez  :  car  de  long 
ils  virent  un  champ  plain  de  grues ,  &:  ondoient 
que  (è  fuxient  gens  -,  niais  ils  furent  roui  esbahis ,  car 
y  ne  firent  nyam.  Et  ccluyjour  Jehan  de  la  pliinve 
volt  huxier  )  tuer  de  la  Gté  pour  inciikillier 
aufd.  Efcorchours  ;  mais  le  lendemain  il  fut  quef- 
feilz  des  gaig«s  ,  pourtant  qu'-l  avoit  trefpclley 
l'ordonnance  des  vij.  de  la  guerre. 

Item  le  Vanredy  devant  i  cmmey.Carefmc  qne 
fût  le  v.  jour  de  .Mars  ,  Pan  defluidit ,  revinrent 
nos  Seignours  de  Meix  dertiis  eferipts  de  Pont  i 
Moullbn  ,  6c  avec  cnlx  ScncfchauW  d'Anjolz  ,  & 
pluliours  autres ,  &  y  efloit  ung  pouriuyvant  don 
Roy  de  France,  appelle  Tourraine ,  revcftus  des 
armes  de  France ,  &  firent  huchier  la  paix  à  fon 
de  Trompette ,  devant  le  çrand  Mouflier  de  Metz, 
entre  les  ri.  &  les  xij.  copz  devant  midy  ,  c<  rut 
le  huchement  huchiez  par  la  bouche  de  la  trom- 
pette de  Mim  ,  &  ly  dixoit  ,  Sciçnour  Nicolle 
Lowe  Chevalier  ,  ceu  qu'd  devoit  dire ,  6c  furent 
en  telle  iTiit;:c'ï. 

(  )iez  ,.  o;ez  ,  oies ,  on  tous  font  Gllfavoir  que 
le  Kut  fle  France  ,  te  le  Roi  de  Secilc ,  &  cculx  de 
Meu  ont  botini  paix  &  bonne  efeord  enfcmblc, 
ce  q.:e  ic  c>  «ri  avant  on  ne  face  nulles  entreprin- 
fes  fur  cuis.  ,  quelque  manière  que  ce  l'ait  -, 
mats  vuus  teutz  pour  bons  amys,&  tûictcs  hon- 
nour  Se  pluirir  l'un  &  l'autre  ;  mais  vueillics  fça- 
voir  que  lad.  paix  ne  l'ut  mie  faicte  potir  niant  : 
car  il  y  convint  mettre  ,  &  petit  &  grand  ,  &  de 
tour  fubltance  ,  &  de  tour  argent ,  &  payer  une 
fomme  inervciHoulè  &  grande ,  que  monioit  i 
plus  de  deux  cens  rail  frans. 


L  an  mit  quaître  cens  quarante  qnaitre  > 

On  mois  -d'Octobre  fans  rien  rebattre , 

Il  advint  que  le  Roi  de  France 

Vint  en  Lorraine  a  grand  puiflànce , 

Enfemblc  le  Roi  de  Sceille , 

llseftoient  bien  trente  mille; 

Cette  choie  icy  n'eft  pas  fauWe, 

Il  y  cftoit  le  Conneftaublc , 

Le  Senefchault  &  l'Amiralz , 

Par  tout  i  mont  &  avaht , 

Gens  d'armes  efloicot  en  Birrois  (b  ) , 

Qui  tenoient  les  gens  en  deftrois? 

En  Lorraine  tout  environ , 

Metz  3c  le  Pont-i-  MoulToni 

Je  me  tais  des  adveriïtés 

Des  Gens  qui  furent  dommoigé» , 

Tout  le  Pays  fut  en  beKance  ; 

Mais  boin  conlèil  par  ordenance 

Des  Deux  Rois  6c  de  ceulx  de  Metz  , 

(g  )  Sortir  bon  de  la  Ville ,  pour  incifirillitr  pour  ef- 
carirouilicr. 

(à)  Dnro  cette  Chronique  &  dam  les  Auteurj  de  ce 
icim  ■  li  avant  le  itgiic  Ju  Due  Kcnv  d'Anjou  ,  on  donne 
le  nom  de  Barrois  à  to.ir  le  Pn)  »  «ut  de^t  que  de  là  la 
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Qui  bien  adviiarcnt  de  prés , 

La  guerre  lix  mois  avoit  durci  > 

Le  peuple  avoit  moult  endurci  » 

Et  loufrert  mervciiloulcment , 

Je  ne  pues  eferire  comment  : 

Du  mois  de  Mars  le  premier  ;our  , 

Bun  confeil  ne  fill  pas  fejour , 

L'Evefque  de  Toul  Reverand  Peire  , 

On  nom  de  Dieu  &  de  fa  Meire , 

Fut  du  Confcit  fi  bien  moyen  » 

Il  y  beloingna  fi  très  bien  k  # 

Tous  au  long  en  dis  ac  en  fais 

Avec  les  boin*  Seignours  de  Metz  , 

Qjc  chclciin  te  tint  bief)  content  , 

faut  fut  en  t'hofteJ  du  Couvent 

Sainft  Anthoinc  du  Pont  -  à  -  Moullbn , 

En  une  chambre  de  façon  -, 

Et  le  lendemain  on  reveAiairt  (i) 

De  l'Eglilc  par  grand  mémoire  , 

Ils  ont  faict  la  paix  confermée 

Par  choie  très  bien  ordonnée. 

Or  prenons  contolation 

De  U  paix  confirmation. 

Et  &  prions  dévotement 

Au  vrai  Seiguour  du  rirmament, 

Q;ie  la  piix  le  ion  perdurabte, 

Le  peuple  eulëinble  amyabic  , 

Pour  vi.re  amourc'itcment, 

En  foyc  pei durablement, 

Et  i]tie  \  la  hti  puilliens  venir 

En  Paradis  après  mourir. 

En  l'an  mcccc.  &  xlv.  ans ,  Jehan  de  voirixe, 
fils  Scignour  Jolfroy  de  woirixe  ,  fut  Maiftre  Ef. 
chevin  de  Metz.  Et  en  celle  année  après  Pafques 
fut  accommancié  à  refaire  le  pont  de  la  porte  des 
Allccnans ,  lcqttel  avoit  efte  desfaicl  par  la  guerre 
que  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Secille  huloienr. 
à  la  Cité  de  Metz  ;  6c  nonobstant  lad.  guerre  ik 
vaHoit  la  quarte  de  froment  que  viij.  gros  de  Metz, 
&  quant  la  paix  fut  faidle ,  elle  ne  valloit  que  vj. 
gros  6c  demy. 

Item  en  cetle  armée  fut  achevie  le  fondement 
de  la  Tour  neeuve ,  qui  eft  fuer  la  porte  des  Alle- 
maiw  ,  que  lier  du  coufte  devers  la  panie  Dame 
Collette ,  &  fuit  le  viij.  jour  de  Juillet.  Et  en  ceU 
hiy  temps  fut  encommeiicie  le  pont  &  les  couf- 
tiers  (  k)  Jud-  pont ,  d'une  pan  Je  d'autre ,  6c  fut 
Maillre  Mallbn  ducL  ouvraige ,  Matftre  Henry  de 
Ro.K]ueivault. 

En  celle  année  furent  piinfes  en  la  Cité  de 
Verdun  iij,  femmes  Ibrcicres ,  &*(ervantes  de  tous 
les  ennemyj  d'Enfer,  lcfquelles  feirent  très  énor- 
mes péchés  efpécialentent  de  faire  par  lour  mau- 
vais ars  tonner  ,  graller  ,  &  divertes  tempeftes, 
tellement  que  plufiours  fins  de  bled ,  de  vignes  » 
de  niailons  furent  tempeftées  &  miles  i  ruyne. 
Item  la  première  s'appelluit  Jennettc  ,  6c  efloit 
bqitoufe  ,  fut  jadis  prinlc  à  Chaflel  de  Sainft 
(•ermain  pour  led.  cas ,  &  fut  relalêhcc ,  mais  elle 
fut  lignée  de  fer  chault  on  vifaige  ,  &  comman- 
dât {/}  fur  1  cftre  arlê  ,  qtie  plus  n'en  ufair;  néan- 
moins elle  élîltajit  au  lieu  de  Verdun ,  recheuft  en 

Mtafe  qui  trait  poffed*  par  les  aneiens  Ducs  de  Bar. 

(/)  Au  Vclhbufc,  au  l'ami  de  J'Eglife. 

li)  I.et  Cotirinie»  ,  Ici  l'ar«jict». 

(/)  On  ki  dit'endit  lur  peine  J'èire  brûto  d'ufer  d^ 
vantage  de  furtîle«c 
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lad.  hèrclic  St  crimes  ,  par  laquelle  rancheute  elle 
fut  par  Jugement  clchaidéc  (  m  )  publiquement , 
Se  incontinent  elle  lut  arlcc  ,  Se  le  nom  d'elle  en 
lour  lynagogue  de  diablerie  ot  nom  Lochatte ,  Se 
Ion  Maiftre  Cloubault ,  Se  tailoit  hommaige  à  Ion 
Maiftre  de  huilier  lan  psr-derner.  I.eui  l'autre 
avoit  nom  Je henne  .  en  ly.iagoguc  Chjmct ,  A:  là 
Maitrcllc  Morqucllle  &  Ion  Maittre  Carboilette, 
Se  failbit  hommaige  i  lon-M-uitie  de  bailîer  Ion 
dos.  Item  la  tierce  qui  eftoit  femme  don  Mniilre 
Efchetin  de  Verdun  ot  nom  Diùet ,  &  en  ion  ly- 
nagogue Hipillat  ,  6c  u  Maiitreile  Jacobéc  ,  & 
ton  Maiftre  Grifpanicr ,  <3c  railoit  hommaige  A  Ion 
Maiftre  de  baiiier  en  la  buuclie.  Item  en  oultre 
que  lad.  Jemieue  Se  Jehenne  taifolcnl  hommaige 
à  lour  Mnftrc  chaicune  d'une  poule  ,  Se  la  fem- 
me du  Maiftre  Efchcvin  ,  des  rogneulles  de  ("es 
chavoulx  :  Se  de  l'es  ongles ,  &  ne  fut  point  arfe  ; 
tnaia  les  i|.  autres  furent  très  bteu  arles ,  &  bruf- 
lées,  &  mortes. 

Item  en  celle  année  fut  prins  uni»  boin  homme 
de  Ville  ,  appelle  ....  en  u  Ville  de  Xeullc  ■  pour 
la  matière  dcld.  femmes  dclluul.  &  fut  gcuteit  en 
U  rivierre  ,  du  commandement  des  ëieiguours  de 
ladictc  Ville  de  Xculic. 


ExtTdSt 
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obéir  au  Comte  lour  Seignu ur  ,  led.  Comte  rc- 
nunfoit  à  la  main  Philippe  du  Voliois  Roy  do 
France  ,  laquelle  chofe  ledit  Roy  ella  en  Flan- 
dre  Se  mena  avec  lui  le  Roi  de  Navarre  ,  le  Roi 
de  Bohême ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Bourbon, 
avec  les  autres  Comtes  &  Princes  delqucls  il  y  en 
■voit  fans  nombre  ;  Si  rut  teicte  adoncq  moult 
grande  occilion  de  ceux  de  Flandre  >  pour  laquelle 
chofe  toutes  les  bon. .es  Villes  de  Flandre  le  ren- 
dirent au  Roi  ,  li  en  tir  mené  le  Roi  en  union 
pour ofteige  une  g- au  iV  quantité  de* plus puillàm; 
BtfCndil  U  Co.iucau  Guntc,  Idquel» Comics  puil- 
que  le  Roi  fur  retourgnez  cn  France  ,  ht  prendre 
une  grande  multitude  des  (  Ijs  puitlàns  de  Flan- 
dre qui  avaient  efté  caule  de  la  guerre. 

En  celle  mcl'mc  année  le  Royaume  de  Navarre  > 

2 ni  avoit  eftécon|oint  au  Royaume  de  France,  dés 
:  biaux  Roi  Philippe  «voit  duré  pour  le  temps  de 
fes  trais  fils ,  qui  avoient  efté  Roi  l'un  après  l'au- 
tre ,  fut  divilè  dudiéc  Royaume  ,  car  il  fut  donne  â 
Loys  Comte  d'Evrcnx  ,  par  U  raifon  de  fa  femme 
qui  fut  hlle  i  Louis  Roi  de  France  Se  de  Navarre. 

En  1337.  le  Roi  Philippe  lixieme  fils  a  Char- 
les Comte  de  Valois  ,  fit  parfaire  la  Tour  du  Bois 
de  Vincenne. 

En  i  343.  fut  le  Roi  d'Angleterre  à  Potlïy  &  2 
Sainct  Germain  en  Lay  ,  &  ardit  tout  le  Pays  1  Se 
vint  par  Normandie. 

En  1  3f  3.  Le  Comte  de  Bar  fut  fait  Duc 
■  En  celle  année  1 3  f  4.  rut  la  tetf  coupée  à  Médire 
Raoul  Comte  de  Quicnne  Se  Conncltablc  de  Fran- 
ce ,  Se  fut  fait  par  Mcliire  Charle  d'Efpagne  Con- 
neftablc  de  France,  cv  lui  ht  taire  le  Roi  de  Na- 
varre i  eu  ladite  emicc  le  Roi  Jean  de  France  le 


(«jyrfeélfr,  prife, 


RAINE.  cxvii) 

pardonna  au  Rui  de  Navarre. 

En  celle  annec  1 360.  fut  la  grande  guerre  en 
France  par  les  Angluis  &  leur  cumpaigiions. 

En  celle  année  136».  mourut  h  Km  je; un  en  An- 
gleterre ,  Si  fut  orduunc  que  Ctiarles  V.  lun 
tut  Roi  après  lui. 

Eu  celle  annec  1574.  Y  °'  plufiotin  gens  q  u 
danloient  du  bien  Sa  met  Jean  cn  ptuliour»  V.i;c«. 
En  Metz  au  tour  de  l'Hofpital  Saincxjean  en  Cham- 
bre ,  Se  il  y  ot  bien  quinze  vint-i  dan 

En  cette  ar.nce  1384.  on  donna  au  icigr.ouc 
Oln  de  F'eneftraiigc,  quand  il  rcw.u  de  Luxem- 
bourg pour  les  peines  ,  lix  cens  florins  du  Roi  :  .  c 
furent  les  treize  vetus  de  noire  &  ronge ,  velo  ,c 
partie  ,  pour  caufe  de  la  venue  dudit  Roi  de  Ro- 


En  laditte  innée  ce  fut  fait  R  ipert ,  Comte  Pa- 
latin,Duc  de  llavierc,  Empereur.  &  miiiiuë  l'é.ude 
achir  le  de  Dorque  (  apparemment  Flcidelbcig  ) 
Se  y  fut  enfevely. 

En  cette  année  141  f  le  Dimarche  devint  li 
Madclatne  tut  reçu  par  les  Scgitears  lu  Ch-'if.re 
de  I.t  grande  Eglitè  de  Met* ,  Seigneur  Cinirade 
Bayer  pour  Evclque  de  Metz,  pir  pet  mut  "ion 
qu'il  avoit  fait  contre  Raoul  de  Coucy  qui  me 
tait  Eveique  de  Noyon,  au  lieu  de  l'Evelchc  de 
Metz. 

Le  Vcndredy  premier  jour  d'Aouft  l'tinnce  Fi'!c 
du  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  oit  du  Duc  Régné 
Duc  Je  Bar  l'on  mari ,  un  bel  hh  qui  fut  bnptilé 
le  mordy  aptes  à  Nancy  le  f .  |our  dud.  Mois ,  & 
fut  appelle  Jehan  ;  cV  fut  Seigneur  Conredc  Htyex 
EvdiVuC  de  Metz  l'un  de  (es  p'areins  &  l  Eve.lquc  de 
Stra>bottrg  l'autre  parein  ,  car  cclny  dit  Rcgné 
éioit  Duc  île  Bir,  &  étoit  un  des  plus  nobles  de  la 
Chrcihetrc,  car  il  fut  h!s  du  Roi  Lo  ;îs  !<<ii  Je  Jeru- 
falern ,  do  Sicile  èV  de  Naplcs  ,  c%  bien  ptei  au  Roi 
Ctuiles  de  Valloyi  Roi  de  France. 


RlCHÏl 


L'An  1418.  pour  la  ncce(Ii;t  publique  le  Con- 
leil  ordonna  que  tous  étrangers  hommes  St 
femmes  venus  à  Metz  depuis  douze  ans  ,  paye- 
roient  chacune  lemaine  undtnier. 

L'an  1443-  ("«ur  Nicode  Louve  Chevalier  fit 
conftruirc  6c  bâtir  tout  de  neuf  le  pont  Quiquo- 
rille  ,  appelle  le  Pont  au  Loup, lequel  éion  aupa. 
ravant  de  bois. 

Led.  lire  Louve  fit  auflî  bâtir  Se  conftniirc  de 
neuf  la  Croix  auprès  du  Pont  au  Loup  ,  le  puix 
qui  eft  auprès,  &  les  quatre  Croît  de  la  Banlieue, 
l'une  au  chemin  de  Sic.  Barbe  ,  DM  lur  le  chemin 
de  Perte ,  l'autre  proche  de  Poully  ,Se  la  quatrième 
au  chemin  de  Jouy.  . 

En  1444.  la  Tour  Comoflfë  fut  faite. 
Ladite  année  i4|f .  le  Boulevard  de  h  Porte  des 
Alkmaru  fut  Fait. 

L'an  1461.  le  pot  de  Vin  Ce  vendoit  une  An- 
gevine. 

L'an  1 473.  fut  faite  Se  bâtie  la  Chapelle  de  Lor- 
rains ,  dite  la  Chapelle  de  la  Milcricorde, 

L'an  1480.  le  Gros  de  Metz  qui  coaroit  pour 
ïij.  deniers  lut  mis  à  xviij.  deniers. 

L'an  1483.  tout  le  grand  clochez  de  Mutte  fut 
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parachevez  de  bâtir ,  Se  la  grollc  cloche  de  Mutte 
j  fut  pendue. 

En  ladite  année  T4g).  entre  Piques  &  Pente- 
côte  ,  fut  commencé  le  Chœur  de  la  grande  Egide, 
&  en  même  temps  U  Maifon  de  l'allé,  temps. 

L'an  i486.  Jaiq'ie  Dcmenge  Chanoine  nt com- 
mencer i  huit  le  Chœur  Notre-Dame  à  la  grande 
Eglilè. 

A  fon  imitation  la  Vénérables  Chanoines  de 
ladite  EglUé  firent  biiir  le  Chœur  St.  Nicolle, 
ou  U  fut  trouvé  dans  U  (èpulture  d'un  Evcque  .  un 
calice  dans  lequel  y  avoit  du  vin  beau  &  vermeil  > 
y  l!  étoit  conlervé  deux  cens  vingt-quatre  ans. 

L'an  1  fo<.  la  Termine  de  S.  Martin  d'hjrver  on 
commença  d  vendanger  les  raifins  n'eftant  pas  mêl- 
iez i  la  St.  Remy  :  néanmoins  le  temps  foi  fi  i 
propos  que  le  vin  fut  fort  bon. 

L'on  1  f  24-  le  vij.  jour  de  Juillet  toutes  les  vi- 
gnes furent  engeUées  6t  trappe  es  (  couppées  par 
le  pied  ). 

Le  xi}.  Janvier  1714  un  Prédicateur  Auguftin 
qui  avoit  prêché  un  Carême  A  Metz ,  fut  brûlé 
i  Vie ,  comme  Hérétique. 

L'an  ifiS.  le  Magiftrat  commanda  d'abattre 
les  arbres  des  jardins  fie  les  mailonj  bittes  en  iceui, 
pour  el'planader  devant  les  Portes  Serpenoifes  Se 
St.  Thicbau. 

L'an  if 40.  l'on  vcndtngen  en  Aouft,  &  le  vin 
étoit  fi  rude  qu'on  n'en  pouvoïc  point  boire.  La 
moillôn  fut  faicte  xv.  jour  devant  la  S.  Jean  ;  le 
pot  de  vin  valloit  un  denier,  la  quarte  de  bled  ix, 
gros. 

L'an  t  y 41 .  defeort  arriva  entre  1*  Maifon  des 
Hui  &  dé»  Deschaux  1  camé  de  lo  groùeilc  de 
Dame  Elifabeth  femme  à  Martui  de  Hus,  laquelle 
il  répndia. 

L'an  t  {42.  le  y.  jour  d'Avril  étant  aflcmblé  i 
Gorze  certains  bourgeois  &  bourgeoifci  de  Meu , 
qui  s'étoient  transporté  audit  lieu  pour  oiiir  le  prê- 
che d'un  Miniftre  contraire  à  la  Religion  Catho- 
lique, ictluy  nom  né  Pharcllc ,  furent  chargé  par 
les  çens  de  mon  Seigneur  de  Gaiïé ,  fie  de  Mcrfîre 
de  Caufac ,  à  laquelle  charge  fut  tué  Adam  le 
Drapier  ,  fie  pluiîeurc  autres  bleues  ;  pillèrent  le 
rcflc  fie  une  femme  noyée  nommée  Barbe  la  Re- 
vcnderellè  ,  ledit  Minilrre  elehappa. 

L'an  1  f  44  l'Empereur  Charles  V.  arriva  à  Metz 
le  xvj.  Juin  logeant  au  logis  du  fïeur  Androiiin 
Roucel,  où  il  lut  quinze  jours.  De-H  partit  avec 
Ton  armée  fie  s'achemmar  en  France  ou  d'abnrd 
il  prit  St.  Dizier.  Il  avoit  rcfblu  mettre  a  Metz 
un  Gouverneur  de  ia  part ,  de  quoi  il  fut  diverti 
par  le  Cardinal  de  GranvclJe  ,  &  laifla  le  Gou- 
vernement aux  Seigneurs  di  la  Ville. 

L'an  t  f  4g  il  fut  advilê  &  conclut  par  les  Srs. 
du  Magiftrait  que  chacun  bourgeois  payeroit  deux 
deniers  chaque  mois ,  pour  payer  quatre  tombe- 
taux  qui  mettoirent  les  immondices  hors  la  Ville. 

L'an  1  y  r  1 .  Monléigneur  le  Connectable  Mont- 
morenci  entra  i  Metz  par  la  Porte  Sarpenoile  avec 
les  forces  du  Roi  &  logea  à  la  Porte  rouge. 

L'an  !  ff  a.  le  Roi  Henri  II.  entra  i  Metz  avec 
fon  Armée  fie  prmt  (  a  la  bonne  heure  )  U  Ville  en 
fa  protection  ;  fie  pallant  outre  en  Allemagne .  Uif- 
k  Monfeigneur  deGuife  en  ladiue  Ville  Je  Metz 
pour  Gouverneur  &  Lieutenant- Général  :  enla- 
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quelle  Ville  fut  trouvé ,  au  Magafin  d'iceUe,  trente- 
quatre  mille  quarte*  de  bled. 

En  icrz.  l'Empereur  Charles -quint  affligea 
litc  Ville  avec  l'on  Armée  coropoièe  de  cent 


Euirope ,  Sainte  Eli- 
rivé,  :  Saint  Ladre  ,  la 
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mille  hommes ,  tient  le  fiége  l'cipace  des  mois 
d'Ottobrc.  Novembre  &  Décembre,  l'ayant  ca- 
noué  de  dix  fept  mille  huit  cens  coups  de  canon, 
leva  le  fiege  le  premier  jour  de  l'an  audit  an 
!  r  f  1.  (  u  )  ayant  perdu  le  tiers  de  fon  armée. 

La  defnlation  Je  la  Ville  fie  Pays  fut  grande, 
&  la  ruine  de  beaucoup  de  belles  Egides  ,  tant  en 
ville  que  dehors ,  cy  -  après  fpéàâées  de  S.  Mar- 
tin aux  champs ,  Saint  Quentin ,  Saint  Eloy  ,  Saint 
Amou,  Saint  Clément,  Saint  Pierre,  Notre-Dame 
eux  Champs  ,  Saint  Louis ,  Saine  Jean  , 
Amant,  Saint  André,  Saint  Laurent,  i 
au  Marte ,  Saint  Orry ,  i 
fàbeth,  Saint  Guéri,  Saint  Privé, 
belle  Croix  ,  Saint  Fiacre ,  Saint  Gervoy ,  Saine 
Hennin  ,  Saine  Julien  i  toutes  cet  Egliles  cioient 
hors  de  la  Ville. 

Les  Eglifès  dans  la  Ville  ;  Saint  Hilaire  >  les 
Frères  Daudes  ,  les  Sœurs  Coleties  ,  partie  des 
Carmes ,  Saint  Médaed ,  les  l'ucellcs ,  Notre  Dame 
des  Chartres  ,  Saint  Jacques ,  la  Tour  Saint  Sau- 
veur ,  Saint  Thiebaut  ,  Saint  Symphoricn  >  U 
Tour  Saint  Martin  ,  Saisi  GlofCnde ,  S.Cofme  fie 
S.  Damicn  ,  qu'on  difoit  la  Chapelle  des  Preys  , 
la  Trinité ,  Saint  Vie  ,  Saint  Pierre  aux  Dames  i 
les  Templiers  ,  Saint  Juliao  ,  Sainte  Marie  aux 
Dames  ,  partie  de  Saint  Gegoulf ,  les  Auguftins, 
&  Saint  Antoine  fur  les  Moulins. 

Valtier ,  Ventoult,  Borny,  Grifèy,  Maigny  , 
la  belle  Stanche,  Perte,  Crepy  ,  la  Grange  aux 
Bots ,  Marcy  ,  le  Hault ,  Gery  ,  Colombey ,  l*on- 
tigny  ,  Poulfy  ,  Flery ,  Marly  ,  Chanel ,  S.  Bbufé, 
Olry ,  Ouvigny ,  Friftrof  Prayel ,  Corny  ,  Jouy  , 
Aubigny  ,  Molli  n ,  Longea  u  ,  Secy  ,  Leffiy  ,  la 
Cornnc ,  Gellines ,  Landonchamp ,  Kouppy ,  Dcp- 
me,  Tliionville  ,  jafque  ou  Pont  Moulim ,  tout 
les  Villages  du  Pays  Msflin  ,  eAoient  en  partie 
ruinez. 

En  ladite  année  t  ff?.  le  Cardinal  de  Lésion- 
court  étant  i  Metz  ,  auquel  comme  Evcque  de  la- 
dite Ville  appartient  la  création  de  la  Juftice  ,  en 
tran (porta  ion  droit  au  Roi  >  lequel  par  fon  Lieu- 
tenant -  Général  créa  les  ticuts  treize ,  liens  maî- 
tre Elchevin  êV  Confeil)  &  y  eut  quatre  Chanoine» 
mis  au  ConiëiL  Saint  Jean  Soltain  fut  tait  Maître 
Echcvin. 

L'an  1  f  r£.  on  abbattit  par  ordonnance  des  Ma- 
giftrats  le  Périt  Saint  Jean  en  Salcy  fie  cert  r 
nuirons  au  Qttarteau  pour  cslargir  les  rues. 

En  1  f  rg.  le  Roi  affiégea  Thionville ,  1 
de  Guilc  commandant  i  l'Armée. 

En  iy6z.  ceux  de  la  Religion  prétendue  firent 
bâtir  un  Temple  au  retranchement.  Et  en  1  y  et  g. 
il  fut  ruiné ,  le  Roi  Charles  étant  a  Metz. 

En  ir66.  furent  ruinés  l'Eglifc  de  S.  Jacques 
&  la  Tour  S.  Sauveur. 

En  1  167.  pour,  fournir  au  payement  d'une  Ar- 
mée employée  contre  les  Adverfaires  de  la  Reli- 
gion Catholique  furent  prins  fie  fonder  des  joyeux 
des  Eglifes  de  cette  Ville ,  fie  le  Crucifix  de  la  1 


des  tgliles  de  cette  Ville ,  Se  leCruahxdc  la  gran- 
de  EgUlc  appellée  Sninc  Honoré,  de  quoi  fut  fa- 
briqué dans  ladite  Ville  des  Fleurs  &  Takrs  d«i 
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coin  d'icelle. 

L'an  i  f  go.  U  Maifon  des  PeAirerés  1  li  Corne 
Geline  (ut  bâtie  des  deniers  publics. 

En  if  st.  l'on  vendangeou  le  xxv.  Novembre 
néanmoins  le  vin  étok  bon  uonobAant  U  urdi- 
viré. 

Le  xxvij.  Septembre  1 601.  naquit  i  Paris  Mon- 
féignour  Louis  de  Bourbon ,  Dauphin  de  France ,  i 
Gnfon ,  Roi  régnant ,  i  qui  Dieu  donne  toutes  féli- 
cites >  profpentés ,  &  grâces. 

Le  Vendredy  xiii).  Ides  de  Mars  ,  le  Roi  l  ien- 
ri  IV.  fit  (on  entrée  en  grande  magnificence  X 
Metz,  Se  en  sortir  le  Mardi  premier  Avril  deuxiè- 
me FclVe  de  l'afquc  audit  an. 

Cenfatutioa  JtHtntrini  &  de  Ibètdoft ,  pnr  Uqutl.'e 
Ut  trnnfptritnt  U  Stégl  Imftrud  Jt  Trcvtt 

HOnoriu»  Se  Theodotîus  AtiguAi  V.  J.  Agrico- 
le Prxtcâo  Galliarum  faluberrima  maguifi- 
centix  lux  fuggcAionc  ,  inter  reliquat  Reip,  uti- 
liwtes  evidencer  inAruéti  obtêrvanda  Provinciali- 
bus  noAris ,  id  eA ,  per  ieptem  Provincial  man- 
fura  in  xvum  prolpcriure  decemimiw ,  quod  Ipc- 
nri  plane  ab  ipfis  Provii.cialibu»  debuiilèt.  Nam 
cùm  propter  privais  ac  publics»  ncccilkatc»  ,  de 
fingulis  eivitstibus,  non  (olùxn  de  provincits  tmgu- 
lisad  cxarrxn  maçnficeiuix  tua:  vel  honoratos  con- 
fluera ,vcl  mitti  l-:g  tos  am  poilèllorum  utiliius, 
eut  publicarum  nno  exig't  tu>iC~tionu<n ,  maxime 
©ppiirrurmm  &  coudi  ctb  le  judicamus  »  ut  lervatà 
pull  hic  annis  linguiis  conluetudiiic  >  couAituto 
tempore  in  Metropoliuna  ,  id  eft ,  Arclatenfium 
urbe ,  incipiant  ieptem  Provincix  (a)  habere  con- 
citium  ,  in  quo  plane  tant  linguls,  quâm  omni- 
bus confubmu»  m  commune. 

Primum  ot  optimatuoi  convenu!  fub  illuAri 
firxlcnria  prxreÀurae  ,  fi  id  tamen  ratio  publics 
diipoltttums  obtulcrit ,  faluberrima  de  fingulis  ré- 
bus poflint  elîè  confilia.  Tu  m  quidquid  trada- 
tum  fuerit  Si  difcullk  ratiociniis  couftuumm  nec 
latere  poriores  Provincias  poterit ,  &  parcm  ne- 
ci  Ile  eft  inicr  eblcntes ,  zquitatis  formim  jufti- 
tix  quo  fcrvari  ,  ac  plané  prarier  neceflitates  pu- 
bheu  etiam  humana  ipfi  couvcrlaiioni  non  pa- 
rùm  ciedimus  commoditatis  accedere  ,  quod  in 
Conftantina  urbe  jubemus  annis  fingulis  elle  con- 
alium  tanu  enim  loci  opportunités  >  tanu  eft  co- 
pia commerciorum  ,  tanu  illic  froquentia  com- 
meamium  ,  ut  quidquid  ufquam  tûfcitur  ,  illic 
commodius  diftrahatur  -,  neque  enim  ulla  Provin- 
cu  ita  peculiari  fruâtu  fui  reliante  betetur ,  ut 
non  hxc  propria  Arelatenfis  foli  credatur  eue  fee- 
cunditas  -,  quidquid  enim  dives  Oriens ,  quidquid 
odoratus  Arabs  ,  quidquid  delicatus  Allyricus , 
qivoJ  ArTrica  rertilis  ,quod  (peciofa  Hifpania.quod 
fortis  Gallia  poteA  habere  prxcUrum  ,  ita  illic 
aftatim  exuberat ,  quafi  ibi  nafeantur  omnia  qux 
tibique  conftat  eue  magnifiai.  Jam  vero  decurfus 
Rhodani  Se  Thirreni  recurfus  necefle  eft,  ut  vici- 
num  raciant  ac  pené  contertninum ,  vel  quod  ifte 

Îirxterfluit ,  vel  îlle  quod  circuit.  Cùm  ergo  huic 
èrviat  civkati  quidquid  habet  terra  prxcipuura 
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m)  Cet  fept  Provinces  font  t* Aquitaine  ■ 
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ad  banc  Riiemo  veh  iailo ,  terre ,  mari ,  flamme  de  • 
feratur  -,  quidquid  fingulis  nafeitur  quoruodo  non 
multum  libi  Gallx  nollrx  prxrtiwm  credant ,  c^m 
i»  ea  civitate  prxopiamu*  elli  convenu.™ ,  in  qui 
divino  quodaui  modo  munere  coinmodicatuin  6c 
commerciorum  opportumtas  tanta  prxftatur  ,  lî- 
quidein  hoc  rationabili  plané  probatoque  cor.ci- 
lio  ,  jam  &  vir  illuftris  Prxtedus  Pctronius  ub- 
lervari  dtberc  prxceperat-  Quod  interpoUtum  vel 
incuriâ  temporum  vel  defidlà  tyrannonini  >  ro» 
parari  folita,  aucloritate  deccrnituus ,  ogricola  pi- 
rens  diarillîmc  atque  anunuflime. 

Unde  illuAris  magnificemia  tua  Si  banc  prx- 
ceptioncm  noftram  &  priorcm  fedis  fux  difpnli. 
tionem  fecuta  ,  id  per  Ieptem  Provincial  in  per- 
petuum  raciet  cuAod.ri  ut  ab  Idibus  Augurti  qui- 
bufeumque  nxdiis  diebus  in  IJus  Scpten-bris  in 
Arclatenii  urbe  noverinr  honorati  vel  polit  libres, 
judices  lîiigularum  Provinciarum  annis  fingulis 
concilium  elle  lërvanduin.  lu  ut  de  novm.popu- 
laniâ  (p)  &  Iccumli  Aquiunia  qux  provincix  lou- 
giu»  conftitutx  fum ,  li  carum  judices  certa  occu- 
patio  tenucrit ,  feiant  legatos  juxta  cmuWudinan 
elle  mittendos.  Que  provilîonc  pltirimiun  &  pro- 
vincialibus  noftris  gratix ,  noi  imclligimus  utiliva- 
tifque  prxAare  i  ti  Ardatenfi  urbi  ,  cujiu  fidem 
fecundum  teAimonia  atque  luftragia  Parentis  i'a- 
triciiquc  noAri  mvilu  debenus  non  parum  ad)i- 
cere  nos  conftat  ornatui  ,  lêiat  atitem  maemh- 
centie  tua  ,  quînis  auri  libris  jud  eem  elîè  mul- 
cunduro  ,  ternis  honoratos  ,  vel  curialcs  qui  sJ 
conAitutum  locum  intra  definkum  lenipus  vcriire 
diAulerint.  Data  xv.  Kal.  Maias.  Accepta  Arelate 
x.  Kal.  Junias  DD.  NN.  honoris  duodecim.  Et 
Theodofio  océavum.  Augg.  CotC  c'eft-i-dire, 
l'an  de  l'Ere  chrétienne  41g. 

Don*u*Ebtrb*rJi  Ctmitis ,& nxtrii  tjus  HtmtUrm- 
4o  B*fiK€  S.  DtfuUru  ta  bxt  Ma»  turtf* , 
Morutier*  Mmrbtcti  fr. 

T\  Um  fragilitas  hamani  generis  penimefeit  ul. 
JL/timum  vitxcV  temports  lubitaneum  tranipo- 
fitione  ventura  ,  oportet  chrillianum  quoedre  in 
•ugmentatione  bom  operis  crelccre ,  cV  dum  in  fuo 
jure ,  potefiate ,  confiAit ,  prxparet  libi  viaiu  falu- 
tis  per  quam  ad  xternain  bcaiitudineni  valcat  per- 
venire  i  ideoque  rgo  in  Dei  nominc  Ebcrhaidus 
Cornes ,  Se  codjux  mes  Hemekrudis  pro  remeJio 
animx  noftrx ,  Se  tvmiflîonc  peccatorum  nollro- 
rum ,  ut  veniam  in  fiuurutn  confequi  mereamur  \ 
cedimus  i  die  prxlênte  ceflumque  in  perpetutim 
elle  voluinuf ,  atque  de  jure  noAro  1  in  jure  &  do- 
nùnatione  MonaAerii  quod  vocatur  Vivariiu  (îve 
Maurbaccus  in  honorent  S.  Perri ,  &  S.  M»r  x ,  5e 
S.  Leodegarii  cceterorumque  Sanûorutn ,  in  Page 
Alfacenli ,  quod  ego ,  opitolante  Domino  ,  â  noto 
conftruxi ,  Se  ipfo  protegente  in  me  cupioellé  fac- 
turum ,  ubi  venerabilis  vk  Komanus  Abbas  cuuj 

}>cregrinis  Monachk  fub,  qtictn  Dominusde  diver- 
is  provinciis  coadunavk  prxdle  videtur  i  Balilicaa 
in  honorer»  S.  Marix,  &  S.  Defiderii ,  feu  S.  An- 
docii  in  loco  nuncupato  (Petrou  J  quem  et  AJode, 
in  portione ,  contra gennanum mcu<n  Lcudili  idum 


&  t,Nar-  I  (f)  NtreempopuUnU  loin  Jejpcuplej  delsG-.iiennr, 
I  d'Awh ,  de  Baim ,  de  fiearn ,  d'Atfe ,  de  B%om ,  de  Co- 
|  tninges  Ht  d'Ad. 
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Ducera  accepimus ,  fitua  m  pago  Aluceiifi ,  ad 
tottuT  ,  8c  ad  intcgrum ,  quidquid  nd  prxlcus  ibi- 
dem poHi.lerc  vidcor ,  aut  mihi  legibus  debetur 
cum  omm  lupra  polito.  Domibus ,  mancipiis,  ac 
alodiis  accolabn ,  peculiis  ucriufjue  fexûs ,  terris , 
fylvis ,  pratis ,  patents ,  aquis ,  aquarumque  decur- 
fibusi  dx  prxlenti  ,  aJ  przfmim  Monafterium 
traJidinius  ad  poilîdendum  ,  ut  ab  ho  lie  ruibendi , 
polTiJendi ,  vel  quidquid  exinde  pro  opponunïta- 
te  iplitis  MonaiV rii ,  jam  f.iperius  nominati ,  Roc- 
tores  clegerim.faciendi  in  omnibus  libero  pertru.it)- 
tur  arbitrio ,  licec  inacceffionis  panam  anncdti  non 
fit  necellè ,  led  nobis  pro  ofniit  tirmitate  placuit  in- 
fërenduni.  Si  quis  vero  ,  quod  fuiuruin  clic  non 
credimus  ,  ii  nos  ipli ,  quod  ablit ,  aut  aliquis  de 
hxredibus,  aut  prohaeredibus  nofltis ,  vel  quzlibct 
perfora  oppofita  calltditate  commota  aut  cupidita- 
tc  prxvciica ,  ulîo  unquam  temporc  contra  prxfen 
rem  Epi  lolarn  ceflionis  iioftrx  ,  quatn  Nos  devoti 
mente  fiirt  decrevimus ,  venire ,  aut  aliquid  repe- 
tere  prxfumpferit ,  ipfa  pcniriis  iram  Dei  omnipo- 
tentis ,  &  o  nnium  San&orum  &  Angdorum  ,  C)us 
offo.iiionc  n  &  Lcclelix  Cathol-'cx  ex^ommunict- 
tioneni  damnandum  Ce  pertimrfcar  ;  &  mnipcr  |ia- 
dicames  Prmcipibus  inférât ,  panibus  ipli  s  M  >- 
naltcri:  al  a  ,  tum  quantum  ,  IpHH  ret  eoiclioratas 
valucrint ,  S:  partibus  litci  mima  coailus  extulvat, 
&  quod  repetit  non  vindiect ,  3c  hxc  EpifMa  fir- 
nu  peruu  îeat  i  itipalationc  lubnixa.  Actum  Mon- 
tumaco  vico  publierait,  fecundo  rcgnaïue  Thea- 
derico,  Idus  Februarias.  Eherhardis  Cornes  ,  lune 
do  .atioticm  rectè  ricri  julïi  de  fervari.  Sigrmm  -f 
Marchardo.  Si^num  f  Bicco  u.  S^iutt  GonJefn- 
do.  St£«nm  Hermetialdo.  Sériant  Rjganberio.  Si- 
ittHm  ChilJi.  In  Dei  nomen  ,  Audoinus  hanciiin- 
d  guus  t'rebyter.  Ego  Ridaorus  pro  En.  Ego  Jo- 
baruii  Lcâor  hanc  dunatiouem  fcripfi  &  iublci  ipû. 

Of>*  dttatitmi  EbtriiArdt  Ducii  &  LntpkriJi  fmn- 
dMtimm  AtHuftmi   If^btutufi  Jhi>  RtmMt» 
Akbttt. 

f~\  U'ntum  htttUeAnl ,  (êndjlqae  humanuj  nien- 
\9Lte  poreft  lagaci  penlarc  ,  atque  folerti  inda- 
gatioie  peipcnicre  ,  nihil  ampUus  valet  in  hujui 
Ixculi  1  icc  de  gaudii>.  fugiiiw  lucrare  ,  quidq-.iid 
de  rcb'is  fuis .  lacis  vcneraKilibus  ,  in  alimr.niu 
pauperum  curctur  impendt-re  ,  quatcmis  frag  lita- 
tem  noftram  ,  quam  omnis  ^cneraliter  patiuntur  i 
pfiufquttn  (libitanca  tranlpolitio  eveiliat ,  oportet 
pro  lalaie  nuimx  cog't.ire  ,  ut  non  inven:at  quem- 
quam  impnrantm  ,  &  line  aliquo  refpectn  diieed^t 
â  fxculo ,  qiiani  pot-us ,  dun  proprio  libcrtatis  )u 
ic  couli!>it ,  et  caducis  fubll -.niiis  In  xierua  tabér- 
nacula  vitd  n  qu.rrat  intrare  atteioam ,  ut  inter  |uf- 
torum  coulonium  deliderabilcm  valeat  adipilcilo. 
cum,  &  rctribtttore  lîbi  ptxparet  Dominum,  uti 
de  fnifl.i  piraJifi  mereatur  ,  indefiriente  foveri, 
cniu1.  de  vivo  fonte  per+efta  fi  Je  po  ceuti ,  nec  fub- 
tr.ihctur  poculum ,  nec  min  ^etur  alveus  ,  led  po- 
tins quilqu.'>  hnilerit ,  irri™.i:ur  dulcedinc  cœl.tus, 
atqu:  fuavis  ci  il^rat  ndor  ba'nami  pnradilî.  Ergo 
ego  in  Dci  nomme  Ebcrhardtts  filins  AdiIScrà 
q  mndam  Puciv ,  ac  fi  vililfimus  Chi  ifti  ftmulus , 
durn  t:on  habetur  incogimum ,  qualiter  ante  hos 
annos ,  una  cum  confeniu  Pontificum  Sacerdotuai, 
&  gctaiano  aieo  Lcudofrcudo  Dik«  ,  &  conjugç 
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mca  Enîc'iirudc  in  ic  mca  propria,  in  loco  qui  di« 
ci'tir  Maurobaccus,  qui  îiuuc  vocatur  VtvnriUH  pe- 
regriuorum  in  Pago  Alfacenli ,  in  honoré  S.  l'errr 
Pnncipis  Ap-iftolurum  ,  &  SjriiXr  Dei  Gcn. trios 
Marix  ca-terorumque  .Smâorum ,  i  novo  meo 
opère  ,  in  quantum  mihi  viics  Dcus  dédit  Monaf- 
terium  cdhicin,  &  ilhs  diebus  juxta  quoJ  in  illo 
priore  teft.iinenio  commet  de  rébus  meis  aliquid 
ditaviinunc  auce  ii  SaUaror  &:  Rede  nptor  huma- 
ni  generis ,  qui  onu  es  vult  llilvos  heri,  &  adagni- 
tioncm  veritaos  venire,  non  meis meritis  ,  jx:gen- 
tibus ,  fed  pro  dememia  fua  me  in  c.irporc  vùita- 
rc  dignatus  efl,  &  tallax  tetrporaleque  lumen  ^ub- 
tr.nit ,  ut  ad  verum  ,  quod  iplé  cÙ  ,  me  j£  il  iudi- 
gnum  produ.cret  lu.ncn  ,  euam  lui  providentia  , 
quamvis  me  optante  ex  proprio  corporc  legitimiinl 
hxredem  ,  qui  milii  fuccellbr  exifteret ,  fimilkcr 
lubtrixit  ;  propterea  coniideraiis  ,  qui  gravor  far- 
cina  peccatorum ,  i:  reininnccm  bunitati^  f>ci,  di- 
caitis,  date  cleemoiinara  ,  &  omma  munda  funt 
vobis,deran:aigiiurm:'cratO!if,  Se  pietate  Do- 
mi  ni  confllus, nullum  mcliorem  hxredem,  quant 
Ecckfiam  CUrii^i,  &  qui  propier  nomen  iplius  mi- 
litant ,  vel  pauper  s  rien  decreverunt ,  h  ibtre  me 
irtdicavi.  ldcrco  in  ' uiufternim  lunra mcmoratiim 
Maurobacais  ,  live  Vivarius  peregnnorum  ,  ubl 
vciierabiiis  virRsmnu  Abba*,  cum  peregrinil 
Monachis  fuis  in  icrviuo  Dei  coidiflcre  videtur.  Do- 
namMsà  die  pnefeote  donatumque  in  perpe;num 
elle  voltuiius  ,  m  Ducacu  Allaccufi  ,  (eu  in  oagt» 
C.onmgorum  ,  &  in  pago  Allêgaogenli ,  \o:.-.  io- 
dominteuta ,  nuncup.mies .-  HtmtmMvèttif  ,  (.••"»!- 
tb*  ,  Ujtdoiilfomt ,  Lhumtlmç*!  de  O/tthtim,  fin  d 
Struibiir^Hm,  illa  vum  Hrfptnttkatm ,  HitttnhAim^ 
SHmtft*t ,  PettWuim  ,  IVtthtrtbmt ,  Ottl  p*  ,  Si 
Cundolttihmim ,  Lrfhu ,  U'Mrtnnngmi ,  qux  dici- 
tur  y>Ure  ,  Eviriarda  ,  LtltnjtUd*  ,  Hrri'.ftldt , 
HjAeitikdim ,  Ctimont ,  Dtlir*  tum  H j  fila 4,  hIêï  S. 
Dtjîdtrmt  1»  cerf  an  riqmtfcit ,  rel  quod  ad  iplirn 
Eeclcliam  adfp  ccre  videtur,  feu  quidquid  in  ip'o 
fine  Dadarinie  ,  &  infra  perceptum  vralaho  confi- 
ner ,  01  tem  nos  de  Aoingo ,  feu  confortes  iplius ,  vel 
deqoibiiicumque  homfnibusper  veiditionis  titu- 
lum ,  dato  pretio  comparavimus,  cV  ad  ipfa  villatn 
adt'picere  videntur  -,  neenon  &  fvprattfiii  Bédin- 
viU.  11'utisntnHI ,  ru»»  Bjjiiins,  ad  ipfa  locaadfpi- 
c  entes  |  &  quidquid  ad  iplas  Bafilicai  adfpicere  vi- 
detur. Ifta  oitin;»  cum  czteris  >  domibus ,  xdificiuv 
mancipi's.minirterialibus,  libertatibus  aclobiis  ra- 
rinaritï,  vineis.  lylvts.campis,  pratis,  pefeuis,  a  gris, 
aquarumque  curfibus,  adjunrxis,adjacentiis,  appen- 
dnh  pcuilimn  utriufque (exûs mobilibus,& immo- 
bilibus,  quidquid  in  jam  diéfa  locaex  fuccefflonc  pa- 
rentum  meorum  mihi  legibus  obvenit ,  vel  in  par- 
te ,  contra  germanum  meum  Leudofredum  recepi, 
Se  polie  per  quodlibct  attraâum ,  Deo  euxiliaiire 
augtientavi ,  ut  dixi  quant  uni  in  ipfa  loca  Se  ap> 
pcnd  tiisad  prxiens  poluJeo  totum  cVad  integrum, 
ad  jam  dictum  mouader  om  111  alimoniis  Se  (ubt 
taniia  Monachorum  ibidem  habitantium ,  feu  lue- 
cctlorum  eorum  ,  &  fufeeptionepauperum  Chrif. 
to  auxiliante  â  die  prxlênti  dono  atque  transfundo, 
&  de  jure  meo ,  in  jure  Se  dominatione  iplî  at  Mo- 
naflerii ,  &  reclorum  ipfius  trado  perpetrtalitcr  ad 
poindeiidum  ;  lîmiliter  infra  ipfum  Ducatum  vel 
fupra  memoratos  pages ,  excepto  quod  ad  alias  ca- 
Coê  Dei  cum  fubfçriptionc,  manu  propnà  per  do- 


i 


cxrv 
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rucioncs  noftras  delegavimus  i  &  quod  adhuc  ad 
ipfas  &  alio<  caltu  Dei ,  &  quod  Uco  facratx  relie- 
tx  noArx  llcmcltrude  per  donaiionem  firmamus , 
&  in  quatuor  loca  ,  Lis  nominibus  MautowI  cum 
ajftmbuii  fuu  ,  in  LdMibich  qutd  *  m*U  m  btnt- 
JtctAimm  htintmms  ;  [t*  .w.l  j'trvm  Btrtomui  fer 
ktntftimm  m/hum ,  vijnl  tfi  hakrt  ;  hoc  t/l  in  ]ift 
DtUmtmt ,  &  in  A.  '»*-m  ,  feu  quod  Hcinncrîco  ta 
HtUtnrv.ler  beneficiatum  habui ,  vel  de  mancîpio 
noftro  fcopiilicoUs ,  quas  in  gemeio  noAro  habui- 
inus  ,  plus  minus  numéro  quadriginta.  In  rcliquo 
vero  !  quod  fùprreA ,  ubiemnque  intra  ipfbs  pagos, 
nortra  eA  pollcilîo ,  &  ad  va  llus  noftros  benencia- 
tum  habuimus,  (icut  illa  bona  fuperius  nominata 
â  die  prxlente  ,  cuin  carteris  domibus  ,  ardificiis , 
rnancipiist  miuifterialibus ,  libertatibus  .acolabis, 
vincis,  lylvis ,  campit ,  pratis.  pafeuis,  aquis,  aqua- 
rumve  decurlibus  ,  adjacentiis  ,  appenditiis ,  pecu- 
lium  un  inique  kxia  mobilibuscV  immobilibus  u( 
diximus  ex  lucceflione  parentum  mcorum,  legibus 
enihi  obvenerit  vel  in  pane  conçu  germanum 
cneum  Lcucfruiura  recepi  ;  ciijrn  ex  quolibet  at- 
txaciu  ,  Deo  auxiliante  adquxlîvi ,  principaliter  de 
jure  bico ,  in  |tire  St  domitutionc  jam  dic'ti  Monj- 
Aeni ,  &  redores  ipfius  omnium ,  Si  in  omnibus, 
nili  quuJ  luperius  expedavioius ,  locum  &  ad  in- 
tegrt  i  trodo,  aique  rransfundo  ad  polfiJendum , 
tu  ab  bac  die  fuper  memorara  pan  MonaAerii ,  Se. 
fectorcv  ipfîus  leu  {ucceiïore*  eorum  habendi ,  ic- 
nendi ,  poflilendi ,  Se  qoidquid  de  prxdidis  rébus 
pro  opporruniutc  iplius  MonaAerii  facere  deerc- 
rerint  i  liberum  in  omnibus  patiantur  arbitrium. 
Prxfentem  vero  donaiionem  ncquaquam  viluate 
tnunicipalibo(que  gcAis  al  h  gare  curaviinus  ,&om- 
ninodecernirous,  ne  aliquem  in  eam  ,  ob  hune  ta- 
ium  quifquam  valeac  repetere.  Qjod  i>  aliqua  inl- 
crumenta  de  iplîs  villis ,  vel  eciam  alias  res  de  no- 
mine  ne  fini  in  adverlîtatem  prxdi&i  MonaAerii , 
quolibet  ordine  rompreheufas  ,  aut  amerius ,  pof- 
.teriuheprxnotatas ,  excepto  quod  ierius  excepta- 
tum  elle  diximus  ;  Se  per  fublcriptionem  manus 
mex  proprix  ad  calas  Dei  atuc  delegavi ,  &  ad  prx- 
fcns  limiliterfacio,  quod  nos  exinde  jam  dictas  nec 
fecimus  nec  làçere  rogavimus ,  â  quoeumaue ,  prx- 
tn  iAum,  quem  firnnflimurn  voluinus  elle*,  quoli- 


i  ,  nec  vacua ,  Si  inanis  apparcant  ; 
rem  verb  criminis  y  atqui  raliârïutn  nec  inultum 
tune  tempore  patiatur.  Judiciaria  lèvera  poteAas  ; 
Ci  quis  verb ,  quod  futurum  elle  non  credimus  ,  ù 
ego  iplè ,  aut  aliquis  hxredum  ,  aut  prohxredum 
ineorum  ,  aut  ulla  oppoiita  perfona  ,  vel  etiam 
quis'inct  homo  prxlente  pagina ,  ad  quant  acta  mta, 
qux  ego  devoto  animo  pro  xterna  retributionc  Ic- 
ci ,  Se  hrmare  rogavi ,  mfringere  conaverit  ,  vel 
renure  aut  minime  prxfumptèrir ,  imprimitùs  uol- 
tram,  onmipotencis  Dei,  Se  omnium  Sanâorum» 
vel  Angelorum  ,  cjus  oliênlionem  ,  fed  Se  cuuctx 
Ecdelix  catholicx  excommunicationem  ,  Si  aboli- 
tionem  populo  chriAiano  fe  exrraneum  &  poenam 
iUam.quam  Daihan  Si  Abironadpcrdtena dcglu- 
aivk ,  vivemefquecosinlcrnusablorbuit ,  vel  dam- 
:  quam  judas  Scahuthis ,  qui  ChriAum 


didit ,  Se  ujfpenfus  crepuit  médius  Cic  dUrufa  vifec- 
ra  cjus  igne  zterno  percnnitùs  i wercat ,  vel  Sodj. 


unes  igne  flamnvante 
e\pcriendum,dam- 
uns 


morum  intcntusn  .  qui  (ul 
confumpti  tunt ,  Se  dicm 
nandorumque  omnium 
feexborrefeit.  Et  infuper  li 
judicaiites  Principibus ,  eue 
centum  argenti  talentas ,  i 
cxlblvat,  ûcquod,  repetit 
da  mea  omm  tempore  Bri 
néant  cum  Aipulaiione  fubnixiflftum  habendo  ca- 
Aro ,  live  Komafco-monte  MunaAerio  public» ,  an. 
no  odavo  régnante  Domino  nuAio  Theoderico 
Rege. 

Chartrtfmr  U  Pritmi  fAchtri  prtckt  Sémtt- 


UbraJ 
limiJiter  coartu* 

,  &  inviolata  ■ 


LOtharius  divin*  prxvenlente  gratiâ  Rex.  Im-  An.  s  :-j>, 
ploravcrunt  fublimitatem  noAram  venerabilis 
Ackrich&  HeAu  (  i  )  Dccanus  humiliier  deprecan- 
tes  quatenus  per  privilégia  ccliïtudinis  noArr  con- 
firmaremus  Si  corroboraremus  quicquid  1  Luthar- 
do  Comité  &  Hugone  fiatre  conccAum  cft ,  Eccle- 
fix  qux  dicitur  Bclrnont  (  r  )  ex  bonis  qux  habebaitt 
tam  in  manli»  quàm  in  liominibus'  in  diâo  loco  , 
&  qux  |ure  hacreditario  ad  eos  perobitumLuufri- 
di  (i)  Comitiseorum  ptris  pervenilfe  dtgnofcun- 
tur.  Nos  igitur  imploration:bus  eorum  alTenliim 
pi'xbentes,  per  hos  noArx  regix  dignitatu  apices, 
confirmamus  Se  curtobora  ous  quicquid  di&x  Ec- 
cielîx  de  Dclmont  prxdicti  Comiiis  per  manus  vc- 
ncrabilii  Ackrich  Si  Hcftonis  obtulerunt ,  quatenus 
illud  pacifier  poAidcant ,  Si  diâx  Ecckllx  firmitet 
Se  pereiuiitcr  requiraw.  Sternum  Lotharii  Regi«k 
Ego  Bcnzelius  ad  vicem  Erchemboldi  CanceJlartt 
recognovi  Se  fublcriplî.  Data  Idibus  Oâobris  ann* 
Chrilto  propitio  regni  Domni  Lotharii  Régis  IV. 
Indicîjpnc  VU.  actum  Sirasbouxg  Palatio  regio  in 
Dei  i 


Dt  U  muri  Je  Gtbert  •«  GH>*rt ,  Atbiit  Lmxtu ,  mû 
à  mit  par  lu  Huni  avtf  fti  RtUptMK  thhmmtt 

NOta  quod  Hunni  (ecerunt  quidam  Papini  de 
Saxoiua ,  qui  interfecerunt  Cibardum  Abbatem 
Luxovienfem ,  qui  Se  fepultus  eA  cum  fervis  fuis  in 
Eccleûa  Martini-villx  à  Fratribus  Lexovienllbus  , 
lùniliter  interfedti  fuerunt  ;  &  MonaAerium  cum 
omnibus  xdinciis  luit  combuilerunt ,  cV:  iea  luit  lo- 
tir, iAc  dclblatos  per  triginta  qninque  annos  :  Se 
etiam  deAruâx  fuerunt  EcckAa ,  Abbaùa  Si  Ptio- 
ratus  &  ferc  omnes  habitatiunes  vivorum  Religion 
furum  in  Uurgmedu  ,  Aliati* ,  Si  Loiharingiâ ,  ita 
quod  milites  be  alii  malcfaâorcs  invalcrunt  Duca- 
tus.Civitatcs,  CaAella,  Aulas,  Burgos,  Abbatias» 
Priorams,  homines  liberos  &  lervos ,  &  terras ,  Si 
omnes  rcliius,  Si  omnia  bona  qux  fanclis  Patribut 
*:  Monachis  concclTa  fuerunt ,  pro  animabus  d  û- 
delibus  &  aliLs ,  ablata  fuerunt. 


tra-      On  fait  1  Office  de  S.  Gibert  à  Luxeuil  le  14. 


(y  )  Cet  deux  S1»,  pcrfoiinagct  etoieut  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Motmonftier. 


(;)  Le  Comte  Luitfride 


(  r  )  Cette  Eglifeclt  limée  an  Val  de 
unct.Voj«Kichcriu»,l.i.< 


Luiha.de 


.cy. 


et0K.it  de  la  ra<e  c?Athic  Duc  d'Alfacc  t.gc  do 
de  Loivaiae ,  d'Auuicbe ,  St  d'tie.Ueii.1. 


Digitized  by  Google 


Vers  fan 
91  f- 


cxxvij  PREUVES  DE 

Février  Se  on  dit  Jqu'il  fut  percé  de  flech»  prés  le 
Village  diMartmveile  («) ,  par  les  Payens ,  n'ayant 
pss  voulu  renoncer  J.  C.  on  met  fa  mort  en  888. 
voyez  Mabiilon  annal,  t.  j.  p.  267.  &  AU»  S.  fle- 
uri. /.  j.  f.  47-7.  tx  A4[»nt  LMXtviinfi. 

Meurtre  dtt  habitats  ttAlity  en  de  Ueiity 
par  Ut  Huns. 

MEmoria  mifericordi*  poft  ocrifos  hominesde 
poteftate  quz  dicitur  Lietzeis  (  *  )  fervi- 
tinm  integrum  reverti  przeepimus  oJ  tnedie- 
tatem  ex  omni  poteftate  de  fortibu?  indominicatis , 
uc  omni  te:npore  vit*  noftrx  noftrorumque  fuccei- 
(orurohrnuim  &  ftabile  permaneat,  «bique  ullius 
rcprcht-nlione  vel  contradicrione  conftipuhuione 
fubnixi.  Acttim  publier  ad  faticli  Komarici  mon- 
lem  2.  Kalcndas  Julit  régnante  Othone  Impcratcre 
S.  Deodertci  Epifcopi  auftore  Motuflerii.  S.  Ge- 
rardi  Comitu.  S.  Gislz  Abbatiflz,  quz  hanc  no- 
titiam  cajù  pîcratis annotari  prsecipit,canerisDo- 
minabus  allcnticncibus.  S.  Berthc  Segrefte ,  S.  Hil- 


L'HISTOIRE  mviij 

ni$  Dommi  Heurîci  quarii  Régis  xxvj.  Regni  ve.-ô 
xxv.  Adum  Mogunti*  in  ChriAi  nomme  fdidicr. 


Canfrmdtun  dtt  bu 
pnri'Empei 


if  de  tAbhtyt  dEtivàl 
t$tr  Henri  IV% 


IN  nomine  CtnStx  $1  individu*  Trinitatis.  H  en-  An.  1 1 14. 
ricus  divinâ  taverne  clementii  IV.  Romanorum 
Impcraior  Auguftus.  Cum  dicente  feriptura,  cui 
plus  committicur  plus  ab  eo  ctigitur  ,  Przïatac 
quoque  uiititati  &  fublevationi  Ecdeiiz  Dei  in- 
tendere  ac  ftuderc  oporreat ,  tum  maxime  cui  re- 
gia  auâoritate  prardito  tanto  plan  commifla  elle 
vhlentur ,  quaiuo  pluribus  potentia  Se  dignkat* 
antefertur.  Àtinuendum  eft  igitur  i  oob'n  Dei  fer» 
vorum  juflis  .petit  ionibus ,  quatenus  ratio  de  nof- 


tru  mUionibus  retldciida  ,  eoru:n  orationibusi 


pua 


communetn  judicem  adjuvetur.  Notum  fit  proinde 
omnibus  ChriAi,  noftrifqoe  fidelibus,  quod  egs 
Henricus  IV.  Romanorum  Impcrator  Auguitus, 
con(îho&  togatu  dilecHlEmorum  l'rincipum  not 


lulli ,  Stcpluni ,  Sieherti ,  TiralJL  Ego  Gisla  Ab-    ut  ab  eifdem  fratribui  quorum  pofleffione*  Se prav 


dia  olim  injuftè  ablata  naicuatur ,  faltem  pauca  ro> 
liâa  vel  poftea  acquiiua  noftro  mamiDento  firmjuc 
teneantur.  Statuentes  ergo  ut  qiuucumqne  poJlcJio- 
ncs  ,  quxxsiinquc  bona  idem  Monafterium  in  prz- 
(êntiaruro  (uftècVcanoniccpofljdct ,  auttn  futurum 
conctl&one  Ponùficum ,  largitionc  Regum  vd  Prin- 
cipum ,  obUtione  fideliuai  ,  fèu  aiiis  juftb  modis  , 


batiûa  do  dimidiara  fortem  volfbldo  in  poteftate 
Hainomis  curtis  ad  iervitium  rcdJendum  quam  lia- 
beat  omni  teinpore,  S.  Imberti  Advocati  ,  Stjrmtm 
Alberti  Cancellarii  ,  Sigrmm  Scabinorum  >  Eudo, 
Hermirammu  ,  Hildricus  ,  Amandu^,  Bcrth«rui» 
Hirinus,  Ainerus ,  modo  eft  revtlata  pro  juftiua. 


/*  namint  Saitïle  c'~  indwidtu  Triihtetiii ,  Hutrkm    Dco  propitio  ,  notent  adipifci  ;  Arma  cibâ  tuilquc 
divtiti  ftvtmt  cltmnuà  tttmrtmt  Rrx.  rucccilônbus  &  iliibata  peroiancanc  :  in  quibus  hax 


An.  10S0.  "VT  Otum  fit  omnibus  fiielibiu  tam  praHentibw 
Xl  quam  hituns,  qualiter  nos  ùiterventu  dtleftii- 
finij;  conjugis  noftnc  Bïrtlue  ,  rogatuqua  fidelis 
noftn  (Jutiradi  Trajeclenlù  ledîs  Epitcnpi ,  &  Du- 
cis  Tbeoderici  (  x) ,  cœtcroromque  bdelium  nof- 
trorum,  quidam  noftro  hdclt  nomine  S igebalo(  >) 
VilLara  nomine  wadegozingen  fitam  in  pago  Sire- 
ganlbe,  &incomitatn  cjtifdcm  Sigiberti ,  cum  om- 
nibus appendiciis ,  hoc  eft  utriulque  lexus  manci- 
piis  ,  arcis  ,  xdificiis  ,  agris ,  pratts  ,  pafenis ,  ter- 
ris cultis  te  incuttis ,  aqu'n  ,  aquarumque  decurli- 
bus,  molis ,  molcndinis,  piicationibus  ,  lylvis,  vc- 
nqtionibus,  exitibus  &  reditibus ,  viis  &  tnviis, 
quxlicis ,  cV  inquirendis ,  cum  omni  militait,  qu* 


.il!. 


nitv.o  unie  provemre  potent ,  m  proprtum  ;ra- 


dintus.  Ea 


cet  ratione ,  ut  idem  Sigebertus  de 


prardiftn  prrdio  libérant  deinceps  habèat  potella- 
t cm  poffidendi ,  iradendi ,  commutsndi ,  precarian- 
di  { ^  )  ,  vendendi ,  vel  quidquid  fibt  inde  placuerit, 
fiiciciidi. Et  nt  liarc  noftrz  traditionts  audoritai  fta- 
bilis ,  &  iiiconvitltaomni  xvo  pennaneat ,  hanc  car- 
tam  inde  conferiptam  manu  propria  ttt  inn-a  vide- 
tur,  iîgiSli  noftri  imprefnonejuflimostnfigniri. 

Sonitm  Domini  Henrici  quarti  Régis. 

Gcbliardus  Epifcopus  [a) ,  Se  Cancellariui  reco- 
gnovit,  anno  Ùomioica;  Incarnatiouis  millcatno 
ocfaiagefimo.  IndieE  3.  data  anne  autem  ordination 


inlim  Monafterii  cum  atiix  vallis  fitb^câis 
fibi ,  viddicet  Brehemont  cum  tota  terra  de  Laca» 
verc  ufqtie  Belhimuiontem ,  tam  cuicam  quam  in» 
culram ,  &  quindecim  manfas  apud  Manuùle  cura 
tota  terra  de  Lal\igic  ufque  Fotlèhe ,  cum  alio  prx. 
dio  ab  Hillidvidw  vtdo ,  ulque  ad  grande  rivuaa  » 
cum  pifeatione  ipfius  rivi ,  cum  tota  /jrlva  quz  ro- 
catur  EfpaJles ,  Se  pifcatioMmirraifiapetra  ulquc 
•d  Hilllavidia  vadum  ,  &  infuper  tertiam  parcem 
ipfiuc  banni  Stivagii ,  tam  in  terris  quim  in  praiis» 
in/)  lvis&  in  aquis,  Se  todus  banni  quorum libet 
«nimaliam  pafturis.  Decimationcm  quoqite  toriut 
banni  ipfius ,  tam  fruguin  quâm  animalium ,  cum 
cenlii  capitdi  hominum  tnanensium  in  tou  Lotha- 
ringia ,  tam  hominum  Eleonit-Monafterii  quim 
Stivigio  pertinentiutn.  Sindrotus-villam  quam  de- 
dit  Setidraas  cum  decimatione ,  cum  mancipiù  te 
juftitia  iptius  banni,  cumfuoconnnioi  Vado  Mau 
ft\\x  qui  Vadus  S.  Pétri  rocitur ,  ufque  ad  fy)vtm 
quz  Liwis  dicitur,  Se  ultra  campum  S.  Quincini  » 
ulque  luprtdiccam  Mofdtam ,  cum  pilcatione  u£- 
que  ad  TornalU.  Pnedium  Siberti-orti  cum  manct- 
piis  &  juftitia  ipfius  banni.  Quatuor  quarter ia  ter. 
rar  q»z  habeiis  apud  Frovillain.  Duodeom  dena- 
rios  Tulienlês  in  allodio  de  Borvilla  qoos  habens» 
Duodecim  quos  habetii  in  allodio  de  Billiimpimt. 
Duo  quarieik  terrz  quz  habetis  apud  HemialvuV 


(  i  )  Maninvellc ,  Village  de  Darney ,  «l«  la  Baranic  de  I  eft  dâiptrf  ici. 
Pal&vant.  I    (>)  >igebcn  Comte  de  Sarbroc. 

(u)  Autrement  Tetcn.  I     («1  Pnrirùmdi,  donner  i  tkrc  précaire. 

(»  )  tn  io»o.UyBvoitdcUx7l)ierri,  hnnDucdcLor-  I     (a)  l~ 
raine,  &  l'autre  Duc  de  )'m:  Il  eft  incertain  lequel  des  deux  I 


eu*  DE      L  O  R 

lam.  Allodium  J'Envas  eu  m  duabus  fvlviî  5c  |nfti- 
Uam  iplius  banni ,  cum  mcncpns.  Dcctmationc  n 
croadarom  5c  oncuigiarum  (b,  5c  agnculiurx  qua- 
nt >r  boum  in  coJeni  loco  aramium ,  &  b; oit ,  quas 
ob  amîquo  tcnuillis  lihere.  Curiam  de  Donceresflc 
Lcclrfiamcum  capclia  libi  (ubjecra  >n  honore  Une- 
t;r  Marix  ,  fie  apud  luprjJiif.-.ui  Curk;n  pertinent 
oâo  quuricria  tcrr.r  ,  cculus  muiorum  quatuor 
quartenonini  l<  xdccim  dcruiii  (une ,  &  duodecitn 
g.llinar ,  ci.  Imgnla  honim  quatuor  quurteriormn 
debenepru  vtcrura&  tritura  très  deuaros,  5c  très 
gerbas  de  ancingiis,  5c  icmporc  lecationis  falccm. 
Cenlus  veroquatuor  majoi  cin  qiuirtcrioium  ,  duo 
lolidi  5c  oûo  detiani  fuut,  fie  duodrdin  gellinx  ; 
&  fin^ula  horum  debent  pro  vectnra-Sc  tritura  très 
denarios  te  quatuor  gerbas  de  ancingns ,  fie  tcni- 
pore  lecationis  fie  médis  falcrm  ,  &  très  ibrres  Icx 
lolidos  debent ,  quindecim  gallums  &  (ïngiilx  quin. 
que  ota  ,  &  ccnlùtn  apud  Safkviller  &  Kolvilie  ce 
Berhins  &  Noironcourt*,  quinque  (oltdos  debent , 
&  prardium  de  Jungcris  cum  ir.ancipns  )  lylvis  5c 
pratis  &  (iiftitiiin  banni  >  iu  Al.a'.îa  apud  iiiiÇQl- 
hetro ,  Ecclcliam  in  honore  beati  l'etri  cum  omui 
decimationc,  &  pridium  in  quo  iita  cllradem  Ec- 
elefia  ,  &  quinquaginia  duas  hobas  (r)  m  eodem 
pago  Ecdcfum  Difpagiûngis  cum  omni  decima- 
ttuoe  apuJ  farïivigis,  Ecclcfiam  cum  timnideci- 
nr.atione ,  5c  Ecdciiam  cum  decimis  de  Falvcs.  Ap.iJ 
Andlati  ,  Ecdctnm  lar.cli  Andrexcum  nmnideci- 
mationc.  E.c'.cl.im  St;  vagicnlem,  in  qua  cœnnbiuin 
veftrum  cimm  cO.  Rcgimen  animarum  unvClet  i- 
corum  rir.lm  Ldcorum,  Parochianorum ,  !iL-cle- 
fiarum  cum  omnibus  pcnir^nlibu*  (uis,  vidclicet 
Eccklian  laii&x  Manr  ineodem  loco  litam.cum 
cape. I  .  S.  Micliirlis  de  Bdmunt ,  Capclt  im  ciiam 
S.  Api  i  Norpatdi  Ecckli*  ,  Capellam  lài.ctt  Dio- 
rulii  Burguntix,  Copellam  fancti  Rcmi^ii ,  &  Ec- 
cl.  liant  lanctx  Mari*  dcMontcriolo  Parochialcm, 
cum  Capdla  fen&i  Martini  de  Nohcmeiu  cum  de- 
cimis 5e  cenubus  earutn ,  &  decimattonuvi  de  Crc- 
tumville.  Apud  fkllum  moraem  quindecim  mat- 
fos  in  atrio;  5c  apuJ  Burguntiam  quindecim  man- 
foi  in  atrio  ad  luminare  landa:  Marix  Ipedantes  , 
în  omni  dcni.juc  poflcflîone  vel  tenore  ipforum 
nutl  is  Epilcoporum ,  leu  Ducum  vd  advocatorum 
cxaûioncs  taciatvd  pernoclutk»n«  exerceat.  I  ianc 
igitur  inviltgii  paginam  coufilio  5c  rogatu,  ti- 
mul  ^c  tcftiinoiiio  Pnndpum  noltrorum  Hurcardi 
Monnflerict'.fis  Epilcopi ,  Cuouonis  Argcntinenfw 
Epitcopi ,  Hcriniatmi  Marchionis  de  Saxonia ,  Go- 
drfndi  Palatini  CornitU  ;  Amedci  Comitis  de  Bur- 
gundia  ;  Loilisnenlium  verô  Riquivini  Tullcnils 
Epilcopi ,  5c  Folmari  Comitis ,  conicribi  juffimus, 
&  figilli  noftri  impreflione  infigniri  prxccpimus. 
Si  qisis  vt rô ,  quod  abiît ,  hoc  noftra:  audoritatis 
prxvxptuni  iiifringere  pratluniprerit  ,  auri  libras 
deceni  &  ccm(:m  argenti,  mtdictatemcamcrx  no- 
ftrx  .  5c  medictaicm  lupradiCko  Mottaftcrio  per- 
folvat. 

S:rn„m  Donitui  Mcnrici  IV.  Romanorum  Jnu 
ptraioris  tiivi&ifltm:.  Bruno  Cancdlarius 


(i")  AmmzUoaAnzmqt^rit  certaine  qniHifirt:  deter- 
tet  laVouiabio.  Voyez  Dtactrçc  A»ti»g* ,  <x  •'<«*•. 

te)  Wrfn ,  une  terme ,  une  Mctaint  o>  lis  dépendances 

(<y;  A  ini  »|i|)irtiLin»fi>t  Icsikli. 

(  t  )  Nul  n'n  joriliiicbon  ni  droit  de  défendre  nu  roui- 
IMnùcr  dans  Metz,  iilio»  l'tvtnue ,  <jui  reprend  ce  droit 
<U  l'Lmiiereuz.  C'cni  marque  fa  louvcrainctc  dam  la  Ville 
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▼i.  Data  xv.  Kal.  Aprilis ,  Indicîione  vîj.  «nito  I)o- 
mititca;  lucariiationis  nuliclimo  cxi.i;.  tcgnatite 
Hetinco  IV.  Roman.  Aogiifto  anno  viiij.  Impe- 
rante  iij.  Acttim  eft  Sttaiburc  ia  Chrifto  tclicucr. 
Amen.  Amen.  Amen. 

Dreitt  qtit  tEmftrtnr  kvtil  Antrtfms  <i  Mttx* 

CEs  droits  de  l'Empereur  i  Metz  fc  publioicnc  Tir/  d* 
tous  les  ans  A  Met/  en  cette  forte  ,1e  MatiUc  m*><*  <n 
des  Echcvim  qui  dit  ics  droin  de  l'Empcri  ur  ,  doit  KR.l'P. 
dire,  quand  il  leî  lit  aux  ['laids  anneaux  a  Mcu,  Ctlfiim  dt 
monté  lûr  un  banc  .1  coté  du  Maiftrc  t.chcdn  :  Mtit» 
Maiftre  Echcvin  Sire  eft  bien  par  vous  que  fc  dis 
les  droits  de  Monlcigiiour  l'Empcrourdans  le  bans, 
5c  (i  (ont  les  clefs  (  4  )  de  la  porte ,  nul  r.'r.u  bans 
ne  dîftroit  en  Metz.  ,  fe  Moffirc  li  Evcfqne  (<) 
non  ,  ou  de  luy  non  lient .  &  Mdlirc  il  t-.vel- 
qnc  le  tient  de  l'Empcrour.  M- (lire  li  Enipsioux 
ait  tel  Droit  en  cette  Ville  ,  que  i'  1  li  platti  ve- 
nir en  celte  Ville,  il  li  envoyé  (on  MaiAre  Ma- 
redtalt  de\anc,  5c  le  fait  faire  telîc  monoyo  com- 
me  il  vuelt ,  5c  en  tdle  flour  comme  il  vuelt. 
Cette  monnoyedoit  corre  vi  j.  jours  devant  fa  ve- 
nue, 5c  tant  comme  il  eil  dans  la  Ville  ,  5;  viij. 
jottn  oprcsfonal'cc.  Et  celle  monnoye  doit  wi  pan- 
rea  la  vaillance  qu'il  le  valt.  Celui  MarcJi  II  iiiei- 
me  prend  les  hoAcis  pour  les  l 'rinces, po;ir  ies  Ar- 
cheve.qucs  5c  pour  les  Evcfqucs ,  pour  U->  Ducs  5t 
pour  les  Comtes.  Nul  de  la  Ville  ne  li  Joi:  r.i,:- 
(cr  ion  iinliit  ('/) ,  &  te  il  doit  Imerc  loi^ncr  tiV.i 
comme  il  ait  avec  les  ehevals ,  5c  k-its  &  draps  tels 
comme  il  les  ait  avec  (es  hôtes  5.  lumières ,  5c  tcu 
plus  iw  It  doit ,  fie  le-,  hoftes  lui  doit  fa  te  touc 
honnour. 

Médire  li  Empcrour  ait  tel  droit  en  cet!  Ville 
que  le  il  tramet  les  lettres  à  Monlcignour  l'F.vefqite, 
par  fon  Mellàgc  ,  ildcllent  là  ou  il  suc',;  ;  li  le  di- 
net  avilbit ,  qu'il  prelentct,  les  Litres  .1  cmir  ^) 
de  celui  dîner ,  lui  duient  les  iif.  M_.jo.iis  ces  wa- 
ges  rachetter,  fiV  doicnt  à  lui  venir,  fie  le  luiduitnt 
dire  :  Sire  :  Mellirc  li  Evclquc  c(\  lus ,  veuei» 
vos  lettres  preicuter.  Se  il  y  vaic ,  b;en  Cv  s'ii  n'y 
vait ,  des  qui  en  avant  ne  h  doient  niant.  Et  ù  li 
MclFaigc  Monldgnoor  l'Empcrour  ne  trnevt  Mon- 
feignour  l'Evelquc  en  ccft  Viilc ,  le  il  vuelt  il  le  fait 
foignir  lui  5c  (es  ehevals ,  li  fcjoutiie  trois  jours  , 
de  lès  dépens  li  doient  ces  «aiges  rachetter  (b), 
5c  (c  doienf  à  lui  venir  ,  5c  (c  lui  doie- 1  dire.  Biais 


c  eft  a  celle  V.lle  la] 
b  en  :  s'il  ne  li  lait 


.  Se  li 


Sire ,  Médire  l'fcvefqu 

Mellaigë  y  (ait  la  voir.  D'en  :  vu  ne  li  lait  ,  Il  nj. 
Majours  li  dojent  loigner  un  gnr  on  qui  la  voyt 
li  doit  eufeigner  »  en  juliju'cn  Mellirc  l'Evcfquc 
cil  j  5c  eduy  gai  fnu  doit  être  oconduit  &  as  dépens 
le  Mcllagc  du  Monlci^nour  l'Empcrour  allant  SC 
venant. 

Mdfire  l'Empcrour  ait  tei!  Droit  en  celle  Vil- 
le ,  que  Ce  il  vicîit  en  la  Ville  de  q  ttiji.c  part 
qu'il  viegt-.et ,  li  Maire  de  porte  Mi.zd.c  ti  luit 
porter  les  def»  de  la  Ville  trois  fie";  cnn  n.rc  luy, 
5é  (e  li  doit  prcleiKer  ics  clefs  de  h  Vi.ic  ,  tant 

(f)  Son  Logis ,  (on  VôuL 
<j(  )  Au  logis  où  il  a  dîné. 

(/■)  Les  ttois  Xfr.frcs  des  trois  Mairies  de  ta  ViJîc  de 
Meiz.  Voyez  Meiirilfe ,  p.  ij.  Ce»  truis  Maires  Jouent 
pzyer  In  (ti].c«fc  tle  relui  qui  ell  envir,(  (ni  l'Kinpervnr , 
Ct  comme  die  notre  Auteur ,  ih  iloivciuradictcrCX  i  étirer 
les  gages  qu'il  a  lailft»  i  l'Jloteifcrie. 
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c  m.mc  Meflïre  li  Emperoureft  en  ceft  Ville,  nuls 
bons  ni  au  ne  bans  ,  ne  jufticc ,  ne  dcftroit ,  le 
Mclfirc  li  Emperour  non  ,  ou  les  commandement. 

Exfhtimii  les  Droits  que  Monfeignour  l'Empe- 
reur ait  en  Metz.  » 

(3:*'t*  ftwdftwnù  Aftn*flerii  fiifltrtim  M*rtrritm 
CMocirt  c  P*nktmi,  vel  de  Afaunmcnie 
ut  Dtacefi  L»ttUunenju 

A4**\<*  ,  Y?  Go  Manaflès,  çratii  Dei , Remorum  Archicoif- 
but.  Rht  JCLcoptis ,  notum  fieri  volui  ,  tam  prxfentibus 
**«f" 4- qu.lmruturislidelibus.qual.icr  mihi  placuerit  cor- 
p.,e.  1 6.  t~  rohor^re  &  cor.nrmarc  pcxpetuum  ftudium  filii  no- 
*».  1074.  ftri  (  )ldunci  noArx  Remenlis  Ecdclîx  prxpolîti  , 
«mo.l  Dco  inspirante  tcmpore  nultri  prxdecelTbris 
Her  vilii  u'que  ad  nollra  tcmpora  vidimus  illum 
lupcr  rvnovanda  Maurimontis  Ecclefia  inratqabili 
Jelidcrio  excrccre.  Hxc  cni:n  Abbatiaolim  .i  Nan- 
ccio  (  •  )  Comité  lub  numéro  duodecirn  aflîdiiè  Dco 
ibi  tainulauiium  copiosc  omilituia,  Si  eumomni 
(quxerut  multiplex  familiis,  terris  ,  cxterifque 
reditibns)  potfeuione  ad  vidum  canonkorum  lan- 
Crx  Marix  tradita ,  Ile  violentorum  manibus,  Si 
polknorum  incuril  diArada  &perdtta,defccerar, 
ut  cllct  rcda&a  ad  [ituluiti  unius  làterdotis ,  qui  ra- 
ro  îcccllu  rcliqdiis  landorum  martyrum  Caloceri 
(i  Pardicnii  lin  negligenter  polît»  famularetut. 
Avorum  liuidorum  Martyrum  ngiigcntix,  iV  co- 
rnu Aabatix  dcAru&ioiu  zelo  pictaiis  hic  filins  no* 
fter  compaticns  ,  mm  conûiio  jain  Hidli  pçxlidis 
(  Gcrvalii  )  &  Canonicorum  conccllii ,  hanc  ei  lo- 
CX>  perquili.it,  &  tecit  reparatioucm  ,  ut  ibi  conf- 
lit iicrc<  M  machos  qui  jugitex  Dco  ôc  lancxis  Mir- 
lyribus  delcrviicnt.  Ad  quorum  ulus  &  tiAtlin» 
terras  quas  antiqintùs  cadem  Ecclefia  polie  derat , 
eas  qui  km  redd.derunt  Cmoiici  lâncbe  Mari* 
qnt  infraiumaiinmata.  Sc.hcet  Haboncourt ,  cum 
iriSiis  manlis  terrx  ,  oun  prato  Dominicato ,  & 
lylva  m  ;gtia  inier  Milvam,  i!c  B.Tac  :  manu  C I. 
&  dimidius  in  potclt  ite  Mauri  monti*  ;  manli  6. 
lupcr  B  unnam  ;  maufus  unus  ad  fu  mium  turbam , 
terra  qu.r  redJit  lia  mod'os  annonx  ,  ad  crucem 
terream  quat  reddjt  dcna*rio<  duodecirn ,  ad  A\\ nam 
terra  inculta  ,  ad  Movium  manli  duo,  ad  Burdo- 
T»cs  mnnfus  unus  cum  famil  a  muta. 

Coicelkru  nt  prxrcrca  Canonici  de  propriis  fàn- 
c"kx  Mirix  bonis  quje  panier  aflïgnaia  vidcnntr, 
fcilicet  Ecclefijm  de  Maurimortu  :  rs Ididerunc 
P'xtcrea  CenOnid  Monachis  paucam  ramiliam  , 
unanimi  conlilio  &  fraternâ  p date  concelcntes , 
Si  fVatuentes  ,  q  ioJ  non  liceret  prxpolîco  fanclx 
Miri.r  abquam  exacrioncm  vel  potefiatem  exerce- 
re ,  vel  invoc'are  h'j.mincs  lanctorum  Mirtyruin 
C  loceriiS:  l'arthenii  pro  qualictunque  lore  tafto, 
niii  de  redaitibus  terrx  fanftx  Mariai ,  illosetiam 
folummodo  qui  in  banno  ianctr  Mariai  moraren- 
tnr.  Rî:inucriiiit  au  em  iibi  Canonici  in  jus  per- 
pctuum ,  quod  moJcrnis  &  polkrw  volttit  ticri  nu- 
nikcrtmn  ,  qtiod  lcilicet  prxpoliius  lànclx  Mari* 
homines  laiktx  Marix  ta  banno  lanclorum  Many- 

(0  O'icl-îfe'  fsvans  ont  cru  qtie  le  Ccmte  >fincelm  • 
douisé  fùn  nnn>  1  h  V  ilic  -Je  :  moi»  le  P.  MabiUon , 

A  "j/.  Btmà.  t.^.f.  ?6.  lit  N*nmw  au  licade  Nmcewi, 
le  .Nhr^roJu^c  Je  l'Alib«,.c  de  Mrmmoiic  ,  don.-  te 
CoHitc  e(l  tondiieur.litdc  munc.  Ilajouic^ue  tbaWenai 
:  auu  del-ArJw%ê»iue  JJjjiwm*- 
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mm  Culoceri  &  l'arthenii  morantes ,  poterie  pr« 
qualicuinque  cau>i  capere ,  querelare ,  in  fus  vo- 
care  ame  le  fine  infraftione  banni ,  iftud  etiampol"- 
lint  excrccre  Monathi  in  banno  fandx  Marioe. (W 
cclleruni  denique  ixped  cti  Canenici  linâar  Marix 
Monachis  Mauri-  montenlibu*  tanquam  propriit 
fil i  1  s ,  quos  vrlut  mater  hlios  educare  cupiebane . 
ut  ad  corum  xJificia  feu  cetera  necetlaria  ccenobii 
fui ,  li  qtundo  nccelTita<  le  ingereret ,  de  terns  fan- 
€tx  Marie  acciperent  line  aliquo  cenfu  vel  couftu- 
ma  dandt ,  llUs  taniùm  q  ix  cuhorihiu  vacant, 
nec  ahquem  reditum  miuiftrant.  Noftro  quo^ue 
tcmpore  rébus  ipii.is  Abbatix  multiplicatrs  es  pe- 
titionc  lilii  noftri  Odolrici  unum  de  Monach'i* ejuC- 
4cm  loci  canonic'c  elec>ura  leciraus  in  Abbaiem  , 
noftraqoe  audoritate  firmavimus  ,  &  firmatum 
fancimus ,  ut  quidqnid  idem  filius  nofter  Oduin- 
cus  Przpolitus  Icripto  pia  devotione  de  ....  id  ob- 
lcrvandum  permanent  pèrpetuitate  inviol  bili. 
Quod  li  quis  hxc  prxvertere  ,  dim  nuere,  vel  ali- 
quo modo  violare  prx'umplèrit ,  illo  q«o  lîeusira* 
tus  periutit  anaihemate  leriatur.  Anno  ab  Incar- 
nat. Donrini  ituctlv.  indi&.  xi),  cakend.  Novetnb. 
epaetbi  primi,  régnante  venerabili  Rege  Philippo, 
hai.c  chartam  in  generali  lynodo  Remenli  corrobau 
ratam  &  conlîrinaxam . . .  Ego  Oldaricus  leripfi  & 
fubfcriplt. 

Thitrri  fine  de  Lerrtittt  confirme  U  densrien  fditt  i    1 1  14. 
tEglifi  de  S.  Die) ,  pur  Hm^mo  de  Difineb, 

IN  nomme  fmcVe  Si  individu*  Trinitttij ,  Tbeo- 
dericus  Dii  gratta  Loth  iringorum  Dux,  Prin-  S.D»ej. 
cepsfic  Mirchio.  B  morum  omnium  auâor  Detis 
dum  lux  beatitudin  s  pa  rticipes  nos  fieri  deiïderat, 
fancb  luoSpiriru  corda  noltra  erudit  &  inflammat. 
qu  itenus  mens  humaua  cognofeat  mul  iplicem  de- 
beri  rcmunciationem  ,  non  lolùm  qui  res  Dco  fer- 
vicntib'.is  ablatas  reflientiiu  ,  Icd  etiam  qui  de  fiais 
piopriis  adaugi  re  res  Ecclelix  fatagtint  i  hinc  ete- 
nim  clam  Crearori«  noftri  lumjit  &  incffjbiiis  bo- 
nitas ,  ad  bona  invilibilia ,  ty  x  diligentibus  fe  prx- 
paravit.qualtter  quil'que  fiJelis  promereatur ,  de- 
inonftrat.  Hac  ergo  divini  milèrasioneTbeodori- 
cus  Dux  Lotharin'(joru:n  5c  Mirchio  vifitatus,  ro- 
gatu  Hugonis  de  D  ftorchio  (k)  ,  quicquid  conti- 
retur  à  rivo  de  Grimomniont ,  ufque  ad  nemus  4e 
G.andvillcr,  Si  ufque  ad  nem  is  de  Siivay  (/), 
in  omnibus  ulibus  cum  plcna  libertate ,  exciasa 
omnicuju  piamdominntione,  Ecclelix  Sancti  Deo- 
datt  dunavic.  Uc  autem  hoefux  beneficium  ratura 
&  invioiabilc  permanerec ,  przfatam  Ecdeliamde 
prxdido  dono,  in  prxlentia  Itiorum  filiorum  (m) , 
videlicet  Simonts ,  Theoderici ,  Grrardi ,  Henrict, 
ipfc  Dux  fub  teAimonio  virorum  infra  feriptoruna 
irrveftivit ,  &  prxdicto  Monafterio ,  ut  poffideret 
in  vita  fua  conceffit.  Et  de  fupra  feriptis  ne  quif 
ambigerer,  huju.s  canh*  notitiâ  corroborav  c 

Hoc  autem  lacttim  eft  ik  cou  tir  ma  tu  m  xiv.  kjL 
April.  anno  ab  Incarnatione  Domini  moiiv.  indacl. 
vu.  léguante  Henrico  V.  Romanorum  Rege. 

re ,  &  dont  il  cil  parlf  dam  Flodoard ,  1.  J.  c.  16*. 
(i)  Diltorc  cil  lîtuttvert  Morhanae. 
Il)  d'Fcival. 

(  ««. VoJi  le»  quatre  fàU  du  Dus  Tbimi ,  IjavoU ,  V 

Wif-V»  APitrrt,  venir*  /MWt» 


/ 


Imre  lllf. 
&  lli). 
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Hu|os  r«i  telles  font  Simon  AJvocntui  ,  Albet- 
tus  <1ï  Une ,  Geru.  de  Velacoun  ,  Hcrnwiniut  Du- 
cis  Dipitcr  ,  Vicardus  viliictii  .Stcphanus  S.  Deo- 
daii Canonkuj ,  Aro  Dccnnus,  Tcicclinus  Carto- 
oictu ,  Hczo  Canoniu» ,  Arnulphus  Canonicus. 

TttrtdfDmc  SimtK  I.  ftmr  tf.flft  it  S.  Diijr, 

IN  nomine  fan&x  Se  iodividux  Trinitatis,  Pa- 
ins ,  <3c  Filn ,  &  Spiritûs  iancii.  Q^aniam  hlii 
M-uris  Ecclciix  lervi  lacii  ,  mugis  homincmqiùm 
Daim  nietuunt ,li  quidem ejuldcm  borm  rapicmes, 
&  le^cin  6e  tciiorcm  intrin^entes ,  magis  homini 
pUcc(Ci]uàin  Deo  appetuiu ,  ideô  inclyco  Duci  Si- 
moni ,  Comiti  OdvinoC»),  Alberto  de  Darney, 
Si  Si  mon  i  advocaio,  necnoti  domno  Rembaldo  ve- 
nerabdiprxpolito  Ecclelix  lanâi  Deodaii ,  ex terif- 
que  tVairibus  e|ufk-ni  loci ,  pie  Se  providè  vifum 
eft  ,  qualdam  Ecclelix  confueiudincs ,  qui  vel  dc- 
pravjri ,  vel  uùtiui  videbantur ,  lie  ut  fuerant  ab  an. 
Oquo  terroinare,  &  ut  rat*  i*  wconcullx  remane- 
rent ,  lï^ilio  Docis  roborare. 

Qma  ergo  duoi  bannos ,  fan&i  videlicet  DcO- 
dati  aiqiie  Djcis  in  Valle  Galilxa  elle  cognovimus, 
in  pjucis  qui  lublcripta  liint  slterius  ad  altcrum , 
legem  Oc  confuciudincm  videnmu*. 

Si  maïuionarius  (»)  laiKti  Devdaii  ad  fnrum  ve- 
ntru ,  &  in  die  tori  icrtia  (cria  in  ipfo  toro  »  vel 
in  \  ia  ion  abquaiu  c.lpam  fecerit ,  fecundùm  |a- 
ftitiam  tori  iode  reJpondebir. 

Q_>od  li  procadem  culpi  imbannitus  fiierit  {^) 
&  cum  rebut  fuis  in  manlnm  fanât  Deodaii  inlii 
forum  confugerii ,  minifter  ducis  opud  mmirtrum 
Eccichx  procUmabit  }  Bc  li  reus  cum  rébus  fuis 
non  exponatur,  latisfaccre  de  culpa  minidrum  Ec- 
clelix oportebit. 

De  tcloneo  verô ,  Se  monetx  concambio  (</  )  in 
■ula  refpondebit  ;  &  fi  imbannitus  fuerit ,  futidum 
▼el  mobile  fuum  eum  tueatur ,  &  fi  utrumque  de- 
fucric  ,  in  perlone  fua  conftrtngatur. 

Cenfum  fnum  prxterea  quem  débet  pro  terra 
in  ban  no  Ducis  polîta  ,  ulque  ad  fcfium  fonCÏx 
Marjpretx  line  uiftitia  { r  )  pcrfolvet.  Et  fi  de  cul- 
pa quxad  irrram  pcrtineat,  fuerit  appcUatus ,  ea- 
atem  die  rclpoidere  débet. 

Pollea  verô  de  null.i  eclioiie  qux  ad  terram  per- 
ùncat  ulqtie  ad  eandem  dicm  revoluto  anno ,  nifi 
viooum  Ibum  luperiverit  (i)  ,  vel  tannin  ,  vel 
mellés  e)us  fuperfecuerit  ,  refpondebit. 

Et  fi  Rex  exercitum  comparaverit,&  Dux  ad  eum 
cum  cxerciiu  ierit ,  auamùm  manlionarius  débet 
pro  terra  de  cenfti  in  banno  Dncit  pofita  ,  tantum 
de  adjurorio  dare  eum  oportebit  (  i  ). 

Prxter  hocauiem  de  (ervitio  aliquo  ,  vel  con- 
fuetudine  nullus  eum  inquietabit. 

Item  villicationcm  ,  &  aliud  miniAerium  non 
Se  Ci  fponte  fufccperk  ,  Se  ili- 


(  Le  Comte  Odvin  fondateur  du  Prieuré  de  Fro- 
villc. 

(a )  Un  habitant  du  Ban  de  Saint  -  Dicr ,  fujet  de  cette 
Eglilé. 

(  p  )  Si  les  Juges  de  l'Egide  de  Saînt-Dicr  font  laiCi 
de  ton  atTairc ,  KHficier  do  Duc  la  revendiquera. 

)  Ixs  traudci  cominifes  daiu  Ici  ptagci  fil  dam  le 
change  Ocs  Monnovcs  ,  font  reienéci  aux  jugci  du 
Duc 

(r)  Sara  être  fournit  i  la  rigueur  àa  Loix  >  tara  pou- 
voir ître  punit  du  retard. 
(i)  A  moina  qa'al  n'ait  ahroi  for  fon  voifin. 

7«m  y. 
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quam  culpa  m  cotninifcrit ,  oec  in  enrpore  ,  nec 
per  aliud  quod  in  banno  S.  Deodaii  habcat ,  po- 
terit  conAringi. 

Uem  lî  aliquis clicntcm  Ecelcfur  intcrtccerit.ic 
pro  imertcâo  pecumam  confti.ut.tn  relliruerit , 
tuta  pecunia  prxpoûto  Se  frambus  reftituetur. 

De  juftitu  (  m  )  tertia  pan  advocauo  :  dox  verô 
Ecclciix  relinquentur. 

Prxrctci  li  quis  in  banno  S.  Deodati  furtum 
fecerit  >  vel  alibi  >  &  foicrum  in  en  repertum  tue- 
nt ;  prxpofitus  (x)  inde  line  advocato ,  ulquedùjta 
ab|odicari  debeat .  plackabit. 

Pro  fure  abjudicando  leu  puniendo  advocatus 
advocetur  ,  &  tune  demùm  li  redemptio  data  tue- 
nt ,  duai  partes  babebit  Eccielia ,  tertia  verô  ad- 
vocato relinquetur. 

Duellura  verô  (j  )  Se  duelli  redemptio  per  ma- 
num  przpolîti  ac  mimJlri  ejm  tmdigetuu 

Item  h  argetKnm  de  montibus  ( *  }  elicitur  :  li 
montes  in  banno  fancfci  Deodaii  ruermt  ,  aij^n- 
tum  quoad  ditionem  ejus  6e  fuornm  pertincbit.  Et 
fi  Dux  in  patriam  veneni ,  Se  de  llatu  valus ,  de 
pace  videlicet  atque  lege  ordinare  volueru ,  pce 
prxpotïtum  &  miniftrum  Ecclciix  eos  qui  pruden- 
iiores  ac  fanioris  conulii  videbuntur ,  quotielcutn- 
que  voluerit  convocabit. 

Et  It  quis  de  culpa  quz  ad  Duccm  penineat  t 
ruerit  impetitus ,  ad  honorem  Docis  inde  refpon- 
deat ,  (in  auiem,  liber  Se  in  pace  ad  propria  Uia 
redeat.  • 

De  <i*ttU  mtmifrt  Iti  Omtcs  <U  Rur  rtntncermi 
tm  Drttt  tk  Jtnittr  ibtvtjitturt  *  ÏAbbr  it 
Stum  Màuû  f*r  U  Creffe  Pnfirrali, 

IN  nomine  fanâceV  individoxTriniiatis. Dedu- 
cente  nos  omnium  bonorum  authore  Spiritu 
fancV) ,  exultationem  noftram  fratr.bus  noftris  in 
banc  Eccleliam  nobis  fuccelniris  inlînuemus  ,  ut 
Se  ipli  fcilicet  habeant  unde  nobilrum  exultent  , 
Se  uni  caveant  >  ne  nduâo  conluetudinis  illicite 
;ugo  ,  le  ipfes  pariter  &  fratre»  (îbt  Incceiluroa 
unde  nos  exultamus  contrifteot.  Igitur  in  hac  Ee- 
clefia  <  Hcnt  Se  in  cxreris  in  quibus  Ixcularis  di- 
gnitas  fuam  exercere  nititur  poteftatem  ,  mos  arv- 
riquus  obtinuerat  ut  quoties  Abbas  moreretur, 
•lter  in  loco  illius  nili  baculum  de  manu  advocaii 
teelefix  fufcepilTet ,  nullatenus  fubftitueretur. 

Hxc  illicita  confuetudo  adeô  inolcverat ,  ut  qui- 
dam Abbas  nomine  Sigifn Jus  (  4  J ,  quamvis  exte- 
ris  qnos  memoria  noftta  fibi  revocare  potuit ,  re- 
lij-iolior  ,  tamen  eum  de  manu  faminx  ,  videli- 
cet venerabilis  ComitilTx  Sophix  fulcepillei  i  qui 
ad  fe  reverfus  ,  &  melius  facrorum  cano- 
intbrmatus  ,  Romam  pceni- 
Daculum  beats  memorix  Gre- 
gortoSeptimo,  qui  cVHiliebrannus.crimen  fuum 

(r)  H  fournira  pour  la  guerre  a  proportion  dc*fe» 
bien» ,  flidei  cent  qu'il  paje. 

(«  ;  L'amende  ,  le»  Irait  de  JuAice. 

(  v  )  Le  Prévôt  du  Cliapiire  de  St.  Diey  jugera  en  pre- 
mière inltance. 

(^)  On  ordonnait  le  combat  entre  ki  parties,  tj'jan  J 
on  manqaoit  de  preuve»  juridique». 

(s  )  li  y  avoir  ,  ci  il  y  a  encore  de»  mines  dam  lo 
Terres  de  St.  Oiey  :  voyer  noue  DiiTctuiiou  lur  les 
Monnoyet  de  Lorraine. 

{*)  Sigetroy  Abb«  de  Saim-Mibiel  «voit  en  io7i. 
lo9J. 


•Fn  if îo. 

le  Duc  An- 
toine acheta 
eei  Droitt 
doChapitre. 
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co..firciis  redJulit.  Qucm  tamcn  cogentc  vit  co- 
dera beato  ApoAulico  ,  quia  cj.ifdem  viri  religio 
ad  roinri  ci  pervenerat  ,  tandem  rcccpit.  ht 
fie  Abbas  laudabilis  vitx  ufquc  in  finem  pcrlève- 
rav.t. 

Sed  venerabilis  pridicra  Comitifia  audiens  Ce  con- 
«emptam  ,  fc  deipedam  ,  vehementer  fuper  hoc 
gratulabatur.ac  deinceps  in  dtleâione  viri  religio- 
l'i  plurimiim  pro  taii  comemptu  clurhatis  vinc.i- 
lis  artringehatur.  S(d  <Sc  iplà  hoc  cxemplo  Ce  pec- 
■Céii's  ctignofceiis  ,  Romsm  permit ,  »tque  eidem 
Apjftolico  rearum  hium  conlitens  properavir.  Iftis 
autrrii  membri*  corporis  exutis  >  ingens  alurcaio 
inter  Comitem  Thcodoricum  prxdià.ï  Sophix  li- 
liam(b) ,  6c  Mnnachos  cxoruur,  <iirm  hiciLilicct, 
juxca  conliictudittem  dignitatis  prxdccedorufM 
iuorum  Abbatem  fubftitucr»:  iiitcbatur  :  Muluchi 
autem  (acrorom  canonum  decretis  ,  quibus  jam 
per  prxdiihim  Abbatcm  cdoiri  fuerant.obviare  re- 
Ycrcbamur.  Sed  utrarumque  partium  mediatori- 
bus  hanc  litem  fcJarc  cupicmibus ,  vifum  elr  ut 
baculus  (iipcr  altare  à  Co  niic  Theodorico  pone- 
rctur  ,  iV  Àbbal  cjus  diiciu  ad  cum  fuicipicitdutn 
ddureretun  fans  m  hoc  dcci:p<i,  utquali  lie  luam 
C'inics  non  amitteret  d'cnitatttn  ,  J>ec  Monachi 
fui  m  viderentur  violatc  rcligionem,  cuin  lairt  ca- 
noim  iiiamiiii  ranus  nomment ,  qiiaudo  ca'holi- 
cis  piohibcnt  acccdcre  ad  Ecclchas  per  feoiUTtlB 
po;dbrcm ,  cV  frequenuùt ,  (icut  in  lequeiuibus 
videbitur  prxcipiant  corum  omninù  vitare  in  ton- 
dait) digniiatcm. 

TJi  «go  deceptirc  errore  Abbas  Ornatus(r), 
neenon  &  ASUas  Ulriciis,  bacul  ira  uterque  lliper 
altare  advivaii  condnctu  iiilccpit.  Et  hxc  illicita 
nec  mcmoiix  digna  conJiiio  in  hnc  fancti  Michaç- 
lis  EccL-lia  ulqi.e  ad  cl  etionem  donmî  ASbatis 
LaitZOn'l  pericvcr.ivit.  Lcgaur  prxdicto  Abhitc 
Ulrko  ca  mis  ciauflra  cgrcliii  ,  quidam  fratrum 
fpinui  ferventes,  atque  lAcrortiui  canonum  lin 
diofi  urvaiores,  lin|sn  mictandx  conditionis  pcf. 
tem  dm  in  Ecclefia  j.scr ttam*  diu  DUCrium  ,  diu 
roSoratam  .  vchciueiuer  ingemuerunt ,  atque  af- 
(umpto  h  'ci  dypco  ,  adverlus  cam  pro  polie  (tio 
decc-ure  ,  (é  iplos  &  univerlam  Ecclclinn  excita- 
vsruiii ,  lie  talich  ui  priulquanj  advocams  accur- 
rcret ,  Abbatcm  ûbi  LanzoMH  (^)  nominc  prx- 
fio«ciM ,  &;  ad  alfare  ab'que  tsllu  bici  conduâu  ad 
bac  iljm  lu(ciptendum  dedncercnt > & &ti  fine  Ge- 
culari  dignitatc  in  Itde  co!]»carent.  Sed  his  geAis 
sures  miiver  oruin ,  qui  indcjos  confuctudinis  £c- 
clclix  ce  udvocatorum  noiit.ain  habuerunt ,  qualt 
rï  iuaudiù  concisi.iuntur.  corda  omnium  m  ftupo- 
rcm  venumur  ,  MhiulIu  hoc  prxlumplilTe  aufi, 
tùotij  infipientià  ,  01  eibm  infuleiitii  notatuur. 

(Jo  nés  ct:a.n  Ra  isaldus  (  r  )  prxdicli  Comitis 
TheoJoria  fititM  ,  tune  tem(.ions  Ecclciîx  advoca- 
tus,  hoc  audiro  i'urorc  coiiunotus  ,  cum  Princi- 
pi'nu  re^ionis  nJ  Ecd  liam  venir,  qu;  Monachos 
J  gfiîtatcm  fiam  injufte  iibi  f jbftraxilFe  fatis  b- 
d>giuudi>  conq  icrcbaîur ,  quod  tau  ceiericer  cor- 
rigcreair ,  Gc  tciltccc  ut  Abbas  de  iede  egrederetur, 

(^J  Tliicrry  Comte  de  Bir  ,  fili  de  Sophie,  depuis 

10 i  il-iu'oii  i  tôt. 

.  )  Or.r  :  i«  At/lie  de  Saint- Vd'hicJ  mnarut  vet»  l'un 
lO/«.  ci  LIim:  ou  OJJceic  vivoit  en  ioyj.  uoi.  UlC 

(rf)  Lj«iou  A\>*  de  St.  Mihid  depui»  un.  jof. 
qu'en  ilji. 
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multis  iflcrtïonibas  arhrniabac ,  quod  Ecclcfiarn 
opprcHIonibus  quibus  pullet  pcrtcquereiur  |  icd 
nmen  prudentium  virarum  conlilio  miiigato  ,dies 
detcrniinatur ,  in  quo  jus  luum  antiquuin  omni- 
bus eDRVCnkoubuj  recitaret  ,  &  injuriam  quam 
à  Moiuchis  pcrpcllus  incrat  rcvclaret  fnteiim  ab 
utraque  parte  conciliom  requiritur  Epiicopomm  j 
die  ter.nir.a'.o  ht  «mvenius  Abl>aliun ,  Monacho- 
rum  ,  Clerkoium  ,  LaïCOrUDI  ;  re»  utriulque  ptv 
tis  in  nidicio  poniuir  :  led  Monachi  mhil  fuperbe 
nihil  iiYlol.-ntcr  ,  ièd  rcligiosc  ,  fed  prudenter  fc- 
cillè  quod  leceranr  bveniuniur.  Auctoritas  enim 
facrorum  canonum  in  medio  deducuur  ,  qux-  fub 
onathemaie  prohiber,  ne  quis  per  Ixeulircm  di- 
guitatciT)  curam  pafloralem  aggrediatur.  Sic  enim 
m  catioiic  Apoftul.ifii.ii  repcnuir  ;  .m  quis  i'rcu- 
cularibus  potcAaiibus  ufus  Ecclcfiarn  Uomini  per 
eos  ohtincar ,  dcponaïur  ,  &  abjiciarur ,  omncfque 
qui  illi  commun  cant.  Itcin  ex  Antioclicno  Conci- 
lio  :  Si  quis(per  làrcularem  dignitatera  Ecdcfiam 
Dommi  orH)iiuerit,ab)iciatur,  tk  ipfê&ordinator 
e|iis ,  cV  niodis  omnibus  1  communione  lèparenrur, 
&  fini  fub  anathemate ,  licur  Simon  Magus  i  P«. 
tro.  1  cm  à  Synedo  à  ccx).  p^rribus  habita  fub  Ni- 
colao  I.  Putuihce  :  Qitifquis  fxcularium  Princi- 
pum  ,  au  l'oientum  ,  eut  aherim  laïcx  dignitatit 
adver^ùs  co  iiuiuntm  cV  con  onaniem  atque  cano- 
nicam  ckcrioiKtii  ecdcliaAici  ordinis  agere  tenca- 
vcrir ,  anailiema  ht  ,  donec  obediat  ,  atque con- 
rentiat  ,  qnud  hcclelia  de  elcciionc  &  ordinations 
propni  partoris  lé  vellc  mouftravit.  Hi*  itaque 
plurimis  al  is  tettimotiiu  qux  prulixius  adhibere 
prohibnii ,  atque  virorum Rcligiolorum  couiïjiis» 
Cornes  Rainald  is  non  tantùm  Monichorom  ,  tid. 
Si  futim  periculjin  diccns  ,  li  quod  pis  circa  pai'. 
toralem  curam  re;cntarct ,  indiguatioïKm  tancem 
flextt  ;  cV  qiioniain  non  malriovc  ,  fed  pro  ttu  re- 
lijiune  Monachos  dc:ertatle  cognovit  ,  lus  ilnd 
auti.juum  quod  i  progcnitorib'is  luis  retint  rc  q.ix- 
reba: ,  iniptratite  ubi  Spancn  ûn-to  gucrpivU  (/J, 

Lrunt  forte  qui  |udicc:u  nos  lupcrvacjc  rc- 
tulilîê  :  led  novennt  nos  qui  hborcin  ccrtamiiii» 
Aullinuimus  ,  circa  fratres  in  hanc  Bccli  liam  nobia 
fuccclluros  piam  fnllicitudincm  lufcepiltc,  kV  eo- 
rum  utilitati  dilecbonis  Audio  dcl'crvilli ,  &  in  his 
percipiant  quanti  iervitnie  hoc  ctrnobiuin  olim 
depredum  fucrit ,  cùm  quotics  Abbas  moreretur, 
non  folum  Couiitcs  ,  (ed  &  Qimiiifix  capitulum 
ingrcdicbaïuur  ,  ut  comm  poteftatc  aller  fubro^a- 
rcrur.  Sit  igitur  deiuceps  cautcla  tratrum  rcii- 
giolortim  ,  ut  quot  es  Abbas  eligendm  fuerit ,  fin» 
fxcnlari  pompa  ,  fine  conventu  omnino  Laicoruin 
flcOericorum  ,  foli  capitulum  habcant,  (ôli  Pa- 
trem  hbi  cum  timoré  Dei  eligant ,  clectum  foli  ad 
oltare  ad  lufcipiendum  baculum  deduûum  in  fede 
cunftitiianr ,  conAnuto  ubeJientiam  promiitanr. 

Hisexplrris  Abbas  ad  publicum  exeat,  &  fide- 
litates  fuasf^)  juxta  conluetudinem  à  qmbus  dé- 
bet ,  fufcipiai.  Quod  fi  Cornes  in  villa  (b)  hîerit, 
vcl  cùm  advenerit ,  duo  de  fratribus  vel  très  td 
cum  perdant,  {<  quem  fibi  Abbaiem  con'Vituerint 

(  t  )  Renaud  Cotnte  de  Bar  depoù  i  loi.  )ur<]u'en 
1147. 

(/  )  Céda  ,  abandonna. 

(g  |  Il  recevra  liiommagecît  le  ferment  de  fideliit  de 
les  Vnffaux  ,  lai»  attendre  la  œnfiinjtion  du  Comte  de 
0*r,  ni  de  HfivCane  de  Verdun. 

(*;  ai.  VulBd  u'tton  alor>  qu'un  Village. 
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,  oinrtinô  nilill  nliud  dtcentes  :  lllu.n 
nobi>  Abbatem  «nfUlUimu  -,  precamur 
licut  advocauim  Ecdcùx , Ul  cum  diligatis,  &  con- 
filium  ei  dctis,  &  in  iKceffitatibui  (uii  lubvenia- 
lis.  Si  auietti  ohliti  lux  rclïgianis  aliter  teccrint  , 
unde  jugum  aniiquitatis  execrandx  luper  k  vel  lu- 
per  pufkios  revoccut  i  vincuïis  MâtheflM  is  lacro- 
runi  concilioruin  ,  .jux  nr  evangelia  ium  veneran- 
da,  klè  uftrictos  non  iguoirm.  Ramim  autem  !i- 
beruiem  Ecdcfi»  rctincmiuiii  lie  gloria  in  ixcula 
fxcciluruni. 

Aâum  i»b  Incarnationc  Domini  ntmo  millehmo 
centelimo  decimo  lèptimo  ,  ind<&ione  x.  epacra 
xv.  concurrente  vij.  Et  ut  certiorem  carthx  nar- 
ra;ioi)cm  faciamus  ,  telles  qui  prxlcntes  tucrunt 
fubftuulando  a  ihibeamus. 

Miinafbci  ordinis  Domnus  Abbas  Lanzo  ,  cum 
omnibus  libi  coimnilfo. 

Domnus  Abbas  I  rueiuiuî  de  fanico  Virono. 

Domnus  Abbas  Teiemarus  de  lâncto  Matifue- 

to. 

Domnus  Abbas  Girbcrtus  de  fun^o  Mauricio 
(•)■ 

De  clérical!  ordine  ,  Albrieus  Decantu.  Lam- 
bertus  Picsbv  cr,  RoJtilpluis  Clericus ,  Lamber- 
tu$  Condatenlis.  Vaherus  Cattonicus  fanOx  Ma- 
rii  Magdjler.x. 

De  Laicts ,  Viricus  de  Belrain,  &.'  filius  ejtis  Bal- 
duinu*.  TheoJûricus  Caftellanus ,  £V  Sliul  ejiu  Ge- 
rardus  ,  tlcmhardus  Ce  filius  cj  «  R.idulphus  ■  Si 
I  embardus.  Ulrkus  fi:iu>  Pttri.  Rainaldus  ,  Val- 
tenu  ,  Arnulphus ,  Cono  de  Afperto-moute.  Fol- 
inarus.  wido.  Hcrbcrtus  ,  Habilmius  ,  cum  lliil 
innumcrabilibiu. 

Epitrtdc  Cil'Xtt  II.  à  ffmnsn  ArchevêfHt  de  Trèvel, 
par  hcjutllt  il  f  exempte  dt  U  pmjj'tnct  dt  tout 
tigii ,  *  mtiin  qu'il  ne  /eu  Le^M  i  laterc. 

CAlitrm ,  EpifcnpiK,  tervut  icrvonim  Dci ,  ve- 
nerabili  rratri  Bmnoni  Trcvireiili  Archicpilc. 
lalnic  n  &  npoft.  bened. 

Conluttiido  Scdi»  Apoftolicx  perfuader ,  &  ïpfc 
rationis  ordo  cxpo!cit  ,  ut  lapicntct  rehgiolat- 
qnc  perlonas ,  &  Romanx  Eccklie  obedientix  de- 
votas  exifteutes  ,  honorai  t-  atuf  liùs  ac  drligcrc  de- 
beam  s.  l'roinde  traier  d  dcilTi.nc  ,  poli.ilationi 
tnx  clcmcnter  annuiinus ,  &  perfonaui  tiiam  di- 
leôl;o<iis  brachi'S  ampleiftimur ,  &  eam  \  cu/usli- 
bet  kgati  pottAate  abjobimus ,  tÙÛ  forte  à  nof- 
tro  latere  d.rigasur.  Confidimus  enim  in  Domi- 
no ,  q  in  de  l.ipicini]  ac  rcligione  tua  ,  &  Dco  ac 
Ecclrlir  honor  ma^iuis  unlitalquc  proveiiiat. 
D.»u  Cluiiiaci  iij.  nouas  Januanî. 

Pendtitn  du  f'illjrt  dt  RtHxiertt ,  t~  dm  Drnit  de 
PMnn.i:e  dt  fE*l'fi  de  .Çd  m  Af^tin  a  ?Ab. 
ha  (ac  IhHXtiru  - mux  -  Ojmcs , p*r  Tbnrn  DmC 
dt  Lurent. 

IN non-.inc  fancVx &  individux Tr'initatis ,  Amen. 
No-cit  tmhcrfiui  omnium  fidelium  ,  cjubd 
poftcjuim  filix  mrx  ,  Frounka  fclicet ,  &  Hara, 
fuo  proprio  lervire  Domino  incaftitatc, 


Îi)  De  Saim-Maurice ,  de Rcanlieu  m  Argonne. 
kl  Les  Rua  de  Lorraine  donnoiei»  afors  2  leurs  fre- 
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Frounica  in  Romarico- monte ,  &  Hara  in  B.  xe- 
riis,  ubi  lancla  &  laudabilis congtc.;atio  tance  m<>. 
mabum  Domino  tamulatur  -,  t.gu  Theodcnc  is  L)«i 
gratu  Dm  Loiharmg  x  Maich.o.cupicus  pjrti- 
cep*  tîcri  bo  orum  tji.x  in  Lccklia  l'ancta:  Mariai  de 
Buxcrus  dietini  tiunt  in  honorent  l>ei  &  beKilIïoïC 
Virj;inis  Marix  ,  i:  omnium  Sanctoruni ,  &  c  u.ll 
pio  rtm  litote  peccatorum  0C1IISUI13 ,  cv  au  coni- 
p:  u  landaus.  (  k  )  hbaui  mcam  Haram  ,  hoc  i>ix:cnii 
icripco  uo  c».  coucedo  m  pern«uumfccklwb<v  ta> 
Marix  de  Monte,  villam  noltiam  deU  uKins,  coin 
ommbux  ■ppcnditiKqui.kni  ,  homimbus,^  jui- 
ftitiaifi  jure,  bem dsoitu eidcm Eccleiue ontnt  dé- 
cimas ,  &  in  patrouaaik  Eccl  fix  faucli  Martini 
cjul  lem  villx  ,  quou  ad  nos  penioet ,  line  aliquà 
rcf.rvantiâ  ,  ita  iy.oA  lie  cxicro  p  arta.a  Lct'cli \  de 
his  libciè  agerc  Vtteb  t  ,  tain  in  onmibus,  i]  .ans 
in  ;lus  rebus ,  ut  iplar  ui  eut  pio  me ,  mort  irca  , 
&*  liberis.  Et  ut  hxc  douai  lu  peiketum  lurciatur 
cttc.in.it  >  ligilli  r.ultn  muiinniite  robviravimus  t 
ipiiiuo  die  Augufti  ,  aimo  Domini  >tcxx.  * 

Lent*  die  Duc  S -mut  1.  ptier  Saint.  Diey. 

IN  nominc'âiic>.r&  individniTrinitari'.Pjtri*, 
Si  Filit  &  Spirrus  (mBtL  Ego  Simon  Dci  gratia 
Lothariugorum  D  ix  ,  Albeno  prxpnlï  o  ,  cxtetil- 
que  Irati  ibuv  fancit  Dcodati ,  eorumc]uc  m  pc-  pc- 
tmim  luccelloribu<.  Ecclelix  uuocquot  funi  n:ii, 
EcLlîani  debitnt  honorare  ,  ic  aiiiplecti,  C.  pr.r- 
cipuc  ip.iosD.iik  nutu  luo  lublimat  putcllate  ,hli  ad 

Eac.m  Je  tutclain  Ecclelix  propcniius  exteris  de- 
eut  laborare. 
Unde  ego  cum  (iipcr  Ecckiîa  de  S.  Remigii. 
monte  longatn  pertulctiiis  moicilam  .  ftuJio  quo 
pntui  puni  ma  bcatx  memonx  Duc  s  Thcodurict 
Iciiucns  vcitgia ,  decrevi  term  iurc.  v^ulita  IMtD- 
pè,  &  nunirelliùi  repertà  veritatc  ,  quod  &  pater 
meus  ante  têciik  cognoxittir  ,  cgi  quoque  coopé- 
rante &  adjuvante  ujturc  il  en  bca  a  t.rn ma  Ducil- 
fa  Adclidc  ,  nn.i  cum  Math.ro  dukilli  .in  nuico 
filio  noilro,  ah  omni  cond.idu  (.  )  receptaculis, 
&  qualihet  exaciionc  libcrnm  prxier  quàm  annuuin 
ccnlum  quinque  lolidurum  dimitto. 

Cocncouri  quoque  prxter  ii  quod  ibi  ab  anti- 
quo ,  dico  autem  ad\  ocailam  à  me  à  quibuldam  ha- 
betitr  ibi ,  à  quacumque  exaciione  deinceps  libc- 
rnm &  immumrm  B.  Deodato  drrclinqno.  Lt  uc 
chyrographus  ifte  impoflerum  indifloluoilis  &  inw 
convuTlus  permaneat  ,  ligilli  nortri  mun  mine  .  &c 
fublcriptomm  .  irorum  itllimnn  o  rohorau  us.  Jo- 
celiuus  prior  de  Caîmoli  ico.  Bernni  dus  cjuldem 
catnobii  cannulcus.-i  Albernu  de  Darnay.  Theo- 
duricus  de  Imbercort  A.berius  de  Rulîul.  Johan- 
ucs  de  Gilbcrtiviller.  Diogo.  Valdncus.  Droi,o. 

Etienne  Eviejtte  de  Metz,  eenfirme  les  hitm  tf-  Us  Pri- 
viititi  de  l'sibbnjc  dt  Ltngcvule. 

STcphanus  Dci  gratii  fandlx  Mctcnfis  F:ccleilx 
EpilVnpus,  Rtvhilom  vencraH  i  ûiiâti  Mai  iini 
Glandericnlis  Abbati ,  &:  univerlis  eiuldcm  1  -ci 
fia;ribus,  corumqtic  fuccciroribus  regularitcr  luh- 
nituendis  in  pcrpetuum.  Qiioniam  polkiTiûiics  feu 

I  (  /)  I.c  droir  de  conduire  ou  de  donner  des  p.nidc»  aux 
I  Envoj  £s  par  le  Prince  ;  iwptacuU ,  le  droi»  de  ^ite. 
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bénéficia  Ecdefîx  veftrx  collata  ,  partira  A  pravis 
hominibus  &  advocatis  veftris  inlpicirr.us  corrofa 
•tque  dcprxdata ,  partim  etiam  ncgligentiâ  Abba- 
tuin  uve  prxpoluorum  vcftrorum  attenuata  ,  at- 
que  prx  mmia  vetuftate  deleta  Uiis  condolcmus , 
atquc  communicmo  conlîlio  veftro  ,  quieti  &  fa- 
luii  impoftcrum  providences  ,  reliras  etiam  fuper 
hoc  preces  exaudtemes ,  quidquid  Ecclelia  vdlra 
hodie  jufte  tenet  ac  poŒdct ,  vel  in  futurum  Dca 
Urgiencc  canotiice  poterie  adipilci  ,  noÛra  auclo- 
ritace  vobis  veftrilque  fucccllôribus  in  perpctuum 
confirmamat.  In  quibus  hrc  nomina  pollcUionum 
annotantes  pcrftrin;»imus ,  viJelicet  fun- 
dum  cuMiobii  veftri ,  quod  cum  magna  devotione 
dignus  Baudagislus  (  m  ) ,  Si  Utuk>  felids  mémo- 
rict  patres  tundaverunt;  capcllain quoque  veftram 
iiixca  inomlKr.um  veftrum  liiam  ,  ab  omni  cenfu 
libcram  ;  Lon^am-»il!ain  cum  villii  adjacentibus 
cV  decimis.  Villaoi  deBudcrftorf  cum  conducttiEc- 
deli.r  (  «  )  ,  &  decimis  ,  Si  manfis ,  (t  oblatione 
duorum  lolidorum.  ConducT.irn  Ecclelix  de  Dru- 
theringa ,  &  decima ,    oblaaone  duorum  lolido- 
rum -,  &  manlis  de  Londrfinga  ,  cum  omnibus  ap- 
pcnJiiii*.  Condudum  Ecdclix  de  Mcnnnga ,  cum 
eadem  villa,  8c  fcx  villulis  adjacentibus,  &  deci- 
mis, &  oblatione  duorum  loiiJoruro.  Conductum 
Ecckliae  de  Bofpurno  ,  &  medictatem  décima;, 
cum  duodecim  denariis  oblationis.  Conductum 
£ccldix  de  Fas  ,  cura  omni  décima  ,  &  oblatione 
qtunquc  luli  lorum.  Damas  ctiam  «obis  ibi  ded- 
nuin  de  indominicatura  { »)  noftra  tam  in  croadis, 
&  vînei*  ,  Si  pratis  ,  quîrn  in  cricris  rébus.  Ec- 
defiam de  Fuley  ,  Si  conductum  ,  cum  omni  dé- 
cima ,  Se  duodedm  denarios  oblationis.  Conduc- 
tum Ecckfix  deCrincurt,  actertiam  partem  de- 
cimi  quatuor  villarum  ,  de  Alnct ,  vacruncurt 
&  I  ongs-villa  ,  Se  Duncurt ,  Si  de  tlta  pane  ter- 
tia  fexiam  decimam  partem ,  &  oblaiionem  duo- 
rum  fobdorum  ,  cum  terris  Ci  prati»  ,  Si  ceufati- 
bus  ibidem  polit  is.  Conductum  Ecclelix  de  Onu, 
&  très  panes  decimx  de  Franrica  &  dcMolins,  ce 
capcll  .m  de  Nuchufa  &  Diebcfinga  Si  Ncde ,  Si 
Beléninga  ,  &  oblaiionem  duorum  lolidorum. 
Conductum  Eccleûx  de  Hcnnacuru  Conductum 
Ecclelix  de  Mernica  ,  cum  omni  décima  ipfms 
villa: ,  Si  aliarum  villirum  ,  fcilicèt  de  Bubinga  , 
de  Mecccra  ,  de  Opheat ,  de  Kiderhem,  de  Ac 
gentha  ,  Si  manfis  <&  pratis  ibidem  polîtis ,  Si  obla- 
tione duorum  foliJonim.  Ecdefiam  Si  villam  de 
Marvrilre  ,  cum  omnibus  apprndiiiis.  Qavum 
ctiam  partem  Eccleûx  de  Oncsbem  ,  &  conduc- 
tum ,  Si  inonlbs  ibidem  poluos.  Conduâum  Ec 
elefix  d^  Hcylimer  ,&  dedmam  de  Hunxeic,  Si  de 
Cclla ,  aim  manns  ibidem  poûtis  ,  Si  oblatione 
duorum  lolidorum.  Conductum  Ecclclïz  de  Ra- 
keringa  ,  Si  dimidiam  partem  decimx  ,  cum  duo- 
decim  denariis  oblationum  &  manfis.  Conductum 
Ecclelix  de  Crichinga  ,  Si  dimidiam  panem  de- 
cimx de  Cunderinga  &  de  Mbinga ,  Se  de  Buch- 
vilre ,  cum  duodecim  deuariis  oblaiionum  &  man- 
fis. fcccleiiam  d»  Roldinga,  cum  duodecim  derm- 
riiî  oblationum,  fccclcnam  de  Fullinga  cum  omni 

(  m)  Voyez  ri.devant  h  Généalogie  de  S.  Arooû. 
(«  )      Mailbn  CorifUe. 

(  o  )  Les  dîmn  inllfodc»  ou  .Seigneuriale»  poflïJces  par 
i'Ev&|uc  tiienne  de  t'sr. 
C;)  Ciuql'Iace»  â  foire  du  SeL 
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decima  ,  &  manlis  novcm  ,  &  xîL  denariis  obla- 
tionum. Villam  de  Crutelinga  cum  Ecclelia ,  & 
decima  ,  cV  manfis ,  Si  x\'y  denariis  oblationum. 
Ecdefiam  de  RitiKringa.  Apud  Mâchera  qoioque 
manlbs  ;  apud  Altorf  quatuor  manlbs  ,  Si  pifcaui- 
ram  in  Keda.  Apud  Durna  très  partes  allodii ,  Si 
conductum  Eccleûx  VulAorf ,  Si  xij .  denariis  obla- 
tionum. Apud  Durant ,  pilcaturam  ,  quam  Gol- 
niai  us  advocatus  dédit  ;  apud  Rodonam  ,  vectigal 
in  S  jra  ;  upud  Valdervineam  lies  maufos  ,  &  pil- 
caturam  in  Sara  ;  apud  Metioi  donoum  quaxrdam 
in  dominicatura ,  cum  iftis  appenditiis  ,  fcilicèt 
vineis  apud  Ventos ,  cV  terris  apud  Larcy ,  6t  cenfu 
apud  Mircey  &  apud  alterum  Marcey  »  Si  cen- 
fiîalibus  domibus  in  eadem  urbe  pofiiis  ,  Si  cen- 
hialibus  homiuibus  circumquaque  manentibus.  A- 
pnd  Vicum  quinque  leflïones     )  ,  apud  Mcrfal 
très ,  apud  EbingLs  quinque  folidos  ,  apud  Mar- 
chonove  quinque  lol.dos  ;  apud  Hermeftorf  uoutn 
manfum ,  apud  Flamurftorf  unum  manfum ,  apud 
Dowillei*  duas  undas  (  <\  )  ,  inter  Digelftorf  Si 
Alwilre  duos  folidos  ;  apud  Biftan  duos  folidos, 
apud  Dalbeim  unam  unciam  ,  apud  Iklriudort 
purtem  allodii  quod  Gofmarw  dédit.  De  Eccleûis 
vert»  &  decimis  ,  Si  manfis  ,  &  cenfalibus  terri» , 
qux  lîtx  lunt  in  territorio  (  r  )  varmacienfi ,  vo< 
munuos  elle  volumus ,  eafque  huic  paginx  aflu 
gnamus  ,  videlicèt  condudlum  Ecclelix  de  Crin- 
deftad ,  cum  decimis  &  manlis  hujus  Ecdcf  ix  :  PreC 
byier  fi  uni  a  m  partem  decima;  taniùm  accepe* 
rit ,  in  bis  per folvct  i  fi  autem  medetatem  décimai 
acceperit,  Jcceoi  (oli Jo>  folvet  in  fefto  fanâi  Mar- 
tini. Conductum  Ecdeli*  de  Betienberg,  cura 
decima  ;  quam  li  i'resbyter  totom  acceperit ,  ex 
toto  Eccleliam  procurare  debebit  ,  cV  très  uncuu 
folset  ;  li  verè  teni*m  panem  decimx  tan  ù  n  «c- 
ceperit ,  nihil  horum  facict ,  fed  tratres  Ecdefiam 
ptvcurabunt.  Condu£tuoiEcclcfurdeMarinihcm, 
cum  Jecima  ;  cujus  Ecclelix  Presbytcr  li  lotam  de- 
cimam acceperit ,  ex  toto  Ecclelix  providebit  ,8e 
lolvet  oâo  mc:iios  frumenii ,  &  oùo  aveux.  At 
vero  fuamùm  mediam  partem  décimât  acceperit, 
fratres  Ecdefiam  procurabunt ,  &  Presbyter  nihil 
fulvet.  Cu.Ti  his  ciiam  denominamus  8c  fubfcri- 
biinus  jiis  &  conliictudines  veftrx  Ecclefur  &  advo- 
cjtoruin  veftrorum  ,  quid  accipere  ,  quid  etiam 
vitare ,  qualitcrve  circa  vos  8c  familiaro  veftram 
fc  habere  debeat  ,  &  in  quibus  fervitiit  •ccipera 
liceat ,  quz  ctiam  familia  pro  feodo  quod  i  vo- 
bis tenet  ,  nulli  nifi  vobis  fervire  débet.  Eodem 
modo  villici  veftri ,  fordtarii  ,  decani ,  five  ci- 
ter i  lervientes ,  ubicumque  fint ,  nullum  fervicium 
debent  advocato.  Scrvientes  ergo  qui  (pccialiter 
loco  veftro  defcrviunt,  exceptis  alis  qui  perçu» 
rias  Ecclelix  deputati  funt ,  prout  opus  fuerit,  vo- 
bis in  fervitio  veftro  aflutnantur  j  libéra  etiam  in 
f.tmilia  F.cclefïx  très  dies  lingulis  annis  débet  ara- 
care  {s ) ,  ftriuimquc  ad  horreum  durere .  6V  iècuo- 
da  feria  in  natale  Domini ,  &  in  Pallha  &  in  Pen- 
iccofte , annali  placito  lemper  inrerclH: ,  nifi  prxoc 
cupati  fuerint  in  fervitio  ipfius  Ecclcli.r.  Si  qiri* 
vero  illorum  in  codent  pladto  prodamatus  pro 

1{q  )  Deux  douzième  d'une  livre .  ou  d'un  fol  de  mon.- 
no>c. 
(  r  )  Dans  le  Diocîfe  de  Vorms. 
(  i)  FvJtre  feu  trart  terra. 
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ariiqua  re  flierit  in  Caméra  Abbacis  débet  ref- 
pondere  :  Mundiliones  (i  )  annal,  placito  <icbenc 
imerclTc  ,  Se  nullum  jus  debew  advocato  perlol- 
;  poir^llorrs  verb  nunforurn  debenr.  annale 
t  in  tribus  rcriis.  Q^ôd  li  non  venerme , 
i  rmendabum  (h  )  -,  eodein  modo  mundi- 
Iiones  ,  fi  non  venerint  ,  banmrai  emendabuni. 
De  juft.tia  verô  ifta  du*  partes  erunt  Eccleli*.  ter- 
lia  advocati.  Mundiloiies  quoque  &  maniormn 
polldlorcs  ,  (Î  bannum  rregerint ,  aut  rebelles  ex- 
titrrini,  vel  duellum  (  x  )  compolitum  fiierit,  du* 
partes  jurtitix  erunt  Eccklix ,  &  tertia  advocati  : 
ù  vcr6  ad  opéra  Eccklix  convocati  ruerint  ,  ibi- 
qne  aiujiiîJ  tore iecerint ,  vil  lion'  ) )  cmcndabtint , 
&  de  juftuià  ifla  advocatus  nihil  accipict.  NulKw 
etiam  advocatus  Kccleli.e  vcftrx  exadioncs  vcl 
violentas  hofpitalitates  6V  prccaiioncs  faMM  prx- 
fumar  ,  vcl  placitis  Eccleli*  le  ingérât ,  excepto 
•nnall  pl  .ciio  ,  niù  ab  Abbate  vocatus  fuerii ,  qui 
imer  iethim  landi  Martini  ,  Se  Purihationem 
fandx  Marix  ,  debet  ci  dire  libraru  unam ,  vcl 
viril  carratam.  Item  aptid  Bjumbùdcrftorf  quin- 
que  tnanlos  ,  Nitervila  lrx  manfos.  Sicut  ifta  om- 
nia  prxlemi  Icripio  Eccklix  veflrx  annotamtu , 
jta  audoritate  noftra  vubis  vefti  i'que  pofteris  cun- 
firmamus  ,  ft  fub  exccmmunicatiuire  noltra ,  &  lî- 
gilli  M  ftri  impreflione  rata  &  tu  nu  in  perpeiuum 
die  corrobora  mus.  Sanè  fi  qua  eccklialticn  lieu- 
larifve  perlona  hanc  nolk*  conftitiuionii  pat;î- 
nam  Icien»  contra  cam  temerc  venire  tentevcrit, 
fivc  eam  violare ,  vel  vos  inquietare  fuper  his  prx- 
iumpierit  ,  fecundo  teniove  commoniu ,  li  non 
coigruâ  lari  fsd  one  cmendaverit ,  a  facraiiUîmo 
Corpore  Si  Sanguine  Domini  noftri  Jefu  C  lui  Ai 
aliéna  fiât ,  atque  in  extretno  examine  Jift.ictx 
uli  loris  ).idiciakm  l'enteniiam  eu  m  damnatis  & 
reprobis  iccurrat  -,  cundis  autem  Ectkbx  vcftrx 
vobisqne  hxc  omnia  tiJeliter  conlervantibus  hat 
p>x  &  benedidio  omnipotentis  Dei  ;  in  pixknii 
ixculo  fmdum  bonx  lux  ad  onU  percipi.int  ,  & 
in  hituro  cum  tandis  atque  cled  s  Dei  vitam  h,v 

inAitutionis  font  teAes  Domnus  Adellxro  primi- 
cerins  &  archidiaconus  ,  Albero  arcliidiaconus , 
Kichenis  decaims  ,  Ocrardus  camor  ,  magiAer 
C,  iLindus,  Theodoricus  ,  Eppo  ,  Aho  ,  wido  , 
Runclmus,  ConAantinus ,  canonici.  Elimbaldus 
Abbas  Goizienlis ,  Lanmlrus  Abbas  (ai.di  Vincen- 
lii ,  llertramnis  landi  Arnulphi  Abbas,  Antonius 
Abba»  Scnonicniîs ,  Richio  Abbas  fandi  Naboris, 
Alo  londi  Cl.mentis  Abbas  De  laicis  Albcnus  |U- 
dex  Meteiifis,  Albertusdc  Danubrio,  Jnannes  Da- 
pifer  ,  Joannes  Pinccrua  ,  Rkhardni  de  Rimport , 
Francn  Marilcatcus ,  Valterus  &  Baldevinus  filai  t)u«, 
Thendcricus  Icabino  ,  Gcrardus  villictu.  Anno  ab 
Incarnationc  Domini  nvillcfimo  cenufimo  vigefi- 
iro  primo ,  indictionc  decinù  quartâ  ,  concurrent 
le  quinto  ,  cpaââ  undecima  tempore  Caliih  tapât 
folies  memorix ,  Henrico  imperamc  R^ge.  Ada 
funi  hxc  laudame  &  conl'entienie  Folmaro  Comi- 

,  les  Domeniques  ou  Officiers  de 


CXÎ1; 


(n)1U  payeront  l'amende. 

(  *)  «Si  ceux  qui  font  ccmdumncj  la  datl , 
ami  'eux ,  ils  doivent  l'amende  ,  ou  les  trait. 

(j  )  ils  liuiileronr  au  diic  ,  »  félon  II  fentence  du  vil- 
tcu  ,  île  i'.KbU ,  ue  fuii  Intendant ,  de  fon  Eetu-ome. 

(t)rolraar  Lou.tcdc  Xicu.Avoutdc  l'AbbajedeLon- 
|evuJe. 


te  ( î.)  ,  ejuldem  loci  advocato ,  Gomaro  fuba  lw 
cato ,  Oruuicone  ,  Cunone  de  Homburg  ,  AnUlr  n» 
de  Tamey .  Rnberio  de  Ravilh.  Scripta  <5c  co  nprt. 
lii*  per  manuni  domini  Lcbaldi  a4  vi^cn  donnai" 
'.  Cancellarii. 


Cèttjîrmttùn  dm  Prirmt  dt  Sun  Thn  ,  drpt*â*nt 
dteMyidcSMmMotJ-r* 

IN  noTiinc  Patris  ,  <V  Filii  ,  Se  Spiritûs  fandi. 
Riquinns  Dei  mifcncordiil  fancVe  Tiiilcnlts  Lc- 
clelix  miniltcr  &  lervus ,  univerfi'  chriltianx  pro. 
Fclfionis  ciiliuribus.  Commiuai  e  tèlicitcr  prn  ter- 
reniv  caetema ,  pro  pe:  ituris  xi<  ma  ,  rélix  cil  ante 
Doimnum  fincerx  imentioim  aff-rttus ,  quem  fcli- 
ciori  pi*  devntionu  ftu  lio  teliaffimus  bon.c  ope- 
rationis  comitatur  cftâtn.  Noi  etiam  ,  quibni 
prxcipuèadUicnim  oommiQa  lunt  dotniniec  ial«i». 
ta  pecunix ,  (ëgnioribus  convenit  imit»ndo>  pro- 
ponere  ,  quos  peilèveranii  aiiinio  in  bono  pmpo- 
fi:o  probamus  <k  ampledimur  inl'aniiùs  permane- 
re.  Ad  esemplum  itaque  imitU'Onis  no:itioimns 
prxlentibus&  pofteris  ,  quoniam  i'.ftinilu  'I  hco- 
iriari  Abbatiï  larcb  Manf^eti  ddeeti  filai  noAr< ,  ve> 
nerum  ad  nos  vir  illuflris  vridneus  de  domna  Ih- 
fnla  (4),  cum  filio  fuo  TlieoJorico^  Ida  vene- 
rabilis  matrona  cum  H  iymone  Hlio  ,  dcderuntq'ie 
per  mainim  noliram  faochi  Manfueto  Ecckiiamin 
propno  conltrudKm  allodio,  conlecr  tain  in  ho- 
nore fandi  D.jdonis  (  b)  mnrtyrisA  domino  Pibo- 
neponurîcc  îarlici  prxdcct  n'ire  noitro  Aciïumfi- 
qm  km  ejufdem  Eiclclïx  ,  quod  eatetlÙS  ar.gt  fl  us 
erat ,  idesn  puntilëx  ex  propria  ter:a  qnam  jux.a 
babebat  dilatavit ,  d-.tcrminavit  limilïnit»  cV  CÏ* 
miterium  benedixit  Eandcm  lîquîdcm  Fcc'elîùitl 
H  ymo  ik  Thcodor  cus  Baudus  de  domua  Bjfula 
pro^enitores  comme*  propriis  d  nip  ibus  dedica> 
ri  teccranti  duol'qt.e  terrx  qtwtanoi  ad  dotent 
aluiriv  conmleront ,  pontifical  auchorkarc  i  prx- 
dklo  prxlule  concella  fibi  &.  hxrclibus  luis  liScrl 
poteflate,  Ut  latKÙfll  DUtnmOl  lando  Proiho- 
manyri  pro  Gentil  perlolverent ,  Se  cuicumque 
Ecclcllx  velleni  noftrx  duntaxat  diœct  lis ,  cam  li- 
béré Se  abioluiè  ficut  libetam  coniradert  nt. 

NoOris  denique  teirporibus  prxddo  w  dreo 
&lda,  kxredibiifque  eurum  fuprlicanubus  confl 
tituiinus  ,  ut  prxnominatus  Abbas  lundi  Manioc- 
ti  in  (lia  eam  prov  dentia  lulcipcrrt  ,  &'  quidquid 
habebat  landus  Manlcctus  in  villa  de  don  na  Bi- 
lula ,  ad  prxbcixlam  ffatrum  inibi  dcgen'inm  COH> 
verterct  cV  angerc*.  Enimvero  Drogo  de  S  iena 
dederai  lando  ManfuetO  v>j.  terrx  quartanos  Se 
dimidium  ,  in  tcruvno  de  donma  lafaifa  ,  Se  por- 
lioi.em  quum  habcbai  in  eadun  Ecck-lia  ,  inte- 
gram  v  delicei  decimam  hominum  ad  le  ptrtinen- 
tium  ,  &  pnrtem  decimarum  quam  accipicbat  ab 
homiiiibns  iandi  Goigonii  (c) ,  qui  moraniur  in 
cadem  vijla.  Dédit  etiam  domum  Inpidcam  cidem 
Ecclclix  coiviguam  ,  cum  Intario  cnnfiiitto  inlra 
eandcm  Ecclebam.  Oedit  etiam  Albcnum  cum 

(a>  Dorabadc  prh  S.  Micoha, 

(4)  S.  Dodon  ou  S.  Demi  martyr,  mis  *  mort  par  le» 
\  anddles,  lur  la  u'virre  de  Mcurilie  ,  au  lieu  où  £mt  la 
Prie1,  li  ae  &  Don  ,  dont  il  c(t  parlé  ici.  Ce  l'ricuif  a  M 
uni  i  la  Colli!|iiale  de  S.Gcurs;*»  ùt  !•<  Clrtpelle  ajntaT 
vovoit  encore  il  y  a  quelque»  années,  a  (ti  démolie «Ji puia 
peu.  Il  n'y  relie  (jt.'une  tn  1*  de  pierre. 

(0  De*  ïujeu  oe  Mkbijeqetaorae  i  Varengéville. 


1 


PRE  UT  ES     DE    1'  HISTOIRE  cxlir 

quoquc  dicbus  iopircttir.  Sanè  coftrum  Je  Bull"»- 


As'iiMuin  ,  A:  les  virgas  molcn- 
ivuinem  uùim  in  nquis ,  tylvîs  1k 


u>  ore  tv  mu! 
dîni  '<t) ,  ex: 

paieras,  inidiencc  propeinodùm  Abbucc.  I'i,tdicti 
%idricus  &:  Ida  ,  6c  lixredes  conim  ,  quxdam  ju- 
gera atrio  lancki  Dodunis  comigiu  Jattato  Mauftie- 
to  contulcrunt ,  &  ad  conftrueuJa  x  Jihcia  translata 
(minus  publia  (émit*  aml>icum  loci  ditataverunt. 

Adfccerunt  prar.crea  quidqui.l  habeîiant  in  Ec- 
clclia  de  dnmm  Bafula  ui  dec nuis ,  ïam  de  proprio 
■rîodioquàni  de  «ternis  hominiens  ,  oblauouibus 
&  hcleemolyms  ;  condueinm  c;iam  preshteri,  3t 
rnedietatem  eulorMarum  (c)  matriculiriL  l'rxdicti 
virivt  idricjs  âc  Theodoricns  fîliits cpis ,  Ida,  Hay- 
rno ,  Ru JuIdIius  &  Eriïiciuriiilis  hxrcdcs  ejus  ,  Gc- 
rardus  de  VitncHonc  ,  atlcnlu  uxoris  lux  l.euchar- 
dis ,  &  Hcrimaiim  hlit  lui,  nliDrumquc  hxrcdum 
Judrunidcdrruui  nobis  por;ir>t.e»  viticarumeV  man- 
luuin  liv'iu  pri ifiicbam.  Oi  jit  etiam  i  iaymo  nobis 
pro  anima  U  .Julphi  r'rjtrii  lui  ,  fcabtllum  (/")  vi- 
ncx  quoJ  in  viciuo  pollî  iebat ,  &  très  paries  ter- 
ri i  iojkr  ,  quamin  rivuin  rubebat. 

Alléminitjbuj  dein i<z  dominis  totius  alodri ,  & 
tninificrialibus  couccliu  n  ,  ut  tain  fratres  taci  , 
qu,tm  nnivcrli  advenx  vtl  indigenx,  qui  devotio- 
nc  iyncli  ibidem  ad  mancnJum  convcr.irent ,  re- 
liquom.n  hominum  intire,  cjufilcm  villx  in  pa(- 
cuis  i  lylvis,  tiquis  comnuincm  ulum  liabcrum  nec 
ptopicr  hor  rcîpcitjm  ali.juem  lervitlivel  Cun!uc- 
tudmis,  vcl  daminis  vc!  miiitllris  exhiberont.  Hoc 
js;icur  pix  devotionis  inltitu'.um  ut  inviolable  per- 
lifta: ,  iub  anatheniate  pomiticali  nucrorkatc  ftrma- 
vimus  -,  t'unis  eiiam  Se  uilimonio  noftrorum  fide- 
liuai  roborand:iin  coinradiuius.  A^wfluThcoma- 
ri  AVoatij  fandi  Apri.  St^aiim  Stepîiani  ArcJiid'ia- 
coni.  St^mon  1  i.iymonis  Archidiaconi. Si^numHu- 
gon.s  l<  ;fi  Art  liidiac aiii.  S^mtrn  Hugoms  Gtindri- 
curtcnlis  Archidioconi.  S:£ium  Hu^onu  albi  Ar- 
cliidiacnnL 

Cotifinnatum  eft  tcDatricnriiin  hoc  in  gcncrali 
/ynedo  ,  aniu)  ab  Incartutionc  Dotnir.i  mex^i).  in- 
àiii  one  ïv.  ep»ci.i  \).  concuri'cnte  vj.  ur.lma.io- 
noilr*  xv.  regamec  pet  Ixcu]»  Domino  Jet'u 

OriAa. 

t<t  LdiZM  ,  A-'bi  Àt  Smm-Mibttl ,  c-  t ni*<fft 
tit  LAvn ,  ptmr  U  PruMrt  Àt  SanH-Thubaui  jous- 


T  N  nominc  fandx  &  individua;  TrinKiitîs,  Pav- 
X  ixh ,  &  Filii ,  &  Spiriiù^  loncti.  Amen.  Kiquinus 
Dci  niii'cricordiâTulleulîs  bpilcnpus ,  Lanzoni  ve- 
nci'abiii  Abbati ,  cjulque  in  pcrpwuuin  iuccelFori. 
bus.  Qunuiam  Doo>iniw  noller  Ueus  pacis  cft  ,  ti 
non  dillculiuiiis  ;  iKr.qui  vicaritejus  fumus.pacem 
omnibus ,  quantum  in  nobis  eft  ,  prttcurar:  &  fa- 
cerc  ctifjimur.  Undî  iîla  qui  iiiwr  tuam  Laiidu. 
ncniium  (  ■<  ;  Siinajmomai.um  Eecidîam  diu  per- 
tratb  cfV  controvcrlia ,  cum  noftro  quoque  tempo- 
rc  n.ovcrcwr ,  cura  fuie  tic  ftudtum  ,  ut  noftris 


ne  (h),  Se  terra  cat\i'u  lubjiccnj  tuudus  eft  lamltc 
Marix  Lauduncnîmin ,  libi  ab  intiquiflîma  tenir 
pore  C.mpaiùar  Couiiùbos  iiain  bentHcium  tradi- 
tum  >  uinulluininaliquoreiponfum  prxfstii  (ano- 
ti montai  d-ius  :ir. cnmi ur  reddi ; uin.  Cura  i uque  pr r . 
dictuin  cjftruni  nobilis  quidam  Hugo,  abHago* 
ne  Comité  C.impanix  lixrcdkarià  luccenïone  m 
benchcium  pi.lii.kret ,  iub  caftro  in  villa  quai  dt- 
citur  fantti  ThcobaUi  (<)  ,  parlements  lundi  iux 
contraaidit  Ecclelix  ,  ut  Monachi  landi  Michatlu 
oratorium&  olhoiaas  inibt  conAruentcs,  ad  diw- 
num  pern^endum  ob(et|tiium,  cellam  ibi  fuiuris 
tcrapnribtis  ol>tii>ereni.  Quia  verti  hit»  qui  pic  vu. 
luntvivere,  iitiiiquam  deeft  oppreflio,  fan&inio- 
nialet  Lauduiieitles ,  qux ,  dum  iltud  IxcuUrcs  lio- 
mincs  tcnucraitt  ,  niinquam  almd  exegerant ,  led 
nec  de  pluribus  ahii  qui  limiliter  tenent ,  quicquam 
aiiquid  exigunt ,  in  te  inolque  tiiul  jin  intentioni* 
arnpucrum  ,  Se  quart  in  val  ores  fundi  fui  Iub  noil 
tra  ludicntiâ,  quippe  iJcm  fundus  in  noûxa  conli- 
ftat  parochia.pullaveruni. 

Nos  itaque  ixpius  vcntilaiâ  &  difeufsi  contro- 
vcrlu,  dili^entmicitam  intueniesqu6dût)blittt:n 
vobis  fundum  jure  Uei  redderetis ,  jure  tamen  miuv 
di  &  prxtaii  bcuehcii  non  Tanâiinonialibus  cedetv 
fed  ad  juminum  caftt  i  reoiearet  :  ambaniin  cun- 
leniu  partium  média  chtritate  dilpoluimus  ,  ut  xf* 
timationc  boni  &  xqui  duos  ktlidos  Tullcnlis  rao- 
netx  ,  numir.e  tendus,  prxdicris  Monialibus,  ea- 
rumque  Monaftcrio ,  in  natale  iàn<xi  /ohannis» 
IJjptifla: annuatim  loi vcrens  -,  talique  refponlb  ora- 
torium  quoi  denique  veftrr  occupant  oSicinx ,  li- 
bère &  quictr  iu  perpctuum  line  uJla  al  ta  eiaSto. 
ne  poflîdcrcc  s.  Phc.iu  etiam,  ut  li  forte  aliquit 
aliud  de  eadom  terra  Rituris  temporibu»  tua;  Ec» 
clelîz  obiulcri:  -  non  novus  evinde  cenlus  ilanc- 
timoniaiibus  xeqviratur  ;  fed  per  prxtaxatoi  duot 
lulidos,  linuli  qtiieic  1  vobis  toicacur.  <€ftimanie* 
titilius  tiore  lancrimonialibus",  vel  multum  a  Mo- 
nach  b  per  cenfum  polIiJeri ,  qu.dn  1  laKularibus, 
omnia  line  ollo  relponio  (k)  detiaeri.  Qiioniam 
quidem  in  aitero  eh  lundi  aiienati*.  at  in  ahera 
Ecdclîx  Lfludunenfi  fond  i  lui  percenfum  alEgna^ 
tur  pollélfio.  In  hune  fane  ux>d:>m  in  nuftra  pr». 
Icntia  AbLutiJl'i  ,  conlenlu  eanim  qux  vice  Capi- 
tuli  diieterant  lororum ,  tuil'qae  hraduni  quem 
oratorinm  ,  quem  veftr*  apud  (itneluin  Thcobal- 
dum  fubUulmunt  occupant  oftkmx,  lêu  id  quod 
adhuc  t'onc  aliquis  exinde  loxobtuiit  Ecdcftx  •  per- 
pétua poflidetidum  contraJidit. 

Porro  ambo  poflulaiis  ,  ut  banc  ante  nos  cV  per 
nos  (ententiom ,  juxtaquod  prxlibatum  eft  ,  corn- 
puiiiionent  fcripio  nrinaremus ,  banno  Ecclclta(li- 
co  muniremus.  Sa  qua  ergo  eccleliaftica  fxcuUri^ 
ve  perfona  tenwrè  ,  quod  obUt,  inter  vos  r'aciam 
compolitionem  dill'olvcre  prxûimplit,  audoritate 
Dei  omnipotetuis  &  nortra,  anachematis  maledic- 
tione  inuodetur  ,  douce  ad  < 
Si  parti  quatn  lslii  (atisfaciau 


(J)  Apparemnisnt  la  pef<be,  fut  toiibi  dans  ttna  du 

Moulin. 

(<•}  I.a  moitié  âti  offrandes  duMargtiiîlier. 

(f)  Une  c  i!c  vi^m.  pluilun^ucqae  lirge,  à  la  m»- 
Jlicrc  birm  ,  liJ>rUum,  ou  jumtwm  ,  f  tmilu-n.  \. 
Duc  ,nj>c ,  xvet  fiammm  ,  &  Saumaifc  f.;r  Solin ,  p.  6 %. 

Ci3  Le*  Kcli^ieufe»  de  $.  Jean  de  Uoa. 


(il  Eoiinnnnt  fur  Nîeufc ,  appattenoi»  d  faune  Salabenï 
ge  4>ii  ftuit  u  un  ;  de  ec  pay«  Il 

(  i)  Le  f'riemf  de  S.  1  hiiiwur  foui  liourmont,  d(pen- 
dnr.t  i!t  IAM.i!Jï.S.Miliicl,toi»dcp.ir  I  [ligue»  fils  de  Hu- 
pim  II.  Cu.ntc  de  ClianipaRTie ,  de  BourgoRne  fie  de 
'j'roves ,  ijtti  mourut  eu  il  il. 

(4  )  Saiu  « 
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«!r  D  E       L  O  R  * 

Sigmmm  Domini  Riquini  Epifcopi. 
S<gnnm  S  cphani  Primtcerii. 
&gnmm  Berengarii  Decani. 
Sigma»  Haymonis  Archidiaconi. 
Stgnmm  H  igonis  Archidiaconi. 
Stgnmm  Rubeni  Archidiaconi  cV  Canton*. 
Sig"nm  !  Inçonis  Mag'ftri. 
Stgnmm  Humaudi  Archidiaconi  &  Migiftri. 
Signmm  Hugoiris  Archidiaconi. 
Sig/tmm  Ulnci  Cancellarii  (ancli  Manfueti. 
SigHHm  \*  ilani  Archidiaconi  ~ 
Signmm  Rualdi  Lingonenlîs. 
Stgnum  Thiemari  Abbatis  fâniâi 
Sigimm  Pétri  Abbatis  fantri  Apri. 
Sig*KM  vriberti  Abbatis  fàncri  Salvatoris. 
Anno  ab  Incarnat.  Domini  mcxxiij,  cpa&a  xxij. 
concurrente  vj.  InJ.  j.  xvij.  calcnd.  Jul.  fèrii  vj» 
in  Ecclclia  beati  Stephani  Proto-martyris.  Tul- 
Icnlî  actum  in  plenaria  fynodo. 

Littn  du  Omit  WilUmm ,  ftitr  tAl&Mjt 

Vers  I*an  TN  nomine  fan&x  &  individux  Trinitatis.  Ego 
Ili},  JL  vilhclmus  Cornes  de  Lucemburgh  (/),  cupicns 
imitari  beau  memorix  patrem  meum  Conradum 
Comitcm,  &  perftcerequod  ipie  incarpit ,  vel  pa- 
tins boni  voluntatc  implevit,  oratonum  lccùs  prx- 
diCtiim  caftrum  abeo  tundatum  6e  ordini  Muna- 
chorum  deputatum ,  rebufque  luis  quemadmodum 
plocuit  ditatum  ,  liberum  e(Tc  fub  tuitione  apofto- 
lica  (tatui.  Quapropcer  in  memoriam  hbcralit&ris , 
aureum  unum  Romx  ad  al  are  (intfli  l'etri  onmi 
anno  in  die  Palmarum  ,  five  in  ctrna  Domini  of- 
ferri  conftituimus.  Quem  vidt  licc:  aure.im  indic- 
lione  primi  ,  anno  quinto  beati  Sccundi  Calixti 
Papx  coram  iplo  Apoftotico ,  per  manum  Comi- 
tis  Hermanni  ,  offtrendum  tranfmilimus ,  quem 
etiam  oblulit  in  die  ,  qui  comecratum  eft  altare 
beati  Anoftoli  Pétri.  Ergoqina  noftns  temporibtis 
idem  Monafterium  eft  pcrwftum  {*),  ut  pater 
métis  ipfiim  locum  omninn  liberum  tacerc  dilpo- 
ltiit  ;  Lco,  ut  fuperius  dicfcim  eft ,  dehderans  im- 
plerc  votum  partis  mei ,  cunfîho  domini  Archic- 
piicopi  Brunonis  Trevirenlts ,  &  bonorum  viro- 
rum,  liberum  Abbatem  illic  elfe  conftituimus.  ha 
ûncuibattilum  paftoralem  («)  fuper  altare  acci- 
piat.  àtatuimus  atitem  ut  Abbatem  amodo  aliundc 
non  habeam ,  fi  in  eodem  loco  per  gratiam  Dei  di- 
gmis  quifqtiam  potuerit  inveniri.  Si  verô ,  qnod 
ablit ,  ibi  repertus  non  fucrit ,  confilio  bonorum 
virorum  alibi  idoneum  accipiont ,  remoû  omni 
kïcali  elecrione.  Advocatum  in  eodem  Abbatmef- 
le  prohibemus ,  (ed  Ci  forte  injuria  aliqua  inibi  Deo 
(ërvientibus  illata  fuerit ,  à  nonis  live  i  poAeris  no- 
(Irix  )uftitia  rc^uiratnr  ,  &  uihil  pto  hac  re  nobis 
debetur.  Dominus  autem  hu)ns  caftri  nulluui  gra- 
vamen  cis  inférât,  née  de  placitis  vel  de  homint- 
bus  corurr.  k  intromittat,  nullamque  pretii  exifli- 

(/)  Villiame  ou  Guillaume  fil«  de  Cou  rade  I.  &  frère 
de  Cnnrtde  II.  Comte  de  Loxcmbouig.  Viliaumc  mourut 
vers  l'an  1 1  jo. 

(  m)  Le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Lnxemhourg , 
fort<!e  p«r  le  Comte  Connule  II.  fut  achevé  par  le  Comte 
Villuumc  Ton  dh. 

(«)  Voyez  ce  quon  a  dit  ci  devant  foin  Pan  ■  117.  de 
cette  coutume  de  prendre  fur  l'Auiel  IcWion  piftoril. 
(•)  Leur»  fujew,  leuts  hommes,  habitue»  fur  * 


AINE  cxlvj 

i  bannalibus  (t)  eorum  exigat,  nec  Im- 
mines corum  holpiiando  vaftet.  Si  biînnali?  corutn 
pacem  fregerit,  vel  latroifmuin  (p;  teccru  ,  cx- 
rraneus  qticKjue  fi  fuper  bannum  corum  fugerïc , 
prxdiâus  Dominus  1  line  licentia  A'r>b.itis  &.  cou- 
duttu  miniftcrialis  iplîus ,  capere  einn  non  pute- 
rit ,  5c  fi  fc  redement ,  Abbas  duas  partes ,  Domi- 
nus autem  tertiam  panem  accipict.  bi  qurs  veto 
extra neux  cujufcumque  homo  bannalis  exillat ,  fue- 
rit lie  l'upcrbus,  ut  cenfum  fuum  (olvere  ne^'exe- 
rit ,  miniftcrialis  Abbatis  legali  judic  o  domum  ip- 
fius  obl'ervabit  (q)sti  fi  eontentiolus  permanlc- 
rit,  idem  Connu  proclamabit  ,  qui  |uft  tiam  ra- 
ciens ,  ipfe  tertiam  partem  ,  Abbas  vero  luas  par- 
tes accipict.  Si  denique  annale  merci CUU1  vel  tu- 
rum  fuper  bannum  ipfîus  loci  ftahilnum  fuerit , 
thelonium  vel  alios  rcdttus  mcrcati  vel  loti  acci- 
pient  :  fî  autem  in  eodem  mercato  vel  loto  quifc 
quam  proclaniaveric  aliquid ,  unde  juftitia  rien  de- 
beat  ,  fî  pugna  campi ,  id  eft,  d-aclli  (r)  a>!|udica> 
ta  fuerit .  in  curia  Abbatis  tiet ,  &  îple  Abbas  duas 
panes  .Comci  vero  tertiam  partem  accipict  Cunc- 
ta  igitur  qux  i  bcato  pâtre  nteo  inibi  Deo  famu- 
lantibas  donau  font ,  libéra  elle  omnmo  Se  rata 
confirmamus.  Hxc  funt  autem  qux  eis  inviolata 
confervari  decernimus,  feilicet  dotem  epufdem  Ec- 
clcfix ,  manfum  unum  indominicatum  (>),&  q  ua- 
tuor manfos  veftitos ,  &  montem  .  &  planitum  ab 
extrema  turri,  ulqucad  aquam  decurrentem  in  cir- 
CuitO  moncis  ;  iplam  etiim  aquam  h  ponte  fàucci 
Udalrici  ufquc  ad  rupem  MoroON,  cutn  omnibus 
ulibns  fuis,  &  liberam  pifeaturam  pro  veile  fuprl 
&  infr.1*,  cum  molcndinis.  Qiiatuor  etiam  familias, 
hoc  eft  ,  familiam  in  villa  qux  dicitur  Cecingcn, 
oim  omnibus  qux  pollïdcnt,  cV:  apud  Cormgiam- 
vtllam  ,  familiam  &  terram  qux  ibi  liabentur.  Ad 
nwixeni  GunoM  .Luronem  &  frattes  ejux,  cunx 
poireffiombus  fuis  Apud  Matheis  allodium  &  fa- 
miliam ubictimquc  tint ,  excepto  Amali  ico  V  Ram. 
berto  cum  poilcllionfons  luis.  Et  an  d  Merferium 
pratum  Ipaiiolum  cum  omni  ufuario ,  fiait  à  patre 
rrco  ilatum  eft  ;  accipiant  etiam  ouinia  nccellaria  in 
fylva  prxiènti ,  qux  dicitur  Andevenna  ,  &  in  fyU 
va  Santtjrcilcriana  ,  quoeumqoe  loco  luerint ,  five 
in  pafeendis  porcis ,  aut  aliis  animal. bus,  &  ligna 
&  maieriam  ad  otnnia  x,lificia  ,  line  relpe&u  re- 
ditùs  aut  censûs.  Curtim  qux  dicitur  Pus .  cum 
banno  cV  falhilia  ,  &  omnibus  reditibus  ,  eis  con- 
cedo ,  licuti  eam  â  patre  mco  datam  eidem  loco  no- 
vi.  Villam  Rodengcj  cura  banno,  cum  familia,  Se 
omnibtts  reditibus.  Ecclcliam  de  Furen  cum  omni 
adjacenti  décima.  Ecclefiam  de  Letida  cum  tribus 
panibus  decimx.  Ecclcliam  de  Rode.  Ecclelîam  de 
Sanfweiller.  Hxc  omnia  eidem  ccrnobio  donara 
(iint  à  patre  mco  in  die  dedicatioms  cryptx  ,  anno 
Incarnationis  Domini'.x  mlxxxiij.  annuenre  matre 
mea  Clenventia  ,  &  batribus  meis,  In  prxfcntia 
Domini  Hermanni  Metcnlis  Epifcopi ,  luh  tefti- 

hxc 


terres. 
(  y  )  Lairedaimit. 

ïq)  l'eut  ître «ifirêtir.  fi  fermer»  fo  mlifon. 
(r)Le  duel  ou  clitmp  de  limaille  l'onionnci  s  narl*OiK- 
der  de  l'Ahbt ,  &  le  combat  fc  fera  dans  fa  cour. 

(  1  )  Une  Métairie  Seij»neunalc  61  indépendante ,  &  qua- 
tre Métairie»  de  roture ,  iSt  qui  n'ont  nuU  priv  Uépe»  pu  ti- 
cutiers,  fiu/uor  manfi,  itjiuu.  \o)CZ  les  Notes  lin  le  I  om. 
L  IWc»  an.  9+o. 
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û.tn  .  Rairn'nnUiis ,  Bocidinus,  TJiirdo  ,  Ri-liarJus, 
Bcrtrandus ,  A-bcruas.  Poftea  vero  cumpatcr  meus 
in  via  Hi.'ro.olymitana  dcrunéhis  Je  fepuUus  eA  , 
poil  dur*  annos  indc  trauslarus,  &  quarto  anuo 
in  prarJ;cki  c rypta  eilct  lumubtus.wierabilis  uu- 
ur  ir.-a  codciu  dx  .îllnjium  ,  quod  ilkïtur  Merra, 
Chrid  t  &:  cuis  Gcuitrici ,  aliénai  liliorum  kiorum, 
dédit ,  itcmqus  aliud  Sctn-ciicdiiiges  nomine  ,  in 
cJmp-.s ,  in  pratis  &  fylvis  cum  laimlia  non  u.odi- 
ca.  Tcflc*  quoquc  liu/us  donationis  luui,  Thcotul- 
dos,  Godclndus ,  Bcrtrai  ni» ,  Lambertus,  Bcce- 
limii ,  Richardus,  Raiinboldus,  Anlclmus.  Oiimia 
igitur  qui  à  paire  met)  dotuta  funt ,  &  à  maire 
mca  CLincnlia  pof\  iplius  deceifum  ohijla  funt ,  ii- 
vefidcki  quitus  pro  animabus  luis  ipli  loco  obtu- 
lerint ,  feu  à  nobis  nunc  ad  honurem  cjufdcm  E'- 
cefia:  courtiiuuncur  ,  illibatt  &  ablque  omni  ca- 
lomnia pennatieaiu.  Qiucurkjue  autetn  iplis  hi|u- 
'  riam  erugavai.it ,  cV  line  fraude  quod  connu  cA 
abftulcrint ,  ab  advocato  illorum  i'ecro  Apoftolo 
cxcoinmunicemur  à  pr.rlcnu  Eccleiia  ,  &  à  regno 
cccloruni ,  mil  rcliiiociiiti.  ilu|us  contirmaiionis 
&  (mracijclr  conAiiutionis  noArar  cluriam  ,  ego 
&  hlius  meus  Conradus,  luprr  akarc  iplius  curno- 
bii  ligiilaiam  pol'uîmus,  in  prarlcn'ia  Ùomini  FoL 
mari ,  prinii  Abbatis ,  Si  ira  ruru  cum  eo  degeu- 
tinm,  iv  nobihum  virorum,  quorum  nominiliarc 
funt .  Hcrmaiiiiu*  Cornes  de  Salmis  (i  ) ,  Godcr'ri- 
d.is  Co.ncs  de  Uni.monte.  It«in  Godetridu<  Cornes 
de  LU  h  ,  Gerardui  de  Roccio ,  Cono  de  Aldcnget, 
RuJiilphiu  de  Chancre  ,  Theodoricus  dcBorlcbec  , 
item  Theodoricus  de  Vixcpach  ,  UJo,  Atbcrrus 
de  Pris ,  ■weeeJo  Advoouus  ,  Udo  ,  Hunibertiu  , 
Godctndus ,  item  Godctndus ,  \rigcricu» ,  Sigifri- 
du*j  et  ratilti  alii ,  qui  inicriuerunt. 

Lt»u  de  Brwwi,  Arcbevitfut  de  Iréva, 
i'Mbajt  di  Luxembmr^. 

1114.  TN  nomine  faneXr  Si  indiviJ.ix  Trinitatis.  Eg» 
A  B.udo  Dei  gracia  Trevircniîv  Arcliiepiicopus  , 
uni  «lis  Eccteii  c  caiho'icac  riliis  OhHcii  noftri  pru- 
fcilioncm  aitcudcntcs  ,  de  profc&i  co  nmdlirum 
nobt>  Eixlclianiin  in  prxlciui  qt>i  km  fbllicitc  la- 
boiamu5 ,  in  pofte  ru  ni  vcro  qoaiiiuni  poilu  oms , 
pacc  ac  Aabilitate  i.hcrtter  proviJcmuv.  Nounn 
itiUj  ie  t  icimiis  tam  prxlcntiv ,  qirltn  futuri  iaraili 
ti.lelibo?  ,quud  Comev  villtclimivdc  Uircmburtli, 
pium  pa-rii  lui  Conradi  votumimplcrcdclklcratis, 
oraiuriuni  fecùs  prardidum  caftru.n  ab  illo  fuiida- 
tum,  exiord  ni  Mouaclioruni  depuiatum,  perfecit, 
oc  bberiim  elle  fob  tuitione  apnftolici ,  falvi  Tre- 
verettl.  Ecclo'!  obedientia,  llatuit  ac  propter  mc- 
moriam  libcrtativ,  aureum  timim  Romxad  altarc 
ùn£tt  Perri  omni  anuo  in  die  Palmanim ,  rive  in 
Orna  Domini ,  otferre  conAituit.  Item  nortro  con- 
(ii>o  &  allenlu,  libcrum  Abhatem  illic  elle  decre- 
vit  ,  ita  lanc  ut  baculum  paAnralem  fuper  altare, 
coiifccrationtu)  vcro  ab  Ai  chiepifeopo  occipiac. 
Sutnit  quoque  ut  Abbatcm  aliunde  non  habeaut, 
li  in  codem  loco  per  gratiam  Dei  dignus  quifqwuri 
pottieric  invcmri  :  li  autem  ,  quod  ablîr ,  idoncus 
aliqui*  reperius  non  fuerit ,  firatres  ,  coniîSio  bono- 
ruiiï  virnrum  .  alibi  iJoneirn  accipLnt  ,  remoù 
O'niii  Uïcak  eUctiune  Advocatum  vero  in  ealem 
Abbatia  elle  prohibait  :  lèd  G  injuria  aliqua  inibi 

( t)  Kerman  Comte  de Salm eo  Ardeooe». 
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Dco  laniuUutihiis  nlata  rticrit ,  ab  info  five  à  pol- 
lens lu»  pirtnia  rciiuiratur ,  &  nihil  pio  hoc  eis 
debciur.  Advocatos autetn  priooniinati calln ,  nul- 
lum  grKvanv:n  eis  interac ,  i«c  de  placitù  vcl  de  ho 
miiubus  cormn  le  introntittat ,  nifi  forte  rebelle» 
fueniK  ,  i.  Abbas  vcl  miniAcriulis  ejus,  et  queri- 
moniam  de  allas  fecerit.  Qtiicumque  ctiam  banna- 
lis  eorum  paeem  rregcTit ,  vel  latrocinium  fecet  il  : 
extranctis  quoque  li  luper  bannum  eorum  terrain 
fugerit ,  prxJjtt as  advocatus  line  liccnria  Abbaiis, 
&  cunduîtu  nnnirtcrialis  iplius  eu  m  capere  non 
prilunvct  i  &  li  Je  rcderr.crit ,  Abbas  duas  partes , 
Advocatus  vcro  tertiam  accipieuSi  quis  autem  ex- 
il aneus,  quictimque^  homo  lit,  bannalis  eotun» 
fuerit ,  li  Aolidus  ceniiim  luurn  perfolvere  nolticr  it , 
villicus  Abbotis  legali  judicio  dotnum  ef-ai  publi- 
cabit  i  Si  li  ille  conicnuoi'us  permnnfcrit ,  ipfe  Ad. 
vocato  proclamabit,  qui  jukuiaru  faciens,  tertiam 
partem  vadii ,  Abbas  vero  duas  occipieu  Si  deni- 
que  annale  rbruut  fuper  bannum  ipfius  loci  Aabilî- 
tttro  lucrit ,  ihdoneum  &.  alios  reditus  rbri  acci- 
picnt  i  Advocatus  vcro  de  omni  (uAitia ,  quz  fit  in 
loio ,  nihil  accipiet ,  praner  tertiam  partem  duelli, 
quod  iplum  quoque  extra  bannalcm  icratn  ficri 
nonlicebit.  Harclunt  autem  qusirairibusiiixDeo 
Lmulanubus  à  Comité  Conrado  &  ab  uxore  cjui 
Clcnieiitu ,  iinmo  i  riku  vilhclmo  donau  Je  char- 
tis  coutirina.  a  fum.  Dos  Etcli  liât  maniûm  unum  in. 
dominica:uni ,  3c  mj.  manli  scûui ,  &  mous  &  pis. 
nincs  ab  extrema  turn  caftri ,  nique  ad  aquam.  Ip. 
la  ci  aiii  aquai  ponte  laucri  Udalrici  ulque  ad  ru- 
pem  Mcronis,  in  omni  ufu  &  libéra  piicntura  pte 
veire  fupra  Oc  intra  ,  cu  «  mulcndinis.  Fnmil  a  in 
villa  Cecingen ,  cum  omnibus  qur  polTideut.  Apud 
Boruigiam -villam ,  tamiliarcV  terrât,  qux  ibi  ha* 
beniLir.  Ad  montem  Cuconis  famitia.  Apud  Ma» 
theis  allodiuut ,  cV  tannin ,  ubiouiq-ir  fini ,  excep. 
to  Amalrico  cV  Rambcrto.  Apud  Marlillum  .  pra- 
tnm  ipaiiolum ,  cum  omni  uiuario.  Cartisquardi- 
citurOris  cum  bauno  tk  ramilia,  cV  omnibus  rc 
ditibus.  Villa  Rodingcs  *  funiliter  Ecclefta  de  Fu- 
ren ,  cum  onmi  adjacenti  décima.  Ecrit  lia  de  Lcu- 
da ,  cum  tribus  partibtu  decitnatiEcclelk  de  Rode, 
Ecciclia  de  Saru-wcikr.  Aiodium  quod  dicitur  Mer» 
ra.  Item  ahtid  Scherlcdinges ,  in  protis ,  campis  & 
fylvis,  cum  famdia.  Hxc  igirur  omma  or  femper 
rata  Se  inconvullâ  permaneant,  banno  noftro  con- 
nrmavimus  i  ut  (i  ipfe  co,nes  xrilhelmus,  vel  nu  if- 
âne  h*res  fui» ,  vel  quicunque  abus  ,  vi  five  frau- 
de aliquid  iftorum  ab  ufu  Abbatis  cV  Monachorum 
aufcrre  voluetit  .divirmn  femiat  vindidam,  Se  per- 
peiuo  anathemati  fubjaccat.Hujus  autem  confirma, 
rionis  teAamentum  ,  tiJelium  noArorum  qui  inter- 
fuerutit .  nominibus  6i  lîguli  noilri  impreaïîoiif  no- 
tavimus. 

Stgnmm  Godefiridi  Prarpofiti. 
-  Siçmim  Goderridi  Decani. 

Signant  Theodcrici  Archidiaconi. 

Stgnttm  Artiulphi  Archidiaconi. 

&gn*m  Raibaldi  MagiAri  I 

S'^mim  vicaudi  Cantons ,  « 

S>1«km  Oberri. 

St^tum  Bruntumri. 

Stgnnm  Megmeri. 

Siçrmm  Gerardi. 

St^nurn  Rodolphi  CuAodit. 
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Tcftes qu«qne  funt  hi  laïci ,  -widrîcus ,  Rndolphus, 
Theod-nicos ,  Alt*ertm ,  wecclo  ,  1  InnSertin , 
Godelrdu»,  Gerardiiî,  Acel.im*  ,  Hcnricu». 
Acka  Iuik  hxc  omnia  Trcvirt  in  Ecclelia  ma,ori 
ad  tânâum  l'errum  ,  anno  Dominicx  Incarn*. 
tioniî  mcixiif.  indi.t  f.  anno  ordinattotm  dottii- 
ni  prxhiri  prxf'itis  xxij.  ntmo  vcro  D.  Hcnrici 


Qinnti  Reçi»  Impcramrii ,  rcgni  quidem 
xxv.  impcru  verô  xiif. 


xiij.  nonis  Ortobias. 


Uvrt  dt  R:<pùn  Evrii**  de  Ttitl,  four  It  Priant 
dt  ftreml. 

TN  nomin«Pii«ris,&l-ilii,&SpirirB«rinai.Ri- 
Aquinm  Dei  gratta  Tuilenfis  Lpilcoput ,  Guidoni 
dileéfo  fil'O  Dei  «ratia  Molifm.'  Abbati  ,  ejufque 
(ucceflon'.iiH  rcguhriter  protnovendij  in  perpt- 
tuum.  Q>iiaomne«  in iinum corpus  fumus,  &  fuov 
mo  erpiti  Clir  fto  corforroari  dtbemus ,  chsrii.nis 
vinculo  iras  conccderel  conipaginari ,  CV  inutui* 
auxiliit  quali  tnenihrn  u-ilia  contove'i.  Noî  igitur 
ipemincorcitltmdivmxrerTMincraiionis  hiberne*, 
pn»  loco  olhcii  twrtri  EccUiis  Dci  carumqtic  rclt- 
giolîi  cultonbm  dcvotillimc  d<lc£iinm  UnmUri  » 
m  Se  noî  1:1  Sonâorum  Dei  nwcamur  cnllegio  pcr- 
ccnleri  c;i'!l,ue  lucc  illuminari ,  vûdirii;i ,  vcrirate 
o>rripj ,  viukicuplcrari.  Con|»audîiues  Hïittir,  chi- 
riflimc  hti,  rnô  tuorumque  probuati  &  in  uluilto  re- 
ligioni,  ce  fiimnn'mad  perpetuam  Monaltcru  tui 
patem ,  «itnma  ea  qnx  prîdcccllnr  noftcr  klici*  nie- 
inorix  V  l>o  lioifc.  Moblm.  Eccîeli.e  mira  cpiicopa- 
tuni  tioilmm  nnftro  tcmpoie  admilivir  \  pixcipuê 
■uccin  «l.'arc  Eccleltx  de  Coinmcrceio,  cum  om- 
nibus appeiidui  s  Jîjix ,  co  vidcSicer  tenore,  ut  pnor 
deComm^rccio  procadem  Ecclelia,  die  Invcntio. 
nii  (at.di  S'cphmiad  al;are  ins|.i>  Ici  miimioi(ni) 
po  ccnlii  anniatim  perolvii  A  >b.u  Molifm.  vica- 
rium  eligat,  prxbendiiniue  e):*  compeicntcrdil- 
ponat, 

1  Ire  itaque  prxfentibm  Eccteûx  noltr*  fHiis  & 
fratribus ,  &  uirioque  cmiditionis  religiol'n  ttfti- 
bw  k'-m  '  c  cciifjrn.nni'i» ,  iV  nd  eviiandam  in  pof- 
cerom  tonus  <  1  ni  inverti. v  calumniain  ,  epilcupali 
•Uthnritacc  c.monicc  rnSoramu?. 
àtfxitm  Kiqumi  Epîicooi. 
Siçnm  Tlii'Ornari  Abbn     {a  ). 
Ai';-'  km  Seh^ri  Abbntis  (  1}. 
&£'>i>m  H^ymoais  ArchiJiaconi  &  Hugonis  Ar. 

c.'iidiacoui. 
SifiHm  Gobcni  Archidinconi. 
Sif  nmm  Frolcradi  H  ccani. 

per  nvinum  (  )Jderici  Canccllarii  ij.  kal.  Feb. 
anno  ab  Incarn.  Domitii  mcxxiv.  epiclà  b.mà 
j.  concurr.  régnante  Domino  noftro  Jelu  Chiirto. 


INnnmine  Gnc>jc  A:  individu*  Trinitatis ,  «nno 
ab  Incarnatione  Domtni  milLfimo  ccmeùmo  »i- 

(u)  ttvCqne de Tou] Ricnin  Je Commcrcr , affranchit 
la  l'oiuilic tic  Conimcn:)-,  qu'il  dnniie.TO  l'iieurf  oc  (treuil, 
fois  le  Ccn»  annuel  detix  ecua  auc  l'Albé  de  Moltfine, 
dVi  ce  Prieuré  dcpc»J,  avoir  duiniÉ  i  ia  CatliédraJc  de 
To:l. 

(v)  AbW  de  S.  Manfay. 

Ô  }  ichere  A  blx  de  Ji.  Lcon  de  Tôt»! ,  &  de  Chaumou  • 


nndo  paier  lum  Atniiltus  (4)  lecerat  |  llj  Ma- 
Inlais  marcionilli,  CAJiuserai  lundaiiicntum  lllini 
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geiimo  qnorro,  indiitionc  tertiâ  prMPc  k.  l.  Ort  H. 
dedicata  cl\  t.  clclia  in  bonorcm  Ini'rt-r  n,  •; 
tuar  Virginis  Marix  in  Aurea- vA\c  à  doimuo  e- 
rabib  hpilcopo  Henrio»  Virdun.-iili ,  j-.nV,  &  «s. 
litudomini  Archicpiicopi  Trcvirorum  (inden  li  , 
primo  anno  lux  orduianotiii ,  regmnre  1  te  n;o 
hupiS  noinim»  qiurto,  anno  Iccuna.)  rem  ic  lia. 
tioiiu  inrer  re^imm  &  l'icerdotiuiir ,  c.:;.i-  <».,(  '•;. 
lioni  hcclclix  inrcrtnit  Ouo  Lorncs  (  •.  j  \  -  C-tn-jt, 
cum  luauxore  A.<alad« &  hlin ,  dmrttmj  letlic-.r  Frc- 
dtneo  Kcmcnlis  Hcileit  r  prxpoli.o  ,  &-  AlScrto 
port  j)  .tretii  Loii  ne,  6i  «lus  quanir-ttiri  im  r  .oNi- 
iibu*  «S:  i.bcrii  luiiiimibw.  Qui  Coince  pra'  li_>:iî, 
in  prxlcntia  omnium  qui  «diront  ,  terra  11  pnll'.-C 
lionis  in  qua  ipla  heelci.a  conftrufta  cû  ,  cnni  ap- 
pcndiiiis  intrruu  divids  L)co  &  lândtr  M.:'lr,  li- 
béra manu  concis ,  lîliorum  ol!;-nfn  ,  l"n'>  rcû 
timonio  prxîcucis  domini  fc^ilcupi  t  Ijnricr  V1.-d.1- 
nenliï  ,  ôt  omnium  C-kricorum  ,  Mon  irhnnir.i  , 
Miiicum  &  lerviemuim  ,  line  rctcnii»n«  alnnj.1* 
|uri$  vcl  occali.Hn*  advocationiv ,  nninnnn  wru.n 
qux  tune  pollideb^iu  vel  pollclluri  cr^r  t  li.niej 
ibidem  Deo  ferviemes  coiuvllû  ,  a  lui  s-.nhnritt- 
K  li^illi  conhnnavit ,  «ta  libtic  fV  nbiol.  ;î- ,  o. 
nin 

tlllljlS  1 

H,rc  funt  autem  qnx  tune  divifa  f-nt.  Trtum 
Alrait  ti'iuc  ad  viaai  de  liers,qnx  v.iJu  ^d  o-tnmj 
a<;  i.r  *v  iii<cre,  cV  ulquc  ad  quatuor  rnno.  Ter- 
r  ni  ,i.f..i:iiri>  A.nuin  i  Si  lient  via  tendit  de  Gcr- 
menji»  ad  a  ,nani  A  nul ,  &  à  ripa  lupri  q-ian  (î- 
ta  e\\  ipla  Ecxlciu  ,  ulquc  d  alodium  de  Viler.  ubi 
cria  riuniina  conveniunt.  &  ,ilia  qua  nplurrna 
contulit  Ciao  Ikime  pn M:\ u  tcclciix  in  Jfdica- 
tionis  die  c;  is ,  ica  libcrc  lîcut  pa:cr  lum  AnKilfm 
Conics  pnrie  .1  coniukra:  j .  ,(Iu  rr.avoon  llx  Mt- 
tfiUn.  Ccnùim  etia  n  taminarum  de  Cafa  l'ocra, 
&  cetilum  de  une  maufo  aptid  S'itinit 

In  iplo  autera  dtdicationis  die  fui-»  do:em  drdit 
idem  hberaiis  Gimcs  nianftim  uniini ,  e>-pn  riar» 
tma  adjacet  apod  Mudul ,  Se  «lia  apnd  Ciei.iis*.  Se 
cum  hoc  l'crviim  luum  &  ancillarn ,  quoritr»  noint. 
na  line  Liinibertus  Se  Vcva.  Drdit  etiam  c;tm  hi» 
cV:  alias ,  lcilicet  Latnbcrtum  fabn>m  ,  Aynjrdnm» 
S.'eiardtim,  Dodoiw m ,  Rodiilrnm  cum  tamilia  (uii 
Euvidein  cum  tumilia  (na;  mcJ  ttatem  ctiam  mo- 
lenriini  apud  S.  Mariam  cnrtceiîïi.  Congédie  criam 
Deo  &  lanilx  Marix  idem  Coi'fsOtto,  adllipu- 
laimbus  uxorc  fc  filit«,  ut  qutfquU  vellit  converti 
de  Ixculo  ad  locum  (apradtdlnm ,  Iiber'rti  hiiicrct 
(acultatem  quidquid  polli  ltb.it  ipli  dare  loco,  vcl 
ahusquis  livè  liber  iive  (crvuj,  aliqmd  ex  lira  da- 
re volnerit ,  ratum  conlîrmnvit. 

Qtiidam  etiam  vir  clariûi  ntn  Cono  deilit  par- 
«malodii  lui,  i  tribut  ïidclicct  rtuunr.ibus  ulque 
«d  alodium  de  Blennei ,  &  lotum  equx  cnrfmn  vril- 
lierc  ad  molendmum  taciendum ,  Irctindùm  prx- 
didam  diviiionem  ,  fincrcfpec>u  ilic-j-.rs  ndvoca- 
tiouii.  Tradtdii  «loin  dec-mam  e| aldcm  sllodii  pet 

(  t)  Orron  Comte  de  Chtny ,  fib  du  Comte  Arnoutd  8t 
de  la  Coimcriï  Marliilde. 

(« )  Ar noud ,  Conue  de  Chlnj-,  pere  d'Oîton  dont  on 
vient  de  ]>irlcr,  donna  le  lieu  où  l*on  Wnt  !'  U/baycd'Or. 
val  i  de»  lcrvircuri  tk  Dieu  oti  l'ordre  de  la  Manjuhe  Ma- 
tliiJde .  fpoufe  du  Duc  Gode  h  ci  le  houu ,  ccric  nremiere 
donation  le  fit  vcri  i'iu  107*0.  Cjt  clic  tut  conorinir  pac 
^Elnl>crïU^  Ouon  eu  1124. 
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munis  pridiiti  pontrficis,  in  die  ipfo  etiam  dedi- 
tattonis  ,  qujrdam  mulier ,  Deda  de  fan(  quidquid 
hxTcduatli  habebst  apud  wiranlârt,  dédit  per  me- 
11.1m  Couvris.  S'miltxr  Se  Gisla  de  Viler  dédit  fan- 
ctr  Marix  duo  jugera  apud  Molei.  Huic  conccûio- 
ni  omnium  fupnilcripiorum  inierfuere  telles,  do- 
minât Epilcopus  Virdun.  Hcnricui ,  oouicentor 
iplius  luci. 

Hugo ,  Rodulfus ,  Perrus ,  Theodoriciw,  Cleri- 
ci.  Rmmrdus  Dtcanux. 

Lodoicus  de  Chiinci  ( *) ,  Cono de  Viler ,  Théo- 
doricu*  ,  Achardus  ,  AmulKis ,  Roricut ,  Se  al  11 
quamplurcs  liberi  Se  nubiles. 

Le  PdCt  Htnert   11.  ctnftrme  texcawimHnicAtitn 
fonte  par  lu  Cb*neinti  de  Teed  cancre  Thierry 
et  Inwernwt. 

nOrvorius ,  Epilcopus  ,  fervas  (êrvorum  Dci , 
Clcro  &  populo  per  Tutlenfem  Parochiam 
conlluuto,  iulutem  Si  apuftolicam  bcnedâionem. 
Tlieodo;  icuv  de  Imbercurte  ad  lédcni  apollolicnm 
veniens  ,  quxftus  cil  le  à  venerabili  rratre  noftro 
Hcurico  Tulicnli  Epifcopo  Romanam  aodiemiam 
appellameminj-iûèexcommuniciitiirn  fiiulé.  Eccm- 
tre  Archldiacom  Tullcnlés,  Hugo  Gundricurteii- 
fis ,  Hi.;o  albus ,  &  Oldericus  Preibyreri  ail.:  ru  e- 
runc  le  i.'i  eum ,  quonUm  Caftrum  de  Commcrceio 
EccLclir  Tulicnli  vialcnter  iblVulerit ,  longo  ante 
temporc  excummunicationis  Icnccntiam  promut- 
galle.  Puteilatcm  autem  Se  licemiam  excon-v^uni. 
candi  rertim  1 11  arum  raptorcs  3  Richino  Tulicnli 
fcpiirop  1  iîbi  conecilâm ,  &  poflmodum  i  prxde- 
cclluri  nollro  ielicis  memoriz  Papa  Colixto  IL 
feripti  pagina  coiifinoatum  ,  in  noftra  przfentia 
ail'everat  e  cceperunt ,  Oc  ut  nos  ceniorcs  eraccrent, 
uiunita  in  médium  protuierunt.  Nos  igitur  auditts 
Si  iiiquiiitis  utriulquc partis  rationibus.habitorra- 
trum  noilrorum  Epifcoporuai  &  Cardinaiium  con- 
fit 10  ,  TlteoJoriciim,  quoniam  longe  antequam  Ro- 
manam ippcllaret  audientiam ,  d  Canonicis  quibus 
ex  npoftilica  cwiceUione  hcebat ,  eicommunicatos 
foern,  non  ablolvireus.  Univcrfitati  ergo  vellra: 
nvindamus ,  quatemis  nb  eo  tanquam  a£  excom- 
municato  donec  Tulicnli  Ecclcliz  litisfacrat ,  ab- 
ftineatis.  Datum  Lateraiu  xvj.  Lil.  Aprilis. 

CWm  eb  ïuuUiie*  dit  Prieuré  Je  CHU  a»  FMdge 
de  Metmevt. 
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U  nom  de  la  Sainte  &  indivifèe  Trinité.  Je 
NLynard  (t)  parla  grâce  de  Dieu ,  Comte  de 
Moripcrg  >  en  luccéJant  par  droit  héréditaire  de 
ma  fcmine  au  Comte  de  Morfperg  ,  après  le  décès 
d'AMebcrt  Comte ,  avec  la  fille  duquel  je  fuis  con- 
joint pjr  mariage ,  entr'autres  héritages  de  m  un 
droit  héréditaire  me  font  obvenus  certaines  pollcf- 
lîons  ,  que  l'on  dr  appartenir  au  droit  du  Moiiaf- 
tere  Saint  Denis  U  lyavoir,  BlitcrftoriF  avec  llsap- 
pend  ces,  pour  kl  pelles  me*  prédeceueurs  ont 
cfte  lbuveme*!oiî  moleftez,  Se  finablencm  excom- 
muniez: par  quoy  je  Comte  fuld.  craindam  le  ju- 
gement ci  examen  ,  &  pourvoyant  au  lâlut  ,  tant 
de  mon  a  me  que  de  mes  Prédé'ccflèurs,  mi  femate 

(l>)  LouUdeChinr,  Glt  du  Comte  Onon,  fuccfJa  111 
Coimt  HcChiny  tpiîi  Albert  fon  t'rcrc. 

(r  M«yiMird  Corme  de  M«arf[>erj; ,  (poux  de  Mrhil 
de ,  fille  du  Corme  Albcn  (apparciiunent  Comte  de  Metz 


igieux  de  l'Eglile  Saint 
leU),  venus  au  vilU- 
r  le  Comte  Adelbert , 


RE  cH} 

lentement  «t  confeU  de 
Malade  ma  femme  1  mes  cnfaiu  &  Itibjeâs ,  &  ea 
prclcnce  de  vénérables  Seigneurs  Adelbert  Arche- 
vefque  de  Meycnce .  &  Gérard ,  Cardinal  &  Légat 
du  Saint  Siège  ApoAoliquctj'ei  (ait  avec  veoeruble 
Seigiveur  Sugcre  Abbé  dudit  Monafterc  Saint  De- 
nis,  en  la  Congrégation  quai  efté  faite  i  Mayence 
pour  l'cleâion  de  rtmpcreur ,  1a  compoâiion  de 
paix  qui  s'cnl'uk  -,  à  fçavoir  ,  j'ai  doiuié  audit  Sieur 
Abbé  Suf>crc,&  aux  Relig 
Denis ,  le  lieu  appelle  Celle  I 
ge  Menuie  ,  commande  par  " 
»\  ce  avec  toute Jibertè,  Uns 
exaction ,  pour  icelle  itfiur  perpétuelle;] 
toutes  tes  appendices  &  pertinences  >  fçavoir  eft, 
Hallperg  avec  les  ferviteurs,  uut  hommcj que  fem- 
mes ,  prêts ,  bois ,  pelquis  ,  eaues  de  cours  d'icelle  » 
terres,  demeurances,  rentes,  tant  des  terres  6e  au- 
tres cholès ,  que  les  Moulins  Si  ce  qui  en  deppend» 
Porciilemcnt  nons  avons  donne  Si  concède  i  lad. 
Celle  tout  c# entièrement  que  len*.  Comte  Adel- 
bert ,  Si  nous  avons  podedé  au  lieu  appelle  Einfe- 
nùng  »  avec  certain  lieu  que  l'on  appelle  Lacoart 
Aumelinge,  ne  réiervant  ou  «xdpant  rien  d icelle, 
ni  de  les  pertinences ,  làulr  trois  hommes  depputés 
à  la  guerre,  dcnKurant  audit  lieu.  Item  avons  don- 
ne legilile  de. .  .Se  les  fuîmes ,  Se  toutes  les  pacllcs 
des  làlines  que  nous  avons  i  Marfalle  *,  enfcmble  la 
tierce  partie  de  nos  vignes  qui  Ibnt  aflifes  fur  Me- 
^elle  1  avec  ce  que  l'on  appelle  Cuichirca ,  &  per- 
mettons â  tous  les  autres  de  Voncart  de  (aire  dona- 
tion de  tel  pan  qu'ils  voudront  de  leurs  rentes  l 
lad.  Celle  pour  le  lalut  de  leurs  ames,  &  auenans", 
en  rècompenlè  de  laquelle  donation  que  deflns ,  le- 
dit Sieur  Abbé ,  en  prefence  dudit  Sieur  Adelbert, 
Archevefque  de  Mayence ,  vénérable  Gérard ,  Car- 
dinal &  Légat  du  Saint  Siège  Apoftolrque ,  nous  a 
abfout  de  l'excommunication  fuld.  &  nous  a  1 
la  puurfuite  qu'il  iailoit  fur  ledit  lieu  de  I 
ce  ks  appendices ,  nous  octroyant  Si  aux  autres  la 
iratemitccV  bencheede  l'Eglile,  afin  que  nousdei- 
fendions  d'heiienement  toutes  les  cholès  qui  par 
nous  ont  eAé  données  1  l'Eglile ,  contre  toutes  ca- 
lomnies &  vexation  de  ceux  qui  les  y  voudroient 
iitquiater ,  touteslbis  (ans  exaction  ,  &  que  nous 
portions  i  ladite  Eglile  révérence  due* ,  toutesfbis 
(ans  advocation ,  &  couAume;  ncanmoins  noui  ré- 
fcrvons&  exceptons  de  celle  donation  le  molin  que 
de  Iridoir  autre  homme  de  guerre  tient  aod.  lien 
d'Emmclinge.  Fait  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe 
mil  cent  &  vingt  cinq ,  à  Mayence ,  où  j'ai  loubf- 
cript  de  ma  propre  main ,  Si  au  lieu  de  notre  Sccl, 
avons  requis  le  Iceau  de  Moniteur  l'Archevclque 
d?  M:y  :ucc  Adelbert ,  &  de  M.  I  Evelque  de  Met* 
Efiiciui"  ,  y  ftlrc  appuie  ,  pour  col  firmation  0c  foi 
de  nnltrc  donation ,  en  prefenre  du  Princier  de 
Me;»  Albert ,  Si  Henry  ChipcLin  de  l'Archevef- 
que  de  Mayence ,  Si  Prévoit ,  Friderich  ,  Harenv 
buche. 

Nous  Grand  Prieur  de  l'Eglife,  &  Abbé  de 
Moniteur  faim  Denis  en  France,  Se  Vicaire  Gene- 
ral temporel  Si  fpi  rituel  Si  Monleigneur  Moniêi- 
gneur  illnlrnffime  Se  reverendilBme  Cardinal  de 
Lorraine  ,  certifions  l'Acte  cy-delTus  tranlcript , 

I  &  d' Viliour*  ) 

Le  Prieuré  de  Celle  dfpendant  del'Abfaayc  de  ûun» 
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•voir  «fté  «trait  des  pancartes  Je  ladite  abbaye  ;  & 
pour  ligne  de  vérité  avons  fan  mettre  Se  appiic  le 
Scèl  duquel  avons  «ccouilurne  d'u(èr  és  Prcieiites, 
Ot  ligner  par  miftie^ecreuire ,  le  lcpiiclrae  jour  de 
Mare  mil  cinq  cens  louante  Se  ung. 

Elurmt  Evèq*t  de  Aùtz.,  rteounou  <fn'  Amsmt ,  Mi 
de  Stiu/us ,  tfl  exempt  de  lu  ftrvuudt  qiten  vettlut 
lut  impefcr  duns  le  f*.  dt  îtmnti, 

IN  notnine  fanetz  Se  inJividui Xrittiemls.  No- 
tum  lit  omnibus ,  m  m  prxfentibtn  quim  futu- 
ris ,  qui*  ego  S-.cphamis  Metenùs  Epilcapus ,  cùm 
à .tni.o  Senotiienh ,  eiuldemquc  domiis  Abbate  an- 
nale (êrviiium  exigerem,  Abbas  Anthonius  prrfi- 
xi  libi  die  requilitum  lervitium  («)  non  à  domo  , 
fed  »b  banno  Senonienti  debere  impendi  idoncis 
teftibus  protludtis  furbeienter  probavit.  Adlignavit 
prxterea  quod  dux  paries  ejufdem  Icrvith  totiui 
banni  Senonenfis  atiettationc  ibidem  ellou  aflu- 
mendx ,  ténia  pars  in  banno  wipodicelle ,  Se  de 
P.arx.i  ellêt  coiligenda.  Actum  cil  hoc  apud  Seno- 
nos  quarto  non.  April.  ab Iticarnatione  Doinini  an- 
no  milletimo  centelinK)  vicclimo  qainto ,  indictio- 
ne  prima ,  concurrence  hj.  epaâi  vij. 

Hujiis  rei  telles  iiint  Theodericus  Prinùccrius. 
Kicherus  Pccanus  fan&i  Stephani. 
Philippus  Arcbidiaconus. 
Albert)  Capellanus. 
Milo  Abbas  Mediani-moruftcrii. 
Rai  ual  Jus  Cornes  de  Bar. 
Frcdcricus  (rater  ejus  de  Fermes. 
Heniicus  Cornes  de  Salmis ,  &  advocatus  ejul- 
dem  loci. 

Baudcricus  miles  de  Scopatio ,  &  Laodricus  h  - 
Lus  ejut. 

Domiuis  1  Ixchebertus  de  ûincta  Mauruiu ,  Hz- 
chebertus  films  e)us. 

Stefridus  Villicus  ,  Tîerceliivus  ,  Conftantius  , 
Lambertus  Je  Monte.  Geniuinus ,  Hopertus  ,  Re- 
tmgiiis ,  Theodericus.  Lavcudariusde  Uanno  Vipo- 
d'tcclle.  Benediâus  Presbyter.  Ticrcoromanims  laï- 
cus ,  Bero  Lambertus ,  Fu  minus.  Nerpcxtus  ,  Se 
plures  ulii. 

JfijluTt  dts  Ktliefnn  dt  S.  Pitrrt ,  f m  ft  etwfrrwil 
tu  ï/fkkfjt  de  S.  .\U«j>n. 

AUthcre  Deo,  fancïx  Roman*  Eccledx  przu- 
denie  Gregor»  VII.  in  Tullenli  verô  urbe 
poniihcantc  Pibonc  ,  primates  quidam  Rcgni  Se 
tonus  or dinis  clariflimi  Se  illuftres  viri ,  fan&o  Spi- 
ritu  inlpireme  ,  adenndi  fanâos  Apoftolos  defiJe- 
rium  ceperunt ,  muUifque  itinetis  &  prxcipoc  ci- 
tri  Alpes  laboris  Si  algoris  detriti  angufliis,  operoûi 
tandem  Romulcxercismœnia&  optati  (ànctorum 
Apollolorum  votis  iuppticibus  limina  fubicnmt.  A 
Pomirïce  iteqoe  Romanx  Sedis ,  utpore  venerabi- 
les  viri  ,  dt-biti  veneratione  fufcepri,  poftquam  ab 
eo  apoflolicam  bcncdiclionem  &  ablolutionis  \-e- 
niarh  perceperunt,  qui  Se  unde  eflent  ab  co  feitei- 
cati ,  Tullcnlls  urbit  incolas  le  elle  proreffi  funt. 
Quibns  perceptis  fufpiram  tnftantiùs,  Se  vigore 
quodam  mentis  excims  intcriùs  :  Ficlix  ,  inquit , 


RAINE.  dît 

ut  Hs  Leucha  ,  gloriuû  confeflbris  Cnrifti  &  Apof- 
tolici  przlulis  Manlutti  corpore  decorara  ,  IcJ  vi- 
gilantù  iplius ,  ùnclorum  ApoAolorum  Pétri  Se 
PHtiU  rcliqui  sgloriolîùs  inlig  m»  .'Sicut  en:  n  ve- 
ri  Jici»  Hiltoriograpltorum  probatur  fenteniiis ,  Se 
prout  Roman*  bibliotliecz  niunltracur  ihomochar- 
tis ,  pu  il  Roniam  quz  triumphali  (ànâorum  Apof- 
tolorum  paifiinretulgetcruore  martyrii ,  ita  îul- 
lenliscivitasapollolict  Irequentaturv.Iitationc  pr*- 
(iJii,  ut  nufquamaliis  in  totourbetanta  port;oea- 
runidem  rcliquiarum  valcat  reperiri;nec  fn  umo- 
perè  laborandum  eft  ut  eoruni  fepulchrum  pc.c- 
grinando  longius  requiraris,  quos  propriùs  H  fre» 
qiientiUs  reliquiis  adelle  fpiritualirer  conridaris. 

t  lis  Se  hu|ulmodi  iioltratcs  peregriui  ob  uiuver- 
fili  paftore  documentts  inAruCli  i  aufpice  Chrifto 
voti  compotes,  ad  propria  r»lierunc>q:izquc  hàt> 
li  anditu  didicerant ,  hdcliori  narratione  pailnn  de- 
niiniiaverunt.  tx  eo  igitur  tempore  tanta  fiacîitTir» 
ctivrbuit  devotio ,  uc  ad  Eccleliam  iu  honoiv  ûnc- 
torum  Apoltolorum  dicattm  ,  pontifex ,  clcrus  Se 
univerfa  plebs  iu  die  Martyrii  corum  catcrvatim 
conHuant.  Puntinci  etiam  fandci  beaio  vi^elicct 
Manlueto  tant*  vencrationis  naftl  cil  relig io  ,  ut 
per  finitimas  regiortes  &  provincias  tiefti  c)u>  cele- 
britas  ramoiior  indicerecur ,  ita  ut  ad  torenlet  r.un- 
dinas  i  nopulisexieraru.nl  nationum  B|  infiiloruiri 
ibi  conveniatur  ,  &  jam  per  Dei  gratiam  nulltmi 
per  tripartKaoi  ferme  Galhim  folcoinius  meinora- 
hliutve  habratur. 

Eâ  tempeftate  prarfatz  przerat  Ecclelîx  Grim- 
baldua  Abbus ,  vir  admodUoi  fimplcx .  Se  in  loci 
rcparaiioiie  Arenuus,  qui  cjufdem  cekbritatisau- 
tliur,  &  inititutor  excitit ,  candcinquc  EccLûam 
extra  ardificiis ,  intro  ornamentis  extulit ,  Se  a)tar« 
(ànctorum  Apoftolorum  tabula  argenteà ,  gemniii 
&:  auro  irradjante  adornavit.  Prxterea  turns  fabri- 
cnm ,  quam  prxdecellor  ejus  Abbas  Dodo  à  fun- 
damcntis  ad  tecaum  ufquepertraxenu  ,opcxosâpul- 
chritudine  confummavit,  cujus  tecti  cacumen  cru- 
ce  deauratâ  Se  triumphali  aquilà  (/)  fpectabiliter 
decoravit. 

Faâo  de  raedio  Grimbaldus ,  rucceflit  Albricus 
homo  nulli  (ecundus ,  Icientia  &  (ermone  dil'enust 
qui  frequevttiarn  multitudinis  conveniens  ad  tancli 
(olcmtita  confcllori]  Manuieti .  iniia  Monaileni 
(rpta  recipi  non  polie  condoluit  -,  unde  &  inlpira- 
liotie  diTinà ,  Eccleliam  fanât  Manfucti  1  fanciua- 
rio  Se  (uprà  ampliare  devovit.  Cccpto  igitur  operi 
operator  indeleUus  infiftens ,  mûri  ambitum  ulque 
ad  curvaturam  arconm  per  circuituna  extulit ,  &: 
humanâ  prxrepTUi  forte ,  in  crypta  cadem  ad  me- 
incriam  fundationis  fepulturam  obtinnir. 

Tarn  vigili  paiVori  Albrico ,  vigilantior  non  ram 
ohScio  qui?!  merito  ftudioque  Aicreflic  Abbas  vi- 
delicet  Tbeomnrus ,  vir  religione  vencr.ibilis,doc- 
tri  iu  Se  operatione  laudabius  ,  retinens  in  \erbis 
verecundiam  ,  mifericordUm  blando  fermone  re- 
tnovtt ,  nec  cul  pis  judex  ,  fed  medietna  fuit ,  qui 
appendens  in  datera  conlideraiionis  opus  f  irgen- 
lis  Ec.  lelix  ad  interitom ,  (î  defês  exifterrt ,  vcl  ad 
merirum  fibi ,  fi  fhxnuus  infi(\eret  »  immiuere  , 
untooneri numéros  appoftiit,  Se  divino  k  brachio 
fullentante  ,  rnirandam  Ecdcfiz  Aructuram  binis 


(r)  iervitium  fit^niSeordiiiairemetitan  rcpei ,  St 
quefoi*  d'autres  (crvicci  <ju'on  rendoù  au  Seigneur  ou 


(/)  On  met  tffcj  ordinairroient  un  Cortj  fur  les  C1a< 
dicri,  ici  il  r  met  un  Aigla. 
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fubi  ixem  turr'bus  irropirmbili  celeritate  cooiple- 
v«  (  >).  l>;H.intc  dcniquc  die  ut  hovum  opus  vete- 
ri  cwmmtsreuir  iiecdlius  didabai  &  ratio  ,  ut 
eonoendis  nov:»  nluribus  antiqtia  evericrentur  : 
defidstio  llcjuidcjn  fuinmx  dcvotionis  iriouauo 
peracto  jejunio  .  pro  reliquiis  làndorum  Apoilo- 
forum  Abbas  «Ituarc  cccpit  ,  Si  omnis  coiigrcj;»- 
u'o  quai  mira  mamt  alurc  conctneri  un)  amiquo- 
rum  cpaim  moJeriionun  concipiebat  opinio.  Subta- 
tiv  deincept  uibuiis  altarium ,  cum  làndartim  reli. 
quiarum  nutlum  monflratauriiwiicium ,  jain  rcrc 
dcip^rabilircr  rebut  $i  fpectcbus  adcmptis  ,  cuti) 
nuisis  &  vcdibus  irruit  altaritvis  d  ruendii. 

Iutcr  hic  cum  divulu  compagnie  lapidis  &  cae- 
mcir.i ,  artifices  jam  ferè  pcnetrarem  unerna  pa- 
vim:r.ii ,  it!  dexira  parte  fub  antenori  cornu  nlta- 
ris  repente  cmifpiciunt  de  prol'jndis  emergere  iè- 
pulciimni  lapiJeum  ,  cominem  fuper  aurum  &  to- 
pafinn  pt  c:a>  j;n  di.-iux  en  «poiitioiiiuhciiurom, 
cjuoJ  in  wji)  un  pcJis  laium  in  quadrum  per  la- 
cera tiliii  ùo cmyc'.iatur  inlc\ilptutn :Jabtc txndt- 
ttrit  fit  fxni  retirait  f*nïi-*um  sipcjteljrum  Pt- 
tri  Puult ,  m\Mptr  a  jm  de  Uih»  JXmint.  SubliUO 
jjrounùs  linnco  cv  Ipillu  quo  icgebartir  operculo, 
ro'eu  inieriù*  ,  <3c  qoati  noviter  Janguine  recenti 
perbii'o  ,  puiv  s  illico  cuti  opilw  apparuit  in  ce- 
lore  roleo  pulvis  couerctus  cum  fanguine  ,  Se  ut 
vevias  fiLear  ,  non  tam  pulvisquam  caro  mit.  (> 
Dc.'i?  iimmr.le  î  qui*  otuiis  ficcis  valeat  exprimer c 
q--i.i.iii  extcnyli'»  gemituî  ,  quot  fluxerunt  lachri- 
mx  Relp'.endiii:  quodam  modo  nov*  refurrec 
tionis  gior-a  ,  iV  rcfovit  iucrcdulas  fpes  immor- 
Lihtatf.  .le  te:  a. 

Vci  ct.niiiir1.  igitur  Abb«  frnocfudtis  prx  gaa- 
dio,  Tt  iitum  luH.iamui  in  voce  cxuLaiiou  s  ixtU- 
lit ,  qu"d  di.>ro\  ii'Hftthu  vueca)  trxucopente  .  ad 
Enctn  ufq.:e  complcvi. 

S'jmp  «  tmoi'  hxc  Jalbaris  vcitibus,  Abbaî  piae 
devotioni  defiJe:atus  à  ix>  nln  SU  generationibus 
rebqiiiai  a-nplccliur  atfcdu  lanâz  dilcâionit ,  Se 
i'ubt  li  oc.  lo  digiii>cjue  di  crevit,  corium  ,  pul- 
verem  •  Corium  «lia  diftmxit.  Kezdilkato  deiodé 
novo  «xpohiiv  lapi.libuv  al  ari,  per  quxuor  ipliu* 
an^iilui  t'oraovna  quatuor  rie-i  inftituit  ,  in  qui-' 
bu»  pulvcrem  racratilli.num  diligenter  inclulit  ;  m 
meJio  vero  ahans  ici  iiu.nn  lapiJe.ini ,  coopercu- 
limique  li^tic.un  ,  cuir  eaplo  plumbea  ,  qtiz  in 
tabula  dcfttudti  a  1  •  a r us  reperta  ,  ck  glariolîs  op- 
tirrvr  rehertam  rclH]-us  rcveiemer  conoelli; ,  &  ad 
roonirnentum  lem^i  crnuin  t;  buli  rnarnio  cj  in- 
vinlibili  firmitate  protexit.  Inventa  fuiu  ibi ,  opi- 
tulante  mifericoHia  Dci ,  prxter  undecitn  dcofli- 
bus  capiiis  >  dente?  lepiem  ,  (cxdecim  eùatn  rrufla 
in  modutn  tcllcra:  quadratx  de  ligno  triumphali 
vivifie*  Crucis  ,  qui  omnia  ex  tune  &  modo  in 
ferinio  deaurato  liipcr  altarc  ûnaoriicn  Apoftg- 
lorum  cinfervantur. 

Theomarus  Abbas  Ecdefiam  po(lè{Tionibus  am- 
pliavit  >  munivit  id  ficis ,  ornanventis  decoravit, 
auxit  libris  b  bliothecam,  ihclauruui  divitiii.ad- 
hibens  fttidiu  Tcientiam  ,  rcligionetn  ordini  ,  mo- 
ribns  diiëiplirum  ;  &r  quia  non  luflùimas  fingula 
explicare  ,  tanta  cft  operum  ejus  multiplidras  ,  fe- 
ues plenns  dicrum  ,  felici  sxùu  migravit  ad  Da- 

(  y  )  Cette  belle  Fghïc  de  S.  Manfuy  fut  renveritc  en  j 
I  e  %  i.  â  reccafion  da  Cejçe  çjnc  l'Empereur  Cbarki  V.  mit 
devant  Mcti. 
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niiiuiiTi ,  in  K  xleiîa  eade -n  av  kal.  Febr. 

S4.1ccel.il  ilico.au»  vir  vencrabili»  Tlxobal- 
dui  cojut  lc:;iporib  i$  le  proreitoiem  cl;e  Ti.lleu- 
fis  urbi*  ex  JbÂxIcUx  crebris  B.  ManLctus  mira- 
culis  oigiiatm  vl\  prupalate. 

S^uMitiar  aii4iLm  mi'MtitU  qui  cviligtritnt  /»i 
AibMt  lbeùuidi  ,<J- 1*10*1  *pr*r u  f*betdtm  siî>- 
b*tt  ctHjulmm  tlfi  nanc  cadxtm. 

Vf  c*pf*  féinlh  Manfutli. 

INfpirante  Deo  &  fancio  Manfueto  ,  D.  Theo- 
niaiMs  rclicis  memoriar  Abbov  iftius  Eccîciix, 
hoc  l'eretrum  ticri  juliù.  Gubcnui  Metcidit  auri- 
lex  fccit.  Gilbenus  rîdclis  laicu*  procuraviu  Ar- 
nulphus  Miles  JerolulymitaiMii  ibidem  Moiuchu* 
detuiki.is ,  m.ijorem  partem  preni  con.ulK  ,  me- 
ritii  ci:  precibu^  lui|u»  SanCli  opiaute»  haberc  par- 
tem  m  regnu  UeL  CvllocaïutM  cft  «u:cin  m  hoc 
fereuo  corpus  UciatuJi.iium  ,  cuit)  capite  &  oomi 
imegritate  ,  coratn  prunatibus  potnar,  &  copto  à 
picbii  it)utiituditic ,  ab  J10  tcreiro  levatum  ,  ;ibt 
1  lancto  Gerardo  in  prima  iramlaiioiie  tuemt  col- 
locatitm,  Amto  ab  Incarnaiione  Doniim  auiv. 
IV. 1.  kal.  juin  ,  Pibone  Epilcopo  ,  Re^c  heur»- 
cu  IV.  icgnanie  Uuunoo  Jelu  Cbi  ift*. 

CmfitmttUii  dit  hum  &  priviltgtt  À*  Pntnrt  d» 
Peut  -  S*'»t  •  Pinitnl ,  fumé  4  Chatignj  ,  *f- 
f*tit**m  *  S.  Pincent  à*  Mut, 

IN  Domine  Patris ,  Se  Filii ,  & SpiriiW  fandU  , 
ego  Ricuinus  grata  Dci  Epifcopus  Tullenlàt , 
cbariUiino  filio  luo  domno  Londulpho  ,  Abbati 
Nfetetifis  EccUiiz  faniit  Vmce«iiii  ,  provedtun 
utriulque  vitz.  Quifquis  in  Ecclcfia  locum  régi» 
nairtis  tenct ,  quia  ChriAi  fuugimr  vice  >  débet 
tciplum  ommbui  impendore  ,  me  folum  corn- 
midis  invigil.rc  Ecclëfiis ,  léd  non  comn-iilUrum 
qnoquc  proicrtbus  &  quicti.fi  opportunicas oc- 
currerit ,  profpiccre.  Hujuj  rei  intuitu  ,  ego  Ri- 
cuinus gratii  Utei  Tdlcnlî» Epikopus  ;  tibi  ocMo- 
n.ilVcrio  iaccli  Vinccntii  ,  propter  inquictudincs 
qois  fréquenter  patiebatur  fuper  Eccleba  Calima- 
cenlî ,  quid  dciuccps  juris  in  ca  habeat ,  quid  re- 
posât ,  quid  lâcerdoti  cedat ,  leripto  prziénti  , 
conlîiio  Eccleliz  noftra:  determinavi  hoc  modo. 

Nulta  peilona  ad  inveflituram  altaris  accédât 
nbfque  :uo  fuccclïbrumque  tuorum  libcro  conlen- 
fu  &  condudu.  Hoc  modo  invcA-dira  lulcepta  in 
partem  rjus  cedat.  Terril  parsdoiis  Ecclclix  Cali» 
niacenfis  iolunuisodô  ablque  douliois  copellarum, 
quz  tui  juris,  Monafteriiqoe  S.  Vincentii  cui  prases, 
cront.  De  dcomis  verb  vi  ui  &  annonae  pars  quatta , 
minutx  etiam  decima;  pars  qtwrta  ejus  cric  In  »el- 
tivitatc  S.  Rcmigii  Cnlini-iccnlisEccleuje.&S.  Bla- 
lii  Gimnucenus ,  At  fandi  Gcngulphi  de  Maio- 
ron ,  &  iâneti  Pctri  de  Metieus ,  de  candelu  6c  cerà, 
icrtia  pars  Ecclefix  ,  tertia  lâcerdoti ,  ténia  tibi 
&  Moiufterio  fandi  Vincentii  rcmancat.  Si  ad 
cxllam  vencrij  ,  vcl  li  quis  deinceps  fucccAbrnm 
tuorum  ,  Presbyter  lerviat  et  (h)  femel  in  anno 
uni  die  &  uni  node  fua  expensi ,  qux  futheiat  xi  j. 
hoivumbus  ,  &  xi|.  equis.  Invd\ituram  cooduc- 

(b)  te  Curf  de  Ctmligny  dévoie  defrarer  l'Abbé  de 
S.  Vi»ccnt  de  Mcu  ui)  jocut  6t  «uw  nuit  avec  une  fuite  d* 

douze  chevaux. 
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tus  (i) ,  Ci  libi  tuoqiic  fuccdlbri  placucrît ,  Métis 
iu  caminata  tua  fucccllonn:  q-.ic  tuoium  accipiat , 
ac  de  divifa  tibi  Eccleiixquc  tur  parts  tî  iclitatcm 
taciac.  Curx  tux  fut.ii  ûV'im.iue  moruin  crit  in 
matrc  tan-ùm  fcccleiij  hbrua>  ,  c-lc.-m ,  lâter- 
dotale  veftiineimim  proctirarc  fc&  cor.nirls  Lcdc- 
£uc  parieles  ( ;  jc  uùum  «ftiiorait.  Cancclli  ict- 
loiirjiio  lub  cura  SdAcrdoiis  cru  ,  curiv  veto  ad 
parrochianot  pirtinej;,  Hcnc  dertniiioncm  conii- 
iio  Eccltfix  nollrx  ratam  ,  llubileni ,  incomullam- 
que  elfe  vulenie< ,  fub  at.athcnaate  corrirmamin. 

Prxtercà  rdegentcî  îharum  prxdccdlons  nol- 
tri  beat*  meuiorix  domni  Uniiiotiis,  portes  fanc- 
ix  &  univcriJn  F.ccl;(i*  Konunx  fummi  Potviti- 
cis  ,  qux  ijrxtlecciliiiibus  ruis  tuoque  moneftcrij 
ad  celbm  ,  qux  dici-ur  ad  {ânttuni  Vinccntium  , 
in  Dirrcefi  nortra  ,  inrra  lenninos  pridid.r  Ca- 
liniaccnfri  Ecctclix  ficam  collata  connrmavit ,  nof- 
tri  authoritate  roboraittus,  id  eft  inanliim  umim , 
&  ambitum  atiii,  ficut  coniiiientur ,  in  omni  ulu, 
5i  ponjcm  (/)  fnpcr  Molcllam  .  pilcaiioncm  quel- 
que âvaldcri  ci  molend^no  ufque  ad  cornu 
riî ,  &  poittim  Molcllx ,  qux  domnus  Epifeopus 
Mcienûs  Ecclctîx  Thcodoricusdcdit.  Pr.rtcrçà  qux 
Adon  quidam  bonae  memorix  ,  cum  conjure  lua 
Goduidc  ,  cttjiw  devou  pccitionc  conliriKtut  fil 
iJccn  locus  ,  per  nurtum  domini  lui  prxdicli  Epif- 
copi  dotnni  Theoderici  contulit ,  id  crt  molen.li- 
nuin  o»n  agio  9c  prtto  ,  &  minium  manllom- 
lem  ,  cum  vinca  qux  vocatur  Gondnci  ,  menlus 
&  vinenm  iribjin  in  Chyeveftrce  ,  vineam  ad  va- 
neiii  leptm  ,  \  ineam  Si  duos  Icamellos  j  m  )  n  oj- 
ft»  ,  vineam  in  Sacul ,  vinca  nad  Vcidi  ,  tres  Ica- 
mcl'os  in  aller ia<  vincis ,  &  duodecim  jugera  ter- 
rx  ad  pyrnm  ;  campum  inter  duas  aquas ,  ad  Lu- 
pumer'oi  ocln  jugerai  in  Rolandi  catv-po  quatuor  ; 
campum  m  Cumba  (  i  )  ,  cV  unum  juger  in  Ma- 
let ,  tria  jugera  ad  Perrucl ,  fex  ad  cilciv  Kirnuni , 
in  Amion  menfo  iri»  ,  Si  Lomalel  rétro  vereda- 
rium  duo  ;  in  Chcceart  duo ,  ad  vadmii  Molellx 
duo  ,  in  long'u  Sulci»  d  jo  ,  m  fummo  Salidi  tria , 
in  Calitario  duo,  ad  Ruai  .lun  m  l'iecet  quatuur  , 
ml  Laviou  duo  ,  ad  Dcncînflcrp  d.m,  ad  ArmtU 
phi  rontem  duo  ,  ad  Lallai  de  Rcmroi  monte  don  , 
ad  Bs>lcrs!ein  i  ivum  uuum .  ad  Gemincl  unurn  ,  ad 
ve:ercm Callem  unum,  in  Reinardi  campo  unum  , 
êV  Annan  campum  ;  in  Avelcn  unum  juger  ,  ad 
Rjbiiet  nunfiiin  unum ,  ad  Samhucurn  dimi- 
d  um  |ti[>er  ,  cV  in  Fredelles  dimid^um  ;  itein  pra- 
n.m  ad  Mol'ciiinon ,  &  la  l.cchrcrt  ;  partein  prati 
ad  Mignein  Mari,  pratum  ad  Tenu  J.inchere  , 
pratum  ^t  Gcminel  ,  pratum  in  fummo  Sa'ccel , 
pratum  tn  R-ihx  Salcit  ,  praunn  in  Gran-preit , 
&  juxta  Brolio»  p»rtero  prati  ;  item  in  Laviou  ad 
Sixe  qiiinquj  jugera  ,  ad  Gubct  tria  ,  adChefnel 
tria  ,  <td  Hicï  uiKini  ,  ad  Furcas  unum ,  ad  Lalbuc 
unum  ,  in  Libbrcvire  unum  ,  Alpuis  unum  ,  ad 
Ccrenbuvi  unum  ,  in  Pollun  termo  unum  ,  ad 
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Raidel  unum  ,  inter  la  Combe  &  la  GrufTine 
unuin  ,  ad  Corilum  unum  ,  fub  rèmita  de  Manon 
unuai ,  ad  U  Groflinc  al  Chelncl  unum  ,  ad  msn- 
fum  Anamunt  di.Tiidium  ;  cturdbrium  q.ioqtie 
terrx ,  quod  dédit  ad  dotem  Ecclefix  apud  Luf» 
dam  pix  meuiorix  Gobcrtus  ;  ordincm  quoq  je  vi- 
ne*  in  aherius  vineis ,  8c  agrum  ab  Mainou  con- 
cit  .1  Rdlinde  devoeà  Dco  hraiina  datum  ,  c»:  pra- 
tum cuiu  »gro  in  Godon:s-prato  ,  quie  JeJic  fu;- 
licti  memotix  Bofo  ,  item  vinc|m  al  H>»u ,  quai>i 
dederuuc  Paganm  Si  Richerus  ,  ac  mater  corum 
Rolci la, Requinque  jugera  lerrx  inter  dniiaqua^  1 
lliigouc  crmirodita  ,  acque  oroncm  terrain  quant 
delcgavit  Hugo  l'resbyter ,  id  eft  fex  jugira  ad  Vi- 
leirj  in  Bcrttrterp,  Si  alia  lêx  inter  pratum  Si 
campum ,  itemque  qux  diviiit  3t  denom  navit  tno- 
riens  ,  id  eft  tria  jugvra  !n  S'erpe  ,  &  onuicm  ter- 
r~m  ,  ta  m  in  praiu  quam  in  c.impo  ,  qitam  émit 
triginta  folidts  de  luo  proprk)  ab  Albi  ico  de  Bo- 
doinilla  i  item  jug-;r  in  Veiin  ,  &  diniidium  ju.^c 
in  altcriut  virveis ,  qux  dederuut  Albertus  de  Ko- 
mcroth*villa  ,  Si  Richildis  uxor  ejiis ,  iV  qnmque 
jugera  tnter  pratum  &  campum  in  Gulie  pr ato  , 
i  Mugorvc  tidcli  viro  collata  -,  &  j:<g<r  unum  inter 
pratum  Si  campum  in  Laviou  uhri  Motellain  ,  di- 
otiiliumqtie  juger  &  unum  Icamcllum  vinex  in 
Villcir  ,  in  vinei?  qux  dedù  Tbeudericus. 

Hxc  ,  ut  fupra  diximiu  ,  tibi  tudqcc  fuccelio- 
ribus  &  Ecclelix  (ux  authoritare  bea  orum  Apol- 
tol  ^rtim  Pétri  3c  Pauli  atqne  ftnâi  Stc  hani ,  te 
tmltra  contirmamus  &  corroboramns  lub  vinculo 
anathsiiuiiï.  H  ijm  nufVrx  defî  iitonts  Otatutiquc; 
idoncos  tertes  djximu»  (ublct  bendos. 

Signuti  domni  Stcphani,  Primicerii. 

S'^nitm  doîtiii  H'igonis ,  Archidiicon'. 

Sjrrim  domni  Tielcelini ,  Archidiaconi. 

iignum  do  nni  Goberti,  Thefàurani  Si  Archi- 
'  diaconi. 

S ■$»**>  Bcrncfridi .  Archipresbyteri. 

•Vnmw  FuKhcri ,  Prt  vbyteri. 

Data  Tulli ,  in  generali  Synodo  odhvo  kjlencUî 
Jimii.ada  verù  annolncirnatioms Dominiez  mil- 
lelimo  ccntciimo  dcctino  feptuno. 

Extat  Se  aliud  pr'vilcgium  Htnrici  Tnlkiilîf 
llpilcopi ,  anni  inilleli.r.i  centclîmi  vi^elimi  (txti  t 
indtiflione  quarta  ,  eiuldcm  omnino  tenons  ac 
prxcedens  ifhid  Ricuir.i  ,  excepto  quôd  non  ex- 
tat  :ota  illa  enumeratio  bonorunt  prioraiûs  ds 
Oiartgtiy  ,  ex  quo  untummodo  duximus  numi- 
na  rcxcnlerc  corum  qui  prxdicto  pririlcgio  iûb- 
feripferunt. 

Stfnnm  domni  Abbat»  Durandi  de  fancro  Apro. 
iyjtmm  tlomni  Abbatis  Theobaldi  de  (ando 
.\tanfucto. 

Sti*«m  domni  Abbatis  Laurcntii  de  fanûo  Vi- 


(  i  "\  L'invelbr.ircdu  temporel  de  fa  Maifon  Curialc. 

<i)  On  voit  ici  tu  ciurgt»  Jet  l'atrom  du  Curé ik  des 
Paro  (fîtm ,  Ici^jtrc.ni  tij.:rniîfoient  le  Liv ic»  le  Calice 6t 
les  ftrrmeni  du  l'ittte,  &  étaient  obltg'i  i  IVnticticii 
de  la  net"  &  de  û  tuiture.  le  Curé  étoil  clurgé  du  Can- 
Celle  o.i  du  Clitmr,  St  le»  Vnroiineru  de  la  Tour. 

(1)  Le  font  nui  «toit  fur  la  Molelle  entre  le  Pont 
S.  Vincent  &  Cbaligny  ,  a|>partenoi<  â  MbW  de  S.  Vin- 
cent de  Metz, 


(  m  )  Deux  pièce»  île  vigne*.  Ve>  c*  ci  dc\  am  l'endroit 
fur  Jïtifrilvm  ,  foui  Pjit\  1 1 12. 

(  m  )  ûflv^ji  Imnïlie  ordinairement  on  Creux  entre 
deux  montagne*.  Il  y  a  piulicun  lie-ax  numméi  Cons  ou 
Combi  dérivé  de  G>**a  ;  par  exemple  Coin  -  Subrich  , 
Coni  ou  lu  Grande  ville  dam  le  Luxembourg.  Con  ou 
Couih»  la  ViUedaiu  le  «rritt-ire  de  Haiit  Con>l<  en  St. 
vo)e  ;  la  biuic  Coir;be  Aliluvc  enue  deux  i 


mi. 


dix  PREUVES  DE 

Signer»  domni  Hugonis ,  Archidiaconi  Gondri- 
ctntenrts. 

Sigttnm  domni  Goberti ,  Ardiidiacoui ,  Canto- 
ns &  ThcJàurarii. 
Signai»  domni  Hugonis,  Archidiaconi  Albi. 
Sig*am  domni  Hugouis ,  Archidiaconi  Rufi. 
Signam  domni  BaJduini ,  Ardiidiacoui. 
Stgaam  domni  Stephani ,  Archidiaconi. 
Signam  domni  Pecri ,  Decani. 
Signam  domni  iJlrict ,  Canccltarii. 
Signum  domni  Hugonis ,  MagiAri. 
Signam  Euruini  ,  Deceni. 
Stgtmm  Kibodonis ,  Presbytcri. 
A&a  anno  Domini  milleiimo  ccntelimo  vigeiâmo 
fcxto  ,  indidkme  ~  -~ 


L'HI  STOIRE 


<2* 


C—firmMihn  in  hem  de  t  .Mfie  de  Suint*  Marie, 
aux- Bon  ,  Ordre  de  Premtntrè. 


TN 
Ici 


:  fanftx  &  individu*:  Trinkatw.  San- 
.&z  innocentas  vitx  virorum  exempta  fedan, 
cifquc  in  omnibus  tcmporaliter  lubvenire  (uftum 
&  rect'im  eft ,  quonigm  omnia  fus  ,  propter  Dcum 
dimilciunt ,  &  à  txcutariurn  conlorrio  vitam  pau- 
percm  Si  ardam  ciegerunt,  cotis  etiam  cura  Ix- 
cularihus  poftpofttis  ibK  Den  Icrvire  ,  iUicjue  it» - 
giter  odhxrerc  decreverunt ,  Se  pro  fins  beneiac- 
toribus  v.vii  6c  defundis  ampliùs  ituercelluri  funt. 
Propterea  ego  Matthxus  Loiftaringorum  Dei  gra- 
tta Dut  Se  Mardi io  ,qua tenus  de  uns  fuccdlorum- 
<jue  uiorum  oratinniru»  particeps  crEciar,  conce- 
ao  libi,  Richarde  Abba  (ami*  Mari*  de  neiiio- 
rc  («) ,  luiique  (ucccllbrihus ,  ut  amator  Oc  defen- 
for  tcclelix  tux  ,  volcns  fiait  xquam  eft ,  ûtif- 
facere  j  jru  pairis  me»  Siownb  volurrtatem  ac  dif- 
pofitioncm  ,  (tudante  uxore  mea  &  to;â  curu , 
propter  quorumlibct  temeranatn  prxiunipuoticui, 
aurhoritate  qui  debeo  laudo  cV:  contirmo  tuas  pof- 
fciliones  cntsfatrnque  in  vicinio  ejutdem  Abba- 
tix  nJipitci  poteris ,  tam  in  tcodo  qtiim  in  allo- 
dio  ,  in  pratis ,  in  agris  ,  in  viiteis  ,  in  lylvis ,  io 
aquîs ,  noininatim  «ero  vallem  in  qua  fita  cft  Ab- 
bacia  tua  ,  quam  per  tranlcenfum  duodecim  nuin- 
momm  de  Abbatia  latidi  l'etri  [p)& exteris  Mo- 
nwlibm  haberis,  il  tnïmore  l'andx  Glodeiindis  uf- 
que  od  nernos  iand.  S  ephani  &  Uetlay  (a)  3c  uf- 
qtte  ad  (ècni:am  qux  eatens  à  via  de  Vendcriis  , 
icmdit  nemiw  ,  &  tratvtit  nntta  petrariam  ,  direc- 
taque  ad  Album  rometn  porrigir  ufque  adrna- 
gnam  vinm  Vieville ,  trilcnln  cV  votumatc  Judich 
Abbatillx  fanc>i  Pétri  Metenlis  >  exttrarumque 
ejuldem  ioci  (anctimonialium.  Hoc  autenrin  teo- 
do  mco  (  r  )  proprie  volo  retmerc  meilquc  luccef- 
foribut.  Noium  locio  ,  poft  difceiTum  meum  per- 
prtuô  obiervare  ,  ut  quilquis  de  hommibus  lancii 
Pétri  nriJ'ctr  Ahliaiix  Uib  nomine  clccnvelynx 
de  poUeJEonibu»  fuis  deJerlt  ,  nullus  prmcipnm 
dominorumque  qui  de  eildem  hominibus  per  me 
(ëoJati  funt ,  audeat  coturadicerc  ,  vel  eliquem 
injuriam  faccre.  Vulu  etiam  ut  ipfi  bomines  i  do- 
fuis  liberam  habeant  poteAatem  in  facien- 


f  a  )  Cette  Abbaye  cil  aujourd'hui  trarufèré  dam  ta 
Ville  de  Vom  i  Moution. 

if)  L'Abbav*  de  S.  Pierre  aux  Nonaini  i  Meta. 

(  1  )  Le  Boii  de  la  Cathcd/ale  de  Meta  ,  &  de  Bellay 
ou  plutôt  «le  Benney. 

(  r  )  Le  Duc  Mat  hieu  I.  entend  que  les  Abttez  de  Sic. 
Marie  reprennent  de  lui  lei  tKÛ  <JU'tl  reprenait  lui-mime 


dis  eidem  Eccleiîx  elecmolynts ,  de  illis  rebus  quac 
ab  iplis  feodaliter  pollederunt  ,  &•  queinadn  o- 
dum  feodum  iftum  dono  linperatoris  in  proprieia- 
tc  mea  retinui  ,  ka  cundit  fucctfliribus  n  ci» 
prxlênti  feripto  in  perpetuum  rdinquo  oblex- 

fieri 


xi  tnm  pr»<éntibus  qnâm 
qu3m  nefatmibm  ,  hanc 


Voto. 

futuris ,  i 

liberratcm  Eccleiix  tux  à  me  t'u:lle  iraditam  ,  tu 
nullus  lîve  nobilrt ,  iive  ruflicus  ,  mira  AbKa- 
tiam  tuant ,  aut  illius  curia*  prxfiimpttone  tuper- 
bâ  audeat  aliqtiani  contemptionem  vel  dtrienlio- 
ncm ,  five  abquod  bdlum  adverfus  ejtt  detn  loci 
firatres  movere  :  quod  ii  contigerit  ,  relata  nnln 
cali  foAionc,  tantô  ftridiùs  puniendut  ent  htijus 
faâi  reus  ,  qoantô  ab  ipsa  caria  graviùs  judica- 
tu<  fuerit. 

|tcrùm  propofitum  eft  mex  voluntatis,  in-p«f- 
cua  ad  pecora  veftra  notrienda  ,  une  alici'jm  im- 
pedtmcnto  .  aut  contradiâione  comn>uniier  ha- 
bfcitts  ubicumque  poteritis  invenire.  Prxtc  ea  no- 
turti  fteri  volo  &  prxiénribus  &  ftituris ,  q'>6d  do- 
minas F.rho!  dus  de  Rcnel  advocatus  de  Venderiis, 
qiiMTuLm  lupradidx  Eccleiiz  cruadam  in  ternto- 
rio  enildem  villx  donaverit ,  quam  etiam  in  ma- 
nu noftra  (;),  reponens  qoa  jirrts  erat  tioftri,  me- 
moratx  Ecclelix  conceflimus.  Dédit  iuqtieutnia 
bjnnit  atqne  pafcua  tali  infticuto  ,  ut  li  dim- 
num  fecerint ,  domnum  reftituarrt  line  {uAitiâ  (  /  ). 

Similtter  do  iitnus  Petrus  de  Baroncoun  advo- 
catus  de  Vifler*  prxfatx  EccWix  dedit  lèdem  ow 
Kndiiti  cuni  agro  molcndtno  «dpeenec  apud  ean- 
dem  vilhtm  ,  atqnc  ulum  banni  tk  pileux  ;  ita  tit 
iî  damiinm  fecerint ,  damnum  TCi\ituant  -fine  ju- 
Aitii  :  quod  ut  ampliùs  memorix  commenderur , 
feripto  trsdi  prircepimos  ,  atqne  tit  tam  futuris 
qu3m  prrlcntibits  prontor  multtfbi  mes  malorum 
pervefioncs  fîrmiùs  habeatur  ,  ligilli  noAri  im- 
prertionc  confirmainu'.  H  jus  rei  teftes  funr  Dom  - 
nus  trhardus  deRifntl.  O.  Petr'asdcBaroncourr, 
D.  Advocatus  de  l'reiny  ,  D.  Alliertus  de  Uannei, 
D.  valdrtctK  de  Nancy  ,  D.  Titeoderictts  de  Dom- 
baies ,  D.  Abrichus  de  Archis  ,  D.  Advocarus  de 
Brueriis ,  D.  Porinerus  de  Micono ,  D.  wiidricut 
6i  Collei ,  D.  Richardtts  de  Pargney ,  D.  Alher- 
tus  fréter  ejus.  Data  apud  l»rïin<y  anno  ab  In* 
carnationc  Domini  HcxKvui.  epaâa  vu.  < 
rente  V.  indidione  i. 


jndi  -ht  jihbejfe  de  Sstm  Pierre  de  Metz. ,  et'de  i  Ri* 
ch*rd  sM*  dt  Smmi  M*rtc*mx-Bott ,  U  pUce 
«  /«  fondé  ce  J—— 


EGo  Judith  ,  Dei  gratii  Ecclefix  S.  Pétri  Me- 
tenfi*  Abbatilfa  dtâa ,  omnelque  reliqutx  fan- 
dmionialiales  in  eadem  Ecclelîà  lub  nomine  fan- 
&x  proiè(Itonis  converfantes ,  &  Dco  fervientes  , 
cooeedimus  (irum  lod  Abnatix  fanâx  Marix  de 
nemore  ,  domno  Richardo  prime  e/ufdem  loci 
Abbaci ,  fuifque  fucceifpribas ,  &  dencis  fub  ré- 
gula canonicx  inAitutiooit  degemibus  ,  pariter 


de  l'Empereur ,  comme  avoué  de  l'Abbaye  de  &  Pierre 

de  Metz. 

(i)  Krrard  de  Rennei  remit  entre  l«  mairu  du  Duc 
Muhtcu  cette  pièce  de  terre  ,  qui  relevoir  de  lui  ,  afin 
que  ce  l'rincc  la  eCdai  i  la  nouvelle  Abbaye  de  Hume  Ma- 


Envtroa 


rjf  a. ix  i-tis. 


(rj  Saut  amende  &  la  m  irais. 


ibi 
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ibi  Dco  famuLintibus  ,  pcr  trantliiilum  {/<;  icili- 
cct  duodccim  nummorurn  ,  qui  lingulis  annis  in 
Dedicatione  Ecdtlix  uofbx  qu<c  cil  in  tcftivitatc 
Apoftolorum  Simouis  &  Judx  perijlvenji  erunu 
Hoc  tamen  iia  ficri  volumus  ,  ut  Ecclclia  noftra  , 
&  illa  fan&x  Maria'  Ipiriiudn  d  le&ionis  unitatc 
copulemur  ,  &  pcr  oraiionum  luarum  lulFugia, 
un  Ipiritualibns  bonis  ,  qu.un  tcmpoiulibus  au* 
gcantur  >  tali  mlcr  nos  con.tr.uu  \icdl»:tidinc  : 
Cùm  obitum  noftrum  itoverlm ,  otfidum  pro  no- 
bis,  liait  pro  fratribus  eorum  jure  debito  periol- 
vent  ,  ipfts  clericis  tarmimmodo  nobts  hanc  vi- 
cifliuidinem  retribuentibus.  Non  thini  cil  con- 
fuciudjnis  nolli  x ,  ut  alùjiiain  cum  laids  conven- 
tionem  habcamus  in  orationibus  pro  e.s  tariciv 
dis ,  vel  pro  inib  s  ab  cis  qoxrendrs  :  liarc  cmra 
conventio  ad  tlcric.i'.is  digmtatcm  ordhiis  mogis 
périma  [x)  :  tioftio  a.iicm  dono  couiirmaio  lub 
,  tcrtimomis  eorum  qni  interruerunt  ,  poftmodtiin 
ftatuimus  iub  prx  Jkti  fenlus  j jrc ,  qua'.eims  qmd- 
ciuid  cadet  Abbatix  ùn&x  Mari*  in  Villa  (ibi 
vicmioribus  ,  ad  jiii  Si  b.innum  jain  diùx  Ecdc- 
fijc  fandi  Pecn  pcriincmibus  ,  vendicarc  poieril 
in  prati* ,  in  agus  ,  in  vincis ,  in  fylvis ,  iommu- 
m  conlenfu  lue  o tf.i  contradidiotie  coiudiuius. 
lllud  etiaro  fupcraJJcrc  curavmius ,  ut  quicuuv 
que  horninum  banni  noftri  Ixpe  diccx  Abbatia: 
LnClr  Mari*  de  Nciv.nre  ,  de  propru  lu-redualc 
clcmolynam  darc  votucric  (r).  a  nobis  unammiicr 
niiiilominùs  anminur.  Ut  ornera  ifta  tam  prxlen- 
tibus  quim  t'uturis  vera  clic  credantur  ,  &  oiunis 
occslîo  calutriniandi  tollatur  de  medio ,  prxlcn- 
ttfin  chanulani  llgilli  uoftri  împrcflïonc  currobo- 


ir.done  de  Vangonis  -  vivo  iv  Me 
ia  c.  cV:  xl.  marcaruin ,  cum  ad- 


T. 1 26-  OU    çkjrtt  dt  Htnrj  Evcqae  dt  Ttal  ,  qui  Ctnfrmt  U 
1 127«         JJenMittn  fuit  p.u  U  Dachtjft  Addvdt  rj-fc  Dac 
Simon  dt  leur  fitf  dt  Aitnctj  ,  À  t ' sixk*]t  de 
Saint  Mmi/mj. 

ÎN  nomme,  fandbe  5c  individu*  Trinitatis  ,  Pa- 
tri$ ,  &  rïlii ,  &  Spiritiis  laiidi ,  Henricuî  Dci 
milcricordià  fantr-r  Tullçnfu  Ecciefix  minifter  fer- 
vus  ,  univerfîs  (anûx  matrU  Ecclclix  rrairibus  & 
f.l.is  delîdci  .ibilcm  in  Domino  perpctuiutem  nù- 
fericordiz  S.ilvjiuris.  Pontifiodisdi^n.iias  ifco  in 
populo  acquilinonis ,  ecclcliifticx  dilpcnlauonis 
okinei  priDcipatnm  ,  quatcnùv  libcralitate  l'rin- 
epum  ,  ad  lullemamlam  lervorum  De  inopiam, 
monitis  &  iiitrcpsiionibui  ftudeat  incit jre  ,  qui 
divmam  pro  ipfi<  clcnismiam  inuftt::i  alliiiui  dc- 
voiiùs  cxorai  e.  Ad  exciiandum  igitnr  in  bonis  ope- 
ribus  pofterorum  induftriam ,  notiheamus  tam  pof. 
terii  quàin  prxfcntibus  ,  quod  iiiAinâu  divino 
Simon  clariilimus  Dux  Lotharingoruui  3c  Mar- 
chio  ,  vencrabilr.quc  Ducilià  nominc  Adclcidis 
axor  Tua  ■  piam  tollicitudinem  gerentes  de  lalute 
animarum  luarum  ,  in  vira  fui  Dco  darc  difpofuc- 
runt ,  qui  libi  tuilque  poft  morte:  11  prohiiura 
crçdidcrunt.  Si  quidem  aftantibas  je  conienrienti- 
bus  fïlits  fuis  Ma;hro  atquc  Balduino  ,  Ecdciix 
beati  Manfucti  primi  Partons  &  Pii  protcâoris 
nortri ,  ut  ibi  exindc  poft  obitum  eorum  eviden- 

(u)  Ttfif  enfin  cft  le  mcinc  «jrc  Gnjus  ,  une  rede- 
vance annuelle  Alfchfc  fur  un  tond. 

(*)  Kciiian.ucz  <jue  Ici  Rclij;icufc»  <^c  S.  Ticrre  de 
Met*,  n'ivowut  l»int  01  Jinaiicnicnt  de  communion  de 
s  avec  lei  WiuJicr»,  «ttc  toumiuiuoa  com  Ktu  plu- 


R  A  I  N  E. 

ttùs  memoria  haberetur,  allodium  fuutn  de  M>  - 
ces  ,  adjacens  nntc  Novum-caftrum  ,  quod  tn..- 
runt  â  domino  vr,i 
ranlo  de  Bcburia 

ditamento  loriot  &cqiii,  oVannuliaure»  coi  jogi 
mcmorari  vùloniî  donati  ,  âv  in  luo  domintca:u 
pm  dudutn  pollcderunt  ,  licuc  ett  in  ornai  u(u, 
pcrpccttahtcr  pollidcndum  tradiderunt ,  in  terris 
vidclic'ct  cultis  &  inculus,  pratis,  agris  ,  CyW.i, 
molciulinis  ,  auimalibus  (fonc  canalibus  j  aqtus  , 
aquarunive  dccurhbu;  cxiubus  vcl  rcdiubui 
rr.anopus  utriuùj  jc  fcxûs. 

Cum  ergo  hoc  doumn  per  illuftres  viros  &  iJo- 
neos  ,  vice  ipforum  Ducjs  fcilic'ct  6c  Duciflx ,  lii- 
per  fandi  ^lan^uctt  altarc  ruillct  podium  ,  iicque 
emm  tune  tc.uporis  Duciifa  venire  valcbat ,  quia 
vicina  partui  cx;ab.u  ;  poftniodùm  in  przlcr.tu 
noiln  coram  roukituJme  magiù  cleri  &  popu- 
li ,  pturiinorumquc  nobilium  Se  teftuim  ,  quorum 
nomma  fubtcrip:a  Tunt ,  fupra  altare  fandi  M4n- 
fue:i  pcr  manum  nortram  ,  ieu  propnà  manu  po- 
fueruiit  ,  lêcjue  de  exteto  dclcnlurcs  promptilli- 
œos  cxiflerc  ,  lî  unquam  nccclluii  exjgcrct ,  vcl 
teuwrai  io  aufu  luper  co  ,  quicnmque  calumnîarn 
cuivciturc  intctitarcc ,  Dco  &  San 3 14  ejus  ,  onuu- 
que  congregationi  quoad  vivcrciu  ,  devoverunt , 
nliifquc  fuii  prrnominatis  adhue  adolefccntulis  > 
poft  ubiiuju  eorum  idjpium  fervare ,  ptoujitterc 
teccrunt. 

Et  quia  officii  nollri  efl  benefadis  oliorum  paf- 
toraleni  adlifocre  dcfcnfioneui  ,  pjlitior.c  prxiiic- 
torum  Principum  ,  ne  quiv  dcuxi-ps  tuper  hoc 
donum  temerarius  accédât  ,  lub  uimulo  Dii  & 
nolîro  ,  pontiticalcm  poluimus  excommumeaio- 
ncm  ,  Se  ad  pofterorum  tnonimcntuin  prxfcns 
icftamcntuin  noftro  ligillofirnuvinuu,  llgnis  ;tiani 
&  tcftiinonio  noftrorum  fidchuin  robuiaudmn  tra» 


Siianm  Henrici  Tullenfu  Epifcopi. 
Signum  Rainaldi  Abbatis  S.  Maniucii. 
S>gitum  Evrardi  Sandi  Apri. 
Stgimm  Pctri  Dccani. 
Signant  Stcphani. 

S:gnum  Adclbcronis  primi  Arcliidiaconr. 

S'^num  Hatmonis  ArciiidiaconL 

S  g't«m  HiigonisGnndriouncnfis  Archidiaconu 

Si^'um  Goberti  Cantoiis  &  Archidia. 

Si^-mm  Miigouis  Albi  Ari'ludiaconù 

S'Z'imm  1-iugoiits  Ru  h  Ardtidiaconi. 

Sittmm  Stcphani  Ardiidiiicofii. 

S'gK*m  Henrici  Archidia. 

Stgnum  Simonis  Ducis. 

Stgnum  Tlicodorici  filii  widerici  de  Valcouit. 

Sigr.nm  Ebroini  de  Granges. 

Signant  Theodorici  de  Roau  filii  Dononif. 

Signai»  Gislibcrti  de  Novo-caftello. 

Sgnam  Drogoni»  filii  Valdcricî  de  Bolâni  villa. 

erti  filii  Albcrti  de  Amt  rdli-\illa> 
Signant  Stcphani  filii  Alberti  de  Roûd. 
Signant  G.nllclmi  de  Cidiniaco. 
Sgnam  Falconis  de  Mandela. 
S'gaam  Alberti  de  Damcio. 
Signant  Karoli  de  Fonieruaco. 

c0<  aux  Clerc»  «ju'3  des  Rcligicufes  cfoitrfcs. 

Cj-1  II  talloit  doncuue  le»  boininci ,  le*  fujets  ferf» 
d'un  Seigneur  obiinncnt  tic  lui  la  pcrmitGon  de  donrea 
dc>  fonds  a  un  Monaftere  ,  parce  que  Ici  Ibnds  appui 
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$i£»mm  \rarneri  de  Gampiuclis. 
S'gaiim  t  )donis  de  Vailcto. 
Si^nmm  Albcrti  nepous  C|cis. 
St^ntim  OUcrici  CancdUni. 
S  jnim  Ebroini  Decani. 
S'ignum  waltcri  Scabini. 
Adti  lune  hxc  Tulli  »nno  ab  Incarnations  Do- 
mini  mcxxvii.  indid.  iv.  epa&i  xvij.  concur- 
rente vi).  lunà  xx.  x.  koL  juin ,  in  generali  lyno- 
do  ;  ordination»  verô  noArz  aono  iv.  imperau'.e 
Lothario  ,  Duce  Simondo  ,  Comité  Fridenco  , 
régnante  per  larculâ  Domino  Jefn  Chrifto. 


vul^o  dicitur  vt  si  (a 
nis  lolverc  ioltbat , 


I! 


fondait*  du  PruHri  dt  AUfmtr. 

'  N  nominc  fanclx  &  individu*  Trinitatis.  Stc- 
.  plionus  divini  Invente  ckmeruià  S.  Mctenlîs  Ec- 
cleli*  Epilcopus  ,  dileclo  rilio  Antonio  Senonicn- 
(îs  ctznobù  Àbbati  ,  ejulque  diccellorihus ,  gra- 
tiam  Se  falutem.  Epifcopalrs  orhcii  cura  ,  qoam 
Dei  bonorum  omnium  proviforis  gracia  fufeepi- 
mus ,  perlons*  religiolas  dili^crc ,  earuinquc  utili- 
tati  ledulo  providerc  nos  amiioncc  ;  per  orationcs 
liquidcm  ac  mérita  devetarum  permnuro.n  ,  &  lue 
vitam  prarfentem  com  tranquiliitaïc  agere  ,  cY  in 
ruturo  beat*  viix  fcliciratem  nos  allcqoi  fiducia- 
liicr  Iperatnns.  Sicut  enim  i!lo$  cjui  rclig»oncm  im- 
,  puenrnt  ,  fervorunictue  Dei  quie-cn  perrnrbint, 
digiw  fopplicii  p<rna  tamqnam  rcos  monis  puni- 
tura  conlequitur  -,  ica  è  contrario  ces  qui  reli- 
giotii  congaudentes  adplaudunt  ,  nique  religioib- 
nim  virorum  commodiuù  pie  intendunt ,  aricrni 
rcîiciutis  prxmia  umquara  Dei  filios  inanere  ma- 
nitcftoin  cil.  Sicut ,  inquam ,  holtcs  religionis  abf- 
qrte  ubo  remedio  cum  diabolo  in  perpciuum  l'iiiic 
perituri ,  (te  cconcrA  rcligionts  (autorcs  cumCbrif- 
to  line  hue  regnaturi. 

Tibi  igitur  ,  Antotti  Eli  chariffime  Abba  Scno- 
nieniis,  rrambu'ipic  tuis  ,  nec  nan  luccellonmis  1 
locum  juxra  album  noftrum >  quod  dicitur  Do- 
nobrium,  pro  rciniffionc  peccacorucn  mcorum, 
aniinique  mci  falute  ,  poruificali  munere  in  per- 
petuum  contradiiniu ,  in  quo  Eccteium  in  honore 
beati  Stepbani  P  rot  ho  -  martyr  is  ,  nec  non  claul- 
truin  cum  divcrlis  ofhcinis  lervorum  Dei  quieti 
necellàriis  atque  compciemirms.auxilii  noftri  opi- 
bus  te  .rdificarc  volumu*.  Hortum  qtioqoe  cum 
praco  ,  &  duohtis  manfis  contiguis  in  eodem  ioco 
tibi  cuifqtic  fuecefloribus  donamus ,  addentesalios 
quatuor  ,  duos  quidem  apud  Epi(cupi-vilUm  (t  ) , 
«lins  verô  ap'id  Nothonis  curtem  (  a  } ,  ad  eoruin 
falicet  fuOentationem  fratrum  ,  qui  in  ipla  celle 
Deo  fervituri  funt.  Banno  infuper  noftro  in  aquis, 
in  ncmtiribus  ,  -in  pafettis  ,  tibi  tuilque  fucceflo- 
ribus uti  concedimos  ;  tali  viJebccc  tejiore  ,  qui. 
remis  traire*  toi  in  prxdicb  cclla  eommanentes  , 
fuos  propnos  pilcaiores  ad  libitum  in  equi<  nuftns 
habeant  ,3c  ligna  de  nemoribus  ttortris  ad  ignem, 
ad  atdiricia  ,  poittemo  ad  omnem  nfum  poriter 
tollant ,  &  palcuit  noOris  ipforum  ammalia  quon- 
admodum  uortra  palTim  utanrur. 

l'ra.-terel  viginti  folidos ,  quos  pro  vigilibu; 
tri  noftri  ,  feilicet  Donobrii  ,  pro  euftodia 
(  O  VsaTreville. 
(  n  )  N'n.'ionrutirt. 
(/>)  ViAc  ou  Gante. 

(  r  )  Core  Cigiiognrou  bafhilc  fcfvoit  i  tirer  l'eau  f»- 
léc  dam^c  poit  de  Vie,  pour  en  faire  du  ici  au  profir  de 


ilibus  eaf- 
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),  EcclclÎ4  tua  îingula  an- 
51  ludque  luctellonbus  ex 
hodtcriu  dit'c\;>iciiiceps  on)nii)6reinntimus;quic- 
quid  etijm  Ulis ,  leu  pccuuix ,  ant  cu/ulcjmque 
rei  propter  fedes  l'alinoriaa  quas  Ecclelia  tuaapui 
Vicum  poffidet ,  pontil'.cali  lilco  annuattin  lolve- 
batur,  vol  laliem  polcebatur,  tibi  tuxque  Eccle- 
liz  atque  tuis  fuccelloribus  ex  bodierna  die  &dein- 
ceps  dono  perpeuio  rtmittlmus  atque  donamus  ; 
ita  videliect ,  ut  necquifqijamMiteiilis  Epilcopus, 
nec  aliqu»  rjus  minillcr,  ac  demùm  nulla  perluna, 
qaidquam  a  te,  vel  1  loccolloribas  tuis,  live  à  qui- 
buslibet  perionis  propter  iplas  ledes  requuar,  l«d 
potius  lint  liber»  &abibluijc  ab  omni  junldictiooe 
Metenlis  Eptlcopi  ,  «que  miniftrorum  ejus. 

Item  quinque  tolidos,quos  locus  tuus  proqtia- 
dam  furca.quar  vulgo  Oconta  (c )  dicitur,  (u- 
pra  puteuin  Vici  Tua  ,  Maenfi  tpifcop©  ungulit 
•nuis  folvebat ,  ùbi  tuiiquc  rucceilori  n:*  mone- 
re  perpetuo  targimur.  Hjcc  tamen  umverfa  que 
lu  per  1  us  cnumeravimus  ,  tibi  tuarque  LcJetiac  , 
ennemis  &  fucceiloiitius  toi»  dono  Ikbili  contuli- 
mus ,  ad  eoruiu  Icilicct  fratrum  ittfteiitationem  , 
atque  uûim  ,  qui  m  Izpeviicta  ceila  Deo  atque 
Prodio-martyri  bcato  Stophano  ici  vituri  font. 

Supplicittr  itaque  uiuvertbs  luccell  ires  meos 
exoro  ,  atque  per  cœli  &  terrar ,  viiibdium  oni- 
mum  &  invifibilium  obfecro ,  quatcnùi 

harc  qu«  lancita  leriptis  atque  privilegio  liibana- 
thematis  interpoiiiione  conrbrniavinius,  cultodire 
&  contervarc  illibata  per  omuia  ftuJcaru  ,  lient 
ipli  lua  décréta  ab  omnibus  Se  per  01  mua  culio- 
dienda  atque  confervanda  tore  voliierinc.  bi  q  1a 
igitur  perlona  eccleùaftica  lèu  Ixcularb ,  contra 
nanc  noftr*  confticutionis  pagmain  temere  iulur- 
gère  tetnptaverit ,  atque  hoc  itoAmm  privilegium 
aliquando  violare  (  quo  i  non  ciedimus  )  prarlun.p- 
[cric ,  fecundô  ,  tertiove  commonita  ,  li  non  ta- 
turadiuiic  congrnà  emendaverit ,  rcam  fedivmo 
exiltere  judicio  de  perpecrata  iniquitatc  c  igtiol- 
cat ,  ce  i  ûcratiJiaw  Corporc  6c  Sanguine  Domi- 
ni  ac  Rcdemptoris  noftri  Jclii  Cluifti  aliéna  fiât , 
atque  in  extreoto  examine  div.nar  uluoni  fubja* 
cear.  Cunfcis  autem  hoc  noftrum  privilegium  i- 
dcliter  euftodientibu*  ,  fie  pax  Do  mini  noftri  , 
Jefu  Chrifti, quatenîu  cV  hic  Frodkai»  boni  accionit 
percipianc ,  ce  in  fucuro  beatat  vitar  prxtnia  inve- 
niant.  Amen,  Amen. 

(  Sequitur  in  circub  )  S'fnum  domni  Stephani 
Mftenfts  Epikopi ,  nepolis  Calixii  l'ap*  Secondi. 

Hujus  rei  telles  adhicrunt ,  tain  clerici  quam 
laici. 

A.lel^ero  ,  Primiceriu*  &  ArcliiJiacouus. 
Ono,  Prarpolîtus  tancVi  Salvatoi  is. 
Gjibndus,  Magifter  Sckolarum. 
Albertut ,  Capellauus. 
Hugo  &  Simon,  Canonici. 
Adclbero,  Archiprcsbyter. 
Adclo  ,  Abb  is  Mauri  monafterii. 
AlSertus,  Prarpolitus  fancli  Deodaci. 
Hcrimaiinus ,  Cornes  Se  Advocacus 
lis  (d). 

Cornes  Codcfridns  de  Caftello. 

Il  n'y  a  plus  aujoorihu  1 
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Thcodcricut,  Cornes  de  Morue- biliarih, 
Cr.rradus ,  Cornes  de 
Albericus. 
Gislibercus. 

Data  Scnonis  publiée  ,  fexto  cal  end.  Janctoiii  >  an- 
no  ab  Incamarionc  Domini  noftri  Jelu  Chrifti 
miltclimo  ceutclimo  vigeùmo  lêp'imo ,  indic- 
donc  ciuinutCpacUfcxù  .concurrence  quintâ, 
régnante  Lorhnrio  gloroiilliuio  rege  ,  anno  lè- 
cundo  regm  ejus  ,  Comice  Folmaro  prxré&u- 
ram  Meus  agence ,  judke  Alberto  ,  Theode- 
rico  icabione. 

Ego  Humbcrcus ,  vice  Domini  Amalrici  Canccl- 
larii  tubfcripth 

Pcndct  ligillum  Sccphani  Epifcopi  Mecenfis  Effi- 
gies Epilcopi  ftans  dexcra  pedncn  >  liniftri  li- 
brum  apercum  cenentis  ,  <um  hac  épigraphe 

htnrt  ptur  tAbbtyt  Je  BltumUt. 

IN  nominc  fanttx  &  individnr  Trinitatis  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  lantti  ;  Henncus  (  n  )  Dei 
gracia  Tullenfis  Ecclclix  miniftcr  &  i'ervus ,  omni- 
bus in  Chrifto  renatis  tam  prxiencibus  quim  pof- 
eeris.  Qnoniatn  per  incervafla  cemporum  facile  la- 
bitur  ab  humani  memoria  prxtcritarum  dilpoti- 
rio  rerutn  ,  urile  eft  res  geftïs  ad  pofterorum  no- 
tittam  liicerii  annouri  ,  quacenùs  earurn  recor- 
datio  legencium  induftriâ  faciliits  v alca;  renovari , 
ic  fcripto  authencico  contirraan.  Quod  auenden- 
tes ,  fuccellbribus  noftris  mcmoriali  leripto  man- 
davimus  qualicer  carnobium  apud  iilidenci  villam 
a  predecelïoribus  Frederici  venerabilis  Tullenlis 
Cornu  n  in  honore  BB,  Marcyrum  Bercharii  Se 
Athalcni  conrtruOum,  Si  ad  lèrvienduin  Deo  Mo- 
nialibus  deputan-m ,  per  negligenciam  Monialium 
&  opprcllîonem  Tyrannorutn  ad  nihiluin  jam 
penè  rcdadhim  ,  Ipiriuialis  conftantix  vigore  con- 
cepto  pro  polie  noftro  meliorarc  curavimus.  Com- 
rnunicace  naroq'je  concilio  rcligiolbrum  viroruen . 
prxtacom  Comitem  Fridcricum  convenimut  ■  Si 
delolacionem  pndifti  cccnobii  pro  jure  noftro 
coram  ipl'o  dcploravimus.  Qui  ad  le  t (fin  ,  per 
•  rationabilem  relacioncm  eidem  loco  militas  il- 
l.nas  elle  vewionet  per  (lias  prardecellbrumque 
fanai  viohneas  exaccione»  pœnitentia  cordis 
cactus  intrinfecis ,  &relipilcens  ,  volens  aherius 
■dvocatiam  prxnominati  loci.quam  1  Tullenfi  Epit 
copo  jure  hxredicarit»  retinebac  per  mnnum  nof- 
iram  fuper  alcarc  lancli  Manfiieci  reddidit  &  po- 
luit ,  eu  m  pic  in  prxtcnrià  totiuv  cleri  &  populi 
cum  Galbide  conjuge  fua  Si  Henrico  fraerc  fuo 
peuitus  abiuravic  :  lixredes  eciam  luos  univetla- 
lmm  abjuracores  Deo  ceftes  promilic  ;  annuale 
eciam  fervicium  (r  )  quod  libi  pro  eadem  advo- 
caciâ  debebatur  in  nacali  SS.  Marcyrum  Bercha- 
rii &  Aihalcni  pro  lâluce  ac  lux  Si  antecellbrum 
fuorum  in  perpetuam  abiurando  remilit.  Porcuin 
videlicee  duorum  annorum,  rrumenii  modium , 
&  modium  vînt  v  &  peint  uc  venerabilis  Abbas 
Rainatdus  laiuri  Manlueci  Monachos  lue  ad  1er- 
viendum  Deo  illuc  delctnarec ,  &  fervitiuin  Dei 
repararec.  Prxcereà  diclum  el\  quod  li  quis  de 


■  (»)  Ilïnrr  deLorrainc  Evîquc  deToul , 
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hominibos  Prxfatorum  SS  ^  Abbaci  vel  prxpo- 
fito  loci  rcbcllis  extiteric ,  li  nccellario  advoca- 
veric  Comicem  ad  reprimendam  hominis  vel 
hominum  comumaciam  ,  Cornes  chantativè  te 
pure  taciat  jufticiam  ,  rcus  camen  tacti  li  propeer 
hoc  prœruium  vel  ccmporale  comtnoduin  requi- 
rac.  Lcdclia  verô  prxdi-:\a  uc  incegra  &  Lgicima 
perfruacur  libercacc  in  hncnuotie.  lJr<no  minv- 
ris  Sccphani  duodecim  nummot  pro  rclptcrj  rundi 
periolvac.  Hz  func  auccm  potlëflîones  ad  locum 
prrdidum  pcrcinciuis  Bliderici -villx  mcdic.as  in 
omni  ul'u  cum  Ecclclia.  Romaldi-villa  cum  umni 
intcgricaie  Tua  &:  l'.ccleiia  ,  VaHiiria  cum  onni 
incegricace  &  Kcdeliai  Panccni- villare  cum  onr,ni 
iategrime  &  Ecclclia ,  allodium  de  Domino  lïa- 
lo!o  cum  mediccace  Kcclclix  ;  Ligiidi  curtcni  cn  u 
Omni  integricate  ,  Laion  mcmil  cum  omni  UXC" 
gricace  ,  allodium  de  Unfouiacurce. 

In  bonis  denique  achbus  tidclis  quifque  ûiarn 
debec  excenderc  intencionem  ,  cum  fcriptuffl  lie 
unulquifque  propriam  mercedem  acdpiec  ('ccun- 
dùm  l'uum  laborcm.  Nos  igicur  pro  loco  oflicii 
noftri  in  cam  tëlîci  opère  ,  non  tam  ruucores  Uc 
cooperatores  ,  led  et:am  pro  devocione  creJitac 
nobis  iDeo  Ecclclir  difpenfationis  clic  dclidetan- 
ces  prxvu  acauciores  in  lolemniutc  Palchali  laude 
&  permilfiune  cotius  cleri  noftri  &  populi ,  tuixllim 
Ecdelix  de  Blederici  -villa  ad  inacrcm  i  itliam 
nolcrx  iedis  pcrtineniem  cum  omnibus  oppendi- 
tiis  fuis  luper  alcare  lancli  Manlueci  cnnmliimu, 
corroboraci  eciam  privilcgio  &  auccoritace  Domi- 
ni Papxllonorii  II.  bannum  Dei  (p)  cV  noftritin 
&  PomjficakfQ  cxcommunicacioncm  mUo  dono 
impoluinms ,  Si  adhuc  imponimus  ,  (igiïlo  eciam 
noftro  corroboramus ,  ne  ques  temerarius  prxta- 
tum  donum  violet  auc  concradicac.  Si  qua  autem 
Ecdcliaftica  Ixcularifve  pertbna  hanc  noftri  confti- 
lucionis  pcgùiam  l'eiens  concra  eam  cemeric  *CfMM 
temptaverit  ,  lecundo  ceniove  comutonica  lî  non 
lacntatlhone  congru.»  emendaveric  ,  ream  le  di' 
vino  judicio  exiftere  de  perpetracâ  iniquicacc  co- 
gnoicat  ,  Uc  à  SS.  Corpore  &  Sanguine  Dei  6c 
Domini  Redcmproris  Noftri  Jelu  Chrifti  aliéna 
fiât ,  acque  in  extremo  examine  diftric'cx  ulcioni 
Tubiaceat.  Cun&is  auccm  eidem  loco  jufta  fer  va  n- 
cibus  lie  pax  D.  N.  J.  C.  quacenus  uc  hic  fruâum 
bon*  adionis  percipiant ,  Si  apud  diftiiaum  ju- 
djeem  prormia  xeern*  pacis  inventant.  Hoc  au- 
tem teilamemum  noftro  Si  probabilium  virorum  - 
teftimonio  qui  affileront  fubfcripco  roboramus* 
Signum  domni  Hrnrici  Epifcopi ,  SigttKm  Rai- 
naldi  Abbacis  fnnâi  Manlueci  >  Sif  num  Durandi 
Abbatis  fanâi  Apri  ,  S'gtiw*  Hugonis  Abbatu 
lanâi  Salvacoris ,  Stgmim  Jochalmi  Abbacis  Cal* 
moliacenfis  ,  Signum  Pecri  Decani  fanûi  Scc- 
phani ,  Adalberonis  Metenlis  Frimicerii, 
Se  Archidiaconi  Tullenfis  ,  Stg»*m  Haymonis  Ar- 
chidiaconi ,  Stgnmm  Hugonis  Archidiaconi  ,  Si- 
rnurn  Godberti  Archidiaconi  Si  CantorU ,  S<g*am 
Baldnini  Archidiaconi ,  S,?>:um  Hugonis  ArchU 
duconi  ,  Si«num  Sccphani  Archidiaconi  ,  Si- 
gutm  Hugonis  Archidiaconi  »  Signnm  Henrici 
Archidiaconi  ,  Stt*»m  Olderici  Cancellarii ,  Si- 
■ ,  Sigmim  Sirmini  Deca- 
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ni.  Satina  Simonis  D^cis  (  h  ).  S^num  Frederi- 
Cl  Coilliti»  (;).  S'£"»IH  Kaiuakii  CWiti*  [k)  Si 
i lugoiits  Élu  ej.u.  HugonisCumiris  (  /}  K 

Anmlphi  lilii  ejtr..  S^mtm  Pétri  île  Brillcio.  S'i- 
tnHm  vraheri  Gumiricurtcnfis.  S'gnum  i  lenricî 
fautns  Comitis  FrcJerici  {*).  i'/^n«*  Hcnrici  AJ- 
vocaii.  S'{num  Albeni  Crilpi.  Sifnum  Tlieodo- 
rici  de  Mandata  Se  Infridi  trjiris  ejuî.  Signm»  Pe- 
tri  Dapircri.  i"^rt«f»  Roffredi. 

Aila  funt  rue  Tulli  in  gcnerali  Synodo  anno  ab 
Incarn.  Domini  mcxxviij.  Indi&.  vj.  Epatt.  xvij. 
concurrente  vij.  Lunx  x\.  x.  kjl.  Juli.  Ordiailio- 
nis  vero  noftrx  anno  iiij.  Impcrante  Lothirio ,  Du- 
cc  i  ^illwindo  (» ;  ,  Comice  Frcderico  ,  régnante 
per  Ixcuta  Domino  Jcfu  ChriAo.  Amen. 

Duutusn  du  Ptitnri  de  L*rcJ,ing  i  tAhbtj* 
ds  Sensuel. 

l28*  TN  nomine  fanâx  &  individus  Trinitatis ,  Ste- 
X  plianus  ■  fantix  Dei  Metcnlis  Ecdelix  Epilco- 
pus ,  omnibus  catholicx  fidei  profclloribus  in  per- 
petuum.  Dhina  nos  idcô-ajratia  ad  hanc  digniia- 
tem  potitiûcalcm  (ublimari  ,  uticreJimus,  voluit, 
ut  Aaium  Ecclcliarum  in  (ni  dignhate  pro  polie 
noAro  ioiliciiè  regerc  Je  dcrTendcre  debeamut ,  Si 
cunt  Oui  adjutoriu  ad  inercmentum  earum  fuuv 
troprre  laborcmu?.  Eaprop;cr  notuiu  lit  omnibus 
fidclibus,  t*m  poflcti»  quant  prxicnttbus ,  quod 
Donuntis  Bccclinus  de  TrucliAcii  {*)  »  etitn  uxa- 
rc  l  u  Maftilda  ,  &  Cuonone  rilia,  &  hliabus  fuis, 
Gcrardus  çiijm  nepos  iplius  ik-ncclmi ,  Albertut 
de  Lorchiug,  Ebiumus  S  dridus,  Albcrius  de.  Foi- 
mari  ru pc  ,  Alberuis  quoque  de  Darneio  ,  cum 
Iratrc  Luo  Guidant:  Canonico ,  confenlu  iSiconlilio 
fororum  luariim,  liindmn  &  conduckuni  tcclclix 
de  Lorchinges  Deo  &:  bcato  Petto  Senonicnfu  coc- 
riobii  per  inanum  noAram  pro  rcmiJîone  peccato- 
rum  fuorum  in  perpctuumcoïKdlcnint.  Nosct'uim, 
quuuiam  Ecclclîam  prxrati  ctrnohii  propter  rcli- 
rçionein  lo.i  diligimus,  &  fanctitatem  nomiivatiiB- 
nii  Abbatis  Anconii  (  p  )  neceffitau  frarruin  in  prx- 
mitu  villa  D:o  icrvicmium>  conlulcre  quaiKulunv. 
cum^ne  cupientci,  neenon  pro  remiJIone  pecca- 
tnrjra  noArorum  ,  probyteratum  Ecclelix  przU 
criptar  vilLr,  curam  fcilioct  animarun»,  &  qnid- 
qiiid  ad  fj^erdotem  pertinec ,  prxnominalo  Abba- 
li  &  trarcibusfuis ,  &  omnibiu  fucccllbribot  in  z- 
tcrni^n  coneelli  nus  :  ut  ne  i  quoquam  callaretur, 
rogitu  &  preabus  fuprafcriptomm  libcrorum  vi- 
rorum  ,  lui»  anathematis  interpoiitione  ,  ligillo 
nolïro  roboravimm  ;  co  tamen  tenoi-c  ,  quate- 
nus  in  Ecckiia  prarr-tx  villx  rV.urcs  Senonieufes  , 
cjji  Dco  lôrvirent,  vir^imi  haberentur.  Prxterca 
pr.Ti^rus  vir  Bencclinus  quidquid  aîludii  in  prac- 
rata  Parrocliia  in  pratis  ,  in  campis  in  lumoribus, 
cum  rna;icipus ,  Ht  qukiquid  dcinùm  jure  lucrcdt- 
tario  ibidem  poûidcbac,  (xpedicbc  Senonicnlî  Ec- 
clelix  in  o:nni  prarsùs  ulîi  pro  remcdio  animx  lux 
conculii ,  ad  ulum  corum  videlicet  tratrurn,  qui  ibi 
Dco  jnt>i  ùmiilationc  ièrvirent. 

J'rxiati  qaoquc  traira  Albcrtiu  Si  Guido  omue 

(i)  ^imonL  Duc  de  Lorraine. 

(»*!  1/iJcriv  Comrc  de  To-.:l. 

(i)  Kenand  Coinrcdc  Rnr  ,  ck  Hogues  fan  6b. 

(/)  lingue»  nppiremitvem  C«Mnte  de  Chini ,  iSi  fan  fils 
Arnou.  On  nomme  un  Hu^ua  Ali  de  Louis  Comte  de 
Ciiini,  &  mort  tu  117t. 
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aîlodiiun  quod  in  bai) no  prxdiâc  villx  jure  I 
dirario  fibi  contpetebat ,  U  ipâ  pari  1 
Sajoniemi  Eccleli*  conceirerunt  &  tradideruut. 
Qiiicumque  auteni ,  quod  hoc  feripto  fanxinxu  , 
TÏolarc  feu  tï  feu  circutnventione  aliquâ  pexfomp. 
ferit,  Icntentia  anachemaiisalligatus  babeatur^o- 
nec  ad  lacisractioncm  vencrit,  &  queowdœodum 
Aatuimus  ;  jus  violatutn  Eccklix  reilitucre  iu  Lnie- 
grum  curaverit. 

Hujus  rei  telles  funt  Albcro  Primicerius  Si  Ar- 
chidiacemus  Metcnûs  Ecddlx.  Ricberius  Decanus. 
Pllilippus  Archidiaconu5  ,  MagiAcr  Barlandut  » 
Magiltcr  Otto ,  Thcoderieu*  Cancellahus ,  Gerarw 
dus  Cantor ,  Guido  euftos ,  Adelbero  patrie ,  ôt  GaU 
tenu  Archipreibytcri ,  Joaiine*  Oapiter ,  quampluv- 
rcfque  alii ,  tam  derici  quim  la  ici. 

Aâum  Métis  publicc ,  anno  Dotninicx  Incar- 
nationit  millclimo  ccntelimo  vigelimo  oûavci,  in- 
diûione  quinti,  epatîi  xvij.  concurr.  vij. 


FmAMimd»  PritnTêdtScbHrt,  dif>aid*ntd*tAbh*jt 
de  Sérient  i. 

ÎN  nomine  lânâx  Si  individu*  trinitatis,  divi- 
nà  ta  vente  clemciitii  Stephanus  fancix  MctaitU 
Ecclttix  Epikopus,  cunciis  chriAianx  fidei  arrra- 
toribus ,  granain  ôi  lalutein...  Religiolôrumviro* 
rum  preecs  bénigne  fufeipere,  atque  eorum  peti. 
dooibus  allcnium  prxberc.  Ad  hoc  liquidera  epiC 
copalis  otficii  cura  nobis  i  Oeo  omnium  bonoriiai 
provilorc  ideo  convmida  cA  ,  ut  Religioforom  vt- 
rorum  diligamtis  pcrlonas  ,  atque  eorum  utilitati- 
bus  (eu  quieti  ledirio  incendere  Itudeamus.  Cum  igi. 
tur  Antonii  Scnonienlis  ccenobii  venerabihs  Abba- 
tis  rogatu ....  prxiidcmos ,  Ecclelîatn  beati  Jacofaa 
Apoltoli ,  qux  Seuris  iîta  eA ,  dedicaremus  ;  iplum 
locum,  cV  univeda  qux  loci  furvdatorum  devouli- 
bcralitas  Ecclclix  prxdiclx  obtulerat ,  in  ipfa  de- 
dicatione  hdclis  hxrcdum  devotio  per  manus  nof- 
tras  cidem  Ecclelix  contuln.  Univeria  qux  beatx 
memorix  Malridus ....  cum  filiis  fui»  Theoderico 
Se  Gobeno  ,  ac  furure  eorum  Aleide ,  longé  ante 
dedicationem  prxdiâx  ccllx  Seoonietilî  ccenobia 
pro  lua  dévot ione  tradiderant . . .  prxdiâa  Aleidit 
&  filii  cjus  Theodericus,  Gerardus,  &  tilia  cum  vi- 
ro  luo  Simone ,  per  manus  quoque  noftras  prxdic- 
to  Monallerio  fideliter  tradiderum  .  . .  nyllius  ad. 
vocaiiam  in  fe  retinentes ,  vel  aliis  concedentes ,  in 
quibus  hxc  propriis  vifafunt  nominibus  exprimen- 
da.  Prxdmin  quod  poflidebant . . .  ttis ,  in  lylvis ,  in 
palcuis ,  in  omni  ufu.  Prxdium  quod  poflidebanr 
apud  Momonis-curtiin  in  omni  ulu.  Poovil ,  cum 
omnibus  appendiriis  (uis.  Quarta . . . .  inibi  poflide- 
bant. Ecclclia  de  Monz.  Ecclelîa  de  Fomeneirs» 
cum  tribus  inanlîs.  Vinca  de  Toqaireio.  Atodium 
quod  poflidebant  apud... Pontificali  igitur  auiho- 
ritatc  Aatuimus,  ut  univerfa  fupra  recenfîia,  6c 
extera  qux  j«m  ad  prxriiûam  Ecclclîam  pertinero 
videbantur  ,  quxaiuvquc  ctwm  in  futurum  qoo- 
rumlibet  lidelium  oblatione  (eu  concttfionc  de  fuo 
juredari  ,  otlerrive  contingeret*,  firina  atque  illU 
bata  ad  fuiienutioaem  ac  ufum  qui  ibi  per  Abba. 


11x9. 


(  m  )  Frère  de  Frideric  Comte  de  TouL 

(«  )  Sigifitiond ,  le  mîme  que  le  Duc  .Simon  I. 

(0)  Bcnccliii  de  Turkeftein ,  fondateur  du  Prieur*  de 
Loreliing,  aujourd'hui  fupprimt. 

Qp )  Autoùie,  AbW  de  Scnonci ,  tria  fianeux  en  ca 
teœ»  U. 
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Km  Senonicnfem  ,  Dco  fervimri  perwanerent.Se-  in  ipta  ligna  qui  vocantur  mortua ,  tam  pro  roco 

pultitram  quo.ioe  cjuidem  oinninolibcramcllcde-  quim  pro  claulura  libère  Hondribochm  libère, 

crcvim.i»,  ut  coruin  qui  illic  lêpeliri  deliberavc-  Murlu  libcrè,  prxd:um  Alti-monti»  libère,  terrain 

funt ,  devotiont ,  &  extremr  voluntati ,  nîli  iortè  cenlualcm  quam  in  parrochiatu  Alii-mouij*  pnliï- 

cicomm  inicttii  tint ,  nullus  obliitat.  Sub|unximus  debant ,  lub  ceniu  duodecim  nummorum  Mctcn- 

quoque  ne  iVatres  l'xpcdîdi  loci  de  carrucis  ac  nu-  lium.  lu  ut  [Vitres  prxdi&i  cccnobii  nununos  prx- 

rrimentt»  propriu  ,  vel  quibiislibcr  laboribui  pa-  didtos  cen Tuiles  in  telto  fandi  Pauli  anmiatim  Ca- 

rochiali  unquam  Ecdelix  redHcre  décimas  leu  pri-  ttonicis  landi  Stcphani  perlolvant.Uiuarium  quo- 

micias  cxigcrcniur.  Siatuimus  prxterca  lub  anathe-  que  palWarum  comirtunium ,  ingrellus  Si  egrei- 

iwarisin-erpomion*  ,  ut  nulli  omnino  horainom  lus  omnium  pridiorum  ac  tcodorum  iuorum.abû 

liccit  (iiprs  Jidam  eellam  terocrè  perturbare ,  aut  que  damno  faciendo.  Quod  li  int ulerim  capitale  }, 

oilcÛloncs  auttrre  ,  vel  ablatas  retinerc,  fed  line  jure  vadii  refarcient, 


ejm  poil 

omnia  intégra  conlêrvcntur ,  eorum  pro  quorum 
fûflenrattorc  concéda  funt .  ulibus  profutura.  Si 
qtia  igitur  Eccletîallica  Ixculartfve  perlona  contra 
banc  cotiftiturionti  paginatn  teiens  infurnerc  ren- 
raverit ,  le  ream  divino  ftidicio  recognofeat ,  &  i 
lâcratiflimo  Corpore  ac  Sanguine  Domini  nnftri 
Jcûi  Chnfti  aliéna  fiai ,  atone  in  extremo  examine 
diftri&x  ultioni  lub)iecat.  Cuncti»  aatem  cidem  lu- 
co  jufta  fervatuibus  lit  pax  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  vquatenùs  &  hic  Iruchis  boni  altionis  per- 
cipiant ,  îe  apuJ  dtltriûum  jndicem  prarmia  iter- 

nx  pads  inve niant ,  Amen.  Anno  ab  Incarnationc  Petrus  l'rater  cjus  ,  Urncus  advocatus  Hatl.onis- 
Douimi  m.xxix.  indid.  vij.  vj.  id.Dccemb.  coule-  caftri  ,  Se  ftiius  C|us  BartboiomxuS ,  Urricus  de 
craia  eft  Kcclclia  Siuris.  Croia  ,  Alberuis  dericus  capellanus ,  cogr.omenio 

Hiijusrci  rcftcsamicrunttam  clerici  quim  laïci ,    Boafvallcz,  &multî  alii  de  Alpcro 
Hugo  Abbes  (antli  Salvaroris  (a). 
H'it»o  Archidiaconiu. 
Otto  prxpofuus  lancli  Salvaioris. 
Amalricns  Cancellarius. 
Albern  Archipresbyter. 
Galtertu  &  hlius  ejus  Fridericus  de  Gislibcrti- 
vill.iri. 

•ïenrannus  de  Solda,  Balduinus, Rambaldus. 


Prxtcrca  concéderont  ut  in  nemoribu*  fuit ,  tara 
pora  quim  alix  pecude»  jam  didi  cœnobii  hobe- 
rent  uluarium  ingrclietidi  &  egredieudi ,  <\  p-if- 
cendi  omni  tempore  ,  five  truiius  lignorum  ilu 
iint ,  (ive  non.  Et  Icicndum  quod  Hcnricus  ger.ee 
ejiis  de  Uraiiivilla,  pro  uxoris  lux  anima  ,  qui  nie 
Urrici  hlia  ,  &  in  cveincterio  l'aucli  Jknedidt  cft 
lèpulta ,  coiKelfit  &  guerpivit  ida  doua,  l'vrrr.mt 
hxectiam  Galterus  de  lanclo  Martino  gêner  cjus. 
Hujus  rei  telles  fum  Hugo  de  Maccio ,  varne-  ' 
rus  de  Sampugneio ,  Htièmbardus  de  Moncour,  5c 


FomUiiw  dt  Nttrt  Damt-U-ttnde  i 

STephamis  Dei  fivente  mifericordiâ  Tancli  Me- 
tenlu  Ecclclix  bpifeopus ,  omnibt»  catiu.lici 
hdci  inlmcn)&  beticdidiioncin.  Divinis  atqucapo- 
ftolicis  incitamur  monitis ,  ut  non  folum  pro  cotn- 
munî  Ecclefiarum  utilitate,  verùm  enam  pro  bit 
pneipue  qui  noArx  providentix  (brci  lker  com- 
millâ  videntur,  cum  ingenti  cura  lemper  vig:lare 
debcamus.  Eapropicr  capellam  beats  Dei  Gcnrri- 
cis  Marie  fpecioliter  nolïram ,  in  Monaftei  in  lanc- 
ti  Proto-martyris  Stephani  (ira m  ,  q;ix  per  négli- 
gent iam  tam  in  ordine  Ecclefiaftico  quim  in  tem- 
poral! benchcio  attenuata  cfl,  ad  honorem  omni- 

fiotemis  Dei,  &  utilitatem  epuldem  Ecclclix  ,  me- 
lùs  ordinare  &  provide re  Domino  auxiliautc  dif- 
nio  figilli  mei ,  quidquid  Rainaldui  pater  Ur-  poujimus.  Communicato  liquidem  conlilio  dnmni 
net ,  &  ipfe ,  ctnptione  vel  voto  ab  anno  Incar-  Adalberonis  Metenlu  Ecdelix  primicerii .  ,\  Hu- 
nat.  Domuiicxmotxix.  ufquead  annummeofto-  gonis  e)uldcm  capellx  proviforis  6c  cuftodis,& 
gelimum  tertium  contulerunt  cccnobio  faudi  Be-  religiolbrtun  virorum ,  ad  (êrvitium  Dei ,  &  beat* 
redicfki  inwavria  ;  teniam  fcilicct  pariem  di-cimx    Marix  c(us  Genitricis,  lex  Canonicos  in  prxtita 


•j  htm  dttAbb*!*  dt  S*t»t  H*km 
tu  Vnvru 


/""XUoniam  que  feripto  non  retioentur ,  facile 
\9tlabumur  \  memoria  ,  noium  lit  omuibus,tam 
futuris  quAm  prx'cntibus  ,  quod  ego  Gobertus 
Princcps  (r)  Oc  euftos  omnium  honori  Alperi- 
montts  pertinentium,  confirmo  &  corroboro  tefti- 


rotius  laboris  quem  propriis  tnambus  aut  fumpti* 
bus  facium  vel  fecerunt  infra  parrochiatum  de  Vi- 
nolis,  fub  cenfum  duorum  nummorum  Catbalau- 
nenfium  annuatim  (olvcndoriim  inira  odavas  (nnc- 
ti  Renugii .  &  quidquid  juri  eorum  pertinebat  in 
terra  landti  Symphoriani  (j|  ,  &  t'atidi  Pauli  (r) , 


capella  ftatuimus  Se  attiralavimus',  Si  ad 
dam  eorum  pro.  remedio  animx  noilrx 


prxhe  ii- 
ixc  fiib- 

feripta  bénéficia  contulimus  :  videhect  >  totam  ob- 
lationemquz  ad  inanusprxdidorum  Canonicorura 
pervenerit  -,  ekecmofynas  ctiam  live  bénéficia  tam 
pro  vivis  quim  pro  derundis  ;  totum  cenfum  ad 


(j)  AbW  de  S.  Sauveur  en  VifiC.  Cette  Abliaye  eft  au- 
jourd'hui trnmtcrée  i  Domcvrc* 

(r)  I-e  uoeme  de  Garin  le  Lorrain  donne  quclqui-Jcii 
le  nom  de  i'riuce  au  Seigneur  d'Apreinont. 

I>biyc  de  S.  .Sym|>horien  de  Mcti. 
i  lerrcj  du  Chajiitrc  de  la  Cathédrale  de  Metz, 
lue»  i  ftvîyue  ■ 


;  nom  de  ronce 
("/)  L'Abbaye 
h)  Les  lerrej. 
(a)  Les  terre* 


(*)  Sainte  Marie-inx-Boii  AW>Qje de  Pnfmontrts. 

{y)  1b  payeront  le  capital ,  le  dommage  rCel ,  mai»  l'an» 
fraude  jullieeiSt  ûn»  ameiulc  ,/iat Jure  wdii.  On  donnoit 
dei  gages  a  edui  <|ui  avoir  tait  la  rcprilc, 

(s  )  Le» offrande»  des  malade*  qui  y  viennent  par  devo» 


An.  ti;o» 


«Vfancri  Stephani  (*),  qux  tertx  adjacent ,  cotno-  ean^lcm  Ecdefiam  pcrtinentcm  ,  cenfum  fimilitef 

bio  ptxdido  versus  Septentxionem ,  i  ripa  videli-  infinnoruin  (  i  )  -,  molendinum  fupra  Moleltum  -, 

cet  Erronis  ,  nfque  ad  communitatem  ,  &  i  terra  roedietatem  vinex  de  Saï  ,  alrera  majori  culloJt 

fandx  Marix  {  x)  ufque  ad  malum  pertuliim ,  li-  crit  ;  medietatem  vinearum  de  Ubrilmanil .  altc- 

militcr  (ub  cenlît  duorum  nummorum  Cathalau-  ram  vcfo  nvedictatem  harum  vinearum  ptarfatai 

nenfiuminfraodavasprxdiclas  folvendorum:dein-  Ecdelix  lub  cullode  ;  vineas  autem  qux  (ont  ul- 

c)e  ponteliiim  quoil  jacet  jutta  communitatem ,  tk  ira  Saliam  >  adeaivdem  Ecclellam  pertinentes ,  tor- 
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culir  ctiim  in  codem  loco  lintm,  vincas  funilitcr 
ad  etmdem  locutn  pertinentes ,  quz  funt  apud  (an- 
cèum  Jultannm  &  apitd  Eorrvy,  terras  ecîamcuin 
eppcttdiiiis  luit ,  qti*  penincre  videntur  ad  eorum 
praSendam.  Locum  ctiam  de  Fenix  .  ram  in  açrif 
•qiiiui  in  lylvis  &  pafcufc ,  Si  pratis  &  pilcaturis  ; 
ben  ficia  etiam  <pj*  fidèle»  viri  pro  remedio  eni- 
mamm  fuarum  przdido loco  dcdcrunt ,  v«l  ea  quse 
in  hiturum  daturi  finir,  l)c  oblatione  veto  qux  lù- 
per  ahare  bca:ir  Marix  oblau  fuerit  ;  fiât  i  £|u(- 
<tem  loci  prorifor  &  euftos  eric  «  Ile  tamen  ut  ma- 
jor c.iftos  prilsti  Kcdeliz  mediecatem  retineat. 
1  VJ.,vus  priterea  ac  conceffimus  diias  portes  ceii- 
5tH  ArdiiJiftcoiutii5  do  Sanors,  ad  reftaurationem 
cjuiitem  inci ,  lie  tamen  ut  quidam  eorum  rrater 
proui  mcliùs  poterit ,  recipiat  &  provideat.  De 
crtero  interdicimus,  S:  authoritatc  rtoftra  pr-eci- 
pimus,  ne  euftos  ejuidcm Ccdeiii  Canonicos  pr«- 
ben  brios  prxfato  loco  «ttitulare  i>)  vcl  auterre 
priilmwt ,  nili  conlïlio  Metenfis  Epilcopi ,  Se  fra- 
_  trum  cleftione  communi.  Si  quis  vero  parrochia- 
noriim  noltrorum  de  hrs  qu*  ad  prxbendam  eo- 
rum pertioent ,  inquietare  eos  volucrir ,  (i  cmen- 
dare  contemplent ,  digna  f  :ria;ur  ab  eis  (entent  ià 
excommunicaiionis-,  eorum  liquidem  qoieii  3t  mi- 
litati  in  pofterum  providences  >  llatuimus  &  pne- 
cipir.ius  ut  in  eadem  libertate  femper  Deo  6c  bta- 
t.t  Maria:  tlmpcr  (ervianr  &  pcrmaneaui ,  qui  li- 
bcri-ite  M.'icmès  Canonici  Érutinuir.  Preterea  per 
pr.ricritis  p.'piwm  feripri ,  &  noftrâ  authontate 
cor.r  rmanv.is  &:  ftaruimus  ,  quaienùs  hxc  prxia- 
ta  doua  ,  vel  quxcumqoe  liodie  eadem  Ecclelîa 
yM\:  podider ,  Ium  in  luturum  conceûïone  Poniifi- 
cum  ,  donatione  Prindpum .  vel  aliorum  bonorum 
viro:  .im  ,  aut  oblatione  ndeliter  juftè  atque  cano- 
nicè  poterie  edipifei ,  firma  prz  Ji&s  Canonicis  eo- 
rtimque  iucceiionbus.iV  illibata  permancanc.  Non 
licear  etiam  cuiquam  perfonx  res  fratrum  pertur- 
bée ,  anrerre  vel  minuere.  Sanè  fi  quat  ccclefui'- 
tica  ("x:ulari(vc  perfona  contra  hanc  noltram  con- 
ftiiutionem  temerc  venire  tentaverit,  lecundoter- 
tiôve  commonita ,  fi  non  fatisra&one  congrul 
emendaverit ,  rcrnn  te  divino  judicio  de  pr.ttiua 
iniquitate  cognofeat ,  &  â  fncratilfimo  Corpore  Se 
Sanguine  Dominî  aliéna  fiât  >  atque  in  er.tremo 
examine  diftridtz  ultioni  fubjaccet.  Cunctis  autein 
lêrvamibus  lit pax  Domini  noftri  Jefu Chrifti ,  qua- 
tenus  &  in  prxfenti  fruétum  bonx  actionis  perci- 
piam  ,  &  apud  diftriâum  fudirtin  praemta  xterrue 
pacis  inveniant.  ' 

Haie  verô  conceffioni  feu  donationi  inrerfoe- 
run:icftes  fubfcripti  :  Adalbero  Metcnfis  Fcclrlir 
primicerius  ,  Adalbero  Archidiaconua.  Richenc 
Decanm.  Gerardus  Cnntor.  Almaricus  Cancella- 
rius.  Hugo  Magifter.  Herbcmu  Abb.i*  fanâi  Sym- 
phoriani.  Ijndolfiia  Abbas  fanâi  Vincentii.  Hum- 
pertiu  Abbas  fancti  Clcmcntit,  &  nriulti  Canonici 
&  Laici.  Albertus  Metenfis  judex ,  Rodulphus  de 
Pona-Mofelk  ;  Arvinun»  ,  Elpridus  ,  vririduj  , 
Dodo. 

Anno  ab  încamatione  Domini  inillcnmo  cen:e- 
fimo  trigelima,  indLr.  vflj.  epaili  i«.  régnante  re- 
liciict  Kege  Lathario  anno  v.  prarfideute  etiam 
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Stephano  Mctenii  Epikopo  anno  x.  Scripta  per 
œanum  LebalOi ,  ad  vieem  domui  Almaxki  Cajo- 
celkrii.  « 

Don  de  U  Trrrt  di  Bafimtm  i  tAbh^i  i*  Stxmts. 

STephanns  fanâx  Metenfis  Ecctefuc  Dei  gruiâ 
Epilcopus ,  omnibus  ûndcae  Eçckeiîx  culiori- 
bus.  falucem.  Nota  m  fieri  veftr»  fraternitati  vo- 
lumus,  quod  quxdam  uobilis  domina  nomineLeu- 
cardis  de  Bnlimont ,  quoddem  fiium  allodium  ia 
eadem  villa  iicum  contulit  &  tradidit  bcato  Pro- 
to-martyri  Meph.uio ,  ad  cenfum  videliect  pro  duo- 
bus  . . .  lingulis  nnnis  iolvcndis.  Poftca  verô  acec- 
pit  virum  dotninum  Alberrum  de  Danubrio,  qui 
erat  de  tàrailia  bcati  Stephani  (  )  -,  iV  dmn  ambo 
vixerint ,  quiete  Se  pacincè  allodium  illud  tenue- 
runt ,  &  ccofura  fiiper  altaxe  <anâi  Stephani  per- 
iolverunt. 

Tandem  domina  illà  dcfuuûà,  venn  dominuc 
Gerardus  Je  Parrefa  (c)  ,  Se  occupa  vit  allodium 
illud  injuflè  it  violenter  :quod  poliquam  ad  noti- 
tiani  noftram  pervenit ,  lîcuii  dcbuunus  ,  &  piAi- 
tia  exigebat  cî:  ratio ,  eutn  commonuimus  -,  &  quia 
de  injuria  l'atisl'iicere  iH>l:iit  >  iplum  pro  cxcomruu- 
nicato  habuimus.  Poftca  retognotecru  k  crtedam. 
natum  &  larluin ,  prarfatum  allodium  in  manus  nof- 
tras  rtdtlidit ,  reitittiot  cum  fatisfadione  capital», 
bus  qui  ibi  acceperat.  Nos  verè  Scnonienfi  Eccle- 
fisr  ,  tum  pro  dcvoiionc  cjufdein  locî  Abbatiî  An- 
totui  vencrabilis  fratris  noftri ,  tum  pro  fancluate 
Iratrum  ibidem  Deo  iucui>ccan(er  viventium  pro- 
videre  cupientes ,  prarcacum  alod.  utn  ,  cum  omni- 
bus appenditiis  fuis ,  laudantc  ôV  conlenricnte  Gc- 
rardo  &  tixore  fua,  prjtato  Abbati  atque  mu'var- 
iis  fuccedbribus  fuis  ad  ufum  ejuidem  ccenobii  ira- 
trum ,  ex  hodierno  die  olquc  in  pcrpetuum  tra- 
didimus  Si  concedimus.  Et  ne  aliquis  vWare  hoc 
donumpraritimcret.excommunicationcnoftrâcon. 
firmantcs,ftj»illi  noftri  tmpreifionc  &  prarlenti  ciiar- 
ta  corrobora vimns. 

StfttuiB  dotnni  AJelberonis  Ardi 

&giwm  Alberti  ArchiprcsbyterL 

Stgnmm  Comiti*  Hertnani  (d)t 
mani.  . 

Siçnum  wilklmi  de  Nitnefia. 
Sffitm  Simon  i»  de  Parrcia. 
Stg»*m  Ccrardi  de  Bafimont. 
Siginrn  Iklduini  de  Parreia. 
*■  ab  Incarnatwne  Domini  mcxxx. 


An.  itjo. 


(  i  )  DotmCT  le  titre  d«  Chanoine ,  oa  d«liruer  un  Clia- 
nome ,  fins  te  confcntcmcnt  ctes  Chanoines  de  la  CsiW 
àuh. 

(  /  )  Ils  Croient  fujets  de  fEt>lifc  Catbf  dralc  de  Meu. 
(t)  ticrard  de  l'anoje  nommé  ej  apre»  Gérard  de  oa 


Dtuaitn  de  fE^U/e  d*  Pixtrtctw* ,  &  itmtt  jmmw 
dts  dtxmtt  de  Mtrfivdli  &  f  Angktmi ,  f+r  U 
Dmc  Simm,  a  PjiHtcyt  d*  B*uxurti-AMx-l)*m<i. 

IN  nomine  Parrts,&  Filit ,  &  Spiriiûs  fiinâi,  tt;o. 
Amen.  Ego  Simon  Dei  gratij  Dux  Lotharingix  Extmihtn- 
ÔV  Marchio ,  notum  facio  uiùverfis,  quod  pia  v«f-  net. 
tigia  patris  mei  Theoderici  pro  porte  lequi  volent, 
Ecdefiam  noftram  de  Pixerccourt ,  cum  decimis 
fuper  inajus  altarc  B.  Marir  de  Monte ,  feu  de  Bu- 
xeiiis  ,  in  cleemofynam  contuli.  Et  quia  in  prarra- 
ta  Ecclelîa  loror  raea  domina  EUra  Abbitiflz  fun- 

lïmont ,  apparemment  fils  de  Simon  de  Parroye ,  &  père 

A-  linudouiii  de  Pairoye. 

(  ,1  )  Hcrm»n  Comte  de  Salm  en  \'&gt ,  Avoui  de  tlk. 
bujre  ik  ïenonet. 
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clxxiij  DE       L  O 

gimr  officio ,  ne  de  Semis  paternis  fruftre;ur,  Ced 
■copiai  aliquid  ,  (tort  ce  CltRR  lux  lororcs,  uc 
mento  luarum  orationurti ,  &:  incillaniin in  Eccle- 
fi»  II.  Mari*  lervicmitim  ,  mereamur  recipi  in  x- 
tîrna  tabernacula,  cidetn  AbbuiiTx ,  iV;  bcclefix 
fu*  partem  decimarinn  vilir  nollrx  de  Margeville 
&  Augecourc  >  qnx  ad  nus  pcrtinebant  ,  libère  ni 
clermotynam  coutuli  tri  perpetuum ,  ob  ijlutem 
aninvx  mc.r  ,  uxoris  mex  ,  ac  liberoruid  iioilro- 
rum  ,  &  omnium  parcutum.  Daium  lub  magno 
mco  (ig:llo  in  tartro  mto  jtixca  Nanceàuro  (c) , die 

fancJo  Pafchx  anuo  Do.nini  mcxxx. 

Thierry  JtAlftct  I.  Omit  dt  Rundrtt,  &  fu  ftmme 
biUi ,  emefirmttm  ht  frknUju 
du  A  fj'i«?:cre  dt  Lui. 


cïxxiv* 

Le 


I 


N  nomme  (àniftx  cv  individu*  Trini:ntis.  Ego 
Thcodericus  Dei  gratia  Cornes  Flandri*  (j  / 1 
cum  gentrofa  uxore  mei  SiwuichiMa,  c»nrimMfK 
do  privilégia  przdecillnrim»  mcorum  Robcni  & 
Cai oli ,  terram  Prcronis  •  cxxnlque  pollcilioncs 
quas  lanâo  l'etrooe  LodcJertmt,comi!3tum  étions. 
A.iUum.lotiiifqiic oppid  telnnc::m,cxpcJitioiicm, 
f<  quod  teiitonice  dicitur  BJguart ,  letiliiram  6c 
credi:ionem,«tqur  omneni  enaclioncm,  vcl  quic- 
quid  ixci.laris  juris  firper  rerram  ac  manfionario) 
cjufdem  faiicri  Pcin  habucrunt  ,ob  remedium  ani- 
ma mex  &  parentUOI  mcorum  libeitti  anir.io  con- 
ccfli  canonicor.ini  ibi-iem  DOOMM  'ervicnti.im  uli- 
bus  profutur.i  in  perpetuum.  Si  amen  fncrini  duel 
la ,  raptus  mulicrum  ,  qnoJ  vulgo  vdver  ,  druga , 
homicidia  ,  mira  prxdictis  terminos  extra  atrium 
evencrint,  &  horum  quoruinl.bot  rcus  uubi  capia- 
tiir ,  vel  (i  Eccldia  de  hujufinodi  damormtl  mihi 
fàcicndo,  lenrciii'à  capitali.aut  membrorum  mn- 
tilacione  jufte  djiune'.ur ,  quoi  moium  vcl  vire» 
ejusexcedic ,  hoc  proa.liubio  ad  |us  raeiim  perti- 
nent ,  eâ  videhect  cunditionc  ,  ut  li  rcus  per  pe- 
ctinum  redemptus  tuerit ,  daas  panes  picun  x  pro 
emunitate  Ecclcfir  h, beat,  tertia  vero  nieis  uit- 
ht»  cedat.  Ne  cr^o  cuibbet  hominuin  liccatcan- 
dem  Ecdtffiim  icmcrc  perturbarc  ,  aut  cjui  pof- 
fellloncî  aulcrre  ,  sel  ^Ma^js  rc  inere  ,  nnnucre, 
vcl  temerartij  vcxatinnibtn  huigare,  huius  duni 
coUitionetn  fig'Ui  mei  imptollionc  munio  coram 
fubtitulatis  tcliibiis. 
JwainndtTruniinis. 
Djnkle  de  TcrreiDoiidc. 
Vlî'clmo  de  Donbra. 
waKcro  de  Tomaco. 
villelmn  Wio  l'bilippi  Comitis. 
Vahero  til  o  Alardi. 
Gerardo  Camcrano, 
vflkloo  Cincllr.no  de  S.  Audtmaro. 
Ifaac  Fonnololcnli. 
Henrico  Brob-jrgenlî. 
Lamberto  de  Rinc nglieiles. 
Anfelmo  &  BilduiiK»  hatnbuî. 
Volcrano  de  LamprcnilU. 
Aûum  cft  hoc  anno  Ooniinicx  Incarnationîi  mil- 
leftmo  centetîmo  trigciimo ,  iiidiilioiie  ociava  , 
rignaute  Ludovico  rraocorum  Rcge>  £i  prxii- 


R  R  A  t  N  Ê. 

dénie  Gerardo  quinio  prxpofito 
clelîx. 

On  trvhve  ettC9*t  mu  dstUmt  du  même  Thierry  f 
dt  /j  femme  S  luicmldt ,  dt  l'un  I  |  ?6.  d  'j-mt  à 
tEglift  de  Truticin ,  dum  Aiytnt ,  i>.  1 77. 

L.i  -s  un  Mire  dt  t*n  1  1  jo>  «m  d  diHe  t'.i'e!>4}t 
ttEtclnm  4  Rrueti ,  il  prend  U  omiui  dt  Duc  CT 
de  Comte  :  Ego  TWoJci  icus  Dei  gratia  DtlX 
Co  nés  Handiix.  I!  eut  pour  Succcilcnr  lim  r.lt 
Thierry  Comte  dr  Flandres ,  que  la  plup.-.r'  mu 
contoodu  avec  lui.  f'ojti.  Mjraus  dent.  Eclate. 

C.  fl.M  IttV.tdl.  fgg.  381. 

Conft'mMtoit  dei  B^liftt  <j*i  *pp*>tu*vext  au  Prieuré 
de  Lut ,  pur  Htitrj  de  Ltrr utnt  Evripte  de  Tatd. 

IN  nomine  lanâx  &  individux  Trinitatis,  Hen- 
ncus(^)  rulleiilit  EcclelixEpilcopus  paceni& 
veniatem  omnibus  hdelibus.  l'utWjlisomcii  cura 
nos  admonet  ecclrllallicis  utihtacibus  inludarc  >  Ht 
ea  qux  militer  1  nollris  prxdccclloribut  informa 
funt,  conlensùs  noflti  authoritacc  roborarc,  ne 
forte  cujuiquam  occalionis  objecta  aliquid  in  du- 
bmm  per  polkros  conieutio  rediviva  producat,  fie 
gignat  ex  pacc  liiigium  :  grave  namque  nions  Se 
cerium  llicerdotalc  cor.llit  elle  propolitum,cu|uf- 
q  iam  Ecrlclix  inftiiuu  olim  jam  longa  conluecidi- 
tic  tirvaia  vellc  turbaie  ,  &  qux  lunt  pro  quieie 
dilpolùa,  a  l  irritun  nui  deducerc.  Proinde  j  illa 
polVilanti  tibi ,  venerande  Abba  Bcniannc  làncli 
Axtuilphi ,  auran  nos  oporttt  bencvolam  coitint  j- 
dare  i  Ici!  cet  ut  aittk]UJtn  ordmationem  earum  re- 
rum  quasin  Boftn  diacdi  Ecclelia  Laycofii  polli- 
det ,  nodri  ettain  coulais ûs  authoritatc  conhnne- 
rnus ,  ne  uII  js  prxrtniiui»  aut  t'uturonim  eam  mi- 
nuerc ,  vcl  novam  induccre  temptet  ;ob  quam quo- 
tics  ill  1  pofeuntur  qux  i  ratione  non  déviant ,  dif- 
l'crcnda  non  lunt  ;  conordinte  in  hoc  Archidiaco- 
no  H  igonc  ,  cV  cjas  Decano  Alberto  ,  in  quorum 
niimticrio  prxJ.Ux  puiLUiones  cominentur  -,  fieri 
anntiimus  qux  reverenter  à  te  peùioiia  iiiûnuatio» 
ne  fuggefta  lunt. 

Igitur  iplum  Layenlë  monafterium ,  Se  nuod  ci 
adjacet  atrium  (h),  allucta  concedimus  uti  ubero- 
i.-,  id  tft  ■  uc  nullatenùs  in  eo  divinum  prohibea- 
mt  otlicium  ,  DÎG  certidîma  tplius  atni  vinlatio 
contigerit ,  vel  commums  uiditas  T.illcnlïs  Eccle- 
fix  hue  jullèri;.  Familiain  quoque  iplius  monarte- 
rii,  iive  prxbendarioj  (i)  conventii  concilii  ,  & 
ilolutione  denariorum  qui  in  concilie  (olvuntur, 
liberrimos  antiquitai  reddidit  ;  nill  foriè  pro  qua- 
iibct  culpa  aliquis  eoruin  imercllc  moncatur. 

Parrochialis  etiam  iplius  villae  EccJclia  Oeo  in 
honore  lan&i  Chrillopaori  dicata  ,  ad  iplum  mo- 
nallerium  pertinens  ,  ctrtb  &  confuecis  terminis , 
ut  luevit,  décimas  accipiat,  ex  quibus  pro  Iblito 
quintam  panem  presbyter  fibi  allumât  :  Qiii  près, 
byter,  fi  quid  lortè  extra  dotem  fuam  lahoiaverit, 
decinsam  nihilominùs  ut  cerreri  homines  dare  non 
recutebit.  Trium  quoque  l'olemnitatum  oblationes» 
id  eft  Nativitatii ,  Relorrectionis  Domini ,  vel  om- 
nium Saniiomin,  iripartiantur,  utntor«tA;qu*. 
rum  tertia  ului  lacet  dons  tradatur. 


IiîO» 


(«OLcClûtcati  du  !>jc  Simon  hn't  alorshors  de  Nancy. 
\f  )  Vov«  la  généalogie  <tc»  Duo  <lc  Lnrr.  loin.  1 .  fou» 
le  Due  Thierri ,  c*  J'hill.  t.  1.  liv.  \x.  uit.  xxx. 
)  Henri-de  Lorraine  EvC|M  de  Tool 


I     f  i  )  Le  Parvis ,  le  contour  de  l'Eglile. 

(1)  Le»  Prêtre»  Preliendé»  ^ui  uiloicnt  les  Rcligienm 
de  Lay  a  y  faire  le  divin  fervice  1  &  oui  ftouvoicm  tira  cè* 
,  tés  au  Synode  de  l'tve<,U«. 


Dl 


gitized  by  Google 


PREUVES    DE  L'HISTOIRE  dxxvj 

SiniuimiK  etiam  ot  £rcïclu  lanAî  Apii  «pud  audadam  rclerire  dignum  diuimtis ,  $c  regni  pri- 

CtmfWUttol»  liia,  ad  prxramn  ptrtinai  mon*-  ma.eïquiiiiprxeir.i.iruinadcrant,  Cic  privilcgnim 

ftcriarn  ;  m  qi.ibulcumquc  loos  vel  tcrmitii.  dcci-  pm  diui  lmpcra:on_  lnpcr  hac  tradi.ione  nobif- 

n-.as  hidcuis  accepte ,  perpetualirer  poliidcat ,  &  ciim  audit  tant,  ut  lecunduin  teftimonium  privile- 

obbtionmn  qux  per  très  lupradidas  folcmiiitaies  gii.&r  tain  diuturuain  Ecdciîx  pollcûioiKtii  fuper 

in  eadeni  otréruncur,  tertiù  parie  conccGa  presby-  hac  rc  judiciummtlii dorent , commonuimus.  Com- 

v  tero,  reliquat  juri  monalktii  cédant.  municato  iui  inter  té  contilio  ,  feabinorum  illoruin 

Dinvdium  qu»que  décima:  vici  qui  Pcrcheri-  abjudicavcr a:ic  judicium  ;  addemes  per  h.ijufnodi 

cur;  vocatur ,  tratres  Laycnfcs  ulquc  in  prxisns  ii-  regix  traaitionis  tam  indignum  quim  injulVnn , 

ber*  pofltakroat  ;  cujus  dimiJictacit  htm  ob  lue  polie  inhrmari  privilegium.  Nos  auicm  regix  po 

-p.csb  tero  de  Ca.npaniolu  conceditur  ,  qma  cum  teftatis  utentes  cenfura  prxdidis  iratribus  pim  dic- 

pc-bvtero  Buxerieiuî,  capelix  cjufdcni  vici  heb-  ti  mercati  tcloncum  ,  judido  priiiiatum  nul\roque 

douudilitcr  nkernaiido  detervit.  edido«S:  banno  totunuelutuimus ,  &:  ad  integruim 

IA  &.-.i.a  m  honore  fanai  ISartholomet  Ecdt>  quicquid  videlicet  ex  coemptione  atiimalium  ,  vel 

fia  (fc) ,  ad  .xfieutiiui  morwilerium  perrinens,  in-  ex  omni  génère  tam  vcrtiu  u  quàm  terri  3c  mctal- 


IIJI. 


fra  iepta  (vlvx  Heii  polita  ,  qtiam  nos  in  iplo  quo 
«m  coiifecraviaius  die.ab  omni  cenlu,  &ab  oin- 
ni  re  qiix  hheriati  ubetic  potcli,  immuncm  red- 
didiauis.  I3xc  itaque  anti  qux  &  noftrx  coniluu- 
tior.is  decreca  p.o  fui  détention*  >  privilégie» ,  Si 
ordiu.uioiic  diipoliw  perpétua  (tibiluatc  ,  line  aii- 
qua  c  jnltuuimus  rerragatione  lervari ,  nec  1  quo- 
quan.  Poncineum  vel  Aithidixonorum  ,  feu  Prel- 
bytcroruu. ,  in  tosam  pancm,  iicc  qualihetocca- 
(ionc  convclli  decernimus,  vel  mu  tari- 
Ego  Henricus  Epifcopus  landx  Tullcnlîs  Eccle- 
ftx  cuitrirmavi ,  &  Dujm  conhrmationis  teftes  lunt 
Jii  :  Hi<gn  Arcliidiacowis  ,  Ulricus  Canccuarius, 
&  ai:i.  Àdmn  Tuili  anno  Douiimcx  Incarnationis 
mo\i.  indidioue  viij.  Data  vij.  idus  Odob.  per 
Ulrici  i 


Lttlrt  de  CEmytrtmr  Lahtirt  II.  ftm  tEgltji 
de  S.  fit»  de  Lic^t, 

IN  nominc  bnâx  &  individu*  Trimtatis.  Lo- 
tharius  (/)  tertius  divina  favente  elemeruu  Ko- 
manuru.»  K.x.  Notum  lit  tiu  tuturis  quàm  prx- 
fcnttbus ,  qnod  Ecclelia  bcan  Juannis  ,  \\iuc  tii  in 
jniula  l.eo.iii ,  amij  .crlariiim  tcloncum  de  ton)  vi- 
(ati  ,  per  rcgia.n  iraditioncm  ,  Ouonia  videlicet 
Imp-ratoris  Augulti  tclicis  memorix  ,  uiqui  ad 
mu1;  j  tempora.  line  omni  calumnia  totmn  &:  ad  in- 
tcurum  wnneftt  :  cujus  craditionis  privilegium  li- 
pno  prxdkti  lmperatoris  noaiflUDi  coram  me  > 
cumLcodu  tune  eilem ,  &  cora  »  regni  Prîacipi- 
bus,  Ardiiepit'copis  3c  Epifcopis  qiùm  pluiibas , 
cœtentque  pntnaubus  publicè  efk  recuamm.  Sed 
crac  (uper  quo  gravem  Util  apud  nos  ejuldeni  tanc- 
ti  Johannis  betielix  rraircs  querclam  deponerent. 
Aiebant  enùn  nondùm  tune  iranij^o  anno  ,  Flo- 
rietucs  (udicio  taiuùm  feabinorum  Leodienliumju- 
raiic,  de  pdlibus  lylvcltrium  animaliutn  le  nullum 
in  loro  iûo  i.e'.iere  tdoncun  :  tîcque  Se  iftorum 
qravatos  prxjudicio  >  fc  illorwn  lé  aiiectus  quere- 


lorum ,  vel  ex  reditu  naviurn  ,  vel  ex  omnium  coin- 
mercio  vcctigilium ,  vel  ex  jure  lorali ,  vel  ex  drf- 
trido  judiciali  pollît  provenire ,  privilegio  quod  rc- 
cicatum  (•.icr.it  tic  attenante.  Et  u;  lixk  Eccielîaib- 
cx  polTcllionis  per  nos  tada  reiormatio  per  curri- 
cula  aniiorum  inviolabilcin  atquc  inconvullamob- 
tiucat  tirmitatem  ,  mana  propria  lub.er  rirmavi- 
mus,  &  ligilli  nol.ri  impreffione  lignari  |u_Iimu'- 
Nomina  auicni  eorum  qui  intcrfuctjm  Si  judica- 
vcruiu ,  lubnotari  lecimus. 

Albertus  Moguntinus  Archicpifcopus.  (exè  i 

omnibus  luis  comptuvinciahbus. 
Frcdericus  Colonicnlis ,  cum  luis. 
Norbertus  Madeburgentis ,  cum  fut». 
Cuniadus  Salzcburgv  nlis ,  cum  luis. 
Alcxander  Leudienfis  Epilcopii-. 
Dux  Loihariugix  vealcramnis  (w). 
l>.ix  Allatix  Simon  (  «).  ' 
tomes  Mcithikinu*. 
Contes  Nainucenlis  Godefridus  (<>). 
Rainddus  de  Motvceon. 
Arnulfus  de  Los. 


\rilhclmus  advocatus  iplius  villx  vilati 
Ac^u.ntA  UoJii,  anno  Incarnati  Domini  matxj. 
îmlidionc  viij.  fcliciter. 

Prcmiere  B»IU  djt  P*pt  Imucm  //.  pur  S.  Diej. 

INnoeenrius  Epifcopus ,  (crvus  fcrs-nnim  Dei , 
dilcdo  filio  Alberto,  prxpoliio  landi  Dcoiati, 
&  fratribus  ibidem  divino  f.ïmulaïui  mancipatis  , 
'corumque  futcclloribiw  in  perp.uuim.  OhScii  no- 
ftn  noi  horca.ur  atnhorita.  pro  E.clclîarurn  ftatu 
latagere ,  &  catum  faluti  &  qutai ,  auxiliauie  Do- 
mino lalubriter  providere.  Dignuoi  nanique  eft ,  Se 
houcAaii  convciitens  elîe  cognofeitur,  ut  qui  ad 
Ecckiiarum  regimen  alHimpii  fumus,eas  cV  à  per- 
verlorum  hominuni  nequiua  tueamur ,  &  bcati  Pé- 
tri nque  Apoitolicx  Sedis  patrocinio  muniamus. 
feantur  tpolio  Hanc  »pierdam  fatis  clementer,  ut  Proinde,  dilede  in  domino  hli  Alberte  prxpolite, 
-  erat  ,  fuiapicntw  ,  tam  prxfumptivam    mis  rationabihbus  poftulaiiombus  annuentes ,  ad 
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(i  )  Cette  Etf  &  é<  ce  V.IIage  de  S.  Barihtlomi ne  fulili- 
fient  plus.  Ltciuicut  uaiu  la  vaJlcc  derrivre  Chamjiigncu- 
Icj. 

(/}  Oi»i  Jmprrttttii  liiulum  fumit ,  fccuisdui  f..'i.'i.'"«i 
mmiiiaim  ,  iVnw  t<ra  Rt^u  ,  tertiut. 

(m)  derau  Djede  Ijuiiioarjï  prend  le  nom  de  Duc 
(k  lorraine,  &  même  de  Duc  (le  la  Lorraine  MofefltJM. 
Voyez  N!.uteni.cioiii.i.a'i.^/i.Aio//c>ï-p,  toi.  107.  lot. 
is  u  ipris  Gmttan  u  .  |.  il  a  reçu  tciinx  lI«  Duc  de  Lur 
raine  p  ir  U  concemmi  du  Koi  Cunrade  ,  compitiieui  du 
K01  Loin  lire.  l-nn.  le  mCine  icm.  (i.>Jcfroy  le  Eaibn  |>re 
;  tjuaUi^ ,  foutenu  du  Koi  Lotri»iie.  Luuu  ii- 


mon  L  d'Aidée  )onilToit  du  Duchf  de  I.ofTairw  par  droit 
de  fucccllîon  comme  fils  du  Duc  Tbierri  Ion  père  ,  V'oycl 
l'Hiituire  tom.  I.  liv.  xxij. 

(« .  Simon  i.  ne  prend  ici  que  le  nom  Je  Ducd'Atriec, 
ou  plutôt  Simon  d'AIftcc  Duc.  L_  cjualîi£  de  Duc  de  Lor- 
rain- toi  £1011  comcftfc  par  Vafcrati  Duc  de  Limliotrrj;, 
,ur  je  ut  croit  pu  que  Simon  ait  jamais  eu  le  Duchfd'Al- 

(  0  )  Godcfroi  Comte  de  \amur,  émit  fils  d'Albert  IIL 
&  d'iue  ,  veuve  de  Fnderic  Comte 
cui  pour  fil»  Hcuri  <_ui  li.ifuccéda. 

tteœpltr 


dncvij 


DE      t  O  R 


RAINE.  .  ctxxviti 

przmia  «ternx  pacis  in  reniant.  Amen ,  Amen  > 
Amen. 

Dacum  Remis  per  manum  Americi  fàcrolanctz 
Romane  Ecclcliz  Dtaconi  Cardinalia, &  Caucella- 
rii,  ix.  kalend.  Novembris,  indtâione  x.  Incarna- 
tionis  Dominiez  anno  mcxxxjt 
Domini  Innocemii  anoo  xx. 

Etitmt  Evitfmt  Je  Mut.  cmfirmt  U  F»nd*iiin 
tU  tdtkfjt  dt  Frojhtff,  Ordrt  dt  i 


excmplar  przdece(Torum  Catixti  cV  Honorii  Ro- 
manoniui  l'ontificum  ,  Ecclellam  faneti  Dcodui , 
aux  in  Valle  Galilza  lies  eA ,  cui  Deo  autliorc  prz- 
euë  dignolceris ,  cum  luis  omnibus  pertiuentiis , 
lûb  beaii  Pétri  tutela,  6c  proteâione  fufeipimus , 
Se  przlêntis  leripti  pagina  communimus.  Statui- 
mus  erço  ut  qtialcunquc  polléfliotKs ,  quzcunque 
bonaea-icmEcclefia  in  prxieiitiarum  juftè  Se  légiti- 
mé pollider ,  aut  in  futurum  conexflione  l'ontificum, 
largitate  Principum ,  oblatione  fidelium  ,  feu  aliit 
juftis  modis  prxfente  Domino  poterie  adipifei ,  fir- 
tna  vobi<,  veArifquc  fucecdonbus ,  &  illibataper- 
maneant ,  in  quibus  hxc  propriis  nominibus  duxi- 
mus  ■nnnianda. 

1.  Allure  Icilicet  (an£ix  Crucis  ,  quod  tu  Fili 
Albertcl'rzpolKCCtitncommuni  fratrum  tuorum 
aH'cnfuciJcm  Etclei'ucad  ornamenta  perpétué  con- 
eeffifti. 

».  Domof  quoque  tuas ,  &  quzcunque  alia  tuo 
fiint  Audio  acquilita ,  ôc  ad  communes  ulus  fratrum 
tjufdem  lieeleliz  à  te  collaïa. 

3.  Przierea  quzcunque  anteceftor  tous  Rem- 
baldus ,  in  domibus  ,  five  in  aliis  przfat*  Ecole- 
Aï  contulit,  vubis  nihiluminus  coufirmamus. 

4.  Allodium  de  Monvillcr  ,  ÔC  de  Ainvilia ,  et 
dono  Hevufedz  nobilts  ftrminz. 

r.Dotcmeiiamldzmulieris,  videlicet  allodium 
de  Mogms ,  cum  medietatc  unius  molendini ,  Ec- 
cieftz  vcArz  ab  ea  donati. 

6.  Ecclcliam  de  Monte  fancVi  Remigii ,  juxra 
quod  rVatcr  noAer  dignz  memoriz  Riquinus  Tul- 
lenlîv  Epiicopus  fcripro  fuo  vobis  firmavit. 

7.  Nccnon  tenorem  Eccleliarum  veArarum,qiMu 
in  bpilcopaeu  Bafileeniî  habetis,  ficut  ulque  ad 
tempora  noAra  tenuiAis,  6e  i  Ridulpho  beats  re- 
cordationis  Bafileeniî  Epilcopo  feripto  confirma- 
tum  fulccpiAis ,  videlicet  ui  in  quarto  anno  Eccle- 
fia  de  flungrer&trt  pro  decimis  quadraginta  folidos 
Bafilccnlis  monetz,  &  capellade  Mittcguilre  quin- 
que  folidos  6c  illa  de  Nantie^  mire  luniliier  folidos 
quinque  perfolvar. 

g.  In  quibus  nimirùm  Ecclelîis ,  cum  opportu- 
nité exegerit ,  juxta  difpolitionem  przpoiiti ,  & 
fratrum  veArz  Ecdefiz ,  làccrdotes  fubAituantur. 

9.  Ad  indicium  autem  libertaci*  hujui  â  Rom», 
na  Ecclefia  perceptz  ,  quocaiinu  eureum  unum  La- 
teranenlî  palaiio  perfolvctis  (j>). 

Nulli  ergo  hominum  nu  Ut  prznominatam  Ec- 
clcliam temer'c  perturbarc,  aut  ejus  polleflioncs 
enterre ,  vel  ablatas  retinere  >  minuere  ,  aut  teme- 
rari't exadtionibus  tatigare;  (êd  omnia  intégra  con- 
tcrventur ,  veftris  &  fucceilorum  vcûrorum  ulibus 
pronitura.  Si  qua  igiiur  in  niturum  Eccleliaftica 
Lzcularifve  pcrlbna  banc  noAne  conAitutionis  pagi- 
nam  feiens  contra  eam  temerè  venire  tempuverit, 
fecundo  tertibve  commonita ,  fi  non  làtisniâione 
congru!  emendaverit ,  poteAatis  honorifque  fui  di- 
eniiatecareat,  reamque  fe  divino  judicio  exiAere 
de  pprpetrata  iniquitate  cognofeat ,  &  i  facratiûl- 
mo  Corpore  &  Sanguine  Dei  Si  Domini  Rcdemp- 
toris  noAri  Jefu  ChriAi  aliéna  fiât ,  atque  in  extre- 
mo  examine  diArictx  ukioni  fubjaceat.  Cunâis 
autem  eidem  loco  juAa  fervantib  js  ,  fit  pax  Domi- 
ni noAri  Jefii  ChriAi ,  quatenus  hic  frud.im  bonz 
•âionis  percipiant ,  &  apud  diAriéhim  judicem 

(f) !l  ftoh  ordinaire  que  les  Eclifcs  exemptes  delà  ju-  I  hounede  Poorpre.  Sainte  Croix  d'AMace,  Il  Ro&d'oe. 
ritiidion  des  Ordinaires  ,  doiuwHcw  un  certain  cens  i  I  Andlau  une  pièce  de  toile. 

Remiremontdonnoit  un  Paliioi  blanc ,  avec  une  |    Cj  )  S.  Pierrcnom ,  Chan.  R*guL  do  S.  Anguilla. 


E Tienne  par  la  grâce  de  Dieu ,  Evcque  de  la 
fainte  Eglifc  de  Metz  ,  i  tous  les  fidèles  de  la 
lâiute  Eglifc  de  Dieu  preiêns  &  a  venir ,  falut  & 
benedichon  perpétuelle  en  notre  Seigneur.  Il  nous 
convient  de  veiller  avec  grande  follicuude ,  i  pro- 
curer l'honneur  du  Dieu  tout  puiHànc,  &  l'utilité 
des  Eglifes  auxquelles,  par  la  clémence,  notts avons 
l'honneur  de  prélider  i  comme  aufli  d'avertir  3c 
d'exhorter  avec  patience  ôc  fagellc  ,  les  «mes  tide- 
lesau  lèrvice  de  Dieu ,  «c  i  travailler  i  l'édification 
des  ames  ;  efperant  que  de  toutes  ces  choie»  r.oui 
recevrons  du  louverain  Créateur  une  éternelle  ré- 
cotnpenfe  ;  c'eA  pourquoi  nous  faifons  içavoir  il  tout 
fidèles  de  la  laitue  Eglile  Catholique ,  que  le  Sei- 
gneur viric  de  valcourt ,  6c  (a  femme  nomme* 
Adheleide ,  du  contentement  de  leurs  deux  ht>  Ar- 
nou  6c  Théodore  ,  &  de  leur*  cinq  filles  Kanv.r  , 
Adeleide  ,  Frelcndc  ,  Sophie  ,  Ce  Arcmhtirgue  » 
ont  bâti  Se  édifie  un  Monallere  en  leur  Ville  nom- 
mée Ffeiftroff,  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vicrg» 
Mere  de  Dieu ,  Se  du  glorieux  Martyr  Saint  Ccn- 
goû  .  pour  le  remède  de  leurs  ames ,  Se  de  celles 
de  leurs  AnccArcs ,  Se  ont  donné  par  nos  mains ,  â 
l'otage  des  frère* ,  vivons  régulièrement  au  fervice 
de  Dieu  dans  ce  Morwftere ,  les  Terres  ou  Alati& 
ci  après  exprimés  i  fçavoir  1  Akeuf  qui  appartenoit 
au  Seigneur  Maengold  ,  fitué  dans  lad.  Ville  ,  en 
tout  ce  qui  lui  appartient ,  en  champt ,  en  bois,  en 

Erez ,  pâturages ,  eaux ,  avec  le  ban ,  fc  réfervant 
:s  hommes  qui  y  demeurent ,  lefqucls  ne  feront 
moleAez ,  ni  troublez  ni  de  lui  ni  de  les  héritiers 
en  aucune  exécution.  Ont  aufli  donné  leurs  Pet 
cheurs ,  avec  toute  la  pellherie  de  leurdit  Alœuf } 
comme  aufli  l'Alœuf  de  Moranges  avec  l'es  appen- 
dices ,  tant  en  hommes  que  femmes ,  en  bois  » 
champs ,  vignes ,  près  ,  terres  ôc  cens,  avec  leur 
ban  i  item  l'Akcuf  de  Luringe ,  que  lcd.  vriric  ôt 
fit  temme  ont  acheté  iTheoJoric  de  Longvi,  avec 
fes  appendices ,  mu  en  hommes  qu'en  remmes  . 


Ver»  rail 

II|K 

Traduit  da 
Latin  en 
François.  Je 
n'ai  pfl  re- 
couvrer !• 


avec  te  ban. 

Comme  aufli  l'Alceuf*  de  Gemmingui ,  avec  les 
appendices,  que  lui  même  a  acquis  de  l  Abbé  & 
des  Religieux  du  Mont  Saint -Pierre  (  q)  ;  de  plus 
ont  donné  toute  la  Seigneurie  qu'ils  poiledoienti 
Sombrique,  pour  l'aine  de  Frenlaudc  leur  fille»  i  la 
prière  d'Arnoû  (ira  époux ,  Se  de  Gérard  Se  Add- 
hetdc  leurs  enfuis  ;  du  confentement  de  Theodorie 
fon  neveu ,  fils  d'Arnaud  fon  frère.  Le  grand  Ar- 
nauld  de  vralcourt ,  père  dud.  ArnaulJ ,  a  aufli 
donné  la  demie  Chapelle  d'AulAor ,  avec  fa  dot ,  ôt 
un  fils  nommé  Ancclin  avec  fa  frrur  Marie ,  lelquels 
avec  leurs  (ucceflèurs ,  doivent ,  outre  d'autres  Icr- 
vices ,  payer  par  chacun  an  au  jour  de  la  Dédica- 
ce ,  trois  deniers,  qu'ils  mettront  de  leurs  propres 
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mains  furl'Anrel  de  Sainte  Marie.  Aauili  ortroyé 
le  fit  wiric  i  (à  («mille,  de  pouvoir  taire  doiujon 
ou  aumônes  à  ladite  bglile ,  de  leun  Fiels  ou  Alunis, 
Se  de  les  vendre  on  engager  â  cet  eflet.  Ceft  pour- 
quoi Lambert ,  A  la  femme  Gombard ,  de  l'aveu 
&;  contentement  de  leurs  deux  fils  Gérard  &  Lani- 
b-rt  ,  ont  donné  ,  par  la  main  dudit  «'iric  >  leur 
Moulin  de  Vanne.  Et  le  Chapelain  Gilbert  a  offert, 
par  la  main  de  Theudorie  fou  tils  .  qu'il  a  eu  en 
légitime  mariage ,  Se  a  reçu  pour  ce  vingt  fols. 

Et  <L\ns  tous  les  fufdits  Alorufs ,  Se  ceux  qu'à  l'a- 
venir pour  le  falut  éternel ,  lui  ou  autres  fidèles  ont 
donne  ou  donneront  aud.  Monaftcre,  il  ne  retient 
ni  à  foi  ni  a  lès  Héritiers  aucun  droit  de  vouerie , 
cV  lésa  délivrer  du  joug  de  tout*  fervitude  Seigneu- 
riale ,  tant  de  lui  que  de  fei  Héritiers  ;  a  mis  entre 
nos  mains  ,  afin  que  le  repos  des  Religieux  ne  lôit 
aucunement  troublé  ,  leurs  maifons  Se  celles  de 
leurs  Sob|etJ ,  lituées  aux  environs  de  loir  Monai- 
terc-  Et  nous  délirant  (aire  un  accueil  favorable 
aux  demandes  juftes  &  raifonnables  que  l'on  nous 
taie  ,  avons  reçu  la  demande  dud.  wiric  &  des 
liens ,  comme  audï  celle  de  notre  vénérable  frère 
Rodolphe  Abbe  du  Mmaftere Saint  Pierre (r),Si 
de  no.rc  frerc  Dro^on  premier  Abbé  de  F-ciltnitf, 
Se  de  tors  (es  Religieux  ;  &  i  leur  prière  «vous  cou- 
foerc  l'Iigl  lêdu  Moiulicre,  Si  l'avons  franchie 
pour  l'avenir  de  toute  li  rvnuJc  o;i  Juftioe  de  non* 
o.i  de  nos  !ueccii?tirs ,  comme  aulu  des  Archidia- 
cres &  des  Archi-prttres,  recevant  des  Abb-x  Se 
Relgieux  plcnicre  fraternité CS(  prébende (i) ,  pour 
la%'  iel.c  nous  devons  défendre  Si  protéger  cette 
M  io  i  Je  telle  manière»  qu'il  ne  nous  luit  lo.li- 
bL-  ni  a  nous  ni  â  nos  Suecctleurs,  gievcr  laiteux, 
ni  aliéner  les  Fiefs  ,  ni  les  donner  a  autrui  â  turc 
de  bénéfice. 

Et  i  la  prière  du  fufdit  wiric  >  avons ,  par  ta 
teneur  des  Prclentes,  Si  de  notre  auiori.é ,  con- 
firmé les  choies  par  lui  ftatiiTts,  Se  les  Fiels  ou 
Alorufs  par  lui  donnez,  ou  autre  choie  qucleon 
que,  q*  laJice  Emilie  polléde  luflemcin  quant  i 
prefent,  ou  pnllëdeiai  l'avenir  par  la  coiictlfion 
des  Eve  jnes,  domtion  des  Prince* ,  ou  autres  gens 
di  bien  ,  ou  par  l'ohlnri^n  des  Fidèles  i  .ihii  que 
le  tout  demeure  ferme  &  ûable  en  la  pollcllion  de 
cette  E^lilc.  Quant  A  I  fclc&ion  S:  Onfecration 
de  l'Abbé ,  cV  l'Oidmatnm  des  Clercs ,  nous  con- 
firmons Si  ftai'ions  les  mêmes  chofes  que  le  Pape 
Innocent  II.  a  ordonné  par  la  Bulle  accordée  1  no. 
treptierci  i'Eglitcdudit  lieu, lins  qu'il  (bit  permis 
i  aucune  pcrlonne  de  troubler ,  oter,  ou  diminuer 
ce  qui  lui  appartient. 

S:  donc  i  l'avenir  quelque  perfonne  Ecclefiafti- 
que  on  Séculière  prefumoit  taire  au  contraire  de 
cette  prélêntc  Lettre  ,  Se  aller  feictninent  à  l'en- 
coutre  ;  ce  qu'après  avoir  é:e  avertie  deux  on  trois 
fois ,  elle  ne  le  corrige  Si  (atisfail  pas,  qu'elle  toit 
privée  de  toute  dignité  ,  puill  utee  Se  honneur  . 
cV:  le  reconivoille  coupable  de  l'iniquité ,  Se  loumi- 
fe  au  di  .'in  Jugement,  de  privée  de  la  participa- 
tion du  Corps  Se  du  Sang  de  notre  Seigneur  Se 

(r)  Il  pareil  ci  aprij  que  Rodolpto  e>oit  AbW  de Rhe- 
tel.  Vil  fa?i«  ici  de  rAWwyc  de  .S.  Pierr  emont ,  Rodolphe 
ttoit  le  p  c.lîeeircur  d'Adelbendc  Loupi  doni  il  elt  parle 
dans  ta  foulci  ipucn  de  ce  line. 

(  i)  Kcinarquei  que  }•[■ \ Squc  de  Me»i  reçoit  une  prf- 
pende  dans  l'Abbaye  de  Freûtrof",  comme  le  Comte  de 
Vaudfcitow  en  as  oit  reçu  une  i  UtJevalle  dépendante  de 
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Rédempteur  J.  C.  &  livrée  à  la  vengeance  du  Sou- 
verain )uge.  Qtte  ta  paix  de  notre  jycigneur  ex  Ré- 
dempteur J.  C.  loit  donnée  i  tous  ceux  qni  con- 
ferveront  les  droits  de  ce  taint  lieu ,  afin  qu'en  cet- 
te vie  ils  reçoivent  le  fruit  de  leur  bonne  œuvre, 
Se  en  l'autre  le  falaire  de  la  paix  éternelle  ,  Ainli 
foit  il.  L'an  Je  l'Incarnation  me ...  *  épaâe  ix.  re-  *  mexxx.  ou 
gnant  Lothaire  Roi  très  Ciirctien  ,  fous  l'Epilco-  "'t****- 
pat  d'Etienre  (  r  ) ,  la  neuvième  année. 

Cette  préiente  Lettre  a  été  confirmée  par  le  mê- 
me Evoque,  en  prefence  &  du  contentement  de 
Ziehers  Doyen  de  l'Egide  de  Mcu ,  d'Amalnc 
Chancelier ,  de  Hugue  Archidiacre  ,  d'Aielberc 
de  Loupi  Abbe  du  Mont-Samt  Pierre  (m)  ,  de  Ro- 
dolphe de  Hodcfraw  Abbé  de  Rhetel  ,  d'Acehn 
Abbe  de  BouzouviUe,  d'Adelbcrt  Archi-prctre, 
Se  de  ion  Irerc  Volfrain  &  André  Archi  prêtres  i 
Neric  Fondateur  du  lieu ,  &  les  fils  Alexandre  ■  vi- 
nc,  &  G  Ibertf  .v);Hcrcelin  de  Part ,  Germain 
Si  Bertram  de  Putlange,  Bcrxrani  vecis,  d'Aruould 
de  Volchrange,  Hullon  de  .lihtberg ,  de  la  famille 
du  Seigneur  wiric  i  Gérard  de  BcLnge  ,  cV  Ion  fils 
Gcrai d  de  Hutunge ,  Libcrr  de  Frcirtroff fit  les  fils 
Gérard  de  Loben ,  Ratnbauld  de  Monde,  donnant 
pour  caution  Rembauli  de  Rchângc  ,  Bonouc  de 
Manichirdier ,  &  Adciin  Ion  frerc. 

U  P*f  l"»<xa»  IL  *)*g,  *  Htmi  £w>,  <U  T,»L 
k  tuf  dt  Btrcbum ,  <fm,  MUon  Abb*  d* 

INnocentius  Epifcopus,  fervut  fervorum  Oei  ,  HJ* 
venerabili  fratri  HenricoTullenli  Epilcopo,C)uf- 
que  luccelloribus  in  ptrpetuum.  UchJerium  nof- 
trum  cft,  Eccleliar  Dei  pacem  ftatuere  ,  Se  ne  lites 
in  inânitum  extendantur ,  led  potius  conquielcact, 
li  qux  ad  versus  eam  qtterela  emerferit,  ex  apofto- 
lîcx  diipcfifaiioms  arbitrio ,  fine  debito  terminarc 
Et  quouiam  ea  qux  non  femper  fubj*cent  oculis, 
lituin  ùpe  recul. mur,  obumbrandi  deliietudinc 
ab  huuiana  memoria  folent  excidere  ;  litero  &  con- 
troverliamqtix  interte,  (rater  Henrice  Tullenfis 
Epilcope ,  Se  M  lonetn  Abbatem  Mcd  annnonaC- 
tcni  de  curtc  qux  dicitur  Berchcim  ,  agitnbatur  , 
in  nuitra  Si  fratrum  noftrorum  prxfentia  termina- 
tam  ,  ad  perpettum  pofterorumque  memoriam 
leripturx  duximus  committendam. 

Te  igirur ,  Se  prxfato  Abbate ,  noftro  confpec- 
tui  Llunioci ,  Aatuto  i  nobis  termino  przfentatis  , 
Barcheim  curtem  peninere  ad  pis  S.  proprietatem 
Tnllcnlis  Ecdcliz  allcgafti ,  ollerem  i  gloriolb  il- 
luftris  memoriz  Imperatore  Ottone  eidcm  Ec dé- 
fia: futile  collatam  ;  prarcepta  verô  regalia  ram  ai. 
tenus  Ottonis  Imperatoris.qui  fictif  in  feriptoloo 
continebatur  ,  caridem  curtem  Ecclefix  ttix  refti- 
lutt,  quoniam  Lutrurius  excommumeatuseam in- 
jnflé  abltulcrat  ;  quant  Hcnrici  Imperatoris  qui 
n>ercaiuni ,  bannum  6c  monrtam  in  <  andrm  cur- 
tem Udoni  Tu  lien  G  Epiicopo  conceiltt ,  Je  privi> 
legium  prxdecelîuris  noftri  bcatx  recordatioaia 
Lconis  Papx  ,  qui  curtem  ipiam  cum  mercato  , 

Mnvenmomîer,  le  Duc  de  Lorraine  dans  celle  de  S.  Geor. 
ge  de  Nanc/. 

(r)  Etienne  de  Bar  Evîqtie  de  Meta. 

(»)  AppoieminentdeS. Fierrcmont, Chanoines R^gu, 
lien. 

(  x  )  Dans  le  turc  de  fondation  de  Frciffrof ,  on  ne  tnra» 
vc  ^uc  dtiut  fila  de  V  inc ,  ûvuir  Tlieodoric  Ce  AmoO. 
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bannu  Se  moneta ,  atuhoritate  ApoAolicà  Tullerui 
Ecdcllz  conhrmabut  ,  ut  legerentur  in  médium 
protuliAi  ,  quod  &  (àchim  cil.  Abbas  autein  Milo, 
poA  muhoru.n  ititcrpolitiunem  verborutu  pœni- 
temia  du,  t  ii ,  qiioiiiain  fuper  eadem  curie  roolef- 
tias  Se  inquictudmes  lîui  mulias  inflixerat  ,  jus 
Tullciuis  Lccletix  coram  omnibus  qui  aJerant  re- 
enguofeem ,  prxnomitutam  curtem  ikrclicim  per 
quandam  diartam  in  noftra  manu  coram  tratribus 
noftm  lipilcopts  ,  Se  Cardwaiibus  ,  ac  Laïcorum 
&  Ckricorum  qui  aderaut  rnukitudinc  ,  libéré 
remtavt  (,). 

Nos  igitur  ,  communicaro  fratrum  noArorum 
Epilcopoiuiri  &  Caruinalium ,  Se  aliorum  rdi- 
giofonim  vii  nrum  conlilio,  percandem  char tint, 
cibi  frater  Mcnnce  Epilcope ,  &  per  ce  Tuilenli 
Ecclclix ,  cui  Deo  authure  prxlides ,  curtem  ipfam 
D:rcheùn  reddulimus  ,  &  prxlèntis  feripti  privi- 
legio  co  ili!  iniiiHW  :  A«iuen:cs ,  ut  neque  prxno- 
minato  M.ioni  Abbati ,  twque  alicui  omnino  homi- 
num  liccjt  lup.u-  hoc  Tullcnfcm  Ecclcûam  de  cx- 
teio  inqu.ctare  >  nec  aliquam  molcAiam  vd  im- 
minutioiic  n  interre.  Si  quis  au  rem  huic  noArx 
reddition]  tive  cunhrmationi  ,  Icicns  ,  tentcrario 
aiiiu  coiurauc  ccniavcrit ,  lecundo  tcritovc  coin- 
moni-.iis  ,  [i  non  tntiiU&ionc  congruâ  emendave- 
rie ,  a  fao  -ullimo  Corporc  ac  Sanguine  Dci  &  Do- 
nù;<i  uoih  i  Jcfu  Chniti  el  tenus  fiai  ,  Si  extremo 
examine  à.ftriûx  utttoiii  lubjiiccat.  Conlcrvantes 
euicm  ,  inîcrvenieniibiis  bcatorum  Apoftulorum 
JVtn  &  i\u.li  meritis,  graiiam  Doinini  nollri  Jefu 
ChnAi  cV  teatitudinis  pïxmia  conlequaiHur. 

Data  Cluniucî ,  per  manum  Almeiici ,  ianûtx 
Rotnan.t  Lcdelix  Diaconi  Cardinalis  fit  Cancellarii, 
i  j.  idusfchnJarii.Incarn.Dominicxanno  mcxxxij. 
Pontifatr.  ui  verù  domini  Innocentîi  Papx  IL  an- 
no  lecundo  ,  indictione  décima. 

Lettre  ctAÀMhtran  sirtbevitf*e  eU  Trevtt 
fur  S.  Dhj. 

IN  nominc  fandx  &  individu*  Trinitati».  Ego 
Aibcro  diviiù  ta  vente  dememiâ  Trevirorum 
humiiii  miiùAcr  &  1er  vus,  Apoftolicx  ledis  lega- 
tus ,  dtlcclis  tratribus  in  Chrifto  Cauonicn  lincli 
Deoda'.i  ,  eoruinqtie  luccelloribuï  in  pcrpetuum. 
Si  muvidcruix  paAoralis  omeium  ratiouabiliter  Si 
ciigruc  diipenlamut  ,  oportet  nos  Ecclcliarum 
opprrfli'jncs  &  inolertias  propulfare ,  &•  cas  poter- 
nu  lolaiio  contovere  ,  ut  tanto  intentiiu  &  libc- 
rius  Deo  Icrvunt ,  quanto  in  exterioribus  mini- 
mè  perturbantur.  Quocirca  prxlcntis  poginx  tef- 
timonio  nomm  ficri  volumus ,  Se  prxiemium  me- 
monx  ,  <!<  Icqucniium  pofteriuti  ,  quod  in  prx- 
fcniia  noilra  ,  &  vencrubilimn  h  atrum  Se  cocpi£ 
coporum  noûroruui,  Stepitani  Mctcnlis ,  Henrici 
Tulieniu ,  Alberonis  Virdujienlîs ,  &  multorum 
]'■  incipum  ,  qui  nobilcum  apud  Thcodonij-viUam 
pro  pace  rctoi  ntanda  convencraiu ,  Albettus  or*- 
poliius ,  &  aln  Canon  ici  Ecclclix  Sandi  Deodaii, 

(y)  Uefl,  Ttfgnmit ,  ù  uou.  a  remis  en  main  fcn 
titre. 

(t)  La  Ducticflc  Adelaide  feminc  do  Duc  Simon, 
étoit  firar  dt-  l'i-.inpcrt'ur  Lothuire  alors  téj»niiiir 

(«  )  On  voit  ici  U  diftinclion  de*  l'IticU  du  Palaradu 
Duc ,  des  Plmdi  dc>  Fglifc»  dont  il  fiait  Avout.  Aux 
premieu  ctmpjroiflbicm  le»  V»flâux  5i Ici fujeri  duPnn- 
ce;  aux  autre»  l«  ValLiux  &  fujeu  det  Eglifw  par 
7* >m  V , 
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conquefti  funt  fuper  Duce  Simone ,  quod  ipù» 
violentas  extâiones  Se  injuftas  confuetucui^i  tem- 
poribus  fuis  fuper  prxdidx  Ecclcltx  iervos  fi:  pof- 
iefliones  induxiûec ,  cV*  quidam  jura  eorum  ad  fe 
per  violcniiam  rctodillct.  Verum  divinâ  coopé- 
rante clementià  ,  prxhatus  Dux,  allênfu  &  volun- 
taie  Adclidu  (t)  nobilis  Ducitlz  uxoris  fax,  om- 
nia  iHa  de  quibuî  ad  euro  quxrela  tundcbatnr ,  in 
prxlentia  noftra  guerpivit  ,  fie  abrtipulavit  i  Se 
quia  jamdudùoi  pro  ca  injuria  erat  excoinnuini- 
catus  y  Ecddïx  priAinam  reftituent  libcrigicm  » 
i  nobis  eA  ibidem  ablolutus.  Ekindè  ad  prxdiittani 
Ecckfiarn  venienj  ad  corpus  bcati  Dcodati ,  vio- 
lenris  illis  cxaclionibui  oinnino  rcntinriavit  >  Se 
ibidem  cum  Mathxo  ftlio  fuo  lublcriptas  pravas 
conl'uctudines  dainnavit ,  Se  abjuravic  ;  iAas  la- 
licet ,  Quôdad  placitum  palaiii  {^  )  nulltis  humi- 
mun  fandi  Dtodati  ad  prabendam  tratrum  perti- 
nent ium ,  ampliùs  veuire  cogetur  ;  t'oru  nîm  (fc) 
quoque  ,  raptum  ,  incendium  ,  &  quandain  exac- 
tioncm  ,  qux  vulgô  Tullia  dicitur  ,  quàm  miniAe- 
rialcs  cjuldcm  Ducit  apud  Coëincourt  ali^uauda 
injuAc  cxigvbant.  Si  quis  prxisrea  de  homtnibus 
Sarufti  Deodati  ad  prxbcndam  frairum  pertinen- 
tibuj ,  de  luJpicioiK  concambii  (c)  impcuius  fue- 
rit ,  fecunduin  legem  Tullcuiium  ,  vel  Mcicnlîum 
relponJcb  t.  Nos  igitnr  paci  Se  libertmi  Ecclelix 
non  taurum  in  diebus  iiollris ,  fed  etiam  in  purterum 
providemes ,  ut  hoc  liruium  ,  &  inconvullum  per- 
niancat  ,  amhoritare  Dei  &  noftrà  prxcipinuis 
Ce  Aabilinuis  ,  Se  m  teAimonimn  huju*  rei  prx- 
fciuem  piginim  li^illi  noAri  impreflionc  firma- 
vimus  ,  M  confignavimus.  Quod  (i  aliquis  poft- 
modùm  intringere  vel  iufinnore  teniaverit ,  ena* 
thexnatis  eum  vinculo  ,  donec  latislaciat ,  aftrin- 
gimus  &  innodamus.  Aâa  funt  hax  anito  Domi- 
nicx  Incarnationis  mcxxxij.  indtet.  x.  ApoAolicz 
fcdi  prxlidcntc  domino  Papâ  Innocentio  II.  ré- 
gnante Komanorum  Imperatore  AuguAo  Lotha- 
rin  II.  anno  ordinationu  noArx  ij. 

Ego  Albcro  Dei  graiiâ  Trevirorum  humiUs 
iniuillcr  ôc  fervus ,  ntann  mcâ  fubfcrip.  Ego  Go- 
defridus  prxpnfuus  fubfcr.  Ego  Folmarus  Decanus 
lublcr.  Ego  Arnulphus  Archidiaconus. 

Lettre  du  Duc  Çimert  I,  fmr  Séim-  Diej. 

IN  nomine  lândri  &  individu*  Trinicatit ,  Ego 
Dux  Simon  Lotharingiorum  ,  Se  Marchio.  In 
ectebri  Conventu  apud  Theodonis- villam  coram 
domino  Alberone  Archiepifcopo  reverenliflîmo 
Trevirenlî  ,  prxlrntibusqnoque  tribus  Epifcopis, 
Stephauo  Metcnli  ,  Henrico  Tullenft  Si  Alberone 
Virdunenli.multifqueregni  l'rindpibus.qui  cau- 
sa pacis  convencrant ,  fublcriptas  pravas  exaûio- 
fict  tempo re  nvco  in  Ecclclîà  fancti  Deodati  in- 
duâas  ,  divinâ  dememiâ  infpirante  recognovi ,  & 
adénûi  Se  voluntatc  conjugis  mex  exccllcntiinmaï 
DuciOx  Adelidis ,  ad  Ecdefiam  prxfatom  veniens, 
ealdem  exaOiones  fublcriptas  ad  corpus  faucci 

ticulicm. 

(A)  Un  trtTor  oo  un  argent  caché  que  l'on  trouve. 

(c)  La  fraude  qui  fe  commettoit  daiu  le  Change  de» 
Monnovct  fc  puniffoit  ou  de  la  peine  de  mort  ou  de 
peine  pécuniaire  ,  ou  pur  la  pefie  de  fa  liberté  li  Cétoit 
un  homme  libre.  11  paroi,  qu'alora  la  valeur  dc<  Mo», 
noye»  n'étoit  pat  fixée. 

Mij 
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DeOtku  dcpofui ,  8i  ibidem  uiu  cum  Matheo  fiiio 
nieo  abjuravi  ",  videliect  plackum  palatii ,  ad  quoi 
nullui  de  bominibus  lancri  Deodati  ad  prxbendam 
fratru.»  perunentibus  ,  veuire  cogendu»  cl).  For- 
tunain  ,  incendium  ,  raptum  Se  quandam  exadio- 
netn ,  q»x  vulgo  tallia  dicitur  ,  quim  miniftetia- 
lcs  tnci  apud  Cociicourt  aliquandu  exi^cbaut.  Si 
quis  auicm  de  hominibus  ûnÛi  Deodnti  ad  prz- 
b.nds  n  rrotrora  ptnirtentibus  de  lulpicionc  con- 
camUi  impetitus  tuent  ,  fecundum  legem  Tullcn- 
fiuni  vet  Metenlium  rcipundebic.  Actum  t  A  autem 
a.i  1  •  Xheodonis  viliam  ,  anno  Dommkx  Incar- 
nations mcxxxif.  indidione  x.  in  Sede  ApoAo- 
|jcj  prxli  Jcuic  liinoccnuo  Papa  II.  régnante  Rege 
Augu  Ao  Rotnanorum  rrarre  noAro  Lotlurio  ( à)  , 
Alberto  ejufdem  Ecclefix  pripoluo  abAipulatione 
autem  ,  &  abjuratione  fada  horum  virorum  illuf- 
trium  tcJtimomo  i  I  ienricus  vcnerabilis  Tullenf» 
Epilcopus.  Hugoalbus&  Henricus  Ardiidiaeoni. 
Jocelinus  Abbas  Calmoùaccnlîs;  Y'alteriu.  dt  Gmv 
dricourt  i  Vanerus  cognomemo  Canis  ;  Petrus  de 
Brixey  ;  Rainerus  de  Brixey ,  Albertus  de  Darney  ; 
Vakeius  de  Lanrracort  ;  Albertus  de  Anieve- 
villa  ,  &  Savarinus  trater  ejus  i  Valdricus  puer  i 
Simon  ;  Gcrardus  Vofagsi  advocatus. 

Co»f»m*titn  du  Pritmrt  dt  CfeWf  -  Femoint ,  f4T 
Gtofiro)  tvésjut  dt  Chdéienl  •  fmr  -  Marne. 

IN  notninc  fandx  &  individus  Trinitatis.  Ego 
Joltïidus  ter*  Catalauneniis  Ecdciix  divini 
diipenlantc  gratià  humilis  provilbr  iV:  miniAcr, 
fanétîs  (e.iis  hujus  lucccllonbus  fuis ,  fie  cun&is 
Lu  h  fîddibiis.  Egregii  Gcutium  Do&oris  ver- 
bis  ammoniti  >  dicentis  ,  Dum  tempus  habemus  , 
Oper-miur  bomtm  ,  ad  omnes  ,  maxime  ad  domcl- 
ticoi  fidei.omni  Audio  port  ordinanoncm  noAram 
rxli^iolbrum  ncccflîutirnis  vel  etiam  utilitatibus 
fuccurrere  pro  polie  noAro  dignum  duximu*.  Qua- 
pro;  ter  dtJccti  filii  noAri  Odonis  ,  Moiinchi  de 
cœnobio  bcaiorum  ApoAolortim  Peiri  &  Pauli ,  & 
fanxti  Viioni  ConfeiToris  Se  Epilcopi ,  quod  littim 
eû  in  fuburbn  Virdunenli ,  petitionibui  annuen- 
tes  ,  no  Ara  epifcopali  authontate  connrmavimus , 
cV  failli  noAri  impreÛlone  corroboravimtis  omnia 
qux  ab  antiquis  &  modernis  (eniporibus  ipli  tœ- 
nobio  in  nuArà  Diircen  fidelium  munifireiuia  data 
iunt  vel  dabuntur  >  fcilLet  cellam  in  Calida  •  roii' 
tana  ,  in  honore  B,  Murtyris  Laorcmii  ,  ab  eo- 
drm  veiurrabili  Odone  >  Se  ejus  Torore  nomine 
Rohildc  conûroclain  ,  Se  allndium  ejufdem  Ca- 
lidx  fbntanx ,  â  limita  Dulmofenfi ,  ulque  Cane- 
tura  ,  Se  ulquead  Brefnei  •  cortem  .ejufquc  villarc, 
in  campis ,  fylvis,  pratis,  in  pifeatura  &  molcndino, 
sbfque  omni  prorfus  advoencura  :  decinwm  qoo- 
que  de  Torrenfun ,  Se  duo  molendiua  de  Ham  Se 
de Fontoponte , in  omnibus  uuhus ,  in  fylvis, cam- 
pis Se  pratis  :  (îmllitcr  partem  deciuve  de  Vericrii, 
Se  nuntus  de  Braus  ;  panes  etiam  quas  in  eodem 
■UoJioC'alidx  -  fontanx  prxdûfla  iplius  Odonis  lo- 
ror  ab  tccleâa  Maun-montis  (t  )  Se  iantli  Diony- 
lii  Rhemenfis  fub  annuo  cenfu  tenuerat ,  licut  in 
comccracione  ipiius  Ecdefi*  coram  domino  Ro- 
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dulpho  Rhrmenli  Archic  jnlcopo , prxfentib'js  Ab- 
batibus  Mauri-montis  vioVelicet  Se  Sa  Dionylit  reco- 
gnitutn  luit.  lia  Icilicet  ut  Ecclefia  de  Calida  ranta- 
na  eundem  cenfum  annuatim  perlolvat  Lccleuz 
fcilicet  Mauri-montis  ,  in  feAivitate  S.  Dionylii , 
quatuor  lolulos ,  &  totidem  Ecclefix  bcati  Dionyfii 
Rtieruenlis ,  in  Nativitatc  Domini  ;  ca  duntaxat  ra- 
tione.ut  illi  de  Grandi -prato  fuum  nuntium  tranf- 
mittam  pro  (uis  nummis  in  Nativitaie;  illis  auterrt 
de  Mauri-mome  prxpolitus  Calidz-toiuanx  in  ref- 
tiviiate  beau  Dionylii  per  lîium  nuntium  mutât. 
Ad|tm^imus  etiam  pr.cio.u  noArâ  connrmatione 
cidem  Ecclellx  viliam  \^aicfineiam  d.âam  ,  cum 
Ecclcfia  >  quam  viliam  emit  bonx  menvorix  dom- 
nus  Abbas  Gualeramms  (  ♦  )  .1  nepote  luo  Comice 
Rodulphs  de  Crifpeio. 

Conhrmamus  qtiooue  5c  allodia  in  eodem  »i- 
lelmcio,  Se  ad  Malnils,  Se  ad  Brans ,  qux  dom- 
nus  Odo  vcnerabil ■  Ecdcfue  noArx  Archidiaco-  » 
nus  &  IJccanns ,  ipfi  cellx  tradidit,  cum  lervienre 
uno  nomme  Erlcbaudo  ;  quicquid  prxtcrca  in  ipfa 
villa  wakfmcii  pro  confuctudine  advocationis  de 
indominicatura  laneci  Vitoni  lotebac  pcrlolvi  ,  Ici- 
licct  ab  iplo  rratre  OdoiK  >  conceicntc  filio  fuo 
Rodulpho  advocato ,  laudante Comité  Manille  do- 
mino luo  in  prxlcntia  bentz  memorix  przdecef^ 
loris  noAri  Epilcopi  Gu illelmi,  condonatum  eA  Ec- 
delîx  ita  deinceps  permanere  decernimus  -,  (Uo< 
dium  etiam  quod  dicitur  Villare,  litum  inCumi- 


utu  Scadunenli  ;  leptem  talcatas  prati 
fines  ejuldem  Cilidx-  tontanx  ,  Se  ad  Mannum- 
oirtem  duas ,  ouas  Licelina  de  Felle  curte  pro  fe 
te  pro  inanto  fuo  in  eleemofynam  dédit ,  cum  cl- 
lodio  quod  ad  capellam  habebar. 

l'an  modo  coufirmamus  eidem  Ecdrlîx  cam» 
puni  unum ,  quem  Raingardis  uxor  Hcncth ,  cum 
hlio  luo  Hugone  ,  Se  avunculo  fuo  veagone  ,  îplî 
contulcrunc  ;  duos  qitCKjuc  jornales  ,  qui  culture 
Ecdelix  admixti  erant  ,  Se  decimam  eulturx  fuas 
Se  lervorum  fuorum  ,  quas  libi  retinere  folebant , 
pro  aniinarum  luarum  remedio  mater  cum  filio 
tradidtrunt,  allodium  unum  in  Orbani  valle  ,Sc 
aliud  in  Mediano -  monte  ,  &  allodium  de  Pi, 
quod  annuatim  perfolvit  (ex  avenx  léxtaria  Se  de- 
cem  &  odo  denark»  dono  Dudonis  ferrant.  Al; ui 
nihilominus  allodium  ad  Braus  ,  quod  Paginus  dé- 
die in  prxfentia  domini  Odonis  Archidiaconi ,  8c 
Hennci  de  Ham.  Joraalem  unum  atlodii  in  \ri ne- 
mari  fofla ,  dono  Guncelini  cognomento  Jordani. 
Medietaiein  campi  unius  qui  eidem  monaAerio 
fubjacet ,  dono  inatris  Lialdi  forons  prxdiifti  Jor- 
dani ,  &  partem  filvolx  ,  < 
adpect ,  quam  lub  annuo  cenfu  « 

cujus  juris  elfe  dinofdtur.  Holcam  {g)  un»m  ad 
Braum  ,  dono  Liduidis  de  fancVa  Manchildc.  Al- 
lodium criam  quod  Florentina  hlia  ipiius  fratris 
Odonis  ,  przlcncibus  fratre  fuo  Rodulfb  ejufdem 
loci  advocato,  6V  altero  Rodulfo  filio  luo ,  pro  (e- 
pultura  fua  ipli  Ecdefix  tradidit ,  lîcut  jure  hx- 
reditario  à  proeenitoribus  in  omnibus  uubus  iplà 
polfiderat,  poludeiKlum  tradidit,  infervb  &  an- 
cillis ,  in  campis ,  pratis ,  palcuis ,  fylvis ,  molcn- 
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mon  T.  pirlanudMHreAdcl.ideqn  i 
&  mt»  vient  d'apptller  e*«ll(«tiffim*m  Durifam.         I  ble^frivé 
(O  L'Abbaye  de  MoiraMnt  Diocife  dcRbeim».  i 


onValeran  AbM  de  S.  Vai 
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dino  Se  furno  ,  &  omnibus  omninù  perttneutiis 
fuis.  Allodium  Ylcmbardi  de  Urtierc* ,  S:  de  Dom- 
nomaruno'  lupra  Arvam,  dono  Mattuld.s  uxoris 
cjus ,  quiid  datis  |ure  poûldebat. 

Item  allodium  emldcm  Mathildis  filix  Rogeri 
ad  Caftriuam  ,  &  i  lelifiam  U  Rabcrecy -curtem , 
&  Valcfmenim  ,  &  ad  BraiB  ,  dono  ipfius.  Allo- 
dium  quocpie  Rodulphi  cognoanento  nepotis,quod 
convenus  Se  monachus  faittu ,  Ecclefix  beau  Vi- 
toni  devote  obmlic  ,  ficut  i  progenitoribus  jure 
hxreuiuno  potfiJebat ,  vidclicec  in  lerviv  &  an- 
cillis  ,  campis ,  pratis  cV  fylvis.  Irerùm  aliud  allo- 
dium  de  Torcruun  &  de  Argiz ,  &  de  Domno.mar- 
tino  ,  Se  de  lancii  l'etri  parrochia  ,  &  de  Domno- 
petro  (iipcr  Arvam ,  dono  Odonis ,  qui  difhis  eft 
B  -U.  Rurfus  aliud  allodium  ad  prxratum  Torcn- 
zun  ,  duiio  Lodulphi  de  Monte  lelici,  &  Bertranni 
nepotU  tju* ,  cV  de  fiipra.  Item  in  codem  Torenzun 
i  jonialc  allodii  >  dono  Theodorici  de  1  Iclilla. 
|ornalcm  allodii  ad  Amblin-curtem  ,  dono 
:  Roman.  Alia  allodia  ad  Amblin-curtem  Se  ad 
Torrenxm ,  &  ad  Doinnum  •  martinum  .dono  Ro- 
dulphi c*  Haymardi ,  Se  Conftamii  nepotum  ejiis, 
&  Holdeburgis  fororis  eorum.  Allodium  in  uralef- 
meio ,  dono  Lambert  i  &  Gerbergx  filii  ejus.  Hol- 
cam  un-un  in  codem  vJefmeio ,  dono  Geilx  hli* 
Bernardi.  Allodium  de  Domno  •  martino ,  dono 
Rodulphi,  qui  dictus  eftTornez.  Item  in  walef- 
meio  hxrediutcm  Albrici.  Alia  quoque  allodia  ad 
Dommitn  martinum  cV  ad  Heliiiam  ,  Se  ad  Dotn- 
nuin  Petrum  fuper  Arvam  ,  dono  Barnacri  filti 
Goiai  di ,  Si  Halocrti  de  Hclifia  >  &  Urfiotm  filii 
Elheri.  Allodium  de  Argiz ,  cum  nemore,  &  allo- 
dium Birteley-curiis  ,  dono  Haluce  filii  Bertini , 
cVLeudonis  nepotis  fui.  Allodium  ad  Mirovak, 
&  ad  Caftritiam, Si  ad  Kcrricres,  dono  filii  Raineri, 
qui  diâus  «il  Louer.  Allodium  ad  Harmonis-mon- 
tem  ,  cum  una  falcata  praii ,  dono  Holdiundis  filix 
Abelini.  Altare  eriam  de  Abufncy-ctirte  ,  quod 
eidem  Eccleuat  bette  memoriz  prxdeccuor  nortet 
Philippus  Epifcopus  dtdcrat ,  fed  quonmidam  te 
meraria  perfuafione  amilerant ,  &  tandem  juftitii 
eus  comilanic  noftris  temponbus  ,  noftra  benevo  • 
lentu  pacrociname  ,  &  domini  Odonis  venerabilis 
Eccldix  noArz  Archidiaconi  &  Decani  gratii  fuf- 
traguite ,  in  prima  noftra  fynodo  merucrunt  reci- 
pere.  Aimuatim  perlblvitur  huic  Ecclefïx  fedi ,  in 
(ynodo  fcftiviutis  fancti  Remigii ,  cenfum  duo- 
rum  lulidorum.  Filiam Bernardi  de  Gifia  -  curte ,  Se 
Mariam  uxorem  Albrici  de  Domno  ■  martino,  dono 
Rodulphi  advocati  ,  conceûît  eciam  idem  Rodul- 
phiu  advocatus  ,  laude  cV  confenfu  ,  tam  uxoris 
quam  hliorum  foonim  ;  Se  quicumque  ex  familia 
Ecclcfiar  beati  Vitoni ,  ancillas  eorum  uxores  dux 
erim  Ecclciia  cas  in  pcrpetuum  jure  hxrediiario 
fub  cenfu  duorum  denariorum  cum  omni  fuccef- 
fucs  progenie  poflideat  (h). 

Hxc  ergo  omnia ,  ficuc  exarata  coininentur  in 
prz(:nù  pagina  ,  lie  authoriracc  omnipotentis  Dei 


U.ctiarttAWJUS.M*- 
éccitft  Je  S)m*n,t. 

INnocentkw  Epifcopu?  fervu»  fervorum  Dei  ve- 
nerabili  A.  (/)Trevircniî  ArchiepifcopoS.&  A. 
B.  fraternitateoi  iu*m  ignorare  non  creditiius  quod 

(i  )  Rodolphe  ivotM  de  S.  Vanne  permet  Ici  fort  ma-  I  Roi  Louis  fou  Pet», 
riage  de  lu  AijctKi  avec  le»  fu;e«  de  &  Vanne ,  i  charge  I     (t  )  Gérard  AbW  de  S.  Maximin  tl&  en  l       &  qui 
de  lui  payer  deux  deniers  de  cem  annud  fit  perpétuel.  !  a  gouverné  jufquej  ven  Tan  1140. 

(1)  Ce  grince  mourut  cette  ro£me  année  avant  le  I    (/)  Adalbwou  Arcbevt4ue  de  Triver 


RAINE.  clxxxvj 

ris  vel  dis  ^nitatis  t  livc  Epifcopus  futurtiS)  five  ^ni- 
malis  ArcJudiaconus  ,  corn  r  a  nofkram  hanc  autha- 
ritatem  adiré  prxfumplcrit ,  live  Clericus  lie  live 
Presbyter ,  aut  Laicus  carnalis  &  xmtilus ,  feiat  Ce 
•uthontate  Dei  Se  beatorum  Apollolorum  Pétri  Si 
PauJt  lao&orumque  Martyrum  Stcphani  &  Lau- 
rentii  ac  iandi  Vitoui  excommunicaium  ftanaihc- 
matifatum  ,  &  1  regno  Dei  alicnatum  ,  donec  ai 
cor  redeat ,  &  i  praelumptione  fua  rcftpilcat.  i^iii 
veto  hujus  noftrx  devouonis  obfervator  exiiterit, 
Oc  quod  exaratum  eft ,  verniliier  (ccutut  fucrit ,  pat 
luper  ilLim  Se  mifeticordia  ,  5c  (uper  llrael  Dei , 
à  quo  mereatur  vitam  xternam  conlèqui.  Amen. 

Cunhrmatum  eft  privilegium  Caihalaunit ,  un- 
no  Incarnationis  Dominicx  miKcliaio  centefimo 
trigcùmo  lecundo  ,  indiâione  nonâ  epactâ  pnmi 
concurrente  tertio  ,  imminente  bdlcxtili  aaro , 
lecundo  ponubcante  domino  Papà  Intioceiuio  an- 
no  lecundo,  régnant;  in  rranjia  Rcee  Philippo(t) 
fub  pâtre  luo  Ludovico.  Cathalauius  prxtideute 
domino  Jotf.  ido  vei^crabili  bpilcopo  ,  anno  pri- 
mo. Ccciiobium  autein  beati  Viioni  prxliJcnte 
Abbaiï  Laurentio  auno  trigefimo  quarto, 
domni  Stephani  Archidiaconi. 

Archidiaconi  &  Decani. 
domni  Ddoms  Atcbidiaconi  de  Rolcto. 
St£»*m  domm  \eidonis  Archidiaconi. 
5i#/t«w  domni  Guarneri  Cantoris. 

Ltnrt  i»  P*ft  fantetm  11.  À  f  jkbi  Àt  S.  AUxi- 
mun  dt  Trrvti  ,  Accaft  di  Sjnei't» 

INnocentiiu  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  (k) 
graiia  Abbati  tancU  Miximi  (âlutem  cV  apofto- 
licam  benediâionem  ;  tîcut  nos  ca  q»x  de  filiil 
audivimus  bcnefacU  btubcant  ,  ita  nihilomim'ia 
fiuiftra  coniriftant.  Latorcv  (i.]uidein  prxléntiutn 
Hcnricus  Presbyter  cV  Egclolhw  ad  nofttam  prx- 
fèntiam  venientes  perfonam  tuam  de  fymoniacj 
bxreii  accutirunt  ad|icicntet  ctiam  cjuod  Monaf- 


tenum  Beaii  Maximi  in  temporalibus  oputentum, 
thefaurijûcornamenris  fuis, poftpofitio  Dei,  timoré 
Se  reverentia  ,  fpoliaveris  Se  ad  nihilum  pene  re- 
degcrii  ;  qux  omnia  quoniam  indifeufl*  (eu  etiam 
impunita  prxtcrire  non  poirumus ,  nec  debemus  , 
prxlëntium  authoritate  mandamus  tibi  atque  pras- 
cipimus ,  qoatenùs  proximâ  Dominicâ  quàcanta- 
tur  Afiftrxttdta  Dtmtm  omni  occalioi  e  feu  ter- 
giveruitione  fummotâ  noRro  te  conlpcctui  reprx>> 
fentes  ,  fuper  h:s  omnibus  aut  etiam  aliis  qux  tibi 
objicientur  fufKcienter  relpondere  parât  us.  Pro< 
hiliemua  autexn  Se  omnimodis  interdicimus  ,  ne 
intérim  bona  Monafterii  dirrahas  aut  impigno* 
«s  ,  vel  fupradidis  pcrlonu  cum  eorum  lociis 
nullam  contrarictatem  vel  moleftiam  interas.  Data 
Puis  iij.  kalendas  Novcmbris. 


Ltnrt  du  P*ft  1 


Si  noftrâ  permancre  cenfemu*  eidem  tcclclix  m- 
convulla.  Siqua  autem  temerario  aufu  magna  par- 
vaque  perfona  ,  cujulcunque  ordinis  aut  potefta- 
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C('«)  AMms  ç.  Maxiuii  nuper  npud  nos  Je  ly- 
n.Linia  &  dil.ipiJaiiuiic  bonoiiiir.  EtClcIiaftitorum 
cl1,  per  quufJuni  titres  lui  Monafterii  diiFjnuius  ; 
quamobreui  ip!ji;i  aJ  notlram  prxlctuiam  invita- 
vimus  ,  pr-rapiemes  ut  proxiuu  Dominicà  qua 
c.nutnr  '■  M*)t< xordxA  linmm  ,  ad  nos  venirec 
luper  cifdcm  capnulis  refpoiidcre  ac  fatUtaccrc 
p:-paratuv  Iple  vsi'o  fupcibtE  Ipiiitu  dcbiccba- 
lu*  ,  n m  folum  laipta  nollra  contcmplît ,  fed 
criim  en  qui  de  liatribus  luis  pro  cadem  rc  ad 
noilrani  prxlcmiam  vénérant ,  ofricio  fuo  dcfti- 
tui;  ,  &  alios  variis  itijunU ,  &  Ixùoiùbus  sflwi , 
pr 'prii  que  bcr.^fkiis,  prout  accipemus,  pro  iua 
fec;t  vo!iint:itc  pri  .  jvi:.  Qjod  ù  verura  cA  >  ip- 
lu  m  ab  Abbatix  regiminc  UimmovcmiK  ,  Ce  cam 
latorem  pr.r  cniium  ,  qua-n  ut-.os  quos  dc/Utuifle 
diciur  otficio  cS:  bciichcio  ,  in  integrum  recon- 
ciiun  K-iumiquc  pv.icipimus  ;  quam  icmentiam 
firinitcr  oblcrvamiam  &  crFeCtui  niancipandam 
fiatcrnitati  tu*  in|Uiij;imus,quoufquc  iple  ad  nof- 
tram  prjrfeiuianivcni.it,  arque  de  conteniptu& 
ob|L'chs  cjpiculi»  fauifaciac  Data  Puis  xitj.  iulcn- 
das  rcbruarii. 


frétille  dlromt  Eviqm  dt  Met*.  *n  ftvtur  dt    teniiaiu  occupai 


1 


N'  noicine  (ânJlx  Se  individui  Trinitatis.  Quo- 
niain  qui  Icrijuu  non  reiinentur  ,  facile  labun- 
lur  à  mcinoria  ,  nu  mm  fit  cunciis  prxlentibus  Ht 
futuris  ,  quod  ego  itephanus  ,  Dei  gratij  landac 
Metenlîs  Ecclelix  Hpilcopus ,  dedi  Albero  primo 
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gerus  de  lancto  Martine.  Vaticrus  de  Sambumont , 
lolinarus  £V  RjinsrduA  île  Aipcro  -  monte  Hujos 
cliartx  inflructiu  ûù-i  ell  awio  Incarntttionis  Do- 
miniez mcxLxiv.  Iimoccmio  papante,  Conrado 
féliciter  remuante 

BmIU  du  P*ft  Innoctnt  II.  fur  S-uitt  Dicj. 

INnocemius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei , 
dilcâis  film ,  Clero  &  Capitulo  ad  licclefum 
fandci  Deodari  pertinentibus  ,  lalutem  &  apofto- 
licam  bcncdithotiem.  Qiicmadmodum  juxca  ca- 
nonutn  lancriuncs ,  fegregata  débet  elle  vita  Se 
converfatio  Clericoram  5c  fanâorum  Laïcorum  ; 
ita  niliiloimuùs  eccleXiaftica  |udicia  per  ecclclufti- 
cas  perfônai  convenir  exerceri.  Ea  propter  uitiver- 
litali  veûrx  mandamus  atque  przeipimus ,  ut  U 
qux  judicia  eccleluftica  in  loco  veftro  emerferinr , 
lia»c  ipfa  lecundùm  ftatuia  Canonum  decidantur , 
&  cujuslibet  Ixcularis  pcnelbtit  timoré  poftpoûto, 
ordine  canonico  terminentur.  Prohibemus  eciam 
ÛC  otnnijiiodis  interdicimus,  neapud  vos  pratben- 
dx ,  m  parodiiale*  Ecclelix  jorc  ûiccelBona  ab  ili- 
quo  vetiJicentur  ,  aut  etiam  per  fzcularein  no- 
tur.  Data  PifU  x.  kalendas  MaiL 

Titri  dt  Henry  Evitant  dt  Ttui  ,  pmr  Saint  Difjf, 


I 


ricus  l)w  gratii  Tullciilis  Ecclelix  Epifcopus  ( 

dilctii  fratri  luo  Calmôûacenlîj  Ecclelix 

Abbati ,  C|ulquc  fuccellonbus  Unde  tuam  , 

Abbati  de  laii&j  BtnediLro  ,  &  luccdloribos  ejus    fili  chnnllimo  dvvorioncm ,  quam  in  confecrarione 


in  perpetuum  ,  libcram  porclktein  conquirendi 
qmdquid  infra  temuiiui  Diaceiis  ooftrx  luo  ecc- 
nobio  ne^ttiîjriuiu  elle  viderint ,  &  falvo  jure  ca- 
nonum ordinil'quc  C  ftcrcii  poterutu.  Concellt 
ctiam  ut  de  paiotluauis  noAris  (xculo  renuntiarc 
cklidcr  m  ibus  quoliumque  retiucre  volucrinc , 
pro  quolibc:  cnt  imiiiame  non  dimitunt.  Hujtis 
roi  tcP.cs  finit  Riclicrui  Oecanus  inajoris  Ecclelix, 
ThLtvinus  Abb*s  Gorzietilis ,  Fridcricus  de l'loiola, 
Joliaimes  D.'p;:r  ,  hUmigius  de  fanclo  Martuio. 

IXvi  te  noverini  cindi  pixlentcs  &  ruturi  , 
quod  Tliecilinui  de  veuiville  ,  cum  uxore  f  ia  Frci- 
burt  ,  &  film  fuisGerardo,  Ramando ,  Adclino , 
l.\u.\K:i  fua  <  H'tlia  ,  dédit  prxdicio  Abbati  ac  liic- 
ccil: nbus  cjus ,  terrain  quanJam  ad  Feodum  de 
Clicreio  pcnineoicin ,  &  ad|acct  cernobio  làndi 
Bencd  di  à  uuio  lab. et  pertufo ,  &  ThcreMi»  lyl- 
va  ,  ulque  ad  terijm  S.  Symphoriani,  &  i  prxdio 
de  Ri\.ncri;..i'.nil  ulque  ad  communitaiem.  Qui 
ITicci'.iinus ,  ut  oblationis  lux  tnunus  inviolatuni 
pcipctualucr  Hat  et  ,conceflÎ4  Bovoui*&  Agnetis  de 
Theaucourt ,  1  quibus  terram  illatn  in  feodo  tene- 
bat  ,Itovo  vtroiv  Agnes conccHii  NicolaideDome- 
vria  ,  Nicula.ii  autem  concellu  Goberti  de  Aipcro- 
monte  ,  Gober:us  tandem  allèiifii  noftro  &  con- 
fenfu,  pradicbm  teriani  pari  devotione  à  feodo 
fcporûverinit ,  liberamque  ut  prxdium  facicutc?, 
cum  a-iptu  litits  lïtis.aquis,  pratis,  pafcuis.lyl- 
vii .  jf..;rcflibui  .egreffinns ,&  ctititris  olibus.pw- 
diao  vanobio  pro  dore  l.bcrc  concellerunt ,  in 
pcipec  kmiquc  ftipiilavcnnc.  Cu|'is  accionis  & 
coi.lji-nis-.îoniitetksluiit,  Ulncut  Je  lufula.  Ko 


Ecclelix  de  Baldmimafnil  erga  nos ,  Se  erga  fra. 
très  Deodati  ad  quorum  jus  cadem  fpeâat  Ecde. 
fia  ,  cxhibuilti ,  dignum  duximus  per  prxfentia 
(cripta  omnium  commendare  metnorix  ,  prxfata 
li  quidem  Hcclelîa  anguiUim  lacis  atrium  ,  &  ad 
co.I  gendos  rullicos ,  qtios  txpe  incendia  Se  rapi. 
nx  vadaverant ,  minus  lurKciens  ex  aotiquo  te  no- 
te poUidcbat.  Tu  ergo  rogatus  à  nobis  >  &  1  prx> 
fatis  fratribus  ad  augmentum  atrii  ,  portioncra 
terras  tua;  ,  quam  Eulefia  tua  libère  poUidcbat, 
metis  ab  antiquo  atrio  diiVinâam  in  manu  noP 
ira  dil'pofuifti  ,  Se  eartdcm  rclpcdu  charitatis  & 
cenlnalem  de  manu  noftra  fnfeepifti. 


Nos  igtrur  utnquc  Ecdefuc  jus  proprium  \ 
tes  confervare ,  hoc  fiatuimus  ,  ut  annuatim  tu  Se 
fuctt flores  cui ,  per  nuntitini  fuum  Vicario  Pret 
bytero  cjufdem  Ecclelix  ,  très  dcoarios  Tulknhs 
Monetat  vice  noftri  perfotvtnt  >  ûcque  adjeccio- 
neai  illam  novam  atrii  («),  ut  prxdiximui ,  Me- 
us diflinâam  ,  Ecclelia  Cainioiiaccniîs  perpetuo 
jure  ,  i\ne  omui  relragaticne  pollulc^t.  Quicun- 
qoe  outem  ruflicorum  in  ea  portiooe  quam  tibi  fie 
confinnavimui  ,  habitare  voluerit ,  calâle(«)  de 
maim  tua  ,&  fuccellbrum  tuorum  rtquirat,  4V  re- 
cipiat ,  tibique  &  fuccellonbus  tuis  de  impoiito 
cenfu  annuatim  per  omnia  refpondeat.  Quam  il 
qui*  rufticorum  luo  temporc  darc  Jiffiinulaverit, 
Vic-TiUi  exinde  Presbyter  plenam  vobis  juftttiara 
Ijciat  ;  quam  li  facere  diflulerit  ,  nos  de  codera 
Presbytero  jufliciam  vobis  plenam  faciemus.  Et  id- 
circo  omnia  diligenter  delcripliinus ,  &  prxlen- 
tem  paginam  ligillt  noftri  impreiTioTse  uiunire  cu- 


(m)  GcrardAbbé  de  5. 
(«)  C'cit-i-uifc  tiomiere. 
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ravimus,  ne  forte ,  qnod  abilt,  futoris  tcmporibus,  lione  prxpediente ,  ire  non  potuerît ,  &  legatum 
vel  rratres  Caiinoliaccnlcs  pro  ea  pane  atrii  aliarn  iuum  tranlmilcrit ,  fidèles  Ecdclix  cum  lcgato  ip- 
ponionem  in  Ecclefia  h*l>cre  te  edicant ,  Icu  ira-  lin  ducllum  deducetu ,  &  tamen  ipfi  fuam  ter- 
tres S.  Deodati  panem  illam  arrii  quam  beeletix  tiam  cum  dillridto  petfolvciu.  Quôd  fi  ire  vel  le- 
tu*  lie  confirmavimus  ,  aliquando  pro  pollelTtone  gatum  mittere  diltulerit ,  fidèles  Ecdefix  (  i)  duel- 
prxratx  Ecdefix  libi  ulurparc  prxfumant.  Qui-  lum  deducetu ,  luam  tamen  ccrtiaai  fuie  diftricto 
cunque  igitur  hanc  noftrz  conrtitutionis  pagi-  perlolvcnt. 


nain  anathema  lie ,  &  donec  inJè  canomeè 

fâtistaciat ,  comniunioneecclelurtica  privecur.  An- 
no  mcxrxv.  indiâione  xiij.  epaciti  iv.  concurrente 
vij.  luni  xiv.  iv.  nouas  Janunni ,  data  in  die  Dedi- 
cationis  ejufJeni  Ecdelix  fupradicîx. 


Si  autem  in  advocatia  clainor  qnifqtiam  aJ  ad- 
vocatum pervenerit ,  non  fine  iplo  deinceps  defi- 
niri  poterie ,  &  Ile  teriiam  parrcm  hahebit  ,  Se 
dirtndus  totui  ejus  eric.  Si  ab  externo  (iipcr  ho- 
minem  advocatix  prodamaior  ad  advocatum,  pef 
decanum  monltrabirur  proclama iio  futca  ,  &  îno- 
Accd  ft»r  U  fltturie  dt  Candi ,  wtrt  Lunjm  ncbtiur  proclamâtes  ,  ut  ad  domum  advocati  ve- 
siiibi  dt  S*nii-Md>Hl      G»]  Pv*i dt Candi.       nient  l'atisràdat.  Si  amem  ad  duelliim  lices  cranf- 

cendenne ,  in  potertatem  redire  oportebic ,  &  pro- 

ÎN  notnine  facr*  Trinitatis ,  roSoretnr  auihori-   damaïus  advocatum  conduccc.  Si  vero  par  de  parc 
us  nortr*coiilcripiioni>.  Kcrum  varieras*:  tem-    prodamaverit,  intrd  potertatem  definieitir,&  pro- 
porum  decurliis ,  mortalitim  memoriam  l'emper    clamant  conJucei  advocatum.  Si  vad  monia  data 

lucriiu  ,  villicus  fie  feabini  ,  cum  fidcluate  Ab- 
batis  <\  advocati  déponent.  Item  per  omnem  ad- 
ocauam  lummim  lupcrimerfccto  loKcu 


obducic  :  ideô  necelk  elt  uc  caulx  qux  ad  porte, 
rot  tranfmitteodx  ccniciuur  ,  littcraruin  apicibus 
annoicntur.  Noftrij  ergo  porteris  per  prxtciiietn 
pagina  m  infinuamtis ,  cj.iia  cùin  Couies  K  ynau- 
du»  (?)  Wtdoni  advocato  Coniaienli  icoduui  od- 
VuCltix  reddidit  ,  ne  u  (un  s  Minjjlorum  Lye- 
lardum  pat  rem  imitaretur -,  toium  jus  aib  ocn  x 
in  rler» Curia  determinari ,  &  duplici  cruru  oml- 
cribi  fede  j  ut  alteram  ipic  udvocatus ,  akeram 
Monachi  conlêrvarent.  Sed  pollmodum  îdemwi- 
do  iênlum  einlmodi  coiilcnpnoin»  ni  quibuidam 
locit  i>on  recTe  intell  gens  ,  cum  piulquam  conù 
cnptio  decernebat ,  «i,;cre  cœt  illci ,  Coiik«  R  iy- 
naudus  iterum  l'uper  hoc  A  Munachi*  interpella- 
tus  ,  habito  multu  noh.lium  conventu  ,  mr.ul.jue 
partit  charut  in  médium  arlcrri  CSC  recuan  ; 
cV  loca  undt  dillcntiu  orta  erac  ,  cunlilio  illul- 
triu  n  virorum  ,  fcallctilu  utnulq  ie  parut  eluci- 
[ ,  &  verbis  aptiuribus  dcli;,iani  ,  cxteia  uc 
,  re'cnbi  f-cit ,  hoc  modo. 
In  cunctis  locu  quorum  advocittam  ndvocuus 


Ab- 

bas ,  ti  per  le  pbeitarc  potucrit  ,  totam  (iimtrvam 
rctinebu.  Si  vero  advocato  eguerit,  (ic  tertiam  (ux 
jultnix  hibebu. Si  verra  ingregente ,  advucattis  ad 
tuendat  villat  venerit ,  villicus  &  (cabini  de  potef- 
tate  ilii  lèrvient. 

Si  Cornes  advocarum  (ccum  ire  monueric ,  vel 
ad  callruui  finnandum  ,  vel  ad  caflrum  obliden- 
dum  ,  vtl  ad  oblidionem  depcllendam  ,  vel  ad 
ulula  aliquod  tnlc  negotium  ,  in  quo  fui  pares  fti- 
pendia  devehanc ,  tune  ipie  advocatus  duos  fau- 
otarios  flipendiis  oncraros  ,  Si  di:os  equos  cum 
duobits  huminibus  eos  dcduccmiKus  ,  cum  ferris 
Oc  clavis  (  >)  iplîs  equis  in  via  necclliriis ,  in  Con- 
dato  acetpitt ,  li  tamen  tôt  in  cadem  villa  invcniri 
potuerint.  Qtiod  li  equi  in  hoc  lervitio  mortan- 
tur  «  1  villico  cV  feabinis  dilpnnacur  ,  quaccnùs 
1  communi  potcAate  («)  pettolvaniur.  Si  autem 
proleâio  intermilfa  hierit ,  &  equi  &  ccciera  om- 


,  quidquid  Ab  jas  &  prxpolîtus  fini»  iple  m    nia  ad  poteftaie  n  reducentur.  Item  it  forte  in  (êr- 

vitmm  comieis  ient ,  vd  re-licns  apud  Condatum  , 
necelle  Habueric  pernodare  ,  ter  in  anno  ex  de- 
bito  ei  fervietur  (*).  Prxtertl  fi  in  villam  cum 
lex  feutatis  venerit ,  ihelonearii  ter  in  anno  fer— 
vient  ei ,  (î  tamen  rcqmhcrit  ;  nil  quidem  juri» 
ampliùt  apud  Condatum  habebit.  In  Gyrmari  au» 
tem  Cune  &  Baldrc-  monte ,  Se  Vik-ta ,  &  Mar- 
zona  ,  &  Robaldi  -  curtc ,  &  Satenvilia  ,  hoc  jurit 
habet ,  lemel  in  anno ,  feilicet  in  (eAivitate  landi 
Remigii  accipiet  de  fingulis  domibus  panem  ,  vi- 
Sc  nummum  ,  c\  gallinam  ,  &  avenx  (exta- 


pe r  l'amiliam  luam  atque  innnrteriales  luos 
dare  potuctit  ,  nihil  ad  advocatum  attinebit.  Si 
vero  ca.ifa  rbrtitudinc  egucr.t ,  Abbas  nukLam  ex- 
ternam  vim  mil  aJvocatut ,  il  ire  volucrit ,  id  ad 
diCcutiendum  conduect.  S:  autem  cLmor  exoria- 
tur  ,  qui  n?cctic  lit  ut  ducllu  diHiniatur,  Abbas  i 
vel  prxpotitus  iuus ,  cum  minillcrialibus  Ecde* 
Qx  ,  totum  pladtuin  fine  advocato  deducet  (7) , 
fidL>)ullbres  pro  lumma  duclli  perfolvenda  fufd- 
piït  -,  ad  extremum  ,  li  ad  concordiam  rutticos  re- 
vocare  non  potuerir,  advocato  nunnabit  ut  veniat, 
cV  eot  »d  duellum  deducat  ;  &  fie  tertiam  partem 
fommx  :  &  d'-AHcrum  Imim  accipiat ,  id  crt  ,  doos 


Quôd  fi  aliquH  rufticorum  hoc  jus  et  temporc 


nuinmos  -,  qui  li  intra  illam  diem  vel  noâem  per-  conftituto  non  pcrlolverit ,  iplê  portes  ,  fi  volue- 
foluti  non  hierint  ,  ïam  detneeps  ,  li  volucrit  >  rit  ,  joftitiam  libi  judicio  (cobinorum  raciet ,  Se 
non  line  juftitià (r)  accipier.  Quôd  Ci  aliqua occa-   villicus  (j )  in  ea  bannum  Abbatis  fulcipiet.  Quôd 


(»)  Renaud  Comte  de  Bar  depoii  l'an  nof.  jufiju'cn 

(?)  LMSaire  du  duel  fe  terminera  devant  l'Abbé  feui 
t  l'exclu  hou  du  Seigneur  AvoU- ,  mau  li  les  parties  ne 
peuvent ,  ou  ne  veulent  pu  t'acvoininoder ,  l'AbM  fera 
venir  l'Avoué  tjui  k»  condun»  au  champ  de  bataille. 

(r)  11  fc  1er»  payer  «Je  les  honorairn  deux  éeu»  par 
voie  de  jurttec  ,  On  avec  l'amende. 

(r)  FiJelti  EctltjU,  In  foien  de  l'Abbaye  ,  les  Vaf 
faux ,  les  Féaux ,  v.  no»ie  DitTertstion  fur  la  jurifjiru- 


(f)  Ceci  fair  voir  qu'alors  les  Manteliaax  n'éroient  pas 
commun» ,  piuf^u'il  lalluit  fe  munir  de  feri  i  cheval  & 
de  clooi  ,  quand  on  alloit  en  campagne.  A  CJuny ,  la 
Maître  d'botcl  en  olfioit  aux  Cavaliers  qui  venoicnt  i 
CAbliaya. 

(»)  Fottftu  la  fcteneorie. 

(  *  )  On  le  recevra ,  on  lui  donnera  le  couvert ,  i  boire 
6c  i  manger. 

(j  )  L'Kconome ,  le  Receveur  ,  Mntendant  de  l'Abbé 
recevra  Bomum  ÂUatii ,  le  droit  qui  avient  i  l'ÀbW, 
qui  lui  dt  duc. 
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«cj  PREUVES  DE 

fi  ad  villam  propter  hanc  jtiftiiiam  facicnJam  vc- 
ncrit  ,  ipli  ci  fumprum  pcrfolvant  pro  quorum 
culpa  perVcxerit.  Prxterca  li  in  lervitiuni  Comitis 
'iens,  vci  redierts,  pcr  cos  trantibic  bis  vcl  ter  in 
dnno ,  apud  eos  perooccabit ,  cV  nil  amplius  juris 
iu  hiis  poteûacibus  retincbit.  Quod  &  aliquid  ex 
hiis  qux  hic  icripra  continentur  ,  ipfè  advocatui 
tranlgrclluf  fucrit ,  in  curia  Comitis  judicio  fuo- 
rum  parium  (t.)  oorrigere  debebit.  Actum  in  cu- 
ria fanCti  MichaëJis,  anno  Dominicx  Incarnationis 
mcxxxv.  concurrente  vij.  epaûa iv.  reria  iij.  vj.  idus 
JanuariL 

Coram  teftibus  hîc  fubciculatis  :  domino  Abba- 
te  Lanzone  ;  moruchis  Mannone  ,  Angelrauno , 
Hueone,  Haymone. 

CIcricis ,  vraltcro  Decano  Barrenlî  (4)  ,  Ro- 
duHb ,  &  Lamberto  Prcsby  teris.  Gyrardo  de  Acceo, 
Hugone  de  Coria. 

Milttibus  valcero  d'Undricune  &  fratre  epu. 
Odonc  de  Mediolano.  Theodico  de  Sorceio.  Theo- 
derico  de  Floriaco ,  Falcone  &  Helia  de  uclraim  , 
Richero  de  fantro  Medardo  ,  Gyrardo  Caftelleno 
Barrenû  ,  Richero  de  Bolrao  ,  Jofiredo  Si  wiar- 
do  fratribus. 


L*  HISTOIRE  «ci, 

ut  futuris  lemporihus  ratum  Si  imrmrtabile  per- 
maneat ,  pr  xlcutc  Tullcnlï  Epifcopo  Henrico ,  & 
confentiente  ,  ligilli  noûri  impreluone  curavimu* 
lignare. 

Tcftcî  hoius  pacis  funt ,  Duranuus  Abbas ,  Se 
Hugo  Prior  de  Bello  campa. 

Rainaldus  Abbas  de  fanûo  Marqueta  } 

Bovo  l'rxpoliius  fancti  Partons. 

Conradûs  Prxpofitus  fanât  Paulini. 

Haimo  Magifter  &  Canonicus  fanâi  ScephanL 

Valtcrus  Cancellarius  Epifcopi. 

Ruricus  Archiaconus- 

Sigibertus  Canonicus  fandti  Gcngulphi. 

Hugo  Magifter  &  Canonicus  Metcuûs. 

Oitfimutun  de  U  fuuUiitn  de  ÎA^nejt  dt  Veetftt. , 
petr  AdaÛKT*»  Arcbevie/eit  d*  Jrtvtu 

IN  nomine  (knâz  6c  individu*  Trinitatii ,  Artel- 
bero,  Dei  gratia,  (àn&x  Trevireniis  Eeclellx 
Archiepifcopus ,  officii  noftri  cationera  intuenies 
&  negligentwrum  noftrarum  in  diem  Domini  me- 
tuemes ,  pro  Ecckfiii  rvobis  coinoaiflîs  indefefhm 
follicitudinem  libeiuer  gerimus,  8t  quantum  pof- 


Horum  &  aliorum  quant  pluriutn  reAimonio,  fumusinprae&nddeprovectu&incrementoearuai 
difpofiiione &  ccmulio,  hxc  juris  advocatix  deter-  libérantes  inpoflerum  per  mirùrtcrii  noflri  tuùo. 
minatio  innovau  &  dupliciccr  referipuert  ;  ut  dua- 
bus  chirtis  pcr  chyrographum  interWâis  ,  altéra  à 
Monachis,  altéra  ab  advocato  confervetur  ;  ut  fi 
tarte  aliquanJo  eos  dillentire  contigerit,  ad  car- 
thas ,  velue  ad  normam  juftitix  recurratur ,  Si  pcr 


eus ,  qui  deviarc  volucrjc , 


F.at ,  hau 


Accord  tntrt  Ut  Afoaw  de  S.  Evre  &  de  Oummott- 
zei  ,pcmU  medutian 

dt  Ircvtu 

ALbero  Dei  gratia  Trevirorum  Archiepifco- 
pus.venerandis  AbbatibusHugoni  ianâi  Apri, 
Si  Korico  Calmoliac«i>(i  >  corumque  fiiccefloribus 
regulcriter  prontovendis  in  perpetuurru  Qiion.am 
pax  noftra  eft  omnibus  Deurn  timeutibus ,  cV  om- 
nis  lcaudaloi  iiin  occalîo  totienda ,  ne  forte  in  le  inha- 
bitantcm  offendant  Spiritum  (ànclum  ,  controver- 
{ia  qux  inter  Eccleûam  lànâi  Apri  Ôc  Calmoilacen- 
têm  verfabatur  ,  in  prxfemiam  nollram  del  itam 
hoc  modo  pacificare  enravimus.  Ecclelia  dlmo- 
(îacends,  qux  per  privilégia  Sedis  Apoftolicxemu- 
nitatem  decimaruin  de  propriis  fuis  laboribus  ob- 
tinebat ,  de  agricultura  quam  in  quodam  parochia- 
li  termino  fàncli  Apri  apud  Lipho  obeinebac,  da- 
re  décimas  omninô  rcculibar.  Ecckiia  veto  ûiicti 
Apri ,  quia  ex  antiquo  A  pollefToribus  ciufdem  alo- 
dii décimas acceperat,  dimutere  nolebac.  NOi  ou- 
tem  paeem  intégrant  &  charitatetn  refbrmare  cu- 
pientet  ,ex  conlcnfu  uiriufque  partis ,  ordinavienus 
ur  Ecclclîa  Ca)mo<laccnlîs>  (aivis  privilcgiis  fuiî, 
duodecim  denarios  Tullcnfw  monetx  EccTelîx  fan 


ritatem  ,  polfeflionibus  wuui  , 
quamacquilttis  ftabilitatem  providemus. 

Unde  ad  omnium  iidelium  prxlèniiam  videlicet  ac 
futurorum  notidam  pervenire  volumus,  qualiter 
Domina  Gifëla  Comitis  Friderki  de  Sarbrucken  vi- 
dua  ,una  cum  tikofuo  Simone >  omne  patrimonium 
quod  habuerunt  in  vr,tdgailèn  exceptis  minifleriali- 
bus  lalis ,  pro  retnedio  animx  lux  &  paremum  iîio- 
rum ,  fccundui»  votum  atque  ordinationetn  viri  lui 
prxdi&i  Coinit>s  beato  Pctro  (.(>)  in  noflra  pra> 
lentia  cum  omnibus  appenditiis ,  &  tam  intégra 
libenate  contra  Jidit ,  ut  nec  advocatiaai  nec  cui> 
quam  juns  potemiam  libi  vcl  cuique  hxredum  fuo- 
rum  recinuerk.  Sunt  autem  hxc  qux  tradidic  Ec- 
deiia  cum  univerl»  decimaiionibus,  domicilia  fua, 
marujotiarios  cum  n>anfis  Si  cum  omni  eorum  jul- 
titia,  mancipia  ui  ri  nique  lexuStflgros,  fylvas,pra- 
ta ,  pafcua ,  eulta  &  inculta ,  aquas ,  aquaruinque 
decurfus ,  molendina ,  pil'cationes  cum  omni  utili- 
tate ,  qux  ullo  moilo  inde  provemre  potent.  Factura 
eft  autem  hoc  eo  tenore  ut  ibidem  EccleUa  in  ho- 
nore Beatz  Dei  genitricis  Marix  conftitueretur,  in 
qua  fratres  lub  régula  beati  Auguftini  Deo  militan- 
tes ,  rte  prxdtdis  bonis  fuAentaretur  ;  <k  ne  oli- 
quando  i  regulx  &  inflitutionum  fuarum  rigore 
declinarent ,  tam  nos ,  quàm  noflri  fucceuores  di- 
ligentiflime  provideremus.  Prompta  igitur  animo 
aique  favore  debito  pro(equentes,atque  approban- 
tes ,  tam  pium  in  laudem  Dei  propolitum ,  hac  li- 
bertate  Eccleûam  illam  donavimus  ,  ut  nec  nos , 
nec  fucceilbrum  no/tromm  puilqoam  Ira  très  ibi- 
bem  commorantes ,  aliquâ  exaâione  inquiéter , 


Oi  Apri  in  feftrviiate  cjufdem  perfolvat ,  cV  fie  de    nec  advocatum  (r)  aliquem  habcant  prxter  EpiC 


exteropaeem  inter  fe  intégrant  habranc.  Si  verù 
Olmoliaccnfes  terras  rufliconim  ad  agriculturam 
exercendam  vel  invadianda  vel  emendo  aflumpie- 


rint ,  de  talibus  dccimaùones  dabunt.  Nos  ignur    Se  quarumlibct  perfonarum  ut  nihil 


copum ,  fed  &  prxdicandi ,  bapuzandi  6V  fèpelten- 
di  poteflatem  illis  conceffimus ,  abfolventes  eofdem 
Canonicos  ab  omni  lubjeâione  Cor  epifeopi  (d) 


f  s)  Sci  Pairs ,  Ici  Seigneur*  de  Ci  condition. 

(a)  Apparemment  le  Doyen  de  S.  Maxe  de  Bar ,  car 
'alors  il  n'y  avoir  q-.ic  cttie  Fpli/t  Collégiale. 

(4)  La  donstion  ert  taire-  i  l  EgliCe  Cathédrale  deTrf- 
ve» ,  i  condition  d'y  l'aire  M«ir  un  Mouattere. 


Çe)  Remunjuca  qoecétoit  alors  une  prfrocarive  de  n'a- 
voir point  d'Avouf ,  on  en  avok  reconnu  les  (but. 

(  d)  I^e  Cor-cv£que  en  cet  endroit  marque  appsr  emmenr 
l'Archidiicre  ou  le  Vicaire  General  de  l'fevïcnt. 

dientiae 


»îîf. 


ctcîij  DE    L  O  R 

tJienti*  debcant ,  nilï  nobis  Se  fiicceflôribui  nof- 
ftris  catholicis  ;  qui  tamen  nih:l  de  rébus  illurura  ia 
proprio»  ums  contra  bant ,  data  illi*  omnimoda  li- 
bertate ,  uc  fectmduro  inAttuia  l'atrum  Abbatem 
fibi  inter  le  iV  de  le  eligant ,  ui  ab  Fpilcopo  ekc- 
tionit  lui  confirmationem  Se  deCti  lui  conlccra- 
•ionem  Itberè  iht'cipiant.  Si  vet  o  mrra  dauArum 
perfonam  fatis  idoneam  non  invenerînt ,  Itccatcit 
in  nomine  Domii>i  allumcrc  perfonam  eiuûlem  pro- 
felEouis  ac  propoliti ,  quameunque  alibi  aptam  in- 
ver*erint.Coniplacuit  etiam  nobuctiram  Parochia- 
km  eidem  Abbati  a  manu  iprius  Epilcopi  perpétué 
comoiendnn  dam  dare .  ut  omni  rtmou  inquictu- 
dine,  fecuri  1  bertac ,  perleverent  in  Dci  laudibus. 
Ablolvimm  procréa  iptam  fceeleliam  Parochralcm 
ab  omni  piHirij  Cor  epilcopi  A:  Diaconi ,  &  X  ter. 
vitio  t|uod  quarto  innodcbetur  Cor-epitcepo  &  ab 
omni  cenfu ,  i«x  tanttim  denarus  exceptu  ,  quos 
fupra  al  tare  Ikati  Petn  m  kilo  iplius  Treviris  of- 
forint ,  hnjut  itaqnc  pagina;  lericin  uabiucntcs  U- 
gilli  noAri  imprellî  n,e  ii^isavinus  prxciptenies , 
Se  fîib  perpetuo  anathematc  iiirerdicentes  oinnibua 
ChriAianit ,  ne  qui»  enntra  eam  ven  re ,  fcupecere , 
Itve  deAniere  prziumat ,  led  hrrna  Se  mconvulla 
permanear  omnibus  xvi< ,  auihoritate  Omnipotcn- 
lit  Dei  &  lîvati  Pétri  ApoAoLorum  i'rinci pis  :  quoi 
Il  port  tôt  &  tinta  toaitiiiiariim  rerum  littnaaKura 
qui!qieme\  his  nliqtiid  demere  ,  vel  in  pejut 
tare,  vcl  <nfta  calibre  vuluirit ,  fiât  «i  luut 
•gsbitt*  (<■),  (icut  Jide  proditori  ,  i  forte 
nium  SWtorum  aUntts  crticiatur ,  cum  dtab.4 a  Se 


RAINE 


«ci» 

rimonia*  venerabilit  fratrt*  noftri  An'onii  Seno- 
nienlis  Abbatbcuni  Iratnbusejufdctn  loci,  inJil- 
prztcrirc  non  audemu*.  Conquercbaniur 
magnis  lacrymis     flctibus,  qood  Co- 


cuilas 
cuim  cum 

mes  Hcnricus  (j  j ,  qm  pro  oblervstioac  przratr 
Abbatiz  habet  propnum  bcncnci'.im  ,  1  prarbenda 
rrarnitn  leptraium,  contra  regale  praxep  um  ,  fi 
ftatuu  Remanorum  l'ont  fiaim ,  videliect  beat* 
mémorial,  l'alcbalis,  Se  Calixti,  &  Hunorit,  con- 
tra etiam  privilégia  Mctenfts  beelelîx  prxlitl.im  ; 
przdiOum  Abbatem  Se  irarre»  ibidem  re^ul  iriter 
D«Q  militantes  ,  non  ccllabat  inquietare^  mulmf- 
que  opprc(fion««eiaiUiones  luperruOicmeonurt 
tacere.  Cùm  etiam  n>li  ab  Abbi'e  nicellarib  i  ivi. 
fuerit ,  in  Abbatiailla  nullatcnùt  debeat  pi*- 


Angelinj  is,  «ternis  igmbus 
tnr  ;  ad  amplior"  «tiim  firmitatis  iticulcationein 
fub  notât*  (tint  nomma  teftium ,  qui  huic  iraditio. 
ri  intcrfiicrunt.  Godefridnt  prarpolitus  ma|«ris  te- 
clelix.  Folmariis  Decanuv.  Aniolpinn  Arcni.iioco- 
nus.Milo  ArchUiacomis.  wiivricusMajiftcr.Ebcr- 
hardtts  Cantor.  Laici  nobilcs.  Ludovicni  Coin;*. 
GcrharHus.  Brunecho.  vra  Items.  FriJclo.  T hcodo. 
ricut.  Adclbertuf.  Mmitleriaks.  Ludovicus,  Etib. 
Lndovicus.  Sigebodo.  Engelber'os.  Fridencus.  Ac> 
ta  TVcviris  anno  Dominica;  liKantationis  miikiîmo 
centelimo  trigr dmoqmnto,  indiâione  décima  ter- 
riâ  ,  régnante  Lotliario  III.  tçlorioliflîmo  linpcra- 


Sufceptâ  igitur  hac  qtiarrimonii ,  calmnitati  Si 
opptclfioni  iltorjm  vehementer  condoluimtiv,  Se 
Comitcm  Henricum  nubiiinde  relpnnlurum  ant« 
prxtentiam  noftram  vocavimut.  Iplc  autem  prop- 
ter  Dci  timorem ,  &  noftrant  exhurtattonem,  1  la> 
lione  prznominat*  Ecdeitz,  in  prarfl-ntia  notlra  St 
Apuft  tluz  Sed»  Legati,&  InfTra^aneoram  noftro- 
rum ,  &  rotius  lancti  convctitiu ,  quent  tnne  in 
Metenii  Ecdelia  cclebrabanmt  i  promilît  ceflire  , 
•«que  Abbati  fati  fecit  ,  capi  alla  (<)  rcftituit ,  & 
de  ilmta  inj.ina  tk  viobtione  privil  giortim  ,  ti»dt 
fentem  am  anathematis  uicurrerat ,  veniatn  &  in- 
du'gcntiam  petiit  ,&  pnvitc^iaillî  isctruobu  d. in- 
ceps Te  obltrvaturum  Dco  it  nobis  prnmilït.  Et 
qma  idem  Abbas,  cum  rel  giolU  rVatnbtis  luit ,  de- 


vote  &  bcmgne  petit;  ut  |uxta  lànclurtim  l'airum 
Aatuta,&.  LccKlii  privileg.a  ,  authori  a-e  noftrâ 
coi  Ai  ma  tennis  &:  corroborareimts ,  pecitioni  eo- 
rum  aures  noAras  inclmavimus  ,  St  prcl'ciui  p»gi- 
nà,  Se  imprcûîonc  noftri  (igilli ,  hue  ratum  8c  in- 
concullinii  lure ,  ulque  in  perpetunm  decrevimut 
ôc  Aauiimns  :  de  cjrctro ,  pratc  pientes  fub  anatKe- 
mate  ,  ut  nulli  hominum  liceat  banc  nolraminlti- 
tutionem  violare ,  nec  aliquà  inquictaiione  prarfa- 
tnm  coritobiuin  perturbait,  ncq  ic  de  pollèirtoni- 
busfuis  violenter  qu  cquam  anlirrc,  nec  n  inuerc; 
lëd  quzcuinquc  m  przfeiiri  jufte  obtinerc  videtur, 
vcl  in  l'oturum  Dco  opitulante  adip:lci  poterit,  It- 


tore ,  anno  regni  iui  dedmo ,  Impcrii  a  aient  teruo.  eut  luprà  Icnpfimus ,  nollrâ  auibariute  libi  cou 
Pontiûcattts  vero  lioftii  quarto.  firmamus  Se  corroboramus.  Satie  lî  quis  hoc  nof- 

trum  mandatum  feu  Aatutam  ncgligcre  teoiptave- 
Htmy  Cmrtt  dt  Sdm,f«u  fttitftflit»  i  tMbéJt    rit,  poft  fecunJam  Sctrniam  ammonitioncm ,  ni. 
Semnu  dtt  mu  «■'»/  *  fmt  a  ttut  /fk<yt.         Il  digne  fatislccerit ,  Omnipotcntis  Dei  iram  incur- 

rat ,  6c  i  limine  fcnclar  Matrii  Ecclcû* ,  quam  lat- 


A  ^^""^'S^^TrevirorumArchicpircopuî,  dere  non  timuit,  ScCorporeAt  Sanguine  Domi- 
£\  omnibus  oatholicar  Eci  kfïx  cultoribus  in  per-  ni  noAri  Jetii  Chrirti  aliénai  fiât  :  obediemes  >u- 
petuuro.  Ex  injtinfto  nobis  per  Dei  Omnipotent» 
clememiam  oflicio,  drea  ftaram  Ecdodarum  nos 
follicite  vigilare  oportet ,  &  ad  fuftentationem  Se 
gubcrnationem  fratrum  ibidem  Deo  iervientiuin , 
quia  indennenrerpcrlêaitionepravorum  hominum 
opprimuntur  Se  arU  giintur,  viriltter  nos  convenu 
clabnrare.  Tnnc  enim  Paftor  bene  dicitur  vigilare 
&  labarare ,  cùm  non  folùm  ctcleflia ,  verùm  etiam 
temporelia  alimenta  ovibas  fuis  impendit  ac  mini- 
ftrat ,  calque  i  morfibus  Inporum  protegir  &  fer. 
vac.  Nos  itaque.quia  ab  eo  qui  non  rallit  nec  tal- 
litur,  digni  rémunérât  ione  recipere  nulbieims  du- 
bitamus  ;  pro  racultate  ab  ipfo  Deo  nobis  data, 
juxta  oâtcium  noArum  exerecre  optatrnis.cV  quz- 

(O  Antn,  filiui AmaJiii  JrflirptAçtr.  y.  Efilrrj.  i. 
If)  Henri  I.  du  nom  Coitue  de  SaUii  &  At-oué  de  fAb- 
JmtK. 


tem  nobit,  divina  milêricordia  proiegar ,  6c  ad  t 
UAia  palatia  fdiciter  petducat.  Amen» 

rlufoi  autem  inAitutiotiii  teAcs  fubfcriplîmas  . 
Fotniarum  noArz  Ecdeiîa?  Decanum.  Arnulphunt 
noArum  Ardtidiaconum ,  Milonem  ûmiliter  Ar- 
chiJiaconum.  Richcrium  Mctrnlii  Eccklix  D  cv 
num.  Philippiim  Archidiaconum ,  fierardum  Can- 
torem ,  &  landi  Arnulphi  prxpolitum.  Tlieodori- 
oim  Mtftenfis  Epilcopi  Canccllarïuni.  Attonem  \ 
alium  Theodoricum.  iiroonemCc  ArnulpUuin  Me- 
tenles  Canonicos. 

Bcrtrnnnum  Abbatem  fancti  Arnulfi  ,  LanduU 
fum  (knAi  Vinccntit  Abbatem,  Herbertum  landi 
démentis  Abbatem  ,  Richeiiuin  fanctî  Maruui 


Ibave  it 
(f)l 


Stnontu 
)LcprindpaJ. 


t 


ccxc*  PREUVES  DE 

Abbatem  (h)  ,  Se  fàncli  Siniphoriani. 

Simon  Lothiringix  Dux.  Hugo  magifter.  Rai- 
naldus  Barrenfîs ,  cum  filit*  luis  Hugonc  &  Rai- 
naldo  ;  Lambcnus  de  Acuto-mome  ;  Theodericu* 
de  Florci ,  Theodericu;  de  Humbcrcort  interrue- 


Anno  ab  Incarnarione 
cciuio  Papd  prxiîdenic  Roinanx  Ecclelix.  Lotha. 
riu  gloriolilumo  Impcratorc  féliciter  imperante 

Scripta  per  manuin  Lebalii  vice-  cancellarii. 

0>tfirm4titu  dei  DtHMwHi  ftiltl  À  tMkd;t 

4t, 


EGoHenricus,  Dei  gratîâ  leuchorum  Epifco- 
pus,  noiihco  &  confirme  prxfenti  l'cripto  do- 
nations fadtas  Ecclelix  Bdli-  prati.  Imprimis  FoU 
marus  Cornes  Metenfu  &  uxor  c|t«s ,  Se  filii  om- 
nés  Se  riii* ,  dederunt  redem  Se  vallera  ipfim  Ab- 
bat* ,  Se  terram  de  Hniviermainil ,  tomtn  quoque 
nemm  quod dicitur Frahais  în  latitudine ex  intègres 
in  ionçitudine  vero  ,  lîcuc  tendriur  Se  tranlir  gran- 
dem  rivum;  Se  nemus  quod  vocatur  Moceix,  Si 
vadit  versus  Murtcm,  uique  ad  vaduna  (tib  Mon- 
cellis  i  item  per  totum  nemus  Mondunii  glandes  ad 
porcos.  Se  ulunria  ad  Marrinunduni  (»),  Se  ignés 
Abbitix  &grangiarumj>er  totum  inriiper  bannum 
de  M  incfnx  &  lainarilvillx ,  pafturas  &  pucario- 
nes ,  via-.  Se  ufuaria  ad  Marrimandum  >  Se  ignes  Ab- 
batix  Se  grangiaru'  >.  Tcftes  Everardus  de  Hnm- 
burg ,  Petras  de  Mollerol ,  Galterus  de  Gitleber- 
sillcr  (k) .  Cirolus  de  Marches ,  Se  Heeelo  nepos 
ejas  ;  Ebili-s  Se  Alatdus  tYaires.  Item  prxratus  Co- 
rnes, rolmaru» Cô  nes  Meteniis ,  Si  uxor  fua,& 
blii  ornnes,  Se  tîlia,  dederuiu  eidem  Eecltrix  alla- 
dium  de  Moriilumialiul ,  Folmartts  fimilitcr  Co- 
miris  Giiderridi  pirticeps  ciuidtin  allodi'  ;  urilts  l'e- 
trus  de  Mofterol,  BclÀllimtsde  Turcheftein ,  Eve- 
rardus de  H\:i>eburg ,  Thcodoricus  de  Blehen. 

Exquonum  Albcncus  de  Sol  nerroche  eo  tem- 
pore  advocatiam  de  Mortcfna  tenebat  ipfc,ipfe 
quoque  quidquid  juris  fuper  tota  donatione  Co- 
mitis  hîibehat ,  totum  cum  fil io  luo  Oioeno  con- 
ceflit.  Telles  ipte  Cornes  Thcodoricus  de  Dom- 
basle,  Theodoriçus  Noviviilaris.Carolus  de  Mar- 
chefle,  Hrcelo  neposejus  ,  Ebalus  \  Alardus  tra- 
tres  ,  Galterus  fimtiiter  de  Gillibelviller ,  allct.fn 
uxorU  lux  ,  &  lîliorum  Se  filiarum ,  dédit  eidem 
.  Ecclrfix  terres  quas  habebat  in  vicinia ,  Se  alodiutn 
de  Martinbolc  ,  &  p.tfhin*  per  omnem  lerraui 
fuam  ,  &  Marrimare.  l'eftes  Reimbaldus  rraier 
ejus  ,  Albertns  de  &n£lo  Gcrmano  ,  Se  Friderkus 
frater  A'iberti  :  qui  Fndcticm  conceffit  ufuaria  ne- 
inorum ,  Si  paAnras  per  totiim  bannum  capcllx. 
Telles  Folmarus  Cornes  Mctentis ,  Galterus  de  Gil- 
IcbelviPcr  ,  Hscclo  de  MarchclTe. 

Idem  Galterus  de  Gilkbeh  illcr  ,  aiTcnfu  oxoris 
ftix ,  Se  tiliorum  5f  filiarum ,  doraivit  eidem  Ec- 
clefix  totuiti  teodnm  de  Clitlëncaiies ,  id  eft ,  totam 
imam,  totas  décimas .  totum  nemus,  fub  ceulU 
quinque  loiidorum  Tullcnûuin ,  apud  Clufcnunef ' 


L'HISTOIRE  caevj 

in  felloS.  Joanms  perlolveiidorum.  TeftesBoimun- 
dus  de  Raincreiviller  >  Gariterus  de  Mo^an,  Iheo 
doricus  de  Atunvilla  ,  (rater  ejufdem  Galteri.  AU 
bericus  Probyter  de  MoneLha  ,  conccflic  prxlaxx 
Ecdetîx  tota*  décimas  de  omaipollidlione,  per  to- 
tum temtomim,  &  bannum  de  Mortefna,  ullèn- 
fu  noûro ,  Si  Hugonis  Ai  chidiacorii  Se  Uecani ,  lub 
ceiiiii  quatuor Tulleiiûumiquos  ri  mira  . 
cipere  voluerit ,  dabuuiur  ci .  led  poft  f 
rxquirciab  cis. 

Allènfu  cttam  noftro  ,  &  prxfàti  Archidiacooi 
Si  Dccani ,  conceffit  Hugo  Presbyter  de  capclla  to- 
las  décimas  per  totum  ierntoriun>  Si  bannum  ip- 
fiuscapellx,  lub  lundi  quatuor  Tullcnfium  cenriu 
Hugo  Cornes  de  Gademonie  (/) ,  allcnfu  conjiigit 
fux  a  Si  omnium  filiorum  ,  dédit  ipli  Ecclelix  to- 
tum nemus  ei  iniegro  ,  quoa  dicitur  Hundcfcis. 
Teft«  Fridericus  &  GuilJelmus  de  Gillebcrvillcr, 
Fridericus  de  lànâo  -  Geruiano ,  Gai  crus  de  Blain- 
ville.  Ego  quoque  Stcphanus  Oei  gratia  Mctenlia 
Epifcopos,  noiifii.0  prxfenci  leriptu,  &.  ligtllocnn- 
hnno  ,  i»c  coivcefltllc otnnes  donaiioncs ,  qua«  Fol- 
marus C-anes  Metenlis  homo  uiois  (m) ,  lecit  ei- 
dem Ecclelix ,  m  terris ,  palcuit ,  nemoribus ,  glin- 
bibus ,  pilcanitoibus  ,  quidquid  feodnti  met  >  ad 
utilitatcm  iplius  Ecclelix  &  gnmgiaruui  e^us  dede- 
runt  >  sut  daiun  iLnu 

Siquisigitur  in  hxc  iraconfirmau  minummic- 
te  os ,  prxdicli  ccenobii  fratr.bus  injunam  irroga- 
verii ,  oblaiionefque  sîdclium  violaverit ,  hic  talis 
uiriulquc  pontifias  ore ,  qui  ea  qux  in  charta  con- 
confiroiaverunt ,  Se  utriulque  Scdisautho- 


abla'.a  rcAitiut ,  Se  de  ill  ita  coruumelia  ûiisfac- 
tione  fuStl ,  gratiam  &  abfoWionem  promereri 
poflit  â  Oeo  Se  A  lànâa  ejus  Ecclefia  ,  cujus  jura 
temerare  non  ibrinidavu,  Auno  ab  Incainauoue 
Domioi  mcxxxv. 

Alkre»  EvèqHt  de  Virinn,  imrtJjùt  la  Primmrtt 
Àjuu  tAÙ*)*  d<S.P**idtU  mim»  fUlu 

IN  notnine  (ânâc  &  individu*  Trinitatts,  ego 
Albero  (»>  Dei  gratia  ùnôx  Virdunenliî  Ec 
cleJix  Epifcopus,  omnibus  Chriflo  pie  viverevo- 
lentibus.  Ecce  vira  brevis  fpem  inchoarc  longatn 
genus  humanum  vetat ,  Si  calus  innumeri  (iiiilquc 
tiinendus  animam  periculis  exportai»  ad  hoc  con- 
diendo  condunt ,  ut  nuâuationeni  fuam  in  creato- 
re  (uo  ftabilire  omnimodis  l>udeat.  Finis  enim  le- 
gis  Chrirtus  ad  juftitiam  omni  credeui ,  ante  eu» 
jus  tribunal ,  tefte  Apoftori),  omnes  nos  manifefta- 
ri  oportet ,  ut  recipiat  unnfquifqtte  propria  corpo- 
rb ,  prout  geffit ,  live  bonum ,  jive  inalum.  Profi- 
ter hoc  de  meritu  noftris  dini Jentes ,  divino  timo- 
ré cond'iâi ,  de  temporali  vita  lucrari  vitam  xter- 
nam  deiidcrantcs ,  ad  meliorem  quam  noa  feimua 
patrocinia  confugere  conlilium  duxhnus ,  ut  qui- 
bus  non  cft  vt  Itnnentuin  in  frigorc ,  cellis  n»eri- 
tis  fubliminm  virorum  operiamur  :  eA  eniin  ©per* 
iêrvosDeii  &fii 


lljf. 


*(  i  )  AbW  de  S.  Martin  pr&  dt  Metz ,  Abbaye  aujerar- 

d'Iiai  détruite. 

(;  "1  I  f  bois  de  marronsge  pour  If  j  hitimens. 

(i)  Vourns-ou  Gautier  de  GerbeViUer  fils  du  Duc  Si- 
mon I.  Vanner  époufa  Aîinc  ou  AgnSs  d'Haraucourt.  On 
voit  ci  adules 


hère  de  Vauticr ,     •  lit»,  jufyu'cn  u f o. 


Tliicrri  d'Attinvîlle  sudi  fon  frère. 
( l)  Hueues  Comte  de  Vaiidemonc 
(  m  )  Mon  Vanal  qui  tient  des  Fiels  de  CEvêchcde  Meta. 
Folinar  trait  Comte  de  Metz. 
(h)  Aîbcron  de  Chin>  Evtque  de  Verdun  depuis  lia 


tized  by 


occvij  D 

fcctt  (ërvirc  poflumus ,  hi 


E     L  O  R 

rc  pauperes  Chrifti, 


■ 


quamvis  ejuspauperesnecdumcflc  vakmus.  Iwquc 
uc  ulque  in  liuem  bonum  pcrmaivcat ,  quod  line  fi- 
ns a  Deo  nobis  remuncrari  exopiamus,  etiam  lit- 
teris  ad  notiiiaui  omnium  adlignare  ftuduimus, 
quod  bonorum  virorum  conlilio ,  fie  totius  capitu- 
li  noftri  conlenlu  ,  rratres  iecundùm  beati  Augu- 
Ibni  reguUm  viventes  in  Ecclcfia  landi  Pauli  (»), 
qnx  du  eft  in  fuburbio  noftri  civitati* ,  ponere 
dehnivimus,  ad  honorem  Uci ,  qui  gloriofus  eft  in 
ÇmOca  luis  ,  Se  ad  noftri  miferiz  exculaiionem , 
quos  Se  calamitas  ifta  débilitât ,  Si  reproba  ackio 
fréquenter  exeufat.  Igitur  rratres  Przmonftratculis 
Ecclelîi .  qui  nofti  t»  temporibus  ipectaue  &  lau- 
dabilis  religionis  elle  videbantur ,  Iecundùm  cano- 
nicum  bcati  A.iguftini  inftituium  eliminaû  inl'o- 
lentii&  irrdigiolitate  habitamium ,  prxd;Cbe  Ec- 
clefix  incroniiare  curavi.  Sic  icaque  acbim  eft  »  Se 
à  totius  Ecclelîz  noftri  conventu  fiiiiiatuni .  &  lie 
retumepilcopali  authoritate  in  perpecuum  elle  cen- 
icmiis  ,  uc  nullus  Canonicum  ordincm  pridi&um 
iecundùm  inftituta  &  mores  Primonltratenli;  Ec- 
delix,  ad  alla  fancli  Pauli  Virduticnlî  Ecdelia  corw 
Tc'.lere  ;  vcl  in  ipla  iiiquietare  >  vcl  alterius  Ordinis 
fratres  fubrogare  audeac ,  lecuti  decretum  venera- 
bilis  Innocent  ii  l'api  (ecundi ,  cujus  excat  epiftuU 
ad  Prarmonrtraienlem  Ecdeliam ,  inter  alla  etiam 
hoc  cominens  :  Sutuimus,  inquit,  ut  in  Ecclcfrs 
veftris  inquibus  traires  canonicain  vitam  prortlfi 
degunt,  nulli  omnino  hominum  liceat,  lecundù-n 
bcati  Auguftini  regulam  ibidem  coi>ftitutum  ordi- 
ncm commutare  :  nullus  etiain  Epi  cupuruin  Knu- 
ris  temporibus  audeat  ejujelem  Orji  is  trairrs  de 
Eccldiis  veftris  expellerc ,  ucc  canonial  pro  cllio- 
nis  quilptarn  ex  eildem  Ecclcliu  aut  ctauftris  au- 
deat  lînecommuni  congrégations  permiflionedif- 
cedere  ;  di'cedeniein  vero  nullus  Epitcnpor uni  , 
nullus  Abbatutn  ,  nullus  Monachurum  ,  line  com- 
mun! cautione  liiterarum  lufeipere.  Iguur  quod  à 
nobis  pia  imentione  radium  eft ,  ne  tuuris  tempo- 
ribus invidorura  fraude  comurbetur  ,  Ecclcliafticx 
paci  »  Se  reli^otiis  (erenitaii  providtutes ,  ligilli 
noftri  imprcflîunc  >  Se  teftium  tdoneorum  tùblcrip- 
tione  lub  anaihcmate  confîrmainus.  Stgtwmsnei  ip- 
iuis  Virduueiiiis  EpiicopL  Sitnmm  billet  mi  Deca- 
tii.  Stgnum  Alberti  Primicerti.  St?nmm  Andréa;  Ar- 
cbidiacont.  Signio»  Richcri  Arcnidiaconi.  Sttit*m 
Stcphani  Cantoris.  St£**m  Salomonis  Saccrdotis  , 
Odonis  Diaconi ,  Godefridi  Subdiaconi.  Signa* 
Emelini  Capcllani.  Aitum  Virduni  ciuarto  c.  len- 
das  Decembris,  anno  incarnati  Vet bi  millcltmo 
trigdimo  quinto  , 


qoartâ ,  epatti  décima  _ 
quinto  ordinatiottis  Alberonis  Virdunenfis 1 
bilis  Epilcopi  ;  imperatue  Lothario  Augufto  &  Pa- 
tricio.  Ego  Hcrbcrtus  Cancellarius  recoguovi. 

Im  Ltilrti  AlktTtn  A»  PéM ,  $  imprimit  au  frt- 
mùritMt  Jtt  Prtmtts ,  djuu  L**rtnt  dt  Liigt ,  Hift. 


L'Emftrtmr  Lalhoin  IL  cmfirmt  Ut  Prrmmtrrt 
<Um  ?Aiï*jt  de  S.  PmiU  dt  Htrd*n. 


XI 36.  TN  nomine  fandx  &  individna;  Triniiatis ,  Lo- 
Xtharius  divina  taverne  ckmentii  Romanorum 


R  A  ï  N  rtoîij 

iinperator  Atigulluî.  Divini  bonitati<  fpcciil  pr.t- 
rngativa,  niilhs pnccdemibus  n:eri.;s,  :i  coi.aim- 
nigenens  hu  v.ani  conditiun»;  ad  K.ilign  teii^pora- 
lis  impcrii  lublimati ,  toilan  bciicltcn  iron  i"  <nc- 
morcs ,  bonorim  i.oltrorum  Icrg  tu:i  viccm  repen- 
derc  m  cunt<lli»nc  hiumlita  ù  c\  paupcri.m  ifiis 
conipaftionc  nuii  dilIïiiHiliibmitii.  l^itm  ij'.ud  à  ve- 
nerab:U  Epiloipo  Virdu.i4.ili  Albcrui.« ,  aiu'iiiu  Se 
corjhrmationc  alccli  »\  lijelii  tluil:  :  AiS^ror^  Tre- 
virorum  Archicpilcopi  ,  de  tccl.ln  lancti  Pauli 
Apoftuli ,  Si  cjuldtni  iiuniitiis  Coritelluru  ,  uni  in 
fuburbio  Virduiicnti  lita  iat'tum  cngnov  n:uî. 
Nus  etiam  pjci  EccLlîafticx  ,  Hi  .nluhuai  n  i.n 
quiet i  provi Jtn'.cs  ,  impcrials  autmiriiatis  vi^ore 
iti  perpetuo  ita  manend.iui  confirmamns  <  ut  vide- 
liect  caitouîcum  Ordincm  bcati  Augtiftmi  icain- 
duir.  inftirutj  »V  mores  Ptimonttraientis  tecklix 
in  pndicYa  Kcclclia  cor.ftiiutum  ,  cô  quod  elimi- 
lia  ni  inlulcntia  ce  irreligiuluatc  priùs  manemium  , 
rruciui  animarum  in  ca  &  pt-r  cam  ad  honorem 
Dei  propagetur  ,  nullus  inquietare  JuJtat ,  nullus 
abca  convellcre,  vcl  akerius  ordmis  fratres  in  ca 
(ubrngart:  prxlumat.  Ut  autem  huj  .s  prz.epti  no(- 
tri  authoritas  omm  tei^pore  rata  &;  illefa  pcr.na- 
ncat,  manu  propria  mottf  A  'guftorum  pixdtccf- 
(ïirum  noftroru.il ,  nrmavimus  ,  &  imagii  is  nof- 
tri imprcflîone  roborari  fecimus.  Signant  locha- 
rii  magui  eV  invi^tilTmii  Im^cratoris  Aiigufti.  Si- 
gnant Alberonis  Ticviromm  A  chlopiitopi.  Si- 
gitum  Alberti  Mogunt'ni  Arc!i  epdcopi.  S.g>mm 
(  oialdi  Magdcbnrgci  Tu  A hicpiicupi.  Sig-am 
Alberonis  Virdnnenlis  Eptuopi  AcluniSpir*,  (ex- 
to  idu"-  J  itiuaru  ,  «i.no  incarnati  Vctbi  centclini» 
tr.gelimu  lèxto ,  iudiûionc  decima-tertia  ,  epacta 
deci.na  quima  ,  anno  icgni  Lotharii  tenit:  Koma- 
no-um  lniperîitwis  Atigi.ftu  Ego  AvharUus  vice- 
"  irius  recoguovi. 

Archcviqatdt  Trévtt,  nnfrmtla  ?rimon~ 
iro  <14iij  f  ,M*i*  dt  S.  ?Md  de  rerdan. 

IN  nomine  Cm&x  Si  individtu  Tiinirttis,  ego  An*  i  t)t>. 
Allient  Dei  gratis  T:evrrorum  Archicpiiîopus, 
omnibus  in  Cbrtfto  pie  viverc  volen-ibu-.  Licèt  de- 
votiûiiis  noftn  proptilitum  In  omnibus  lauiti  ma- 
trisEcclelix  hliis  p^terni  pietate  fubvenire»  ma- 
xime cainen  ad  domefticm  h.ici  bonum  operari  ra- 
tione  compelliimir ,  &:  aportolica  amhorltate:  quoi 
enim  in  luijus  mortalilans  procinclu  !ubli;ulove- 
rx  religionis  promotion  devotionc  rtç}  noftro  mi- 
liiare  credimus ,  horum  prort<26  neccfîiratibus dul- 
ciori  afféâu  compati  &  condefeendere  debemus  } 
ut  quia  nobis  non  fupp4tunt  meritomm  furTragia, 
apud  diftrictum  judieem  pro  temporal)  ber.eficio, 
xterna  pauperuin  Chrifti  lubvenirc  poflliu  patro- 
cinia.  Igitur  quod  a  ver.crab  li  rratre  noftro  Albe-' 
ronc  Virdunenli  Epilcopo  de  Ecclcfia  lancti  Pauli 
Apoftoli ,  Oc  ejuldem  nominls  Conlclloris ,  in  fub- 
urbio  civicaiis  e/nf  lita,  totius  Ecdclii  lin  contiiio 
&  allènfu ,  te  i'ponbus  ntiftrisfsclumcogitovimuSt 
nos  etiam  fuecellortim  noftrorum  tranquilliiati  Se 
Kdigiolbrum  quieti  paflorali  l'ullicitudine  in  pofte- 
rum  providentes,  Archiepifcopali  authoritaie  ,  in 
rattim  manere  cen<eimis ,  tu  videlicet 
Ordiuem  bcati  Auguftiui 


(a)  L'Abbaye  de  S.  Paul,  Eviauc  de  Verdun,  &  de  S.  Paul  Ay&ut,  State  autrefoù  bon  la  Ville 
7«aw  V.  N  ij 
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niortt&infti'.utaPrxrnonOrarciifis  Ecddic  in  prx- 
diita  licclcfta  conlticutum,  unllui  inqmeurc  au- 
dsat  ,  nullus  ab  ea  convellere.  vcl  aliénas  oràmis 
i'ratret  m  et  fubrogare  prxfumat  ,eô  quod  climi- 
naû  infoleutii  Si  trrdigiofuate  priù»  maneniium  , 
fruclus  aniinarura  in  ea  &  per  cani  ad  honorem 
Dei  propagctur ,  Si  in  lliium  prirtirue  digimam 
&  relijgionw  locus  diu  delbLatut ,  pcr  honctlx  con- 
«rlaiiotùs  tratrcs  reformetur.  Uiauiem  hujus  pri- 
vilegri  iioftri  Owhorkas  hrma  Si  incouvulla  per- 
luaneat ,  figilli  nodri  imprelEouc ,  Si  teftium  ido- 
ncoruai  fublcriptionc  roboramut ,  data  confèrva- 
toribirs  p  ue  ,  in  prxvaricatore*  anaihemaus  ftn- 
tentiam  proferimus.  Ego  Albcro  Dei  gutiàTrcvi- 
rorum  Archiepifcopus ,  confirtnavi  &  fubfcnpii. 
Tefte»,  Stephanus  Merenfit  Epifcopus.  Henrtcus 
Tullenl"»  Epifcopus.  Albero  Virdunciiu's  Epifcopus. 
Godetridut  Trevirenlis  Ecdciîx  ti«i|or  prxpoiiiui. 

,  Arnulphus  Arihidiaconus.  Go- 


rut  euftot  la  >c*i  Simconis.  Arnoldus  Capellanus. 
Benholdut  Abbas  S.  Eucharii  (p  ).Gerardiu  Abbat 
fâiicri  MaximiuL  Petrus  Abbas  fancrx  Maria!  (<j). 
Otto  Abbat  Sandi  Marnai.  RodiJpbus  Abbac 
TlicologienUt  (r).  Ranulphus  Abbas  Clatiftren- 
fit  (  j).  Erakardus  Canot.  Aâum  Trevcri  decimo 
tertio  ralendas  Februarii  ,  anno  incarnait  Verbi 
millcfîmo  ceniclûno  trîgeiîmo  fexto  ,  ind«âione 
décima  terni,  epaeti  décima  quiny  ,  impsrame 
Lothario  fècundo  Roinanorum  Imperatnrc  Augul- 
ircgni  ij.ttdccûno,  iniperii  vero  qnrasoi 


Cenfirmuùc»  dti  (Jmnnnti  dt  F  Ordre  des  Primenirii , 
en V  Ab'nAjt  de  S.  P*ul ,  fur  le  Pope  litntce/u  IL 

1 1 50,  T  Nnocemius ,  (erras  fervorum  Dei ,  due&o  filio 
L  R  .1  ,  Abbati  tnonafteni  faucii  Pauli,  quoi 
in  fuburbio  Virdunenù  fiium  tlt,  ejufque  fucccl- 
ibribus  regularticr  fiihftituendis  in  petpciuum. 
Cùm  omnibut  Ecdcùafticit  perfonis  dcbi.orcs  ex 
injuncto  nobit  â  Deo "spofiolaïus  offi.io  cxiilamus, 
illis  tamen  propenuoru  cbarkaiis  flidio  not  con- 
venir irumiitcre ,  quos  in  verat  religionit  habita 
Domino  militare  cognofciinut.  Idcojutr  >  dikctc  in 
ChnAo  fili  Rngerc  Abbat  1  tuit  peiitioiubut  de- 
mciuer  atmuimus ,  Si  beati  l'.-uli  MonafWium  cui 
Deo  aui  bore  pixclfc  digoo  ciris ,  ApoftolicrSedi» 
privileg:o  commutuoiot ,  Oatuentet  ut  quod  â  ve- 
iKrabili  fratre  Alberoite  Virdunenll  Epilcopo  de 
inilitutione  e|ufdem  loci  propter  inlotentiam  fra 
truiH  quorvdau»  ibidem  convcrlântium  ùdtwt  clt, 
&  i  dilediiîimo  fratre  noflro  Albcronc  Tre»-rcnli 
Archiepiicopo  collaudaturo ,  perpetuit  t«n>poribui 
ratum  Si  iuconvulfum  autboriute  noftra  perma- 
neat  -,  ot  viddicet  Ordo  canoaioit  fecuudùm  beau 
A  1  ;  ii't  m  regulam  &  normam ,  atque  inftitutio- 
nem  rratrum  Knemondrarcnilum  in  coJcm  loco  in- 
violabiliter  obiérvetur ,  &  percosdivinx  MajclVi- 
ti  debitum  impendatur.  Decrcvimos  etiam  >  uc 
quxque  boi.i,  quafque  podeffiooa  in  prxftntia- 
rum  idem  MonalUrium  jullè  fit  canonicc  polTîJet , 
•ut  in  fiiturum  conceffïonc  Pontificom ,  largilione 
Reg ara  m)  Principum  ,  oblatione  âddium ,  feu 

(p)  &  Euchaire,  aprffcur  S.  Mattbiat  de  Trêve». 
la)  Siintc  Marie  aux  Martyr»  de  Trêve». 

(r)L'AI>b»,vcdcTr.<ilci 


L'HISTOIRE  ecc 

«lus  juflis  cautis,  pratflante  Domino  poterie  adipii- 
ci,  nrma  tibi  ctiilqije  lucvellonbot ,  Se  illibaiaicr- 
ventur.  Nulli  ergo  omnino  botuinum  liceat  prxù- 
tum  MoiuftcriLim  perturbare ,  aut  ejus  pollciH*. 
net  auferre,  rcl  ablatai  retinere,  tninucre,  teu  qiii- 
butlibet  moleltiis  latigirc ,  fed  oir.au  intégra  con- 
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tura,  lalva  nimiriun  ditvcelani  EpiTcopi  |i»Ai(ii.Si 
qua  igitur  iu  potVcrum  eccleliaftica  licalarilvc  per- 
(ona  hancnoltrxcouftitudonit  pagina  m  (ciciu  con- 
tra cani  temerè  venire  tentaveric ,  lecundo  tertiorc 
cofflinoniu  ,  nilâ  reattim  luum  congrua  (atisrait. 0- 
ne  correxcrir ,  poietlaui  honorilque  lui  dignitate 
careat ,  reamque  le  divino  (tuiicio  rxiflcre  de  per- 
pétua iniquiute  cognoltac ,  &  â  lacrattlltmo  Cor- 
pore  Si  Sanguine  Domiiù  noAri  Jefu  Chrifti  alié- 
na tiit  >  atque  in  extremo  examine  dûlrkta;  ultio- 
ni  fub|uceat:cunctu  autemeidem  loco  iua|ura  Ter- 
vantibus ,  ùi  pax  Dommi  noftri  Jefu  Qu  ilti ,  qua- 
ttnus  Se  hic  tructum  bouae  aâionit  perdpiant,  6c 
apud  Ji-'m.tu.i:  |udicem  prar  n-g  zternar  paciv  in- 
veniaut  >  Amen.  Dmum  l'iiis  oâavo  katend.  Mail, 
indict  une  dc-irna  q.iaru,  i  cainationis  Dominical 
anno  nùlLlimo  ccnteli  i-otrigelimo  upiimo,  Pan* 
«.r.,  ..11,  vero  Doinuvi  Innuccntu  i-'ipz  U,  inua 

Le  Pept  larme*  ILcenfkm*  raccord  fut  à  R^ud 
emi  r*  Henrj  Lvi**e  de  Ttd ,  C  FruUtit 
•  Comtt  de  la  même  î  "  -V. 


INnocentiiii  Epifcopis,  ferras  (errorum  Dei,  |IJf;> 
venertbili  frain  Hairico  Leucorum  Epifcopo, 
ciulque  fucceilotibut  caivonicè  promovendii  in 
perpieiuum.  ■  latuta  rratrum  noltrorum ,  ucut  irrv 
tioiiab.lia  dcbcmuseccldtafticz  difeiplicz  inoderav- 
tione  corrigere  >  ita  nihilominus  convciùt  eorum 
bene  gefU  rirmare.  Qjamobrem ,  venerabilis  ira- 
ter  Henrice  Epilcope ,  pacein  Si  concerdiam  ,  que 
polt  multu  guerras  &  lu  bures  ,  acque  expcnlas, 
inter  te  Si  nobilem  virum  Friderknm  Comitem 
Tullenfem  h  prx  entia  veiTerabilium  rratrum  not 
trorum  TecNnni  EpiTcopi  fancl»  Kuliin*  ,  tune 
Apoftulicx  Sedit  Legaà,  Aiberonit  Treverenl'u 
Archiepilcopi  ,  Si  luffragatieorum  fuurum ,  Ste- 
phani  ridelicet  Metenlis ,  Alberouis  Virdunenlu 
Epikoporum ,  itecnon  aliorum  nobilium  Princi» 
pum  1  viddiect  Simonit  Ducis ,  Adelcidts  Duciiiàs 
uxorb  fax  >  Kainaldi  Oarrenilum  Comitit ,  Gual- 
teri  de  Gondricurtc  ,  Odonis  de  Mdaino,  Si  Petrt 
de  Brtlicio ,  RutiJx  ( <  )  in  Trevercnfi  Parochia  fac 
ta  eft,  prxfcnu  kripti  pagina  cunnrman.us,  Si  fu- 
turis  teniporibus  raum  niancre  decernimut. 

lia  kilicet ,  uc  de  holptubrate  feu  confuetudinc 
quam  prxracus  Cornes  Fndcricus  in  pnebenda  fra- 
irutn  Tullenf»  Ecclelix  (ibi  uiurpare  contra  juiti- 
tiam  nicebatur ,  nihii  libi  deinceps  ex  dehito  au- 
deat  vindicare.  Verumtamcn  fi  przdictu»  Cornes  , 
Vifcberiaci  in  prxbenda  fratrum  bit  in  anno  ,  cum 
leptem  vcl  decetn  militibus  tantùm  hofpitari  vo- 
lueric ,  idipfum  d  minime  negabitur ,  léd  fraeres 
ejjidem  loci  fuflinebunt ,  nec  eum  exinde  molef- 
tabunc ,  fi  in  domo  fratrum  hofpitium  ujfceperit , 
aG  m  1  ni  TioliJin  ji  J  m  Lf  1 1  itr^i  t  io  ne  proviuijn  voluear* 

I    (*  t )  L'Abbare  du  Goître ,  Ordre  de  Greaux. 

I     (  t)  L'Abbaye  de  Rhnel  daru  le  DiocMè  de  Trtvci ,  a» 

I  joutd'Jiui  jioflldÊe  par  le»  R.  P.  Chartreux. 
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rit ,  fi  nuîlam  «oCîionem  in  esdem  villa  vcl  per  Ce 
vcl  per  alioi  tècerit.  Cœterum  fi  iplè  iranlgredi 
velviolare  prxfumplèrit ,  jam  dicli  traucs  idiplutn 
ab  eo  per  juftitiam  exquirere  poflint. 

Prxterca  li  quando  necelle  fiierit  ut  idem  Cornes 
i  Decano  vcl  Propofiu»  poltulaverit  in  prxbcnua 
fratrum  femel  in  anno  cuin  feptem  vel  decem  mi- 
ttibus ,  tantôt»  tcriitun  hofpitium  ci  dabitur.  Si 
verô  necefluas  ingruerit ,  &  nec  Decanum  nec  Prx- 
pofitum  ad  obtinendum  hofpitium  hiberc  poterie , 
hofpitium  tpfum  per  miniÀcrialium  manu*  acci- 
piat  i  6V  fcrvitiuin  competens  quod  ci  exhibitum 
fucrir ,  cum  gratiarum  adioiic  fufeipiat.  Quod  fi 
Cornes  aliter  qui  n  lupra  feriptum  eft  feccric ,  Si 
conveniioncm  laudatam  coraui  prrfaris  Epi-copis 
atqne  Principibus ,  violaverit  aut  cxa&ionem  ali- 
quain  vcl  violentiam  in  vitlis  fratrum  fupradiûo» 
rum  exercueri:  ;  fi  lervitia  fufrerentia  Canot. ico- 
rum  antedi&s  ,  Si  eo  modo  quo  funt  détermina», 
per  mamis  miniftcrialium  non  fufeeperit ,  holpi- 
tia  qux  non  ex  debito  aut  jiil\icia ,  fed  per  fufteren- 
tiani  fratrum  accipiebac ,  prorsùs  amittat.  Et  hoc 
ttndiu  (lare  poteru ,  quandiu  ipiè  debitam  fratri- 
bui  amicitiam  obfervavcrit.  Dccerniunts  ergo  ,  ut 
neque  prxfato  Cotniti,  neque  alicui  homiivmi  li- 
ceat  te ,  vel  fuccefiores  tuos  >  feu  Tullenfem  Ecdc- 
fiam ,  aut  Canonicos  friper  hoc  temere  iivclWe  , 
aut  allq-id  ultra  id  quod  prxdifcum  tÙ  ,  1  te  vcl 
ab  ipfis  exigere  »  fed  potiùs  iplë  ftatutis  ho.piiiis 
contenais  cxilbt ,  Si  Tul'cnfii  Ev  défia  &  Canoni- 
ci  ab  iplius  infeitaiouc  de  concro  l-.bcri  auncanc 
&quiciu 

Si  quis  autem  hujus  noftrx  confirmationb  pagi- 
nm  (ciens  contra  eam  venire  tentaverit  temerè , 
secundo  terriove  commonitus,  G  non  reaium  ("uurn 
congruj  iàtistadione  conrxcrit ,  porcitatis  hono- 
rifque  lui  periculum  paria. ur  ,  A  i  facratiOtmo 
Corpore  Si  Sanguine  Domini  noftri  Ji  lu  Chrtfti 
al:enmfiau  Conlirvantesautem,  omnipotentis  Dei 
&  beitorum  Apoftolorum  l'eu'!  &  Pauli  graciant 
confeqisantur.  Da's  Pilis  per  manum  Ala*rict , 
fandlx  Romanx  Eaicfix  Uiaconi  Catdmalis  & 
Cancellarii ,  vij.  Utus  Junii ,  iudid.  xiij.  incarna- 
lionis  Dominiez  anno  mcxxxvj.  ponutkatus  dooii- 
ni  Innocenui  l'ap*  II.  anno  vj. 

Eiunnt  Evitât  de  Mttt  unfitmt  U  FtnÀmim  i» 
frumri  de  Lditrt-ftBt'Amtuitt. 

IN  nominc  fummi  &  individu*  Trinitatiî  ,  fil- 
mât initium  ordo  roiArx  narrationi«.  Ego  Ste- 
phnnu»  Mcicnfiuin  Epifcopus ,  dominus  cV  advo- 
catos  (k)  Almanti*  >  quod  noftris  aâum  Si  reco- 
enitutn  tèmporibus  de  Ecclelîafitb  Afinantiacon- 
ftituta  ad  utilitatcm  ta  m  prarfentiutn  quim  futuro- 
rum  ,  memorix  tradtwus.  Dominus  Fndcricus  Co- 
rnes Afmantix  frater  tncus,  tnonitu  &conlilio  no- 
bilium  Si  liberorum  ,  ac  oppidanorum  fiiorum , 
Ecclefiam  in  honore  lànâx  Marix ,  quatn  libéra  m 
libère  (ub  Almantia  podîdebat ,  Udelrico  Abbati 
Se  fratnbtts  de  cernobio  fanCci  Michaé'lis  pro  (alutc 
fua  &  intcrceflbrnm  fiiorum  de  inteero  contradi- 
dit ,  Si  monachii ,  qui  inibi  lervituri  crant ,  pra> 

(  u  )  Etienne  de  Bar  Evêqoc  de  Metz  étojt  Seigneur  ât 
Avoué  d'Amancc  en  1117.  en  mîmt  tem»  Friderk,  Comte 
de  Bar,  fon  fret*,  était  Comte  d'Allumé.  Amatict  «ton 
donc  un  Fief  relevant  de  l'tvîcM  de  Metz, 

(«JDcidÉtrichtge*. 
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bendam  undeviverem  lioc  modo  ciïfpofiii'»  U,  ci- 
ricuni  AUbatcm  duos  manlosqux  m  A'in  d.i.i  jam 
i  prUco  tempore  polfiJebat ,  in  propriis  lare  ro- 
gavit.  Ipie  outem  doiem  alia.ù  EctLii.r,& 
atrium  &  tamilm  sd  aliare  ptrtmetms,  c<>  d  .os 
nianios  quos  fimiliter  Eecklia  lanûx  M  r\x  p  lii- 
debat,  cum  captlla  caftti ,  IciLcct  de  ft  rpaiiN.tj 
(a),  de  cenfahbus ,  de  arrengal.bus  (») ,  &  de 
omnibus  dominicaturis  ,  &:  dccinia  medix  parti* 
fortium  ,  cum  omni  outmta  decima  inibi  dcdit  Se 
concelïïr. 

Taie  donutn  faclum  &  laudatum  eft  confilio  8c 
voluntate  nobilium  Si  popuii  totius  villx,  &  Uu- 
dc  Si  coltcclfioiic  domini  Ricuini  Epiicopi  Tullcu- 
fis,  in  cujus  ditreeli  locu»  prxdiclus  cil  iitu<.  Prx- 
terea  dominus  Cono  PresKyier  ,  qui  prmiitus  dt 
fupradicla  prxbenda  inveftitus  luerar,  (ed  cum  irct 
Jerofolymas,  ea  te  propi  ia  voluntate  privavetac, 
hoc  modo  e  un  1  Comice  quod  l'ub  teftimonio  muU 
tonim  nob.lium  &  ignobiluim  ,  &  dutnir.i  R  ciiini 
Ep  fcnpi  Tullenfis,  tcdcfixbeaix  Marix  Se  irona- 
chis  libemi  animo  dedit  &  conccflit  quicuu  d  hx- 
rediurio  jure  potfïJebat  in  domibus ,  tu  Aorrck , 
in  fervis  Si  ancillis  ,  terris ,  vineis ,  (i  prat.s ,  Se 
quidquid  adquifierat  oV  fê  adquifiuinttn  Ipirrbat. 
Mortuo  atitcni  Conotic  Prcsbytero  ,  cun  de  deci- 
mis  cV  de  reb  :s  E^clefix ,  &  de  prxdiito  dono  Co- 
nonis  Preibyieri ,  quod  ip(c  atino  quomortuus  1 1\ , 
per  manum  noflram  rurfiis  pro  renovatioiie  fiipcr 
altare  fandLr  Marix  nofuerat  m  prxlênùa  mulrorum 
monachorum ,  nobilium  Si  içnobilium  ,  cum  a  pa- 
rentibus  &  aniieis  cjus  monaeni  (e  gravari  &  calum- 
niari  conipiccrcnt ,  meani  prxfctKiain  edierunt,  Si 
quoniodo  injuflè  gravarciuur  clamaverunt. 

Ego  autem  honorem  Se  augmentationem  illius 
Ecclclîx  diligens,  jufoe  iivcbmationi  monachorum 
libeotcr  attendi  -,  Si  taâa  inquifitionc ,  ac  denomi- 
ruta  die  1  per  fidclitatem  quain  mihi  trecrant  adju- 
rath  niiliribus  Se  oppidinù,  ut  fiipcr  his  qux  in- 
damabantur  mihi  vera  retertent,  St  quid  &  quo» 
mo»io  frater  meus  primiiùsAatuerit  mihi  veraciter 
diccrent  i  illi  omnes ,  inito  communi  confilio .  ita 
fc  per  omnia  hsberi ,  &  domini  fratris  nsci  C0111U 
tis  Friderici ,  &  domini  Conotiis  l'resbyneri  lie  fao 
tum  r'uîilc ,  ut  uni  l'uperius  delcriplimus ,  ficut  fi- 
dèles ipfîus  fideliter  retulcrunt,  Si  eo  modo  tcr.en- 
dum  cenfuerunt. 

t^o  vero  veritati  &  confilio  fiJclium  mcorum  ad- 
quielcens ,  donum  &  inveflituram  omnium  prxdic 
tarum  reram  Ecclefix ,  &  rerum  quos  Cono  Prcsbv- 
ter  cum  tratre  fiio  Conone  per  manum  meam  bea- 
tat  Marix  &  monachis  jam  trediJcrat,  rursùtpro 
renovatione  per  manum  propriara  &  per  manus 
fi Jdium  tneorum  Deo  &  beatx  Marix  dedi  &  con- 
cefil ,  Si  laudavi  *,  &  bannum  meum  ,  &  bannum 
fratris mei  Comitis  Friderici  &  ipfeimpofui,  ckmi- 
nifteriabcs  nteos  impottere  tecî* 

Aéhim  ell  hoc  anno  ab  Incarn.  Domini  mcmvij, 
epaââ  xzvj.  concurrente  iv.  indiclione  xti/.  tefti- 
bus  his  prxièntibtis  Si  lubtitulatis. 

Gerardus  Abbas  Betinei  fis  («.). 

Theodoricus  Metenfis  Prixniccrius,  filius  Cotui- 
tis  Raynoldt  (<■  ) 

(y)  De  cens  ou  bail  i  rente.  Amtulta,  anfui  annota. 
(s)  Bùliene  Abbaye  de  Cîtcaux. 
^(^Kenaad ,  Comte  de  Bar ,  ytt*  de  TWmi  Princia 
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Fridericus  de  Ployola. 
Albero  de  Paroy. 

De  nubilibus  adtùerunt  hi  :  Ulticus  cum  Cauri- 

no  fraire  de  Seccamp. 
Hodvitms  cuin  Hodvino  filio ,  Milo &  Tbeodo- 

ricut. 

Fratres  de  familia  hi  :  Cono  advocatus ,  cum  h- 
lio  luo  tfczelino. 

Vmianus  Rulus,  Gîrardus  de  Gislarcurt ,  Hya- 
do  Ulricus  Panières. 

De  oppidanis  adfuerunt ,  Girbertu*  villicus ,  & 
Gimoldus  villicus,  &  Hugo  feabinus,  &om- 
Dei  alii ,  &  milites  &  oppidani  ,  quoi  quoi 
adiucrunr ,  &  voluerunt ,  &  coIlaudaver.ini. 

De  monachis  fand,  Michaëlis .  Kalo  Prior ,  Hu- 
go Bardons ,  Girardus  prxpoiitus  lândx  Ma- 
-  xiz. 

RtuMêâ  de  Onjftj  vend  *»  Duc  Mtuhtcu  Ctmfej 
&  MM  li  Bail. 

Hjg.  Otum  fit  omnibus  quod  ego  dominus  Regnar- 

X. \  dus  de  Colleyo (r,  vendidi  nobili  viro  domino 
tneo  Malhxo  Duci  Lotharingix  &  marchionis  quid- 
quidhabebamapudCoûeium  Si  in  banno  &  hua- 
gio  didx  villx ,  um  in  hominib.is  qulm  in  rebut , 
faude  &  allcnlu  uxoris  mer  Si  kzredum  ineurum 
&  Comilis  Tullenlis,  de  quo  ratione  rcod-  prxdi- 
iXi  lencbam >  qui  etiam  didum  feodura  Si  huina- 
gnm  proindc  lîbi  1  me  debituin  di&o  domino  Du- 
ci acqttittvk.  Ego  verù  reactepi  de  dido  domino 
Duce  in  feodum  Se  homagium  medictatein  orxdic- 
tnrum  (cilicet  CoJléii  Si  banni  Si  finagii ,  eicepto 
caftro  &  feodalos  caftri  quot  dut  js  dominus  Due 
(olus  polfidcbit ,  Si  li  aliquando  Vuldanuin  fUium 
nvluis ,  aut  domino  ibi  idem  retinere  voluerit ,  fi- 
bi  lucbit,  &  folus  polfiiebit.  Cœtera  verù  omnia 
&  ea  qiur  ibi  poterunt  acquiri  iam  in  rébus  quam 
in  houiinibus ,  ego  Se  Dux  per  médium  paniemtu 
&  pifcaeuram  ûniiiiter.  Didua  vero  Dux  quodd;un 
molcndinum  Si  furnum  unum  in  locis  compcien- 
tibus  ibidem  propriis  fumptibus  conllruere  tene- 
tur  ;  Si  cum  tac)»  tuerim  ,  t.:m  ca  qulm  illa  quz 

i'anr.  funt  fada ,  li  Militer  per  nudium  partiem.ir. 
•t  notandum  qood  dumum  meani  Si  grangiam ,  Si 
pratulum  meum  in  caftrorum  dnmanuriam  meam 
m  pratis  Si  terris  ad  dicrum  domini  Henrici  Loin- 
bardi  Si  Tyrrici  Barro-Ducis  lèparatim  in  aflî. 
gnandis  pro  ante  poflidere  debeo  ,  Si  ta 
rc  in  feodo  de  Duce.  Pro  h'$  vero  fupra 
ego  deveni  homo  dicli  domini  Ducts  ligius 
omnes  hommes ,  Si  teneor  racere  fibi  curtodiam 
per  dimidium  annum.  Hxc  autem  exécution!  tra- 
rlcnda  manu  proprti  in  manu  Ducs  fidejuHt ,  Se 
friper  his  racien  dis  Si  tenendis  dominum  Henricum 
Lombardum  (r)  fidejuflbrcm  eonrtitui ,  qui  nifi 
prxtbda  tenercm  &  lacèrent  cum  eilèc  cpmmoni- 
tus  à  Duce  apud  mcapud  novum  cartrum  fide  pro- 
pria imerpolita  hoftngia  teneret  nec  inde  recede- 
rct  niû  confenfu  Ducis  Cèpe  diâi.  Et  feiendum  11 
dominus  Dux  propriis  lumpcibus  fuis  poterie  acqui- 
rere  in  di<fto  bauno  Si  finagio  tantumdem  de  diraK 
nunuria  in  pratis  Si  terris ,  quantum  didrus  Rc- 
nardus  polÏÏdere  eidem  licebit,  Si  Iblus  poflidebit. 
Et  quia  llgtllum  non  habco ,  ligillum  domini  Hcn- 

(»)  Rcnnud  de  CouUey  «toit  filt  do  Due  Mathieu.  I 
\oytt  fa  Généalogie. 
( <  )  Henri  le  LomUrd  éioit  ÛU  du  Duc  Fcrri  de  Bitche,  | 


cectr 


rici  Lombardi  in  ro'.m.-  Si  confinnationem  feti  jp- 
pcndi.  Datum  lerià  ùcundà  port  tcftum  lhriU»* 
Aportolt  anno  gratix  mccxxxviij. 


Thierry  tt  /ilfuce  Ctmtt  de  Bundrn ,  fécond dn  mm,    i  1 38- 
f>  jtn  Efwuft  Sybiltt ,  fille  dt  Fo*l:]uts  Rn  de  fe- 
rufiilem ,  tjfrjutchijfent  t*Ahb*ye  de  Triembit,  Or- 
dre de  Premtmrè,  fret  de  Gond,  de  toute  pHijf'*»- 
ce  fkmltèrt. 


y^iiz.  Ut 
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IN  nomine  fan&s  Se  individu* Trinitatis  ,  Ego 
Theodet  icus  Dei  cratiâ  Cornes  Flandrix  ,  uni 
cum  uxore  mca  Sybilla  ,  filia  Fulconis  Régis  Hie- 
rofolymitani ,  animadvertimus  (xpiùsex  coinmoni- 
tione  virorum  religioforum  ,  nos  iniellexifte  inter 
omnia  hujus  inundi  bona  ea  (blùm  in  verx  beatU 
tudinis  horreuin  relervari  ac  perpetuari ,  qui  vd 
in  Ecdeliarum  xdiricatioiiem  ,  velpaupcrmn  Chri- 
Ai  furtentationem  libcrsiliter  erogancur.  Eapropter 
Ecckllam  beatx  Marix  Truncimeirfij  liberatn  cuis- 
cedentes  ab  omni  Ixculari  jure  acpotcitate,  cum 
omnibus  appenditiis  fuis  emancipamus.  Et  Oçgc- 
ru  ejufdem  Ecclcfix  prxpoûto,  neenon  etiam  Jva- 
no(d)  illurtri  viro  prxrata;  villx  port  nos  domino, 
&  advocaio ,  devote  portufantibus ,  in  manu  domi- 
ni Simonis  venerabilis ,  Noviomcnfis ,  leu  Torna- 
cenlis  Enilcopi ,  &G»l'vini  Abbatisde  Jerlechem  , 
qnicqnid  omnino  itortrt  juris  ert  ,  in  perpetuum 
co^Aradidi  ulibus  omniinodis  fratrum  fi-cundùm  re> 
gulambeati  Augnrtini  vivenùwn.... Datum  anno 
aKxucviij. 

On  trçirvt  dei  Diplômes  du  même  Prince ,  des  an- 
ni*e  1 147.  Myrxus  p.  y  jo.  &  1 141.  ibid.  p.  79$. 
Et  *n  1 1  y  u  p.  699.  670.  Et  en  t*n  1 1 6  5.  p.  39 3. 
Thierry  iAljMe ,  £r  Philippe  fut  fils ,  firent  de  frinelt 
biem  À  t  Mue  de  Seunt  Anriefltm,  Ordre  de  Pré- 
nom, e  t  itm  U  Pmjs  de  Teremenne. 

CunfirmAtitn  det  biens  de  PAbbttyede  S*int  Bentît 
en  fièvre. 


STephanus  Dei  gntii  Metenfis  F.pifcopu-. ,  AU  11  Jf. 
berto  venerabili  Abbati  S.  BeiKdiâi ,  &  rratri- 
bus  ejufdem  loci ,  eorumque  fuccellbribus  régula- 
riter  inrtituendis  in  perpetuum.  Divina  nos  ideo 
gracia  ad  hanc  pontificolem  dig^nitntem  fublimavit, 
Si  hoc  ofhcium  noftrum  prxlertim  exigit,  quate- 
iiùs  totâ  mentis  afTcâionc  non  folùm  ad  Eccleliai 
conftruendas  Liboremus ,  verùm  etiam  fervos  Dei 
ibidem  fub  regulari  cuAodia  degentes  ,  licèt  Do- 
minus non  privée  eos  bonis ,  qui  ambulant  in  inno- 
ccntia  \  vilitare  ,  diligere  ,  (bvere  debeamus  ,  ut 
cum  pfalmirta  pfallere  valeamus  :  Ego  autem  I1e.1t 
oliva  rrudifera  in  domo  Dei  >  fperavi  in  milcri- 
cordia  Dei  in  xtemum ,  &  in  fxculum  (zculi  ;  Se 
alibi  :  Elegi  magis  elle  in  domo  Dei ,  qulm  habi- 
ure  in  rabemaculis  peccarorum  ,  quia  beati  qui 
ambulant  in  domo  tua  ,  Domine ,  in  1  muta  £xcu- 
lorum  laudabunt  te.  feapropeer  ,  fraircs  cariffimi, 
cœnobium  vertrum ,  quod  fitum  ert  in  (ylva  quaj 
nuncupatur  Richifmanil,  diligentes  ,  &  ad  fuften- 


tes  ,  precibus  veftris  débita  charitate  condercendi- 
mus  ,  &  omnia  bénéficia  qux  Ecclefix  vcftr.t  col- 
la ta  funt ,  vel  in  futuro  Dco  opirulante  daiura  funt, 

I  Sx  coufîn  germain  de  Renaud  de  Cou  ncr. 
(  d)  Ivan  Comte  d'Aloll ,  gendre  de  Trierri. 
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noftrâ  vobis  vcftrilque  fiicceJÏbribus  in 
perpetuum  confirmamus. 

Vidclicct  allodiutn  de  Kichifmanil ,  quod  domi- 
na ComitiiTa ,  laudante  viro  fuo  Gairardo ,  Rodul- 
pho  etiam ,  Falcone  de  Baro  duce  confenticmibits, 
cum  oomibus  appcoditirs  futs ,  terris,  •qui* .  fyl- 
vis,  pratis,  palcuis,  &  omni  ufuario,  pcr  manut 
noAras  vobis  vcArifque  luccellonbus  in  perpctuurn 
concédât  atqnc  tradidit  ;  unde  teAes  lum  Albero 
Virduiienlî*  Epifcopus ,  Albertus  ejuldem  loci  Pri- 
rnicerius,  Gohcrtus  <ie  Alpero- monte,  willelrnus 
Daniel  de  Priibay ,  ifti  primnùs  telles  ftierunt:fed 
polies  slioi  multos  addidimus  ,  quos  in  fine  hujus 
carthx  feribere  prxccpimus. 

Confirmamu*  etiam  caenobio  veftro  ,  tam  vobis 
qiiàni  omnibus  lucccllbribus  veftris,  tertiam  deci- 
marum  omnium  partem ,  que  exit  de  fupradiclo 
allodio,  qux  etiam  pertinent  ad  Eccleiîam  domi- 
ni Theoderici  de  lancro  Martino ,  quam  etiam  idem 
lacerdos  cà  condkionc  vobii  concelfit,  ut  fntgulis 
annis  ei  N:  fuccclloribus  luis  xviij.  nommos  Cata- 
launcniis  monetz  perfolveretis  ,  infra  terminum 

Sut  cft  a  IV:.;ccnfte  ulque  ad  proximam  S.  J 
iaptiftx  Iblcmniutem.  Hujus  rei  teAes  funt , 
nerus  Archipresbyter,  Lambertut  de  Thiocourt, 
Drogo  de  A^elvilla,  Adclinus  de  Honvilla  ,  Cono 
de  Arnavilla  ,  Gnbcmts  de  l'enna  ,  Ludodc  Cam- 
pis ,  Gerardus  de  Agelvilla.  Ad  iftain  confirma- 
tionem  addidimus  cafteras  partes  earumdetn  deci- 
marum ,  quas  wido  de  Ramferes ,  Cono  de  lândo 
Martino ,  Adclinus  ejuldem  loci  ,  Rogcrus  cum 
filiis  fuis  cV  uxore ,  &  Gerardus  ,  eidem  veAro  lo- 
co  comulerune ,  cum  liibicriptis  teAbus ,  Folma- 
ro  de  A'pti'o  monte ,  wirrico  de  lnlula.  Rcnardus 
de  Afpero- ironie,  Leoldus  de  Ars,  Renardus  cum 
uxoribus  &  fil*»  corum ,  quandam  terram  qux  cft 
in  diviftone  vcAri  cocoobii ,  cum  alïenfu  noftro 
vobis  dedk  ,  addius  teAibus  iAis ,  Virrico  de  In- 
fula ,  Arardo  de  Rniel  ,  widooe  de  Ramferes , 
Virrico,  Aceliuo  d'Arc.  Uominicus  ctiam  domini 
Vidons  Prerbyter  ,  prxfnuc  v.lio  ejjfdem  loci 
Archidiîcoito ,  tertijm  omnium  cLci.uarum  par- 
tem ad  fuam  pertinentem  Ecclcliam ,  2  loco  qui 
vulgo  rnalum  rorarrven  dickur ,  ulque  ad  terram 
S.  Symphoriani ,  cà  cooditione  vobis  concelfit ,  ut 
animât  un  lâbi  &  fucccllbri  fuo  ij.  folidos  Mcteniis 
moneti  lolvatis,  infra  terminum  quieAâ  l'entc- 
coAe  nique  ad  proximam  tàncli  Joannis  fcAivita- 
lem.  Inde  teftes  funt  vearneus  Archipresbyter , 
Lambertus  de  Thiocourt ,  Drogo  de  Agiivilla, 
Adehmn  de  Honvilia  ,  Cono  de  Amavilla  ,  Gir- 
bertus  de  Pcnna  ,  Ludo  de  Campis,  Gerardus  de 
Agifvilb.  Prarterea  domiutu  wirncus  Abbas  Gor- 
sienlîs,  prxfato  loco  vcAro,  cumallëntu  rratrum, 
rogatu  noAro&  interceliione  ,dccimam  qux  erat 
in  Parrochin  domini  Victoris ,  à.locoqui  vnlgb  ma> 
lum  foratncn  dici(ur,u(qnc  ad  terram  fanâi  Sym- 
phoriani, t  ili  relpcctuconceflit,  qubd  fiiwuiis  an- 
nb  in  refto  (anâi  joannis  Baptift.r  v.  foltlos  illius 
muncta;  qtia;  tonecurret ,  Gorzicnfi  canobio  per- 
folvatis.  TeAes  inde  Richardus  Prior,  valfridus , 
Dura n Jus  oiftos,  Hugo  moivachi.Cono  advocatus, 
Drogo  fenex,  Vidricus  vidicus,  Manallcs  miles, 
Dominicus  presbyter. 

Cum  liis  vero  lupra  nominatis ,  ne  ad  horreuth 

(OUnePoclelfirrcdafc!. 
(/•JThierideBarfiwe 
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Domini  omninb  vacni  accedamus  ,  pro  remedi» 
anim*  noftrar  fucocJlbnimquc  noftrorum  ,  vobi* 
veArifque  fuccellbribus ,  jus  unjtts  Patellx  (r)  apud 
Mariai ,  tam  in  nummis  qui  n  in  ("aie  in  perpetuum 
damtts  &  confirma  mus ,  ficut  in  alia  cardia  vobis 
fcnpkraus  ;  cum  îUis  tedibus  ,  Tlitoderico  Primi- 
cerio,  Rocelino  Archidiacono ,  l'hilippo  Arclii- 
diacono ,  Richero  Decano  ,  Alberto  Canouico  , 
Adalbcronc  Se  Zebaldo  Canonicis  ;  Joanne  Dapi- 
fero ,  &  ejuldem  loci  advoc:to ,  Aiherto  judice  Me- 
icnfi  ,  waltero  Oc  Fridcrico  de  Mariai.  Homariut 
etiam  de  Aipero-mome,  confentienrib  u  filiis  lui» 
Richero,  Balduino,  &  uxore  foa  Se  filia,  totum 
ailodium  de  liallompetra ,  Pcpreniliomine;&  ter- 
ram quam  tencut ,  vobis  veArifque  (necefloribus 
dédît ,  unde  telles  fuut,  Gober  tus  d:  Afpero-mon- 
te ,  Varnams  de  Louvart ,  Manaliv.s  de  Emanvilla, 
Rcinerus  Se  R:naldus  de  Aipcro  monte. 

VcArz  etiam  quieii  cV  utilitati  in  pofterutn  pro- 
viderecupientrs ,  dreernimus ,  &  fub  exrommuni- 
catione  prarlênti  icripto  &  tïgilli  noAri  impreflio- 
nc  hatc  oui  nia  lupra  di£ta  ,  vobis  &  poderu  tcAtr 
inxicrnum  &  ulque  in  fzculum  larculi  confirma- 
tnus  atquc  corroboramus ,  prxcipientes  authori- 
tate  noftrâ,  ut  nullio  nnirtb  hominum  liceatcœ- 
nobium  vcftrum  fuper  hocj>erturbare  Itvc  iiK]uie- 
tare ,  led  omnia  vobis  conlcrvcntnr.  Si  qui»  amerri 
hanc  noAram  conllitutionem  violarc  prx  umpferir, 
mlî  poft  tertiam  ammoniiioncm  condigne  vobis  ù- 
tisreccric ,  ab  Ccclelîa  feparetur,&  lacraii/ïïmum 
Corpus  cum  Sanguine  Domini  noAri  Jclîi  Chriftt 
ei  dcn-.'gctur  ,  &  in  extremo  examine  /  idicii  cum 
luiqnis  diAricVc  judicetur  :  cunct  s  autem  qui  hoc 
ièrvarc  Auduerint ,  lit  longa  vîta  ,  talus  perpétua, 
pax  xterna  ,  aud  entes  &  iniclligent^  d  pio  judi- 
ce ilbm  bcatam  vecem  :  Venitc  bened  cti ,  Sec... 

Telles  autem  idem  Theodericus  Primiecrius  (  O, 
RicheTiits  Decnr.us  ,  ma^ifter  ■waherns  cV  Archi- 
diaconus,  Roceliims  Archidiaconus ,  Ph  lippus  Ar- 
chiiliaconus  ,  cum  aliis  quos  lupri  memoravimut. 

An  no  ab  Incarnatione  Domini  mcxxxviij.  Inno- 
centio  papante  ,  Conrardo  féliciter  régnante» 
Scripta  pcr  nunum  LebalJi ,  ad  vicem  Domini 
ThcoJorici  Cancellatii. 

CmJimutiëH  Ai  U  Foniâiitn  Jt  fAbktjt  ét  Sdiatê 
M*ri*  -a*x-  Boit  l»*t  frtti) ,  far  U  Due 


IN  nomme  fanclx  &  tndivtduz  Trinitatis.  San- 
dx  &  innoceutis  vitx  virorum  cxempla  fcâari 
eifque  in  omnibus  temporaliter  fubvenire  ,  juAum 
cV  retium  cA  ;  quoniam  lua  omnia  propter  Dcum 
dimit'erunt ,  &  a  Ixcularium  confortio  longrus  re- 
«noti ,  vitam  patiperem  &  arâam  elegerunt  ,  lo- 
tis etiam  curis  ixcularibus  poApofiiis  ,  (bit  Deo 
(crvire ,  iliique  jugiter  adhxrerc  devovcrtint ,  & 
pro  fuis  beociaâoribus  vivis  Si  defiinâis ,  ampliùs 
intercclluri  funt. 

Propterel  ego  Mathxus  (g  )  ,  Lotharingomm 
Dei  gratiâ  Dux  Se  Marchio ,  quatenùs  de  tuis  fuc- 
ctflorumqoe  tuorum  orationibus  parcicem  tfliciar, 
concedo  tibi  ,  Richarde  Abbas  lànébe  Mariz  do 
ne  more  ,  tuilque  (îicceiloribus ,  ut  amator  Se  de» 
fcntbr  Eccledx  tua;  voient  ( ficut arquum  cft)  là- 


I(?)\lathicoI.l>1cdeI*ciaine«a  iijj. 
Doc  Simon  I.  du  noirs. 
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tisfaccre  jnxu  Patris  mai  Simonis  voluitiaieai  & 
dilpufitionem  ,  laudamc  uxore  mea ,  Si  tota  curii, 
propterquorumlibet  temerariam  prxluniptioncin, 
autbontatc  qui  deheo  ,  laudo  &  conhnno  tuas 
pofleffioncs  quakumque  in  vicinoejuWcm  Abba- 
tu:  «dipifei  poteris ,  ïam  in  kcodo ,  quint  in  alio* 
dio ,  in  practs ,  in  agris  ,  in  vincis ,  in  lylvis ,  in 
aquu  i  noininaum  vero  vallem  in  qua  litaeft  Abba- 
tia  tua  »  quaui  per  traiticenlum  duodccim  num* 
tuorum  de  Abbatiûà  làuâi  Petri  3c  cœtens  lai.Cti- 
tnonialibus  habetis  i  nemore  bn&x  Glodchndis  t 
ufque  ad  nemus  fan&i  Stepuani  Oc  Déliai  >  &  »«f- 
aue  ad  (èmiiam  quat  eiicns  i  via  de  Vcuderiis, 
icindit  nemus ,  Oc  traufit  ju«ia  petrariam  ,  direc- 
tique  ad  Album  •  rbntem  porrigit  ul'que  ad  ma- 
gr.ani  visai  Vieville  ,  allèutii  ôt  voiuntate  Judub 
Abbatill*  beati  Petri  Mctenlis ,  ccweratumqiie 
e)ui'don  luci  unclimoitielium.  Hoc  aucem  in  tco- 
da  meo  propric  volo  rerincre ,  mcilque  ticcef* 
loribus  notum  facto ,  part  dilcelliim  meum  perpé- 
tué oblervarc  ,  u"  quifquis  de  homtnibus  iancri 
Petri  pra-ditix  Abbatiat  ,  fub  nomine  eleemoly  rue 
de  pulLlfionibus  fuis  dederit ,  nullus  Piincipum 
Dominorumque  qui  de  eiidem  homiiiibut ,  per 
me  ieodati  ,  audeat  «mtradicere  ,  vcl  allouant 
injuriam  tàcere.  Vole  enim  ut  ipti  borninesaOo- 
minis  fuis  libcram  habeani  pc-véftarem  in  tacien- 
dis  eidem  Ecdelix  elcemofinu  deillis  rebut  quas 
ob  iplîs  feodalitcr  pollcderunt ,  Oc  quen»admodum 
fendum  iftud  Jono  Impers  «vis  m  propriciate  mea 
reiinui ,  tu  cuitclit  lucetllbribut  n»cis  pr-tlenti 
fcripio  in  perpauum  relmquo  obfervari. 

Volo  ciiam  nouim  tien  caiti  prxlenubus  qulm 
(uturii  ,  ïam  frient-bus  quain  ne  c  eiuibus  ,  ii^nc 
libcrutem  Ecctelî.r  lux  i  me  fuiflè  iraditam  ,  ut 
nulldt ,  ûve  nobJit  ,  live  rufticus ,  intrà  Abba» 
tiom  tuain ,  aui  ilhus  curiai ,  prxlumptione  luper- 
ba  audeat  aliquam  conteutionens  ,  vel  diilcntio 
nem ,  ûve  altquod  bellum  advenus  ejuldccn  luci 
fiau  es  tnovere. 

Quod  ii  contient ,  relaiî  mibi  faâione ,  ten- 
té ttriâiùs  pumendus  ont  rem  facii  hujus,  quantô 
«b  >p'*  curia  graviùs  judicatus  rueric  keriua  pro- 
polî  um  eft  niez  Miiumati*,  ac  paiena  ad  pecora 
vêtira  nutrenJa  «  line  aticjjus  impedimento  aut 
contradiâtune  coinmuniter  habcatis  ,  ubicumque 
potrricis  invuiire.  Prxrcrci  notom  fieri  volo  6c 
p-ariemibus  je  ruturîi ,  quod  Dominus  Erordus  de 
Rit'ncl ,  advocatus  de  Vanderiis,  quandana  fupra- 
di&ae  Ecclcl'ur  creandam  (*)  ,  in  terriiorio  cjuf 
villx  jacentem  ,  donaverit ,  quaro  eiiam  in 
oftra  rrponens ,  quia  jurk  noftn  erat ,  me- 
tcclcli*  cooceifi  iHK.  Dédit  itaqt^ttfum 
banni ,  atquc  paiaia ,  tali  inûituto ,  uc  fi  djrr.num 
fecerinc  ,  damnum  rcftituant  fine  juliitia.  Simili- 
ter  domintit  Pctrm  de  iiaruncort  ,  advocanu  de 
Villcrt ,  prartatx  Bcciefiat  dédit  (édem  raolendmi, 
cuoi  agro  mo'endino  adjacente  apud  eandem  vil- 
lam ,  aique  ufiim  banni  cV  palcua ,  ita  ut  fi  dam- 
num  tecerim  ,  damnum  relittuant  fine  -uOiti». 
Qiiod  ut  ampiiua  nienwi*  commendetur ,  fcripio 
tradi  prxcepimm.  Aique  ut  um  futuris  q«am 
prxfencibtu  propter  roukilormet  malorum  per- 

(Ii)  Apparemment  croadmn,  corvfe. 
(i)  Siavclo  Abhaye  ctltbtt  daru  le  Paya  de  Liège  i 
troû  lieu*"*  de  Limbours. 
(I)  Vibald*  Abb£  de  Sttvclo ,  Miniftie  dt  tlmpt- 
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valiunes  bnnius  habeatur ,  ligilli  noitri  iinprt'iito» 
ne  vOiiiiiniatiiu^.  Hujus  rei  telles  (tint  doininut 
Erardui  de  Rifuel ,  domiuut  Petrus  de  Daruncort  ; 
dominus  «allclmos ,  advocatus  de  Prifney  i  domi- 
uut Alôertus  de  Darinet  ;  dominus  v*ldncus  de 
Mancei  i  dominus  Theodericn*  de  Dombailei  ♦ 
dominus  Abricus  de  Ai  chit  i  dominus  Advocatus  de 
Bi  ueris ,  dominus  Potmerus  de  M  ccons  v  dominus 
-v-dneus  de  Colle  i  i  dominus  Richardus  de  Pur- 
gney  ;  dominus  Albettus  frater  ejus.  Data  aoud 
Pritnei  >  anno  ab  Incarnation*  Domini  mtllclimo 
centeiimo  trigelitno  ociavo ,  epacta  lèptimo ,  con- 
quimo ,  indiâitutc  prima. 


L'Empereur  C»»r*Àt  ttmfrmt  Us  Iritiu  de  tÀbbim 
dt  Sun*!» ,  il  fdù  mtnitrn  dt  t'*itr*n  Duc  dt 
LtrrMuie  &■  dt  Htirj  ft»  jUs. 

IN  immine  tanûx  Oc  individu»  Trinitatis ,  Con- 
radut  divina  ravenie  clément  u  Romanorum 
Rex.  Cùm  omnium  Dei  Ecclefiarum  paci  ac  quieti 
&  uiiliuubus  no  (Ira  recia  loliicaudo ,  ac  potentia 
coniiiWic  debeat  »  tum  mauinc  beuignitatts  Oc  cu- 
ra* noftrsc  fiudiutn  c  rca  cas  Ecciefias  invigilarc  op- 
porterc  credimus  ,  qux  ad  regnum  nolltum  perti- 
nent ,0c  ut  lia  diâu  m  lit ,  noitro  regno  cnhxrcnc , 
quz  euam  |Ugi  Oc  aliîduo  orattonum  ltiifragio,  no> 
Oc  regnum  tn>.truin  adjuvant  Oc  in  lemporabbus 
regui  adminaWiombus ,  noftros  &  laborts  &  ex- 
penfas  fideliter  ûipporunu  Subulenfe  {fej  itaque 
Motuftorium  à  pra-Jecellaribus  noftris  Kegibut 
Oc  lmpcratoribus  nobiliter  camitritct  im  ,  Oc  ma- 
gnis  policlltonibtit  ampliatum ,  multilqtie  privile* 
g  sis  magnifiée  bonoratum  Oc  liberuce  fingulari  do* 
narum ,  cùm  tanquam  noftrum  proprium  arclius 
diligamos ,  Oc  in  «rumbas  juitt  •piculari  velimut, 
przcipuè  tamen  perfonam  domini  ac  venerabilis 
Abbas  vibaldi  ( l) , qui  cidem  ccenobio  régularité? 
prxeA ,  prxcipuo  a  more  ac  familiaritate  noftra  di- 
gnam  judicamus  ;  Cujus  fi.les  Jk  devocio  circa  tta- 
bilitatem  &  bouorem  regni  noftri ,  &  in  e*pedt- 
tione  Italica  lub  prardecefTore  noftro  impertnore 
Lohario ,  &  in  n oftra  ad  regiam  gloriam  ordina- 
tione ,  iâtis  enitoit ,  efutdcm  itaque  Abbatis  pe* 
t'tione  ,  cui  nihit  juftum  negare  volumus  jam  di- 
dt.im  Stabulcnie  M'inafteriam ,  cum  omnibus  fuit 
•ppendiriis  %  lecundum  inflituta  Regum  S^isbenî 
Dagoberti  >  Clodovici ,  &  aliorum  ,  nec  non  Im- 
peratorum  fcroli ,  Ludovici ,  fie  trium  O'.rhoniim 
ac  divx  recordattonk  Conradi  lmperatoris  Abavi 
noft  i ,  8t  trium  Hcoricorum  ,  in  uoftram  tuteVam 
(< l'cipitnus.  lia  videliect  at  minquam  liceat  alicui 
Regum  vel  Intperatorum  eatndem  Ahbariara  cùm 
omm  iniegricate ,  Oc  advocatiam  omnium  oofièll 
fionum  C|iu  >  villx  alienationis  modo  Icinderc  i 
regnn  i  vd  alium  ci  dominium  imponere  ,  vel  ali- 
cui in  beneheium  aut  in  concambium  dare,  kà 
(imper  ad  nnftram  >  noflrorumque  luceellorurn 
manurr.  cV  (érvitium  inconvulla  rtsbiliiare  permty- 
neat,  &  libertate  tibi  cullata  pacificè  poùatur  .... 
Quidquid  prxdeccflbr  nofter  Imperator  Lothariu* 
prxnominato  fiddi  foo  Si  noftro  Abbati  in  Monte- 
calfino  (I)  ad  hoiMicm  regni  rcmaneuti,  per  au- 

I  «or  Conrade. 

(/)  Vibalde  fot  èraUi'AbM  du  Mom-caffia,  mais  il  no 
garda  pu  cette  Abbaye. 
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ream  Rullam  conccITir  ,  nos  quoque  Aêbilitcr  ci 
conccdimus  \  conlir  nainiu  ,  &  ut  hoc  ratum  >  in- 
coiv.  ull'umquc  inornnia  tcmpora  pcmunca:,  hoc 
prxeeptum  ligiUi  nollri  imprelTiune  Se  proprix 
ntaniis  inlignivimus  :  Telles  qjjoquc  qui  adrucrunt 
fub.er  annoiari  tecimus  ,  quorum  nomma  funt 
hxc ,  Thedcuvinus  (aulx  Kufinx  Cardinalts  EpiT- 
copus ,  &  ApoAolicz  ledis  I  egatus  |  Arnoldus  Co- 
luuieniîs  Arcluepilcopus  ;  Albcro  Trcvireniis  Ar- 
chiepifeopus ,  Albcro  L  cudictilîs  Epifcopus  ,  An- 
drew Trajcdenlis  Epilcopus  ,  Embrico  verce- 
burgeniis  Epilcopus  ,  varuerus  Monaftericntis 
Epilcopus  |  Udo  Olenburgenlis  Epifcopus  ,  Ni- 
colaus  Guncracenlis  Ep  kopus  ,  valeranus  («») 
Dux  ,  Hcnricus  filins  e|us  ;  vilhclmm  Cornes  Pa- 
lattnus  î  Gudetridus  de  Alerta,  qui  judicium  fecit 
de  Tontines.  +  Godetridus  de  la  Roua ,  I  lenricus 
fiaier  r|us .  î  heodeiicus  Index  Aquenlis. 

SifHmm  Conradi  leiundi  Komanoruai  Régis  in  - 
vidrillimi. 

Ego  Arnoldus  Cantcllarius  vice  fummi  Cancel- 
larii  Mog  intim  tcripli  S(  lubici  ipû. 

o.*<u  d*  y,r*..i,      dt  s- .-. ;iê  ttipé  :■"< 

min:,  n  dt  VJtttn  Duc  dt  Ijirrjmt    !  t  jtù 
Uni  ,  C  dt  Ihitrrj  /»•  '. 

TNnomine  (an£rx  &  individux  Trinitatis.  vi- 
JLboldus  Dci  m  feratione  Stabulcnlis  Abbas  indi- 
gnus ,  luis  fucccllbribus  ,  cunctifque  Stabulcnlis 
ccrnolui  fUilibus  ïam  luturis  quàm  prxtcutibus , 
■tiifcricordia  Se  miferationutu  D^i  qux  i  Ixculo 
funt  rentiniûxnies  ,  &  pro  graiia  nobis  collata 
Deum  in  omnibus  fuis  bcnch.'iis  magnincanecs  , 
mirabilc  n  Cum  laudamus  Se  prxJicaimis ,  qui  nos 
humilcs  &  indignos  ad  Stabulcnlis  ccenobii  regi- 
rnen  promovil ,  &  mira  ipiius  monafterii  domum 
invrftitura  regia  per  bonz  rnemoi ix  doinnum  Im- 
pccatorcnt  Rumanorum  Lothirium  icrt.uin  (it) , 
&  tacerdotali  bcncdi&oive  per  domnum  Alcxan- 
drum  Leodienfcm  Epifcopum  ad  Abbacix  prxla- 
tionem  proveùt.  Horum  igitur  Se  omnium  in  ca- 
dem  EccUlia  collatorum  noois  diviuirùs  recolcntcs 
beneficiorum ,  bonori  loci  Se  alilitaii  ta  m  tutur.r 
quint  prxienti  pro  noftra  cjpaiitaie  Se  f.ioiltoie 
diligenter  iuvigilavimus  ,  fêd  it-pediente  malitii 
temporis .  J<  rrequentihus  reg-is  fcrviiiii ,  labori- 
bufquc  ,  Se  eupenlis  ailiduè  occupati  &  ratigali , 
quantum  deGJeraviinus ,  ad  operit  eftkaciant  mi- 
nime perducetc  voluimus.   Caftclltim  Longix  , 

Îiuod  ad  tuinonem  totius  terrx  noftrx  ab  antecef- 
w  oribui  noftris  viris  utique  prudeiuibus  Se  religio* 
Cs  xdincatum  eft  ,  neccflàriis  cufto-.tib.is  ac  vi- 
eillis, datifque  muliis  Se  magnis  pollcÛlonibus  di- 
ligemer ordtnatum  ,  qunniam  ferè  totum  collap- 
fum  erat  >  Si  raris  in  habiurionibus  incolebatur , 
&  crelccntibus  fuper  terram  malis ,  &  inliJelitate 
homin..m  ,  de  proditione  (imcbatur  ,  cummuni 
iracrum  &  hominum  (  t  )  noftrorum  confilio  , 
quamvis  opibus  impares  >  totum  camen  montis 
corpus  xJiticare  aggre Ji  fumus ,  partim  nova  i.n- 

(m")  Valrrt  n  Duc  de  Limhoariç. 

(a)  Il  clt  aj-pcllé  Locluirc  111.  parce  qu'il  cft  le  Iroi- 
fitinc  Ri  i  U'Allcniai;  ir  de  OE  nom.  Mai»  il  n'cO  <jue  le 
tècond  Kinjicrcur  de  mcine  nom. 

(t  )  No»  \  aAïux. 

(p)  U  obtint  Jet  Seigneurs  parrcnlien  la  permùlion 
pour  kura  l'ujct»  de  lui  tu-  de  Jcar  Seigneurie. 

l»m  y. 
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tiunndo ,  parti  m  vetera  relarciendo.  In  ei  itaque 
montis  pane,  qux  ad  Aquiloncm  rcfpiclt ,  noftns 
propriis  expenlis  turrim  novam  xdificavimui ,  da- 
lit  pro  tnnuo  bcne6cio  c.  loi. du  dedirous  eam  id 
lervandum  Nicolao  minifteiiali  noftro  manquant 
noftram  propriam  ,  nul  h  prorfus  feodo  ob! -;a- 
tam ,  accepto  ab  iplb  per  làcramentmn  &  of>li- 
des  ,  fuihcienti  fecuritate,quod  ad  noftram  volun- 
tarc.n  \  |tilEoncm  line  dokt  &'rraude  nubis  eam. 
dem  turrim  redderet  ,  nec  contra  noftram  &  liic* 
ceilbrum  noftrorum  regulariter  ordinatorum  vo- 
lunutem  ,  eam  aliquando  reiiueret.  Hocquoque 
in  cildem  condiuonibus  hruutum  cft  ,  ut  hxrts 
ipfius  aut  prohxres,  qui  in  eodem  bencheio  5c  enf- 
todia  illi  liicccdetet  de  proprià  familiâ  Ecclelix 
ellec ,  nec  alterius  conduionts  vir  aut  mulier  ad 
euftodiendani  domum  illam  jttre  a'.i.juo  bxtcdiia- 
tis  accederet.  Vcrùm  qunniain  loliiudo  qnxdam 
erat  circa  caftellum  Ji  xdirîcia ,  hxc  ad  necellartnm 
ornatum  &  munitioncm  ,  6c  commeatum  vicW- 
lium  non  fumeiebanc ,  Sr  quia  villa  ,  qux  longit 
dicebatur  ,  juxta  rivi  Huenrem  longé  difperlâ ,'  Ce 
i  caflcilo  remot»  omnium  injuriii  patebar ,  vilum 
nobis  cft  eamdem  villam  fub  caftrllo  in  vMIe 
Orieniem  verfus  collncare,  ficqi.»e  nund  nis  Se  tnr» 
inftituto  caftt  ltis  'i  décore  ,  municone  euftadn  , 
iiecellariis  cximineattbus  a..;  .  ■  .  ■:.  Carierum  tm« 
villa  hominibus  imjH-h  aut  hxreditate  aut  alloJin 
competebac  .  cunucatu  tantum  Ci  I  an  >•  ad  nos 
pertinente,  fed  \  parient  montis,  Se  totam  vallrm, 
qux  lune  zdirlcaia  cft  ,  harreditarià  pollëlliona) 
luam  elle  dicebant ,  undè  non  modicu  libore  Se 
aliquibiis  expenlis  ,  omnibus  cxpediiiis  obftacu» 
lis ,  vallem  cum  toto  montis  corpote  ab  omnium 
dominatione  &  reclamatione  ab  olu  am  &  libe- 
ram  ,  ad  nollrum  Si  luccellbrum  nuftiorum  ma- 
num  rccepirmis ,  licque  dimensi  fort  platea  ,  qtiat 
trecentos  tl-rc  pedes  habet  ûTlongitudine  ,  plul» 
qu.tm  fexaginta  in  latiiudme  ,  polltilque  quatuor 
limitibus  ,  reliqutim  momis  &  vallis  ad  habitan* 
dum  aptè  diftribuimus  ,  impecrau  eniiiîione  ha- 
biiatoribus  ,  ut  cum  hcentia  dominiomm  luorum 
trantmigrarem  { p)  qux  omnia  privilegio  domni 
noftri  inclyti  &  victoriolilfimi  Romar.nrmn  Rrgis 
Conradi  II.  confirman  Colonix  in  curia  kcimus, 
acccptilque  pro  iniiiandis  banno  regio  )  in  ioro 
nundinn  ad  vendendum  f-ais  chyratecis ....  Arlum 
cft  publiée  in  monafterio  Stabulentî  noirs  Junii ,  die 
Dcdicationis  Ecclctix,  Se  interpolito  noftio  Si  om- 
nium fratrum  noftrorum  multorumque  qui  ad  idem 
fcftum  convenerant .  fâcerdotum  anathemate ,  cou  • 
nrmatutn  anno Oominicx  Incarnationis  mcxxxyiif. 
qui  eft  primus  ordinaiionis  domni  Conradi  II. 
Romanorum  Régis  invictillimi ,  indicriunc  prima, 
Valerano  Duce  (  r)  Lotharingix  qux  eft  Mofella* 
norum  ,  Godcfrido  de  Rupe  ,  adsrocato  Stabulentî , 
Fridericodc  Aléa  fub  Advocato  ,  qui  Se  ipli  con- 
(irmaverunc ,  anno  noftrx  ordinationis  vu/.  Se  ut 
hoc  verius  crcdatu/f'oV*  ^er  l'uccedentia  tempora 
ratum  inconvullum^oe  tenearur  ,  hinc  «m.lcm 
unh.m  noftro propno  &  communi  Ecclelîx  ligillo 

(  |  )  fiaaaf  ngéo  in  amtJmti  ;  pcrmUGon  de  tenir  dea 
Foires  hanche»  ,  l  l'exriulion  de  loin  autre»  ,  de  quoi 
l'I' inpcrrur  Conrailc  donna  la  permillioo  en  ftVcaM  1ca 
f;anit,/i>'/  Oitrmmi  à  \'ibildc. 

(  r  )  Valcnn  té  aniline  Duc  de  MoiciUiic ,  quoi  qu'a- 
lor»  le  Duc  Simon  I.  tcguîi  dam  et  Vtfu  \u\tt  cy  di- 
vant  (bu*  l'an  U|a« 
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iiuigniri  rccimus ,  &  fratrum  noitrorum  namina 
fubtcr  annotavimus.  Signmm  dornini  «oriboldi  Ab- 
batis. Ssgnmm  «  arnen  Dccani.  Signmm  Engunis. 
Signmm  Emnvonis.  ^/çw*«  EnUlnu.  Signmm  war- 
neri.  .5i<>/;«nrCi>lcbrrti.  Telles  lune  de  tamilia  Ec- 
driîx,  Nicolaus  de  Longia ,  &  Adelordus  tracer 
ejm  ;  Keinerus  &  Hcribrandus  de  Longia  caltcllani. 
A  iclardut  &  widencus  de  Ville  >  videricus  Albus , 
{V  vridericus  Niger  de  Rana  ;  Ualdumus  de  Lo- 
reg  lit ,  Arnulphus  &  Nicolaus  de  Holdrichamp  ; 
Anfelmus  Villicus  Stabulcnfts ,  Ebroinus  ;  Erchcn- 
bercus  ,  Erlebordus ,  Si  alii  multi  Ecclelix  rilii. 

C#  j;mdi>on  de  F Ah\njt  dt  Flabtmom  ,  p.tr  Henry 
dt  Lerrtune  Evtctmt  dt  lomU 


I! 


N  nomine  fan&x  &  individux  Trinitatis ,  l'a- 
j  cris  &  Flii  &  Spiritùs  fandti.  Henricns  Dci  gra- 
tu  ,  Tullenlium  humilis  m  imiter  &  fervm,  dilec- 
to  Âlio  (uo  Abbati  de  Flabonis  -  monte  ,  emfque 
frairibus  ibidem  Deo  ferviencibui  &  eorum  luc- 
cellonbus  in  perpetuurn.  Quoniani  liect  indigni 
vicem  gerimus  pauperis  illius  ,  qui  cumdives  ef- 
fet ,  pro  nobis  paupei  tien  dignatus  eft  ,  uc  ejus 
inopià  dicaremur ,  et  ejus  imiiaciui «  deect ,  &  exigit 
nofîrum  otheium  pajpwribus  compact  Si  condelccn» 
derc  >  commiûïs  nobis  paternu  arteclii  (ubvenire  » 
prxcipue  camen  ilKl ,  qui  ruptis  blUOI  mundiillece- 
lu  is , pro  amure Ch: ilti  le  5c  lua  rclinq  entes , cx.c- 
r .11 1 r  ad  eum  extra<aftra  ,  impruperium  ejus  cum 
gaiidio  portantes  ;  de  quorum  quidem  numéro , 
ch.irilEmi  tratres  A:  tilti  de  Flabonis  -  mon  c,  quia 
voi  elle  &  Ipcranuit  &  ^audeams,  memorcs  pju- 
pcrtaiis  vcllrx  ,  Si  boni  propoliti  vcftri  ,  paci  Si 
quicti  v^ftrae  ■  i\  lucectiorum  vcftrorum  provi- 
dere  curavimus  ,  &  uc  benefi  L  bedelix  veitrx 
collaca  tam  vobis  qu.un  pollens  v.  flri>  ta:a  &  m- 
convutfa  pcrmancaiic  ,  authoriucis  notlrx  p  iginà 
munîre  decrevimus.  l'rimuni  igiiur  continiMinus 
vobis  locum  ipfum  prxiiommatum  quem  Deo  & 
fantlx  Manx  &  vobis  vcltrifquc  luccciloribus  lub 
régula  B.  AuguAiui  (  &  lecundùm  InAicuta  Prx- 
monflracciWïs  Convcmûs  Oco  lervientibus  comu- 
lic  per  uiunom  noAram  Cornes  Hugo  de  "* /.dé- 
molit ,  Si  uxor  ejus  Comitulà  Adelina  ,  pro  rense- 
dio  animarum  (uarum  ,  peienre  hue  VÏdotN  de 
Agremont ,  rujus  eme  ttod.nu,  Si  annuc:)'ibus 
hzredibas  ejus  Ulrtcn  de  Porternii  ,  &  Vurdo 
de  Deuilly ,  cum  omnibus  appenditm  fuis  ,  terris 
CulttS  fle tocukbi  pratis,  (ylvis ,  nquis  molendum, 
&  utiiarium  omnimodum  in  banno  de  Ra^nevsl , 
tatn  in  (ylvis  quitn  in  palcuis,  &  quod  vobis  con- 
iradidu  Genoldus  &  Hcrbertus  ,  &:  Regina  St  eo- 
rum hxrcdes  ,  feilicet  quidquld  jui  is  habebaiit  in 
prardicta  terra  vobis  collaca  ,  tam  a  le ,  quàm  il 
dominis fuis,  l'rxicrci conlirmamus  vobis  locum, 
qui  dicicur  Ucuinisriv-js,  quemfupradiclus  Cornes 
Hugo  ,  Si  uxor  epis  Adelina  vobis  donavit  ,  pe- 
rente  &  annuente  NicdriMM  Domevre ,  &  Alber- 
to l.uvallct  de  ^'a>icmoûj"j,  àiiorum  erac  rcodum, 
&  parcem  ,  quain  ibidem  liabcbat  Dux  Simon  , 
quam  vobis  concellît  pro  remedio  aninve  lux. 
Hor  quoque  memorix  comnendire  curavimus 
quoJ  Co  lies  Hugo  ad  dilaiandam  pauperum  pof- 
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lcfiGunem  ,  conct-lTtt  uc  qtiicumqtte  ftiontm ,  vel 
de  allodio  luo  ,  vel  de  tcudu  à  le  movente  eitdem 

iratribus  ati.iuid  vellec  lire  itaque  &  elia 

aux  juftè  poUîdriis,  &  juAè  iuicipiecis ,  vubi-  con> 
hrmamus ,  &  uc  iltibaca  vobis  permaneanc,  figilio 
noArx  authoritati»  firmare  decrevimus  Si  qua  igi- 
tur  ccclcfiallica  fxculanlvc  pcrlona  ,  A  c.  Dacuin 
Tulli  anno  ab  Incamatkinc  Domini  noflri  Jelcl 
Clinlli  mcxl.  indiciiune  ii|  concurrence  ).  epacla 
nulla ,  prxiïdcnce  fedi  apoftolicx  Innoceutio  Pa- 
pa II.  régnante  Komanorum  Kegc  Conrado» 

Sifjmm  Durandi  Abbacis  fancli  Apri. 

S>gn*m  Riinaldi  Abbacis  lar.cti  Manfueci. 

Stgnmm  Kurici  Abbacis  laivtti  Salvatocis  Culmcv 
Cacends. 

Signmm  Durandi  Abbatis  fandta:  Trinitacis, 
Signmm  Scephani  Decani  c<  Archidiaconi. 
Signmm  Hugonis  Aichidiaconi. 

La  Duc  Mtthiem  rr'glt  les  drtttt  des  Votftt.  dt  [Ab- 
baye de  i*tM  tvre, 

EGo  Mathxirs  Lotharingoram  Dux  Se  Mcr- 
chio,  Hugoni  vcncraoïli  Abba.i  lancli  Apnt 
&t  tracr.bus  cum  co  Deo  milicamibtit,  cam  prxicr.- 
cibus  quàm  tucuris  in  perpeciium.  Ordiuaior  Si 
protcëtor  omnium  Deus,  ideo  nobis  conceflic  po- 
MftMfln  macciialu  gladii,  uc  Chiift  poupe  te»  qui 
in  Ecclcfiis  lune ,  lub  noftra  cuicionc  liberius  divi- 
no  vacarent  culcui  ,  cV  quod  eis  nodro  (ludio  pro- 
vemrct  ad  p  .«m  <k  quictrm  ,  hoc  («vente  divin! 
dementià  ani  nabus  noftris  conferret  remedium 
&  falucem.  Hanc  igiturex  injuncto  ofiicio  haben- 
tes  ibllicitudinem  ,  cum  crebrô  audircm  lacryma- 
bilem  quxrimoniam  prxdiâi  Abbatis  &  fuxEc- 
clclix  ,  de  advocitis  per  nos  in  curiis  eorum  conf- 
ticucis  ,  nullatcniis  pocuimus  AiAinere  ,  &  confi- 
lio  (ideliuin  nortrotum  .  Se  nta\ime  amicorum  , 
)us  ucrorumque  tam  Abbatis ,  quàm  advocatorum 
noflrorum  f  s)  ,  apicibus  dignum  duximus  adû- 
gnarc  &  coi.firmarc.  Igitur  in  fubfcriptiont  no- 
nbinr  quicquid  in  anciquorum  notais  in  vcritacC 
recognitum  audivimus. 

Hoc  fus  hobeni  advocati.  In  curiis  Abbacis ,  ex» 
ceptis  tribus  ,  vidclicet  Saxuriis  ,  Marcinicco  , 
Dumbrcz,  in  rcflo  (ancli  Mirtini  quart tllum  avenx, 
cum  pnllo  imo,  cum  denario  uno ,  citra  pane  uno , 
per  lingulas  domos  ,  quibus  podïbilicas  dandi  fie- 
nt |  accipient  ,  exceptis  his  qui  funt  de  fami.li 
Abbacis  ,  videliece  min. Ans  Si  l'eodatis. 

S-ixuncn  es  vero  debenc  quanallum  avenx  ,  & 
obolum  cancùm  ,  Si  panera.  I  11  a  de  Marciniaco  , 
quartallum  cV  panem  ,  &  denarium.  Oumbrcz, 
qnartallum  ,  gnlhnam,  Si  panem. 

hem  (î  (bnè  advocati  ,  causa  proprii  negotii , 
aut  placicandi ,  aut  tranilcoriè  in  villis  venennt, 
in  do-no  propriâ  Abbacis  defeendent ,  mil  forcé  ip- 
fc  Abbas  aut  prxcctlcric  ,  aut  veniac  defernfurus. 
Ibi  vero  vivent  de  proprii*  redicibus  ,  five  |u(ci> 
tiis(j).  MiuiAri  Hffln  ulque  ad  quinque  folidos 
accident,  Si  miniftrabunt  eisfupcr  porctone  ter- 
DC  parti»  juiliciarum  qux  ad  eos  pertinent  ;  nihil 
ultra. 

Item  de  furto  ,  aut  banno  fracto ,  h  Abbas  vel 
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\  s  )  Le»  .Voni-wooift  irablù  par  k  Doc  Mathieu ,  abu-  I  (  t  )  Des  amende», 
foi -m  de  leurs  pouvoir».  [ 
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ipli  plat ita vérin t ,  (ne  ambo  poritcr  hac  de  caufa 
convenerint ,  Je  diabus  &  ténia  parte  vivent. 
De  reI»q;io  vero  Abbas  duat  partes  habebic ,  ad- 
vocatus tertiam. 

Item  li  villtcus  loco  Abbatis  per  (è  pro  minoti 
kùo  ,  vd  p:o  rediubus ,  vcl  pro  ceuiii  capitis  i 
aliquero  pLcitavcnt ,  nilul  accipienc.  Stvcroali- 
qui*  de  anre  villicum  fuperbus  &  arrogans  recef- 
fcrit  >  &  leiê  imbanoiic  (  *  )  dimilcrit  ,  deinceps 
Abbas  duas  panes  hjbcbit ,  advocatus  tertiam.  In 
Abba.is  autem  arbitrio  crit ,  vcl  miniftrurum  luu- 
nim ,  quid  vcl  quantum  accipere  debeant. 

In  muiidilionibus  ( x)  nilul  habent.  Quôd  fi  ad 
vii»  tàcicniam  per  Abbatem  vcl  villicum  vocati 
rucriiu  ,  quid.juid  acccperiiic ,  in  Abbjtis  potef- 
<atc  reprurcut. 

Ut  ergo  hoc  ratum  habe.r.ur,  née  de  extero 
controveriia  inde  onatnr ,  ligtlli  noAri  inipn  flïo- 
nc  roboramus  &  h.iuainus.  Si  autem  contigcrit , 
qiiod  abiît ,  aliqucin  a.lvocaiorum ,  contra  bue  ire, 
quam  citù  quenmunia  Abbans  &  fvcldix  nos  ve- 
nerit ,  infra  termimmi  aut  Abb.uum  Eccklix  , 
fi  Abbas  dcfjerit,  connue  lauuacicnius,  aut  ad- 
vocatum  qui  tuent  in  culpa,  remoû  omni  occa- 
fione,  benche  o  quud  à  nobis  habet ,  privabimi». 
Hujus  aucem  ordiiutionis  eV  confirmattunis  nof- 
trx  tcAcs  («nt ,  domina  Duc  lia  Aleydis  m:icf  mea, 
ttxor  mca  Bcrtha  DuolI<  :  Albertus  Darnvii ,  Dro- 
go  Nancc  i  {))  ,  GoJcr'udus  de  Bredixe  ,  Gcrar- 
dus  Advocatus  de  Bruycics  ,  vrurdus  de  Ribue- 
villc  ,  Formants  de  Mozons. 

Entant  Evique  dt  Mttx. ,  confrmt  s  t/4'jbayt  dt 
&unt-Av<iid  U  Cire    Ut  dtxmti  du  menu  Ut*. 


Pf  th  i|. 
Pf.  ri.  i» 


1 140.  ÇTephanus  Dei  grmià  Metenfis  Ei  -ifeopus ,  Albe- 
jjric;)  veneraSili  Abbiti  lan^i  Narbons ,  qulque 
tufccliô-ibus  in  perpetuiun.  Divims  atque  epofto- 
licis  exhortationibus  Fréquenter  incitamur,  quate- 
jiùs  ci(ca  Ecclcfus  no'ais  commiJjs  fuLicitc  vig:b- 
re  (tuJcimus  ,  atqic  ler-oî  Dei  ibidem  dcgenics  , 
licèt  :  Veut  ntn  pruet  toi  fanit  qui  sm'jttLint  m  iiph- 
ctrvs ,  vilitare ,  diligere  ■  toverc  debcamus ,  ut  cum 
plalmifta  pfallere  valcamus  :  E^o  **ttm  peut  altvA 
fTHUifi."*  ta  di/ou  Dti ,  fjHTéivt  <»  m.fcnardÀ  Dti , 
Pf.  t}.  11.  "*  f&»l*»>*  0"'*  /ir*/*u»  fécuL.  Et  alibi  :  EUgi 
tbjtiïus  tftin  demi  Dti  mut,  m*git  quàm  habiter  t 
Pf.  Jy.  f.  in  tebtTrucxùi  ptccAierum  :  quia  8ts.11  (]m  hsbilant 
m  dtm»  te* ,  DiMMt  c  in  fteuU  [stulttma  Isjtds' 
bwtt  te.  - 

Eapropicr,dilc£ti>1îme  frater  Albericc.ad  tium 
fratrutnque  tuorum  lulFcniaiionem  Dco  adjuvante 
intenderc  cupicutes,  juftis  precibus  vcflrU  condef- 
ccndirnusi  cV  débita  cliaritatc  omuia  bénéficia  aux 
Ecclclix  veftrx  iunt  collita ,  vel  in  tuturo  jurti 
•tque  canonicè  poteritis  adipiici ,  audioritate  nof- 
trâ  vohis  vcAn(que  (uccelloribus  in  pet'pecuum 
«murmarmis  ,  in  quibus  videlicet  Ecclvliam  bcati 
Naboris  l'arrochialem ,  cum  omnibus  appenditiis 
fiiis  prElùiti  feripto  vobi*  vedroque  cxuoSio  an- 
ootamut  atquc  donamus  -,  hjjus  euam  Ecclellx  tl  • 
uru  «que  doui  e|us ,  Se  paries  deamx  qux  fa- 

(■)  S'il  Ce  Initie  condamner  |x»reonrum«e,  &  qu'il  foit 
connaint  de  romparoîcrc  devant  l'AbW,  ou  l'Avoue. 

)  Mumùlnaet  font  dc^  Officier»  de  l'AbM.  Voyc* 
•i.  Il  paroît  ici  que 
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cerdoti  cedebant ,  lânAas  verte*  cum  vali  A  a- 
ris ,  ab  iplù  i'robyaio  uivjJun  ,  cV  .,b  Lc- 
cklia  pcuiim  alieiui  i  Upc  nobis  conqiK'ltt  il'.iï ,  in 
nur.1b.1s  vcilriv,  vel^urum  juc  luicelloram  nb- 
hinc  j.irc  pc'rpctuo  pemauerc  conccdiuUv.  Hrc 
ii.juuicm  conecifio  UCl.i  cit  «.V  coli^uJ-iia  cu  .lil.o 
touus  Ecclclix  noltrx  ,  cV  iniiluuuni  rclij;:o  oruni 
viroruni ,  prxcipuc  con!en:'u  ilomiiu  Ku^cNni 
cjuùicui  £cvlcli.e  AichiJ  jcoiiï,  Va-i  autcin  ,  vel 
lucccllorcs  veftri  in i.ac  prxnoniina:a  tctUlu .  n  .l- 
lo  comnJiccntcvicariumarbitrii  vcflfi  vi-lititate 
ponaiis .  qui  nimirtim  à  nobis  vel  fui-celloribu*  !in- 
ftiis  curam  lulc  piit ,  &  de  ealcYiarticH  rébus  uuc 
polIeurion:biis  nilul  libi  ulurpct ,  nili  quantum  libi 
jufte  ei  ditpofucri:ii  aut  orJinavcrins  ,  &  hue  lia 
provide  aiquc  Arcnuè  agatis,  ut  ille  luliiciti  in  plè- 
be libi  comuiiila  vigilcti  ipli  ametu  poiVa  ,  vcl 
îucccl'ôrcs  veftri ,  n..lUm  paiiaiiiir.i  île  ectltliiilU- 
c.'s  t^b-:s  diu.ii. j;ior>ein.  Sjni  ccnUis  E.clulîx ,  qui 
jure  Arclii.liacono  Jcbctur,  dilpona.is  ftatutis  ttm- 
ponbui  lu.s  txtolvi  \  Se  prxtjm  v  carius  ad  ivtio- 
dum  ve.iiat ,  4;  lynolalia  jura  perlolvjt.  Deccrni- 
mus  prxiercj  ,  &  lub  anaihciv..uis  vuicnlo  prxci- 
pimus  ,  ut  nulli  omiiino  liominum  luper  Ik>c  li- 
erai vcftr.im  Ecclcliam  vtl  vos  aut  fucccflorcs  va*, 
tros  peruirbare  ,  inquietarc,  mii.ncre,  Btueiiam 
quidquiiu  auftcrtf,  &  quia  ccenobium  veltrum, 
qtioJ  treq  :cntiùs  ibiJeui  muramur  ,  (âtis  dilii;U 
mus ,  vob;s  neccllarij  provide  optanus ,  t\  lue 
oninia  fuprsdida  vobis  vxAritqnc  luccciluiibus 
prxtciiti  pi^ina  in  pcrpituum  cnntîrmamti»  ,  ar- 
que lit;  lli  noftii  iinprellionc  corrobotamus.  Si 
qua  uaq  je  ecclcli.'.Aica  U-culiiilve  perfona  contra 
hnc  aliter  egere  prxlunipierit  ,  fecundù  tcrtiôvc 
cominonua  ,  li  non  Jigra  làusiaclionc  emendave- 
rit ,  A  coinmiinione  Eccitlîx  cV  A  lancl.tfimo  Cor- 
pore  &  Sanguine  Domini  noftri  Jd'uClinfti  aliéna 
hi(  :  cunÛis  autem  hanc  noftram  conccflioncm 
fervantibus  ,  fit  pax  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti , 
qmtenùs  &  hic  frudum  bortx  ac)iouis  recipiant  , 
&apud  J.rtrwluni  judicem  prarmia  anernx  retribu» 
tionit  iuvciiiant ,  Amen.  Teftes  autem  funt  domi» 
nus  Philippus  Decanus  &  Archidiaconus.  Magi(*- 
ter  Mt'ahherus  Archidiaconus.  Dominus  Archcrus 
curator ,  magi fter  Hugo  ;  alius  magifter  Hugo.  Do- 
minus  A:  ho.  Theoduncus  ,  AJalbcro  ,  Varncrius  » 
Canonid.  De  Laicis  vero.  Cornes  Fulmarus  (t.). 
Theodericus  de  Fbriaco.  Albertus  M.tenfis  ju- 
dex.  Joanncs  Dapiièr.  Albertus  feabinon  m  nia- 
girter.  walterus  Caméra rius.  R  chardus  de  Ritn- 
pont.  Anno  ab  lncintatione  Domini  mal.  j.  in- 
didione,  epedâ,  Innocent io  Pjpantc  ,  Conrado 
Rcgc  féliciter  regifante.  S.rip'.a  per  minus  Lcbal- 
di ,  vice  domini  Theoderici  Canallani. 

Cmfirtttsùtn  dt  ls  fondxtieu  dt  P/lbbsje  dt  Rangi' 
vsl ,  par  Htnrj  Eviqmt  dt  7c«/. 

IN  nomine  fanc^x  &  individu*  Trinitatis.  Hen-  t , .  r j 

ricu»  ,  D«i  gratii  ,  Leucorum  humilis  Minifter,  j*„KAi*t 

um  prxfentibtu  quim  fùturis  in  perpetuum  ;  mala  ftsn>cn<}. 

tegciida  fuut  ut  deficiant,  bona  pubucanda  ut  pro-  2,*,  IL 


(O  -  - 

ei-dcvant  foui  l'an  jSf.  tom.  1 

comme  uci  Scigueun  , 
7mm  F. 
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iîciant ,  ca  proprcr  cunctor  im  fcripro  memoriz 
tommenJamus  elcemo'yuas  "ortns  raclas  tempo 
*ibiis  HcAcrto  Regix  -  vallis  Àbbati  cunctiique 
tramons  ac  fuccdlunbus  in  pcrpctuum  ,  locuro 
■vi Jdicct  Rendis  -  vaUis  cum  univeriis  appenditiis 
fuis ,  lyivis ,  campis  ,  pratis,  Se  pafcuis  ailtis  tv  in- 
•euhis  ^uaràTuHctUt  Ecdelia  {(c  à  Pecro  de  Brilleio, 
&i  À  Uuchardc  de  Umplono  riliilime  Se  fiLakrs 
«lus ,  cV  i  domina  Had«\>ride  de  Alpero-  monte, 
rîhiiquc  ejus  cnm  Romundicuria  nobis  prxtemi- 
htis  recepcruni.  Tertam  etiim  i-racix ,  quam  cis 
nos  £c  Theodoricus  de  torceio ,  qui  de  nobis  coin 
tenebar  in  icoJo  arlcniicntc ,  &  coopérante  uxore 
«jus  MathitJe ,  hlioque  luo  Stephano  ,  contulimus 
pro  auimaru'u  noftrarum  remedio ,  ufuarium  qoo- 
c|uc  &.  mulcndinum  m  Comirui  cicniî  fageto,  quod 
i  Comité  habent  Kcnaldo  ,  &  ub  utroquc  ejus  fi- 
l.o  Ugone  Csr  Riinaldo,  i  dominoque  Stephano 
Meienti  tpifeopo  ,  lient  in  eorum  cominctur  pri- 
v  legio  ;  Se  volkm  de  Bcrnaicuria ,  liait  ab  harre- 
<iibus  Sihaldo  fcilicei  Se  filiis  ejtts ,  Hardtnno  Se  lî- 
làLs  tjt*  ,  Tdemaimo,  &  liliis  t;us  Albrico  cVSe» 
txidenco  cumGarino  traire  e)i>s ,  cœteris  quoque , 
quorum  muUa  lime  itumina  ,  liflcmieiuibu;  domi- 
nis  Comité  videlicet  Rmaido  ,  Odonc  &  Stepha- 
no de  Soicrio,  Gerardoqoc  CalelUno  eis  eft  at* 
tribu  u  ,  cani  univeriis  portiombus  ,  quas  in  ad- 
jacent* adrpti  vcl  adrpiuri  lunt  iylva.  Necnon  tfc 
curiain  Gauviliaris  cum  univeriis  rîmbus  Se  appen- 
J  tiii  Uns ,  lyivis ,  campis ,  pratis  &  palcms  cul- 
tts  &  inculcis  ,  decimarumque  duabus  portkkni- 
bus  i  Gaulrido  Jov^i  x  domino  uxureque  ejib  Fe- 
licutttc  &  Rouerto  fiatre  luo  ,  oinm  exatfaone 
poftpulita  ,  libi  collaiam,  mukaruni  pcrlonarjm 
cllimomo  ,  ficut  in  eorum  cominetur  Kyrogra- 
pho  ,  e  s  quoque  cmitulit  R«naldus  de  Malmllo 
cltricus  quidquid  bxred  tarie  jure  5c  benencio 
emp:i«ocque  &  vaJhnonio  in  przJiftis  potfide- 
bat  fimbu»,  aiieniuiuibus  cum  maure  cunâifque 
filiis  ejus  Si  filial>ut.  C  xam  alcaris  cum  terris  tj us 
ée  déçues  Henri.,0  Archidiacnno  gratta  ipfomm 
redJciu,  mhiliibi  :b:dcm  vcl  luis  pcniuii  rctinent, 
<]uod  ne  lequjfibiu  liât  incogmtum  per  pcrlôna- 
rmn  tcftimonitun  ab  utroque  cil  (crip<o  commen 
dotum  ,  h  iber.t  &  i  fiorclino  de  Tribu»  -  fonti- 
bus ,  genrt<ique  eiu»  Garnero  quidquid  in  eodçtn 
puflidvbaiit  przdio  ,  quod  non  gratis'  fed  qiiin- 
oiKgmia  adquifiertrtit  lolidis»  tdtamibus  duobus 
Clericis  Rcnaldo  Icil  cet  de  Malhilo  &  Garino  de 
Vaiiiio.  Habent  6l  alias  ibi  plurimas  potlelTinncs  > 
<\a*i  eanim ,  eil  vendiikruui  >  &  conttderunt  pof- 
icllores.  Vint  as  quoque  qua»  babent  apud  feroras 
cis  conceJimu^.  Qiix  cuncta  eis  cum  univrrfis  , 
qux  juAc  ôc  conotucc  pnûtdcnt ,  vcl  polGdeHunc 
authontaie  poni:fi:ali  coofirmainus  prxfcixi  inf- 
criptionc  &  perlonanim  harum  attcftatioiie. 
Signum  domtvi  Durandi  Abbatis  lundi  Apri. 
S'l*itm  domni  Ubaldi  Abbatis  fan<3i  Lconis. 
Sigrim  dotnni  Rainaldi  Abbutis  S.  Manlueti. 
SigitMta  S  ephani  Deconi. 
Signum  Hugonis  Cardinal»  Archidiaconi. 
Sitxttm  Haimaronis. 
Signiim  Hugonis  de  Gnndricuria. 
Sêgaum  Goarberti  Cuftodi*. 
iagnum  Hugoni?  Rufh. 
Signant  Henrici  Cjotoriî. 
Si}iutm  Rond. 


L'HISTOIRE  eccwj 

Data  per  manum  ^«heri  Canctlkrii  auno  ab 
Incarnatione  Domini  nicxlj.  indiCrione  îv.  cois» 
curreute  ij.  cpacla  xj.  vtj.  îdus  Marin. 

Confirmation  isnnn  p*r  Imuctnt  II.  k  t/lbhrft  ttOr- 
tud ,  tU  CtxtmftKM  dn  pnjcmtnt  du  dxxmtu 


INnocenttus  Epifcopus  ,  (èrvtu  fervorum  Dei, 
dilecto  lilio  Conftantino  Ahbati  Monallerii  be«- 
tjr  Maria;  Aurez-  vallis  ,  cjufque  luccefloribus  re- 
guUricer  fubrtituciiJis  in  perpeiuum.  ApoAolici 
moderuminis  cunvenit  clememiar  Rcligiofos  dili- 
gere  ,  Ce  eorum  I.>ca  pià  protedione  munire.  Di- 
gnum  namque ,  Ht  honeAaci  conveniens  elle  co- 
givolciiur,  ni  qui  adEccleliaroin  regimtn  all'ump- 
ti  lumus,  eas  &  i  pravorum  hom num  ncquitii 
nieumur  ,  6c  ApoOolic*  Sid  s  patroonio  rovea> 
mus.  tt  propier ,  AiUStt  in  Domino  riti  ConAan. 
line,  tins  rauonabilibus  poftulacionibus  dementer 
aniiuimw  ,  &  fupradiclum  Monaiterium ,  cui  Dco 
auihorc  prxelH:  dinofecri»  ;  lub  Beari  IVtri  3c  not 
tra  protettioiK  luicipimu» ,  &  przt'encis  fcnpti  pa* 
trocinio  communimus  :  Aatuentcs  ut  qualbunque 
pollcliiones ,  quecumque  boua  idem  Monalteriutn 
in  prxlêutiarum  |urtè  &  canouicè  poflîdct ,  sut  in 
huurutn  roncclHone  l'ontificum  ,  largiuonc  Rc- 
gum  vcl  Principum  ,  oblacone  fidclmm,  feu  aliis 
f LtAts  modisDeO  propitio  poterie  adlprfd  ,  firma 
tibi  tuilque  luccefloribus  &  illibata  permaneant. 

Sanè  agrormn  vcftrorum  quoi  propnis  mani. 
bus  auc  fumpeibus  colitis ,  five  detnmentis  vcftro- 
rum am  naluim  ,  uullus  omnmô  dericus  vcl  lai- 
cus  décimas  1  vobis  exigere  prxiu'mat.  Oeccrni- 
mits  ergo  ,  ut  nulli  omninè  homimim  liccar  jam 
dictum  MonaA<ri.  m  temerè  penurbare  ,  aut  ejus 
pollcflioncs  aurerre ,  vcl  abLtv  retinere ,  minuerc, 
aut  aliquibus  vexai  ionibus  la'igare  led  otnnia  in- 
tégra con'trvcuuir  ,  eorum  pro  quorum  guber- 
tvationc  &  lufteuialionc  conceilâ  funt,  ufibus  om- 
nimod  s  prorutura.  Si  qua  igitur  in  fururum  ec- 
clcliûft  ca  fxcubrifvc  pcrlbna  hanc  noftrz  eonfli- 
tuiionis^  paginam  feiens  contra  eatn  temerc  ventre 
trntaverit ,  lecundô  tertiôve  comnvonita  ,  fi  non 
faiitraccione  congruâ  emendaverit ,  poteftalis  lio- 
noriiquc  fui  dignitatc  careat ,  rcamqne  ft  d'.vino 
|  idicio  exiftere  de  perpetrati  iniquiiate  cognofêat, 
&  i  facraiifliino  Corpore  Se  Sanguine  Dei  &  Do- 
mini Redcmptonis  Jefu  Chrifti  aliéna  Bar ,  atque 
in  extremu  examine  diltriâx  uliioni  fubjicear. 
Cunâis  autem  cidear.  loco  |uftj  lervaiuibtis  fit  pal 
Domini  noftri  Jelu  Chrifli  ;  quarcnus  ut  hîc  (ruo 
i«m  bonx  actionis  pertipiant ,  cVapud  diltridhim 
judieem  prxmia  ztemz  pads  inveniauru  Amen , 
Amen ,  Amen. 

Péuh  infiriii  in  »>bt  fcripium  erttt  :  Sartdhli  Pe- 
trus,  'ànûus  Paulus,  lnnoc  P.  II.  ttmtirtmlo:  Ad- 
juva  nos ,  Dcjs  falutaris  norter.  Et  <i  hntrt  ;  Ego  In. 
noantiu'  catholicx  Ecdellz  Epifcopus.  Eip*nû>iii- 
ferwt  :  Ego  Conradns  Sabin.  Epifcopus.  Ego  Gre- 
goiiiis  Dinconus  Card.  fanctorum  Sergii  Bt  Bac- 
chi  Ego  Alberius  Albtnenlù  Epifcopus.  hgo  Sté- 
phane Prxncftinus  Epifcopus.  Ego  Otto  Diaconux 
Card'iulis  S.  NicoUi  in  eircere  Tulliano.  Ego 
Gcrardus  Prcsbyier  CaHinalis  titulo  fànâx  Cru- 
cis  in  Jcrufol^m.  Ego  Maninus  Presbyter  Card. 
tit.  iiincli  Siephain  in  Cclio-mome.  Ego  Boctiut 
Prcsbyier  CarduMUas  du  lauciz  Ceciliz.  Ego  Tho. 
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mas  Prevbyter  Cardinalis  tit.  Vcftinr.  Et  avtW 
infant!  :  DauLatcran.  per  manum  Ainienci  (»nc- 
tr  Romanx  Ecdeliz  Diiconi ,  Cardinalis  &  Can- 
cdlar.  il.  id.  April.  indid.  iii).  Incarnat.  Domini- 
ez antio  mcxlj.  puncit.  vero  dounni  lunoc.  l'apz 
II.  ai.:  ,1  xi). 

Lettre  de  ÎEnifertir  Conrad  II.  par  laquelle  il  règle 
Ui  d>  tjtrendt  a? taire  le  Une  Maibiem  t>-  t'Aobtfi* 
de  Renuremont. 

IN  nominc  fandx&  individiix  Trinitatis.  Con- 
radus  divinà  taverne  clcmemia  Romanorum  Rcx 
fécondas  \  quan-.vis  univcrlaliter  Dci  Ecclcliis  pro- 
teckio hÎn  fux  auxilium  regia  non  negei  audontas, 
illas  tamen  prxs  ius  &  lpcci.il  iùt  tucri  .s.  manutc- 
nerc  conluevimus,  quas  à  fuis  condiiorbns  régir 
potelhus  tiKeljc  accepiinus  mancipolas.  Cnm  iu- 
que  EcdcHim  bcati  Pctri  litam  in  loco  qui  M  nis- 
R-imarici  d  citnr ,  prxdccetlorom  nortrorum  Se 
nul): i  protedioiii  pix  tpecialiccr  depmavcrit  tn~ 
tiquiu»,  niinium  zgre  tulnrms  quod  fient  i  vene- 
rabdi  Ahbaiill i  JuJi.h  micrabn'icr  canquerente 
accep  iiius  ,  vani»  Se  injullit  cxad.on.but  mulri 
quoq  ae  violentia  prxtjtx  Eccldix  pacem  Muhxas 
Dux  penurbaret ,  cum  autem  Se  ob  eandmi  nie-  ■ 
rnoraii  D  i l in  violetuiatn  Apoft.ilicz  audoriutii 
juftui  i  |am  luaTi  dixi.let  fcnicntia  n  ,  npAn  qno- 
que  p  up:cr  miferiam  inopum  iV  gciniiuni  paupe- 
rum  i.iliiiominnj  exiirgrret. 

Sed  venerabilium  I'rincipum  mediante  confilio 
inter  Duce  n  &  Ecclcliam  compolr.ionc  UoiMÏ  pa- 
cem  prxtolimot  tco-iuarc.  t-acta  iliaque  commun! 
Ducis  &  Abbatiflz  conseillent  a,  compoli  loncm 
prslcmis  paginx  ardalam  compendio  lic.it  pré- 
sentes ,  ita  quoque  &  poderos  volu.nus  non  laterc. 
Probaiionem  (a)  igiturqux  fuper  quemlibet  jul- 
te  cV  injuste  fine  contradtutione  X  lorcltarii»  fieri  (o- 
lebnt  ,  hoc  modo  unrum  polie  tâeri  ibtutum  cil. 
Si  tore  Marins  vadium  légitime  acccptiim  poicrit  ni- 
tendere,  i:U  fuper  quem  fje'ic  fada  proclamant) 
cogniù  vcritaie  bannum  e  i  endabir  (b).  Si  vero 
fotefi  i  :us  aliquem  line  va  lis  acctilavrrit ,  etiam  (i 
vadium  vi  lîbi  iHcm  ablatum ,  aceufacut  taïuen  ido- 
Beis  tcllibut  le  pnrgabic  ampiiùs. 

Conluetudiucs  in|uftas  h  u  menti  Si  denariorum, 
&  pernockaiioncsqua»  ip  c  Dux  &  miititlri  &  ve- 
naturel  ipfiu»  lu  per  F.cc  Iclias  Abbau  .Vc:  um  pof- 
iélTiuiics  tacerc  lotebant ,  Se  rclidua  Clcncorum  I  c) 
poil  mnrteni ,  in  In  per  quicq\i<d  vterp  cr  t  [it]  lu. 
per  cofdcm  Clerico«  pro  confueuidine  exizebat ,  in 
prxfcn:ia  Principum  CSc  nollra  Dux  ip(c  non»ct- 
pic;  amplius. 

Tallias  quas  fuper  r uftlc  v  cjufdcm  Abbatiz  iplé 
Dux  &:  ad vncati  ipllus  tacerc  lolcbant ,  cundem 
DucematKcprxfeniiam  noitr  im  mliilominus  ver- 
pî ville  prohibemus,  &  quod  ip'.os  advocatos  id  ip* 
lum  tucere  concret,  fidelitati  noilrx  tïrrnitcr  pro- 
inilit  le  amplius  non  racturum.  Qiiicquid  etiam 
quxlliu  minillcrialcs  uni  Ecclefi.e  quim  Ducis  Se 
odvocator.im  in  placitis  6c  caulis'lctl  quolibet  mo- 
do per  Abbatiam  fecerint ,  bedetiz  loiutn  diuii- 
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diabitor.  Si  quù  vero  ,  quod  ablît ,  hujtis  niiflr" 
privilcgii  paginam  viulavcric ,  feiac  fc  compolitu- 
rum  mille  libraruni  auri  ,  mcdieraicui  Camcrz 
noilrx  ,  Se  ivtcdietatem  lupradiclx  Eccletir.  Ut  au- 
tem  hnjus  noftri  prisilegii  carta  vera  clic  creda- 
»ur ,  &  Mxna  qux  m  u  funt  ab  oinnibul  invio- 
labiliicr  ODlcrveiuur,  figi-li  nolln  .mprtflionceain 
inligniri  juffîmus. 
iignnm  Dommi  Conradi  Romanorum  Rcgts  fc- 
cundi. 

Signum  Gertnidis  Reginx. 

Ego  ArnoldusC  nccllariw  vice  Alî-erti  Mogun- 

tini  Arcbi  CancvlUiii  recu^nnv. 
Stgrum  Thieriocunis  Crdinulis  tanâx  R  fmx, 

Epilcripi. 

Stgnmm  Alberotiis  Trevireiilîs  Archiepifcopi. 
Si^niem  Stcphani  Mcttnlis  Epticopi: 
SigitHiu  Fredsrici  Duci»  (e ). 
S  gn»m  Hcnrici  Tullcnlis  EpifcopL 
Sif  num  Ducis  Conradi. 
Si^nnm  Comiiis  L'I'ici. 
Si^nnm  Deodcrici  Primiccrit. 
Signant  Ph  I  ppi  Dccani. 
Stcphinus  Tuilenlis  Dccanus. 
Ro.  ion  Archidiiconus. 
Vigericiis  Cancella:  ius. 
Gcrardus  prxpoluus  advocaitu. 
Alberius  Miles. 
All-<rtu$  de  Darncy. 
l'etrus  de  Maftcrcnl. 
Gel   min  de  lanclu  H.lario. 
Gcrardu»  AJvoca:m  (  f). 
Polnurul i  ValtVidtK,  Tlieobaldni,  Prrpofittrs. 
A:ino  Diiiniiiicx  li  carnjtionitmilleli.no  ci  ntcliiiiO 
quadrig:  u.-.io  lecundo,  indid.  v.  regnau  c  Con- 
rado  Ru  r.ii-.orum  Rcge  (ècundo  ,  anno  regni 
cjui  qu  nio  :  Uaium  Meus  in  Ch[iftot  tcliutcr, 
Amen. 

Ccne  tranfaéVon  ou  accord  fut  confirmée  l'an- 
née fuivanu  par  le  l'arc  Lucc  III. 

Et  par  le  Duc  M  thieu  (  mu  d  Remiremont  par 
des  Lettres  particulières  ,  en  préfenec  de  Hcnii , 
Evcque  de  Toul ,  comme  dit  le  i-'ape  Lucc  dam  là 
Lcuic. 

Dut  de  cinq  Petits  tUns  let  Salines  de  fîe,  itslti.yi 

dM  l»<t. 


IN  nominc  fan£lx  &  in  Jividux  Triniratb ,  Pa-    Ex  émthi- 
tris  &  filii ,  &  Spinlûs  faneci.  Lcx  fpiritualis  6i  petfie\ 
carnalis  exigit  ut  pro  amicis  honeda  raciamus, 
przeipue  pro  eis  quos  ne  va  confanguinitaiis  Se 
VÏnCaiO  charitatis  arctiùs  poil  Dcum  dil  grre  prz- 
cipimur  Se  debemus.  .\polloli  (en:ciuia  hxc  cil:     1.  Thim, 
Qui  luorum  m.  ximè  domellicorum  curam  non  y^.  gt 
habet ,  fidem  negavic ,  <3c  ell  iufideli  deterior.  Ego 
ig'.tur  Mcili.ru>  divm.t  permillionis  dono  Loiha- 
ringorum  Dux  Se  Marchio,  notum  lacio  omni- 
bus tam  poflcris  r^uim  prxlëntibus,  quoniam  in- 
fpirance  graiu  Spiriiùj  fandi ,  erga  obicquium 


(.0  Lei  Fûrcticu  jn  Duc.cn  fjilinrlcursrnj.porTi,  pr'-  I  mcuUesapr^s  Icor  mort, 

teinloicniCirc  cru»  lur  leur  Innplc  parole;  «bu»  que  t'tvê  I  (</)  H'ctfimt,  guerpir ,  prendre  île  force;  d'où  vien» 

que  coïKiaimic.  il  vc-ai  que  l'on  l'eu  1  ic nue  ou  ferment  de  l  d^uerpir  .  abtndoniKr  ce  qu'un  a  prit, 

l'acuité.                                                          j  (  t)  Duc  de  Sualx. 

del  * 


)  Bmnum  mtndihit.  I]  pat-cra  t'-mende. 
c  )  tUJuiue  Gtruwiim.  Ce  que  les  Clercs  liitTcm 


)  .-î>.<*.ir.i ,  Avou.. 
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PREUVES   DE  L'HISTOIRE 

Btfwl  iuj  de  Bi-i,  (i:  ). 
Gai  crus  pexpolu-Jt  Je  Nanccy. 
lmpcranic  wUciccr  Coi>rado  rege , 
pâme  >  iads£t.  v.  epatt.  xx  j. 


venersbïïis  D'.icilïx  Arliclcidis  matris  tnex,  prc- 
cordialem  affc&um  iiiiimxdilctiionis  dliur.pliqux 
inutttione  dexters  ExcelJÎ ,  pauper  rebut  &  Ipiri- 
lu  ,  lauitr  converfationi»  propoliium  &  habitum 
fulceperat  in  Ecclcfia  &«oi)gregiitioiieTarfeiifi  (jç  ). 

Invitante  iiaque  gratia  &  com.ialliqne  g  a;ilJi- 
mâ  duloflimx  Matrtt  mex  ,  p-o  remeoiu  animx 
me*,  prxdecellorumque  Se  fucediijfutii  mtforum 
faluie,  laude&  coDCciGone  uxuru  mex  llenhx  , 
confenfu  etiain,  imb  pétitions  frairis  mei  BaIJuini 
Si  Agulix  forons  mex ,  quinque  fdlès(fc)  apnd 
Vicwii,  Eltzabeth  Abbatiûr ,  &  Jororibut  Tarien- 

Ecctefix  in  perpetuuin  regulariter  ptoniovcndis 
per  msniim  venerabiKs  Stcpnarti  .Vlcteiifis  Epilco- 
pi  libcrrinû  donatione  Jconcclîi  >  eo  videJicet  ig- 
nore ,  ut  illas  ablque  ullo  rcfpeâu  libère  &  ab!b- 
lutè  perpetuô  powdeant ,  &  pro  hac  eleemofyua, 
tair.  promequam  pro  animabus  Pairis  mei  Se  pa- 
rcouitn  mcorut»  ,  apud  cUmentiaro  Dci  devoiius 
intercédant.  Hanc  dcniqite  donationem  ad  iynum 
&miinitio:icm  perpetui  rnonurucnu.poniuicali  tef- 
tamenro  ,  (igillo  3c  anathemate  decrevimus  cano- 
nicè  &:  lci;it'inc  ruborari ,  uc  nul  Là  deinceps  vio- 
lenta ,  nulià  IncccUurum  noltrorum  calumnii  va- 
le  h  immutari.  U'.niifque  etiain  conditionis  Se  or- 
dinis  tam  clerkurum  quim  Uicorum  idoneos  adlii- 
btlimus  «l'es ,  fub  aili  ;nacione  ligilli  nortri ,  itm- 
pore  tivcellîmi*  rccogiiutcendz  veruatiaproniptif- 
liinoî  dcfenlbrcs. 

Tcftis  autem  hujiK  rei  funt  yalierus  Magifter  Se 
Archidbcw.K. 

Embertus  Saccrdos  de  Vico. 

Ghlibcrutsde  EipinaL 

Jordanos  Médians, 

Albertut  de  Kunont. 

G.ilterus  de  Gnlcbcrviler. 

Kaiuibardus  frater  ejus. 

<XJ  .vmus  de  Miyhn. 

Goelfo  de  M'.lillcy. 

Rayneriu  de  Naiicey. 

Arnulphus  de  GislcrcnctiOr. 

Urricus  de  Arcu. 

Drogo  de  Nancey. 

De  rarailia  fanûi  Stcphani ,  GcrarJu»  de  Viflèy. 

Vidricus  frater  ejns. 

Ricardus  de  Ri.nporth. 

Albcr  us  de  Vcntola. 

Albertns  de  Ti  it-y  { <). 

G.  lterus  de  Ultra-mofcltam. 

Tlieobuldut  Pincerna. 

Benrannii:  de  Caftello. 

Haimericiw  de  VilînuL 

Nicolaus  de  l'ortutktie. 

Johanncs  Botlies  de  Vico. 

De  familia  Oueis ,  Simon  de  Parreya. 

Gerardits  Advocatus  de  Btueris. 

Garneros  frater  cjus. 

G  lillermos  de  Archic. 

Folmanw  de  Muçuns. 

Petros  de  Fleya. 


Fttry  Ccmie  d*  7enl  confirim  U  Dftdiiin  féitt  fA.rU  j ,  .  fc 
Dit  AUihtt»  ,4tc>nti  y«la  **x  Sdltaa  de  fie,  * 
4  ÏA\b*)t  d,  Tm. 


Vitt£dL'~'WHiy<  du  T*n 


dan.  la 

n^lwiitiquei  i  faire  du  (cl 
'  liitche. 

•meni  Akidit.  Voyez  ci  devant  la  liftcdnCmn 
ta  de  Toal.  Je  ne  fç t\  pourquoi  il  donna  ici  lei  mîine»  liè- 
ges ou  boutiques  i  foire  da  fel ,  i  moins  qu'il  n'y  ail  eu 
part  par  (a  femme  Flavide,  qui  pouvoit  être  fille  oa  fatur 


ik  )  Dt  lin 
( /")  A:ttrem 


IN  nomîne  fantlx  &  individux Trinitatts ,  Ego 
Frederick  Oci  annueme  cleniemia  Tultenfiuat 
Cornet  irvd'gmts,  &  uxor  nvea  FUvtdi>  prori- 
démet  uluii  animarum  noArarum  ,  &  expcclantçs 
remoiicratioïKin  1  Dco  >  Ecclelîx  ù'idx  Marx 
T^rlcnli  &:  vvncrabili  Abbatillx  Lltzabeilt ,  St  !«• 
roribus  ibi  Deo  lanmluntibus  ,  libéra  traditions 
donavuTius  quinqoe  telles  apud  Vtcum  per  tnanum 
Comitis  K.  BarrculU  &  Odcnis  de  Mulem  ,  priu* 
donatoteis  à  Maihxo  Duce  &  Baldmtio  Irureeius, 
&  allenlu  Ibrorts  corum  Agaihx.  Qiùa  vero  fuient 
pkraruiiHjite  mundanarut»  pollelfiunuin  traditio- 
net  lucccllùrum  calumnii  ttaufmutan  ,  ut  caveri 
pollii ,  utile  duximut  ad  poftcroru»n  ituiitiam  tena- 
citer  comiaendari.  ^itapropier  pizd^dam  dviia* 
tiouem  ,  quia  eam  in  poftione  noftrx  haxediutic 
luicepimus ,  (ufeeptam  libère  donavimus  ,  itgillo 
nullro  coohrniavinius ,  aJlubentes  telles  idoneo*( 
quorum  authoritau  res  firmata  &  ftabilita  perpe- 
uk>  meneau 

Nomina  autem  eomm  lixc  funt  : 
Stephanu»  tnajoris  Ecclelix  Decanuj  &  Arcbi- 


Ex  amk*> 


H.igo  de  Gundriulc , 
Aibero  Baya. 
RainalJut  Costa  Bar  rte  fis. 
Henricui  ftater  Connut  Fiederici. 
C)do  de  Mutent. 
Falco  de  Mandalis. 
HynfriJus. 

Uiriaisde  Domn»  martino. 
De  civitatc .  Henricui  Aivocatnt. 
Hcnricus  de  Caliênval. 
Fulco  de  fanfto  VedaAo. 
De  familia  Comiti* .  valo  de  Foototiaco ,  & 
v:ardus  frater  ejut. 
Hoc  aûum  eft  anno  ab  Iocarnau  Doisioi  mcxlij. 
indicé,  v.  epaû.  uij. 

tc»À«,*H  it  tAlùm  itftmrtf ,  Ordn  dt  ûW, 
Evècké  de  Ttul. 

IN  nomine  (ànâx  Ce  individus  Triniutis ,  Pa.  Après  l'an 
tris,  Se  Filii,  Se  Spiritus  landti ,  Amen.  Ego  1163. 
Gaufridui  (m)  dominus  Joinvtllx,  lande  Se  alfenfu 
Elu  mei  Gaurridi,  ob  remedium  animz  mex,& 
parentum  meorujo ,  fundavi  Ecclefiam  de  Efcurey 
(  »  )  in  honore  beatiffimx  Virginia  Manx  -,  libère 
dedi  Deo  Se  eidera  EcdeAx  ,  b-atnbofqoe  ibidem 
Deo  fervientibus ,  tam  prxfèntibu*  quam  futuria 
i,  feuallodium  mai 


du  DueMntWetu 
(  m  )  Gf  ultioi  IIL  Baron  de  Jotnville  .Sénéchal  de  Chanv 


m  )  Efcurej-  eft  fituée  dan»  le  Bttroi» ,  fur  la  rivière  da 
S»uk  ,  environ  i  une  lieoë  de  Mnntier  fur-Saux  vers  le 
Nord,  tik  clt  fille  de  i'Abtave  de  Vaux  dans  l'Ornots. 
Cette  dcniiS.  e  Abbaye  c(l  du  Diodfc  de  Toul  de  mime 
quee 
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but,  lient  metx  1  me  defignatx  &  iinpoiitx  often- 
dune.  Conccfli  ctiam  eis  vaiiam  palturani  pecori- 
bus  Se  animalibus  eorum  >  gUiidem  quoque  Se  (a- 
gcnaia  ad  paftum  porcorum  ,  &  uliinna  in  omni 
terra  mea  ,  &  pilcaturam  extra  banni  me*.  Et  fi 
aiiquoddammim  alîcui  intulerint,  ablquc  ulla  exac- 


HR  A  !HE.  ttmij 

liis  Canonicis  Tullenlîs  Ecclcux,  iâluttm  &.  opruf- 
tolicam  bcticdictioncm.  Othoi  noftri  cft  pro  titie- 
fiarum  ftatu  laiagerc ,  &  earum  quieti  &  militari 
Domino  auxiliaute  falubrner  providere.  Nohilis  vir 
Hugo  wadauict  montis  Cornes ,  dévotion  Ls  miui- 
ut  .  Jcrofolymam  proficifei  dilponens  ,  lient  ex 


tione  tore  racti ,  juxta  xftimationcm  duorum  vel  feripro  ejus  cognovimus  >  conJuctudincm  j 1 1  .ni 
trium  legaliiun  teftiom  ci  rcftiiuent.  Et  ut  hoc  do-  Frollrariorum  ,  qux  vu.gô  probstio  denaminari 
nom  firuium  Se  ratum  in  pofterum  permaneat,    l'olci ,  quaminrra  bannuin  vdchercii  (eu  Tracol- 

dis-villx  haâenùs  injuftè  tenuerot ,  &  commenda- 
tiones  houiinum  utriulqoe  banni  omni  occalione 
reniotâ  pro  laJute  animx  lux  dimilit ,  abjuravit  Se 
guerpivit  ipfe,  tf<  tixor  lua  ,  &  filii  fui ,  &  hoc  tec- 
tum  in  prxfentia  vetierobtlis  tratris  noftri  A.  (x) 
Trcvcrcuiis  Archiepilcopi  recogtvovit  -,  &  eafiem 
villas  ab  omni  prava  conluetudinc  de  qua  vos  con- 
quefti  lucraus,  llberavi(,&  enndein  I  berutctri 
lexipei  fui  muni  mine  roboravit.  Unique  paci  vel- 
trx  in  pofterum  providere  volemes ,  esundetn  li- 
bertatem  per  prartemii  Icripti  paginait!  confirma- 
mus  ;  &:  ne  quis  eam  de  ccriero  intringere  ,  vel 
Tullenlëm  Ecclctiain  fuper  hoc  mokftare  prachi- 
mic,  authoritatc  apoftolici  prvhibemus.  Quod  fi 
qais  attentare  przlumplcrii ,  à  lacraisllimo  Cor- 
pore  Se  Sanguine  Dei  ec  Domini  noftri  Jclù  Chri£- 
ti  leqtieftrctur,  &  (am  ipic  quim  terra  lua  divi- 
nif  oÔiciit  imerdicatur.  Prxcipimas  idem  ficri,  A 
Dux  Lotharingie ,  vel  qulibet  ex  ipfius  hxrcdihus, 
infra  quatuor  Lugas  propè  Tulletilem  Ecclcliam  » 
«ftru.ii  vel  munuionem  aliquam  xa  ficare  prarfu- 
mit,  quia  gênerait. cr  hoc  à  regibus  u  tcrdufhim 
cft  (  1  )  ,  A:  nos  opoftolica  proniulgatiane  robore- 
mus.  Data  Pardiis  ni»,  lui.  Maii. 


feripto  manda vi  ,  Se  (igilli  met  appolitionc  mu- 
nivi,  Se  lioc  ipfum  cartha&  lig  llo  Epifcopali  con- 
firmari  volui ,  (ubootatU  nominibus  eorum  ,  qui 
hxc  viderunt  Se  audierunt.  Sn;i  Hum  domini  Guido- 
nis  Cathalamienlls  lipitcopi  (o)  Sjgillum  Gerardi 
Cancellarii.  Sigillum  Conilantii  Saccrdotis.  Tcftes 
laïci,  Sccphin^is  , 'ocaherus ,  Daroldus  ,  Amarius, 
Petruî  Demofttr,  Hugo. 

L$  Duc  Mtthtat  cntfirmt  U  dauuim  it  GibirttMft , 
<jue  It  Duc  Simm  fui  Pcrttvtu  fuit  «  Sjint  Evrr* 

Tk/f  Odcrnorum  przfentiz  notum  ,  pofterorum 
X' J.  icriptn  rclinquimus  notificandum,  quod  Si- 
mon pater  meut  Loiharingot  um  Dux ,  extremz  va- 
letudm;s  in  leclo  decubans ,  Girbcrti-curtis  pre 
dium  per  imegriutem,  tam  in  promiicui  lexut  ho- 
minibus ,  qu.lm  in  terris  cultis  &  inrulns ,  cum 
raolendino  m  l'undo&  n»obili(»;  ,  &  bannum  {^) 
cumpilcattira,  Ecdefix  landi  Apripro  fuxanimx 
remedio  d onavit.  tgo  autem  Mathxns  i  honoris 
paterni  hxrfdiwtilque  fuccclFor  ,  donum  Patris 
confirma  vi ,  adjicienfque  capellam  Ciftiniaci  de 
caflroC r),  cumomni  libertate  ,  leivitium  quoque 
à  pilcaionbus  de  Gtindulphi-villa ,  in  hrfto  bcari 
Apri  menlx  fratrom  quib'jlque  annîs  (oleinniter 
prarfentandjm  ad  aharc  ejufikin  lànfti  Apri ,  pro 
patrif  mei  lalute  atque  mea  dévote  contuli.  Collata 
îcripto  cnrroborans ,  quod  mex  imaginis  (>;  ligil- 
lo  in  pofterum  munivi. 

Hu|i«  donationis  teftes  fubfcribuntur  idonei, 
Alborms  de  Darncio,  Si  Lcurdukhiius  c;u*. 

PwnndeMonfte(/). 

Harmannus  de  Leneir-villa. 

ThcoJericus  de  Aipcro-monte. 

Gerardus  de  Giftiniaco,&  filius  ejutThcodericufc 

Forma  rus  de  Mczuns  (  ■>  ), 

Cerardus  de  Bruyeris. 

Villclmm  de  Archis. 

'waberus  Medicu^. 
Datum  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxliiij.  in- 

dictione  vij.  epacta  xiv.  concurrente  v|.  in  terris 

Conr.ido  Impcratore,  in  cœlis  autem  Domino 

nofti  o  Jc(u  Chrifto  régnante ,  cujus  cft  hotior  Si 

imperium  in  fxcula  (xculorum ,  Amen. 

Eatgrnr  ///.  effirme  t ' tA*nA»>mtmti»  qn'*v*it  fût 
/Jitgiitt ,  Ctnttt  dl  f'Aadtmont ,  allant  À  U  Terrt 
S*>-'tt ,  du  dron  qu'il  avait  injnjhment  mfitrpt/itr 
U  ItïTtdt  Vichtrty. 


Echvrge  de  tfwtlpti  bitrn  tmrt  Henri  Eviant  dt  Tu»/, 
cr  l\*U>4jt  dt  Ssutt 


HEnriou  Dei  gratia  Tullenus  Epîfcoput,  om»  An»  It4f> 
nibus  tam  prxientibut  quim  futuris  in  perpe- 
tuum.  l'arturalis  cura  nos  pro  temporc  iïnguta  d\C- 
poucre ,  Si  Ecdelix  Dei  confulere  morve  t.  Eft  de- 
nique  locus  qui  dicitur  Tanconvilla ,  ubi  multi  mul- 
U  nabent  allodia ,  inter  qux  &  nos  noftra.  \i\e 
certc  locus  quondatn  multis  tiorebat  habitatoribiu: 
fcd  nunc  vepris  crebrekentibus  delcrtiu  raûus, 
agrefttum  tcrariim  frequenutur  decuriibus ,  Sec 
Sedquiafervi  Dei  libenter  dclêrta  loca  inhabitant 
cV:  coiuin ,  Abbas  Ecclclix  ûnidtx  Martx  epud  (anc- 
tum Salvatorem  (t.),  Se  tratres  ejuj  nosodierunt, 
rogantes  ut  eis  cenlii  annuo  qux  noftra  erant  co- 
lenda  traderemus.  lnito  autem  conlîlio  eu  m  miniA 
ftris  noftris,  utilitate  etiam  noftra  ,&  illorum  proC 
pecia ,  tradidimus  eis  terram  noftram  ;  lie  certe  , 
ut  pro  ea  lïngulis  annis  duos  folidos  pcrlolvant  ad 
curiam  Roni-monafterii(«)  Et  quia  de  illolocofœ- 
num  in  horreo  noftro  dedacebatur  ,  pro  concam- 
bio  pratum  umut»,  quod  habebant  apud  Veloft* 


Vers  Pan  T?  Ugcniu»  Epifcopus ,  fervuj  fenorum  Dei ,  ve-  villam  noftram ,  nobis  dederunt  Se  fine  tends  ver» 
X 1 4f .  ou     XL  ncrabili  fratri  Henrico  Epifcopo ,  &  dilcctis  fi-    pierum.  Hoc  igiiur  donum  Se  concambium  pix- 


*  (o)  Apparemment  Gni  frcrcdcGcoffroidc  Joinvillc  III. 

du  nom  ,  fondateur  de  l'Abba/e  d'Eicurcy ,  qui  tut  fait 
EvS^ie  de  Chaicauen  n<). 

(  f  )  Le  moulin  en  fond  &  en  meuliles.  Le  moulin  avec 
tout  ce  qui  en  dépend  ;  ou  |*ut-Are  un  moulin  en  terre 
ferme ,  m  fmuio ,  &  un  autre  fur  l'eau  >  nohiti. 

)  Bmmtm  nia  pifeama,  la  peche  rélcrvie  i  l'Ab- 
baye  feule.  ' 

<  r  )  La  Chapelle  eartrnle  de  Chîtenoy ,  demeure  do 
premiers  Ducs  de  Lorraine. 

(r  )  Nous  avom  fait  graver  le  feel  du  Duc  Mathieu  où 


il  eft  r*|>rflëni<  i  elfcvjj,  itmd  l'anii<nie. 

(t)  Apparemment  t'rtmiJe  MmfimA. 

(u)  Folmarc de  Monjon , ci  devant  Fernmasdt  M» 
(lin.  An  114a. 

(x  )  Albcron  Archevêque  de  Trêves ,  depuis  l'an  11)1. 
]uf>fu'cn  1  ni. 

(  J  )  Voyez  tom.  t .  I.  9.  art.  Ivj.  &  Benoît  hiit  de  Tout, 
P  »f>- 

f  c)  L'Abbaye  de  .S.  Sanveiir  en  V6ge. 
(a)  Don  moutier  nortim^  ordinaîrci::cut 
I  néfitriam ,  aux  cuvironi  de  liadonvilier. 
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cccreïj  PREUVES    DE  L'HISTOIRE  cccsviv 

fenti  fcripto     figilio  noftro  intcr  nos  Si  illos  au-  Epilcopus ,  omnibus  Jm*a*  matns  Ecclcfix  h.  « 

thoriute Dei  Se  nortra  coufirmamus ,  liiqUC  &  prx-  um  prxlcmihiu  quim  pcfteris  m  poftcrum  Parto- 

fatx  Ecckfix  quidquid  in  prxdido  loco  ,  OiUffita  raie  oficHidi  no»  invitât  ut  Ecclefiu  nobis  i  Deo 

fcilicct  difbcndiiur  parr<  tthiali*  terminus  Ecclcfix  credim  paterne  providcamos 


Liai 


TaiKOtl* iliz i  Epilcopalis  juris  elle  cognolciiur, 
ub:cuuquc  vcl  quonjodocunquc  lit,  in  terris,  pra- 
tis  cultis  Se  incultu ,  aqtùs  ,  aquarum  decurlibus  > 
rivis  &  palu  Jibus ,  faltibus  Si  nemoribus ,  fub  prx- 
dicto  ccnfu  pro  rcmcdio  anima;  raex >  otrmiumque 
Epifcoporum  tam  prxeedemium  quam  fitbfequcn- 
tium  ,  dam  us  ;  &  omnes  qui  amodo  de  hac  re  in- 
quietare  vel  pcrturbareeo»  penentaverint ,  anathe- 
nuiis  jaculo  ufquead  làtisractionem  tramons  &  Ec- 
clelîx fadam ,  percutimus.  Fadta  autem  funt  hxc 
4i>..u  ab  Incarnatione  Domini  mcxlv. 

Ctnfirmati*»  dtt  bient  du  Prieuré  Je  Notre-Dame 
de  Nancy  par  U  Doc  Af-ubk*  t. 

Go  Matrbxus  Dei  grau  Lotharingix  Dux  non 
mmemor  prxcepti  Evai)gclici...inAituia  igi- 
turparentum  meorum  voient  augere  no;i  maniè- 
re,  multiplicarc  non  defrauJare,  Se  Dei  milericor- 
diam  Se  peccatorum  veniam  Éiciliui  valeam  impe- 
trare,  Dco  5c  beatx  Marix  Molïlmenlis  Eccleliz 
&  domino  Abbati  Gerardo  cunciifqùe  frainbus  in 
eodeen  caenobio  militantibus  redono  &  ooncedo 
dona  omnia  quxeutique  avus  meus  Dux  Theodo- 
ricus  ,  atqttc  Simon  pater  meus  eis  dédire....  in 
primts  itaque  beum  ubi  Ecclelîa  fondai?  eft  anic 
Nanccium ,  cafirum  meurn  .  quem  de  luis  rediti- 
bus  Dux  Thcodoricus  avus  meus  ad  honorem  Si 
utilitatcm  Ecclelîx  Molifmenlis  xdificavit ,  oui  pri- 
mo ad  Ecclcliam  inibi  conitrutilam  Monacnos  ad- 
duxit  .qui  eam  allodioruro  fuorum  aptavit  reddi- 
tibus ,  quinque  fratribu»  iuibi  fervientibus ,  &  Ht 
haberent  unde  vivere  portent ,  decimarum  tam 
groluruin.  quim  minuururo  omnium  duas  partes 
quas  in  manu  fua  tenebat,  donavit,  &  lîmul  in 
ulîbus  corum  in  eodem  loco  atrium  (  b  )  eonlecrari 


1146. 


&  ne 

lumniam  à  malcractoribus  fuftineant ,  (atagamus 
die*  enim  mali  funt ,  Se  plus  mali  quim  boni  inge- 
runt.  ()da  vcacrabilis  Abbatiflà  Buxerieiilis  fzpe 
nos  adiit ,  &  calumniam  quam  patiebatur  h  Ful- 
cone  de  faucto  Vedaftodeploravit.  Idem  enim  Ful- 
co  folebat  accipere  de  Ecdclia  Buxcrienlî  fervitium 
à  quatuor  miniftris  cjuldem  Eccle(ix ,  fcilicct  de  Lc- 
verduno  ,  de  Ponpan  (r),  de  Roièriis  (et) ,  de  Sa- 
Jîreio  ,  lècundùm  voluntatem  l'uam  ,  non  lccundùm 
juftitiam.  Qux  fervitia  perfolvebant  idem  miniiVi 
de  redditibus  ciufdcm  Ecclelîx.  Infuper  tenebat  de 
Ecclefia  Rozcrii  décimas  «dvcnx  •  jt.juftf.  • 

Conftitui  itaque  utrique  diem  ju'Mtise  Tulli  rn- 
tc  me.  Vcniilau  autera  causa  canonico  ordme.co- 
gnitum  e(\  (uftitiam  favere  Abbatiùx,  teft  iwnio 
privilrgii  Ochunis  Imperatoris.  Fulco  itaque  (ervi- 
lia  (f  )  prxdiuta  &  décimas,  qux  injutlc  scccpcrat, 
in  mai.u  nollra repoiuit, &  EccJcfix fiuxenenli  futis- 
fecit.  Eccleûa  autem  Buxcner.ûs  recogeovit  Icrviiii 
quod  nobis  debebat ,  fcilicct  modium  vini  Si  dimi. 
dium ,  Si  decimasumus  pirochiani  manentisad  Ro- 
ferias  ;  lioc  pacto,  ut  injurias  Ecclelîx  in  bannoLi> 
virdunciiiî  exquircremus  &  viivdicaremus.  Prxterca 
notum  elle  volumits ,  quod  in  moleudino  ante  por- 
tam  catnalem  poliio ,  duas  partes  annonz  Abbaiit 
fa  débet  accipere,  molenJinarius  tertiam;  Abba- 
lillà  medietatem  GtrilUE  ,  molcndUurius  alreram  i 
Si  in  cecterisqux  molendinum  acquirct ,  Abbatilli 
medietatem  accipiet.  Miniftrum  quoque  nvolendi- 
narii  ponet  ibi  miniAcr  Abbutiflx  Buxerieniîs ,  ai- 
iènlu  lilius. 

Notum  etiara  eû'è  volumus  ,  quod  Goderridut 
minifter  noAer  ,  cum  tixore  fua  licriha  ,  pro  falute 
animarum  fuarum ,  Si  filai  lui  Ottonis,  omnia  quz 
tenebant  de  Ecdclia  Dnxerienii ,  reddidere ,  nobis 


Avoine. 


d  libéré  Si  abfolutè  Deo  &  fratnbus  inibi    prxfcmibus ,  ipd  Ecclcfix.  Lodowicus  etiam  C«- 


tecit  1  quoi 

cominorantibui  manumilit,  qui  conducimn  etiam 
Parochianorum ,  Presbyterorum ,  quantum  ad  eum 
pertinebat ,  oollidendum  dédit.  Et  ut  hxc  omnia 
nrma  Se  indilTolum  in  pcrpetinim  permaneatit ,  1 
Theodorico  Duce  avunculo ,  Si  Simone  lunt  infti- 
cuta  1  Deoque  &  MoUfmcnfi  Ecclelîx  attitufata  ii 
fratribusin  Eccldia  qux  eft  ante  Nanccium  cal- 
trum  meum  conûrucïa  degentibus  ad  corum  ufu» 
deputata  concedimus,£{  conceflâ  laudamus  de  par- 
te noftra.  Item  Capellam  quam  pater  meus  Simon 
Deo  Si  fupra  nommaiis  exhibuit ,  decimaf^ue  pro- 
prias to:as  tam  in  fmaibus  quim  in  pecoribus  Se 
flKil  rébus  qux  légitime  de  imantur,  eis  Erogonis , 
concedo.  illn  Ixto  animo  &  corde  bono  coneed . . . 
in  pcrpetuum  laudo. 

Chatte  de  Henri  Eviqme  de  Tout,  tù  fier  la  plainte 
d'Ode  sibbtjje  de  Bnxitrti  ,  d  Mige  un  nommé 
PiltUfm  de  Saint  fa/f  ,  de  refliluer  let  dixmet  & 
Ut  lervieei  9»'»/  exigent  dtt  quatre  Ojjiciert  dépen- 
dait des  r.gUfts  de  Liverdmn ,  de  Pampaj ,  de  R»- 
zjiret  Ç-  de  SatfJ&W. 

nomine  Patris ,  &  Filii ,  «t  Spiritûs  lanci;. 
enricus  Dit  providcntia  Leudiorum  buoiilis 


lu 


(4)  Un  Cimetière. 
ItS  l'omp<  pris  Froiiart. 
(^)Rofiere»eniUje. 


nonicus  fanai  Gengulfi  dédit  prxdictx  Ecclefiz 
quicquid  habebat  in  agris  Si  in  pratis  apud  Vizc- 
rifum  *  i  molcudinum  quoque  cum  horreo.  Reddi- 
dit  infuper  Buxcr  enfi  Ecclcfix  quicquid  ab  ea  te- 
nebat. Ne  quis  autem  hxc  EccJelix  juftè  collait 
violare  audeat ,  icripto  mandavimus,  &  (îgillo  no- 
ftro (ignavimu?.  Si  quis  autem  hzc  bénéficia  Eccle- 
fu data  eicruPune  voluerit,  anathemt  lit ,  dunec 
Ecclcfix  latisùccrir. 

S  ç«*«»S.cp!iani  Decani  &  Archidiaconi. 
S  %nnm  Hu£onis  Archidiaconi. 
S  gnnm  Hugonis  de  Gundricurt  Archidiaconi. 
S  >«um  Hugonis  Rufi  Archidiaconi. 
S  i **m  Heinrici  Archidiaconi. 
S>  -n*m  Rurici  Archidiaconi. 
S'^nnm  Haimon  s  M.igiftri. 
Signam  Heinrici  Advocnti. 
Sifium  Heinrici  de  Chacenval. 
S-ttum  Sigifridi  de  rrancaville. 
Data  Tulli  per  manum  Galteri  Cancelkrii  xiij. 
kalcndas  Augufti,  iimo  ab  Incarnation*  Domi- 
ni millcfi  no  ceoteli  no  quadragefirao  fexto  ,  in- 
dtcliunc  nona,  epadalcxia,  concurrente  pri- 
mo. Lu  ni  octava. 

I  (r)Dei  repasque  ce  Seigneur  exigtoit,  onde  certaine 
I  quantité  de  pain,  de  vin ,  devundc. 


ment  Vc 
lue. 
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Dmcbtfnt 
htft.gtnt*L 
dit  Cran//, 
dt  Lmxem- 
b**rg, 

MI- 


L'Emptrtmr  Contait  dmke  T  Abbtnt  de  S.  Mtximin 
a  f  jirchni^Mt  dt  T revit. 

IN  nomine  fanixx  &  inilividux  Triniwtis.  Ego 
Conradus  diviiu  taventcclcmeiitià  Ko  nantirons 
Rex  lccundus ,  in»  prxlentibus  quain  ruturis  in 
pcrpctunm.  Omnipoteiuis  Do  gratis ,  qux  .nos  ad 
Kgtx  poteAitij  lublimavit  omcium  ,  ex  dcbito 
competit  fubditarum  nationum  Se  Ecclcliarum  Dci 
jura  rueri  &  lervarc ,  qux  aiu  abolitione  temporis 
ftnt  luMv.ii  memortz,  aut  Ircutari  potentia  lune 
oblata  in|ui  iosc.  Eaprontcr  qucrelam  dileext  noftri 
Alberonis  vcncrabilis  Trevirorum  Archicpilcopi , 
quam  in  pr.tlèmia  noitra  Se  confpctlu  Principum 
f.rpe  Se  nuiitùm  depoluir ,  inclinait  ejm  jufti.  pre- 
cibuj  ,  Se  conlilio  rcct-piim  s,  lc:licct  de  Abbatia 
Ijiuti  Maximini  ,  qnx  lol'tn  de  bonis  Trcvi- 
retiiîs  Ecclelix  \  beato  Htldelt'o  {/) ,  regia  poref- 
tete  1  uc  cr.it  qucrimoitia  Archicpilcopt  >  a  prxdict» 
Ecclelîa  ett  fubtracta.  Ttmens  itaqtu  exue.m  exa- 
men judicii  ,  ne  propter  hoc  apparencui  rem  in 
Conlpedu-,  citm  totum  ellèt  in  manu  noftra  (^), 
Abbatia  leilicet  &  Adviv.ua,  prnptcr  atiimx  mex 
&  prxJecctlorum  mcorum  laluiem  ,  Trevirenli 
Ecclelix  Cic  Archiepilcopo  relîgnavi  &  reddidi  Ab- 
baiiam. 

Poftea  verô  fuccelTu  temporis ,  Advocatiam  qtir- 
fivit  Si  obiinuit  i  nubis  Henricus  Cornes  Nami- 
renlis  ,  qui  non  contentas  Advocaiij  longo  tertv 
pore  cum  Archiepilcopo  ccrtavii  de  Abbatia.  Cura 
vero  hmc  indc  tôt  us  Epifcopattis  rapinis  ,  iiuen- 
dus ,  honiicidiis  deftrueretur,  &  Cornes  &:  tota  ter- 
ra fua  à  Kmnana  &  Trevirenli  Ecclelîa  anathema- 
tis  lëntcntia  tcnerctttr ,  Se  bénéficia  Ina  prxd>Cco 
Comiti  à  nobis  cV  ab  Archiepicopo  client  légitimé 
•b|udicata  1  tu  tant*  cellaret  malitia ,  ad  prxtcnmm 
noitraiii  ex  coivlilio  Principurn  utraque  pars  Sp*> 
ram  c(l  advocata. 

Illius  ttaque  pars  divi  ni  opérante  elememiâ,  per 
nos  Se  t  er  Principes  noltios,  te  per  doRIHMIin  Ab- 
bitcm  cjarevallcnlem  [h]  inter  eus  hoc  modo  pat 
et  reformata.  Cornes  per  o  rima  laihfacictis  Ar- 
chiepilcopo rejuravit  ci  ridelitatem  ,  Se  \rerpivit 
in  prxlentia  omniom  qui  arfucrum ,  Abhaciain ,  St 
omnem  abftipulavit  de  ea  calumtiiam ,  Se  lie  ab  Ar- 
chiepilcopo ablolutionctti  recepit,  &  beneficium 
fuum  ,  excepro  caltto  de  MunJerlehcit ,  <.V  perti- 
nentia  ad  illud. 

juravit  etiam  Cornes  quod  numqoani  Ronl- 
mout  firmaret ,  nec  alium  relirmarc  (iivarct ,  nec 
Archicpi.'copi  diebut ,  nec  fuorum  tcmponbusi& 
(i  in  oiiquo  contra  cum  faccret ,  quod  intra  decem 
cV  octo  lepttmanas  emendarc  non  vellet ,  (uam  ter- 
ram  in  nunu  Epikopi  reddidit ,  ita  ur  henrSckti 
de  illa  tetra  de  manu  Archiepifcopi  libéré  d<:inceps 
rccipcicnt  benebeta  lua.  Ut  autem  hxc  paCtto  tr- 

(f)  dont  one  tradition  confiante  que  S.  Hiduluhe , 
foiiuamtrdcMoycnmouiler,  avoit  fait  de  Bftnd)  iléiuein- 
farciiiciu  des  biens  de  l' ArchcvJchf  de  I  rives ,  pendant 
qu'il  en  fmli  Kvf^isc  ,  |x>ur  emichir  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
simin  où  il  avoit  ht  Religieux. 

(jç  )  Gtm  mum  tlfii  m  wn«  mflrt.  Gérard  Ablié  de  Sa 
MiMinm  n)am  tit  aiport  par  le  Pape  Innocent  tl.an  1 1  |e> 
ou  1 1  ti.l'tinpcrcurl.onradelll.i'cinpira  du  litre  de  l'Ab- 
baye est  de  la  Voucric.  Quelque  terni  aptes  il  donna  la 
Voueric  i  Hcnti  comte  £  Namur ,  lequel  prétendit  aulfi 
joiiii  de  l'Abbaye.  Ces  coutcliationt  jcuucnt  le  dcl'uruxe 
Itmt  K. 
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rcrragabiliter  lërvetur,  Se  rira  permineat ,  h.tnc 
chartam  tnde  conlcripiam  ,  Se  mauu  nuftra  robo- 
ratam  ,  iinprellione  ligilli  nol\ii  julfim  »  lignari  , 
neenon  Se  teftes  lùb  quorum  prxlentia  hxc  acla 
iunt  Se  lirmata  ,  fecimus  anuoi ari  1  quorum  uomt- 
na  hxc  Iunt. 

Hcrmanmis  Conliantienfïs  Epifcnpus. 

Ordicius  Balileenlis  Epilcopus. 

xtralterut  Laullbnenlis  Epilcopns. 

Burckardus  Argentinenlis  Epil'topus. 

Bovo  vrormahenln  Epilcopns. 

Jumkciicr  Spirenln  Epilcopns. 

Anlclmiis  Havclborg:iiii\  Epilcopns. 

Dotniuus  llernardus  Clarcvallculi>  Abbas. 

Fridelingtis  Angicnlîs  Abbjs. 

Bcncd  cJ-.ii  Abbas  Vittebergenai. 

A  S  bos  Morbacenlis. 

Magiiler  ()  tho  prrpoliius  Cufpenbergcnlis. 

GcrUndus  Florcmci.lis. 

Gorirridtis  major  lancti  l'etri  p'xpotîtus. 

Conradus  lancxi  Paulini  prxpcHttiis. 

Araoldiis  MogMiuinus  Camerarius. 

LiiJoviciis  prxpofitus  làucb  l'cui. 

Duces  f-rtdciictss  Suevorum. 

Conrardus  B.trguudix. 

Hcrmanuus  Palirinus  Cornes  de  Rheno» 

Hcnricus  Comel  de  Avio. 

Uldoricus  Cornes  de  Lenuborg ,  Si  vaniheru» 

rVaier  cjui. 
Ecklcbcrtus  Cornes  de  Spira. 
Conradus  Cornes  de  Kirberg. 
Gerlacus  Coincs  de  Vcl.lcntz.1. 
Ludovicut  Cornes  de  Moguiitia. 
Emicho  Cornes  de  Leiningcn. 
Robcnus  Cornes  de  Lucemburg  (i)» 
Simon  Cornes  de  Sarbruck. 
Rdtnbaldvi  Je  Ilcmbourg. 
Cui  o  de  Maibcrg. 

De  Liicelemborg ,  Adelinus  ,  Anûlmu»  ,  \x  iltcl- 
mus ,  J.tcnbus  >  Conradus  de  Dalchein. 

A'  .  •••<•'•  fautai  Courait  Konutiorum  régis  lé- 
cundi. 

Ego  Amoldus  Cancellarius ,  »ice  Henrici  Mo- 
gmitini  Atchiepilcopi  Archicanccltutii  reco» 

gnovi. 

Data  priJie  nonas  Januarii  anno  Dominiez  Incar» 
nationi^  mcxlvj.  régnante  Cuurado  Komauorum 

'  Rege  fecundo ,  «nno  regni  ejus  nono.  Acrum  Spi- 
rx  in  Chrilto  tcliciter  ,  Amen. 

Privtr'^e  it/IJJhrrtit  Arthtvf^m  dt  Trévti,  tJg*t 
dm  Stum  Jj*>** ,  acitrdi  dm  Pritmre  dm  S.  Muni. 

IN  nomine  fandlx  c»  individir*  Trinitatis ,  Ego 
Adalbero  gratia  D:i  T<«verorum  humilis 
nifter  ic  Sersus  ,  Si  Apoftolicx  Sedis  Lcgatus,  fra- 
tri  Joanni  Priori ,  &  ccctcris  fratxibtis  in  Monte 

tk  le  trouble  dans  tout  le  Payi  ;  enfin  en  :  14*.  par  la  m*, 
diirion  de  S.  Bernard  ,  AbW  de  Cletvaux ,  la  jwix  fut  con- 
clue i  cenronditioni.  1  ».  Que  l'Archevêque  de  Trtvciyinji- 
roie  de  l' Abbaye  de  S.  Maximin.  r'.  Que  le  Comte  de  Na- 
mur le  coittenteroit  de  la  Voueric ,  Si  en  teroit  lioiiunue* 
i  l'Archevêque  de  même  que  de  les  autres  fiefs  mouvaiuda 
l'ArcbcvecW.  &c.  N 

(i)  S.  Bernard  AbW  de  Clervaux. 

il  '1  Ou  plutôt  de  I.uceliourR ,  car  alon  e"eto>t  Henri  qui 
Étoit  Comte  de  Luxembourg  &  dcNamuf ,  dont  it  cil  par- 
le daus  ce  lueiuc  utec. 
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qui  vocatur  Rambek  (fcj  Doraiiio  milita  ntibus , 
tam  prxlëntibtis  qulm  tuturis  in  perpetutim.  Quo- 
mam  difpenfatio  làntàx  Ecdcùx  à  Domino  nobis 
crédita  «ft,  de  qua  in  tremendo  judicio  rationcm 
reddere  debeniu* ,  magna  nobis  neceflÎMs  impen- 
dec ,  ut  ea  qux  nobis  incumbunt ,  fideliter  dilpcn- 
(ëmus ,  perdit  a  refticuamus ,  dilpcrfa  recolligamus , 
ailqutiiu  conlervrmus.  Eaproptcr  juftx  peutioni 
veftrx  allcufuni  prxbenres ,  botta  Ecclelix  veftrx 
à  hdelibus  pro  falote  atiimarum  fuarum  collât»  , 
authoritate  Dei  omnipotentis  &  noftrâ  vobis  in 
perpetutim  «mlirinainui  ;  terraj  videlicet  quas  cir- 
ca  iplùm  Montent  jure  poŒdctis ,  apud  Romari- 
>  terram  wiirici  de  Lixlvid  s  i  de  Ma- 


L'HISTOIRE 


CCCKXVI1J 

sittord  tmrt  kl  Rdiptmx  de  H*»t*ftMt 

Aura  pari  ,  0-  yj^nes  Ctmiijfe  de  Lmtgtfltin,  f> 
fts  htnturs  etnmtrt%f*r  ttmrtmtft  *  Et  urine  Eve- 

Ç  Tephanus  Dei  gratis  MctenûsEpilcopus,  om- 
O  nibus  ad  quot  prxfctis  pagina  pervenerit ,  falu- 
tem  ;  &  rci  i;crfUc  tenore  mcinoriom.  Sciant  omnes 
quod  cùnt  Abhatia  Altx-l'ylvx  de  uovo  in  vafta  (ô- 
litudinc  njudau  Deo  incrément  utn  dante ,  profi- 
cere  iociperet  >  Gomitilla  Ae>  ie  j  &  kxrcdcs  de  Lan- 
gueften  ex  ona  parte ,  &  lienceltnus  de  Turquet 
ici) ,  cum  hlto  fuo  Conone ,  Alcclinus  de  Valterin- 
xonb  rivulo  ,  manfom  unum  &  dimidium  Juielini,    gen  4V  Bero  de  Dulnes  milites  ex  altera,di£hnt  F.c- 


terras  infra  porochiaot  lâivcti  Lambcrti  de  uraineis, 
fylvis  Se  pratis  i  terram  Nicardi  lacerdotis  de 
Vico Arnulphi  melendinum  de  Cralecacum  ntan- 
fo.  Apud  Longunvcatnpum  manfum  unum  ,  cum 
pratis  ;  terram  de  Valkis ,  cum  appenditm  fuis  «  ter- 
ram Joannis  (âcerdotis  de  Bildiroiaco  ;  apud  Buxe- 
rias  terram  Guduiui  ,  4V  terram  Alberi  de  Gunei- 
cn,  Si  terram.. v apud  Gebenractun,  terrain  Du- 
randi  militis ,  cum  aliis  terri»  ;  apud  Florcium  ter- 
ram Theodorici  iniliti$....cum  nenvorc Si  pratis-, 
apui  Hitmini  partem  molendini ,  cum  manl'o  ,  Si 
apud  MsŒUcis  partem  ejufdem  Theodorici  i  apud 
Urfunaitm  terram  Huberti  militts ,  cum  lede  rno- 
lcndini  4V  pratis  ,  &  terram  Huberti  Rofi ,  Si 
•pud  Solmeriaeum  tmnluin  unum  ,  quel  dedit 
Jiiditha  Abbatillà  (/)  ,  Si  terrain  Hcliûbeth  Si 
Gislx  fororun»  -,  in  parochia  domni  Apri ,  terram 
J  le  ni  ici,  ctim  nemore  &  pratis,  Se  terram  lîer- 
tii.c  vidux,  cum  duabus  partibus  molendini  ;  apud 
BjrJnnis  villare  partem  Helvidis  converti  veftrx  ; 
«pud  Olei-vilhm  terram  \riiierici ,  cum  fervis  & 
nemore  »  4V  pratis  ;  Si  in  fbro  Satinbentaco  mun- 
fum  unum ,  cura  nemore ,  Si  terram ,  4V  Stepha- 
num  1er  vum ,  cum  Alias  fuis» 

Et  quoniam  tempora  periculo/â  (uni ,  Si  hodie 
omîtes  qui  fua  funt  quxrunt  ,  non  qux  Jefîi- 
Chrifli ,  nos  in  funirum  prxcaventes  avariuam 
bominum  (iiper  ca  qux  nunc  pollïdctis,  Si  dein- 
reps  juftè  potrclFuri  eftis ,  ban  no  noftr.c  authoritatis 
o.tuiino  interdicimus  4V  prohibemus  ,  ne  nn- 
qnam  aliquis  Advocatorum  ,  Villicorum  ,  Forcf- 
tfirioium  ,  aut  minifterulium ,  aliquam  injuriant 
f«per  bis  omnibus  inferre  vobis  prxfumat.  Et  ut 
Iijcc  omnii  firma  Si  ntta  in  pcrpetuum  perma- 
usant  ,  fiçillo  noftrx  authoritatis  przfentcm  pa- 
ginant corrobora  mus  ;  ut  (i  quis  ,  quod  ablit  , 
parfiiademe  diabolo ,  hnrum  aliquid  infrin^crit, 
4V  légitimé  commonitus  non  emendaverit ,  tram 
Dei  ommpotentis  incurrat>  &  perpetuo  anothe- 
mati  fiibgacear. 

Admit  Treviris  anno  Dominiez  Incarnationis 
millelîmo  cctueliiito  qitadragcfuno-reptimu  ,  in- 
diciione  decimi  ,  régnante  Conrado  Ronuuo- 
rum  R-^c  Iccundo  ,  anno  Epilcopattis  noftri  de- 
cimo-lêxto  ,  prxiidente  Romariceoli  Ecclelîx  Ju- 
di  ha  Abbatilu,  temporibiu  Mothxi  Ducù.Ad- 
vocati  r|'.if<ein  Ecclelîx  ,  Si  régnante  Domino 
noftro  Jefu  Clirifto  cum  Pâtre  4V  Spttitu  fanâo 
in  Crtnla ,  Amen. 

(^  )  Le  S.  Mont  prh  Rcinircmonr.  .  I  m*mc  les  parens.  On 

(  /)  Jciditîic  AblKlFe  de  Kciiiireiiiuiitmii  vivoit  glorj,  I  appattciivieut  i  la  mailbii  de  Uar. 
(  m  )  Fuitlei  mftri.  No»  faux ,  no»  vatfcaax,  iUïtûicnt  I 
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clellam  &  traira  moleftare  &  inquietarc  non  cef. 
làbant ,  jus  lundationis  Si  dominium  in  d  da  Ecde- 
lia  Abi  oinnes  attraheudo  ■  unde  quia  periculoium 
erat  viris  religiolb  lub  toc  dominis  tuudare  cceno- 
bium,  Se  in  tali  difeordia  permanere ,  difti  fratrci 
voIcikcs  Jare  locum  irx ,  &  malitias  hominuui  dé- 
clina rt  cnpientcs  ,  de  loco  diicedere  dilponebant  » 
&  neb  s  iupplicibant  humiliter,  ut  vel  de  dido  lo- 
co paccin  cis  faccremus ,  vel  alibi  eis  locum  in  lb* 
litudinc  ad  terviendum  Deo,  ipforum  religion! ha> 
bilcnt  rcmetum  ab  honiinibu*  in  terta  noftra  vel* 
lcmu>  alfiguare. 

Q^iomam  verô  prxd'iûi  nobiles  fidèles  noftri 
erant  («»),  Si  de  linca  conlanguiiiitatis  noftrx  vel 
delcendcrcnt ,  ontnev  pariter  convocavimus  cVque- 
relam  ledavimus  in  hune  naudum.  Agnes  Comuif- 
(a  &  lurredes  lui  qutdquid  juris  in  dicto  loco  habc- 
bant  in  manus  noftras  relî^navcrint ,  Alcclinus  de 
Valtcringen  ,  &  Bero  de  Duln'.s,  quia  dictum  lo- 
cum i  BeitceUno  de  Turqueltcit  in  leudo  le  habere 
dicebant ,  in  manus  ipfius  Bencelini  rcJdidimus ,  Se 
B  jncelinus  cum  rilio  luo  Conone  in  manus  noftru 
tradidit  ,  rogames  oinnes  panier  ut  dicta  fratxi- 
bus  ad  honorem  Si  fervitium  Dei  congregatis,  ip- 
fum  lundum  noltra  anthoritate  conferre  Si  privilé- 
gia ïuper  h  ne  fub  nortro  llgillo  conteâis ,  cum  iplî 
d:;illis  carcrent ,  dignaremur  confinnare,  ut  fub 
Dei  ic  nnïlra  Si  Ecclelîx  Metenfis  proteâione  ip- 
li  eorum  fucccllorcs  ibidem  Deo  in  pacc  fer- 
vi.nt  in  perpctuum  i  dederunt  itaque  prxdifîi  no- 
biles dilccïi  confonguinei  &  fidèles  noftri  memorv 
tx  Ecilciîx  in  pcrpciuom  ad  noftram  petitionem 
per  ton»  terras  luas  libéras  ufus  ad  pafturas  ani- 
nmlium  fuorum  omnium ,  &  in  fylvis  luis  ligna  ad 
imitent ,  &  ad  xdificia  4V  pifeationes  per  omnes  aqua* 
eorum. 

Nos  i;',itur  omnibus  quxrelis  ita  per  Dei  gra- 
tiatn  ■  N'  noftram  indufttiain  benc  Ibpitis  ,  4V  1er» 
vis  Dei  tali  folcmnitate  pace  provisa  conferimus 
Cv  couht  itjamus  eifdcm  eundem  locum  in  nominc 
Domiui  Dei  omn  potentis  voluntate  4V  teftimonio 
Ealtlix  nollrx  limilem  ufum ,  liait  4V  prxdicri 
uobilcs  per  totum  Epifcopatum  in  aquis  noftris  , 
terris  Si  lylvis  perpetuo  libère  cuulercnres,  Si  dic- 
tam  Ecclcliam  pufk  Dcum  fub  noftra  vSi  Ecclelix 
Mctenlis  proicilione  por.imus.ut  ibidem  Oeilèr- 
vituim  &  noftra  4V  Ecclelîx  norttx  incmoria  in 
bciicdia  one  perfeveret  in  xteruum.  Acia  funt 
h.rc  4V  noftro  ligillo  firmata  ,  anno  Domini  mcxlvij. 
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ccœix  DE      L  O  R  R  À  1  11  E  cccxxt 

lendino ,  in  EcdeGa ,  in  «trio  &  extra  atrium,  do- 
Confirmai**  du  Priant  dt  S.  Dtn  i  drfrnditm  dt    inum  lapideam  juxta  Ecdeliam  ,  in  miniftris  Ec- 
/'  A\)bfft  dt  Sjum  Aiénfuy ,  tu  ïtn  f*rtt  du  Mm- 


Ex 


Ijrt  dt  Ssi/u  Dm ,  ma  4  mtri  par  Us  y*ntUUt. 

«*-  T  N  nomine  PatrU  »  &  Filii ,  Se  Spiritùs  fantri , 
'■«•  J.  univerlis  fândtoe  Ecdcfix  filiis  &  fratribus ,  Hcu- 
ricus  difpenfatione  divin»  (anCu  Tullcniis  Ecde- 
(ix  miniher  6c  lervuj ,  vi«  prjîfeniis  km  ta  m  in- 
ofrcntb  pede  tranii .«  ,  ut  ad  daritacis  xterua: 
triam  valeanc  pervenite. 


défia:  ,  in  decutiis  oblatiouibus ,  eleemofyim ,  cu- 
Audibus  ttiefllum  ,  in  vineis  ,  pilcatione ;  lervis  Ôi 
ancillis ,  ad  ulum  fratrum  ibidem  Dco  lervicniimvt 
afhgnavit.  Vidricus ,  6c  Theodericus  hhus  ejm  3c- 
derunt  qtndquid  antiquitùs  jure  hxrcditario  habc- 
bant  in  Ecclclia  de  Domna  ■  halula  in  decimi.  , 
oblationibus  ,  eleemofynis  >  6c  quicquiJ  iplî  vel 
hommes  eorum  tenebant  in  vineis  defereb,  apnj 
Prinviler ,  &  duas  paries  terrx  ad  mgreflum ,  exi- 


dcliarum  lolhdtudiiii  lamo  propeiifius  nos  opor-    tum  atrii  Ecdeli*  lancti  Donati  ;  tk  panem  quant 


icc  mliAerc  ,  quanti)  ccriiores  fumus  in  die  re- 
velaiionis  6c  in ,  nos  tic  enrum  cremento  vd  detri- 
memo  sequiflimo  (udici  diAridaùs  refpondere.  Far- 
licium  denique  prxdeccllurum  noArorum  exem- 
plu ,  curx  nobis  eft  Ecdeliam  beati  Manfueti  con- 
tinuo  frequentare  ftudio  ,  quem  nobis  ApoAolum 
dacum  gloriamur  in  Domino  ,  quam  intra  6c  extra 
rébus  &  pollcflionibus  decrevimus  ampliarc , lcrip- 
,ib  etiam  &  privilcgiis  ftrmiflimè  pnemunirç.  Pcr- 
vtmt  itaquead  notitiam  noAram  ,  nos  etiam  mé- 
morise notificamus  ndetîuui , antiquo  tcmporcDo- 
itaium  (*) ,  virtute  initgttem  ,  profeffione  Mona- 
chuaii  congrefliune  V'aiylalorum  immam  teiorum 
lui  bine  contrkum  &  defoflum  ,  triomphait  l'ao- 
guine  voliintanum  proDeo  penulillc  nurtyrium, 
6c  circa  Monenlcm  fluvium  juxta  pervium  publi- 
cum  providentià  divinx  difpofitionis  obiinuiile  le- 
pulchrum  ;  ubi  infirmi  vanis  aff)  tti  languoubus , 
prect*  lalutaris  promerentur  etfecruin.  Quidam 
denique  matrona  diutiru  ccccitete  cont'ecta ,  reve- 
lanooe  divma  ibidem  lumen  recepit ,  &  baiilicam 
parvam  fuper  tumbam  iànâi  Martyris ,  pronriis 
iumptibus  coiiAruxit  >  quas  ulque  ad  tempora  Ineo- 
derict  vin  illuAris  de  Domna  -  bafula ,  annosù  ve- 
tudate  jam  iert  prolap(à  perroanfiu  Quam  illc  re- 
folidans  prout  licuic ,  reparavit ,  6c  à  domno  Pi- 
bone  Tuflcnfi  Pomifice  felici  prxdeccllore  noftro , 
ut  eatn  dcdicarei  obùnuic  Qni  etiam  Pontirex  par- 
tem  arex  ibidem  adjacenton  ad  dotalitium  altaris 
coniulit  i  eâ  videlicet  raiione ,  ut  ibidem  Dco  fer- 
vientes  dotalitium  lub  fuo  dominio  poflîdercnt.  Si 
verb  locus  daretur  negleâui  ,  hommes  ûncl\  Ste- 
phani  de  Priaviler  iilud  inum  obolorum  rel'peciu 


Sub  cadem  tempeftate  Ecclefiz  beati  Manfueti 
brxlidcnte  Tbeomaro  probaue  oonverl'ationis  Ab- 
bate  »  nobiles  viri  de  Domna  -  bafula  prxdidxum 
Abbatem  unanimiter  convencrunt ,  qi.atcnus  lo- 
cum  S.  Donati  (ùb  (ua  providentià  diiponcndum 
fu/ciperet  ,  6c  tam  de  his  qux  jam  Sunctus  Man- 
fuetus  in  Domna  -  bafula  habebat ,  qnlm  de  his  que 
deinceps  dévot  io  fidelium  collatura  ellêt,  eundera 
loeum  proveheret  &  augmentaret.  Abbas  itaque 
vifb  loco ,  de  Dei  confifu»  adjutorio ,  (êptem  quar- 
tarios  terne  8t  dimidium  ,  quos  Drogo  de  Strena 
6c  ejus  uxor  Tefeia ,  &  vidricus  fili  us  ejus  dederat , 
lànâo  Manfueto  pro  anima  fuà  6c  ptxbenda  (t) 
Vakeri  filii  fui ,  iextam  Icîtictt  panem  totius  al- 
lodii  de  Domna  -  bafula ,  licut  in  omni  util  pofll- 
dchat ,  1  banno  (anâi  Pétri  ulque  ad  bannum  lân- 
ôi  Gorgonis  (p) ,  in  fylvis ,  pratis ,  agris ,  in  aqub 
i ,  ezitibus  &  reditibus ,  tno- 


Cb')  S.  Donat  ou  S.  Don  martyriil  par  kt  Vandalra.  t 
S         V*U,hier  Élwit  done  *eU8'cuz  ou  Prcbcn<1£  *  I 
Jaaw  F* 


habebant  in  prato  juxta  Ecciciiam  6c  juxta  vi-m 
publicam.  Matrona  venerabdit  Ida  ,  detundoptn 
Drogone  viro  fuo ,  afliilentibua  &  annuentibus  fi- 
li is  fuis  Haimonc  &  Rodulpho  ,  dedit  lancto  l)o- 
nato  pro  anima  lua  anieccflbrumque  6i  fucccllo- 
rum  lalute  ,  tria  jugera  terrx  juxta  Ecdeliam  i 
unum  ex  una  pane  ,  &  duo  ex  aheta  ,  fecùi  viam 
publicam ,  Se  quidquid  hjbcbai  ibidem  in  atrio  vel 
extra  atrium  ,  6.  quidtiuid  in  omni  uf'u  habebant  » 
in  Ecclefïa  de  Domna  bafula  -,  iia  «amen,  ut  quod 
•d  Ecdeliam  pertinct ,  Ida  fiba  ejnî  fanftimoninlit 
Ronurid  muntis  in  vita  fiia  tefoedu  gerbarnm 
duarum  ufualitcr  retinrrei  •,  poit"  iraidîrum  \cr6 
ejus  illud  Ecclcfia  landi  Donati  cbfoluiè  poffide- 
rer. 

Gerardus  de  Viteri- monte  A:  Leucardb  uxor 
ejus ,  coneellu  hliorum  fuorum  HcrimannicV  Uar- 
tholomxi  ,  &  aliorum  bxredum  ,  dt-drrunt  quic- 
quid  habebant  iu  atrio  6c  juxta  atrium  fandi  Do- 
nati, &quicqtiid  habebant  in  enni  ufu  in  Ecde- 
fia  de  Domna -balula.  lempore  Themiari  vene- 
randi  Abbativ  beati  Mar.lueii ,  aiClUd  ibus  vidri- 
co  &  Theoderico  filio  )uo  ,  Ida  6c  Haimone  tilit» 
fuo  ,  Gcrardo  cum  uxore  fua  Lcucarde  ,  6c  duo- 
bus  filiis  lub  Hcrimanuo  &  Bartholoinxo  ,  gene- 
rainer  conceflum  6t  conAnutum  cA  ,  ut  hommes 
tam  advenx  quim  indigcnx  qui  fine  calomnia  do* 
minorum  fuorum  erga  ian&um  Donatum  habica- 
turi  accédèrent ,  more  aliorum  hominum  in  bail- 
no  habitantium  liberum  ulum  in  fylvis  ,  aquis  6t 
pafeuis  obtinerent.  Spedahter  autem  domnus  Hai- 
mo  profe  &  luis  hominibus  conceflît  ,  ut  fi  ani- 
malia  lanûi  Donati  indominicaia  {</)  ahquain  he- 
furam  cafu  infra  bannum  fuum  enferrent,  i>ec 
damnum  reAituerent,  necl»anni  juAiiiam  perfoU. 
verent ,  fuo  etiam  tempore  euftodem  mtlfiura  irt 
banno  ponerem  ;  xdituum  verô  EcdclLr  annua- 
tim  ,  fi  vellcnc  ,  confîlio  lVesbyieri  comrouia- 
rent. 

Noviflimc  remporibus  noftris  ,  interventu  6n^ 
ûi  Martyris ,  démens  milêricordia  Dci  de  codo  iri 
terram  profpcxit ,  tandemque  diu  defiderato  pro- 
vifore  Ecdeliam  fuam  extulit  cV  provexit ,  cuius  ai 
hoc  notificare  proponimus  induflriam  ,  ut  poft 
ejus  labonofi  ejus  certaminis  ,  pofterti 
émus  memoriam.  Clericus  quidam  no- 
mine  Hugo  regrellui  noviter  ex  itinere  Jerofoly- 
mitano ,  dilectidimo  filio  noftro  Rainaldo  Abbati 
fàndi  Manfueti  intentionem  cordis  fui  aperuit  ,di- 
cens  fe  voluntatem  quidem  habere  «liquando  fub 
monaAica  proreflioneDeo  polTe  militare ,  fed  priùl 
in  aliquo  lofîtario  loco  adolefcentiam ,  mores  6c  vi. 

(a)  S.Corgon  Patron  de  V-rengfville.  S.  Pierre  Pa- 
tron de  l'Abbayr  de  S.  Manlùy. 
(  *  )  Appartejjaw  en  propre  i  l'Eg^è  de  S.  Donat/ 
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tani  fuain  velle  laborioliùs  exercere.  Abbas  igitur 
optato  diutius  dcftitntus  (blatto, quaû  divmttùs  ac- 
cepte» conlilio  ,  locura  fandi  Donati  ei  oitendit , 
quero  in  ipfo  •dita  unti  penuriâ ,  tanù  exiguitate 
procuracorum  ncgligentia  exinanitam  invenit ,  ut 
vix  fpatio  no&is  unius  &  dici  invemis  ibi  fumpti- 
bos  valent  reereari.  A  tue  a  rem  ûtvûi  Manyris 
proAratus ,  lotis  le  viribus ,  Deo  przfîdiante ,  ob- 
lequiisejtitiemSancxi  fe  invigilare  promilit.Qiiod 
brevi  tenipore  complerc  maturavir  >  feiens  ctenim 
feriptuw  :  Hilaretn  datorem  diligit  Dois ,  hoipi- 
talitaii  le  devotutn  expandic.  Uiide  tam  advenas 
quÂm  indigenas  ad  devocioncm  Sandti  &  amorcm, 
ndelts  ditpcnfaior  auraxit  &  illexic.  Virrute  prx- 
terea  conibintix  roboraïus  in  Domino  ,  vecerem 
Eccleiiam  ,  qux  faits  patva  vel  (ère  nulla  erat ,  â 
rundarnentis  dcAruxic ,  flebrachio  Dei  fuftentante, 
ampliorem ,  longtoretn  &  fublitniorern  ,  ut  païens 
eft  ,  reardincavii.  Deinde  augmentandis  pollelïïo- 
nibused  victutr»  (êrvis  Dei  necellarium  applicavit 
animum  ,appofuit  laborem ,  (enl'uin  iimul,  &  cen- 
fum.  Quidam  etiam  propier  rc vercntiam  SanéH ,  Se 
benc volent iam  viri ,  gratis  terras  cultas  &  inculcas 
EccUlîz  contulerunt ,  quidam  pretio  vendiderunt. 
Ida  przditxa  Matrona ,  mater  Haimonis  de  Domna. 
baluia  defuneca  >  quatuor  jugera  terrz  fuxta  Eccle- 
fiam  dçdit  fanâo  Donato  pro  anima  Tua. 

Prxfàtus  Maimo  jam  dicti  clerici  amplexatu»  be- 
ncvolcntiam ,  Si  coUaudans  iuduftriain ,  totum  de- 
(ïderium  anitni  fui  ad  devocionem  6i  rcverentiarn 
Ecclefi*  faruSorum  Manfueti  6c  fan£ti  Donati  tran- 
ftulit ,  eortunque  clementiam  fe  in  rébus  neceflarib 
multotiens  expertum  elle  retulit.  Ermcmrudit  (i- 
qui.km  r ji  s  loror ,  uxor  Cononij ,  iplius  aiiimata 
conlîlio  ,  duas  partes  terne  S-  Donato  pro  amnu 
fua  dédit.  Haimo  pro  anima  fratris  fui  RoJulfi  , 
Matildis  etiam  (oror  ejus  ,  cum  -warino  tilio  fuo , 
Cono  cum  omnibus  hzredibus  fuis ,  dederum  par- 
tes Tuas  quas  habebant  in  Ritvilis.  Fundum  molen- 
dini  ad  Brodelaviiïn  dedic  Haimo  fanclo  Ûonato  , 
quod  rsdemit  Clericus  Hugo  I.  fohdis  1  domino 
Thoderico ,  qui  illud  habebat  in  vadimonio.  Cono 
dédit  nobb  quintam  partent  fundi  quam  habebat  in 
eodem  nmlendino  ,  quz  pro  xt.  julidis  erat  in  va- 
dimonio. Dédit  pnrterea  idem  Haimo  pro  anima 
fratris  fui  Rodtilfi ,  fcabellum  vinez  apud  Domnam- 
>  bafulam ,  6i  Cono  tria  fcabella  (  r  )  >  &  tria  capi.ella. 
dederunc  etiam  Haimo ,  Cono  Se  varinus ,  Se  o in- 
nés hzredes  communiter  quicqoid  habebanc  in  de- 
fertis  vineis  Aprinviler.  Dédit  etiam  Cono  quar- 
tarium  ,  quod  Gunderviardus  tenuit ,  quod  pro  x, 
folidis  erat  in  vadimonio.  Pro  Hugorte  filio  Cono- 
nis  quandu  foetus  cA  Monachus  ,  dederunt  fan&o 
quarenm  partem  quz  ejus  hzreditati  coin- 
petebat ,  de  allddio  de  Domna  •  balùla ,  6c  quod 
Haimo  reAituit  pro  commutatione  allodii  de  Bin- 
gis ,  in  omni  ulu  6c  in  banno.  Inter  Iiëmbaldtim 
Abbatem  làiicri  Gorgonii  (*)  Se  Theomarum  Ab- 
batem  S.  Manfueti  (aùi  eA  commixtio  (  /  )  de  intan* 
tibus  Alberti.  Prxterea  Theodericus  nlius  Tiicode- 
rici  de  S.  Hilario ,  prorectarus  Jcrofolymam ,  laude 
&  aflcnfti  omnium  hzredum  fuorum  ,  iiij.  qtiarta- 
rios  cerrx  pro  remedio  aniniz  fur  ,cVpro  prxbcn- 
da  fratris  lui  Odovini ....  apud  Manuncurc  fanâo 

(  r  )  Trois  piCce*  de  rerre ,  trois  cheptels ,  ou  rroùccus  ' 
par  icie ,  trois  perfonnes  (joi  pa/ent  V  " 
(/  )  Jlémbard  Ablrf  de  Garac. 
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Manfuero  dedic  ;  quod  Rainaldus  Abbas  faiitio  Do- 
njto  adtïgnavii.  Oldericus  euaaidc  Arcit,  nepos 
przdicjbi  Conouii  >  pro  remedio  aniinx  (ùac  ame- 
ceflbrumque  fuorum  ,  quarurium  apud  Deuvile 
fando  Donato  tradidir.  Boni  ergo  voluncate  «ni- 
mi  jam  lzpe  diûus  Haimo  fuccenfus ,  Jerololymi- 
unz  viz  i(er  peragraiurus ,  dimidietatem  allodii 
fui ,  quod  in  Domrta*  baiula  polCdebat ,  m  omni 
ufu ,  videlicet  in  banno ,  l'ervis  tk  a  oeil  lis ,  terris  cul- 
tis  &  ineuhis ,  pratts,  vineis,  fyivis  ,  aquis  aqua- 
rumque  decurlïbusi  6c  omnibus  appcnditiis  >  lau- 
de 8c  allénfu  omnium  hacredum  fuorum  per  manurn 
noAram  coram  idoncis  teAibus  S.  Manlueio  cou- 
tulit. 

Nos  vero  (ïiperhis  omnibus  barmum  Dei  (*) 
canonteâ  cenfuri  6c  pontiricalis  excommunicatio* 
nit  lentcntiam  imponimus  ,  ut  nulla  eccleiîaftica 
£rcularifvej>erfona  aliquid  ex  his  temerè  niinuere, 
intriugere ,  ufurpare  vel  violare  prxfumat ,  alio. 
quin  ztenii  judicis  d.Ariâioni  l'ub|aceat .  donec 
digne  Deo  6c  Eccleaîz  fatisfaciens  retlpifcat.  Ad 
pofterorum  lîquidem  cauielam  fie  rnumtnemuin 
przlentis  delcriptionis  monimenrum  confenbi 
œmuimus  ,  qnod  fignis  6c  teftimonio  noKxotuitt 
rîjeiuiin  ryboranàiiin  co^trminnus. 

S>pt*n  Hcnrici  Tullenlis  £pilcopi. 

S >£**•*  Rainaldi  Abbatis  landi  Mantuerj. 

S>£i*>*  Hugonis  Abbatis  (ânâi  Apri, 

Stgimm  Abbatis  Seibaldi  fanâi  Leonis. 

J^nsra»  Stephani  DecanL 

&gn*m  Hugonis  Albi  Se  Archidiiconi. 

Stgnmm  Haimonis  Archid. 

Signmm  Hugonis  Ru  h  Archid. 

Stfnum  Hcnrici  Advocaiù 

SigHMm  Henrici  de  J  en  ce  val. 

Stgnum  Theoderici  Se  Huifrklri  fratrum  de 
NLndfel. 

Signmm  Theoderici  Si  Pétri  ejus  filial  de  Doœtit* 

baiula. 
S>g**m  Gcrardi  d'Arch. 
Srgiutm  varini  de  Domna  -  baiula  8c  Drogonis 

fratris  ejus» 
£fMm»Sigifridri  de  Francavilk. 
Signnm  aralteri  Dccani  de  Port. 
Sigma*  valteri  Canccllarii. 
Afta  funt  hzc  Tulli  anno  ab  lncamatione  Domi* 
ni  millefimo  centelîmo  quadragelimo  leptimo  > 
indiâione  x.  cpacla  xvij.  concurrente  ij.  régnan- 
te Conrado  Iinperetore. 

Datâtotl  de  q*tli*u  Ttrret  i  tEgifi  dt  S.  EtifH' 
m  de  Et(*nç*n  ,  aar  Rtnttml  Cfmtt  dt  Btttr^nt 
tf  Epmtx  tAgùht  dt  Larrauw  fil*  dm  Dm  Si- 


IN  nomine  tanâz  6e  individuzTrinitatb»  Ray» 
naldus  Durgundiz  Cornes.  Mos  Se  confuerudo 
Principum  >  videlicet  antccelToruQ»  noArorum  >  ta- 
lis  (êmper  extitit ,  ut  loca  fanâorum  ob  zternx  re- 
munerationem  beaiirudinis  lubiimarent  >  Se  donif 
multiplicibiis  honorarenu  Horuui  ergo  morem  lè- 
qucntesjibuit  nobi?  Bifutxinara  beati  Protn  mar- 
tyris  Stephani  Ecclefum  ob  ainorem  cxcleAis  pa- 
triz ,  Si  ejufdem  Ecde£z  venerabilis  Decani  Pe- 


(  r  )  Fchange  ,  Ommifiio  fe  prend  quelqucfoi» 

conHCcaiion. 
C«)  BandeDien.tk''  '  '     - -r-J  - 
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tri  Valdii  (*)  nobis  dileûi bcncmerirum  famulatum 
ex  rébus  noftrx  proprictatis  xternaluer  honorare 
etque  munerare.  Compcriat  igitur  univertitas  hJe- 
lium  >  quoniam  ut  nobis  &  anteccllbribus  noftris 
ibidem  quielcentibus  ptxillimum  locri  prxmium 
â  remuneratore  bonorum  omnium  Deo  m  «lie  trc- 
mcndi  examinis  protcratur  ,  quicquid  tcrrarum 
vel  pollclfiomttn  ,  qux  à  noAris  liactcnus  acqui- 
lîvit ,  vel  in  futurun  quihuslibct  modis  acquirere 
poterie  ,  laude  2c  conlcn'u  rratris  noAri  Guillelmi 
Comitis  ,  Si  dulctfll.nz  colhieralis  noftrx  Aga- 
thx(/)  Lotharingiz  Ducis  hlix,  ei  libère  concef- 
fimtis.  Przterca  haie  pagiux  up:rx  pretium  duxi- 
mus  inferere ,  quod  memoratus  Decanus  magni 
p reçu m  iHinnu  nos  rogaveric ,  ut  ufuatcm  illam 
hofpilii  fulceptioneiti ,  quant  in  villa  fanât  Stepha- 
ni ,  qux  dicitur  Tercenay  *  ,  habebamus ,  Si  exac- 
tionem  quam  a  pifeatoribus  ejufdem  Prnto-marty- 
ris  In  villa  qux  cil  de  Palilia  *  luis  ,  nos  Je  mimftri 
noftri  facerc  folebamus ,  prxfatz  Ecclclix  concs- 
dente*  in  pacc  diroitieremus.  Cujus  pciitionciri 
non  tantùm  honcAam ,  quantum  nobis  utilem  con- 
fideramcs  ,  nefas  elle  puravimus ,  Ci  ei  pro  voto 
ejus  non  iatislacertmus.  Concedimus  luque  per 
banc  noûrx  douai  ion is  paginam  prxfatx  S.  Pro- 
to- martyr is  patroui  noftri  Ecclclïx  tqtum  in  dic- 
ta villa  de  Tercenay  habere  vt.lt  bamur  ,  confuetu- 
dincm  ,  &  eam  qux  i  pifeatoribus  de  Palilia  |ufte 
vel  injuftè  cenfus  cV:  pifeium  rxigi  confueverat , 
cxaAionem  :  rogamufque  fucceliorcs  noftros  ,  ut 
quoJ  pro  retnedio  tvoftro  facilitas  ,  fervent  illi- 
batum  ,  quemadmodiim  quod  pro  animabus  fuis 
fecerint  libcrandis  matière  volucrint  ftrnium.  Uc 
autan  hoc  noArx  douatiouit  leriprum  firmius  in 
pofterum  robur  obtincat ,  figtlli  noftri  iinprcflio- 
ne  illud  infigniri  |udimus ,  cV  telle  qui  adtuc- 
runt  fubfcnbi  :  Gerirdus  feilicet  &  /Eciidius  Jero- 
iolymitani  icmpli  milites  ,  vido  Abbas  de  Dur- 
nac,  Si  Raynaidus  ConiicAabilis ,  &  limiliter  alii. 
Atcum  anno  Dominiez  Incarnations  mcxlviij. 
indiâ.  if.  epa&i  xvij.  concurreiue  ij.  féliciter» 
Amen. 

FmJditm  de  f/Uhayt  de  l Euneht ,  prit  dit  Ntuf- 
tbixt**  ,  f*r  U  Dut  Mtibttm  I. 


I 


N  nominc  GnAilIuTix  &  Individux  Trinitatis» 
Sanctorum  in  codicibus  ,  nfFabili  quorum  af- 
féûu  tcclciia  luftcntarur,  de  immenlîs  lircularium 
in  infimis  legendo  reperitur  ,  qui  nnllum  correc- 
tionis  folamen  diligentes  .celeriùs  fcelcft.liimiqua- 
datn  feAinatione  ca-licotarum  cceium  devitantes  > 
inrerorum  ad  ima ,  pravitare  tartarei  opprcûl  ten- 
dant ,  ubi  fbmmis  atrocibus  Si  innumeris  crema- 
buntur  ,  tantà  ptrnarum  enormitatc  hncm  fevik 
fïmarum  vocifcrando  libi  morte  provocantes ,  nrc 
conlcqucntur  :  qui  vero  cœlibcm  vitam  aJipifcen- 
tur  ,  voiunrates  mutando  carnis  iltecebras ,  juxta 
prxceptum  ApoAoli,  fummi  Domini  ac  Rcgis  im- 
menfi  mafiArtcm  videbunt ,  cu|us  gloria  perpétué 
rcrocillabuntur.  Q^io.adminiflratione  divinacom- 
probato  ,  Ego  Maihxns  Lniharingorum  Dux  6c 
Marchio ,  quod  omnibus  notum  lit,  &  uxor  mea 

(x)  Pierre  de  Trave  Doyen  de  S.  Etienne. 

(jr  )  Agathe  lillc  de  Simon  I.  Duc  de  l  orrainc  ■  mon 
le  14.  janvier  tt||.  c'el)  a  dire  avant  I'ïoiki. 

(t)  L'Abbaye  du  T*n  .i  troit  licuct  de  Dijon,  aujour- 
d'hui dans  la  V  tUe.  Le  Duc  Mathieu  I.  fonda  ici  l'Abbaye 
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Bertha ,  pro  requie  Se  falutc  anteceaTiKum  meo- 
rum  |  &:  auitnabus  avi  met ,  ac  genmr  cariQi  ni 
me  i  qnoque  ,  &  uxoris  mex  ,  D.u  Si  làivcxx  Ma- 
tix  de  Thart  (a.)  allodium  de  Rouie  ,  illo  (euore 
cW  ntodo  quod  lenui  Se  colui ,  ufuaiiter  contradi- 
di  in  pratis ,  in  cantpis  tam  cultis  q uim  incultii. 
Item  cu.n  uxore  n>ea  Bertha  ,  Dci  caulà  Se  an.ore, 
pro  fpe  retnbutiouis  xierux,  ailodium«Jc  Lan.) .  j. 
ville  quod  potkdi  ,dominic>vi  cV  obtinui  ,  Omnî 
(.ire  &  teuore  Ueo  et.  lar.cbx  Marix  do  Ti>  rt  enn- 
ccfli  l.bcrè  Se  coiuradidi  ,  ad  x  'îficjnJam  Abba- 
tial» ,  pratum  quod  eA  lubius  Baleville  litum ,  de 
allodium  JcIbuUi  Mallcnclis  tcu  amiquilùt  lient 
diiramuiaium  Si  couAtrututii ,  pro  acquircnda  rc- 
gni  Dci  gloria,  in  omnt  ufu  libère  Si  abiolu  c  Deo 
Si  lancLe  Marix  de  T  rt  i  attribui  molendinum  Se 
Aagnum  Enicrici ,  Maflinilis  ,6i  cita  fylvarum  e< 
uiraque  parce  ulque  ad  rmm  dcptnden^ia  ,  ufqu* 
ad  pontein  Si  ulque  ad  vaJuin,  cV  u(t)iie  ad  v.lli» 
exiium  ,  omni  icrupulo  calumnix  einerlb  ,  ci  lege 
ce  libcrtaie  qui  poilcdi  meo  proprio  |ure  cV  CM* 
luctudinario ,  Deo  Si  lanCtx  Matix  de  l'art  donavi 
Si  conceifi  ,  ratum  in  oninibut  &  co^uiriim  ,  quoi 
ego  Mrhxus  Si  uxor  mea  Bertha  Deo  Se  lancta: 
Marix  de  Tart  pro  Iruendu  Angeluium  contortio» 
3t  Dci  mafeftate  intuenda  ,  ad  xditi  .ationcm  Inci 
ck  iiiAauratioiicm  qui  voca.ur  VatUs  -ducts ,  pr:e- 
fata  allodia  o.nni  zxlo  r  petcndi  abjecto  virpivi  SC 
contradidi.  Hxc  faCca  liant  rmiltis  vident  bus  Se 
exinde  teltimoitium  alTtrentibns ,  quorum  hxc  no» 
mina  lunt  :  Thcodoncus  Cornes  Terre  (j),  Gode- 
fridus  tîlias  cjus ,  Juhannes  frater  Ducis  ,  Hugo 
flliui  Comitis  Vadcmontis ,  Otto  Je  Gondrecunat 
Hugo  de  Btilèio  ,  Vafcirku  de  Sanâhuan  ,  Viar- 
dus  de  Rinbuluillc  ,  Simon  de  Riltoil ,  Si  frater 
cjus  Albertus  ,  Theodoricut  de  Novo-villaii, 
Theoderkus  de  Afpero  ■  monte,  DrogodeNan- 
ccio,  Romericus  deRomonolville,  Ludovicus  Ge- 
rardus  de  Arcu.  Singulotum  nomma  qui  funt  de 
ràmilia  fublëquuntur  :  Vaterus  de  Prates  ,  Stemnio 
Dapitcr ,  Arnulphus  frater  ejus  ,  ()Jo  de  Novo- 
cafiro  ,  Albertui  Clcricus  fraier  OdobaMi ,  Val  e- 
nu ,  Bomundut ,  Otto  Camerarius  ,  Theodnricus 
forotius  Cjus,  Joannes  de  Hanicl  cV  frater  e]  s  , 
Gilbcnus  ,  Cono  v.llicus  >  Si  II.  go  com  fratr  bua 
corum ,  Theodoricus Capelbnus  Ducis',  .V  quidam 
homo  de  Ulnici  ,  tfSi  ruer  vocatur ,  \,  i  :  ;  1  u-  , 
Albertus  ,  Otto.  Aâum  cA  quidem  hoc  cV  défi* 
nitum  nonas  Dcccmbris  anno  ab  lucarnatione  Do» 
mini  mcxlviij.  indiCt ione  undecimi ,  epuâi  vicefi* 
nia  o&avâ,  conçu  11  ente  quarto.  Eugenio  Papa  U. 
papante  ,  Conrado  Rrge  régnante ,  Hcnrico  Tul- 
icnli  Epifcupo  luparAiie. 

CanfimwùH  de  t  A\>\>*jt  di  F  Euncht ,  pur  Henry 
t.itjui  de  Jcal,fTtrt  de  U  Pmcbtjft  AdeUidt. 

IN  nomine  fanâiflîmx  Trinitatis ,  Paint, Se  Fi  1  ii , 
cVSpiriitu  fandfi.  Hcnricus,  DeieratM,Leuco- 
rum  humilis  Epilcopus  >  Omnibus  unâx  M:tm 
Ecclefix  diledtis  1  ChriAo  filiis  tam  prxfentibuj 
qu^m  futuris.  Si  fi  Demùtmi  teâfltdutf  ctvtuitm  , 
fitefir»  vigdM  qmi  cmjh'dn  tam.  Nlli  Dominui  cuf. 

de  l'Etanche  prêt  le  Neuf-rhâreaD,  ao  lieu  nommé1  la  Val- 
lée du  Duc  en  laveur  de  la  Duchefle  Adclaidc  fa  mero 
Kcligieulc  du  Tait.  Voyez  le  rirre  Aiivanr. 
( a )  Comte  de  6ouluùou  où  ett  in  i  l'Eianclic. 
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codierit  convcnium  fidelium  ,  gregi  illiu*  immi- 
ncc  periculum»  " 


liai  in  magna  fua  dbmo  ad  erogandam  cnuci  tnen- 
faram  fidelibus  ordiivavit ,  latagere  debemi»  poft 
ipiurn  &  peripûim  ,  ne  relpubl  ci  fidelium  ali- 
quod  detrimentum  patiatnr  >  ne  res  Eccleliarum 
quz  (uni  oblationes tiddium ,  patrimonu  paupe- 
rum ,  à  imlefai&oribo*  diftrahaïuur.  Quaptop- 
icr  quxdam  qu*  tacra  funt  noAris  ditbuv ,  cupio- 
lîs  licier»  commendamus ,  m  m  memoria  tubcan- 
tur,  ne  loagicudine  temporu  n  Heleamur.  Lettione 
itaque  Adhdeidis  Jororù  no  Arc  ,  Locharincjiz, 
quondam  Duciux ,  admoniii ,  leripto  noAro  con- 
hrmavimus  urcumque  films  Se  Maihxus  Dm  Lo- 
tharingie Si  Mtrchio  ,  aAipulante  reoerabili  u- 
xore  fua  Bertha  ,  pro  faluie  animarum  luerum  Se 
ontcceilorum  tuorum ,  Ecclelix  beat*  M  ir.c  Vaili- 
Dttck  per  manum  noftram  coiuradidic.  Scd  ut  or. 
do  rci  geftx  plcruis  planulque  apparcat .  aliius  or- 
dienduin  eft.  Adheleidis  Ducilla  Lochartngix  vo- 
tum  vovit  Domino  Oeo  &  reddidu  ,  habttumquc 
Keligtonis  in  loco  qui  diciiur  Tare ,  tiib  regimine 
Abbatilfe  induit ,  quz  poft  copient  amplurc  di 
vimim  cultum  ,  petite  i  Duce  Mathzo  hlioluo, 
ut  ei  locus  darctur ,  in  quo  dumus  oraiiom»  xdi- 
tîearetur-,  qui  petirioni  laudabili  matrw  (»*  an- 
miens ,  dédit  illi  locum  qui  dicuur  Valli-ducis ,  in 

3uo  congrrgatio  aqtiarum  ùcit  grandem  linum  > 
edu  eciaui  plunma  bénéficia ,  quz  eloqueiur  le- 
quem  pagina ,  dataque  coiifirirutur  carù  lignatâ. 
Soi  quia  locùs  ille  in  parochia  noltra  (h)  liais  eft, 
donutn  quod  radium  tuerai ,  per  maiium  iioltrain 
ficri  debuerac.  r>ucilTà  auicm  ucctpto  coiililio ,  ad 
quemdam  locum  (r)  ubi  Principes  terrz  cou  véné- 
rant ,  ad  colloquendum  accelfit  ,  caulamque  fui 
•dventiu  depofuit  :  qui  audita  Si  ab  omnibus  com> 
probasa  ,  Du*  certain  1  maire  lu?  recepit ,  Se  fe- 
cundùin  ceniuram  ecckliafticam  in  manu  noftra  re- 
poluii ,  Priucipibus  qui  adftabant  confeiifum  prx* 
bentibus,  manuique  luas  dono  apportent  ibus.  Nos 
vero  ciusa  fulcepta  beatz  Marias  Vuginis  per  ma 
num  Ducillxcc  Mabilix(<î  jreverendar.  AbbatilLx, 
dedicavimus  -,  quz  veto  à  Duce  coilata  iunt ,  fub- 
fripfimus  :  atodium  de  Rouit  illo  tenore  3c  jure 
quo  Dux  icnuit  Si  coluit  ,  uiualiter  coniradidit  in 
pracis ,  in  terris  tam  cuUis  qulin  incukis  Latideville, 
eo  jure  Si  tenore  quo  poiwdiP,  Deo  Si  beatx  Ma. 
riz  libère  coiuradidic ,  &  pratnm  quod  cfl  fubeus 
Buneville  lîcum.alodium  quoquç  dëftrudtum  Maf- 
nilis  ,  ficut  cuit  antiquiriw  deienninatum  &  conf- 
titutum ,  in  omni  ufu  libère  &  ablolutè  Deo  &  lin- 
âz  Marixattribitit ,  motendinutn  Si  ftagnum  E- 
mirici  Mafnilis,  &  alu  fylvorurn  ex  ucraque  parce 
nique  aJ  nvum  dependemia ,  &  ulque  ad  pontctn> 
cV  ufque  ad  vadum  ,&  ufque  ad  vallis  exicum ,  abC 
que  omni  calutnnia  ',  eâ  lege  Si  libertacc  qua  pof- 
ledit  pioprio  jure  Si  conluetudiiiario,  Deo  Se  (an- 
âx  Mariz  donavit  »  hzc  omnia  alodia  prxrata 
Dut  Mathzus  cum  uxore  Tua  Bcrtha  tradidit  ad 
zdificationcm  locî  qui  vocatur  Va!li  •  Ducis ,  Si  vit 
piiu  omni  timoré  repetendi  abjefto ,  hzc  benefi 
cil  à  Duce  data  ,  vel  donanda  tam  i  Duce  quiin 

(  i  )  Dans  notre  D!oc?fe. 
{ f  )  Varan^villc  prêt  S.  Nicolai ,  voyez  ci  aprea. 

Maliillle  premi.-re  AMirtfe  de  l' tranche, 
u)  Comte  dcSalverne,  ou  de  Sarwerden  | 
(/)tyluui  Evetjùede  Tout,  depuia  uo|.  julau'c»  l 
liai.  I 
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•b  aliis ,  feripto  noftro  or.firmamus.  Si  quis  verb 
teinerariuj  huic  dono  obvier*  przl'umpicrii ,  n>a- 
lediciionein  Datan  Se  Abiron  Tuftinpat ,  ut  eum 
terra  ablorbcat ,  Se  cum  allas  i»  olla  gehennz  buU 
liât  i  dicant  omnej,  liât,  fiai.  Hzc  fuut  dnna  Prin- 
cipum  qui  in  donando  adùierunt ,  Se  dorto  ma* 
num  appotliei  uni  :  Sciphanus  Mctenfis  bpitcopuvt 
Theod'>ncus  Primicetiui.  Henno»  Corne*  de  S.-.l- 
mis.  Hu<io  Cônes  de  Vademont.  Raii'audiuCo- 
ines  UarrentLs.  Albcrtus  Cumcs  de  Oiineio.  toU 
marui  Ci>mes  de  Soloen  (t).  Oberf.u  i'e  Alp^-ru» 
monte.  Fucrunt  Si  alii  tcilcs  lam  de. 'ci  qnlm 
laici. 

Signmn  Hicimonis  Arcliiepifrop'. 

Sigium  Hugonis  eiiam  Archiepiicopi  Si  Magif. 

tri  fcbolarum. 
Signmm  Henrici  Archiepiicopi, 
Stgnum  Horici  Archiepiicopi, 
Stf  tkm  Nicolai  de  Domcvre. 
Sififirt  «-arardi  de  Rabo ville.   Radulphi  fit 

V.-ii'.i  de  Afpero-  monte  ,  Ellardi  de  oolau* 

villa. 

Si^rihm  Sigi  fridi  Adrocati, 
SigiHfK  Hugonis  de  Charranval. 
Aà  <m  «A  hue  liij.  idus  A  igufti  apud  varangevil- 
lam  ,  anno  ab  Incamatione  Domini  nicxlu.  in- 
dicriu'ie  xij.  cpacla  ix.  roneurrente  v  Eugemo 
II.  i  apa  papamc  ,  C»nra-lo  régnante.  Daia 
Tulli  per  mauum  walien  Canctllarii ,  anno  or- 
dinationu  Domini  Hinnci 
rum  Prxl'ulis  viï 


Stmtnct  tt,,4b&trm  jlucbevraiit  éU  Trêvtt ,  pettr 
U  muni  Jt  Ctmmtrn  ,  donna  m  Plglf$  dt  Tml 
/ut  Jiic0iH  Lviqmt  d*  U  mm  kgUft. 

IN  nomiiK  Pei  «terni  Crearoris  t\-  Rcdempton's 
gêner»  hummi.  Albr ra  dono  divin*  dignatio- 
n'h  làm.t*  Trcviiorum  Scdis  Archicpifcopus ,  dl- 
lediiTlims  in  L>io  fratribi»  capituli  faitcia:  Eccle» 
lia: ,  'jrumq  ie  fuccefloribus  in  perpctuum.  No- 
tum  voluiaios  elle  omnibus  ChriAi  ridelibus  tam 
poAerisquàm  przlcncibus  t  quod  niquinns  (/)  vir 
itluAris  Si  ingenuus  deComaierccioanimx  luz  la* 
luti  &  Ecclelix  Dei  utilitati  conluleus ,  quidonid 
in  Commerceio  jure  pâcerno  providebar ,  libere  Se 
légitimé menfz (*)  fratrum Tullenl»••  Ecclelix con- 
tulit ,  cujus  rci  donationem  fororibus  eju» ,  Théo- 
dericus  Barrcnlit  Caftellanus  ,  irrationabili  recla- 
matione  conwadixic  &  temporc  Ecclelix  violenter 
intcrrunto(Jb)  hxredes  fut»  Gérard  u  m  fdhcet  Se 
Mathildem  ad  eandem  injuftam  calumniam  inci- 
tavit.  Hujus  (î  quidem  negotii  coufâ ,  mdla  dilcep- 
tationc  vemilaca  ,  judicio  Rocnanz  Ecclelix  fuit 
terminata  i  6c  printi  calumniatores  çcncrali  Con» 
cilio ,  prxfatx  Ecclelix  rue  ru  ru  abrudicaii ,  vinculo. 
que  anachematis  obeamdem  injurkm  inEcckfia 
Tullcnli  poAmodctm  innodari. 

Tempore  verô pofteto  cani  jxm  (êncenriam  in 
eot  prolat.im  dii.  aiAinuiifent ,  1  heodcricus  caftel- 
lanus  peniiudine  duâus  ,  veriiarem  ejk.s  Ecclelix 
publicc  recounovît ,  Si  Ce-  Se  hzredcs  funs  ober- 

(^)  La  Manié  Canoniale  des  Charvoincs  de  Tool ,  fi- 
vani  alors  en  tomtnuliauci- 

(A>  Je  crois  qu'il  veut  marqoer  la  vacance  du  ftge  de 
f «jui  arriva  après  la  mort  de  l'Evique  Ritpùn  en  i  ut . 


1145. 
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«lie,  &  przdidrumtllodium  injufte  &  irrationabi- 
iucr  invalillc.  Apud  Dcologardum  (i)  cunct.s  letc 
prxlentibm  pruvincix  norlrx  Principibus ,  jura- 
iiicmo  allcruit  ,  hzrcdes  nihilominùs  in  pnllrho 
errure  peniuaciter  perdurantes ,  longa  te  nporum 
imerveniente  lerie  ,  cxcomrnumcaiîoiiem  Lui. nu  -- 
runt.  Demquc  poli  mulium  temporis  ductu  ratio- 
nis  ad  le  redcutitcs  venuun  &  abfolutiunem  me 
pr zlcnte ,  Duminoqne  Henrico  (le )  Dci  gracia  Leu* 
corum  Epiicopo ,  prxlcntibus  ctiam  phiribus  Cie- 
ricis  Se  laicis  liber»  cV  nobil.bus  terrz  noftrx  lîcut 
prxiens  caria  determinabit ,  inipctraverunt ,  prx- 
ëti-tus  iiaque  Gerardus  cum  uxorc  tua  Galliana  Se 
&  ii lus  Robcrto,  Philippo .  Hugonc  £«:  lorore  Ma- 
ihildi  um  diChim  Jonum  Riquiui  de  Com.nerccio 
rtetc  Oc  laudobiiitcr  luille  tocrum  recognoverum, 
nihilque  juris  hzreditarii  in  Commerceio  le  priùs 
hjbuilfe  prolucntcs  ,  quidquid  in  eo  caluninia- 
baiirur  ,  Tulienfi  Ecdelix  guerpicrunt. 

Coocordia  îgitur  inrer  ipio»  Se  Eccleliam  ,  fré- 
ta cartri  muniiionem  tamum  de  manu  Epil'copi  » 
Inco  fratrum  capituli  lege  hominii  lutccpcrunc  > 
ea  coiiveiuioue  ut  (i  aliquando  Ecclclu  primice- 
riura  hxbucrit ,  laude  Epitcopi  de  minu  Primicc- 
iii  cadem  rat.one  fulcipcrent,  ea  rurlus  conditiune 
quod  lî  necefluas  gticrrx  Tulknlis  Ecckiix  incu- 
huerit ,  tam  Epiicopo  Cj  mm  hommibus  Ecclclix> 
illi  quiCummcrcciutn  habebunt ,  in  codem  caftro 
reerptaculum  prxbcbunu  lpt1  verô  verta  vice  in 
terra  Epdcopi  idem  habibuu  .  Gîteras  verô  j  01- 
itl&oncs  extra  coilrum  ad  iplum  pertinen  es  de 
manu  rratrum  Tullcnfu  Capituli  fub  cenfu  ccntttm 
folidorum  Tullenlî»  monetz  ,  Gerardus  &  Math.U 
dit  pro  fc  &  hxredibus  luis  fulceperunr.  Hoc  pac- 
to  ut  in  duobus  terminis  anni  ,  Icilicet  in  inven- 
tione  beau  Protho  -martyib  Siephani.cV  in  tefto 
cjufdcin  poft  natale  Dommi  ad  u  us  trjtruni  Cl- 
pituli  arqua  divilionc  pcnol  vaut.  Pilca;ores  etiam 
tn  prxnominaiis  lertis ,  Se  in  annivcrlano  prxdicti 
Riquim  .  omni  o.calimic  remota  de  pilcatura  pro- 
pose fuo  (rarribus  lervianr.  Qiiod  t>  hxc  prxtata  > 
terminis  conftitutis  nun  perlolvcrint  .  ÔV:  lubmo- 
nui  à  rratribus  vel  ami  Mis  corum  mira  xl.  des  non 
rettiiuerint  jure  polLJionis  carcant ,  &  prioris 
anarhematis  (entent  ix  ,  donec  ipfi  vel  hxrcdss  co- 
rum Ecclelue  I  ni  litcerint  ,  ablquc  ulla  vocatione 
ftibjaccbuur.  Ammonitio  autem  iAa  ubicumque 
inventa  fueiint ,  illis  qui  przdictum  callrum  ob» 
ttiiibunt  ,  annuntiabiuir. 

Si  verô  apud  Commcrcium  inventi  non  fuerinc 
•liqui  de  raniilia  iplorum  aut  de  minilteriahbus  ip- 
forum ,  annuntiatio  rratrum  TuUenlium  buna  lue 
notiticabiiurk 

Stitutum  tft  etiam  utriufque  partis  conceflione 
ut  prxJiftam  pollelHonem  non  plurcs  quom  duo 
hzrcdcs  inter  fc  dividant ,  nec  aliquid  inde  inva* 
diabunt  nec  u.tcodum  alicui  dabunt  ',  fed  propriil 
ulibui  reiinrbunt&  Ci  quisexeis  obieritadcohxre- 
dem  lupciAiiem  ,  pars  c,u»  tranlibit ,  vel  li  ambo 
•d  propinquiores  ,  onum  vel  duos  tota  potlètfio 
redibit.  Hzc  omma  fupradicxa  tam  de  ccnlu,  prat- 
dictis  terminis  perlblvendo  ,  quam  de  aliis  pactio- 
nibus  obfervandis ,  Gerardus  Se  lôror  ej-as  Ma.hil- 
dis ,  &  rîdcliuteat  juraudo  promiicrunt.  Illis  enien 

(/')  Diculouard. 

(a)  lieuri  de  Lorraine  Ev&juc  de  TûuI  depuii  1 117. 
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qui  hanc  polkllioitem  tenuertmr .  non  liceat  ha- 
bere  lepuiturain  ,  n  li  in  LccLlia  Tullei'li,  ii  in 
e|us  Epiicopatu ,  vel  in  cjus  vicino  obicriiu.  Poft 
obuum  verô  ipibrum ,  hxreik> ,  lieu-  prxdiàum 
<d\,  lubicqucuies  ,  tam  callrum  ,q.  im  extera  ap- 
pcnditia  mira  xl.  dies  (ulcipiemcs  ,  tnvtltiutur, 
&  de  leni'u  perfolvcndo  &  exteris  pactiombu>  o'.i- 
Icrvandis  |uramcnta  iimovabuiK. 

Q.iicumquc  autem  hums  enneordiz  &  ii  (ritn- 
tionrs  due  condigna  tau  i.icho.x  v  olirtor  pcilti- 
terir ,  illum  anaihcinatis  gladio  tr*'>s6xum  per- 
petux  malcdici  uni  cumniittimus  ,  q'iz  patata  cil 
d  abolo  cV  angelis  ejus ,  qui  ve  u  oh>e:  vator  extite- 
rit ,  ommpoteiitis  Oei.  &  nuAra  r-encdictionc  re- 
plcatur  Si  gaudeat,  &  bcaum  &  dilidcraiam  vu- 
cem  lulcip  at  (l)  i'tmu  \ftntddlt  putnt  mti . ,  frt& 
fut  it~nmm  ,  q*„d  pt'Mittm  tjl  *9  tngint  mmr.tùy 
Ami». 

Signa*  Godefridi  furr.mi  Przpoiltt. 
StgitHm  Hrlliiti  LXuur. 
Si^fium  Co.irardi  przpoliti  Sancti  Paulini  Tr«. 
virciilîs. 

&i»hm  Hugonis  Abbatis  fandti  Apru 
•>'••  ■■■»"•  Bauhoiomei  Aobatis  S.  Paulini  Virda- 
ne  niis. 

Sigitmm  Gjillclmi  Abbatis  de  Miroualc. 
Signum  Stcphani  Abbatis  Flabonis  montis. 
St^NMm  Albert  1  Primicerii  Virdnnenus. 
S$£>mm  Hugonis  Albi  P.zpoiui  Sancti  Gc»> 
gulphi. 

Sigium  Haitnonis  Archidinconi. 

<£<£«««(  Hugonis  Run  Archidiacont. 

Sigimm  Henrici  Thefaurar  i  &  ArchidiaconL 

Signxm  Rorici  Archidiaconi. 

S-gimm  Bovonis  Archidiacont. 

SigHmm  Magiftri  Haimonis  Archidiaconi. 

ùignum  Bcrtholdi  Abbatis  S.  Eucharii  Trcvi- 

rcnlis  lm). 
S-gmmm  S'^ibaldi  Abbatis  fancti  Leonis. 
S'gnmm  Hentici  Tullenlit  Comiiis. 
Stgnmm  P^rn  de  Criûjio ,  6e  Siuwmis  fratrii 

.  e/«M.  , 
Stgnmm  Va(:heri  Signiferi  Tullenfa. 
Sfgnmm  Vidouis  vice  domim  Cathalauncnuft 
Stgnmm  Viardi  Barrenlis. 
S'gnum  Rodulphi  de  Alpero-  monte. 
Signmm  Valteri  de  Vtllcnis. 
S   nu  m  Odonii  de  Mcdiolauo. 
Stgnmm  Vidants  de  Rinceriis. 
Sgnmm  Sigîrridi  Tullenlîs  Advocaci. 
iignmm  Henr  ci  de  CichenvaL 
S'tmtm  Fulconis  Sancti  Vedafli. 
Stgnmm  Sigirridi  de  Francs  -  villa. 
Stgnmm  Rainaldi  Uapittri. 
Signmm  Fulconis  de  Moreio ,  Se  RichafiL  fratrii 
lui. 

St;num  Angelbcrtt ,  Ifembardi  U  ViileLni  mi- 
litum. 

Sunmm  FeJerici  de  Sanâo  ■  Gcrmano. 

Àâqn  efl  iftud  in  Tullinil  majori  Ecclcfia  \ 
anno  Dominiez  Ijicarnatiouis  malix.  ni).  kaleud> 
Julu. 

/)  MatL  xxv.  tx. 

"•'):>■  Euduire ,  aujoard'hui  S.  Mathiu  de  Ti ( vei. 


Vers  l'an 

IfO. 


Vers  l'an 

IlfO. 

Ex  Mtike- 


PREUVES  DE 


La  P*pt  Entent  l/l.prit  lei  F.vèautt  dt  Trtvtt&  dt 
Verdun ,  tf"  les  Arthidiacei  dt  Mcxz.  V  d<  Tml  , 
dt  fuirt  tu  jvrit  qut  U  Duc  Mathieu  dtiruife  un 
Fetl  tjn'it  av&i  fatl  prêt  U  V'IU  dt  Jeui  ,tn 
jtnet  dt  f  Hi  t  i»t  !jm  ttni  dlle  a  ftrufultm. 


E 


Ugenius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  ve- 
Derabilibus  trnrribus  A.  *  Trevcrcnli  Epilco- 
po,  Vïrdunenfi  Epiicopo  ,  ô> :  dileciis  filis  Archi- 
diacoiiibusMetenlis  &  Tullenhs  Ecclclix  ,  faluicni 
#c  aportolicam  benedicrionem.  Quemadmodum 
ùmù»  Ecclella  in  l'piriuulibus ,  line  ruga  ,  macula, 
&  (chilmatc  ,  in  unitatis  debec  perpetuo  fplcndore 
clareiêere  ,  ita  in  temporalibus  midis  gravamini- 
bus  alhei ,  nuilis  angariis  periurbari  ,  mhil  debec 
extraorditiarium  fuftmere  :  expeditenim  ut  omnis 
Ecd  in  fui  ftatûs  prxrogativa  immobiliter  per- 
jeverans,  libéra  6c  immunisab  hujuliiiodi  vexatio- 
ne  permancat.  Significatum  nobis  cft  ,  qubrl  Dux 
M  uhxus ,  quamvis  venerabili  ("rttri  noltro  Hcnn- 
co  Tultenlî  Epifcopo,  &  haninibuaTulleitlis  civi- 
uns ,  q  ji  cum  eo  Jerofolymam  l'une  profé&i ,  fub 
ol'culo  prornilîllet,  quod  tam  Ecelefi*  quim  urbi 
detcnlionn  i'ix  iolatium  exbiberet  itaraen  divini  ti- 
moris  conliderationc  poltpollia  ,  propè  civitatem 
Tullcnlem  contra  jurarnsntum  quod  pater  ejus  tê- 
eit ,  &  antiquam  prxiaix  civitatis,  &  Ecclclix  li- 
i.caltnim  (»)  quoddam  non  diftans  ab 
per  dimidium  vtulliare  xdificore  prxliunat  > 
e\  qua  xdilicatione  Tulleniis  Ecclclia  mulia  dam- 
M  ,  multas  injurias  ,  lient  dicitur,  patietur.  Qui- 
b iw  pro  noftri  otbcii  debito  obviare  volenr.es ,  per 
ni-jrlenti»  vobis  feripta  mandatnus ,  quarenùs  eum 
difUiJius  moneatis,  ut  deftruat  quod  ardilicare 
pc.ilumplit ,  &  ab  ipdus  Ecc'elix  tntcftaiione  de- 
liitar.  Quod  II  racere  conieinolcrit  >  in  eum  eriam 
pro  hoc  excommunicationis  ièntentiam  perteratls, 
&  eam  tâciatis  limiliicr  obkrvari.  Data  l'apix  ij. 
kûlcndas  Julii. 

S 11  tt net  arbitrât  de  S.  Btriemrd,  4bbt  dt  CUirv**x, 
fur  U  dijftreitd  tmrt  Us  .\bf>éi  dt  S.  Evrt  % 
&  dt  Luxtmt. 

HAc  eft  compofitio  inter  Luxovienfem  3t  fandi 
Apri  Abbates  de  Ecdeiia  Guldonis-curtjs.  Ego 
Bcrn^rdus  ClarevaLIenlis  vocatus  Abbas,  cui  domi> 
nus  Papa  caufam  LuxoTienlis  &  fancti  Apri  Abba> 
tum  commilît  decidendam  ,  eidem  cauf*  per  con- 
cordiatn  hoc  modo  finem  impofuu  Sutuiumeft, 


dt 
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ut  illi  de  l'anûo  Apiu  umverfam  decimam  Gatdu- 
nis-cunis  habeant ,  iplam  veto  Ecck'liain  ,  ti  oai- 
nia  prxter  décimas  ad  eam  pcrcineiiti*  Luxovien- 
les  ,  poliidtant  ,  rcinittentes  lî  quid  juru  habue- 
rint  in  Ecclelia  Bolonis-villx ,  quam  ceoebant  illi 
de  lancto  Apru.  Omnes  auteui  annuales  cenlus , 
quoi  Eccluia  Galdonis-curtis  débet  tam  Epifcopo 
qaâm  mimitrisc;us  ,  illi  de  lândo  Apro  (Ingulis  an- 
ni>  ex  intrgro  periblvant.  Hoc  autem  facrum  cft 
conlilio  vciicrabilium  GoJefridi  LingoneiWis ,  ix: 
Hattouis  Treccnlis  Epilcoporum ,  1k  aliorum  re- 
ligioiorutn  virorum  ,  qui  ad  hue  ipuim  acâci  liint 
i  nobis  ,  quorum  nomma  lunt  hxc  :  Guillelmua 
Abbas  làncli  Martini 'l'recenlis,  Oalduinus  Abbas 
CatUHionis  ,  Stepiia:ius  Abbas  trium  r.-nuum  , 
Ualduinus  Abbas  Criftx,  Guido  Abbas  Clati  locu 

S**i  tUnt.  Il  y  «  m  pttti  Sct*H  dt  cirt  ptndwi  i 
deub'.t  cfHtMt  dt  pirfhtmm,  tn\trmi  <U:u  un yttu  j*C 
dt  mit ,  m*»j  ce  Sctum  tfl  frnprn. 


UnMti  du  Ctmti  dt  Ruche  tiré  dt  l'Abbity* 
dt  StuUMbrttin. 

VEnerabili  *  Comiti  (#)  de  Sarwerden  amico 
luo ,  Ma        Dux  Lotharingie ,  Se  n , j  i  ejus, 
falutem  Se  omuc  bonjm. 

Scimus  quia  vcflris  int  nicis ,  videliect  Comiti  S. 
&  V.  nocerc  propoîuilb<.  Quarc  deprecamur  vos, 
ob  iîituirum  diltCrionis  noftrx  ,  quatenùi  inrra  ter- 
minum  noftrum ,  prxdas  agere  dilferatis.  Ne  enitn, 
quali  nclcius  petitionem  noftram  tranfgrediamini , 
terntinos  nolïros  vobis  lubnotabiirms.  A  Birmelê- 
geneïeni  per  tranfverfum  ufque  ad  Ormingen ,  de 
Onnirtgcn  ulque  Geroldeshcim,  de  Geroldesheim 
ufqu;  ad  rravium  viciaum  Hon.back  ,  quiSu_lba 
dicitur,  dehin.'  per  médium  torum  Hornbach  (p) 
diiigitur ,  Se  ante  Gcmunde  traitlîciu ,  ad  j>rxfcrip- 
tum  locuui  Birnicfcgencifè  reerprocatur.  Villas 
eiiain  ad  nos  reipicientcs  feribemus  :  Botenbacb  , 
Lutzrjfire  ,  Vilmuidler ,  Brenftelbach  ,  Mcdeîcs- 
heim ,  Gclbach ,  vilcrwire  ,  Rudelkirge ,  Bede- 
bur,  Rorbach ,  vrigere ,  Cfigelsbach  Mabnmncn, 
Radingen ,  Oldingen  ,  ■w  ergelén^e  (?).  Hos  ter. 
minos  Cornes  Gcrardus  nwriens  Thcodorico  filio 
fuo  |urc  hxreditario  rcliquit.  Qui  Theodoricus  fi- 
lio Uio  Thcodorico  Comiti  Fhnurix  tranlmilit  (r); 
item  TheoJoi  ictis  Cornes  Flundrix  Simundo  (ratri 
fuo  Duci  Lo.ïiDriitgix  prardtthis  tcrinyios  dédit, 
ibtis  iple  filium  lùum  Maihcum  hxreditaviu 
(s)  niimftcrpraîfati  Ducis,quihi 


(«  )  Il  Lukit  sppsrem 
fine  clc  lo  Ville  de  Toul. 

(«}  Fui  ma  ic  rm.t  alors 
H41.&  1149. 

)  On  cannoit  deax  Hornbach  firaéi  l'an  pris  de  l'au- 
tre. L'ancien  nommé  /Ut-lhruiaci,  dont  il  eli  parlé  ici . 
&  fautte  tinipkinen»  fbrniacb ,  où  eft  f  Abbaj  c  de  nwmc 
nom,  nommée  auirctbù  (juemonde,  ioufe  qu'elle  elt  li- 
tuée  fur  k  conllucnt  de  deux  rivière» ,  qui  le  joignent  en 
viron  trois  tirais  an  JctTous  de  Dcux-I'onts.  (jucmorulecn 
AlkmanJ  eft  le  mCme  que  confluent  en  Frao(ois. 

!q)  .Hiif ,  Hortcnbach ,  fit  Oder  [loitenbach. 
r)  l'iulteuii  Auteurs,  tant  impriuséit  que  maiiufcri»  , 
ont  cru  que  l  liicrr)- ,  qui  é^oufa  Sunnccfiitde  tille  de  Ko- 
bci  t  le  Fril'cn  Coim  -•  de  FI  marc ,  ivoù  éié  lut  itiCinc  Comte 
de  FUnd  re ,  &  cette  Lcit  re  du  DOC  Mathieu  leur  cft  favora- 
ble :  inn.s  il  cft  certain  par  les  'innaltt  de  S  Berrin,  âtpar 
la  gctiéiiloiye  des  Comtes  Je  f  landres  imprimée  Jepui»  peu, 
que  ce  fin  fruerry ,  lils  de  ce  premier  Thierry  ,  époux  de 


Vers  l'an 

Compare* 
ceci  avec 


rin 

Vi- 

Riiierp.H7. 

*  IrhC.ki, 
comme  il 
paroit  par 
deux  Uaj, 
l'un  dettes. 
&  l'amrc  de 
atrj. 


Srbitle  fille  du  Comte  de  Jerofalcm ,  qui  fut  fait  Comte  de 
Flandre  vers  i'an  uis.Ainri  quand  Mathieu  dit  ki,qae 
Thierry  Ton  oncle  avoit  été  Cumte  de  Flandre ,  il  faut  l'en- 
tendre ema::t  qu'il  avoit  droit  i  ce  Comté,  dont  il  «voit 
fpt.mé  une  hérttiéie  ;  moi»  il  tic  pnroît  pas  qu'il  en  ait  ja- 
mnispui.  Thierry  fon  (ils  n'y  lut  inCmc  appcl.'é  qu'après 
la  mort  de  i«  Oncles  maternels  en  mu.  Cependant  en 
eonmnni  ce  panage  du  titre  du  Duc  Mathieu  I.  avecceux 
ijuc  j,airap|K>ttfci-rJ^antîiMis  les  années  1 1  io.  1 1  jS.  1 1  }|. 

U47.  il  j'aroît  terrain  que  Thierry  I.  d'AIftioc,  époux 
de  SuncrhrMe ,  étoit  Corme  de  F'Iandre  en  1 1  jo.  Ôt  1 1  }<• 
CSl  que  Thierry  11.  fon  LiU  étoit  aulli  Comte  de  Flandre  en 
1IJS.  114t.  1 14S.  1  If*,  ôt  1  tôt.  Pour  concilier  des  cho- 
ies qiii  paroiirciit  li  incompatibles ,  on  peut  dire  que  Thier- 
ry I.  prit  le  tirre  de  Comte  de  Flandre  en  1  ilg.  fit  qu'en 
même  tons  il  le  donna  i  Thierry  11.  l'un  fib  qui  dans  1a  fui- 
te en  lit  les  principales  fondions. 
(*)  JtVsir  Uttarim. 

minum 


cccxlj  DÉ    L  O  R 

minura  didicic  i  domino  Bertolt'o  miniftcriali  ho- 
mme eiufdem  Ducu ,  para eus  eft  confirmarc,  Se  re- 
rinere  oaum  jcrftitia  (  »)  eidem  Duci  ac  cutiéti*  po- 

llCilluvlOUS  C ] 

Lettre  de  rd*Jde  AM  dt  SiévtU ,  *«  •/  fmrt* 
Ai  Vrdtrtm  Due  dt  Ltrrdiiie. 

Vers  l'an  T  N  notnine  tanâz  6c  indiviJu*  Trinitatis  »  wi- 
1 1  f  O.  X  boldus  divinâ  favente  clcmcmii  Subuleniîs  Ab- 
bas  ,  fuccelforibus  in  perpetuum.  Cùm  in  rébus 
nobis  i  Deo  commiffis ,  five  {êcundùm  rationem 
utilitatis  ,  five  (ccundùm  neccifitatcm  difpcniacio- 
nis  aliquid  ordinamus  aut  ftatuimus ,  dignum  eft 
uc  ad  pofterorum  mémorisai  Icripto  ddigenter 
tranfmicramus.  Unde  nom  m  elle  volutnw  omnibus, 
quod  euro  multiplicibus  &  pene  incxtricabilibus 
periculis  6c  fumpeibus  id  claboravillcmus  >  uc  mc- 
dietas  eorum  beneficiorum  qu*  Abbas  fecundut 
Poppo  dederar  ,  que  nova  bénéficia  dicebantur , 
Um  i  liberisquàm  1  niiniftenalibut  nofttis  in  ma- 
nus  noftras  relignari  deberet ,  fidelis  nofter  Reine- 
rai  de  Rupe ,  qui  piariam  apud  Novam-villatn  Se 
Cutctiim  Vîcum  1  nobis  tenebar ,  ad  nos  venions , 
de  xxxix.  folidis ,  quos  de  novo  beneficio  apud 
Novamvillaa»  habebat,  xx.  folidos  in  manus  nof- 
tros  ad  ufus  fratrum  Malmundarienfis  Ecclelix  re- 
futavit  ;  1  quo  eu  m  adhuc  de  xxx.  Iblidis ,  quos  in 
eadem  villa  fingulis  annii  habebat ,  medietatem  exi- 
geremos  ,  Inmcicnci  teilimonio  tam  bi cornai , 
qulm  etiam  fratrum  nofliMuni  Malmundarien- 
Lum  probavit ,  patrem  fuum  qucmdam  £.  pro  his 
xxx.  folidis,  xl.  (olidoi  quos  de  anikiuiilîmo  be- 
neficio apud  ■wcllincs  tcoebat  ,  Ecclelix  Maltnun- 
darienfi  in  concambium  refignallc. 

Ru  r  fus  cum  de  terris,  fcilicet  duobtrs  manfis , 
quos  apud  prxdiâam  Novam-vi  liant ,  &  de  vij.  ru- 
fticis  quos  de  nuvo  etiam  beneficio  infra  bannum 
Malmundarienlêm  teneredicebatur,  mediam  par- 
tent habere  vellemus  ,  incerventu  illuftris  ac  prz- 
clari  viri  ducis  Mraleranni  [h ) ,  cujus  fide  Si  operi 
Uni  nos  qulm  pcxdeceiforcs  noftri  in  Ecclelîa  nof- 
tra  fxpenumero  ufi  fumas  ,  neenon  nobiliffimz 
nxoris  fui  Judith*,  ac  filii  ejus  Heintici  ,  qui 
ctitm  tam  nos  qulm  rts  Eeckfix  noftrx  iritimo  af- 
receu  dilexerunt  Se  honoraverunt ,  8c  prxcipueob- 
fecrationc  &  inftantia  rratrum  noftrorum  Malmun- 
darienfium ,  prxtcxea  etiam  rcfpcctu  (crvirîi  ejut 
dem  Reineri ,  qui  in  omnibus  neceflitatibu*  nof- 
tris  tam  in  perlons  fua ,  quant  in  rébus  fuis  fideli- 
ter  nobis  fetnper  aftiterat,  animo  inclinai! ,  à  pro- 
poiuo  rigoris  noftri  defticimus  ,  utilius  cite  judi- 
cantes  paucartim  rerum  parra  detrimenta  iulîine- 
re ,  qulm  fratres  notlros  non  audire ,  quim  tôt  no- 
bilium&  fidclium  noftronun  petitionibus  non  con- 
iëntire....quod eidem  Reinero,  aflenfu  omninm 
fratrum  noftrorum  in  capitolioMalmtmdarienfi  ac 
petitione  pra^i^DuciiTjr  Juditar,&  filii  ejus  Hein- 
tici ,  (quippe  jam  defundus  erat  gloriof*  mémo- 
ri*  Dux  vralerannus  )  ac  teilimonio  8c  approbatio- 
ne  minifterialium  noftrorum  conceiTèramus,  infe- 
rere  volumus  ,  ideo  fcilicet  ne  idem  Reineras  five 
harredes  fui  fupra  id  quod  eis  concelleramus  aliquan- 
.do  quic^uam  ufurparent ,  neque ,  quod  ablit ,  poft 
b*c  aliquis  fuccelTorum  noftrorum  ipfi  Reinero 


R  À  î  N  cccxtïj 

aut  fuis  rurredibus  aliquid  de  eodem  bencticio  mv- 


PrivUtg»  dm  Pitpt  AdritnlV.  qui  trdomt  41.x  R'i:- 
gitmx  dt  S*im  Pitrremtnt  dt  rtfrtndtt  l'b*b<t  m>tr, 
**  Ut»  dit  kUnc ,  <fu'mi  dt  U*r  Avbédt  l'Ordre 
dt  Prttmntri  Uht  *w»t  ftui  prendre. 

A  Drianus  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei ,  di-  Vent  l  fà» 
£\  leùis  filiis  clericis  &  laicis  Ecclefiar  (andii  l'e- 
tri  de  Monte ,  falutem  &  apoftolicam  bcneJi  J:o- 
nem.  Sicuc  ex  pridecrdoris  noftri  lanclx  memoriat 
Pap*  Eugenii  litterarum  tenore  cognovimns ,  ut 
in  veftra  police  Ecclelîa  ordo  canonicus  ibidem  ab 
antiquis  temporibus  inftitutus  in  mcl.us  rctorma- 
ri  1  quemdam  vobis  Abbatem  de  orJine  l'rzmon- 
ftratenlîum  ,  Philippum ,  kilicet  przficerc  fiudurtk 
cui  Se  interalia  prarcipere  votuit,  uc  l'rxmor.ftr*- 
tenfis  ordinis  vefte  dcpoficâ ,  fupcrpellicium  fun^e- 
r«,  Se  fecundum  antiouam  conluctudinetn  Eccle- 
iix veftrz ,  nigris  vtdibus  ucereiur.  Nimc  aucerrt 
ficut  manifefta  relatione  accepimus,  concra  inter- 
diiftucn  fanctx  ntemorix  Eugenii  Papx  vtftes  mu- 
taveric ,  64  mutando  veftem  ,  unionem  chariiacii 
imer  vos  non  timuit  violare ,  quoniam  qnoldarrt 
de  fratribus  veftris  clauftro ,  lient  dicunt ,  pr*- 
fumpfit  c|icere ,  quia  nolcbant  l'rxmonftraccnlitmt 
veftimenu  recipere ,  vel  habitum  queat  (umpië- 
ranc  immuure. 

Et  quoniam  volentibus  Domino  dcfêrvire  om- 
nis  maceria  (candili  eft  penitùs  ampiuanda  ,  per 
apoftolica  vobis  fcnpta  mandamus,  cum  lnpcrpcl- 
licio  &  cappis  nigris  ordinein  bcati  Auguftmi  i 
priftinis  temporibus  in  veftra  Ecclelîa  inftnucum, 
ftudeatis  ririnitcr  obfcrvare ,  &  in  ea  vocation* 
quâ  vocatt  eflis  juxta  vutum  quod  voviftis  iia  ^ra- 
ta laboretis  de  extero  fervicia  exhibere ,  ut  poflî- 
tis  cum  beato  Auguftino  in  cce'efti  gloria  coronann 
Prxterea  quoniam  laiores  pixlemium  pro  com- 
mun) utilitatc  Ecclcdx  veflrx  laboraûe  creJnntur» 
nihilominùs  vobis  mondamits ,  expenfas  quas  té- 
niendo  ad  Sedem  apoftolicam  fccillc  nofeuntur  i 
&  mutuo  juramemo  interpolîto ,  ficut  allèrunt , 
acceperunt  de  communibus  bonis  veftris  ,  eis  fine 
contradiction*  aliqua  perfolvacis ,  Se  alia  quz  de 
bonis  ejufdcm  Eccleiix  diftradta  (eu  aliciiata  funt , 
recuperarc  nuilacenùs  negligatis.  Darum  Roiuai 
apud  làncxura  Petrum  iiij.  nonas  Januarii. 

Iftmhmrd  Abbé  dt  Gtrzj ,  ct'dt  à  tAkhayt  dt  Sdintt 
Mvit-vcx  Imi ,  et  oui  Itu  *pf*miwt  *»X 
tnvirt-tit  dt  et  M*n*j}tru 


(1)  AliXt,  omni  jnrtrtiî. 
Val«»n  Doc  de 
ttmtr. 


6%  qui  (t  a&h  auffi 


EGo  Ifembaldus  Abbas  de  Gorzienfis  Èeclefjx  » 
totufque  conventus  prxdicli  loci ,  omnibus  fi- 
dclibus  Ctuifti  falutem  in  Domino.  No  tu  m  vobis 
fàcimus  ,  rota  m  partent  nortram  quam  habemus 
apud  fandam  Mariam  de  nemore  ,  nos  Àbbaci  Se 
fratribus  ejufdem  Ecclclî*  conceiTïlR:  per  trecen- 
fum  duodecim  denariorum  ,  q-.ios  debent  nobis  in 
folemnitate  (Ânâi  Gorgonii  fingel  s  annis  perfol- 
vere.  Quo  tenore  volumus  6V  decernimus  ne  fra- 
tres fub  Abbate  loci  prxdicxi  £>eo  fenientes ,  irt 
perpetuum  remotâ  omni  infeftacioneà  noftra  Ec- 
clelîa per  condietum  tranicenfum  teneant ,  &  fi4 

[  One  de  Lorraine.  Vojrw  ci  devant  fout  l'an  1 1 }  1 . 
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alTenfu  indeficicncc  ha- 


«iro. 


arnoJô  noftro 
b&auu 

Henry  Arcbtvia**  de  Mtytnct  cenfinm  U  Pritwrt 
etOffenbae  ,  dépendant  de  S.  featem  de  Meti. 

IN  nomine'Dei  &  individu*  Trinitatis,  Ego 
Henricus  Dei  gratij  Maguntinx  Sedis  humilis 
minifter  ,  notum  racio  univerlîs  tam  ruturi  quant 
prxfentrs  xvi  ChriAi  fideiibus  ,  qualiter  quidam 
Ranfridus,  liber  conditions  homo ,  infpiralione 
divin j ,  tempnralia  ifta  vana  6c  caducs  conliderans , 
à"  animant  fuam  ,  qux  juxta  fundamentum  fidei 
IcirpireriMm  efle  lcicbat ,  lucri  faccre  Jcliderans, 
infra  termina  parrochix  mex  in  villa  qux  dici- 
tiir  Oftcm'.Uirh  ,  in  fjoJô  hzrelitarii  boni  lin  cet- 
km  conAruxit ,  &  cum  parte  prxdii  fui  quod  hx- 
rcaitario  fV\:  poilèderat  i  eandcin  ccllam  Ecclclix 
be>iti  Vm«n;ii  in  ciWtaie  Mctcnlî  pro  retnedio 
«ni  m*  Ciz,  neenon  pro  dilcciione  fitii ,  qui  in 
codent  cœnobio  fub  monachica  profeflîone  dc^c- 
bat ,  libéré  Si  ab'que  contra-liaione  ci  cradidit 
conliikmc,  ut  i|>fe  ad  vitx  fux  terminum  cellam 
illam  cmi  libi  atiincntibus  jure  advocatiz  cuerc- 
tur  cV  regeret ,  &  poft  obicum  luum  fccundùm  co- 
gnationis  line.) m  prgximus  lirres  Se  lënior  idem 
oHtincrct ,  &  Abbas  bcati  Vincentii  ibidem  par 
très  fuos  p  ;c  lervicuti  Dei  ordinaret.  Forum  quo- 
qtie  in  Otfcmbich,  quod  régie  poteAatis  concef- 
iione  ubtinucrac ,  eo  cenore  jam  Jiûo  contulit  cœ- 
nobio  ,  u(  Abbas  icloneum  imograiiter  ,  fc  duas 
parte  reliqui  queitii*  lecundùm  j-.idicfariam  potef- 
tatenex  jure  fori  provememis,  Se  iplê  du  tri  advt- 
vet  teruvn  partent  obtinerct ,  Si  caiidem  poft  ip- 
fu:n  proximus  hères  Se  (ènior  obtinerer. 

Prxd-a  auteut  ab  iplo  Se  alias  fideiibus  Chrifti 
pietate  cellx  concradiia  h.tc  (ont  :  in  BrunnigeC- 
\rilere  manl'us  6e.  dimidiui.  In  Rode  duo  manli  3c 
dimidius.  Hacheubich  quarts  part  manfi.  In  Hun- 
les  quarts  pars  manli.  Hasbach  manfus  unus ,  & 
dux  partes  deennri  dequinque  manfis  eVdimîJio 
in  Hornclwc  »  Se  manfus  unus  quetn  Ranfridus 
junior  c.im  Machthilde  nepte  fiadonavit.  In  Kei- 
cheii  vinex  â  qnodam  Mauricio  eîdem  cellx  l'uni 
oltarx  :  hac  conditione  verô  ad  fupplicem  prxmc- 
inonti  Raufridi  peùtioncm  aures  piecatis  arrigen?, 
c*li  difpcnrationeconcetïï,  ut  cella  illa  cum'allo- 
diis  fui» ,  jure  fundi  Mctcnfi  attineret  Ecclelix ,  ju- 
re autem  diœcetàrio  mihi  meifque  fuccelloribiis , 
&  Archidiacono  fuo  majori  Moguntinx  metropo- 
1  i t  pnfmliio  obediens  rllct  cV  fubjeâa  ,  &  (îngulis 
atinis  ci  in  lîv'ium  obedientix  tk  (libjecxionis  cor- 
parsle  (.tr)  Archiprxfuli  Moguntinx  Scdis  periol- 
verrt  ;  ad  incrementum  quOi]iic  loci  illius  juxta 
co:i(iwtudinem  qux  in  alii<  cœnobiis  lêrvatur ,  ejuf- 
celle  rr  utibas  concclTt,  ut  lï  qui  fidèles  in  eo- 
ru:n  vicinii  te  eorum  orationibus  commendsre,  6c 
a  cos  i.pcliri  defiderarent ,  cum  licencia  &con- 
fer'ïi  ruiY,>chianorum  Prcsbyterorum  gratiam  cis 
deiî. ra'am  i  npcndercnt. 

Ne  auK.n  vetufhte  temportim  (ucccdcntium 
h.tc  pic  «nu  opéra  venirent  in  oblivioncm  "&  ne- 

(  Un  (i»Rc  nommÉ  Corpnr»]  far  lequel  on  conCacre 
le  tarp»  de  J.  C.  il  fe  picnd  «oJU  poar  I«  mpye  ou  le  dnp 
<jni  rouvre  Jcs  elpéces  lacrie». 

(y)  A>>j>»rcinmeiit  de  VVldeux. 

I   )  Oniuc  Je  Luxcmbonn;. 

(j)  .-1/jJj  ,  «i  itamii ,  fine  mJmimAtis  DemiHi.  te» 


gligemiam  ,  imo  &  in  cognitionem  hominum  ra- 
ta Se  inconcuda  Omni  permanerenc  xvo ,  hanc  car- 
tham  rîeri  6c  imprcŒcme  figilli  mei  prxcepi  inli- 
gniri ,  illud  incuti ftaiiter  anneâens ,  ut  là  quis  au- 
fu  temerario  hoc  pietatis  opus  caflàre  aut  infrin- 
gere  rentaverit,  atmthematis  vinculo  innodatur  > 
nili  relipuerit  inexpiabili  pxiia  «xrnaliicr  cru- 


Hu|us  rei  teftes  funt  Hanmannui  major  prxpo- 

litus. 

Arnoldus  prxpofitus  beati  Pétri. 
Henricus  Erptordienfîs  prxpolitus» 
Gerlardus  prarpolitus  (»n£ti  Vidoris. 
Hairicus  Abbas  fandci  Alhani. 
Henricus  Abbas  fanfti  Jacobi. 
Cono  Abbas  de  Mante  lauâi  Ditibodi. 
De  Capcllanis  Gillclbcrtus ,  Conradus,  Rodrin. 
gus. 

Albcricus  Abbas  de  fanfto  Nabore, 
Kobertus  Abbas  fanâi  Vincentii. 
Hachcus  Archipresbyter. 
Garlet.  idus  Cliricus. 

De  lai'cis  Hermannus  Palatinus  Cornes ,  Henri- 
cus frater  cjus. 
Ccrlachus  Cornes  de  Veldenexe  )» 
Conradus  Cornes  (s.)- 
Arnoldus  de  H;  geiHwre» 
Godefridus  de  Hoftci. 

De  MiniAcrialibus,  Geingonis  Viccdomimis  » 
Dudo,  frater  eius  Hclrricus  Si  Arnoldus  De- 
Iclchoucn ,  *£>erus  Dapirer ,  &  ahi  coai» 
plures. 

AÛa  Iuju  hxc  anno  Dominicx  Incamarionis  mille- 
fimo  ceutefimo  auinquagelimo  ,  indi(3bone  xiij. 
régnante  Rege  gloriofo  Conrado. 

Lettre  ele  Htitrj  Evifte  de  7W,  puer  U  Prituri 

HEnricus  Dei  mifcricordià  Tullenfipm  Epit  nef. 
copus  >  I  iugnni  venerabili  Abbati  fanch  Apri» 
ejiiiquc  in  pcrpctuum  fuccellbribus.  Omai  noftri 
cft  pteem  (ubditorum  indefeifo  q  ixrere  ftadio  , 
eorumque  perpetusm  tranquillitatem  pià  in  om- 
ne  tempus  prucurare  diligentii.  Unde  tuam  (  fra- 
ter in  Chrifto  diltcle ,  petitionem  ,/lebiro  affeûu 
l'tifcipientcv,  polleOioncs&  jura  cellx  quamspud 
Gundricur  tuum  poflidet  cosnobiam  ,  prxlenti 
feripto  adlignarc,  noftrâqoe  authoritaie  roborare 
decrevimus.  Confirmamus  icaque  tibi  ad  ufus  mo- 
nachorum  in  przdidta  cella  Dco  uunc  Se  in  futu» 
ru  m  tamulantium  ,  parochiale  altare  >  iplamqus 
parochialcm  bccleliain  ,  cum  omni  integrttate  Se 
libeaate  perpetuo  pollîdendam,  videlicet  omne* 
décimas  ,  oblationea ,  fepulcuras.  Ex  his  omnibus 
vicarius quana parte inveAietur i  te,  exceptis(>) 
indominicatis  Domini ,  in  eleemolynis  parochia- 
norum  tantùm ,  fine  dono  fundi ,  in  oblaticmibut 
■ive  luniinartbus.  Vicarius  autem  in  parte  fua  ha- 
bebit  oblatior  ec  mulierum  quz  purifïcantur  poft 
panuia,  confci&ones  (i) ,  aibatos  (c),  oblaiio» 

Dixme»  inféodées  du  Scignear  de  Gondrecottrt. 

(i»)  te  ut  fc  donne  pour  U  C>nfeffion  pafel 

(i  )  Ce  qtii  fc  donne  lof  fjt:'on  6tc  aux  enfans 
f.aj.tiiîs .  !c  l.onnct  Uiaiic  & la robbe Uaiiciic  qu'iUonire. 

vue  I 
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cccxlv  DE     LORRAINE.  cccxlvj 

ncs  pro  pueris  fufcipicndis(4),  bcne^&icmesnup-    fubcat.  Pax  ansem  lie  hic  conlcrvantibus ,  &  gra- 
cia aeterua  piè  ciKi.tibus. 


bi  terram  dotis  totam  (r) , 
cenfam  atrii  ipfumque  atrium  (/] ,  fcxuivdtim  quod 
fuis  termina  comprehendittir ,  toflàco  a  fupenori- 
bus  circumeunte ,  &  inr'ri  versus  aquam  via  publi- 
ci  irtter  domos  &  Ulraurn  prztergredieme.  Cen- 
fum  etiam  annuum  qui  jure  parochiali  «lirn  tain 
Epilcopo  quam  Archidiacono  folvebaïur,  prxdc- 
ccilor  nofter  boni  memorix  Pibo  Ephcopus  con- 
ceUu,  hune  &  nos  vobis  totum  concedimus  tv  con- 
firmamus ,  Se  quidquid  confuctudme  parochiali 
exigi  aliquando  folet ,  totum  &  in  onmc  tempus 
remittimus.  Porrô  vicarius  presbyter ,  qui  à  te  in- 
vefticus  fucrit ,  Epifcopo  a  te  rcprzfcntabkur ,  ab 
eo  curam  anirnarum  fumpturus,  ipiiquc  &:  Arehi- 

diacono  ejus,  um  de  fuis  quim  Je  parochiauo-   D»«  dei  Aotah  t? silingts  &  <tU:ingts  ùl'A'ulnj* 


S'tnum  Jcilianms  Abbatis  funeci  Maufucti. 
Sehaudi  landi  Lconis  Abb-tis. 
Hugonis  Decani. 
Haimonis  Arcludiaconi  [k). 
UUetnci  Arcludiaconi. 
Hcnrici  de  CacinvaL 
Fulconis  de  fanâo  Vcdafto. 
Richardi  de  Morei. 
Anno  ab  Incarnat.one  Domini  mdL.  indiftionc  xiv. 
cpacli  j.  concurrente  vij.  régnante  Cou  ,  «du  nn- 
peratore,  ordinationis  uoftrxaniio  \x\f  in  lede 
Tullenligcncraliierreciiaii»,  leciiimr  continua- 
is. Data  per  nunmn  Galtcri  Canceilat  ii. 


itc  Seimnr;. 


I 


N  nomine  làn&x  &  individus  Trinitatis.  Divi- 
ni  iavente  dcaiciuia ,  Stepti.uiiU  iàn&c  M.tim- 
lis  bcclefix  Epifcopus ,  diîccto  in  Chr.rto  filio  1  lum- 
bertr»  Sciionienfu  canobii  Abbati  ,  cj.jfquc  lue» 


rum  a&iombus  refponfurus. 

Confirmarnus  prxterea  quidquid  dominus  wal- 
terus  Gondticurieniîs  &  Odo  frater  fuus ,  vcl  eo- 
rum  anceccûorcs  vcl  lucceliure» ,  propria  cuUm 
cellx  contulerunt ,  um  in  poilêfliunibus ,  quam 
confuctudinibu; ,  fedicet  hamulem  furnum  ,  mo- 

lcndinum  S.  Martini,  molendinum  de  Sdio  ,  ter-  cellbribus,  gratiam  &  ùlutem  pcrpciuam-AJ  tc- 
tiam  partent  furni  de  Abuni-villa ,  funtem  Arcei ,  deliarum  Dei  curam  nobis  quos  ad  Epifcopatûs 
fontilque  ufum  ,  quem  pro  commutatiune  pro  S.  apiceni  gracia  proutoverc  dignata  eft ,  couftat  cliè 
Romano  ab  ipfo  walteio  (iifcepiftis.  Prxterea  ton-  comniilam  ,  ut  religiofarum  maxime  pciionai  um 
lis  ftagnum,  &  pratum  adiacens,  &  manfum  adja-  bona  &  poUefliones  noftris  favente  Domino  mu- 
cens ,  qui  vcftri  crunt ,  qui  de  capite  auc  Je  pollef-  niantur  auxiliis.  Inde  eft  quod  dilc&io  tua  ,  rili  in 
(ionc  S.  Mirii  aut  S.  Apri  fucr^nt  ;  hberuin  ufum    Chrifto  charulime  H.imbcrte  Abba  Senonienlis , 


tiqua 


lylvz  ,  pabuli  >  cum  aliis  participibunt,  û 
:  Monachi  corumque  duinertici. 
D*s  banni  (ç)  aut  alias  ullas  coniuctuime  non 
facient.  Jus  taberiur  liberum  tam  Monacht  quim 
eortun  homines  habebunt  :  eidem  tamen  quam  in 
caftro  venderur  menfurd.  Furnum  libi  luifque  libé- 
ré in  eodem  ambitu  Monachi  habebunt ,  paftorem 


prceibtis  luis  iacilc  no(\rum  iucliiiavit  aJcn(iain« 
Ublatioiiem  euim  quam  Dominu  uilpiran.c  vir  ve- 
ncrabilis  Thcodcricus  de  Dumbaila  ,  cùm  uxore 
nia  Petronilla,  cum  allcnlu  hlioruni  cV  harredum 
(uorum  >  bcato  l'etro  &  ejus  Senonico  Monafterio 
ab  omni  |u^o  dominationis  vcl  advocaiionis  ejus 
in  munere  libère  conceflit  &  obtulit ,  a!o  lia  fcili- 


ovium, porcorum  jaliorumquefuorumanimalium  cet  Alingias  &  Utingaj  juxta  pcttiioiiem  tuam  in 

pro  Te  libère  Qbi  6c  prxicriptis  homimbus  luis ,  &  manu  noftra  fulcepimus  ;  &  ne  in  r'uturum  ciflè- 

ultra  aquam  habiumibus  confticoent.  Si  aliqua  ex  tur  d  quoquam ,  przientis  feripti  pi'ivilcgio  tobo- 
Monachorum  eorumve  hooiiuum  beftiis  pratum 


vel  reuetem  atienam  cafu  accurrerit  »  damnom  ii 
ne  juftitia  (/))  coroponctiu*. 

Monachi  tdoncam  foci  in  die  Alcenuonis  Do- 
mini perpetuô  poICdebant ,  iph  vero  numquam  in 
foro  teloneum  dabunu  Pafnagium  (i)  non  dabunc 
pro  porcis  luis.  .In  molendinis  qux  lune  iu  alodio 


ravimus. 

Statuimus  itaque  ,  &  bcati  Pctri  Apoflulonim 
principis  authoritatc  definivimus ,  ne  quis  viole», 
tus  aut  raptor,  ac  dcmîun  nuHa  peribna  memora- 
ta  allodia  tam  extra  quAm  infra  bannum  proprium 
jacentia ,  audeat  violare  vcl  invadere  ,  aut  aliquam 
advocationcm  eorum  ul'urparc ,  (cd  lub  jure  lern- 


Domm-caftri  tnolent ,  nec  dabunt  moteturam.  .Si  per  &  dilpolitione  Senonieufis  Abbatis ,  &  rratruni 

praHcripti  homines  aliquid  (bris  fèccrint ,  Prior  ejus,  ab  omni  tareularium  dominorum  jugo  pertc- 

cellz ,  ejufque  miniAri  taïuùm  juftitiam  racienu  verent  immunia ,  ficut  1  fupradiciis  Injna:  mémo- 

Quod  Ci  minus  id  faccre  potiterint,  dominumqtia  riac  Theoderico  Se  uxore  fua  Petronilla  ,  in  caro- 


caftri  fpontè  inviuverint ,  du2  partes  juft  ti*  Mo- 
oachis ,  tertia  Domino-calbri  cedeu  Ecaclum  etiam 
S.  Victïris ,  qux  infra  parochialem  lerininum  ftu 
eft  ,  cum  omnibus  appenditiis  fuis. 

Si  qua  ergo  iu  pofterum  ecdcliaftica  fxcularif- 
»e  perfoiia  prxicriptarum  tam  d  nobis  quâm  ab  lèicns  contra  cam  temerc  venirc  tempeavenc ,  Ic- 
•liisconccllïonum  (cienter  aliquando  tenorem  in-  cundb  teniôve  commoniia  ,  Ci  non  (âtisfaâione 
fregent ,  aut  aliquid  neràndâ  cemeritate  immutare  congrus  emeudaverit ,  poteftatis  honorilque  ini  di- 
feu  convellerc  ftuduerit ,  diviiu:  animad\-erlîonis  gnitate  coreat ,  reamque  le  divino  judic.o  exiftere 
noflrique  anathematis  doiicc  laùsfaciat ,  lententiam    de  perpetrata  iniquitatc  cognofcac ,  &  a  ûcratiilt» 


pis  ,  in  lylvis ,  in  pratis ,  ac  demùm  in  omni  ufu 
pro  remedio  ac  falute  animaruni  fuarum  Dco  Si 
Scnonicnlî  cernobio  libère  6c  abiblwè  modis  om- 
nibus oblata  funt.  Si  qux  igitur  ecdcliaftica  fxcu- 
ifve  pcrlona  bancnoftix  conftitutionis  paginam 


(</)  Pour  tes  recevoir  au  baptC-aïc,  ou  a  la  première 
communion. 

(  t  )  Le  fond  sppartcnint  i  l'Eglife.  Ce  qu  i  lui  a  ttt  don  • 
n(  ton  de  (a  conlfctation. 

(/)  Le  Cimetière ,  les  environs  de  l'Eglife  :  on  dit  en- 
core liai»  le  pays  l'Aime  pour  le  Cimeiici  c.  Ctufiu  ami  , 
eft  le  droit  qu'on  tire  pour  Couverture  Je  In  terre  ;  ou  le 
vus  qui  le  donne  pour  les  tenct  &  les  mûfctu  iawiu  dans 

7m*  K* 


(g)  Les  corvées  ordonnées  par  le  i 

!b)  Sam  amande ,  fans  fiait, 
i  j  Le  droit  de  ((làndace  pour  les  porcs. 
(  k  )  Altài ,  Bovouii  Archid.  iliimoms  Magiftri  fit  Ar> 
chid.  Rorici  Aichid.  Uodonisde  Mojont.  tiu^onù  walte. 
tri  de  $,  AiuajttiOt 
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<cccxlvij  PREUVES  DE 

no  Corpore  &  Sanguine  Dei  &  Domini  Redcmp- 
toris  noAri  Jefu  CliriAi  aliéna  fiât ,  acque  in  ex- 
trême examine  diAritbr  ulcioni  fubjaceat.  Cun&is 
i  cidem  Ecdefix  juAa  fervatuibus ,  lit  pax 
ni  noAri  Jefu  ChriAi ,  quaienùs  &  hic  tru- 
banx  accionis  percipianc ,  &  apud  diftric- 
judiccra  prxmia  xternx  pacis  inventant, Amen. 
Hujus  rei  icftcs  funt ,  Fridericusde  Pluviola. 
Cuichardus  Archiprcsbytcr  Tullenlis. 
Albcro  Archipresbyter. 
Hugo  de  (ânuo  Dodone. 
Viri  nohileS  Guidricus  Spitulenfis  ,  Milo  Se 
Theodericus  de  Culturis.  Gueffb  de  Millifcs. 
Fridericus  de  fando  Germano.  Gerordus.  Lu- 
cclinus ,  Se  plures  alii. 

m  Ramberii-villari  anno  Dominic*  Incarna- 
tionis  milleiîino  cemelimo  quinquagefimo  fecun- 
do ,  indi&tone  dadmâ-qujnii  ,  epseti  duodeci- 
mà  i  concurrente  fecundo ,  régnante  Rege  Fre- 


'ritKTt 


ennt  Evtijiu  il  Mai.      '.rmt  U  Prit 

AD  honorem  fanâx  fie  individux  Trinitatis , 
Eeo.Stephanus  Metcnfis  fedis  Epifcopus ,  om- 
nibus filtis  uwcfcr  Matris  Ecdefix  in  pcrpctuum. 
Nocam  focere  volumus  omnibus  tam  poAcris  quim 

Erxfentibus  compolïtionem  controvcrùx ,  qux  diu 
abita  ci  :  inter  Ecdefiam  fancti  Michaclis ,  cv  Hcn- 
ricum  Comitem  de  Salmis,  pro  quailamcclla  qux 
cft  apud  Alîningiam ,  cùm  jam  dichts  Cornes  Hcn- 
ricus  monachos  fan&i  Michaclis  memoracam  cellam 
injuAc  obtimiiiTc  mulcis  diebus  caufarctur ,  mona- 
chi  c  converfo  fc  jufte  tcnuillc  clamarent,  utqimm 
a  diebus  longinquis  Se  annis  remotis  legaliter  pof- 
fédérant, Cornes  tamen  xterna  temporalibus  prx- 

Ei  precibus  vcncrabills  patris  uaftri  Eugcnii 
i  monitit  uoAris  fâtistecit ,  Se  tam  pro  lu* 
intcccflorum  8c  hxredum  fuorum  falute  cil- 
bm  cujus  meminimus  ,  Ecdellx  beati  Michaclis 
per  nia  nu  m  AbbatisSe  Monadiorum  fuorum ,  en  m 
omnibus  qux  ad  eam  pertinent  à  propria  manu 
&  poteAitc  remifit  -,  eo  tamen  tenore ,  ut  Mona- 
clu  duas  partes  omnium  decim 


cimarum  Afming-enlis 
parochix  reciperent,  prxter  (/)  décimas  atrii.Se 
dotis  ad  altarc  pertinentis.  Traelum  etiam ,  quem 
vit»  comice fibi  refervavit,  poftquam  fuerit  de  me- 
dio  foetus ,  ipfis  coiicellit.  Rog.ivit  quoque  prstfo- 
tus  Cornes ,  quaienùs  compulitionem  illam  carthâ 
afTigtiarernus  ,  6e  ligillatii  apicibus  confirmsremns. 

Affignamus  igicur  &  conttrmamus  Abbaci  Mi- 
ncgaldo,  Se  Mor.ach.s  (àmci  Michaclis ,  cellam  ip. 
fora  ,  cum  omnibus  ad  eam  pertinencibus  ,  in  per. 
pctuura  polfidendam  ;  6e  auchoritate  Epilcopali  à 
fanctx  matris  Ecdefix  removemus  omnes  quicum- 
que  contra  hanc  dunationem  aliquid  prxlumpie- 
rint. 

Tcftcs ,  Ifêmbaudus  Abbas  Gorzicnfis. 
RcubalJus  Abbas  fancli  Arnulphi. 
Robertus  Abbas  foncti  Vincentii. 
Lilaldus  Abbas  ùucci  Martini. 


funj  4|>paitcnam  en  propre  à  I'ErIiTc. 

e<*W&deH.vyd»dt 


L"  H  I  STOIRE 

Girardus  Abbas  lanéti  démentis. 
Henricus  Abbas  fancti  Sympho|iani. 
Philippus  Diaconus. 
Rofcelinus  C 


cocxlviij 


(  /  )  Outre ,  fins  compter  les  dixmes  de  Vttrium ,  fit  du 

nj  a|>paitcnani  en  p 
(■J  Uttak  hUdc( 

bourg. 


Fulco  Cancellariiu. 
Data  Meti  vij.  idus  Octob.  melij.  aono  ab  Incar- 
tutione  Domini.  Epaâis  exiAeniibus  xxiij.  cuti, 
currentibus  i).  indiâione  xv.  tertio  decimo  an- 
tio  xix.  ciclo  commun!  Se  billextUi  roancnte. 

Cu>fîrm*uar>  de  U  ftnddtien  de  t  Abhtjt  dt  Rengèvtl 

TN  nomine  Patris,  4e  FUii .  Se  Spiritûs  fknâi. 
XEgo  Gobcrtus  de  Alpero-moute  (m),  cum  tra- 
tre  meo  Theodorico  de  Rommout ,  Se  Gobcno  S- 
lio  meo  eflenciente  ,  cunâts  fidelibus  tam  prxlenr 
libus  qulm  futuris  in  pcrpetuum.  Quoniaui  viro* 
rum  nobilitas  exigit  cleemoQmas,  quas  Ecdefix 
Dei  pro  falute  animarum  fuarum  (ponte  contulc- 
runt,  non  minucre  ,  fed  manutere  coniUio  ,  vi- 
rilique  ptotectione  conAanter  defendere  ,  nos  nof- 
trx  non  derogantes  nobilitati ,  eleemofynam  quam 
mater  noAra  Ha/dis  âdelis  La  ici  Ecdefix  fanebe 
Marix  de  Rengis  valle  meo  aliénai  in  allodio  de 
Boucs  consul  u  ,  Simoni  Abbati  cjufdem  Ecdefix , 
fuifque  fucceflbribus  libère  poflïdendam  cuncedi- 
mus  ,  atque  meorum  rnemorix  poAerorum  prx* 
fenti  feripto  mandamus  -,  ca  propter  ne  qnis  hxre- 
duin  meorum ,  quod  ablît ,  impofterum  prxdic 
tam  Ecclefïam  pravorum  perfualul  confilio  luper 
hoc  dono  vexarc  prxfumat ,  certos  ejuldeoi  dee> 
mofypx  termines  ,  prout  potuimus,  his  apicibus 
exprimere  curavimus.  Supra  Abbatiam  quidem  «U 
delicet  in  hafey ,  terminus  hujus  eleemofynx  etîe 
pcrhibetur  via,  qux  de  Comicavilhi  (n)  tendit  ai 
Doues  (  »  )  ,  inferius  verô  femita  ,  qux  quondara 
majorem  dividens  l)lvam  frutetaque  fylvx  prxja. 
centia  de  Norbergx  rivulo  tendit  per  Bcllum-cam. 
pum  ad  riïulum ,  qui decurrit de (ontibos  Joyc  (p), 
i  vulgo  vocatur  Eyx ,  ccrtortnedeterminacur.Gran- 
gix  verô ,  qux  inter  nemus  fita  ufque  hodie  per. 
manet ,  via  qua  pergitur  de  Boucs  ad  Anfulvillam 
terminum  elle  dignofeitur.  Verumtamen  quia  u- 
les  termini  vecuAace  fubico  vel  incolarum  negUgen- 
tia  delcri  potniilént ,  ejufdem  Ecdefix  fratres  in  ftu 
turum  prxcaventes  collatum  fibi  benefïcium  otr- 
tiui  dengnantes  foilas  rormam  crucis  lubentes  in 
omnibus  prxdiâis  terminis  diligenter  effodere  eu» 
ravemnt.  Prxtcrea  quia  Canonici  fanâi  Scepha. 
ni  (ij),  Pctrus  de  Briflcyo,  Leucardis  de  'vnn- 
plona  fupra  dicta  omnia  iûnul  nobifeum  podïde- 
bant ,  (xpe  diOut  Ecdefis  contulerunt  nos  aliquid 
fuperaddere  cupientes,  alladium  de  Romundicuria, 
ficut  libéré  podidebamus ,  poQldcndum  eidern  Ec- 
clcllxcx  uuegroconirtdidimus,  ufuarium  quoque 
communium  pallurarum  nemorumque,  neoionSc 
ex  cifdem  nemoribus  omiveni  in  cundis  ufibus  fibi 
proruturorum  lignorum  materiem  colligere  libère 
concedimus ,  poApofitâ  omni  miniftcnalium  meo- 
rum exa&ione.  Hoc  autem  umun  de  paAuris  adno- 
camus  ,  quod  fi  qua  paAorum  négligent!*  ooAri» 

(o~)  Bouc  ;  village  prti  Rengévnlfc. 
(?)  Jov  ou  ]°uï  village  fx^1  Rengîvalle. 
(  <t  )  Le,  Chanoine*  de  la  Cathédrale  de  I  oui  dédite  i  S. 


ccodîx  DÉ      L  O  R 

homimbut  abbrîs  animalta  daranum  in  agris  vtl 
pratistedikconftirerit,d4mnam  fratrejreuHiuam, 
«te  ccetcro  nullim  e»  imponi  exactioncnj  pcrtnità- 
mus.  Aliud  ctiam  cfle  dignofcitur ,  quod  lilentio 
imus ,  viddicet  ut  fi  qui  hominuai 
i  przdia ,  quz  intra  hannum  Corniacz- 
villa; ,  libéré  poflîdent ,  ci Jem  Ecdefiz  fem  conçu- 
lerunt  i  vel  in  futurum  conferre  voluerint ,  id  om- 
nino  fieri  permittimus  &  apprwbamus.  Uc  aucem 
hzc  omnia  rata  Se  inccnculta  pcrmancani,  przfen- 
tts  feripti  pagina  conhrmairius  ,  oc  ligilli  noftriim- 
prcflïone  corroboramus  >  teftefque  Tacts  idoneos , 
quorum  hoc  facrum  ruillè  conAat  teltimonio  >  mo- 
re folito  fubjungimus.  HerbcrtusCapellanusdc  Af- 
pero  monte ,  RemWdus  de  domno  Scephano  5c 
alii  molti.  Anno  ab  Incamatione  Domini  mdij.  in. 
diâione  xv.  epacti  xij.  concurrente  ij.  computa. 


RAINE» 


DnuttUm  tu  tmfamAtiem  du  ttrrtin  tm  tfl  [uni* 
Cstbkejt  dt  Rtngmtl,  dr  dt  <f  mtlqm'Mmirti  i 
»  Simon  premier  Abbt  Atce  " 


quod  volgo  Garentia  dicitux,  ei  fercmus.  Si  quia 
hoc  Aacucum  noArz  bon*  voluntutis  5c  iitilitatis 
perturbare  volueric ,  anathemate  feriatur ,  quoad 
ul'que  ad  etnendationem  venerit ,  Se  Deo ,  5t  nobis, 
&  ipfis  ratistecaric» 

Huju»  rei  ceAes  Cbfcribere  curevimux  :  Odo 
Thefaurarius. 

Haymo  Archidieconos. 

Fridcricus  Archidiaconia. 

Haymo  Doctor  (  r  ). 

Henricus  Cantor. 

Valcertu  Cancellarius. 

Przpoficus  Valterus  de  MiUiaco» 

Hugo  Succcntor. 
DttumTuIli  vij.  kalend.  Julii  inmajori  Ecdelîa, 

in  Capiculo  Tullcnfi ,  per  aitnui  Odclrici  De- 
çà ni  ,  anno  ab  Incornatione  Domini  mdii. 

fimUuion  dt  tAbbtjt  dt  OmUttit  Ordr*  dt  Oltamct 
f*t  JlinTç*  Evttuttdt  Vtrdttn. 


IN  nomine  umdz  &  individu»  Trinitetb ,  OI- 
dericus  Decanus  &  tanche  vencrabili»  Ecdefiz 
fittâi  Stephani ,  euro  totius  capituli  fui  aiTeiuu , 
cunâis  fuccefloribus  fuis  in  perpctuum.  Quoiiiain 
nobis  drvina  vox  didt:  D<tte ,  £#•  dtthiur  vtbu;ct 
abandon tk  noAra  inopiam  pauperum  ChriAi  fup- 

plcre  debemus  ,  ut  Memoriz  omnium  eom- 

mcnHimtu  Ecdefiz  Rengis  vallis  elceniofynam  i 
nobis  factom  Simoni  ejufdctn  Ecdefiz  Abbati  » 
fuifque  rratribuf  Se  (ûccclloribui  kl  omnibus  eii 
profuturam  in  perpetuum  eis  concedimus ,  5c  ut 
folitô  rjrrniùs  &  fecariùs  habeaat  quz  tribuimus , 
proprtb  vocabulis  ea  aflignare  curavimus.  ipfum 
videlioet  locum  in  Corniacx-  villat  confimo  poliium» 
in  quo  fondata  eA  Abbatia ,  quz  fuperiùs  termina- 
tur  â  via  prxdiâz  villz  tendenti  ab  hoc  ufquc  a  J 
6nem  Lamberti-campi  ,  defeendendo  ufque  ad 
Hermon  cellam.  Graneia  autem  in  vrevra  ,  quz 
intt»  nemui  fita  ufquc  nodie  permanct  ;  de  cujus 
cultu  nolla  décima  datur  ,  quia  novalia  lunt  ;  via 
quz  percentes  de  hoc  ad  Anful  villam  terminus 
«lié  digno^citur  ,  fuperiùs  autem  ab  co  loco  in 
quo  via  quz  venit  de  Rembuecourt  conjungitur, 
de  u(que  ad  eandetn  aqoam ,  quz  vulgo  appeila- 
tur  Eys. 

Verumtamen  quia  taies  termini  fubito  vel  in» 
colarum  negligeniil  deleri  potuirtenr,  ejufdem 
Ecdefiz  fratres  in  futurum  jprxcaventes ,  colla- 
tum  fibi  beneticium  ccniùs  dengnantes  ,  tollas  (or* 
maoïcoronz  habentes  in  ommbiis  prardictis  termi- 
nts ,  fdlieet  in  Halôy  &  v evra  diligenter  etTôilerc 
x.  Uuiarium  autem  communium  paftu- 
:  hzc  6c  certera  eorum  ufibus 
utraque  fylva  ,  feiliect  in  Hafoy  &  in 
excepto  quod  extra  termino* 
dclîgnstoj  nullam  culturam  tàcianc ,  nec  fylvas 
îgne  exurant ,  lolventibus  illis  unam  candclam  de 
iex  denarit»  Ecdefiz  noftrx  in  AlTumptione  bea- 
ts Mirix. 

Illud  etiam  przfènti  feripto  adneâi  placuit, 
onod  fi  haie  tailo  five  decreio  nollro  aliquis  ca- 
lumni.tm  inferre  prxlumpferit ,  nos  «d  juttitiatn 
pro  przdiûa  Exckfia  Aabimus  ,  Se  patrocinium 
(  r  )  Maître  des  Ecoles  de  la  Cithédrale  de  TouL  I 
tOC^;WAl,U)c,éJéwcael<)i»Wedea»ean«in  [ 


AD  laudem  omnipotentis  Det,  Ego  Adalbero 
Dei  gratU  Virdunenfu  h.vmiiis  Ep.lcopus,  no- 
tum  facio  omnibus  fanclz  Ecdefiz  fiddibus  tam  fu- 
turis  quim  przlëncibus ,  quod  divino  inftinâu  fra- 
tres  de  loco  qui  vocatur  ClauArum  (s) ,  in  Epifco- 
patum  noftrum  adduxi ,  6c  quia  in  fuo  loco  terra 
M  colendum  «d  fuAeniationem  pauperum  ChriAi 
ibi  commorantium  minits  eis  furliciebat ,  confilio 
Eccleftz  noftrz  &  noArorum  tidelium .  ut  eorum 
benencio  participes  eilèmus ,  quzdam  eis  afligna- 
vimus  in  territorio  Maginietifi  pro  remedio  animai 
mex,  6c  przdccetlorum  meorum ,  &  eorum  qui  ea- 
dem  bona  Ecdefiz  noArz  contulcrant  ;  unde  prz- 
tâti  milites  ChriAi  commodius  (êcundùm  ordiuem 
eorum  fuAentari  poltént  :  videlioet ,  triberAap . 
Spili'uavviilarc ,  Bures ,  &  quod  habuimus  in  Lon- 
ge-villa  ,  aeenon  &  alia  loca  dderu ,  te  quidquii 
juris  no  An  erat  in  tira  cruces  quas  pr.rdidi  rratm 
noAro  noArorumque  confilio  6c  laude  ufque  ai 
grollacn  vapram  pofucrunt.  Przterea  per  totara 
terram  curiz  Maginienfis,  id  eft  in  fylvis,  campis» 
pratis ,  aquis ,  ad  xdincandum ,  ad  comburendum  * 
ad  paAtuti ,  quorumlibet  anunaltum  ufoaria  ipfis 
fratribos  libéra  donatione  5c  ablque  retentione  con» 
ce  lli  m  as ,  excepto  fi  ^pmines  lancez  Mariz  infr» 
Meus  tratnim  turctn  aliquem  qui  raptorem  com- 
prehenderent ,  debicam  nicerent  pjAiciam> 

Advocaiiatn  autem  quantum  terrz  inira  Ieugitn 
unam  continetur ,  Haybertus  advocarus  ,  oui  cim 
antea  benencio  hrreditario  po(ïïJebat,conientien- 
te  5c  collaudante  uxore  fua  Eryiabeth ,  5c  filiis  fui* 
Albeno  6c  Rayitardo ,  videntibus  hzc  5c  atteAanti- 
bus  Alberto  Pninicerio ,  ■ardlclmo  Decano ,  Richar- 
do ,  And  rei ,  Joanne  Archidiaconis  ,  Dudonc  d« 
C la  ro- monte ,  pro  remedio  animât  fuz  5c  przde- 
ceuorum  fiiorum  per  manum  noAram  libérant  ei* 
ConcelSt.  Simili  quoque  modo  Gober  tus  de  Afpe- 
ro- monte ,  ai  m  uxore  fuaAyleidc,  5c  filiaArolbo 
Valtcro ,  id  eA  Pétri  filio  de  Mirwalt ,  eandetn 
terram  ipiis  tratnbus  libcram  &  abiolutam  conceU 
lërunt ,  quicquid  deinceps  de  annuali  oonventione 
(iiaquam  ufu  harrednario  fuper  curiam  Maginien- 
icm  polfiiicbani ,  cotuingeret.  Hoc  idem  przno» 
minacjs  teAibus  atceAintibus. 

Porrô  Sigardos  de  Duzeio,  collaudamibui  oxt)< 


igitized  by  Google 


cccîj  PREUVES  DE 

ri:  fua  Ernicngard  Si  filio  fuo  Urrico  i  iplis  dona- 
vit  per  nianuin  noAram  quicquid  iticultuni  fylvis  > 
praits  in  Longa-villa ,  necnon  Garbaginam  3e  Pra- 
raginam  ((),  .V  quicquid  juris  per  lotam  terram 
eorum  habuit ,  teAe  Alberto  l'ritnicerio ,  Andréa 
Archidiacono ,  Pagano  de  Mufceio ,  Alberto  filïo 
Hayberti ,  Varnero  de  Colomicrs.  Dcniquc  five 
ifta  five  quicquid  in  poAerum  per  Dei  milericor- 
diam  in  cpifcopatu  noAro  ab  hominibus  iîmftx 
Marix ,  ve!  ab  aliis  fidelibus  Dci ,  juAè  acquirere 
poterunt  >  authoritatc  Dci  Se  noArà  ipiU  benigni 
concedimus ,  &  ligilli  noftri  imprcflîone  robora- 
rous,  &  ne  jliquod  gravamen  ab  aliquo  patiantur, 
fub  anathemate  interdicimus.Quôd  li  aliquis  quoi 
ablit ,  fecùs  egerit ,  in  extremo  judicio  te  damna, 
ri  i'eiat ,  nili  prxiumptionem  fuatn  digrù  fatisfac 
tione  coiripiat. 

Tcrtcs  autem  hujus  rci  funt,  Albcrtus  Primice- 
t ius ,  willelmus  Dccsnus ,  Joanncs  ,  Kichardos , 
Andréas  Archidiaconi  :  Pctrus  Cantor ,  Emmclinus 
ScholaAictu ,  Cono  Abbas  Canâi  Vitoni ,  Theodo- 
ricus  Abbas  (âneti  Pauli ,  Hayricus  Abbas  Candi 
Mauricii  Bcllogicnfis  ;  Guntlierus  Abbas  de  Calla- 
du.  Laici  verô,  Gobcrtus  Je  Afpero-montc  >  Hay- 
berrus  advocatus  ,  cum  filiis  fui»  Alberto  &  Ray- 
nardo  ;  Robcrtus  de  Confluciuia  ,  Dudo  de  Claro- 
mome-  De  miniAeriaîibusquoque  ,  Bartholoraïus, 
Ernaldus.  CuAodientibui  hxc  vita  &  pax.  Amen. 
•  Ote  datte  *  Afta  funi  hxc  anno  Douùui  uullclimo  centefirno 


i. .. 


iljr:^  l'oi'i^t- 
|i  il,  iniii 

rlvil  dci  CU- 


Cktrtc  itMirtn  Evitant  de  Perdun  tu  fitvtmr 
dt  l'Myt  dt  Chiullm.  . 

i  f  6.  AD  laudem  &  eloriem  fonctt  &  individu*  Tri- 
XXnitatis ,  Eco  Aibero  Dei  gracia  Virdunenûj 
humilis  Epifcopus ,  no;um  facio  omnibus  ûncrx 
Ecclefix  fidelibus  tain  ruturis  quim  prztentibus , 
quod  divinx  infpirationis  inAincru ,  qaofdarn  rra- 
tres CiAcrcienfîs  ordmij.de  locoqui  diciturClau- 
Arum ,  tanquam  ramuivt  prxcifum  de  nativa  arbo- 
re ,  fpc  amplioris  fructùs  Virdunenli  Ecckfix  iufe- 
rem ,  coniilîo  c|ufdem  Ecckfix ,  Se  fidelium  nof- 
irorum  ,  quidam  cis  eflignavimus  in  territorio 
Maeinienli ,  pro  reinedio  anima;  m  ex ,  Se  prxdc- 
cellorum  mcorum,  Se  eoruajqui  eadem  bonaEc- 
clcfix  noftrx  contukrant  ,  videliece  ViberAap  , 
Sp'llum  villarc  ,  Bures,  Se  quod  habuimus  in  Lon- 
rça-villa,  necuon  &  alia  Iocj  deferta  ,  &  quicquid 
Juris  noftri  ont  infra  cruces  quas  prxdiâi  rratres 
nnftro  noftrorumquc  coutilio  &  bude  ulquc  ad 
Gro'Jâm  vapram  pdfucrun;.  Prxterea  per  lotum 
terram  curix  Mugintenfis ,  id  eft  in  fylvis ,  campis, 
pratis ,  aquis ,  ad  xdificandum ,  aJ  comburendum , 
aJ  paflum  quorumlibet  aninulijm  uùuria,  ipt:s 
fratribu<  I  berâ  donationc  &  abfque  Omni  retciuio- 
ne  conceflimtts  ,  excepto  fi  hnmincs  lauftx  Murix 
infra  M; tas  fratnun  furetn  atiquem  aut  raptore.tt 
comprehen Jcrint ,  débitant  laceront  inflitiam.  Ad- 
vocatiani  autem  quantum  terrx  inira  !ciis»ara  unam 
continenir  Haibcrtus  advocaïus  ,  qui  eam  ante  be- 
Dc'hcio  hxrcJ.iui'io  polE j:!>at ,  coniéntiente  <fc  col- 
laudaïue  tuore  Tua  Eliubciii ,  &  filiti  fuit  Alber- 
to Se  Kaiiurdo  »  viJentibus  hxc  Se  attefUmibiu 

(r)  Garlmgnavi.  Le  gcrbiec  qui  ft  donne  au  Seigneur 
foncier,  ou  au  propriétaire,  dililnguC  de  la  dixme  F.cdc 
lî.T.li^L'C.  Praraglium ,  le  cent  qu'on  tire  du  Prt ,  diftin- 
gui  de  Û  di  wnc'du  Foin  qui  fc  pajrc  en  plulieur»  endrotu. 


L'HISTOIRE  cet 

Alberto  Primkerio  ,  wilfclmo  Decano  >  Ric.;.it- 
do ,  Jobaunc  »  Andrei  Archidiac.  de  Claro  nun»- 
te  pro  remedio  animx  fax  &  prxdeceirunnv 
rum  per  manutrt  iioAiam  libcraai  ipfis  ccn.'c(lii. 
Simili  quoque  modo  Gobertus  de  Aipcto  m-jine  . 
cum  uxore  fua  Aleyde ,  6V  fili.rtio  fto  yralcr»  <K 
MiroMcalt ,  eandem  terram  iplis  tVatnbus  IiIktj.» 
&  abfolutatn  concvflerunt  •,  quicquid  demie,  >  ic 
■nnuali  conventione  Tua  quatn  uft  pxre.litartii  la- 
per curiam  Maginienfcm  puflidcbam  ,  contin  -e- 
ret ,  hoc  idem  prxnomiiHtis  teftibu*  attcAan  tbus. 
Porro  Sigardm  de  Duzeio  conlaudantibus  uxure 
fua  Ermengart  ,  &  ritio  fuo  Urnco ,  ipl'u  .n.na- 
vit  per  manum  noAram,  quicquiJ  incultum  lyU 
vis,  pratb,  in  Longa-villa,  necnon  Garbagiam  Je 
Praragiam  ,  Se  quicquid  juris  per  tutam  terram  eo- 
rum  babuit.  TcAe  Alberto  l'rimicerio,  Andtcà 
Archid.  Pagano  de  Muceio,  Alberto  iiho  Hjybcru, 
warnero  de  Colomieres. 

lits  itaquç  fub  toc  ce  talium  teAium  atceAatio- 
nibus  ,  diAinclione  ut  credimuj  competenti  ac  t-t- 
ccirarw  deferiptis ,  ad  alia  deferibenda  et  uitiin- 
guenda  aux  noAri  nihiluminùs  donatione  prino- 
minatis  fratribus  collata  funt,  AiLm  verurnus. 
Noverit  ergo  prxJTens  xtas ,  omniumque  lccutu> 
ra  poAeritas ,  quod  Albernu  Se  Rayualdus  advo- 
cati ,  Se  Theodoricus  frater  Bartbolomei ,  tain  emp. 
tione  quâm  rcipectu  remunerationis  divins ,  quic- 
quid cis  juris  vel  pollctlionis  beneheio  hxreditario 
Li  Hcndc  villa  ,  qux  jure  in  manus  corum  devene- 
rat ,  competebat ,  m  (ylvis  v.delicet ,  campis ,  pra. 
lis,  oquis,  &  omu  bus  utilitaubiu,  cum  quatuor 
.«anfts  de  Pilc-i .  liberâ  donatione  &  abfque  om- 
ntmoda  retentione  per  mauum  noAram  fuprame- 
moratis  tratribus  conceflerunt.  Porrô  pratium  emp. 
tionis  tueront  xxx.  librx  &  x.  fol.  Catalaunenii* 
moiKtx  (m).  Ex  quibus  habuit  Theodoricus  xx.  li. 
bras  ,  Rayualdus  vj.  Albenus  quinquaginu  lolidos, 
Pctrus  de  Dumbraz  &  frater  ejus  Heimo  xL  (bli. 
dos ,  videntibus  hxc  Se  atteAantibtu  Alberto  Pri- 
micerio , •willeltno  Decano,  Andréa ,  Joannc  Ar- 
chidiaconu ,  ConQiie  Abbate  lkncti  Vitoni ,  Bar* 
tholomeo  Abbate  Cuifti  Paul» ,  Remigio  Cellera. 
rio,  Viardo ,  Hugone ,  Lantberco  Cleticis  ;  Ridiar. 
do  de  Oroa ,  Tbeodorico  Se  Alexatidro  de  Braz, 
Gerrico  nepote  corutn ,  Viviano  milite  (âoeri  Pan- 
li.  Evoluto  autem  poA  hxc  non  multo  tempore  , 
Pctrus  de  Dumbraz ,  Se  frater  ejus  Hcyrao ,  nui 
funt  ex  adverfo  iplïs  fratribus  fupra  nominatis  man. 
fts  quatuor  de  Piton  calumoiam  iuierre  :  fed  hujua 
calumiiixnroleAiàdiutius  fytigari  non  rerentes  me. 
morati  fratres ,  utpote  pacis  Se  concordix  «ma to- 
res ,  fadeâ  compolîtione  coram  Theodorico  Mcrculi 
Primicerio ,  &  quampWibus  militaribus  vins ,  in 
atrio  apud  CaArum-briacum ,  huic  controvcrûr 
fiuem  impofucrunt ,  datit  calumniatoribus  fuis, 
Pet ro  v  ideiicet  &  fratri  ejus  Hey moni ,  qttadragin- 
ta.l'olidis ,  quibus  illi  acceptis  ,  continue»  non  tan. 
tùm  manfos  quaruor  de  Pilon ,  vcrùrn  etiam  quid- 
quid  juris  habebant  in  (ylvis ,  campis ,  praus  ■  qux 
rratres  prxnominati  jam  acauilierant ,  tam  in  Hetw 
de  villa  quim  in  fini  bus  W;berAap  libéré  Se  ablb- 
Ittte  eis  conccUcrutu,  coulentiente  utriufque  oxo» 
re.  Se  (bbole. 

I(  a  )  On  a  pu  remarquer  en  plulïeun  endroits  qoe  le»  ti- 
tre» qui  regardent  l'fcvcché  de  Verdun ,  mettent  d'ordinai- 
re la  monnoyc  de  Cliîloni  ■  parce  q  je  celle  de  Verdun  émit 
atowo^sriee.'  V  o;  «  notre  DiSau  fur  le»  Monn.tki.wr. 
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Hojai  ni  teOcs  funt  Theodoricus  Primicerius 
Mcteufis,  Albenus  de  Benramrtves,  Se  traterejus 
malien»  tonus, Hugo  Varier,  Se  frater  cuis  Bcr- 
brandus  Se  Rogeras  ;  Fulco ,  Gmftanc  inus  de  Porta. 

Sed  Se  prxlenti  fcripio  ml 
quod  corvoam  Maginicn'cm  ,  quam  in 
villa  habuirous  ,  libcram  Se  ablolutam  «plis  l'ratri. 
bus  coacdEmus  ,  confentiente  fit  collaudante  Go* 
berto  de  Al'pero  ■  monte  ,  cum  uxorc  lua  Alcyde  , 
Se  lilio  fuo  Gobcrro  ,  Se  filiaItTo  luo  Valtero  de 
MiroWalt ,  datis  ab  iplis  rrombus  eîdem  Gobcr- 
to  pro  confenlu  lexaguiu  loiidis.  Teftes  >  Alber- 
tus  Primicerius ,  willclmus  Dccanus ,  Andréas  Ar- 
chidiaconus ,  Rkhardus  Archid.  Joanncs  Archith 
Cono  Abbas  S.  Vitoni ,  Bartholomcos  Abbas  fan- 
ât Pauli  ,  wiardus  Se  Peints  Clerici  Epileopi  > 
Theodoricus  de  Brax  ,  Se  Alcxander  fraier  qus  ; 
Ponrardu*  de  Dan ,  &  tracer  cjus  Radulphus  Ca- 
nierai ius  Epncopi. 

Sed  ne  hoc  lilentio  prxtereundum ,  quod  Adam 
Ecclctix  lanttx  Mit  .x  MagcUlcsvx  Cauouicus  Se 
Cufto* ,  oiltrtem  dccimauoiicm  qux  lui  |aris  erai 
in  Hende  •  villa  &.  in  quatuor  mauiis  de  Pilon  tam 
in  agriculture  quatn  tn  nutrimenlis  pecorum  ,  3e 
omnibus  utiluatibus  ,  Ira  tribus  lxpè  nominatis 
per  maimm  no  tram  corsceUit  lub  annuo  ceiilu 
jcxtarionim  frunienti.  Nos  verô  uiilicati  corura- 
tJem  frarum  iu  poiierum  providentes  ,  eandem 
«kurr)ationcm,in  Hsnde- villa  videlicet  in  iota 
parochia  de  Pilon,  poil  dccellum  jam  diâi  Adam, 
ïub  annuo  ceniu  léx  donarionm»  eis  dortavirous. 
Andréa  Archid.  comeniiemc.  Aiuftanabus  bec 
ALbcrro  Primicerio ,  vilUlnio  Decano ,  Bartholo- 
sn*o  Abbate  S,  Pauli,  rnagiftro  fcbolaruro  Acharde, 
Simili  quoquç  modo  Hugo  Arcliipresbyter  de  Ma- 
cenis  ,  omnem  decimauonem  qux  ei  competebat 
an NciberAap  ,  Se  in  tin: bus  Hende-  villx  Se  Pilon, 
confenlu  &  laude  AnJrex  Archid.  Attelbntibus 
hoc  Richardo  &  Josberto  Prcsbytcns  de  Amclta , 
:  de  FurbcvîHers ,  iplis  ccnccllit  lub  annuo  ' 
Cathalaunenlis  nto- 


R  A   I  N 

Robertiis  de 
Dudo  de  Claro  - 


ccctir 


Banholomxnj.Er- 


Cultodientibus  harc  vita  Se  pax.  Amen. 
AÙa  l'uni  harc  anno  Incarna- iouis  Dominiez  mclvj. 
Ego  Herbcnus  Cincclbnus  recognovi. 

La  CMntiiHt  it  &tint  -  Dity  quittait  *mx  Rtligitux 
dt  U  OrMngt  Mppurltiunu  ii  t/iMmtt  de  Bon- 
tTt  ,  fit  mit  tUni  leur  hvt ,  ttmttt  la  sùxmti  dt 


Denique  (ive  :fta  five  qiKecnmque  in  poiterum 
per  Dei  mîlericordiaiij  in  kpiûopatu  noftro  ab  ho- 
mtnibus  lan£bc  Mariât  vcl  ab  aliis  fidd  bnsDei  jur- 
ée acquirere  pn:erunt  ,  authoritctc  Dei  6e  noAra 
bénigne  concedunus ,  &  ligilli  noitri  imprctiione 
roboramus.  Et  ne  aliquando  gravamen  ab  aliquo 
paciuntur  fub  anathairiate  inierdicimus.  Q^iod  fi 
•liqtïi(  (quod  ablu  )  tècùsegcrit ,  in  exiremo  judi- 
cio  Te  damnandum  Iciat,  nid  przuimptioiictn  luam, 
dignâ  laiishicHone  comgat. 

Telles  aucem  huju»  rei  lune  :  Albenus  Primice- 
rius  .  -wilkl.nus  Dccanus ,  Andréa» ,  Richar- 
dut ,  joanncs  Archid.  Petrus  Cantor ,  Emmc» 
linus  magifter  icholarum. 
Coup  Abbas  laneti  Vitoni. 
Theodoricus  Abbas  fandi  Pauli. 
Hayricui  Abbas  S.  Mauritii  Bellogienlîï. 
Gumherus  Abba»  de  Calladia. 
Latct  verô  Gobcnus  de  Aipero- monrp. 
Haybertus  Advocatus  cuin  hlus  fuis  Albeno  Se 


IN  nomine  fatt&x  Se  individu»  Triiuraiit ,  Ego 
Henricus  Dei  gratia  Lcuahorum  Epilcopu> ,  in- 
tclligens  nihil  elle  mclius  pace  rraicrnà  line  qua 
nec  Dcus  rectè  dilignur  ,  Intçr  Abbuicm  de  Bull- 
gardo  ( x) ,  &  Iraires  noltros  Ecclclix  (aniai  l>eo- 
dan  Canonicos ,  pro  ^ecituis  Graug  x  iiunm  idem 
Abbas  habci  in  temtorio  prxfata:  £ecl«tar  lâircxi 
Dtodati  cohtrovcrlàmes,  pacem  complui ,  ipfuin- 
que  compolîïionis  moJum,^:  fer  r-'o.  ut  firmioref- 
l«  ,  tnarKlavimus  ,  &%'l!o  landi  Dcodati  robo- 
ravimos.  Dei  itaque  re  peetu  ,  nolrrolquc ,  Se  Ab- 
batis  Belli  prati  mterventu , pratdidi  Canonici  Ab- 
bati  de  Bungardo  deernias  omnes  prxdi<*r  Gran^îx 
fubcenfu  quinque  fol  Jorum  Tullenii*  monetx  m 
fefto  làncli  Deodati ,  qur>d  eft  in  Julio  ,  fuper  al- 
tarc  ipfiu?  perlolvendorum  ,  iu  perpetuuni  remi- 
ferunt.  Quod  fi  veloblivionis  vei  imuediuicnii  ali- 
oijus  obltaculo  die  (V.tuto  cenfus  iildem  pcrfoKi 
Dequiverit.perlolvi  débet  m  quolibet  dierum ,  qui 
terto  prxfato lânclique  Joannit- Rapiiftx fefto inrer- 
jacent.  Et  quooiam  toiius  vsliis  tondus  de  teck  lia 
S.  Deodati  eft,  protnifii  idem  Abbas  de  Bungardo, 
quod  ablque  ipforum  Canonicorum  allenfu  ultra 
fines  quos  poflldebat ,  non  progredereriir.  Et  fi  forte 
Ecclelia  de  Bungardo  locum  rctinerelîbi  noluerit, 
neminem alium  vel  vendition«{r ),  vel  vadio ,  nifi 
veleumlqoo  accepte,  vel  potius  iplam  Eccleliatn 
S.  Deodati ,  faciat  brredera.  Hujus  rei  telles  (unt , 
Lambenus  Abbas  de  Bello  prato ,  Ruricus  Archi- 
diacon us ,  Albenus  Dccanus ,  Theodoricus  de  Mon- 
te. Hugo  cantor ,  Albero  de  Saiir.  Inferro  ccllet. 
rarius  (  exterique  Canonici. 

C**frmtti**  tUt  kient  Je  tAHnjt  dt  Stum  Mdnfuf 
f*r  Ut  Pdf*  jtàrun  IV. 

A  Drianus  Epifcopus ,  (ervuj  (êrvoruai  Dei ,  di- 
I\  ledbs  filiis  Joanni  Abbati  Monallerii  S.  Man> 
fneii  Tullenlîs ,  ejulque  frairibus  tam  pneicntibus 
quàm  futur is  regularcm  proreflïsin  PJ'-  M.  (ij  Ke- 
ligiofam  vitam  cligentibus  apoftolicum  convenir 
•délie  prxûdium ,  ne  forte  cujuslibet  temcritatii 
incurfus ,  aut  eos  â  propofuo  revocec ,  eut  robur 
( quod  abût  )  facrx  retigionis  infringat  -,  quoeirca , 
dilecli  in  Domino  filai ,  veftris  jultis  poflulaiicni- 
bus  elementer  ansiuimm  ,  Se  prarfatutn  Monafte- 
rium ,  in  quo  divino  mancipati  cftis  obiequio ,  fub 
beati  Pétri  cV  noArâ  protectione  fulcipimus,  &  prat  • 
lentis  feripi  privilegio  communirtius  :  ftaïuentei , 
m  qualcumque  po3ê(Eones ,  quxeumque  bona 


Hff. 


(x)  L'Abbaye  de  Bonprd  itoit  lïruéc  rn  Alfice  prit 
fAÏ>l»ye  d'Amllau  où  l'on  s'oit  encore  d'anàciuics  ruines 
de  I  Vf  .  urr  ou  iijfrneorc. 

O)  Le.  Cbntou.es  de  Saint  -  Diejr  Éant  Seigneur,  tk  |  tuim  rn 


propriétaires  de  root  le  Val ,  on  ne  peut  ni  le  vendre  ni 
l'engager  fats  leur  cona^. 
(  s  >  Ptrfttiom  mtmttiom ,  au  m  f.R.  M.  m  ptrf*. 
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idem  monafterinm  in  prxfcntiarum  juftè  &  cano- 
nicc  pqtiidet ,  aut  in  hituruoi  conccûioue  Ponti- 
ficum ,  largitione  Rcguin  vel  Principum ,  oblatione 
fidelium ,  lèu  ahis  juftis  modis  Domino  propitio 
poterit  adipifei  ,  firma  vobu  veftrifque  uKceiTo- 
ribus  8c  illibata  permitneant  ;  in  auibus  hxc  pro- 
priis  duximus  exprunenda  vocabulis. 

Ccllam  apud  Riucllum  caftrum  lîtam ,  cum  om- 
nibus poflèffionibus  Cuis.  Ecclefiam  de  Moruncurt, 
&  duas  panes  omnium  decimarum  ejuidem  Eecle- 
fix  ;  oblationum  fimilirer  duas  partes  >  kilicet  in 
nativitate  Domini ,  in  Epipuama ,  in  Paicha  ,  in 
Penteeoftci,  in  refto  fancti  Pétri  ad  vincula ,  in  fef- 
to  omnium  Sandorum  :  de  oblationibus  qux  per 
annum  offeruntur  medietatem ,  excepris  milfis 
privât is  :  de dotaticio (4)  ejufdem  Eccleux  vde  ter- 
ri* qux  pro  eleemofyna  datx  funt ,  vel  deinceps 
«cquiri  poscrunt  ,  duas  partes  ,  vicarius  tertia 
parte. 

Cellam  fanâi  Jacobi  deSionna(li) ,  &  molen- 
dinura  Evucurt  :  cellam  fanc*he  Maria:  de  Novo- 
eaftro  i  capellam  fanai  Nicolai  ,  &  capellam  de 
Uiiaucurt  i  Ecclefiam  fanûi  Chri ftophon ,  &c  don« 
aliaritun  trium  przdictarum  Ecdcdarum  de  om- 
nibus redditibut  j  quarum  vos  duas  partes  ,  vica- 
rius tertiam  accipiat.  Ecclefiam  fan&i  Amant  ii , 
qux  fita  eft  in  fuburbio  Tullenli  ;  6c  donum  Alta- 
ris ,  quod  Pibo  bonx  memorrx  Tullenfis  Epilco- 
put  ,  Rogstu  Hugonis  Arclndiaconi  &  Cantons, 
vobis  contulillc  dinofcitur ,  cum  determinatione 
parrochiatu»  ,  videlu-et  i  porta  priori  Burgodnu- 
deme,  ubi  pars  rivuli  Angruxia  ipli  muro  produit, 
&  licuii  munis  totum  Burgum  occupât  &  ambit , 
6e  exterius  quaqtu  veriùtn  habitatio  lit  in  iiniftra 
parte,  ficuti  via  dividit  verlus  mciidiem  ,  ufque 
ad  rivulum  Ilcrella  ,  ipiaque  llcrclla  curlum  (iium 
dirigit  vertus  Oricmem  m  Urva  parte,  nique  ad 
viam  publicam  ,  ubt  eurinlccus  porue  de  Uvel  ad» 
milertur  rivulo  Angruxi*.  De  rcdJmbus  ejui  Jetn 
Eccleiix  quadraginta  iulidos,  ad  tira:  ru  tu  veibtu- 
ram  députâtes,  etiam  per  tonitn  annum  duas  par. 
tes  oblationum  etiam  elecmotynarum  ejufdem  Ec- 
clefix  ,  atquc  juxta  ea  qux  A  lanôilfitius  pr*decef- 
foribus  noftris  apoftolicts  Cardin alibus  fanctr  Ro- 
DMnu;Eccli'Ux,vel  Pontificibus  Tullenfibus  cxinJe 
ftatuta  lune ,  prxcipue  pro  dilcûionc  &  veticra- 
tionc  rclîqniarum  fanâorum  Apollolnrum  Petr:  Se 
Pauli ,  qoibus  ipfe  locns  inlignu  habecuç ,  6c  ve- 
neratur  auihontate  apoftolica. 

Confirmamus ,  Oc  ratum  atquc  inconvulfum  fu- 
turis  temporibos  manere  decernimus  ,  6c  perpe- 
tuum  filentium  iudicimus ,  6c  omni  caltuntiia  pro 
nm  dicla  Ecclefia  fanâi  Amantii  cenaiHe.cundcm 
locum  cum  fuis  appenditiis  veftrum  mouaftenum 
quieiè  poffideat ,  prxfenti  fanftione  ftatuimus.  F.c 
cleliam  de  Boneio  ;  capellam  de  Doolvilk ,  t\  tam 
dona  aliaiium  ,  quint  décimas  majore  &  minore 
carunidem  Eccleftarum.  Ëcclclîam  de  Purvei» , 
cum  altari,  Si  medietate  tam  decimarum  qunn  elce- 
mofynanim  ,  qux  pro  defunckis  dantur.  Ptxtercà 
medietatem  omnium  eorum  qnz  in  nativitate  (àn> 
€cx  Marix  »  tam  in  vieilia  qui  m  in  fcfto  altari  of- 
feruntur.  Ecclefiam  de  Itlaviniaco  ,  cum  dotalnio 
&  tribus  capcllb ,  &  altaribus  de  Moiu,  Magaico, 

(a)  Voyez  ri-devant  en  plufïeurs  endroits  Jos  lù.ltfU 
le  lond  4u'<m  dontvoit  aux  EBlife«  au  jour  dt  leur  DOi- 
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Bibiniaco.  In  Hlaviniaco  omnes  decimationes  titm 
majores  qnim  minores.  In  Nativitate  Domini ,  in 
Paicha ,  Ce  in  refto  faneci  Medardi  i  oblationum 
duas  partes.  Apod  Monz  décimas  omnes ,  cxcepits 
trium  hominuin  decimis. 

Apud  Biliniacum,  6c  apud  Jaiacum,  omnium  de- 
cimationum  medieutem.  Ecclefiam  de  Pamiaco 
fupra  Mofam ,  cum  altari ,  cV  quatuor  partes  ma- 
jorum  decimarum  ejufdem  Eccleftx ,  minorum  ve- 
to medietatem.  In  Dotalitio  quoque  ejufdem  Ec- 
cleiix ,  medietatem  in  oblationibus  per  anntun  1 
in  eleemoiynisdetunâorum  medietatem.  Ecclefiam 
de  luzda ,  cum  altari,  &  tertiam  partem  omnium  de  • 
cimarutn  ,  6c  medietatem  dotalicit.  Eccefiam  de 
Beveronc ,  cum  altari ,  dotalittum  eiufeiu  ,  6c  cen* 
(iis  atrii ,  cum  integritate  decimarum  etiam  ejuf- 
dem Ecclcfix  ires  partes.  Ecclefiam  de  Odelin* 
curt ,  cum  altari  6c  medietatem  omnium  decima- 
rum dotalitii ,  etiam  8c  cenfus  atrii  medietatem. 
Ex  dono  Simonis  Ducis  6c  Aleydis  uioris  fux  Mat- 
thxo  filio  fuo  concedente  ,  alodium  de  Monce , 
cum  mvlcndino  ibidem  conftructo  -,  vineas  quas 
très  fratres  Drogo,  Arnulfus,  Herbertus ,  &  Théo* 
doricus  nepos  eorum  Clericus  ,  ipfi  Monafterio 

Eiccatis  intuitu  conccuerutiu  Ex  donu  Ra  1  midi  Ru- 
vineam  Marfillin.  Prxterca  minium  in  qoo  ip- 
fum  ccenobium  tkum  eft ,  quietura  ,  cV  ao  omni 
exact ione  immune  ,  atque  ab  omni  banno  (xculari 
lilierum  eiïe  decernimus  ;  ut  videlicet  nullus  Epif- 
copus ,  aut  alia  perfona ,  in  eo  novum  aut  indebi* 
tum  gravamen  vel  quamlibet  vexationera  exer- 
cendi  |us  babeat. 

Authoritate  etiam  apoAolica  prohibemus ,  ut 
forum  nundirurum  ,  quod  in  prato  adjacenti  Mo- 
rmfterio  veftro  in  hrfto  lânâi  Manfueti  fingulis  an- 
nis  agitur  ,  nulli  omninô  ecdtlînfttcx  Izcularivc 
perfonz  1  loco  in  quo  modo  celebratur ,  liceot  fu- 
turis  temporibus  renKvere.  Decernimus  ergo  ut 
nulli  omninô  hominum  liceat  fupradktum  Mo- 
naAerium  temerè  perturbarc  ,  aut  ejus  podcHio- 
net  aurerre,  vel  ablatas  rctinerc,  minuere,  feu  qtri- 
bu>libct  vexationibus  fatigare,  fed  illibata  otrmn 
Se  intégra  conferventur ,  eorum  pro  quorum  gu» 
bernatione  &  fuftentatione  concefia  funt ,  tii'ibus 
omniatodis  profutura  »  £àlvi  Scdis  Apoftolicx  aa- 
tboritate ,  &  Dicecelâni  Epifcopi  canouici  jufti- 
tia. 

Si  qua  igitnr  in  futnrutn  ecclefiaftica  CeculariC 
vc  perfona  hanc  noftrx  coiiRttutionis  paginan) 
feiens  contra  eam  temere  ventre  tenraverit ,  (b- 
cundo  tertiove  commonita  ,  nifi  prxfumptionem 
fuam  congruà  fatisfa&ione  correxexit ,  pweftatis 
honorifque  fui  dignitarc  careat ,  reamque  fe  divino 
judicîo  exifterc  de  perpetrata  intquitate  cognofcac, 
&  a  (acrat  iffimo  Corpore  &  Sanguine  Dei  6c  Domi- 
ni Redcmptoris  norfri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiât ,  at- 
que in  exxremo  examine  diftri&x  ultiooi  fubja- 
ceat.  Cnnctis  autem  eidem  loco  fua  jura  iêrvtn. 
t'bus ,  fit  pax  Domini  noftri  Jefii  Chrifti ,  quate- 
nùs  &  hic  fructum  bonx  aâionis  percipiant ,  8e 
apud  diftriâum  judicem  prxmia  xtcrnx  pads  in- 
ventant ,  Amem.  Amen. 

+  Ego  Adrianos  catholicx  Eccleftx  Eptfcopus. 

•f  lii*o  1  trs  a  rus  Tn(culanus  Epilcopus» 

cace ,  poor  leur  entretien.  VoyetDncange,  DuExttlit. 
(i)U  I'rieut<  de  S.  Jacuuea  près  ic  Neuf-château. 
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ccclv  D   E      L   O  R 

+  Ego  Gregorius  Sabinenfis  Epifcopus. 
•f  Ego  GuhIo  Presbytcr,  Cardinalu,  lit.  fan^i 
Cnryfogoni. 

Ego  Hybaldtts  Presbyccr,  Cardinalis  cit.  tànc- 
tz  Praxcdis. 

•j-  Ego  Aribcrtus  Presbyccr.Ctrdittalùiîu  lâuc- 
cx  Analbilix. 

f  Ego  Subaldus  Presbyter ,  Car  Jinalis  tic.  lanc- 
ez Crucis. 

f  Ego  SeiirkaPmbytcr.CarJinalis  «t.  finOo- 

rumNerei  &  Achil. 
f  Egojoannes  Presbyter,  Cardinal»  tit.fanCto- 

runi  SiKelt.  &  Marc, 
f  Ego  Goido  Diaconus,  Cardmalis  ùnâx  M«- 

rix  in  Porticis. 
•f-  Ego  Johanno  Diaconus ,  Cardinalis  (uruâo- 

rum  Sergii  Si  Bacchi. 
f  Ego  Gerardus  Diaconus ,  Cardinalis  fan&x 

Marix. 

+  Ego  Odo  Diaconui,  Cardiiulw  JanOi  Nico- 
lai  in  carcere. 
Datum  Romx  apud  finclum  Petrum  per  manum 
RolanJi  (andtx  Romanz  Ecdeliz  Presbyteri  , 
Cardin.  Cancdlarii ,  lij.  idus  Februar.  iiiJi&io- 
nc  tertii ,  Incarnatioim  Dominiez  anno  mitlclî- 
ino  centefimo  quinquageiimo  quarto  pomifica- 
tus  veto  domni  Adiiani  Papa:  quarti  anno  pri. 
no» 

Venu  f  f.     F*nà*tUn  Je  PÀbbmi  Je  Hjnttftillt  Ordre  Je 
OU  U  60.  Ciit4*x ,  ftr  Afnit  Ctmteje  dt  L**ft$ttn , 

m  Pur  je  percée» 

STephanus  Xietenuum  Epifcopus ',  aueftantibus 
verbum  veritatis  («m  futur»  quâm  prxléncibus. 
Novcrit  gencrario  hxc  ,  &  generatio  altéra ,  Co- 
mitillam  Agnerem  dt  LangnAein ,  cum  filiis  luis 
Henrico  &  Heremanno  Conluhbus ,  Conr-urdiun 
nihilominusComitcm(e),  cumuxore  fua  Havy. 
de ,  &  filio  Hugone  ,  pari  confenfu  Deo  Jonallé , 
&  fanc"fcx  Mariz  de  Alu  fylva ,  qtiidquid  hobebant 
•  infra  parochiaaiTanconis  villz,  in  pratis  feiliect , 
in  (ylvis,  in  pafeuis,  terris  culti*  Si  incultis ,  qua- 
tcnùs  licut  ipfi  ea  tenus  libère ,  Ile  omnts  inibi  Dco 
(crvientes  ab  xvo  in  xvum  oronia  abfque  ulla  con- 
traJidione  habeam ,  utantur,  &polCdeant.  Terni 
quoque  frencorum  (  d)  hominum  fuorum ,  eafdem 
non  habitantlom  vcl  cxculcntium,  jure  pcipetuo 
polHdendas  dederunt.  Pro  eujus  bencfîcii  rémuné- 
rations ipforum  omnium  nomina  Icribantur  in  li- 
bro  vit*.  Excipttur  inde  pars  quxdai»  adjacent  Li 
fylvx,  quart)  libi  prxtati  principes  rctinucrunc  in 
propria  poteftate,  1  viaduntaxat  quzducit  Sires  de 
Gemmiçiteiis ,  &  fuprn  ad  aquiloncin.  De  reliquo 
totum  eidem  domui  concedentes  ad  Auftrum  :  in 
qua  tamen  fylva ,  ficut  Si  in  omni  domitiatione  fu- 
pra  memorati  calîri  de  Langue (lein ,  liber Mtcm  per- 
pétue ad  omnes  ufus  nccellàrios  conccllerunt  ha» 
bere,  ad  paftum  videliœt  anitnalium  univerforum. 

Horum  omnium  telles  funt  Stephanus  vir  prs- 
clari  germinis  Mctenlium  Epifcopus. 
Lcudo  (f  )  &  Gerardus  Abbatet  (/). 

(c)  Conrade  Comte  de  Salin. 

(  /)  tes  terret  des  hommes  francs  Si  libres  opposes  aux 
bummes  de  condition  ferve. 

(O  Peut^tre  f./?o  <m  Fuko,  AbM  de  IiiutelciUe. 
i'oj  u  a  après  tout  hui  1 1 7f . 


R   A   I   K   E.  tccîvi 

Hugo  convenus. 
A:bei  tus  Je  Maluivilcyr. 
M  go  de  Tibaltinami. 
Cono    Hclyus  de  Gutroville. 
Virricus  ae  Mu  foi. 
Martiiiuj  Je  Langueftcy. 
Tîieodcriwus  AimnonU  curix. 
Meunardus  de  Vilus. 
Q^iorum  tertimomum ,  uc  ratum  inconvulfumque 
xternaliter  permaneat ,  nos  quoque  lîgilli  nultri 
lubiciipiione  conôtuuan.*. 

CfHj'irnutten  dti  btttu  &  dts  Egtifti  0fftrrltiunttt 
a  tjitiaje  de  Gt>ru,f*r  te  l'jft  Adrien  1P. 

\  Drianns  Epifcopus  fervus  (ërvorum  Dei ,  di-  t  \  r<J» 
£\  Wio  hlio  Ylcnjbaldo  Gorzicnlis  Monallerii 
Abbri,  cjjlquc'l'.;ccciloribt»  reguuiiter  fubrti- 
tueniii  in  perpcruum.  AJ  hoc  univerfilis  Eccluix 
cura  nebi»  provifore  Deo  omnium  bonorum  com- 
iiiilli  cft,  ut  diligamus  religions  perfooas,  Se  bene 
plncentcm  DcO  reli^ionem  au.iomus  ir.odis  omni- 
bus piopagjrc  Ncc  enim  Deo  gra:us  aliquando 
famubtus  exltibctur ,  nifi  ex  cariutts  radice  pro- 
ccJciu  A  puribtte  rcligiunis  nicrit  confervatus.  Hoc 
nimir.i:n  cjritatis  intuitu ,  dileele  in  Domino  fili 
Ylembaldc  Abbas  ,  tuis  rationalibus  pcHtulationi- 
bus  annutnics ,  Gorzienle  ctriKkbium ,  cui  Dco  au - 
thorc  pizciletb'gnofceris,  cum  omnibus  ad  ipfum 
pcrtineutibus  ad  cKcniplar  prx.'ccellorum  noftro- 
rum  (ixlicis  memorix  Pafchahs  &  Innocentii  Ro- 
iiunorum  Pontihcum  fub  Apoftolicz  lêdis  tutela  , 
fufeipimus,  Si  nullri  kripti  pagina  communimus» 
QtioJ  nitiiirum  MonaAeriuin  per  veiierabileni  Apo- 
Aolicz  ledis  prxlulcm  Jobaunem  facris  pignoribu* 
mar'ynun  Gurgunii ,  Naboris  Si  Nazarii  creditur 
inlignitnm.  l'er  przleiuis  igitur  prîvilcgii  pagi- 
nam  Apollnlici  authoritate  ftatuimus ,  utquaicuta- 
qur  pnllclTlones ,  quzeumque  bona  qu,v  ad  ipfurtt 
Monafterium  )uAè  &  légitimé  in  orxtenti  pertine- 
re  nofeuntur,  quxcunque  etiam  tn  futumm  con- 
ct  (lionc  Pomilicum  ,  liberalitate  Priitcipum  ,  vel 
oblatione  tidehuin  ieii  aliisjuftis  modis  poterit  adi- 
pnirt ,  firnui  tibi  tuifque  hiccelloribos  Si  intégra 
cunfcrveniur.  Ipfum  une  Munaftcrii  caArum(^) 
ita  libctum  >  ita  immuue  perlillcre  arbitramur,  uc 
nulli  izculari  petionz  inlra  illud  liceat  fiue  Abba-  > 
lit  fratrumque  liccntia  habicare.  lu  adjacent!  etiain 
viila ,  nec  Diœcefanus  Epifcopus  nec  Archidiaco- 
«us ,  vel  periona  aliqua  per  cos  milla ,  prxter  Ab* 
bat»  conlenfum  ,  ullam  exerceat  poteftatem ,  fed 
tain  villa  quàm  capclla  ibi  (ita  fuper  jure  fempef 
cœnobii  &  Abbatis  difpolitione  perftftentes  con- 
luetx  libcrratis  intcgriuie  paiianmr.  Porro  Ec- 
clelîx faniti  Nicolai  lecùs  villam  Varcngili  (h),  li- 
'  bertaien  illam  Se  immunitatem  perpetuà  confir- 
mamus,  qua.ii  ei  fraiernofter  Pibo  (1)  Tullenli* 
Epilcopus  in  dedicationc  coocelTît ,  Si  per  chiro- 
grapbum  tam  iuo  quàm  Clericorum  fuorurh  fub* 
leriptionibus  in  Ecclelix  fux  fviioduroboravii.  Pro- 
h:bemus  etiam  ne  quis  vobis  fuper  altari  villx  Va- 
rcngili &cjus  dote  molcfViam  inférât ,  (ed  lîcuthac* 

I  (f)  Gersrd  itoit  AbW  de  S.  Arnood  de  Metz, 

f  (  »  )  Le  Bours:  de  Gorze ,  ou  pluiôt  l'enelus  dt  l'AbL>i)-r. 

E  (Ï)  L'ii^life  Je  &  Nicoto  <Jf  l'on ,  ftii  V'arenK«Ville. 

I  (O  L'tvî^ue  Piton  a  WgÉdepoii  1070.  juÉqu'«j>  uor. 

u 


Digitized  by  Googl 


ecclvrj  PREUVES 

tenus  manfit  in  veftri  cœnobii  pofTeflîone ,  per- 
mancat ,  cujtis  Vicarius  pro  animarum  corâ  per 
Epilcopum  lufccpdcaihedraticumlolvere  nonco- 
gatur.  Idipfum  cciam  de  Ameila  [t,  Septiniaco  (t) 
Ûi  cclla  B.  Maria:  ante  Alpero-montem  prxfciitis 
dccrcti  authoritatc  lincimus.  l'rxrçrea  qux  par  pri- 
vile™ium  Poppouis  Epilcopi  Mctcnlis  de  Amélie 
prarlato  Monaftcno  ftatutum  cl\  ,  conlîrmamus. 
QjicquiJ  etiaoi  juris  habctis  in  cclla  de  Pctres- 
hcim  (w),  tient  ab  initio  q'itciè  &  rationabiliter 
podedirtis,  Ëccleliam  B.  Marix  cjiifdem  villa;  cum 
cota  décima  (icut  in  charta  compolitionis  continc- 
tur ,  fada  a  venerabili  fratre  nortro  HillinoTrcvi- 
renfi  Architpifcopo  &  Magiftro  Otto  îc  de  Cap- 
pemherg ,  Se  nobis  ipfîs  quando  legationis  olhcio 
tungebamur  ,  Se  eorum  faillis  &  noftro  eonfirma- 
ca  ;  Ëccleliam  fancti  Gregorii  de  Flamesheim ,  Ec> 
cleliam  de  Ilamborch ,  bc  :lc  lia  m  de  Siaco  (  n) ,  Ëc- 
cleliam de  Noviant ,  Ecdeliain  de  O  Jouis- villa ,  Ec- 
clefiam  de  Emmadi.villa  ,  Ëccleliam  de  wydonis- 
villa ,  Ëccleliam  de  Jarncy  ,  Ecciefiam  de  fanclo 
Marcello ,  Ëccleliam  dï  Vieo  ,  Ëccleliam  fanctt 
Lupi ,  Ëccleliam  tâncïx  Libarix  de  Valbau ,  Eecle- 


DE  L' HISTOIRE 


ccclvtij 


tioni  fubjaceat.  Cnnâis  autem  eidem  loco  ma  jura 
fervantibus  fil  pas  Domini  noftri  Jdù  Oirifti ,  qua. 
tenus  ex  hit  irucluin  bonx  action  is  accipiam  j  Si 
apud  «liftnchrm  judicem  praemia  xtentz  pacis  in- 
venient.  Amen,  Amen,  Amen. 


Ego  Adrianus 
(cri  pli. 

Ego  Hubeldus  Prcsbyter,  Cardinalis  tic. 

Praxedij  fubfcripli. 
Ego  Julius  Prcsbyter ,  Cardinalis  titufo  fanûi 

Marcclli. 

Ego  Girardus  Prcsbyter ,  Cardinalis  «t.  (ancH 

Stephaoi  in  Cœlio-mowe. 
Ego  Johann  et  Prcsbyter ,  Cardinal  b  tit.fanâo- 

rum  Sylveftri  fie  Martini. 
Ego  Henricus  Prcsbyter ,  Cardinalis  tinalo  Ne- 

rei  &  Aciiiltei. 
Ego  Guido  Diaconat ,  Cardinalis  fanera;  Maria: 

in  l'orticu. 

Ego  Johanncs  Diaconat ,  Cardinalis  fknâorum 

Sergii  Si  Baccht. 
Ego  Udo  Diaconus,  Cardinalis  ùr.Sti  Nicolai  in 

carecre  Tultiano. 


fiim  de  Huxe  ,  &  quicquid  joris  in  eis  rteiperc   Datum  Bcneventi  per  roanum  Rolandi  fondrai  Ro- 

-•-_/-...  ■-  :  n  ~x       mlnx  E^Jcfi»  Prwbyteri ,  Cardinalis  &  Can- 

cellarii  xvij.  kalcnd.  Juin  ,  iodidHone  quana  , 
Incarnationis  Dominiez  anno  mcivj.  Pontifica- 
*ûî  vero  Domini  Adriani  Papas  quarti  anno  lc- 

Ctn(ùrm*li*H  itt  Vitrn  dt  l  Ab'vfr  de  RtHxitrtt-*mx 
D*mt% ,  r>  dtnulim  du  dixmts  dt  Oiamoitttultt 
(f  dt  trùund  i  f*r  it  Duc  MaA  an. 


confucviùis.  Decrevunus  ctiam  uc  nui  lus  omn;no 
liominum  in  pollcflionibus  veftris,  qua:  hoc  ulque 
aJvocaios  non  habueniut ,  fiiK  Abbatis  Se  fratrum 
conlenfu  advocaiiat  libi  audeat  vendicare.  Prxcipl- 
mut  inl'uper  ut  nulli  oinniuô  liceat  in  Parochiia 
veftris  Ecclcfiam  vcl  Capeltam  fine  tua  fratrumque 
licentia  conftituerc.  Sanc  in  Parochialibus  Ecclefiis 
veftris  liccat  vobis  facerdotes  eligerc ,  &  clcttos 
Epifcopos  reprxfcntaie  ,  quibus  ù  idonci  inventi 

commutât  . 


fucrint ,  Epilcopos  animarum  curam 
&  Epifcopo  quidem  de  Spiritualibus ,  vobis  autem   T  N  nominc  ûnftx  &  individiueTriniratij,  Amen, 
de  tcmporalibus  debeant  relponderc  Sepulturam    XCuminterlit  quorumcatnquc  Princijpum ,  odia 


:  il'.ius  loci  liberam  elle  concedimus ,  ut  eo-  tollere ,  rixas  compcCccrc ,  & 
lîjin'devocioni ,  &  extreaw  voluntati ,  qui  fe  illic 
(êpeliri  deltbcraverunt ,  niti  rbrtè  excommunicati 
vcl  interdicti  fint ,  nullus  obfiftac  -,  (âlva  tamen  ju- 
ftiiiâ  Matricis  Ecclefix.  Obcunte  verô  te  ruine  ejuf- 
dem  loci  Al-batc,  vcl  tuorum  quolibet  fuccellore, 
nullus  ibi  qualtbet  fubreptionis  aftutiâ  feu  violen- 
tià  prxponatur  ,  nilî  quem  fratres  communi  con. 
fenlu  ,  vel  fratrum  pars  confilii  fanions ,  fecaadùm 
beati  Benedidi  regulam  proviferùit  eligendum.  Dc- 
crevimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  fu- 


fe- 

erttrpare  ,  noverint  omnes 
quoi  ego  Matthxus  Dci  gratii  Dux  Lorharingix  St 
Marchio ,  ad  ora  malignantium  claudenda  ,  &  fa- 
voitm  prxftandum  bis  qui  in  (implicitate  cordis 
Domino  fervire  volant  ,  ad  pecitionem  Patr  r 
mex  domina:  Harx  (a)  Abbacilix  fanc>x  Mariât  de 
Monte  |  accepi  in  dlvara  gardiara  nteam  omnia 
qnx  polîidet  prxfàta  Ecclefia,  &  prxcipueqajePa. 
ter  meus  Simon, &  avusmeusTheodericus  inelee- 
mofynam  contulerunt.  Qwe  omnia  hoc  prarfemi 


pradidbim  Monafterium  temerè  perturbarc,  aut  feripto  eis  do ,  confirmo ,  Se  in  perpcruutn  conce- 
ejus  poQë(Eones  auferre,  vel  ablatas  retincre ,  mi-  do,  una  cum  decimis  quas  poflideo  in  Champ*- 
iiuerc,  feu  quibuslibet  vexatiorubus  (arigare  ;  fed  gneullc  Si  Froardo  ratione  juris  patronatds  quod 
ilhbata  omnia  &  intégra  conferventur,  eorum  pro  ibi  habco.  Eciam  lignum  totum  quod  poflideo  t  u- 
quorum  gubernatione  &  fuftencatione  conccllà  pra  montem  de  Buxeriis ,  ufcuie  ad  molcndinum  de 
(tint  ,  uiîbus  omnimodis  profutura  ,  falvâ  (èdis  Faulx.  Et  ut  donatio  noftra  iirma  fit ,  eatu  robo- 
Apoftolicx  atithoritatc.  Si  qua  igitur  in  futumm  rari  feci  figillo  meo.  Datum  in  villa  mea  de  CaftU 
lùclcfiaftica  frcularifvc  periona  hanc  nolb-xconf- .  niaco  ,  prxfente  uxore  mea  Bertha ,  ac  liberisno» 
titutionts  paginam  feiens  contra  eam  temerè  veni-  ftris ,  xxj.  Martit ,  anno  Domini  Inclvj. 
ic  tentaverit ,  lecundô  tertio  ve  commonita,  nifi  „  »  _  .  .  ..  ,  h-..r 
prxfumptionem  fin  congruâ  Cuù&aione  corre-  ^ ■*<*^~finml»  ypud^d*  tEgLfi 
ierit ,  poteftatis  honorifve  fui  digniutc  careat ,  *  mfm^kf 
reamque  fc  judicio  exiftere  divino  de  perpetrata 
iniquitate  cognofeat ,  a  lacratiflîmo  corpore  Si 
Sanguine  Dei  Si  Domini  Redemptoris  noftri  J.  C. 
aliéna  tût, «que  in  extremo  examine diftriOje nl- 

ft)  te  Prieuré  d'Amélie. 
(/■)  Sicnny. 

(m)  Pcrretheîm  au  dell  du  Rhire. 


ttj€. 


IN  nomine  fandbe&  individur  Trinit«i$,FrU  fiyfiM 
dericus  divinâ  favente  dementiâ  Rfiinanorum  RrktfJa 
Imperator  Auguftus,  Alberto  (/>)  diledo  Je  fideli  h  ««>«. 

I    (a)  Hara  AM^ffe  de  Bomtîeret ,  tante  patemaJIe  du 
1  Duc  Mathieu  I.  fili  doDuc  Simon  I. 
1    7»  Albert  de  Marcey.Eve^ue  de  Verdon  depuis  ttf« 
I  julqu'eu  llij. 


cccfix  DE      L  O  R 

fuo  Virdunenfi  Epilcopo,  fuilque  fucceflbribus  in 
perpetuum.  Anccccflores  noflri  Reges  &  lmp« ru- 
tores  ,  Eccleliarum  reôoribns  Archiepifcopts  , 
Epifcopis,  Abbatibus,  Se  cceteris  Przlatis,  ob  eo- 
rum devotionis  Se  fideliiatis  inliene  meritum ,  bo- 
ra  data  dare  confueverunt ,  Se  ab  omni  pravorum 
hominum  incurfione  non  (tntùm  eos,  co- 
rum  pofleifioncs  imperiali  procccrionc  &  defen- 
flone  cueri.  Recolentes  igitur  ex  antedictis  Eptfco- 
porum  Virdunenfmm  ad  anteccflôrcsnofrrns  indi- 
verlis  rerum  Se  lemporum  varietatibus  memoran- 
da  obfèquia,  tuam  quoque  perfonem  conllantcrin 
nodra  fiddiiate  perleverarc  cognolcenccs  ,  preci- 
bus  tutï  juftis  permoti ,  ad  impetranda  qux  volue- 
ris  inclinamur. 

Ikneficium  itaque  Comitarûs  &  Marchiz(<f), 


R  A  I  N  î, 

Stephanus  Metcnfïs  Epifcopus. 
Henricus  Tullenlis  Epifcopus, 
Helolphus  Murbacenlts  Abbas. 
Bartoiphus  Dux. 
Maihzus  Dux  Lwharingiz. 
Ottbo  Palatinus  Cornes, 
Cornes  Rodulphus. 
Cornes  Ulricm. 
Marchio  Hcrrnannus. 
Cornes  warner us. 
Cornes  Thcodoricus. 
Simon  Cornes. 
Cent  adus  Cornes  (>). 

Et  roulti 
Signnm  domini  Friderici 
toris  Augufti. 


CCtli 


împera* 


quod  recolendz  memorizOttho  Roatanorum  lm-  Ego  Cancellarius  Renaldus,  vice  Arnaldi  Mogun- 
peracor  Auguftus  Heymoni  Virdunenfi  Epilcopo 
&  lucceflonbus  ejus  ,  Se  pet  eum  VrrJunenfi  Ec- 
clelîac  quondam  donavit ,  nos  eorum  fpiritu  Se  ea- 
dem  iîrmitare  confiance ,  tibi  Eccleiîxque  Virdu- 
nenfi ,  ac  tuis  potîeris  confirmanius ,  eadem  etiam 
jure  Se  forma  donationis  valiiura >  proue  i jprzfâ- 
to  Ouhone  Imperacore ,  jcmdicCto  antecelfori  tuo 
Hcyrnoni'  Se  cœceris  Epifcopis  in  proceJu  tempo- 
ris  notnen  Se  digniutera  Epifcopalem  (ubituris  dU 
gnofdcur  elle  prarftuom:vidclicct  ut  tu  Se  cui  fuo 
ccliorcs  liberam  in  perpetuum  eumdem  comitatmn 
in  ufus  Ecclefiz  tenendi ,  Se  comitem  eligendi  abf- 
que  ullo  harreditario  jure  ponendi ,  habendi ,  feu 
quicquid  libuerit  faciendi ,  arque  modis  omnibus 
ii  il  ponendi ,  bannum ,  tbeloneum ,  monetam ,  Se 
diltricVum  ctvitatis  in  omnibus  caulîs  critninalibus 
&  cjvilibus  plcno  jure  tibi  8c  fuccefloribus  nais  ha- 
benda  concedimus.  • 

Valdentiam  quoque  calVum ,  eu  m  advocatia  Se 
buino ,  Se  curiam  qux  molendinum  dicttur,  cutn 
fuis  pertinentis ,  valfonvillire  ,  cum  advocatia  » 


tini  Archiepilcopi  àe  Archicancellarii  recogno- 
vi.  Datum  Columbar.  fextu  decimo  kalcnd.  Sep- 
remb.  anno  Dominiez  Incarnat,  melvj.  indiclio- 
ne  iv.  régnante  domino  Friderico  Iniperaiore 
glonofiflimo  Augtiflo ,  anno  regni  ejus  qturto  , 
unpcrii  vero  lecundo. 

Confirmation  tit  U  Fondation  À*  t  Abbnyt  dt  B*lch*mp. 

H Minus  DeigrotiiTreverenlIs  huroilis  roinider 
Se  fervus  ,  Apoftoliœ  ledis  legatus,  diletlis 


fratribus  Durando  Abbati ,  &  Ecddiz  Belli  cam- 

Ei,  ejulque  fratribus  ïam  tncurts  quim  prxfenii- 
us  canonicam  vitani  profcûls ,  in  fandâ  ac  Dca 
ptacita  convertâtione  viumfinirc.  Quoticns  i  nobis 
illud  petttur  quod  raiioni  &  honeftati  convenire  di- 
gnoicitur ,  animo  nos  deece  libenti  concedere  Se 
petentium  delideriis  congruum  impeniri  lufFra- 
giutn.  Eapropter  ,  diledi  hlii  in  Domino  fratres  » 
veftris  precibus  |uftifque  poftulacionibtis  inclinati 
clementer  annuimus ,  &  pollciTiones  vellrz  Eccle- 
Se  banno ,  Se  cteteris  pertinenciis,  Rcmondulum   (îz  collaus,  prad'entis  fcnpti  privilégie  communi- 


banno  Se  advocatia ,  &  fuis  peronentiis  ;  eu-    mus  :  (btoentes  ut  quxeumque  pollciTiones  ,  quav 
fanâi  Medardi  cum  banno  Se  advocatia ,  Se   conique  h 09a  in  terris  cuitis  Se  incuttis ,  (vlvis  aut 
omnibus  fuis  pertinentiis  \  curiam  Jupile  cum  ban.   pafeuis ,  a  venerabili  przdecedbre  noAro  Arcliiepif- 

copoAlberonc  loci  veilri  fundatore ,  feu  ànobiU 
viro  Petro(«)  Germano  ejus ,  neenon  etiam  à  Béa- 
trice nepte  fua  ■  Se  nliis  ejus  Seguino  &  Gcrardo  t 
feu  ab  eorum familia,  vcl  abattis  veftrz Ecclefi* 
collatac  funt  rationabiliter ,  quzeumque  etiam  ab 
cis,  vel-ab  élus  Eki  fidelibus,  juftis  modis  confe- 
,  firma  vobis  veftrifque  fucceflbnbus  &  illU 


nis,  6c  advocatia  Se  luis  pertinentiis:  fundum  Ju- 
veoiaccnf  Abbaiiz,cum  banno  &  advocatia ,  Se  fuis 
pertinentiis.  Callrum  d'Eufteuvard  (r) ,  cum  banno 
&  advocatia.  Bannum  Se  advocatiam  de  Monte  S. 
Vitoni  -,  tunduin  Ecclefiz  S.  Gerraani  Montisfàlco- 
nis,  cum  banno  Se  advocatia  ,  Se  luis  pertinentiis  ; 
cafb-um  vatrumafville,  Tiennam  caArum ,  Se  Cla^ 


-montera  cafhrum,  DununvcaArum ,  cum  forcit  bata  perataneanc  In  quibus  hzc  congruum  duxi 
iMirvalt{i),Septinacum*caftrum,cumfbrcAo}  mus  propriis exprimenda  vocabulis.  Qtiicquid  Ici 
mpinincum  *  caftrum  -,  &  n  quando  tibi  &  ter-    licet  przdictus  Archicpifcopus  Albero  in  afodiodt 


to 

Sampinmcum  *  caltrum  -, 
ne  ncceilarium  fore  pcrlpexeris  aliud  przlldum  au- 
thonutis  noftrz  conceUione  coriftruere ,  liceat  in- 
ftà  terminos  tuos  &  ut  authoriutc  hujus  noftrae 
confirmationb  (latutumomnis  zvo  inviolabilc  per- 
maneat ,  hanc  iode  chartam  conicribi ,  &  noftrà 
aureâ  bulli  infigniri  juifimus ,  mannque  proprià 
corroborantes  idoneos  telles  ,  qui  przfentcs  ade- 
rant  lubootari  fecimus ,  quorum  nomina  hzc  funt. 

Burgvdus  Argentinenfu  E[  " 

Ontlebus  Balilienfis  Epifcopus 

(^)  Le  Comté  Se  !a  marche  du  Comté  de  Verdun  appar- 
tiennent a  fEvéque. 

(r)  Apparemment  Dieutarart  pris  le  Pont  i-Mouflon. 

ii)  Murvtnlt  pria  la  Ville  de  Don. 

(»)  Apparemment  Cotuadc  Comte  de  Saint.  Vo/ez  foui 
l'an  titf.  ou  1160. 

[hmt  r. 


Ici- 

przdictus  Archicpifcopus  Albero  in  alodiode 
Mofteruel  in  quoslibet  ufus  fuos  ,  terris  cuitis  Se 
incultis  t  fylvis ,  vincis,  pratis ,  banno  diflriào ,  fer- 
vis  Se  anciUis  ,  illis  quos  pro  fua  vobb  devotione 
donavit ,  eodetn  |urc  Se  cadem  libertatc  qua  iplcs 
hzc  eadem  poflîdebau  Altarc  de  MoAcruel  parro- 
chiale ,  &  quicquid  ad  presbyteratum  pertinebat , 
quod  utique  rogatu  przdicti  Arehiepifcopi  vene> 
rabilis  frater  nofter  Henricus  Tullenlis  Epifcopus, 
allenfu  Hugonis  Archidiaconi ,  Se  totius  fuz  Eccle- 
fiz >  vobis  contulit ,  fâlvo  nimirùm  cenuji  fcx  nun> 


frCvct 


(ai  )  T'icrre  frère  d'Alberon  de  Montrcuil ,  fondateur 
de  l'Abbaye  de  Bekhtmp, Ordre  dea  Chanoinei  Reutliera, 
Atberon  commença  a  (jouverner  l'Archevêché  de  Tti 
en  1 1  ea.  Il  efl  parlé  de  Pierre  de  Motulerol  c 
tkre>  de  oc  tes»  ti. 

R.V 


»f7- 


«o  k  j  PREUVES  D  E 

iv.nrom  T'-.llcnfis  mone.x ,  in  autuninali  ij  nodo  à 
t-r>!>isArchidiaconoperlôlYendo.  Alodium  de  Ylin- 
conrt  >  cum  omnibus  utilitatibus  fuis  :  necnon 
et  uni  Ecclcfiam  emfdem  loci,  cum  decimis ,  in 
•cidcm  Uiertate  liabenda  Se  polJïdeiida  quâ  hxc 
omiiia  ip!e  poûîdebat.  Alodium  cum  parie  6c- 
cimarum  de  watlbneourt  ,  cum  uivo  molendino. 
Alndi.un  de  Villare.  AloJiun  de  Hallay  ,  Islvo 
cchiu  quatuor  nummoriim  fëceleitx  fâncti  Man- 
fuctiin  tcflo  uiulaera  anrtualiter  a  vobis  perl'olven- 
d«).  Prxterea  quicquid  prxdiâus  Petrus  Germa- 
iitii  t'juldïui  Arcliiepilcopi  ,  in  pnrlaiis  alo- 
diii  habnit  ,  Si  Ecclelix  veltrx  conceflit.  l'rxter 
h îc  ouinia  ,  alodium  de  Malenvilkr ,  cum  Ecclc- 
fia  &  altari ,  &  decimis.  Alodium  de  Nolreres.  Alo- 
dium  de  Cnlliiiville.  AloJiinn  cum  faroilia  de  Hai- 
gneville  ,  medicute  quoque  decimaruin,  &  utili- 
tatibus efufdem  alodii.  Alodium  de  Oalbmpont, 
cum  omnibus  utilitatibus  luis.  Alodium  de  Rofeo. 
lis,  quod  ded  h  dominus  Albert  us  Decanus  lànâi 
DcoJ.it  i ,  fxr  mauum  pixmecnorue  Papx  Eugcnii, 
iia  intègre  licut  ipfc  &  parer  finis  pollcdit.  Prxte- 
rca  aluJi  im  de  Ilarunville  ,  qtiod  vobis  enntulit 
dnmttus  Petrus  frater  Arcliiepilcopi  Alberoniscon- 
ftitums  Hieroiolymis ,  telle  Hcnrico  Tullenli  £pil- 
copo  i  Richardo  de  Chamengts .  Symone  de  Par- 
roya  ,  Olrico  de  Noviller,  &  Çuibufdam  aliis  de 
familia  rujuticm  nobilis  viri  Pctri ,  eâ  integriiate 
qui  illud  iplc  polfcderat.  Alodium  de  Charmeiaco, 
Ecdclîam  de  Domua-libaria  ,  eum  allari  &  deci- 
mis,Sellitm  molendini  fuper  Mozellain  ,  quod  vo- 
bis cnntuleruni  domnus  Theoderictis ,  &  Olricus 
rVatcrejm  ,  cum  pilcatinnr  per  totum  bannum  eo- 
rum. Duov  lellîis  opud  Vicum  \  décimas  Ecclelix 
<ic  Villacourt ,  cum  condudru ,  quas  vobis  coutu- 
lcruni  Gcrardus  advocatus  Se  vrarnerus  rraicrejus, 
in  prxfentu  noltra  Se  Hem  ici  Tuiknlîj  Epitcopi, 
ci  ubertate  &  tenorc  qui  iplî  prxdecelTorcs  eorum 
tenueranc ,  teAibus  hits  qui  iuteifuerunc ,  Rorico 
Archidiacouo  ,  &  multis  oliis.  Sed  quia  controver- 
lia  interceflît  înterno$&  Archidianonym  Roricum 
de  prxbenda  presbyteri ,  idem  Roi  icus ,  alîénfu 
vcftro  in  prxlcinia  Epifcopi ,  teftibus  magilrro  Bo- 
nom: ,  &  Decvus  tribus ,  Balduyno  Spinalenli ,  Ma- 
drico  de  Morcmont ,  waltero  de  Pori  conceliu  vo- 
bis duas panes  decimaruin,  &  duas partes oblatio- 
imm  &  (epuluirarum  ,  6c  omnium  ad  altare  per- 
tiinwuim.  Super  hiis  part  «ira  m  quam  vobis  concef- 
lit  Cornes  Htiiço  Vf  ademontis ,  &  poflea  Gcrardus 
hlius  ejus ,  per  totum  bannum  de  Muriville ,  fine 
paftioiit  laiiien  (.v).  Si  autem  dauinum  cuique  pc- 
enra  vcftra  negligentia  peftorum  intulctint ,  ahf- 
o  c  juOiiij  daniDum  rellituetis.  Idem  vobis  coneci- 
l'f  (  Uricts  hlius  Albrici  de  Anhis  in  banuo  fuo 
r  Cïaufuris.  H*c  omnia  prxdiâa ,  authoritarc  do- 
n'.ini  Pap.T  5c  noftrâ  vobis  conhrmamus ,  Aaturn- 
tes  ut  lî  quis  de  hiis  aliquid  refringere  prxlîimp- 
(êrit  i  i  coinmunionc  fanebe  Dei  kccledx  tepare- 
tur ,  donec  con^nia  emcndationc  latUieccrit.  Da- 
«uin  Trevtris  in  fvnodo  Autumnali ,  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  millelimo  centelîmo  quinqua- 
gellmo  lêprimo.  Ttftibus  Epifcopo  Virdunemi  Al- 
berto ,  domno  prxpolîto  Godcirido  ,  dotnno  Dru- 
mme  Archidiacouo ,  Alexandre  Archidiacono,  Jo- 
luuiio  Archidiacouo.  il.ildrico  magiilrolcholarum, 

(  v  )  Ptfura ,  fignifie  le  <lroit  de  faire  paître  Tes  trou-  I 
r eaux  fui  un  fijiagc.  Paftio  figoilic  le  cciw  que  leScigneur  | 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  ccclxij 

Henrico  Cantorc,  magiftro  Bonone,  don.no  Con- 
raldo  prxr.ofuo  S.  Paulini ,  Sigcro  Abbaïc  S.  Mcm- 
mii  *,  Ikrcolfb  Abbatc  Isnâi  Eucharii ,  multilquc  *San<aiM«- 
oius  rehgioUs  viris. 


CênjtrmmHM  it  U  ftndétitn  dt  tytH>0i  i*  MmtauIi  An  i  i  y  7. 
f*r  Htnrj  Lviym*  4*  TmL 


IN  noitiine  fanûx  &  tndividux  Trinitaiis  ,  Ego 
Hcnricus  Leuchorum  humilis  minifter  Se  fervus, 
omnibus  tara  luturis  quàmprxfentibusCatholicx 
fidei  cultoribus  111  pcrpctuiim.  Poniificalis  curxdi- 
guitatc  lùblunati ,  li  quemadnioduin  (acrarum  vei- 
tium  in  lupciiicie,  fie  inicriu»  vinutum  varict«;c 
fuerint  adornati ,  deque  fibi  comuiiilîs  aninwrum 
gregibus  fiunmo  Pomifici  rarioncm,  cum  ip  e  po- 
polcerit ,  reddere  parati  in  extreini  examinis  arti- 
culo ,  lutu  fine  dubio  immortalitatis  rtolam  ,  & 
rjerpciuam  gloriam  acccpturi.  Nos  igitur  pro  tam 
tvijcu  hu|us  tnuneris  adeptione ,  iaenque  caïKMits 
ejiigeiue  inftiiutione,clcot{icii  noftn prarnonnran- 
te  rat  loue,  plebium  nobis  cominillarum  damori- 
bus  pium  auditum ,  &  maxime  religioforoni  juAa 
poliidaiiiibus  facilem  debemusartenlum.quatenus 
iidelis  eorum  devotio  «le rem  ibrtiatur  effcchim. 
Dilectis  igitur  tlliis  noftris  Guillelmo  Abbari  de  Mi- 
reuvauli ,  fie  hatribus  cjus  canonicam  vitam  pro» 
cellis  ,  eorumque  luccelloribus  pollélTioncs  eorum 
quas  nobilium  vixoruni  brgitioiic  ,  tîdeliuii)  obla- 
none ,  feu  temporalium  buuonun  adquiliiione  D«o 
propitio  «dtpti  lunt ,  noflra  auihoritatc,  &  figilli 
noftii  impreflïone  firmamus.  Ex  dono  Josbeni 
milieu  de  Bourle'moiu  ,  6c  Aflildis  nxoris  e(us,& 
conceÛione  rratrum  e|u£lem  Affildis ,  Herbert!  & 
Radulphi,  Se  domini  Pétri  de  Briltcio ,  Simonis 
haeris  ejus  Ibrorilquc  eorum  Ma\ridis,  6c  alîoruni 
hxredum  prxdidi  Josberti  &  Ailîldis  alodium  de 
Souz  &  Rumercort ,  totum  quod  ad  eos  fpcâabat, 
Se  jure  hxreditario  ulque  ad  diem  doni  hujus  fine 
calumnia  polléderant.  Ex  dono  domini  Hugonis  de 
finllèio  6c  Aclidis  uxoris  ejus ,  6c  Godolx  eorum 
Élu  et  Gaberii  ipfius  Godolx  roariti ,  «  noftra ,  6c 
Matihxi  Oucis ,  6c  Gautridi  domini  de  Jovilla  ,  6c 
Gaurridi  c|us  nlii  &  Hugonis  domini  de  Fyfea  ,  Se 
uxoris  eftis ,  &  rïliorum  ejus  conceflïone  Marçiri- 
pratum  ex  dono  Rembaldi  facerdotb ,  &  noftra 
ennceflione  vineam  unam  apud  Salvineiaeum.  Ex 
dono  domini  Milonis  de  Gundricort  &  uxorir  ejus 
Hawidis,  &  hltx  eorum  Hcmmelinx,  hxredumque 
eorum  »  &  noftra  concellione ,  &  jam  difti  Gau- 
fridi  domini  de  Jovilb,  6i  filai  eius  Gaufridi  apud 
Parneium  fuper  mofâm  vineam  unam ,  6c  duas  par- 
tes molendini ,  6c  in  u  trique  parte  ripx  l'uprâ  Si  in- 
fia  liberum  aqux  decurium.  Irem  ex  dono  prxno- 
minati  Milonispafturasadpaicendos  gregcs&  cos- 
tera  animalia  pafeenda  ab  co  loco  qui  dicirur  Ban- 
dum-pertaz  ulque  ad  Maniiez ,  6c  in  valdo  fuo 
uium  lignorum  ad  opus  ignis,  &  xdihciorum  con- 
ftrucndunim  in  grangia  de  Boocort  juxta  Vulto- 
11cm.  Ex  doiio  RjiiKri  de  Britieio,  6c  vnardi  rilii 
cjus  ,  Hugonis  ejufdcm  Raineri  (ratris  ,  &  uxoris 
cjus  Aclidis,  &  jam  memorati  Galteri ,  &  Godolx 
uxoris  cjus,  Guillclmi  de  Gisliberviller  Se  Moronis 
nepotum  eorum,cV  Edvtdisde  Parncio  locum  in  alo- 
dio  de  Faiiiicort  â  circnni- vicinis  Burii  nominatum. 
tire  fur  ceux  qui  font  jmîu-c  leur  Mtail  fur  fon  terrain. 
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ccclxiij  DE  LORRAINE. 

Ex  donodomini  l  Iugom's de  Fîfca  in  ficcoornifîo,  fie  rtim  tneritis  quotidie, 
adopu»  ignis  ut'um  mormi  nemori*.  En  dmto  Helle- 
wcudis  uxoris  Valdrcti  militis  de  Dom  Rcmsi ,  fie 
filionim  ejus  Vahcri  :  fie  Girardi ,  fie  filiarum  e|irs 
Marix,  fie  Bcatricis  te-ram  tourna  fie  cenfualem 
&  aliam  quam  inl'ra  terminos  grangix  de  Uoncorc 
/uxta  Vultoncm  poflïd-banc.  Ex  dono  r  " 
Arnulphi fie  fihorum  ejus  Booms  fie 


CCCÎxiV 
gratiî  Dci ,  pa- 

nu  Angclorum  minirtratur  in  cœlis.  Nunc  igiuir 
omm<  generatio  rectorum  memorher  tcncit ,  quoi 
fanctarum  Ciftercienl t\  C9rdiuis  » 


Aibrici  culM 

fie  inculia ,  omr.ia  qux  eos  in  memorati  ruris  terri- 
torio  jure  hzrcditario  comingebant ,  dimidiumque 
terrx  fie  pratorum  apud  Bureium  fuper  Mufam, 
fie  vinearum  npnd  Marlêyum  luper  walyam  let'.e 
kxrcditaria  poflidcbanr.  lw  dono  Guiardi  miticis 
filii  Cononit  de  Leculîolo ,  fie  hxrcdum  luorum  , 
Gcrardi  fcilicct  avunculi  fui  de  Daumart:n  ,  fie  fi- 
iiDrum  cjus  Gcrardi  Fulconij  in  icrritono  Liphodt 
magni  duo  jugera  cultx  terrx  ,  ulumquc  prxtcrc* 
»,  quantum  ad  eorum  pattem  Ipcctat,  in 
grrgibus  fie  jnimaliWu» 
.  Ex  dono  Thcodôrici  militis  de  Robov.l- 
i,  fie  lororis  c|us  Ecelinx,  pafturai  in  trrruorio 
Vilaris  fie  Balillu,  fie  ufum  fapidum  ad  xiificau. 
duin,  fie  lignorum  mortui  nemotis  «d  i^ncm  ra- 
ciendutn  in  prxtari  Villaris  territono.  Ex  dono  do- 
mini  Obveri  de  Novo-Caftcllo  fie  uxoris  ejus ,  filiis 
ejus ,  Heimonis  filiarum  ejus ,  fie  wiardi  de  Robo- 
villa  «  hxredumque  eorum  locuni  ipfum  Mi-c- 
vral  ,  6c  terrât  cuiras  fie  incuiras  ,  fylvas  licuc 
dividit  metarum  pobtin  paîhiras  gregibus  fie  ctxtc- 
ris  animolibus  palccndis  necellirus  ,  laborum  fira- 
Crum  décimas  cum  terti*  parte  decimarura  in  Par. 
»«eio,  ufumque  prxterca  ltgnorum  mortui  nemoris 
adopus  igiv'  necellarium.  Ex  dono  jani  mrmorati 
Pétri  de  Brillcio ,  fie  Simoni»  fratris  ejus  ,  fie  Ha- 
v-ïdis  lororis  eornm  ,  illa  pauca  jugera  terrx  qux 
habebam  in  territorio  grangix  de  Buncourt  juxta 
Vultonem.  Donaigiiur  hxc  omnia  prxlcnii  pagi- 
ita  adnouta  Dei  &  noftrî  tuthoritaie  firmata,  fie  li- 
gilli  noltri  impreffione  conugnata  augentibus  fie 
coniervantibus  fit  pax  fie  benediccio  :  diminuenti- 
bus  autem  feienter  fie  tcr.acrè  perturbantibus  fiât 
anatliematis,  fie  malcdictionis ,  donec  falisfccerit , 
indillolubilis  innovatio.  Data  Tulli  per  manum 
valteri  Cancellarit  in  plena  lynodo  ,  anno  ab  In. 
carnationc  Domini  t  if7.indii£tioneepacia  décima 
oebiva  concurrente  ûcunda  :  fummo  Pontifice  Pa- 
pante  Adiiano  ,  imperaute  Frtdenco  Rumanorum 
Aucufto, 

5" ignttm  Henrici  Enifcopi. 
Siftimm  Hugonis  Albi  Archidiaconi  fie  Decani. 
Stgnmm  Henrici  Archidiacnni  Cantoris. 
,Vi g  .■<»  m  Raymcmis  M  tgiftri  fie  Archidiaconi. 
Signitm  Hugonis  Rufi  Archidiaconi. 
Signum  Hugonis  Abbatis  tautii  Apri. 
St™**  Hugonis  Abbatis  fandi  Salvatoris. 
Stgnum  Haymonis  Albi ,  Caijonici  S.  Stephani. 


IN  nomine  fanctxfie  individux  Trinitatis ,  Heri- 
ricusDei  gratii  Leuchorum  Epilcopus,  univer- 
fts  fidelibus,  qui  fum-fiequi  luturi  lu  m  in  Domino 
in  perpctuum.  Quoniatn  pafloralis  oflicii  lotlicitu. 
do  nobss  incumbit ,  ratio  poAulat  ut  filiis  adep- 
tionis  provideamus  fublîdia  vitx  temporal i s,  quo- 


de  il'o 

qui  monallicx  dilcipltnx  rcligionem  in  MKiq 
notem  converfatione  mirabili  revocamnt ,  religio- 
ji  fratres  autiioritate  Morimundenlis  Abbatis  m.li 
venerunt ,  velue  examen  lanCJtarum  tpum  mellifi. 
candi  gratiâ  manlioncm  idoncam  iibi  nnftrit  in  p.ir- 
tibus  avidiùs  perquirentes ,  quos  vir  iiobili;  cjui> 
dem  uenere ,  (ed  moruirt  nubilitate  mulrù  gencro* 
fior  Folinarus  Cornes  Mçtenlis,  cum  i'umma  dc- 
WKÏaiM  tic.it  Angoiu-.  Dei  luiccpit.  Et  quoniam  vit 
ri  virtutis  vuluntaria  paupertate  pauperis  Jelîi  Stic- 
maca  fuis  in  corporibus  circumfcrebatu ,  ut  in  de- 
fertis  te  fpinolis  locis  habitantes  ,  atmritudiof  in 
crticis  fie  alperitatem  y.r  :r  ••!  r  c-xculisonv 
nibos  cclcbrcm  pixdtc  rent  i  ideirco  data  eft  eis  ab 
eodem  Comité  lecundùm  fuum  delîdertum  erenu 
vaiti:as ,  ad  habitan'dum  in  valle  iyl»crtri  faiis  fie 
horrida  fubtùs  Amermamenil  fuper  fluvium  Mu» 
them ,  quatcnùs  ubi  priùs  rremitus  fie  ululacul  fe- 
rarum  fréquenter  fonabat  in  auribus  homiioi  n  , 
ibi  deinceps  in  pfafcuis ,  hymnis,  fie  canticis  fpiri. 
tualibus  crebriùs  rctbnarct  gratiarurrt'aftio  fie  vox 
laudis  in  auribus  Angelorum. 

Anno  igitur  ab  lncarnatione  Domini  mcxxxv. 
indictione  xiij.  concurrente  primo,  rertio  kaléndas 
Martii ,  vallis  illa  lylvefti  is  ftdh  eft  manfïo  fanâo- 
rum  hornm,  qui  cogitatioue  fie  aviditate  conver- 
fantur  in  cal  s.  Nam  Iplnis  fie  vepribus  extirpant, 
coiii'îruLti  cl>  ibi  Abbitia  Ciftercienlîs  ordinis,  in 
honora»  innc>i(Iii\var  Dci  Genhricis  vémperque  Vir- 
ginis  Marix  ;  qux  feilicet  Abbatia  ex  amornitato 
ioci  congruum  (ortun  nomen,  Bcllum  pratuin  vo- 
catur  ulque  in  hodiernum  diem.  Crcvit  in  bene- 
dictionibus  hxc  oliva  tVuaifera  coratn  Deo  fie  ho- 
minibus  ,  fie  profperata  eft  ;  fie  con(iirgcn:ibus  ibi 
fervorum  Dei  habiuculis ,  ex  tune  à  l'audibus  di- 
vinis  habitantes  in  his  non  ceiUrunc ,  quippec^ul 
in  devotionc  melliflua  faneci  Spiritùs  corpora  iua 
diuturno  cruciare  martj^-io  didiccrant  in  icjuniis, 
in  vigiliis,  in  laboribus  inultis,  in  orarionibus  con- 
tinué ,  gemitibns  incnarrabilibus  >  milèricordiam 
Dci  altiuimi  pro  fui  vel  benefaâonim  fuorom  fa  - 
lute  jugiter  interpellantes  ;  cumque  Horeret  ibi  mU 
rabilncr  mirabilis  illa  bcati  Benediâi  Abbatis  dis- 
ciplina .  fidèles  quique  circommanentes ,  fervore 
devotionis  accent:  pro  fuiteniatione  pauperurri 
Chrifto  inibi  fervientium ,  de  fuis  certatim  prx- 
diisfidcliter  orrerebant,  prxJicto  viro  nobili  Fol- 
rnaro  Comité  taliter  inchoante. 

Et  quoniam  prxfàea  donatio  de  Fendo  Cumin» 
crat ,  rjuod  ab  Epifcopo  Metenfe  tenebat ,  ideiret» 
Cornes  contentionis  lemuxarium  pofteris  i 
defiderans ,  de  alodio  fuo  apud  Putelengcs  ( 
Epifcopo  conferens  fatisfecic,  cjuod  iiidem  ab  eo- 
dem in  feodtim  recipiens  ,  cjuldem  Pomificis  au- 
thoritate  tcodum  illud  Tuper  quod  Abbatiamfun- 
daverat ,  in  liberum  alodium  (7)  eommutavit.  Igi- 
tur pixdiâus  vir  illuilris  Cornes  ,  fie  conjux  ey  s 
femina  tèlicis  memorix  Comitiila  Mathildis<  ici 
fie  filii  eorum  Folmarus  fie  Hugo ,  neenon  fie  filix 
Clcmcntia,  Agnes  fie  Adeleidis,  devotioni  fuxfa- 
tisracientes ,  adhuc  cum  prxiata  eleemofyna  dc- 


(7  )  Le  Comte  Folmar  rendit  fief  lilirc  &  indépendant  I  auparavant  de  fEvïJue  de  Met-, 
la  place  où  l'Abbaye  de  Beaupré  eft  bâtie ,  fit  qui  rcJcvoit  | 
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dcrunt  ctiam  tcrram  de  Hermimenil ,  quicquid 
V!  icliccc  habebant  1  ripa  Munis  ufque  ad  Martin- 
bois  ,  Se  à  Frahais  versus  bannum  Capellx  -,  nemus 
quoqi»  quod  Jicicur  Frahais ,  latitudme  ex  inte- 
{>ro,  longitudine  verô  lie  tenditur ,  &  transit  gran- 
dem  livum  ,  5c  netnus  quod  dicitur  Moien ,  5c  va- 
dit  versïtt  Munem ,  ufque  ad  vadumdcMoncellis. 
Dcdcrunt  in  rcliquo  nemoris  quod  dicitur  Moien, 
»Sc  per  totum  nemus  Mondonii  padioncs  porcorum, 
5c  ufuaria  lignorum  ad  omnes  ufus  Abbatia:  Se  gran- 
ciarum.  Aqux  pilcaturam ,  a  terni ino  qui  dividit 
bannum  de  Chenevere ,  Oc  Lunaris-villx ,  ufque  ad 
Monccllas,  ubi  nullum  oinninô  libi  vel  fuis  ufum 
retinuerunt.  Per  totum  vero  bannuin  Monenfnc , 
3e  Lunaris-villx dederunt  paduras,  pitcaturos >  vias, 
&  ufuaria  ligna  ad  Marriuandum  &  ignés  Abbarix 
3c  Grangiarum ,  Se  hxe  ufuaria  concéderont  per 
totum  alodiutn  fuum ,  Se  feodum  j  5c  li i  cui  damnum 
fuerit  illatum ,  capital!  (t.)  tantùm  redituto ,  de 
cœtero  lîtpax. 

Dederunt  etian*  fratribus  przfàtx  domûs  olo- 
diura  de  Morillununafnil ,  quicquid  in  dominicatu 
habebant ,  Se  quicquid  ab  hominibus  fuis  poterant 
indc  conquirere.  Quarnni  omnino  donationcm  te- 
lles fucrant  Everardus  de  Huncburg,  Bencedinus 
de  Turfcedein  ,  Petrus  de  Modérai ,  \ra Items  de 
GiUeberviller ,  Carier  de  Marches ,  Hecclo  nepos 
ejus  »  Ebalus  Se  Alardus  fratres.  Secutus  deinde 
vir  illuilri$&  (àntfcc  Dei  Ecdefix  culior5c  amator 
Folmarus  Cornes  Cadellenfis  (<»),  hxredibus  fuis 
collaudantibus  3c  confirmantibns ,  quoniam  ipi'e 
erat  particeps  allodii  de  Morillumnûfnil  ,  iplutu 
ollodium  cum  omni  imegntate  Se  libertate  donavit 
Ecdefix  jam  dictar  in  eleemolynam  ,  tîcut  incipit  i 
Violofa  (b) ,  Si  dividitur  à  banno  de  Haiduuvu- 
1er ,  Se  tendens  furfum ,  claudit  Sargunmeis ,  Se  af- 
ceivdcos  rubeum  montem ,  gyrat  lêcùs  dratam  pu- 
blicam  ,  &  ducit  ad  mctamïapideam  versus  Suaia- 
vilkr.  Deinde  fie  collis  de  Chermoy  defeendit  ad 
antiquam  quercum  Se  metam  lapideam ,  ficuc  ver- 
git  lecùs  grollùm  nemus  ad  cornu  de  Chermoy, 
3c  lie  Ac&itor  verfus  molcndinum  fub  Chantchui , 
deinde  per  traftum  fluroinis  afeendit  ad  bannum  de 
Haidunviller.  Infira  terminos  hos  in  beneficio  Co- 
mitutn  fupradiOorum  condrucca  elt  grangia  qux 
Campete  vocatur,cui  donationi  Cornes  idemÇaf- 
icllenfis  addidit  in  territorio  de  Moncelle,  ficut  ri- 
vus  exietw  de  Beys ,  venit  versus  villara  ,  Si  voca- 
iur  rivus  Lileneyfuns,  qui  rivus  ficut  dividit  ver* 
sus  Bellum  pratum ,  medietatem  terrarum  Se  pra- 
turum  in  omni  util  te  fru&u  Jedit  ipfe  Cornes. 

Ita  tamen ,  ut  permilfione  fracrum ,  poilillorcs 
ce  n  fus  conditutos  eidem  perlolvant  Ecdefix,  con- 
c-llît  Se  idem  Cornes  fratribos  prxdi&x  domûs 
per  totum  alodium  fuum  5c  reodum,  vias ,  uluaria 
îi  quorum  ,  Se  paduras  animalium  ,  Se  pilcaturas 
aquarum  i  Se  fi  coi  animalia  in  pafeuis  damnum  iu- 
tulcrint ,  fine  jaditix  occalione  damnum  recom- 
penfetur,  Donationum  Comitis  idius  tedes  funt 
Ikncclinus  de Turkcdein ,  Everardus  de  Humburg, 
Parus  de  Moderol ,  Theodericus  de  Dleheres ,  Al- 
bertus  Si  Simon  de  weheviler ,  Herno  de  Lunaris- 
villa.  Petrus  verô  de  Mortcrol ,  qui  in  fupradkio 
territorio  de  Moncdles  fuperakeram  medietatem 
tcrtiam  partem  advocationis  jure  tenebat  >  ipfam 

(  z  )  !  I  rendrait  le  dommage  fans  frais  &  fom  intérêts. 
(*;  Folniare  Comte  de  Cadres,  ou  de  BUcaftcL 
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tertiam  partem  in  terris  &  pracis,  ficut  rivus  Lile- 
neyfuus  dividit ,  conlënfu  hxredum  fuorum  &con* 
lènlu  Comitis  Metcnfis  Hugonis ,  dedit  "mcleemo- 
fyuam  ;  ita  icilicet  ut  pollcubrcs  debitum  ceufura 
pcriolvant  Ecdefix. 

Idem  quuque  Petrus  dedit  quicquid  peninebat 
ad  iilum  in  territorio  de  Morillumaulhil  :  quod 
•utem  fratres  prxdiâx  domûs  habent  ex  parte  il- 
lius ,  hoc  dedit  fub  cenfu  quinque  denariorum  Se 
oboli.  Tedes  Durannus  Abbos  lielli-campi,  Theo- 
dericus de  Novo  vilhri,  Walterusde  Cillebervil- 
ler ,  Theodericus  de  Dunbask ,  Arembertus  de  Lu- 
ni-villa  ,  Albertus  vero  de  Folmertoche  ,  oui  ad- 
vocaturam  de  Morteiha  tenebat ,  quicquid  ad  jus 
fuum  peninebat  in  donis  Conucis  prxfati ,  unà  cum 
Odocno  tâlio  fuo  ,  fervis  Dei  concelEt ,  Se  contulit 
in  elecmoiynatn.  Tedes  Foluoarus  Cornes  Metcnfis, 
Hugo  filiuscjus,  Theodericus  de  Novo viler, Theo- 
dericus de  Dunbasla ,  Carolus  de  Marches ,  Ebalus 
&  Alardus.  Vcniens  deinde  ftlius  Folmari  Comitis, 
Cornes  Hugo  Mctenûs,  juvenis  quidem  «tare,  fed 
motum  maturiutc  grandxvus ,  ôc  paternarum  vir- 
tutum  verus  hxrcs  exidens,  dortationcs  parenuun 
confimiavit,  infuper  &  donavit  cidem  EccleiixuU 
tri  Munem  versus  Monccllam,  incer  duasaquos, 
quicquid  peninebat  ad  bannum  de  Moi tefne  ,  in 
lylvii  &  pracis ,  fub  cenfu  fex  denariorum  perpe- 
tuô  polfidendutiv  Tedes  Theodericus  de  Novovil- 
ler ,  valterus  de  Gillcberviller,  Carolus  de  Mar- 
ches ,  Ebalus  &  Alardus ,  Albertus  5c  Erno ,  Se 
Arembenus  de  Lunaris  vills.  Friderkus  de  S.  Ger- 
maiio  &  Theodericus  de  Cadineto ,  conlënfu  Si- 
monis  Ducis ,  5c  confenlii  hxredum  fuorum ,  de- 
derunc  cidem  Ecclelix  quicquid  habebant  versus 
Abbatiam  5c  versus  bannum  Monefne,  ob  initio 
fa&icii  alvei ,  ubi  egreditur  de  Murlio  ,  Se  X  lapi- 
de qui  cd  ultra  lupellura ,  &  liait  c<werx  met»  de» 
lignant,  lub cenfu fc* denariorum.  Dederunt ctiam 
per  totum  bannum  Capellx ,  Se  per  totum  allo- 
dium  fuum  5c  reodum ,  vias  ,  ufuaria  lignorum , 
5c  paduras  animalium  :  quod  fi  damnum  tëcerint, 
line  juditia  damnum  recompenfabitur.  Tedes  Fol- 
marus  Cornes  Met  ends ,  vraherus  de  Gilleber- 
villcr,  Theodericus  rra(cre)us,  Hecclo  de  Mar- 
ches ,  Galterus  de  Gillcberviller  ,  allènfu  aioris 
fux  Se  Eliorum  ac  falix,  contulit  eidem  Ecdefix 
terras  quas  habebat  in  viciuio  Abbatix ,  5c  quid- 
quid  habebat  alodii  in  valle  de  Martinbois,  fi- 
cut collis  jacit  aquam  in  vallem  5c  nemus  fupra 
grangiam ,  versus  Abbatiam  ,  5c  per  ornnem  tcr- 
ram Qiam  ,  utiiaria  lignorum  ,  5c  paduras  ani- 
malium. Tedes  Rjimbaldus  frater  ejus  (e),  AU 
benus  de  fauâo  Germa  no  ,  5e  Fridericus  frater 
ejus ,  Simon  de  Paroya ,  Joarmes  de  Cilleberviller, 
xrelfode  Ramberviller ,  Albertus  de  Eiperonis, 
Theoberrus  de  Landeicon  ,  Hugo  Presbyter  de 
Capella  ,  Rodulphus  frater  eius,  viricus  Presby- 
ter ,  5c  Rodulphus  frater  ejus,  Habcrrus  5c  Riche- 
rus  de  Mainvre,  Carolus  de  Marches  dederunt  ei- 
dem Ecclelix  quicquid  habebant  rirca  Abbatiam  , 
Si  in  alodiode  Martinbois.  Tedes  Petrus  de  Jeroin- 
mafnil ,  Theodericus  viUicos ,  Theodericus  Acfaa- 
csnz. 

Nos  autem  cum  fonda  fynodo  Tullenlï  prxf^tas 
donationes  cum  car  cens  polfeflionibus  iplius  Eccle- 

I  ^)FrcredcVaUucrdeGef«viuexdol^aleur. 
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fi*  fub  faneti  Siephani  protc&ione  fufcipimus ,  Si 
euthoritatis  noftrx  privilcgio  confirmamus  ,  co 
qobd  domus  ip£k  «m  in  pio  charitatis  &  pix  coit- 
vctfttionisexemplo  florens.ab  omnibus  procul  & 
prope  pluriuiùm  collaudetur.  Confurgentes  excom-. 
municamus  omncm  hominem  in  demis  antedictis 
vel  raptor  violentus,  vel  traudulcntus  fubreptor  & 
detentor,  feiliceti  fanâiflimoCorpore  &  Sangui- 
ne Domini  notai  Jefu  Chrifti ,  vel  i  fanéhe  matris 
Ecckiîi  gremio  fegregamus  i  Se  ficut  extingtiimr 
luccrna  de  manibus  notais  pcojeâa ,  fie  ante  Do- 
minum  in  die  judicii  lucernaejus  cadat  exiindta ,  ne 
poflit  viderc  gloriam  Dei,  led  eu  m  reprobis  pro- 
jiciatur  in  tenebras  exteriorcs  ,  nill  Ecclelix  Dei  ju. 
fte  rcÛituat,  quodinjuftè  pjxfumpfitaurerre.  Fiit> 
fiât ,  Amen. 

Anno  Dominiez  Incarnationis  rodvij.  eoncurr. . . 
indicEionev.  Adriano fummo  PontiûccGm&imRu- 
Dunam  Ecclefum  guberuante  féliciter. 
Stgnum  Hugonis  Archidiaconi. 
Signum  Pctri  Archidiaconi. 
Signum  Henrici  Archidiaconi. 
Stgftum  Haytnonis  Archidiaconi. 
Le  Sui  ms  iqtu.  It  ftndait  À  mu  <\<u*t  it  fi  Utàt  & 
bUntht. 


i  bitm  it  Saint  Dity ,  p*r  tEmptrtHT 
Frtitrie  &tritrt*ft. 

HJ7»  TNnomîne  fandr*  6V  individu*  Trinitatis,  Fri- 
Xdericus  divinà  fiavente  dementii  Romanorum 
Imperator,  Se  fempet  Auguftus.  Si  loca  diviniscul- 
t  ibus  mancipara  dirare  vel  defenfarc  ftaducrimus  > 
pro  renenis  axletaa,  pro  temporalibus  przmia 
fempiterna  adipifei  conndimus.  Sicut  enitn  dignum 
Se  ;urtum  eft  pietatis  ftudia  in  conlpeâu  Dei  odore 

fuavitatis  acccnderc ,  ita  nimirùm  congru  um  eflé    confenferit ,  vel  aliquo  modo  iilnd  violant 
judicatur  tiefidiam ,  torporcm ,  divino  Se  humano    verit ,  irsm  hnperialu  noftri  vigoris  incurret.  Et 
njdiciofemr^ubiqttcdeffendcre.  Quapropcer  Ec-   «b  omnibus  firmiŒmfcobferverur ,  figdJi  noftri  in* 

lit 
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défiant  Hunniville  eu  m  quatuor  manfis  4V  decem 
fralrri»  (t)  viner.  Apud  Mituilre  Ecclefiam,  Se 
ocVo  manfos  ad  eandem  cunem^rtinentes.  Ecde- 
fiam  Hangertheiin  ,  cum  viginti  6i  uno  Si  duni- 
dio  nianfo ,  cum  fuis  appenditiis.  Apud  Feftumun. 
decim  manfos ,  cV  bannum  ufque  ad  foncem  lancti 
Dcfl.iaci.  Grufeobcim  très  tnanlot  >  &  dimidium. 
Sunihoue  decem  manfos  cum  decimis.  Conehcim 
très  manfos.  Buldulheim  unum  manfum.  Menehcim 
duos.  In  fuperiori  Hungersheim  unum  manfum. 
Hrc  fub  eodem  jure  tutanda  deceruimus,  coramu- 
ninnts  etiam  noflro  fuftragio  .  cV,  przfentis  feripti 
robore  confirma  mus.  Quod  ad  placitum  palariî 
nullos  de  hominibus  fan&i  Deodati ,  ad  pr«bcn- 
dam  fratrum  percinemibu* ,  venire  cogatur.  For- 
tunxm  (f)  ,  incendium  ,  raptum,  Se  quandam 
exaâionon  qux  vulgo  Tallia  dicitur ,  ahjurata  i 
Duce  Simone,  &  Mathzo  htio  e|us ,  ligiili  nollri 
imprtflione  rcmittinius  fratribus.  Si  quis  auicm  de 
hominibns  farxfti  Deodati  ad  prxhcndam  fra:ruin 
perrinentibus ,  de  fufpicione  concambii  (  ;  )  impe- 
titos  fiierit,  ftcundùm  Tullenlium  vel  Metenfium 
legem  refpondebic ,  mediantibus  ditedhllimisprin- 
cipibus  notais ,  Humberto  Archiepilcopo  Bilunti- 
no  ,  Scephano  Archiepifcopo  Im;ennenfi ,  Duce 
Bertolm  de  Ceriugeim ,  duce  Mathsto. 

Confirmamus  ettam  obnixt ,  ut  Canonicos  ejut 
dem  Congrégation)}  cum  ràcultatibus  fuis  commu- 
nibus  Se  propriis  in  nota*  majeftatis  cura  lulcep- 
tos,  nulla  perfona  (ive  nrculans ,  (îve  ecclciuftics 
dignitatisi  audeat  inquietare ,  aut  pervertie  con. 
fiieiodinis  occaftone  perturbare  ;  St  il  fbrtè  oonti- 
gerit ,  liberi  notaar  majetatis  viârieem  raanum 
appellent ,  liberamque  proclaniationis  Se  audiemie 
ncultatem  obtineant.  Si  qua  igitur  ecclefînltica  vel 
Grcularis  perfona  contra  hoc  décret  u  m  fecerit , 


defum  beati  Deodati  in  Vallc  Galilxa  litam,  tn  vï- 
gore  majetatis  nota*  procurandam,  fervandam- 
que  faicipimus ,  fuceeflbribuique  notais  perpetuo 
juvaminc  derTendendam  relinqui  optamus  ;  con6r- 
mantes  ei  per  hu  jus  imperialis  notatprccepti  pr*f- 
cripeiooem ,  quzeumque  pratdeccuorum  notao- 
rum  Imperatorum  decretis  >  feriptis ,  mundibur- 
diis,data  concéda , neenon  domini  Papz  quondam 
Tulleniis  Epifcopi  (i) ,  Palchalis  quoque  privilc- 
giis  confirmata  c^c  audivimus  :lcilicct  teniampar- 
tem  Vallis  Galilc* ,  qu*  vulgô  VaUis  Santti  Deo- 
dati nominatur.  Cenfus  de  capite  ejufdem  Ecclefix 
Camulorum  ,  ubicumque  locorum  maneant ,  ad 
viâumcV.  vetatum  fratrum  ibidem  Deo  (érvien- 
tium ,  pertinere conhrmamus.  Cotiera  quoque  qu* 
in  aliii  Lotharingi*  paxtibus  habet.  Juvimaci  Ec- 
ckLiain  i  cum  feptem  manfis ,  &  veterem  villam 
cum  decem  manfis ,  Se  banno.  Medium-montcm 
cum  appendiciis  fuis.  Maurini- villam ,  &  duas  par- 
tes Ecdeû*  cum  fuis  appenditiis.  Ecclclîam  fanât 
eii  montis.  Gottonis-curtem.  Seukium  Vir- 


preffione  roboramus.  Signum  domini  Fridcrici  Ro- 
manorum  Imperatoris  invicri(Emù  Ego  R^gituU 
dus  Cancellarius  >  vice  Stephani  Vigenenfis  Archi. 
tpilcopi,  Se  Archicancellirii ,  recognovL  Datum 
Bifuntii  no  no  kaL  Nevembr.  indiâione  v.  anno 
Dominiez  Incarnationis  melvij.  régnante  domina 
Friderico  Romanorum  Imperatore  gloriofilfimo  > 
anno  regni  ejus  fexto,  troperii  vero  tenio. 


Lt  Dm  AUihtiH 
tu 


éUtEgi 


fi  tit  L<nc>itlderjj. 


QUoniam  memori*  fidelium  tenariùs  impri- 
muntur,  quzlitterali  infinuatione  lignifican- 
tur ,  iddrco  tattj  pneiêntibus  quim  futuris  notum 
facimus,  quod  Dux  Matharus  ad  Ecclclîam  Bofon* 
v  illenlem  veniens ,  pro  reraedio  anirnz  fux  ■  &  uxo- 
rb,  neenon  Se  antccefiôrum  fuorum  «  quorum  in. 
dutaiS  przdida Ecclcfia  fabricata  eft  (h),  vis  in* 
veftitur*  Ecdefiz  qu*  eft  in  Bukefdorpb ,  quod  ad 
€e  hireditari*  fucceflionis  lex  devolvit ,  pnefatae 
Ecclcli*  perpétua  ftabilitate  tenendum  tradidit 


i ,  &  Ecclefiam ,  cum  fuis  appenditiis , 
five  qux  habet  in  Alfatio ,  feilicet  curtem  apud  Ge-    quod  ne  alicujus  poftmodùm  tenwriiate  irritari  pof- 
mer ,  cui  pertinent  decem  manfi  Se  dimidius.  Ec-    fet ,  dationem  prxnotatam  prz&ntis  feripturx  au- 


)l£on  DC.ci  devant Evique de TouL 

)  fqflnm. 

)  Un  trifor  trouvé. 

)  Voyex  d  d*vaui  fous  l'an  tiji. 


I    (A)  Remarqoeï que  lw Ducs  deLorraii 
I  croque  l'Abbaye  de  Boùzonvilleavoii  ' 
I  tnrftres.ôt  par  conOauent  qu'Ut  m 
J  Godefroidc  BouUton. 
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cotât  ione  roborevit ,  quaro  etiam  proprii  ligilli  au- 
thoritate  adhibiti  fratribus  Eccldise  nninitam  reli- 
quat ,  anno  ab  Incarna-.ione  Domini  millcfiruo  cen- 
tdimo  quinquagdîmo  occavo  ,  indidionc  iexta , 


prxnpmius. 

Si  quis  veto  lune  donationis  noftrx  clementiam 
temerariâ  prxfumpiiorie  infregeric,  fexaginta  mar- 
cas  reus  mjllrx  mjjcrtaùs  exolvet ,  medieutem  io 
fifenm  regiuin  ,  meiieiatem  przdicîx  Ecclefijr. 
Hxc  fupradid*  omnia  conhrmamus  prxfacx  Eccle- 
fti ,  falvâ  per  omnia  impérial!  juftitia  (  t).  Sigaum 
domni  Frideriri  Imperatoris  iuviUiJimi.  Ego  Rei- 
natdus  Colonienlis  Ecctdîx  Arcliiepifcopus  Se  Ar- 
chkancellarius  recognovi.  Datum  in  oblidione  Cre- 


d$  l'Emftrtmr  Frjdtric  ptmr  tsibbéjt 
di  Bt4upri. 

IN  nomme  fummx  &  individus  Triniutis,  Pâ- 
tre, Se  Filii  &  Spiricûs  dncii ,  Fridericus  De» 
grariâ  Imperacor  Romanorum  Se  lémper  Auguftus, 
omnibus  fiddibus  lilutem  5c  voluntatem  bonam. 
Potcftatc  imperiali  non  folùm  poiléfliones  fxcula- 
res,  fed  etiam  eeddiafticas  majore  induttrij  dilige- 
tc  Se  protegere  debemus,  Se  figilli  noftri  authori- 
tatc  munirc.  Eaprbpter  Ecdèuam  Hdli  prati  in 
Epilcopatu  Tullenû  poiîtam  ,  fub  noftra  imperiali 
protedione  fufeipientes,  cum omnibus  pertinentes 
luis ,  in  primis  ipuus  Abbatiz  locum  confirmamus, 
deindt  grangias  ejd'Jem  Abbatix ,  videlicet  Mar- 
ti us  nemus ,  &  Fontanam  ,  Si  Campdlum ,  &  Bri- 
«anniam,  veolfey ,  Se  Releycon ,  cum  linguiis  per- 
linentiis  ângularum,  ÔC  très  fedes  falinanas  apud 
Vicum ,  &  unam  apud  Medium-vicum ,  Si  unam 
apud  Martâlem  -,  inlïiper  quicquid  Ecdeiix  impé- 
riales (i)  vel  prxlatietrum,  fleteodati  eoruin,*: 
quicauidlèodaii  noftri  comulcruni  cidem  Ecclciïx, 
Se  adhuc  collaturi  funt ,  tocum  imperiali  demeniià 
confirmamus  ,  6c  prxcipuè  ex  par  te  propria  thclo- 
neum ,  pedagium ,  pifearias  cidera  Ecdclix  conce- 
dimus  ;  Seat  hdeliter  maximï  à  noitris  cou  hxc  do- 
rata  & 


tione  viij.  anno  Doiinnicx  lncarnationis  mtUdimo 
ccnteiuno  quittquagehmo  nono,  régnante  do.uno 
Fridcrico  Romanorum  Iinperatore  gloriofilfinio . 
anno  regni  qus  odavo ,  imperii  vero  quinco.  Ac- 
tum  in  CKrifto  féliciter.  Amen. 

L'Empereur  cjl  rtprc'ftmi  eUm  fin  Trint , 
ctttt  infirtptwn: Fridericus  Deigratiâ  F 
Impcrator  Auguftus. 

Ltitrt  du  P*pt  Alexémirt  111.  À  tArchtvtqMt  dl 
£nmst*  l'tcctfun  du  Priîrt  ordonné  pu  un  Eviqut 
Scbtftmtuq**. 

ALcxander  Epifcopus ,  fervusfcrvorumDd,  ve- 
nerabili  fratri  Hcnrico  Rcmenfmm  Archie- 


pifeopo ,  falutem  Si  apoftolicam  benedtttionem. 

Ex  tenoie  quarumdam  litterarum  luarum,  &ex 
eonrcfliune  Johannis  làcerdotis  latoris  prxlëntium 
accepunus ,  quôd  cum  ad  quandam  bcclc/lam  prx- 
fentatus  fiiidec,  illam  ad  eamdcoi  recipere  noiuifti, 
cô  quod  ab  O.  (I)  quondam  Metentî  Epifcopo  , 
qui  licèt  prius  catholicus  fuerit ,  in  lchiimatis  eA 
poAca  lapins  errotein ,  dicicur  ordinatus  fuillè.  Un- 
de  quoniam  de  :  c  m  pore  lux  ordinationis  certitudi- 
nem  non  habemus ,  diiâo  filio  nollro  Mctenû 
clecta  per  leripta  noAra  aundaviraus ,  ut  quo  cem- 
Dore ,  Icdicet  an  dura  prxfatus  Epifcopus  catholicus 
mit ,  «n  ex  quo  in  (chilina  lapûts ,  excommunies- 
tionis  meruit  vinculo  inno  Jari ,  five  poli  tbfolu- 
tionem  illius,  memoratus  Joli  ai  mes  per  enm  faccr- 
dotii  graduai  fulcepcri* ,  veritatem  diligmter  Se 
Audiosè  inquirac ,  &  quidquid  inde  poterie  inveni- 
re  ,  tibi  luis  litterii  ecleriter  Irudeat  intiraare.  Quo- 
circa  (rarernitati  tuz  per  apoflolica  feripea  manda- 
mus  ]  quater.ùs  per  littéral  e}uldetn  e\tt\\  hujus  rei 
«tl'iiMC  plenius  comperta ,  II  tibi  certum  tuerit , 
quôd  ab  Epifcopo  prxdicto  dum  catholicus  «flèt , 
vcl  poft  abfolutionem ,  memoratus  Johannes  ordi- 
natus fuiJl«t  ,  cum  utifericorditer  ad  ; 
Ecclelîam  in  offî 
ipfum  in  ordirte  ab  eo  I 
niftrare  permitut.  I 
das  Fcbruarii. 


(OU.EBlifadeMcB.Tooi&Vcrdun.viDe.autre- I  Ç*J 
fou  Impériales.  |  (/) 


L'auto 


Ëmpci 

On  m  Isait  qui  dl  cet  E»eo,ue  de  Meta. 
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che Sainte- Marie-aux-  Minet,  cxxvj. 
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Metz ,  xxvij. 
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font  des  courtes  fur  l'Evêehc  de 
1,  &  font  obligés  de  fe  retirer ,  xc. 
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zey  par  les  Huns  cccxii,. 

Ami  de  Sallebruge  ,♦  défait  par  Collan  de  Mer- 
cy ,  xxxiij. 
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xxxix. 

si  maint,  Comte  de  VauJémont  >  *  veut  fe  faire 
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Atthdutcrt ,  *  difficulté  entre  l'Archidiacre  de 
Metz  &  les  Curés ,  terminée  au  Concile  de  Basle , 
Uv. 

Arckipritrt ,  chef  des  Avanturicrs ,  *  fes  expédi- 

tiOBS,  w. 

Avdmmritrs ,  nommés  Brtttns ,  *  vont  au  fecours 
du  Comte  de  Blamont ,  xiv.  *  Affilient  Pierre  de 
Bar,  xv.  Vont  dans  le  Comté  de  Luxembourg, 
xvij.  *  Font  dégât  dans  les  environs  de  Metz  ,  xxij. 
*  Viennent  de  nouveau  auprès  de  Metz.  Accord  , 
xxv.  *  Plufieurs  tués  &  brûlés ,  Ixxj. 

Aveld  (Saint)  Etienne  Evéqoe  de  Metz  *  confir- 
i  .i  l'Abbaye  de  S.  Avold ,  la  Cure  &  les  dtxrocs 


Ht  mît  (Saint)  *  confirmation  de  lAbbayt  de  S. 
Benoit  en  Voivre  ,  clxix.  *  Privilège  ,  d'Etienne, 
Evoque  de  Metz,  en  faveur  de  l'Abbaye,  clxxxvtj. 
*  Confirmation  des  biens  de  l'Abbaye  par  le  moine 
Evoque ,  ecciv. 

Btrchtim,  Fief,  *  contefté  par  Milon  Abbé  de 
Moyenmoutier ,  &  a;ugé  par  Innocent  II.  a  Hen- 
ri Evoque  de  Toul,  dxxx. 

Blul ,  •  différence  de  la  valeur  du  bled  &  du  vin 
a  Metz  dans  une  feule  année ,  xx. 

BLmruUlt,*  lettre  pour  V Abbaye  de  Blcurvitlc, 
clxv. 

Jtïrc&f ,  «  limites  du  Comte  de  Bitchc ,  tiré  de 
l'Abbaye  de  Stultzebronn,  ccclx. 

!  Metz»  révoltes,  x.  xj. 

par  les  Mcffins , 


BtMxiértt-AMX  Dpmts ,  *  donation  du  Villagcde 
Bouxieres  ,  Oc  du  patronage  de  l'Egliù  de  S.  Mar- 
tin à  l'Abbaye  ,  par  Thierry  Duc  de  Lorraine! 
cxxxvij.*  Donation  del'Eglil'c  de  Pucrécourt ,  d'u- 
ne partie  des  dixmes  de  Margcvillc ,  &  d'Augécourt, 
clxxij.  •  Chartre  de  Henri  Evoque  de  Toul ,  où  il 
ordonne  la  reAitution  des  dixmes ,  Sic.  qu'on  exi- 
geait des  quatre  Officiers  de  l'Abbefie  ,  cccxxiij. 
•  Confirmation  des  biens  de  I  Abbaye  ,  Ce  dona- 
tion des  dixmes  de  Champigivcules ,  Oc  de  Frouart 
par  le  Duc  Mathieu,  ccclviij. 

BtuuavUtt ,#lc  Duc  Mathieu  donne  A  l'Abbaye 
de  Bouzonville ,  l'invefliture  de  l'Eglifc  de  liadieU 
dorfF,  ccclxviij. 
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Brmgts ,  *  ravagée  par  les  Gantois ,  xxviij. 

Rruium ,  Archevêque  de  Trêves ,  *  exempté  par 
Calixte  II.  de  U  puiuance  de  tout  Légat,  à  moins 
qu'il  ne  foit  Légat  À  Uutrt ,  cxxxvij. 
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